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ACKERT  (Philippe),  célèbre 

Cysat^te  ,  né  en  1 7*^7  ,  à  Prens- 
If  oans  la  Marche -Uckinine, 
était  0U  0t  petîi-fift  de  peintres, 
n  conmeiiçft  efes  études  sons  In  di- 
netHmde  soii  père,  èt  alla  se  per- 
fMmMMT  à  Berlin^  Lesoear  alors 
diraUeiir  de  Pacadénie  de  pet»- 
tore  da  cette  TÎlle,  encouragea  son 
talent  et  lai  oonseîUa  de  se  livrer 
iciasiTemaat  au  paysage.  Guidé 
par  fOO'propre  aënie,  et  par  ré- 
tade  approfondie  des  premiers 
■naltres,  llackert  fit  de  rapides 
progrès  et  ^gala  bientôt  ses  tuo- 
oèles.  Il  quitta  la  Prusse  pour  al- 
ler continuer  ses  études  en  d'au- 
tres contrées  plus  favorables  h  son 
art  ;  il  se  rendit  d'abord  à  Paris  où 
il  fut  favorablement  accueilli ,  et 
où  il  s'acquit  d'utiles  protecteurs. 
Ses  cbarmanles  gouacbi  s  trùs-re- 
cberchées  des  conooisseurs ,  lui 
procurèrent  bientôt  une  honnête 
aisance;  alors  il  se  rendit  à  Rome 
où  il  fut  chargé  par  rimpénitrice 
de^Roisie  d'me  grandttatreprisa 
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qui  comistoit  en  six  tableaux  de 
batailles  qui  furent  le  fondement 
de  la  répotaUon  et  de  la  fortune 
qu'il  acquit  dans  la  soitf .  Depuis 
1 775  il  parcoorat  une  partie  im  îa 
Saissa  at  de  PItalie,  et  alh  s'éU- 
blir  èp  1 782  à  Naples ,  où  Pamhas- 
sadear  de  Rossie  le  préaeata  an 
roi  qui  Paccueillit  avec  la  plut 
gnuMO  distinctioii  et  lui  donna  un 
appartement  dans  son  palais.  li 
vécut  ainsi  Jusqu'à  ce  qne  la 
guerre  de  la  révolution  françoîsa 
atteignit  le  royaume  de  Maples. 
La  iamille  royale  fc'étant  réfui^iée 
en  Sicile,  Hackert  se  retira  à  Flo- 
rence où  il  Tuournt  d'une  attaque 
d'apoplexie  vers  la  lin  de  iboS. 
Hackert  passe  pour  uu  des  plus 
célèbres  paysagistes  de  son  temps. 
Il  excelle  surtout  dans  la  perspec- 
tive, et  s'est  tellement  perfection- 
né dans  cette  partie,  qu'il  paroit 
impossible  de  le  surpasser  et  pent- 
èira  ntee  de  l'égaler.  Ses  Toes 
de  Tiroti,  de  Haplas  et  doBomat 
ioat,dei  €b0fe-d*«ittîre  oh  lu  di£« 
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ficoltë  da  InTail  dtspaniit  tous 
Jet  ffàett  de  l'exécnlion.  Oii  •  de 
loi ,  ootre  beeocoap  de  peiiAures 
à  l'Imtlei  on  gmid  nombre  de 
gootcliet  très-estiméM  et  uoe  qnaa* 
litë  prodiffieote  de  dessins  à  m  se- 

Eie  que  ron  troaTe  dins  toutes 
»  coilections  de  i*£iiroDe.  Il  s'est 
acquis  aussi  beancoop  ae  réputa- 
tion daos  la  restaontion  des  ta- 
bleaux «  comme  le  prouTO  sou 
écrit  5  en  forme  de  lettres ,  an  che- 
Talier  d'ilainiilon  :  6uil'  uso  délia 
vernictt  ncila  pit titra ,  1 788  ,  tra- 
duit en  allemand,  en  1801,  par 
M.  Riebel  iospecteur  de  la  galerie 
de  Dresde.  II  a  aussi  publié  des 
yragmens  sur  la  peinture  du  pay-' 
sage ,  qui  méritent  d'être  consultés 
par  les  paysagistes. 

HADLEY  (sir  John),  astro- 
nome auolois,  du  i^/  siècle,  a 
înTCoté  l  instrument  connu  sous 
le  nom  de  Octant  ou  Quartier  de 
réflexion ,  k  iViîde  duquel  on  peut 
observer  les  astres  m  mert  ^ 
surer  des  angles  malgré  le  roulis 
dn  Tatsseao.  Hadlej  a  publié  dans 
les  TramaaUons  philosophiques  : 
Jhicriplion  tPun  hommI  ituiru' 
mmt  pour  mesurer  lôê  am^tes^ 
1781  ;  Obsmvaiions  faites  à  bord 
du  Chdiam  en  1 782  ;  Description 
iPun  niveau  à  l'espriidc  vinfixë 
k nu  quaride cercle f  1 733 ;  Traité 
gigr  la  caum  des  vents  aUsés^ 
1735,  etc. 
HADOT.  Fo^.  Supplément  fin 

tome  X 1  page  bo8. 
UAEBËBLliS  (  Charles-Frédë- 
rîc)i  né  à  Helmstaedt  eo  i756, 
étudia  le  droit,  et  se  forma  dans 
la  jurispradcnce.  11  fut  ensuite 
appelé  à  Erlang,  en  qualité  de 
professeur  de  droit  public  ;  il  y 
ouvrit  sa  carrière  d*écrivaio  par 
son  ÎUperloire  du  droit  public 
giUmiindi      ^  féodal. 


H  A  H 

Nomné  bientôt  après  profasenf 
de  jurispmdenoe  à  Helmstaedt  ;  il 

publia  son  Manud  du  droit  allc^ 
mand  qui  réunit  les  pins  impor- 
tantes recbercbes  è  la  plus  raste 
émdition.  La  pnbUcatîon  de  ses 
Annonces  politiques^  augmenta 
sa  réputation  comme  juriscon^ 
suite.  Appelé  à  la  diète  de  ftas- 
tadt|  en  Qualité  de  plénipoten- 
tiaire, parle  duo  de  nmnswiokf 
il  Justifia  sa  confiance,  et  lui  pré- 
dit U  destinée  terrible  et  pro« 
chaîne  de  l'Allemagne.  Après  la 
crtialion  du  royaume  de  Westplia- 
lie,  Uaeberliu  fut  nommé  mem- 
bre de  la  commission  législative 
des  états  du  royaume  ;  mais  il  ne 
posséda  pas  long-temps  cette  place; 
atteint  d'une  maladie  grave,  il  fut 
forcé  de  retourner  à  Cassel ,  dans 
sa  famille,  où  il  mourut,  peu  de 
jours  après  son  retour,  en  i8o8. 

HAHN  (  Pbiiippe-Matbieu  ),  cé- 
lèbre mécanicien  «  né  en  1780  k 
Sohambansen,  pràs  de  Stuttgard* 
Il  montra  dès  son  enfimce  da 
grandes  dispositions  pour  la  pein^ 
tore  et  Gastronomie  9  qu'il  étudia 
seul  et  sans  secours;  son  père  ai- 
nistre  protestant  ayant  une  nom« 
breuse £unille9  et  pende fortunOf 
Q^étoit  pas  en  état  de  seconder  les 
heureuses  dispositions  de  ce  fila 
qui  alla  étudier  la  théolocie  k  l'n*« 
niversîté  de  Tubingen;  Ik  il  cm* 
ployoit  tous  ses  momens  de  loi-* 
sir  à  fabriquer  des  instrumens  as^ 
tronomiques  et  d'optique.  Payant 
pas  le  moyen  d'acbeter  les  ouvra- 
ges  nécessaires  à  ses  travaux ^  il 
alloit  les  copier  dans  les  bibliothè- 
ques publiques.  £n  1764  il  fut 
nommé  pasteur  à  Onsmettingen, 
et  sans  négliger  les  devoirs  de  son 
état,  il  s'occupa  plus  que  jamais  ^ 
de  se  perfectionner  dans  les  ma-* 

thématiques,  il  lAveata  plusie^e 


Digitized  by  Google 


H  A  I 

nachines  astronomiques  très-îm- 
portantes.  La  vue  du  ciel  éloilé 
lui  ayant  inspiré  l'itlée  de  cons- 
traire  une  machine  qui  représen- 
tille  mouyemeut  des  corps  célestes, 
il  fit  exécuter  une  horloge  dont 
le  moaYeinent  se  coramuniqaoit  à 
un  disque  sur  lequel  le  soleil,  la 
luoeet  les  principales  étoiles  fixes, 
se  leyoieot  et  se  couchoieDt,  tonte 
Fannée,  k  Vheare  indiquée  par  les 
obterratîoot  Mlronooit^oet»  fin- 
cooragé  par  ce  toccè»,  il  exécuta 
une  petite  mBcbine  ealroiiomi^ae, 
a/ul  pour  Inse  un  cercle  cnbiqoe 
portant  ne  sphère  droite  et  un 
celesdrier  pour  8000  aos,  sur- 
noDtë  d'un  globe  céleste  mobile , 
wr  lequel  s'exécutoîent  les  mon- 
Temens  apparens  de  toutes  lea  pU- 
aèlee  et  étoiles  fixes.  11  fit  aussi 
execBter  «les  macbîees  pour  addi- 
tionner, bien  moins  coûteuses  que 
les  grandes  machines  arithméti- 
ques ,  et  plusieurs  autres  perfec- 
tionnemens  mécaniques,  qu'il  se- 
roit  trop-long  d'éoumérer.  L'excès 
du  travail  lui  causa  une  maladie 
dont  il  mourut  le  2  mai  1790»  Ou 
a  de  lui  :  I.  Description  d'une  pe- 
tite machine  astronomique  faite 
pour  le  prince  de  Hechingen^ 
i7Gr) ,  in-4  ;  IL  Notice  de  $t$  ma^ 
€kine  s  fabriquées  par  ses  ouvriers 
depuis  six  ans  y  1774»  SoQinéroSf 
in-d;  UL  Tabula  chromoiogica 
qud  œuu  mundi  septem  chronis 
diMÊÙ$eta  sisiiiur  «  1774;  IV.  Ob^ 
eervaUons  sur  les  cadrans  so^ 
laîres^  Erfurt  1784*  bi-d.  Il  a 
ensii  publié  des  Mélanges  théo- 
logupses  9  en  4  ^oL  in-8  «  des  Ser- 
mons^ %  Tel.  in-^t     ^  ISouveau 
testament  traduit  en  Memaad  et 
commenté  ^  %  vol.  in- 12. 

HAINfiRS  (N.)i  directeur  de 
la  société  royale  des  sciences  de 

ftrttingntf  $  pcefieiift  à  l'uiÛYcrsiU 
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de  celle  ville,  et  devint  corres- 
pondant de  l'institut  de  France. 
Il  est  mort  en  1810,  après  avoir 
donné  des  Lettres  sur  la  Suisse  et 
dill'érens  Mémoires  lus  à  la  société 
royale  de  Goltiogue;  il  a  laissé  eu 
outre  un  ouvrage,  en  allemand, 
estimé  qui  a  pour  titre  :  de  la  Dé-* 
cadence  des  sciences  en  Grèce. 

UALEM  (G.  A.  db),  juriscon- 
sulte et  poète,  né  à  Oloeobourg 
en  1 752 ,  fit  ses  étndes  k  Francfort* 
8ar*rOdert  et  j^t  ses  degrés  de 
doctear  eo  droit  à  Copenbajgue» 
On  cite  encore  anjonrd'bni  sa 
tbèse.  De  Jure  elimitorum*  Nom- 
mé conseiller  de  régence  an  tnbu« 
nal  d'Oldenboi^rg,  il  rendit  do 
grands  services  à  cette  fille  en  in» 
troduisant  des  réformes  utiles  dans 
Tadministration  civile  et  judiciaire* 
Halem  montra  de  bonne  heure  di& 
talent  pour  la  poésie.  Il  fonda  ea 
1/83  la  société  littéraire  qui  existe 
encore  aujourd'hui  à  Oldenbourg, 
et  mourut  le  4  jnnvier  1819.  Ou 
ade  lui  :  \.  Hiitoiréd' Oldenbourg  ^ 
II.  l  ^ie  de  Pierre-le-Grand  ^  3 
vol.  in-8;  III.  Le  comte  Munich;' 
IV.  Coup-d'œil  sur  une  partie  de 
l'Allemagne ,  de  la  Suisse  et  de  la 
France ,  1791,2  vol.  in-8.  Cet  ou- 
vrage est  un  des  plus  intéressaos 
qni  ait  pam  sur  ces  pays  à  cette 
époque  ;  V«  Recueil  mes  prind* 
païux  documens  sur  VhisUdrm  mo^ 
deme^  aTCC  un  aperçu  ehronolo* 
gique  des  éiféiiemens  les  plue  re* 
marquableSf  Oldenbonrg,  1806 
et  1807;  enytronve  des  doea-* 
mens  sur  la  réfbme  politique  oc* 
casionée  en  Ëorope  par  la  révo^ 
lution  Crançoise.  Ce  jurîsconsnlte 
s'est  aussi  adonné  à  la  poésie  ^  et 
il   a  fourni  beaucoup  de  piè^ 
ces  à  VAlmanach  des  Muses  de 
JVossy  au  Musée  allemand  et  4 

plusieurs  AuUei  ircciicils  buérsires* 
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HALLëH  (Théophile -Emma- 
nuel de),  fils  aînë  du  célèbre  Al- 
bert de  llaller,  né  à  Berne  en 
1735,  embrassa  la  carrière  de  la 
magistrature,  après  avoir  quitté 
la  médeciue  qu'il  avoît  étudiée  de 
bonne  heure.  Il  a  publié  plusieurs 
mérooiressur  celte  science;  il  s'est 
livré  aussi  à  des  recherches  d'his- 
toire eld'antiqoîWs.  Haliermonrot 
en  1786.  Oo  a  de  Ini  :  1.  Cabinet 
de$  monnoies  el  médaiiies  Suisses^ 
]  780 ,  a  vol.  ;  II.  Bibliothèque  rai* 
sonnée  des  ouvrages  relatifs  à 
l^histoire  de  la  Suisse^  1788- 1 787, 
Berne  6  toi.  id-Ô,  et  une  table 
gëoérale,  1788  i  vol.  Ces  deux 
ouvrages  sont  en  allemand.— >Hal- 
1er  (Albert  de),  son  frère,  culti- 
"va  avec  succès  les  sciences  natu- 
relles et  particulièrement  la  bota- 
nique. Il  a  laissé  plusieurs  manus- 
crits utiles,  dit-on,  pour  la  com- 

Îiosition  d'une  Flore  HélvtfUf/uc. 
l  est  mort  à  Berne  le  z.*"'  mars 
1828. 

HALMA  (l'abbé  Nicolas  B.), 
célèbre  mathématicien,  né  h  Sé- 
dan  en  1766,  s  adonna  d'abord  h 
Tétude  de  la  médecine  et  embrassa 
ensaite  l'état  ecclésiasiiqae.  llétoit 
principal  dn  collège  de  Sédan  an 
comineneenient  de  la  révolution. 
La  suppression  des  collèges  Tau*- 
roit  laissé  sans  mojens  de  subsis- 
tance, si  ses  talens  ne  lui  eussent 
procuré  des  ressources  honorables 
et  un  abri  contre  les  orages  révo- 
lutionnaires ;  il  fol  employé  suc- 
cessif ement  comme  adjoint  de  pre- 
mière classe  au  génie  militaire, 
comme  chirurgien  de  troisième 
en  ambulance;  ensuite  il  fut  placé 
au  cadastre  en  qualité  de  géomètre 
calculateur,  et  enfin  nommé  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  pry- 
tanée  de  Paris  ;  il  fut  aussi  chargé 
de  doa&ef  d^  leçons  de  géo|;ra«, 
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phîe  h  l'impératrice  Joséphine  et  k 
diverses  autres  personnes  de  sa 
famille.  Plus  lard  il  obtint  la  place 
de  hihliothécaire   des   ponls  et 
chaussées,  qui  lui  laissa  quelques 
loisirs;  après  la  restauration  il  fut 
nommé  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  Sainte-Genefièf  e ,  et  en 
1827,  chanoine  honoraire  de  l'é- 
glise métropolitaine  de  Paris,  e| 
correspondant  de  Tacadémierojale 
des  sciences  de  Berlin*  11  est  mort 
à  Pàris  le  4  join  1828.  t^e  savant 
avoit  une  érudition  aussi  vaste  que 
variée.  11  connoissoit  le  corps  hu- 
main et  les  livres,  les  sciences 
exactes,  la  théologie  et  l'astrono- 
mie, la  plupart  des  langues  mortes 
et  plusieurs  langues  vivantes.  Ses 
prînctpaQX  ouvrages  sont  :  I.  J/cr- 
çons  élémentaires  de  géographie  , 
1792,  in-8;  II.  Abrège  de  géogra- 
phie pour  servir  de  préparation 
aujc  leçons^  '  7v)^i  in-8;  III.  Com^ 
position  mathématique  de  Claude 
PloUniécoxx  Astronomie  ancienne^ 
plus  connue  sous  le  nom  arabe 
aAlmagesic^  traduite  pour  la  pre- 
mit  re  lois  en  françois ,  avec  le 
texte  atec,  et  1816,2  vol. 

in- 4*  Cet  ouTrage  que  l'auteur  eut 
l'honneur  de  présenter  an  roi,  a 
été  enrichi  de  notes  par  Delam- 
bre,  et  a  excité  la  curiosité  des  bél* 
lénîstes  et  des  astronomes;  IV; 
Tables   logarytHmitfues ,  mises 
dans  un  meillenr  ordre ^  par  M; 
de  Prasse ,  revues  et  corrigées  ^ 
i8i4>  in- 18;  V.  Table  chrono^ 
logique  des  règnes  prolongés  jus- 
qu'à la  prise  de  Constantinople 
par   les   Turcs  ^   apparition  des 
fixes  de  C.  Plolémée,  Théon  ,  etc. 
et  introduction  de  Geminus  aux 
phénomènes  rr/ei/cj, traduite  pour 
ia  première  lois  do  grec  en  iran- 
çois  ,  et   suivie  de  Recherches 
hiiiQriquei  sur  les  observations 
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Mittonofnigues  des  anciens^  Iva- 
^«tes  de  l'allemand  de  M.  Ideler, 
F^eédées  de  deax  Dissertations 
w  /a  réduction  des  années  et  des 
9Mâ  des  anciens  9  à  la  /orme  oc- 
tuclio  des  nôtres^  1819,111-4;  VI. 
Hypothèses  et  époques  des  pèanèles 
de  C.  Ptolémce  et  hypoty^oses  de 
ProclusjOiadochus^  iradniles  pour 
la  première  fois  du  grec  en  fran> 
çois,  et  suivies  de  trois  Mt^moires 
tradoiu  de  railemand  de  M.  Ide- 
1er,  sur  les  connoissances  astro- 
nomiques des  Clinidéens,  sor  le 
cjcle  de  Meton ,  et  §ur  l'ère  pcr- 
sique,  et  précédés  d'un  Discours 
préliminaire  et  de  Deux  disserta- 
tions sur  les  mois  macédoniens  cl 
sur  le  calendrier  judaif/ue  ^  iHao, 
in»4;  VU.  Commentaire  de  Tliéon 
d* Alexandrie  ,  sur  le  premier  et 
le  second  livre  de  la  composition 
mathématique  de  Plolémée ^  tra- 
duit pour  la  première  fuis  du  grec 
en  (rancois ,  pour  serv  ir  de  suite  à 
la  T^raduetion  de  Vastroaomie  de 
Btolàaéc^  iSaiy^dia^ 3  voL  in- 
4;  VUL  Commentaire  sur  les  ta- 
bles manuelles  astronomiques  de 
holémée^  jusqu'à  prêtent  înédîlea, 
première  partie   eontenant  les 
iProl^gomènes  de  Ptolémée^  les 
Commentaires  de  Théon  et  les  ta- 
bles préliminaires ,  terminées  par 
les  ascensions  des  signes  du  zo- 
diaque dans  laspliisre  droite^  pré- 
cédées d'un  Mètnuire  sur  la  mort 
d Alexandrc-lc-Grand  ,  traduit 
de  l'allcmaDd  de  M.  ld<  ler,  iHaa, 
iû-4;  IX..  Examen  et  explica- 
tion du  zodiaque  de  Dcndrt  ah  ^ 
compara  au  ^lubc  céleste  nntnfue 
Alexandrie f  consctvt  iL  Home 
et  de  (pie  l  que  s  autres  zodiaques 
egyptit  ns^  avec  tii^ures,  18:! 2,  in- 
f»;  X.  Examen  et  explicauon  des 
zvUiut/ues  d'Esmé ,  suivais  dUme 
rrfulalion  dtA  mctaoire  sur  le  zo^ 
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diaque  primitif  des  E^ptiens  ^ 
avec  figures,  1822,  in-B;  XI. 
Examen  et  explication  du  tableau 
peint  au  plafond  , du  tombeau  des 
rois  deThèles^  i8aa,in.8;  XII. 
Supplément  de  Pexamen  et  expli* 
cation  du  zodiaque  de  Denderah , 
a?ec  figures,  et  Tableau  c&rono- 
logique^  i8a3t  iii-8;  XIII.  Ta« 
blcs  manuelles  astronomiques  de 
Ptolémée  et  de  Tàéon^  jusqu'à 
présent  inédiiea,  a.*  partie,  conte* 
nant  les  ascensiowt  dans  la  sphère 
oblique ,  les  mouvemens  du  soleil^ 
de  la  lune  et  des  planètes^  etc.  , 
1823,  iu-4  ;  XIV.  Astrologie  ju- 
diciaire et  dii  inatoirc  égyptienne 
du  planisphère  zodiacal  de  Vew 
derah  ^  ^824,  iu-8  ;  les  diverses 
ex,plicatious  de  ce  moiuimeut  an- 
tique, données  par  l'aLbé  Ualina  , 
ont  trouvé  quelques  incrédules , 
niais  ont  prouvé  la  vaste  érudition 
de  ce  savant;  XV.  Preuves  de  la, 
juste  et  légale  célébration  de  lik 
f'éte  de  Fdmieê  dans  téglise  ro- 
moine  t  le  i  avril  i8a5,  nonob*^ 
tant  la  coïncidence  de  la  Tdquo' 
des  juif  s  f  etc,^  iSaS,  in*4i  XvL 
Table  pascale  du  moine  Isaac 
Argyre^  faisant  suite  4  celle  de 
Ptolémée  et  de  Tliéon^  traduite  du 
grec  f*n  françoia,  in-4t 
XV1I«  Tables  manuelles  astronO'» 
mi  que  s  de  Ptolémée  et  de  Thcon  , 
y,  partie ,  comprenant  les  lati'» 
tudes  des  planètes^  leurs  stations 
leurs  phases^  etc. y  suivies  de  la 
Construction  des  épJicmérides  ou 
almanach  des  Grecs  et  des  scha^ 
lies  dhaac  Ar^re  ^  1820,  in-4  ; 
X\  m.  Memoiie  concernant  le 
mode  et  détendue  de  l\-ii it-îont.- 
ment  des  malhématiquei  a  L  usage 
dhiiL  prmee  f   1826,  in-4. 

HAMAIHN  CJean-Georgc),  phi- 
losophe et  savant  écrîtain  alle< 
luaud)  surnomuié  le  Ma^e  di^ 
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nord^  Dë  à  Kœnigsberg  en  Prusse 
en  1 73o,étoitfilsd'unhobile  chirur- 
gien; il  fut  destiné  à  l'état  ecclé- 
fiaslique  qu'il  abandonna  après 
'  avoir  fait  quelques  cours  de  théo- 
logie; il  prit  alors  des  leçons  de 
jarisprudence,  dont  il  4e  dëgouta 
«QMI  fite  ^ue  de  la  ihéologie,  et 
se  livra  aniquement  pendant  cinq 
ans,  à  la  poéiiè  et  aux  belles  let- 
tres. La  médiocrité  de  safortone 
le  força  de  se  charger  de  quelques 
éducations  particulières;  mais  son 
amour  pour  Tindépendanoe  lui  fit 
encore  abandonner  cette  carrière ^ 
pour  étudier  la  théorie  des  scien- 
ces politiques  et  commerciales;  il 
entreprit  plusieurs  Toyagea  pour 
le  coDQpte  d'une  maison  de  com^ 
merce,  et  revint  en  17B7  dans  sa 
TÎtle  natale,  où  il  obtint  l'admi- 
iiistralioQ  de  l'entrepôt  des  doua- 
nes. Son  inconstance  qui  ne  lui 
perniettoit  pas  de  se  Jdxer  long- 
temps au  même  lieu  ,  lui  fit  de- 
xiiauder  sa  démission  ;  il  la  reçut  en 
1787  avec  une  pension  considé- 
rable, et  mourut  à  Dusseldorf  le 
5X  juill^Jt  1758.  Hamann  posscdoit 
de  vastes  connoissances  en  théolo- 
gie, jurisprudence  «  littérature  an- 
cienne et  moderne f  dans  les  lan- 
gues orientales  et  dans  Téconomie 
poUtiqpe*  Quelques-uns  Pont  com- 
paré à  ITinckelmann  ^ .  d'autres 
Vont  regardé  comme  un  auteur 
obscur  c^inintellîcîble,  parce  que 
fies  citations  et  allusions  ne  sont 
pas  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs; 
enfin  les  plus  mnàs  écrivains  de 
l'allemagne  1  s^ccordent  à  le  pin- 
cer an  premier  rang*  On  a  de  lui 
un  ^rana  nombre  d*onTra^es,dont 
TCici  principaux  :  I.  Mémoires 
^Qcraiùfu^''  recueillis  pour  Vcn^ 
^l^idu  publiç  ipctr  un  amateur  de 
\*^nn\ti%  Kw^W\kU\\i\  (Kœuigslx  ri»), 
iU'âi  \X%Ui  iV((^«,  COW^- 
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dies  supplémentaires  aux  mémoires 
socratiques,  Altoiia,  i76i,in-8; 
in.  Nouvelle  apologie  de  la  lettre 
H,  ou  Observations  extraordi'* 
diti aires  sur  Vurlhographe  des  al-* 
lemands^  Pise  (  Francfort  ),  177^$ 
in-8;  Dictionnaire  de  phraset 
poétiques^  Leipsick^  i??^»  in-8.' 
Hamann  a  publié  en  Irançoîs} 
V«  Estais  à  ta  mosaïque^  17^^$ 
in-8  |  renfermant  une  Lettre  néo^ 
logique  et  provinciale  sur  IHnO" 
ciUation  du  bons  sens  et  une  Glosa 
philiopique;  VI.  le  Kermès  du 
nordf  ou  la  cochenille  de  Folo*^ 

gne^  1774,  iu-4. 

HAMUiTOlV  (GuilUume),  pein- 
tre écossois,  né  k  Bangoren  i7o4f 
combattoit  en  1 745  parmi  les  dé- 
fenseurs de j Charles-Edouard,  et 
chantoit  les  succès  passagers  des 
armes  de  ce  prince.  Il  se  réfugia  1 
en  France,  après  la  défaite  de 
Culloden,  et  mourut  à  Lyon  en 
1754.  On  a  de  lui  ;  nn  Poème  ^ 
des  Chants  guerriers  et  quelques 
Traductions.  Ses  œuvres  réunies 
ont  été  imprimées  à  Glascow,  1 746, 
et  à  Edimbourg  1760,  in-8. 

HAMILTOIS  OViiliam  Gérard), 
homme  d'état,  célèbre  orateur  an 

Sarlement  d'Angleterre ,  né  à  Lon« 
res  en  1 729 ,  lut  d'abord  membré 
de  la  chambre  des  communes;  on 
le  surnomma  Single  speech  parce 
qu'il  n'y  prononça  qu'un  sent  dis*' 
cours.  Secrétaire  aétat  en  1771  « 
Il  fut  introduit  an  parlement  de 
Dublin  où  il  se  fit  remarquer  par 
la  sagesse  de  ses  vues  et  la  force 
de  son  éloquence;  il  entra  an  par^ 
lement  d'Angleterre  en  1766,  eC 
raonrot  chancelier  de  l'échiquier 
en  1796.  Ses  discours  ont  été  re- 
cueillis sous  le  titre  de  Logique 
parlementaire  y  Londres  180b,  in- 
8;  on  Va  cru  assez  long-lemps  l'au- 

teur  de«  {ameuses  Lettres  Ue  Ju^ 
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mu;  mm  ce  u*tA  ^'ne  coiifoe-» 
tve,  Pautenr  de  cet  onvrage  pa- 
nll^èlre  lord  Géminé. 

HAMILTON  (Gafin)^  peintre 
célèbre,  né  en  EcoMt  dirieea  les 
fouilles  de  Rome»  de  UtoIi  et  fit 
k  déooBTerte  de  plnsieart^  moou- 
MM  eniiquee  trièt-prëcienx.  II 
eit  mort  en  t7a7,et  e  Uiieé  pln- 
stenri  beeas.ûUeevx,  parmi  les- 
quels on  remarque  Achiile  s'atta- 
chant  au  corps  de  Palrocle ,  et 
repoussant  les  consolations  des 
chefs  de  l^ armée  grec  ;  Hélène  et 
Pdrig.  On  Lmî  doiï  un  ou  «rage  în- 
titiilé:  Scolaitalicapicturœ,  Rome 
•   1773,  io-folio;  ce  Toliune  fait 

Firue  de  la  belle  collection  de 
innesi. 

HA.MILTON  (Robert),  méde- 
cin, oë  eu  tj2i  à  hdimbourç,  et 
mort  en  lyc^^^a  inveoté  plusieurs 
appareils  de  chirurgie  qui  sont 
eacore  en  usage  en  Angleterre  ;  il 
Crt  asssi  PàQtear  d'an  Traité  sur 
Us4crmtellesy  1791;  d'OlKiem^ 
tUNU  ssêr  hoL  fièvre  de  marais 
wUuenta^  1801 ,  in-8.  Hamillon 
(irUliana),entre  médecin  anglois, 
né  en  1764,  norl  à  St^Bdmond's- 
huj  en  18089  a  bissé  des  Obser- 
wtsons  sur  la  préparation^  les 
verttis  et  Vusage  de  la  digitale 
pourprée  dans  les  maladies  de 
poitrine^  Vhydropysie^  la  Jièvrc 
searlatinê9  ete^f  Londres  1807^ 
in-8. 

HANCARVILLE.  Voyez  le  Sup. 
à  la  fin  du  tome  X,  pag.  608. 

UARDENRERG  (CLarles-Au- 
guste  prince  de),  cUanceiier  d'é- 
tat, ministre  du  cabinet  du  i^oi  tle 
Prusse,  etc.,  né  dans  le  Hanovre , 
leSi  mai  lySo,  d'une  famille  qui 
iiit  remonter  son  origine  jusqu'au 
II.*  siècle,  au  temps  de  Henri 
l'oiseleur,  et  Olhon-le-Grand.  Dès 
sft  iiuniUc  accroît  le  village 
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de  Ifoten,  situé  prés  de  ranciea 
château  de  Hardenberg  qui  est  en- 
core la  résidence  de  la  branche 
atnée  de  çette  £unilie.  Son  père 
étoil  on  général  estimé  qui  se  dit- 
tingea  par  sa  braToure  dans  If 
gnerre  de  sept  ans  et  parvînt  par 
son  mérite  au  grade  de  feld-maré* 
chai.  Le  jeane  Hardenberg  fit  de 
brillantes  études  à  l'université  de 
Gœtlîngue,  et  passa  ensuite  en 
Angleterre  où  il  séjonma  plusieor» 
années  ;  de  retour  dans  le  Hano- 
vre il  ay  maria,  et  fut  employé 
dans  l'administration;  mais  une 
querelle  particulière  le  força,  de 
quitter  sou  pays  en  1781.  ii  se 
retira  auprès  du  duc  de  Brunswick 
qui  raccueillit  très-bien  ,  et  le 
chargea  de  porter  à  Berlin  le  tes- 
tament de  Fiédéric  II,  qui  avoit 
été  déposé  au^  archives  de  Bruns- 
wick. 11  administra  pour  la  Prusse, 
avec  beaucoup  de  sagesse,  les  mar- 
graviats d*Anspacb  et  de  Bayreulh^ 
et  tai  chargé  de  se  &ire  rendre^ 
an  nom  du  roi,  l'hommage  du  ci- 
nl  el  du  militaire  9  d'introduire  la- 
constitution  de  la  Fmsse  dans  ees 
nouTclles  proYÎnceSf  et  d'en  gai« 
der  l'administration*?  Appelé  en- 
suite k  Francfort-sur-le-Mein,  il. 
y  passa  Tbiver  afin  de  pourvoir 
aux  besoins  de  l'armée }  il  devint 
immédiatement  commîssaÎBe  dtt> 
roi  pour  les  affaires  politiques  et 
reçut,  en  cette  qualité,  la  mission^ 
d'examiner  les  propositions  qu*ap- 
porto  it  lord  Matmesbury.  11  rem- 
plaça encore  en  1796  M.  de  Goltz 
dans  les  négociations  entamées  k 
Bâle  entre  la  Russie  et  la  France  , 
et  signa  la  paix  le  5  avril.  H  re- 
tourna alor.<»  dans  les  principauté!^ 
de  Frauconic  pour  eu  achever  l'or- 
ganisation, et  régler  les  passages 
accordés ,  en  vertu  d'une  convenu 
tioD«  aui.  armées  étrangères» 
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l'avènement  de  Fréderic-Gu 
nie  III,  il  cessa  d*ôtre  ministre 
souverain ,  parce  que  les  df*parle- 
mens  furent  séparés ,  ce  qui  res- 
treignit ses  pouvoirs ,  mais  n*afibi- 
blit  pas  le  crédit  dont  il  jouissoit  ; 
qnoiaue  depuis  cette  réforme  il 
eàt  filé  M  résidence  à  Berlin,  il 
n'en  resta  pas  moins  chef  de  l'ad- 
ministration des  denx  principautés 
d*Anspach  et  de  Bayreuth  ;  li  ob- 
tint même  plus  tard  le  départe- 
mei^t  de  Magdebourg ,  de  Halbers- 
tadt,  celui  de  'VP^estphalie  et  de 
Meuchâtel.  La  réputation  du  prince 
de  Ilardenbergf  comme  homme 
d'état,  alloit  toujours  croissant',  il 
sembloit  que  le  roi  vouloit  l'auc- 
Tiienler  encore  par  de  nouvelles 
faveurs;  il  remplaça  en  i8o4  le 
ministre  des  affaires  étrangères , 
qui  venoit  de  donner  sa  démission, 
l^epeudant  une  circonstance  fâ- 
cheuse fournit  bientôt  à  la  mal- 
veillance des  armes  contre  M.  de 
ïlarJenberg ,  il  avoit  adressé  à 
lord  Harrowby,  ambassadeur  à 
Berlin,  une  lettre  dans  laquelle 
il  loi  nrantissoitt  au  nom  de  Fré- 
déric^oillaumet  l'entière  sécuri- 
té des  troupes  an^loises  dans  le 
Hanovre,  à  condition  crue  si  la 
Prusse  étoit  attaquée  par  les  Fran- 
çois les  troupes  angloisesloi  prête- 
Toient  assistance;  mais  pendant 
cet  interTalle,  le  comte  de  Uaug- 
wilz  avoit  signé  à  Vienne  un  trai- 
té avec  Bnonaparte,  dont  on  n'eut 
connoîssance  à  Berlin  que  le  26 
décembre,  ti'ois  jours  apr^s  l'en- 
\oi  <le  la  lettre  de  M.  de  Harden- 
herg;  liuonapartc  chercha  alois  h 
b^  faire  disgracier,  en  taisjni  iu- 
s^'rer  dans  le  Moniteur,  qu'il  avoit 
ijiauqué  à  ses  devoirs  et  compro- 
mis sou  souverain.  Cédantau  ff  inps 
et  aux  circonstances,  il  qui  lia  vo- 
lontairement &à  place  i  Qiaùi  il  &cz.- 
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pliqua  d*nne  manière  franche,  suf 
cette  démarche,  dans  les  feuillet 
de  llerlin.  Il  conserva  cependant 
le  département  d'Anspacn  et  de 
Bayreuth,  ainsi  90e  les  bonnes 
grâces  de  son  roi  qu'il  suivit  en 
Prusse  après  les  événemens  mid« 
heureux  de  1806.  Lors  de  Tarrl- 
vée  de  Tempereur  Alexandre  à 
Memel,  au  printemps  de  1807, 
il  reprit  la  direction  des  aCEairea 
étrangères.  Malheureusement  la 
journée  de  Friedland  le  mît  de 
nouveau  an  pouvoir  de  Buona« 
parte ,  qui  le  fit  destituer  une  se- 
conde fois;  il  habita  depuis  1808, 
sa  terre  de  Tempelberg  entre 
Berlin  et  Francfort-sur-l'Oder.  Ce 
fut  de  cette  solitude  que  le  roi  le 
rappela  en  1811,  dans  le  cercle 
des  affaires,  pour  le  mettre  à  la 
téte  de  toute  l  administration,  et  le 
nomma  chancelier  d*état.  Le  prince 
de  Hardcnberg  étoit  sincèrement 
et  invariablement  dévoué  à  son 
roi ,  qui  dès  l'année  i8i3  fit  signer 
par  lui  seul ,  le  premier  appel  à  !• 
]eunesse  du  pays;  preuve 'certaine 
de  la  çî^nde  confiance  qu'il  avoit 
en  lut.  '  ^empressement  joyeux 
avec  lequel  la  jeunesse  courut  eus 
armes,  prouve  également  la  con* 
fiance  que  mettoit  dans  ce  ministre 
la  nation ,  qui  reconnut  et  respecta 
sans  hésiter  la  volonté  du  roi ,  dans 
rappel  de  son  chancelier.  On  con- 
noit  les  évèncmens  de  la  guerre 
qu^  a  aârancbi  la  Prusse  et  son 
plein  succès  ;  le  roi  par  rcconnois- 
sance,  pour  les  services  de  son 
ministre,  lui  donna  h^  titre  de 
piince.  On  sait  que  d'amès  1rs 
bases  du  traité  de  Paris,  I  étendue 
géographique  de  ia  monarchie 
prussienne  lut  auf^nientée  et  fixée 
au  congiès  de  Vienne;  il  eut  be- 
soin de  beaucoup  d'habileté  et  de 
perftëv élance  de  volonté)  ^our  as- 
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mm  cette  lirn^  proeurer  à  Ptf^fxiclii  loii  OQTr^e  de  notes  furises 
lal  cette  augmeotatioii  de  terri-  de  rédîtion  de  Bambou rg^  où  sont 
Inre;  mais  ce  n'est  que  lorsau'oD 
leri  à  même  de  juger  avec  oalme , 
^  Qoe  certaine  distance^  les  der- 
Dters  résultats  du  grand  nombre 
d'imérêu  dîlTérens  qui  se  croisè- 
rent dans  ces  arrangemens ,  qu'on 
pourra  apprécier  convenablement 
le  mérite  de  rbomme  d'état  qui 
sut  les  exécuter.  Ce  diplomate  est 
mort  h  Gènes  uù  il  avoit  fait  une 
excursion  de  Vëronne,  pendant 
les  opératioDS  du  congrès,  le  2() 
Doveiiibre  1822,  à  7a  ans,  enipor- 
taot  les  regrets  de  toute  la  Prusse 
et  plus  particulièrement  encore  de 
son  souverain.  Le  prince  de  ilar- 
deuberg  a  re<;u  les  décorations  des 


ordies  des  principales  cours  de 
l Europe,  et  s'est  toujours  lait  re- 
xuâfqu^r  par  la  fermeté  de  ses 
priocipes  et  sa  constance  à  suivre 
le  même  système  politique.  Dans 
Isscirconslaoces  les  pins  dii&cUeSf 
U  s'a  jamais  dése^éré  dn  saint  de 
MO  pays,  n  a  attendu  avec  rési- 
gsstion  les  événemens,  et  a  su 
en  profiter  avec  habileté.  On  peut 
le  regarder)  enfin  «  comme  un  des 
IsMunes  qai  ont  le  plus  contribué 
sa  rétabliasement  de  la  puissance 
rmiifimiTt  et  à  la  cbùte  de  fiuo- 
mparte. 

UARDOUIN  (  Jean-Ëtienne  ) , 
littérateur,  né  k  Paris  en  i735, 
mort  dans  la  même  ville  le  2S  juin 
1817,  est  auteur  d'une  version  ri- 
aée  des  Nuits  d'Young^  traduite 
de  l'anglais  par  Letourneur ,  Pa- 
ris 1792,  in-12;  d'une  semblable 
version  de  Télcmaque,  sous  ce  ti- 
tre :  les  Aventuras  de  Tclrmaque^ 
fils  d^Uly^^e',  par  F.  de  Sali^nac 
de  La  MoUit-Fcnélon  et  Téltina- 
qite^  poèiue,  Paris  1792-1793,  6 
vol.  le  texte  s'y  trouve  en 

jegard  des  vers,  et  lauleur  a  en- 
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indiqués  les  passages  imités  des 
poètes  grecs  et  latins*,  enlin  d'un 
Recueil  de  poésies  HAnacréon  ei 
de  Tkéactiie^  etc.,  Paris  1812^ 
in-i 2. 

HARDT  (Herraann-Von  Der), 
orientaliste,  né  à^lMelle  (West- 
phalie)  en  ir.Bo,  fit  de  brillantes 
études  à  lëna  et  à  Leipsick,  fut 
nommé  professeur  des  langue» 
orientales  à  Tuniversild  d'Helnis- 
tadt,  et  mourut  à  Marienbourg  eu 
1745  où  il  étoit  recleur  du  fjym- 
nase  depuis  1709.  Ses  principaux 
ou\rat;ossont  :  1.  Aulographia  lU' 
thcri  aUorumtjue  celebrium  virO" 
rum  ab  annu  1 5 1 7  ad  ann»  1 546  , 
etc.^  Brunswick  1690,  1691» 
Helmstadt  1698  j  3  vol,in-6;  U. 
Mag.  Constantiense  conciL  de 
universali  Ecclesiœ  reformationef 
unione  et  fi  de  ^  Francfort  1697» 
3  Tol.  in-folio,  1700-174*»  6  vol. 
in-folio  ;  m.  Bistar.  Utterana  re- 
formations  ^  Frsncfort  17^71  « 
parties  in-folio  qui  se  relient  en 
un  ▼olnme  ;  IV.  Enigmata  prisci 
orhis^  erc,  HelmsUdt  17*^» 
folio;  V.  Tom.  primus  in  Johum^ 
historiam  populi  Isradis  in  assjr- 
riaeo  exilio^  Samaria  cversd  et 
régna  extincto  illustrans ,  Helms- 
tadt 1728,  in-folio,  etc.— Hardt 
Ricbard-Vou-Der,  son  fièrc  ,  est 
connu  par  des  Lettres  latines^ 
1703-1707,  in-4;  et  par  une  Ho/- 
niia  lilterala ,  2/  édition ,  Stock- 
bolm  1707,  in-4. 

HAKDY  (Josepli),  gdndral  de 
division  des  armi  cs  fran^oises,  né 
à  Mouzon  eu  Lorraine  en  i7^3, 
entra  à  vingt-un  ans  au  service 
comme  simple  soldat  'jUrëTolu- 
tion  lui  procura  bientôt  de  TaTan- 
cément  ;  après  en  avoir  fait  les 
premières  campagues  avec  dit* 
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linctîoiif  il  fiil  chargé  en  1 798  de 
comouiiider  l'expédition  dir  lande, 
et  fîit  fiiît  priaonnier  tnr  le  Taiaieatt 
Hoche ,  an  combat  da  1 1  octobte* 
L'année  saivante  Hardjr  fat  éle? é 
en  grade  de  général  de  divÎBion^  et 
servit  en  cette  qualité  à  rarmée  du 
Rhin.  Il  fut  envoyë'eniaitc  à  St.- 
Domingoe  où  il  contribua  beau- 
coQp  aux  premiers  succès  da  gé- 
rai Leclerc;  en  décembre  iSoi  il 
s'empara  do  poste  d'finnerj  dont 
sa  division  chassa  Christophe: 
mais  atteint  des  maladies  du  (lays, 
il  y  succomba  et  mourut  le  b  juin 
180Ï  à  treute-neuf  ans.  Hardy 
connoissoit  très  bien  la  topogra- 
phie, et  a  dressé  et  publié  une 
excellente  carte  du  Hunsdruck. 

HARDY  (  Antoine-François  )  , 
exerça  la  profession  de  médecin  à 
Rouen  avant  la  réf olution ,  dont 
il  embr.i^sa  la  cause,  fut  nommé 
en  1792  député  da  département 
de  la  Seine -Inférieure  à  la  con- 
TCntion,  7  Tota  dans  le  procès  de 
Lottis  XVI  ponr  la  détention  et 
son  baniaaement  à  la  paîz,  Sor  la 
qoestion  de  l'appel  au  peuple ,  il 
jémUane  opinion  très-hardief  et  se 
déclara  poor  le  sursis  k  Téxéca- 
tion.  Ennemi  des  IVIootagnards  et 
attaché  an  parti  de  la  Gironde, 
il  fat  mb  hors  de  la  loi  leaS  jatiiet 
t793  ;  mais  il  parvint  à  se  soos- 
traire  an  jogement ,  et  reprît 
l'exercice  de  5es  fonctions  législa- 
tives après  le  9  thermidor.  l£\as- 
péré  par  sa  proscription  il  déclara 
que  les  membres  du  comité  de  sa- 
lut public  méritoicut  la  mort,  quoi- 
qu'il eut  reconnu  publirpicmont 
que  Ton  d^cux  a  voit  saavti  sa  ta- 
mille  entière  mise  hors  de  la  loi. 
Pendant  la  disette  de  179 S,  il  pro- 
posa de  déclarer  propriété  natio- 
nale toute  la  récollci  prochaine,  et 
.TOU  la  pôiue  de  mon  coutre  ceux 
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qui  refoseroieot  du  grain  poordet 
assignats.  A  la  séance do  '6i  aoAtf 
il  provoqua  des  mesnres  sévèree 
contre  l'agiotage.  Uardj  entra  le 
I.*'  septembre  an  comité  de  sûre- 
té générale,  se  déclara  contre  lee 
sections  de  IVu*is  an  iStendémiaire^ 
foi  rééla  plus  tard  au  conseil  des 
cinq  cents,  poursuivit  avec  achar* 
nemeol  le  parti  deCltchy^et  fut  un 
des  plus  zélés  défenseurs  dn  direc- 
toire; ils*opposa  à  toute  amnistie 
en  faveur  des  prêtres,  prétendant 
qu'il  vaudroit  mieux  l'accorder  à 
1  armée  de  Condé  ;  en  septembre 
*797     provoqua  de  nouveau  des 
mesures  violentes  contre  les  prê- 
tres ,  les  émigrés ,  et  au  mois  de 
novembre  de  la  même  année  il  dë- 
noura  Tétat- major  de  la  garde 
nationale  de  Rouen ,  comme  venda 
à  l'homme  de  Blankembourg;  c'est 
ainsi  qu'il  appi  loit  le  roi  i«0uis 
XVIII,  résidant  alors  dans  cette 
TÎUe.  Hardy  se  montra  néanmoins 
fiiTorable  2i  la  révolation  dn  18 
brumaire  1799       P^^9^  poa<* 
voir  dans  les  mains  de  Buooaparte{ 
il  entra  aussitôt  aprèe  an  nouveaa 
corps  légblatif  dont  il  sortit  Cft 
180^  Il  fot  olors  nommé  direo* 
tenr  des  droits  réunis  du  départe- 
ment  de  TArdèche;  mais  il  perdit 
cet  emploi  à  la  restauration,  re»* 
tra  dans  la  vie  privée  et*eonserrn 
ses  principes  révolutionnaires  jus- 
qu'à sa  mort  arrÎTée  à  Paris  le  aS 
novembre  ih23. 

lIAllbL  (Marie- Max iinilirn  )  , 
ne  a  Uouencn  1749,  entra  tic  bonne 
heure  chez  les  pcnitens  du  tiers 
ordre  de  Saint  François,  et  y  fit 
pmlcssion  sous  le  nom  de  père 
tlie,  prit  ensuite  les  degrés  de 
docteor  en  théologie,  s'adonna  à 
la  piu'dical  i(»n  avec  succès  et  fut 
nonm^o  j;.U  (li'ju  du  couvent  de  IVa- 
zaï'clb,  daiis  la  rue  du  temple |  et 


Digitized  by  Google 


H  A  R 

foUia  k  la  mèoae  époque  plosieurs 
flomgM.  La  réTolatioii  dettmc- 
trioe  du  trAne  e|  de  l^ntel ,  força  le 
père  filîe  de  s'expatrier;  il  erra  dix 
ns  dans  les  pa js  étrangers,  séjonr- 
w  quelque  temps  h  Rome  où  il  lut 
reçu  memlire  de  iVicadémie  des  Ar- 
cades. Pendant  son  émigration,  son 
zèle  ne  resta  point  oisif,  une  paroisse 
située  an  muîea  des  Alpes  lui  fut 
eonfiée;  l'abbé  Harel  passa  trois 
atis  dans  cette  solitude  an  milieu 
des  places  et  des  frimats,  rentra 
en  Irance  après  le  concordat  de 
1802,  repnt  rexercîcc  de  la  pré- 
dication et  fut  attaché  en  qualité 
de  vicaire  à  la  paroisse  de  Saint- 
Germa in-des-Prës,  à  Paris,  à  la- 
qoelle  il  rendit  de  grands  services. 
11  convertit  plusieurs  prutestans 
par  ses  exhortations,  son  ail'abilité 
et  ses  vertus;  son  zèle  étoit  infa- 
tigable ,  on  étoit  toujours  sûr  de  le 
trouver  partout  où  il  y  avoit  une 
boDoe  œuvre  à  faire.  L*abbé  Harel 
fat  atteint  à  la  ûn  de  1822,  d'une 
nuiladiequi  le  força  de  subir  Topé- 
ration  deia  pierre,  et  il  y  succom- 
lia  dans  le  mois  de  fiârrier  1823. 
On  loi  doit  :  L  VoUmre^  recueil  de 
pariituliuités  curieuses  de  sa  vie 
et  de  sa  mort^  1781 .  in-8,  réim- 
primé en  1817  à  rooeasion  dn 
mandement  des  grands  vicaires  de 
hris  sur  l'édition  de  M.  De- 
Mer ,  et  aà^pmenté  de  réflexions  snr 
cette  pièce  ;  cet  ouvrage  a  été  tra- 
dait  en  allemand  ;  II.  ha  vraie phi^ 
iosophie^  17^3,  de  274  pages, 
oposcnle  divisé  en  trois  parties  qui 
traitent,  i de  Dieu;  2."  de  VEglist; 
3.°  de  Vlncrédulité ,  et  renferme 
de  très-bonnes  réflexions  ;  IIÎ.  hes 
causes  du  désordre  publié  par  un 
vrai  citoyen  ,  1 784 ,  in- 12 ,  1 789  , 
in-i2,  4-*  édition;  IV.  Vie  de  Be- 
noît Joseph  Labre,  1784»  iu-i2; 

V.  liisiQire  Uc  l'ànigraiioik  (ki 
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religieuses  supprimées  dans  les 
Pays-Bas^  et  conduites  en  Firanea 
par  M.  tabbé  de  ^otnl-^u/ntce, 
rédigée  diaprés  les  mémoires  ie  cef 
abbé^  Broxelles  17849  in«tn;  VI* 
VEsprit  du  sacerdoce  on  recueil 
de  r^exions  sur  les  devoirs  dee 
prêtres^  i8i8t  atoI.  in-ia.  Cet 
ouvrage  est  très- utile  aux  ecclé- 
siastiques. «  L'abbé  Harel  leur 
»  remet  devant  les  yeux ,  (  dit  l'a* 

•  mi  de  la  religion  et  da  roi,  tom* 
»  18  n.**  4S4  ) ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
»  grave  êl  de  pins  effrayant  dans 

•  b  religion  en  dirigeant  toujours 
»  ses  réflexions  et  ses  exhortations 
»  sur  ce  qui  est  relatif  aui  prêtres. 
»  Ainsi  if  traite  successiven)€nt  de 
»  la  vocation  à  l'état  ecclésiastî- 
»  que,  de  la  grandeur  et  de  la  di- 
»  gnilé  du  sacerdoce ,  des  qualités 
»  essentielles  aux  ecclésiastiques  ^ 
»  du  zèle  ,  du  bon  exemple,  de  la 
»  vigilance,  du  mépris  du  monde, 
»  etc.  Mais  c'est  surtout  lorsqu'il 
»  s'agit  des  fautes  où  peuvent  tom* 
■  ber  les  prêtres,  qu'il  s'anime 
»  d'une  nouvelle  ardeur.  Il  montre 

•  combien  ce  qui  est  simplement 
»  réprébeosible  dans  nn  laïque 
»  devient  souvent  scandaleux  dans 
»  un  prètroi  et  il  tonne  contra  l*ol- 
»  slveté,  Favariee  et  les  autres 

E^hés  auxquels  les  prêtres  se 
lisseroient  entraîner   Noos 

»  n*avon8  garde  (continue  le  même 
»  rédacteur  ) ,  de  blâmer  le  aèle  de 
»  M.  Harel  pour  l'honneur  dn  sa^ 
»  cerdocc  ;  nous  ne  savons  pas  sen« 

•  Icments'il  n'eot  pas  été  À  propos 
»  d'adoucir  quelquefois  certaines 
»  peintures,  et  d'éviter  certains 
»  détails.  Il  y  a  aussi, sur  l'article 
»  des  bénéfices  f  des  choses  qui 
»  sont  maintenant  sans  applica- 
»  tion....  A  ces  remarques  près , 
o  VEspril  du  sacerdoce  nous  a  pa- 

£    un  livre  6&cgU«BiiilfôtM0tti« 
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»  ri  des  paisages  de  Téoritare  et 

•  des  pères  t  qui  donnent  ime  oou- 
»  velle  force  aux  maximes  et  aax 
»  réflexions  de  Tauteur.  Il  y  règne 

•  un  ton  de  simplicité,  de  piété  et 
»  un  esprit  tout  à  tait  sacerdotal. 
»  M.  Harel  oe  craint  point  de  s'ac- 
»  cuser  lui-même  de  n'avoir  pas 
»  assez  bien  compris  combien 
»  les  méditations  sont  nécessaires 
»  à  un  ecclcsiasliquc.  Ce  sont  les 
»  méditations  faites  dans  la  soli- 
»  tude  des  Alpes,  qui  remplissent 
»  les  deux  volumes.  Elles  sont 
«  difîsées  en  quarante  cbapilres , 
a»  et  adressées  particulièrement  aux 
»  ecclésiastiques  qui  n*auroieut  pas 
»  bien  connu  les  obligations  de 
»  leur  état,  ou  qui  auroicnt  ea  le 
»  malhenr  de  s^^eQ  écarter.  » 

HARENBERG  (  Jean-Christo- 
phe), théologien  protestant»  orien- 
telîate  et  historien,  né  en  1696  à 
Lengenhokenf  dans  Tancien  été- 
ché  de  Hildesheini.  Harenberg  an- 
nonça dès  son  enfance  de  grandes 
dispositions  pour  les  sciences ,  et 
étndia  lathéologiOf  Thistoireetleê 
belles  lettres;  ses  connoissanoes 
assez  étendues  dans  les  langue» 
orientales,  le  firent  choisir  pour 
en  enseigner  les  élémcns  h  Vuni- 
Tersité  d'flclmstadt.  En  1720,  il 
fut  nommé  recteur  de  l'école  du 
chapilre  de  Gandersheim ,  mit  en 
ordre  les  titres  de  ce  chapitre  et 
composa  beaucoup  de  dissertations, 
qui  furent  insérées  dans  la  bilflio- 
tlieca  Brcnitnsis  ;  il  y  explique 
plusieurs  passages  difïlciles  de  l'é- 
criture sainte,  et  les  iloilandois 
goûtèrent  tellement  ses  travaux 
en  ce  genre ,  a  u'iis  le  placèrent  au 
rang  des  meitleors  critiques  de 
•Ml  tempi.  Mommé  en  i  y  6  '6  ins- 
neoteor  général  des  écoles ,  dans  le 
doché  de  WolfenhntteU  il  fut 
reçu  membre  de  Tacadémie  rojale 
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des  sciences  k  Berlin  en  i73S;  il 

enseigna  en  174S  Thistoire  ecclé- 
siastique  et  la  géographie  politique 
au  CaroUnum  de  Bmnswick.  Il 
mourut  le  12  novembre  1 774*  dana 
le  monastère  de  Saint- Laurent^ 
près  de  Scbœningen  où  iljétoit 
prévôt  depuis  plusieurs  années. 
Harenberg  possédoit  une  grande 
érudition  et  beaucoup  de  mémoire; 
mais  son  discernement  ëloit  foible^ 
celte  foiblesse  et  la  prise  qu'il  a 
donnée  à  la  critique  n'empêche 
pas  qu'il  ne  soit  regardé  comme 
un  auteur  distingué,  il  u  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  sue 
lesquels  on  peut  consulter  le  cin- 
quième volume  de  l'iiistoire  des 
auteurs  vivans  par  Kathlef ,  page 
94  et  1 44 ,  et  Vhistoire  de  Véruat» 
tion^  par  Strodlmanttf  tome  V* 
page  âiocHaSSf  etc.  Nous  ne  cite* 
rons  de  ses  onvragcs  que  les  prin- 
cipaux qui  sont  :  !•  Introduettoit 
succincte  à  la  théologie  andenne 
et  moderne  de  VEihiopie^  et  sur^ 
tout  de  r^^^^^i/tie,  publiée  sous  le 
nom  A' Adolphe  Windhorn^  Uel- 
mstadt  1 1 7 1 9 ,  in-4  ;  1 1  >  lenkaio 
frigoris  hiberni  in  GermaHid  sea^ 
sini  crescente^  Goslar  1721  «  in-4; 
111.  De  globi  crucigeri  imperialie 
origine  et fatis  prœcîpuis  ^  Jlildes- 
beim  i  Jii  r  ,  in-4  ;  IV.  Jura  ïsrac- 
litarum  iu  PaLc^lind  ,  Hiideslieim 
1724,  iu-4i  V.  Historia  ccclesiœ 
Gaudershcimcnsis  caihedralis  ac 
cullcgiatœ  diplomatica  ^  Uiinovre 
1734,  in-folio  avec  43  planches, 
Hareuîberg  répondit  aux  critiques 
qu'on  lit  de  cet  ouvrage  en  pu- 
bliant ;  VI.  Vindiciœ  Harcn,'» 
bcrgianie^  Francfort  et  Leipsick, 
ly.^iL^,  in-4*»  VU.  Histoire  prag» 
maiique  de  Pordre  des  jésuites^ 
depuis  leur  origine  jusqu*au  temps 
aclfie/.  Halte  et  Uelmstadt  1760, 
a  vol.  in-8i  SUït  Explication  do 
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f apocalypse  ^  Branswick  1759, 

< 

HARGRAVE  Ç  Francis  ) ,  né  en 
1740,  célèbre  jurisconsulte  anglois, 
cooseiller  du  roi  et  juge  assesseur 
du  tribunal  de  Liverpool,  mort 
en  1821.  On  a  de  lui  :  I.  Affaires 
de  James  Sommerset ,  nègre ,  de- 
vant la  cour  du  banc  du  roi^  1 772, 
iD-8-,  3.«  édition,  1783,  in-4;!II. 
Définse  de  la  propriété  littéraire , 
1774,  in-S;  III.  Collection  d' agrai- 
re» d^élat^  i-jSi^  Il  Tol.  in-folio; 
ly.  Coiieciion  de  discours  sur  les 
lots  it Angleterre  ^  traité  extrait 
des  mannscritt,  1787,  io-4;  V. 
Juridiction  de  la  chambre  des 
lords  du  parlement  examinée  par 
le  lord  chef  de  justice^  Halle  1796, 
îo-4;  noavelle  édition  1810;  Vf. 
Argumens  et  collections  juridi- 
ques, 1797-1799,  a  roi.  in-4  ;  VII. 
Adresse  au  grmid  juri^  aux  ses- 
sions de  LÀverpoolj  sur  la  crise 
des  affaires  présentes  y  i8o4,  in-8; 
VUI.  Questions  de  droit.  Cet 
ouvrage  commencé  en  181 1|  dc- 
Toil  former  6  volumes, 

HARLES  (  Théophile-Chrislo- 
plie),  philologue  allemand,  né  à 
Calmbach    en    17^8,    mort  en 
181S,  a  publié  :  I.  De  prœconum 
apud  grœcos  ofjicio  ^  ^7^4;  I'-  -De 
pedantismo  philologico.  de  galan 
tismo  œslhelico   et  philologico , 
Gobourg  1765-68;  III.  Les  %nes 
iiUiies  ^es  philologues  9  seconde 
édition  t  Brème  1770-1772,  cette 
seconde  édition  est  estimée.  Cet 
earrage  olfre  nn  intérêt  Téritable  : 
on  y  Toit  des  biographies ,  en  gé- 
néral exactes  et  soignées  des  pro- 
fasenrs les  plus  distingués  de  cette 
^oque;  IV.  Opuscula  i*arii  ar^u- 
menti.  Halle  1 773 ,  V.  une  édition 
ibft  estimée  de  la  bibliothèque greC' 
fie  de  Fabricias,  flambonrg  1 790- 
l6u;  VI*  une  Anthologie  grecque 
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poétique;  VII.  des  Dissertations 

sur  la  bibliothèque  académique . 
d'Erlany^  1 800-1809.  On  a  encore 
de  Harles  des  éditions  de  Cornélius^ 
ISépos  ;  t\e  Coluthus , ']o'mia\i  Plu' 
tus  d* Aristophane  ;  de  Valérius 
Fl accus;  des  l^errines  de  Cicéron, 
et  de  ses  Dialogues  de  oratorc,  de 
Moschus^  de  Biuu  et  de  Thcocrite, 
On  trouve  dan5  ce  dernier  quelques 
notes  de  botanique  qui  sont  aa&ex 
utiles. 

HARAtAMD  (Jean-Btoptiste  ba- 
ron )  ,  membre  de  la  légion- 
d'bonnenr,  né  en  17S6,  eserçoît 
la  profession  d*aTocat  à  Tépoque 
delà  réfolution,  en  embrassa  in 
cause  aTCc  chaleur,  fut  nooimé  en 
1792  député  à  la  eonvention  na- 
tionale par  le  département  de  la 
IVleuse,  vota  dans  le  procès  do  roi 
contre  la  peine  de  mort,|>our  Tap-» 
pel  au  peuple,  et  le  sursis  à  l*exé» 
cution.  Harmand  demeura  étran<« 
ger  aux  débats  des  girondins  et  « 
des  jacobins,  resta  caché  dans  les 
rangs  de  la  Plaine  ,  silencieux  et 
docile  aux  ordres  des  vainqueurs,et 
Hgura  parmi  les  réacteurs  thermie»  • 
doriens;  devenu  membre  du  comi- 
té de  sûreté  générale ,  il  y  pressa 
Torganisation  de  la  police,  et  s'op- 
posa eu  i7>jS  ^  la  réunion  de  la 
Belgique  il  la  France,  ilarmand 
entra  ensuite  au  nonseii  des  an-r 
ciens,  et  én  .ftit  bienfcôi  nommé 
secrétaire*,  il  s^/monlrn' modéré 
et  s'opposa  an  mesnrea  lévoliiL 
tionnaires.  Cependant  il  parai  s« 
déclarer  pour  le  directoire  an  18 
fructidor,  etjporlit  do  conseil  dae 
anciens  en  1798;  il  fui  réélu  à  m» 
lui  des  cinq  cents  en  1799,  et  de- 
vint après  le  18  brumaire,  d'abord 
préfet  dn  Hautrlibin  et  ensnite  da 
la  AI ajenne.  Ajant  perda  ta  place 
il  y i voit  dans  un  état  approchant 

dn  besoin,  et  numnitpVes^^e  d# 
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misère  à  la  fin  de  1 8 1 5  on  an  cora- 1  4-*  ^^îtîon,  1790,  in- 12,  traduit 


niencement  de  i8i().  Il  a  publié: 
Anecdotes  relatives  à  (Quelques  per- 
sonnages et  à  plusieurs  événemens 
remarquables  de  ia  rét^olution^ 
1814,  ia-8;  on  lai  «ttriliiie 
PouTrage  intitalé  ;  Catéchwne  de 
morale^  psur  Péiueatian  de  ia 
Jeunesse^  1791 1  îa*^* 

HilRTLBRSN  (  François -Jo- 
wpk),  në  k  DiuseMorf  CD  1740, 
fut  Dominé  d*abord  professeur  de 
4ffoil  romain  à  l'université  de 
Majmme,  pois  confetller  à  la  cour 
deoaMtion;il  occapa  cet  deox 
places  avec  distinction ,  ainsi  qae 
plusieurs  antres  charges  qui  lui  fu- 
rent confiées  successivement.  Il 
mourut  k  Vienne  en  1808.  On  a  de 
lui  :  Bibliothèque  universelle  du 
droit  ^  1784-1793;  et  des  Médit, 
Pandect.^  mises  au  nombre  des 
ouvrages  classiques  en  Allemagne. 

HARWOOD  (  Edward  ) ,  sa vao 
ministre  anglois  non-conformiste 
né  dans  le  comté  de  Laocaster  en 
1729,  suivit  d'abord  la  carrière 
de  l'enseignement  9  et  acquit  une 
profonde  connoissaoce  de  la  lan- 

Sue  ç'ecque.  Il  fut  chargé  de  la 
ifection  d'une  oongréeatîon  à 
Briitol  oa  1768;  mais  la  naine  du 
peuple  qnil  s'attira  par  hmmora 
mé  de  sa  vie  et  par  la  réimpre»* 
eîon  d'an  écrit  qu'on  snpposoit 
enlaelié  d'ariamsme ,  le  força  de 
anitter  cette  ville  et  d'aller  à  Lon- 
ojpea  eà  il  reprit  ses  fonotioos  d'ins- 
tUaftear,  et  il  y  moorot  le  i4  jan- 
vier 1794  dans  one  grande  pau- 
vreté. On  a  de  lui  un  grand  nom* 
hre  d'ouvrages  dont  voici  les  meil- 
leurs :  Introduction  à  l*étude  du 
nouveau  testament  ^  »7^7i  in-8, 
traduit  en  ditlerentes  langues, ainsi 
que  l'ouvrage  suivant;  Ejcanim 
des  diverses  éditions  des  classi- 
ques grecs  et  romains 1 1 77  S  t  iii-^« 


en  italien  par  Mall'eo  Piueili,  s»oua 
ce  titre  ;  Prospetto  di  varie  edi" 
zioni  degli  autori  classici^  etc* 
Venise  1780^  io-8.  Cette  édition 
est  recherchée!  iortoot  celle  de 
Venise  i793t  atoL  in*ia|  consi« 
dérablement  augmentée  par  Mao* 
ro  Boni  et  Bart.  Gamba.  On  a  en« 
cora  de  lui  :  Biograpkia  classica 
ou  TÎes  et  caractères  des  classiques 
grecs  et  romainS|  revus  et  augmen* 
tés  de  plusieura  notices  biogra- 
phiques, Londres  17781  2.  vol. 
in-ta«-»ll  7  a  un  auUre  Edward 
flsrwood  ,  antiquaire  anglois  qui 
a  publié  Popuiorum  et  urbium 
Select  a  numismata  grœca  excere^ 
etc.,  Londres  1818,  in-49  belle 
édition.  Cet  ouvrage  manque  sou- 
vent d'exactitude  et  de  discerne- 
ment. 

lURWOOD  (sir  Busik),  méde- 
cin et  chirurgien  anglois,  né  à 
Newmarket,  vers  le  milieu  du  i8.* 
siècle ,  acheva  ses  études  médica- 
les à  Londres,  et  passa  ensuite 
aux  Indes  orientales,  où  il  séjour- 
na quelque  temps  et  7  acquit  de  la 
fortune  et  de  la  réputation  ;  il  re- 
vint en  Angleterre  en  1 78S ,  et  fut 
admis  dans  Je  société  des  anti« 

auaires  et  dans  la  société  rojale  ; 
fut  nommé  professeur  d*auato« 
mie  de  l'université  de  Cambridge  « 
et  fut  choisi  en  1800  pour  ensei- 
gner la  médecine  domestique,  aa 
collège  Downing.  Il  fut  créé  che- 
valier en  1806,  et  mourut  en  i8i4« 
Il  a  publié  en  anglois  ;  I.  Tableau 
dHun  cours  de  leçons  sur  Panât o" 
mie  et  ta  physiologie ^  1786,  in-8i 
11.  Systcme  itanalomie  et  dephy" 
iologie  co/nparees  ^  première  li- 
vraison, i7q6,  in-4. 

lîASELBA UEH  (  François) ,  [é^ 
suite  et  savant  orientaliste  ,  né  en 

1677  à  fianeiui^eig  en  fiohuue^ 
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imseîgna  Tbebreu  pendant  vingt 
ans  à  Punîversité  de  Prague,  et  y 
exerça  pendant  cjuarante-cinq  les 


fonctions  de  censeur  des  ouvrages 
en  langue  bébraique  ;  il  mourut  à 
Prague  en  1 766.  On  lui  doit  :  I. 
Liée  exacte  du  christianisfne ,  en 
•Uemand,  Prague  1719-1722,  2 
vol.  iii-8  ;  11.  la  Haute  nohlesse 
tUuti  Vùrdre  eeclésiaHifpte  ^  Pra- 
goe  1 727,  iD-4;  III*  Ahrégédela  loi 
chrétienne^  en  cent  instructions 
pour  ceux  des  cnfans  ^Israël  md 
iteulent  croire  au  vrai  Messie^  1 700, 
in* 8;  IV.  Prières  chrétiennes^ 
1731,  în-8;  V.  Fundamenta  gram- 
matica  duarum  prœcipuarum  lin" 
Êuarum  orient alium  ^  scUicet  he- 
braiccp  et  chaldaïcœ  ;  cum  appen» 
dice  de  idiotismo  germanico  ju- 
dœorum  ,  1742,  în-8|  1753,  in-8; 
VI.  Lexicon  hebraïco^chaldai 
cum  ,  unà  cum  capitibus  dictotum 
teu  ahbreviaturis  in  Ubris  et  scrip- 
tisjudœurum passim  occurentibus^ 
nwd  methoao  ad  investigandum 
thema  seu  radiceni  facilLimà ,  Pra- 
gue 1743,  in-folii»;  VU.  Les  qua- 
tre évangiles  publiés  en  hébreu  et 
en  latin  à  Rome  en  1668,  par  J. 
B.  Jooa ,  et  réimprimés  en  carac- 
tères hébraiquesy  avec  une  TVrt- 
<iac/io/i  aiiemaDde ,  Prague  174^)^ 
in-folio. 

HASENCLEVER  (  PleiTe  ) ,  cé- 
lèbre négociant  allemand ,  në  en 
1716  à  Reimschecl,  dans  le  duché 
de  Berg ,  d'une  fomîlle  ancienne 
dans  le  commerce,  prit  de  bouoe 
^CBTO  le  go&t  d'une  Tie  active  et 
indnstrieage,  et  après  avoir  tra- 
vaillé Ini-mènis  comme  ouvrier,  il 
fit  plusieurs  voyages  en  France, 
en  oaxe  ,  dans  la  8ilé||ef  la  Polo- 
la  Prosse,  la  Bussie,  en  Por- 
ln§U«  en  Espagne ,  dans  les  Pajs- 
Bas,  en  Angleterre,  en  Hollande 

9i  en  AilgiP"g"^i  pour  summ 
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à  fond  l'étal  de  l'industrie  et  du 
commerce  dans  ces  pays.  C'est 
d'après  ses  avis  que  Ton  changea  le 
mode  de  fabrication  des  toiles  en 
Westphaiie  et  en  Silésie,  pour 
adopter  celui  qui  est  usité  en  Bre- 
tagne. Il  s'étoit  acquis  une  telle 
réputation,  que  le  roi  de  Prusse 
voulut  le  consulter  dans  on  voyage 
qu'il  fit  à  Berlin  en  1 764 ,  pour  un 
i  traité  de  commerce  qu'il  se  propo* 
,{soit  de  conclure  avec  l'Espagne; 
mais  Haseuclever  l'en  dissuada  en 
lui  prouvant  qu'il  n'en  retirerott 
aucun  avantage*  En  1764  il  forma 
une  maison  de  commerce  à  Lon- 
dres 9  et  il  obtint  l'approbation  du 
eouvemement  ponr  aller  établir 
aans  les  provinces  américaines  dea 
fonderies 9  des  forges,  Texploita- 
tJOD  du  chanvre,  de  la  potasse  et 
autres  productions.  Malgré  les  dif- 
ficultés qu'il  eut  k  surmonter  y 
plusieurs  de  cei  établissemens  lui 
procurèrent  des  bénéfices  considé« 
rables;  toutefois  les  folles  d<*penses 
du  gèrent  d&Ja  maison  de  Londres^ 
l'obligèrenl  de  revenir  dans  cette 
ville,  et  il  iacrifi^  plus  d'un  mil- 
lion de  sa  fortune  pai  ticulière  pour 
soutenir  son  établissement;  mais 
la  mauvaise  foi  de  ses  associés  et 
Pinjustice  des  tribuMui  aoglois  à 
régai'd  des  étrangers,  l'obligèrent 
d'abandonner  à  ses  créanciéts  W 


reste  de  la  fortune  qu'il  av^t  ao* 
q  uite  en  Angleterre  et  en  Amëirique^ 
et  il  se  retira  à  Scbmiedeberg  ea 
Stlésie  où  il  ouvrit  à  Pindnstna  d« 
ce  pays  ^  de  nonvellas  sources  èm 
ricbcsses.  Il  est  mort  le  i3  juillet 
17^)3,  après  avoir  en  U  satisfao.. 
tion  de  voir  son  nom  rébabilité^ 
par  un  jugement  rendu  par  b 
grand  chancelier  d'Angleterriu 
L'exposé  de  sa  situation  envere 
ses  co^pruprietaires  anglois  dcé 

étabiiêicmen^   induilrieis  ^ii'î^ 


Digitized  by  Google 


i6 


II  A  S 


avoit  crées  dans  VAmci  ique  sep^ 
tentrt'onale,  adresse'  au  roi  et  au 
parlement  d* Angleterre ^  a  élé  pu- 
tlië  à  Londres  en  1773,  in-tt  et 
traduit  en  danois  et  en  allemand. 
On  trouve  plusieurs  Mémoires  de 
lui  fort  iutéressans  sur  l'économie 
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puWide  par  ^'achler  dans  les  An^ 
nales  de  la  littérature  ^  *797' 

HASSENFKAT/  (Jean-Hypo- 
lite  ) ,  né  à  Paris  le  ai  décembre 
1753,  étudia  les  mathématiques 
sous  le  célèbre  Monge,  et  remplit 
en  1780  l'emploi  d'ingénieur  géo- 


politique, sur  l'industrie  et  le  coin- 1  graphe  au  camp  de  Saint -Onier; 
niercc  de  l'Amcrique  dans  les  CaA  illiit  reçn  élève  des  mines  en  i7Î5ii> 
hiers  pour  le  commerce^  publiés  jet  fut  envoyé  Fannée  suivante  par 
parSinapius,  dans  la  Correspon-\\Q  gouvernement,  en  Slyrie  et  en 
danee  de  Seklaner ,  dant  le  «/ottr-ICorinthie,  pour  y  étudier  et  rap— 
nal  politique ,  1 78 1 ,  8a  et  83  et  1  porter  en  France  Tart  de  fabriquer 
les  FeidUes  provinciales  SUésienA  le  fer  et  Tacier;  ilvo^^a^ea  aussi  en 
nes^  Sa  vie  a  été  insérée  dans  le  1  Allemagne  et  en  Hongne,  pour  y 
tome  a  do  Néerologe  de  Schlichte-  apprendre  la  oonnoissance  prati- 

SroUeldansla  Go/em  Aûforf^uejque  des  mines.  De  retour  en 
»  iK*  siècle  ^  par  Baur.  fille  ai  France,  le  célèbre  Lavoisier  lui 
été  aussi  publiée  séparément  à  1  con6a  la  direction  de  son  labora- 
Landshut  i7Ç)4i  1  toire.  Au  commencement  de  l« 

UASSËNCÀMP  (Jean-Mathieu),  révolution  Hasseofralt  en  embraa- 
iavaut  mathématicien  et  orienta-  sa  la  cause  avec  chaleur^  ftit  non- 
listCf  né  k  Atarbonrg  en  1 743.  Il  1  mé  membre  de  la  commune  révo« 
enseigna  long-temps  les  mathéma-l  lutionnaire  de  Paris,  et  figura 
tiques  et  les  langues  orientales  à  |  parmi  les  électeurs  de  cette  ville 
Tuni  versité  de  Rintcln ,  et  il  en  de- 1  en  1 792  ;  il  fut  chargé  l*année  suî- 
Tint  ensuite  bibliothécaire.  On  lui  |  vante  parle  ministre  Servan,  de 
ào'it'ACommentaiiodepentatcuchol  diriger  le  matériel  de  la  guerre,  et 
hXX  interpretum  grœco  ^  1766,  |  accusa  successivement  Dumouriez 
în-4 ;  H.  Hi.sloirc  de  la  rechercherai  Cusline;  il  se  fit  surtout  rcm.ir- 
des  longitudes  cnmer^  '7^4$  iu-8,  Iquer  au  3i  mai  1790,  par  sa  haine 
a.*  édition,  1774»  in-4;       De /rtl  contre  les  girondins  dont  il  provo- 
grande  utilité  des  paratnnnerres\(\udk  la  misi;  en  accusation,  comme 
et  de  la  manière  de  les  établir  pour  1  ennemis  du  peuple,  flassenfralz 
protéger  les  villes  entières  j  1 784 , 1  excédé  des  fatigues  de  Tadminis- 
in-4  ;  IV*  Annales  de  la  littéra- 1  tration  des  bureaux  de  la  guerre  , 
(lire  theologique  et  de  rAiVfotre  1  donna  aa  démusiou  de  premier 
ecclésiastique  moderne^  1 789-^6 , 1  commis  «  et  devint  membre  d'nn« 
8  années  in -8,  et  un  grand  nom- j  commission  cbargée.  de  réunir 
bred^articles  dans  la  MZffltetôf^- Iles  objeta  d*art8  et  métiers  con- 
ratire  de  Halle ^  et  dans  les  Mé- 1  Hsqués  par  la  répnblioue,  mais  qui 
moires  de  la  soeiHé  des  antiquités  |  ne  fut  emplojée  réellement  qn'aa 
«Ee  Ca^j^/;  il  est  aussi  Téditcur  de  I  besoin  des  armées.  Ayant  conti* 
la  traduction  allemande  des  Voya- 1  nué  de  professer  les  priocipes 
de  James  Bruce  en  J(frique  et\moiïiàgik9iTdis  après  la  ciiûte  de 
en  AbyssiniCf  1791  a  vol.  in-8,  Robespierre,  il  fut  accusé  d'avoir 
avec  cartes.  I!  mourut  à  Rinleln  1  participé  aux  révoltes  jacobines  de 

le  6  octobre  1797.  Sa  fie  m  étéli795|  etdetoilétrelradait  autri- 
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lm»\  crimiiiel  d*Eare-et«-Loir«; 
iverti  k  iem|if  il  se  réfugia  h  Sédan 
•il  il  troa^a  un  asite  inviolable,  et 

en  fut  rappelé  par  les  comités  de 
làretë  générale  et  de  salul  public; 
eependaat  il  ne  jouît  d'une  entière 
liberté  qu*à  l'amnistie  du  3  bru-< 
maire  qui  mit  fin  h  ceUe  pr<jcé 
dure.  Depuis  celle  éj)0(juc  Has- 
senfralt  se  livra  entièrement  aux 
sciences;  il  devint   menibie  de 
Tinstilut,  professeur  à  l  école  des 
mines,  puis  pl•<)tV^s(Hlr  de  phy- 
sique il  l'école  polytechnique,  et  ii 
conserva  cet  euiploi  jusqu'en  1 8 1 4. 
n  est  mort  à  nris  le  a6  fëvrier 
1837.  On  •  da  lai  :  I.  Ecote  de- 
xerdee  oa  manuel  militaire  de 
Pirfanlerie^  ca^aUrie  et  artillerie 
Mfûntd/e,  179O)  in-is,  nonvelie 
édition  eoas  le  titre  de  Cote- 
ddsme  miiitaire  on  manuel  du 
garde  national ,  1 79a ,  in- 1 2  ;  11 . 
Géographie  élémentaire  à  Vusa^e 
ie»  jeimes  gens  de  l'un  et  l'autre 
sexe  ^  1792,  in- 12,  5."  édition, 
jSoq;  111.  Cours  révolutionnaire 
(taâmi ni st ration  milifaire ,  17^14, 
in-4  ;  IV  .  Cours  de  physique  ce 
leste  ^  1802,  iu-8;  V.  Traité  de 
Van  lin  charpentier  y  i8o4,  in-4; 
V/.  Siderotechnie  ou  Vart  de  trai- 
ter les  minerais  de Jer^  pour  en 
obtenir  de  la  fonte  ^  du  Jer  et  de 
tacier^  1812,  2  voL  in-4-  L'iDS- 
tital  ref^arde  cet  oovrage  comme 
le  plue  nobe  el  \fi  plut  complet ,  à 
toM  ëgirds ,  qui  ait  étd  iâii  en  ce 
geiire;  VU.  uicticnnaire  physi- 
qae  de  ^encyclopédie  par  ordre 
de  nuitièresj  1816-1821,  4  vol. 
iB-4;  VIII.  Traité  théorique  et 
pratique  de  Part  de  calciner  la 
pierre  calcaire ,  et  de  fabriquer 
tontes  sortes  de  cîmens  y  béions  ^ 
efc. ,  soit  à  bras  d*ho/nnies  y  soit  à 
t'aide  de  machines ^  Paris  182S, 
iB-49  planches.  Haa«f,nfratx  a  aussi 
Tome  lit 
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doDod  des  mémoires  dans  les  An^ 
noies  de  chimie^  dans  le  Journal 
des  mineSf  dans  le  Journal  de  phjy* 
sique,  dans  les  Mémoires  de  la 
société  royale  de  Londres'^  ete, 

UASTINGS  (Waren),  aoclea 
gOQfemenr  général  du  liengaloi 
né  en  1782  à  Dayleslord-house, 
dans  le  comté  d'Oxioid,  où  son 
père  étoit  recteur  du  pelil  bénéHce 
de  Churcliill.  Resté  orphelin  et 
sans  fortune,  ur»  de  ses  oncles  le 
tit  élever  à  l'école  de  Weshnins- 
ter,  et  en  1749  'l  oblinl  une  place 
d'écrivain  dans  i'inde.  ii  lut  d'a- 
bord attaché  à  une  des  factoreries 
du  Bengale,  et  il  se  livra  avec 
beaucoup  d'ardeur  à  Tëtode  des 
langues  orientales  et  à  tout  ce  qui 
poufoit  intéresser  les  établisse- 
mens  anglois;  enfin  les  connois- 
saoces  qu'il  avoit  acquises  en  ad* 
ministralion,  le  firent  nommer  en 
17H1  membre  do  gouvernement 
du  Bengale.  La  compagnie  des 
Indes  l'éleva  en  177  i  nu  rang  de 
gouverneur  de  ce  vaste  pays  ,  el  en 
1773  il  eu  fut  nommé  gouverneur 
£;énéial.   Il  y  exeiea  un  pouvoir 
absolu  jusqu'en  17.S:)  qu'il  revint 
en  Ant^letci  I  e  ,  où  il  avoit  été  rap- 
pelé par  suite  de  diverses  dénon- 
ciations ;  niais  il  fut  toujours  sou- 
tenu par  la  compagnie,  et  quoique 
ttorke  eut  porté  contre  lui^  devant 
le  parlement,  une  accusation  vé- 
bémente  en  vingt-deux^  articles 
oui  forment  un  gros  vol.  in-8 ^  où 
il  loi  reprochoit  des  actes  d'injus- 
tices, de  cruauté  et  de  trpibisoui  il 
fut  acquitté  après  un  procès  qui 
dura  sept  ans ,  et  coûta  à  l'étal  en- 
viron 100,000  livres  sterlings,  et  à 
lui-même  plus  de  Go,ooo.  La  com- 
pagnie  qui  le  rei^arda  comme  in- 
nocent, des  inculpations  <|ui  lut 
avoient  été  faites,  lui  vola ,  en  con- 
sidération de  $^  ^ouHraoces  et  de 


i8       H  \  U 

ses  long»  services  y  une  petisîon  de 
4ooo  livres  sicrliugf{  iiMiie.eilc  la 
fit  remonter  k  att  |aos,  ce  fini  fai- 
soit  une  somme  de  1 12,000  livres, 
doDt 4^,000 kiî  furent  pav**s  comp- 
tant; depuis  celte  époque  Hastings 
vécut  dans  la  retraite  et  s'occupa 
de  lilléraUirc.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs pièces  de  poésies.  Pendant 
son  administration  il  a  publié  plu- 
sieurs écrits  en  anglois.  Les  prin- 
cipaux sont  :  I.  Hécit  de  Vinsu- 
réscUon  de  Benarès^  17^2,  io-4*f 
U.  Bwmdê  l'éUU  du  Bengale  pen- 
dant les  trais  demierâ  mois  de  sa 
résidence^  i786«  în-8;  IIL  Mé^ 
moires  fyeiat^s  à  tétai  de  Vlnde. 
il  est  mort. en  1820,  avec  le  titre 
de  docteur  en  .  droit  civil  et  de 
uiembre  du  conseU  privé  de  S*.M. 
BriUuDiqae;  il  passoit  aussi  pour 
bon  architecte  et  habile  iogéoienr. 

HAUDËK  ( Ebherard-David  ) , 
historien  et  géographe  allemand , 
ué  en  1 7  1 5  k  Hohcnnasbach;  il  ob* 
tint  la  place  de  surintendant  et 
conseiller  du  consistoire  à  Stadt- 
Lagen,  en  remplit  les  fonctions 
avec  zèle,  et  fît  cesser  les  discus- 
sions scandaleuses  qui  avoieut  jus- 
qu'alors entretenu  raDÎmosité  en- 
tre les  luthériens  et  ieeeelvînistes. 
Ueuber  fat  nommé  en  1 746 ,  pas- 
teur de  l'église  de  Saint-Pierre  à 
Ciopenluigne.  Il  OMùrut  dans  cette 
YÎlle  en  176$.  On  lot  doit  :  L  Jn- 
frodlnefioii  à  la  géographie^  con- 
tenant wie  notice  tirée  des  meil- 
leurs écrivains ,  sur  Vétat  physi-- 
aue^poUti^pie  et  la  religion  de  tous 
les  pays  connus ,  et  principale- 
ment  de  l* Allemagne  ;  un  Traité 
particulier  sur  la  prononciaiion 
des  dii^erses  lan^utis^  etc.,  Ulm 
1721,  in-8  ;  II.  Essai  (Vunc  histoire 
il  •inillée  des  cartes  géographiques^ 
iU'cc  une  notice  historique  de  celles 

de  6uuaÙGf  Ulm,  i7^4}  in-8|  UL 
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Discours  sur  l*état  actuel  de  la 
géographie  surtout  en  Allemagne^ 
Ulm   1727,  in-8;  IV.  Primiiiœ 
Schauenburgicœ  quibus  i'oriœ  cir^ 
en  res  Schauenburgicas  obsen  a- 
lianes  hisloricœ  alque  lilterariœ 
continenlur  aut  alibi  obs'iœ  emen--^ 
dantur^  Wolfcnbuttel  1728  ,  deux 
parties ,  in-8  ;  V.  Plan  d*une  kiê^ 
taire  de  la  géographie  et  de  VétO^ 
blissement  d*une  société  géogra^ 
phiquc ,  1 73o  y  in-8  ;  VI.  Harmo^ 
nie  des  quatre  évanjeélisfesi  Lem* 
gow  1732,        VII.  Biblkfkeoa 
acta  et  ser^a  magie  a  contiens  ^ 
ou  notices  et  ^examen  des  ou^ra* 
ges  et  des  faits  relatifs  au  pomwr 
desatan,  sur  les  corps  ^  Lemgow. 
17^8-1745,  3  vol. ,  chacun  de  li 
numéros,  Vlll.  Nom'elles 

observations  sur  quelques  passages 
déciles  de  Vécriture  sainte^  faites 
sur  un  nouveau  plan  ^  Copenhague 
etLeipsick  1 760, in-8;  IX.  laC/iro- 
nologie  de  la  bible ,  établie  d*a^. 
près  /e /exfe,  Copenhague  i753, 
in-8;  X.  Notices  sur  des  médail* 
les  judaïques ,  communément  nom^ 
nu'tfs  médailles  samaritaines  % 
sur  les  ouvrages  qui  en  traUenif 
Copenhague  1767,  in-8,  figures. 

HAUBOJLD  (ChrisUen-Gott« 
1  ieb  ) ,  célèbre  înrîscontnlte  sston, 
né  le  4  novemore  17669  fut  sue* 
cessivement  professeur  ordinaire 
puis  doyen  de  la  faculté  de  droit 
de  LeipsickfOÙil  professa  avec  dis* 
tinction  pendant  trente-huit  ans.. 
Dès  i8o5Uenseiena,  tour  k  tour,  le 
droit  romain  et  le  droit  saxon,  et 
s'assooia  de  bonne  heure  aux  tra- 
vaux de  l'école  historique,  devc-. 
nue  si  florissante  en  Allemagne;  il 
itt  aussi  phisieurs  cours  sur  les 
sources  du  droit  romain,  principa- 
lement sur  les  Instiluics  lie  Gaius. 
Haubold    éloit  également  yersë. 
daoâ  r«tude  dea  auteurs  classiquesi 
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llAtfift  celle  da  dniiX^  oomUie  le 
fmafentM nombreux  ou? nige§«ll 

•voit  aoe  grande  érudition ,  et  pos- 
lé^il  une  des  plvs  riches  biblio- 
ttièqae»de  l'Allemagne*  lirnoomt 
le  a4  mars  1 824.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  I.  De  consistorio 
principum  ;  11.  une  nouvelle  édi- 
tion de  VEpiiomc  de  Gains  d'api  t  s 
le  Brei'iariurn  ^  *7y2;  III.  Dd  ori- 
gine jui  is  fragment  de  Poniponius, 
lyc^a;  IV.  Insiiiuiiuncs  juris  ro- 
mani  lillerariœ    et  dogmaticœy 
1^19,  iu-4;  V.  Manuale  basilico- 
met,  11^13 9  iQ'4'f  VI.  Doctrinœ 
foniectanan  Unetunentum  ^  cum 
lotis  classicUf  id30\  VU.  Jrt#- 
iUutiomim  juris  romani  pri^ 
4onôo  €logm4iti€arum  denuo  reco- 
fjniiarttiH  epUomoy  etc.  ,1821.  On 
a  publié  après  sa  mort.  Christ.- 
GoUm  Hauboid  opuscula  acade» 
mica^  md  exempla  à  defuncto  re- 
toptita ,  partim  emendfavit^  par^ 
fûn  aujcit^  orationcsque  selcctas 
nondùni  eilîl<is  adjccit  Car.  Frid» 
Chzist.  IVcncky  Lipsiœ^  Barlh^ 
1^2$,  tome  I.,  in-<H.  Haubold  a 
Ibumi  en  outre  plusieurs  articles 
au  magasin  du  droit  civil;  il  a  pré- 
féré dans  ses  écrits  la  langue  lu- 
tine à  la  langue  allemande.. 

UAUGWliZ  (le  comte  Chré- 
tîea^Ilenri«€barl«*i>B),  mtoîstre 
d'éia  praMÎen,  naa  ait  ea  SUésie,  en 
l^h^yâtwBkt  &miUe  noble  el  très- 
«pdeale.  Doeé  de  la  figure  la  plus 
afaotageoie^el  né  avee  nn  tempé- 
weot  leogoeax  et  une  imagina- 
IMM  ardente,  il  se  lif ra  dès  sa  ieu- 
nesse  à  des  travers  de  tout  g^nre, 
etseJaiftaeatratner  à  la  mysticité. 
Ce  nouTcau  penchant  l'introduisit 
daos  la  société  de  Frëdéric-Goil- 
laumeii,  qui  séduit  par  sa  physio- 
nomie, un  esprit  aimable  et  st^dni- 
5;int,  le  crut  propre  aux  aHaires 
di^BiGKiç^efri  et  i'envojra  eu  1 7^ 
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i  la  cour  de  Vîeneef  comine  mieis* 
tre  plénipotentiaire.  Ou  ajoute  que 

ce  qui  décida  encore  le  monarque, 
c'est  que  le  jeune  Haogwita  pos^ 
sesseur  d^une  fortune  immente  ^ 

qu'il  prodiguoit  pour  satisfaire  ses 
^oûts  (*t  son  ambition,  proposa  de 
remplir  ce  poste  sans  aucun  traite- 
ment. L'année  suivante  il  fut  char- 
ité du  porte- l'c'uille  tl-ï»  affaires 
étrangères,  et  il  devint  bientôt  le 
directeur  exclusif  de  la  politique 
du  cabinet  de  lîerlin,  surtout  cK^- 
puis  1 800  jusqu'en  1 8o4  %  que  sa 
paresse  et  sou  indolence  pour  les 
affaires,  poussée  à  Pescès  poarsa* 
tiaCiife  son  goîjt  pour  la  taUe  et  le 
jea,  l'obligèrent  de  eéder  eut 
plaintes  qui  s'élefoîent  de  tontes 
parts  eentre  lui ,  et  de  quitter  mo^ 
mentancment  le  porte-feuille.  Ce^ 
pendant  il  conserva  les  bonnes 
grâces  du  roi;  il  fut  rappelé  en 
i8o5  et  envoyé  comme  négocia- 
teur h  Vienne,  auprès  de  Ituona- 
parte  qui  par  suite  de  ses  conquê- 
tes a  voit  pénétré  dans  cette  ville. 
On  ignore  les  instructions  que  le 
comte  de  llaugvvitz  avoit  reçues; 
mais  il  est  certain  que  ses  négocia- 
lions  ne  produisirent  aucun  résuU 
lat  satisfaisant ,  et  que  la  bataille 
d*Aosterlitz  plaça -tonte  PAlleoiiii' 
gne  sons  la  puissance  de  Bnona- 
parte.  Il  ne  montra  en  celle  vccaf^ 
sion  qu'une  funeste  complaisatice 
pour  les  ennemis  de  \é  Prusse*, 
dont  il  compromit  les  intérêts,  en 
suivant  aveuglément  l'impulsion 
qui  lui  fut  donnée  par  les  minis- 
tres françois;  en  janvier  1H06  il  lut 
encore  envoyé  h  Paris  pour  la  pa- 
cification générale ,  el  h  son  retour 
à  Berlin  il  fut  rétabli  dans  le  mi  - 
nistère par  les  inslnualions  de  la 
France,  qui  obligèrent  le  prince 
de  Uardcnberg  à  se  retirer  des  af- 
taif£s.  Le  coiute.de  Uaugwitzsi- 
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gna  alors  le  traité  de  Paris,  qui  à 
cvXle  époque  seiubloit  avoir  pacilié 
l'Europe:  cependant  peu  après  il 
parut  changer  de  système  et  se  dé- 
clara pour  la  guerre  contre  la 
France;  ce  quî  étonna  d'autant 
plus,  qu'il  s'y  éloit  opposé r&imée 
préccdeole  où  les  GÎrconUanoes  se 
trou  voient  beavcoup  plut  favora- 
bles» Il  êumi  son  soovenin  dans 
cette  funeste  campagne  y  et  après  la 
bataille  d'Iëna,  s'appercevant  ^ue 
cré4jt  diuiinuoit,  il  se  reUra 
dans  sa  terre  de  KrappitXy  où  il 
resta  sans  emploi  jusqu'en  1811, 
qu'il  fut  nommé  curateur  de  Tuni- 
versité  de  Berlin.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  il  perdit 
la  vue  et  mourut  au  commence- 
ment de  i8:i8.  Le  comte  d'Eutrai- 
gues  qui  avoit  élevé  publiquement 
ia  voix  contre  ce  ministre ,  dans 
son  Froç^incnl  du  Xi' 111  Livre  de 
Polybe^  l'a  dépeint  d'une  manière 
bien  odieuse.  «  Le  comte  de  Haug- 
»  wili,  dit-il,  a  été  partagé  toute 
»  sa  vie  entre  Vextravagauce  et  le 
»  ¥ioe;  U  Bt  des  études  superfi- 
»  cieUes  et  peo  solides  à  TuniTer- 
I»  sitéoù  il  passoit  p(»ur  un  bomme 
I»  sans  caractère  *,  il  fut  il  y  a  trente 
»  ans  un  de  ces  écerveles  en  Alle- 
»  magne  qui  jouoient  le  génie, 
j»  Il  ambitionna  ensuite  pendant 
»  quelque  temps  dctre  en  odeur 
M  de  sainteté,  et  se  distingua 
»  comme  tliéosopbe  et  maj^icien. 
»  Participant,  après  celle  époque 
»  aux  orgies  de  la  comtesse  de 
>»  Lichtenau  (maîtresse  de  Frédé 
«  ric-Guillaume  il  ; ,  il  perdit  son 
M  temps  au  jeu,  et  se  ruina  par 
M  des  débaucbes  de  toute  espèce; 
»  en6n  traître  envers  ses  amis ,  in- 
m  irtgnant,  perfide,  voluptueui., 
»  Ucbe  etmalbonnète,  il  est  de- 
«  puis  long-temps  convert  d*nne 
9  ufiimie  ineffaçable.  »  On  ne  peut 
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douter  que  la  conduite  du  comte 
de  Hauguitz  ne  merile  de  graves 
reproches:  mais  ce  jugement  par 
roU  bien  rigoureux,  et  on  doit 
peut-être  l'imputer  à  la  mauvaise 
fiunieurdu  comte  d'Entraigu es  qui 
ne  partogeoit  point  ses  optnioni 
politiques. 

HAUKSBÉfi  (François) ,  phy- 
sicien anglois  du  17.*  siècle,  s'est 
exercé  principalement  sur  Péleo* 
tncité,et  a  laU  beaucoup  d'expé- 
riences sur  cette  branche  de  la 
physique;  il  a  substitué  dans  ses 
expériences  le  verre  au  soufre 
employé  par  Guerick ,  et  a  f.*it  plu- 
sieurs dci  ouvertes  importantes, 
entre  autres  celle  du  phosphore 
électrique.  Hauksbt  e  a  publié  en 
anglois  ses  dt'couvertes  sur  l'élec- 
tricité et  sur  la  lumière,  sous  ce 
titre  :  Ejcpc'ricuccs  physico-méGa» 
niqiies^  Londres  ijovj,  io-4;  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  italien  et 
en  frauçois.  Cette  dernière  trad.  a 
été  revue  par  Desmarets  ,1 764,  a  t* 
in-i^  On  trouve  aussi  le  détail  des 
expériences  d'iianksbée  dans  les 
Transaction»  philoêophiques^  aa« 
méro  3o8  et  309. 

UAUNOLD  (Jean-  Sig^mond 
de),  numismate  silésien,  né  k 
Ih  cslau  en  i634  ,  éloit  membre  du 
sénat  de  cette  ville  ;  il  reçut  le  ti- 
tre de  conseiller  impérial  et  royal , 
iX  mourut  en  171 1.  Les  princi- 
paux manuscrits  d'Uaunold  sont  : 
j.  Thealnnn  mondai iutn  ^  8  vol, 
in  folio  ;  11.  Curiosa  artis  et  nalu- 
lœ;  m.  Hegnuni  animale  mine- 
raie  et  i'cgetabile  ;  IV.  Recrealio 
mentis  et  ocidi;  V.  Botanica^  en 
2  voL 

HAUSSMAMN  (  Jean-Micbel)« 
habile  fidiricant,  né  à  Colmar  en 
1 749*  d'un  pharmacien  qui  le  des- 
tinant à  son  état  Tenvoya  è  Genève^ 
gunite  à  Parîi  pour  y  travailler 
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dans  les  labontotret  des  pharma- 
cies les  plus  renominées;  maia  la 
cbîmîe  avoit  seule  dt^s  attraits  ponr 
loti  et  il  obtint  deaa  ijMniile laper* 
mission  de  s'y  livrer  uniquement; 
il  opéra  d'abord  sans  but  bien  f\\e^ 
mais  il  se  décida  bientôt  à  l'appli- 
quer aux  arts,  et  ses  premiers  es- 
tais tendirent  à  perlectionner  la 
teinture.  Quelques  succi's  qu'il  ob- 
tint en  ce  genre,  le  délermint  i cnl 
k  former  unrtablissement  à  Huuen; 
il  vint  eusuile  rejoindre  ses  IVères 
qui  aToient  établi  une  nianut'ac- 
tore  d'îadieiiDea  k  Logelbach, 

Cl  Colnar,  et  il  la  porta  aa  plus 
t  degré  de  prospérité  par  ane 
lÎMiie^e  procédés  nonvcanx ,  dont 
▼oîei  les  prineipaaiL  :  il  simplifia 
Ici  mordans,  en  régla  la  composv- 
tioD  par  uoe  tbéorie  claire,  métho- 
diqae,  et  produisit  par  Tari  raî- 
iOBBé  de  la  teinture,  des  noaaces 
nouvelles  qui  étoieat  alors  incon- 
Dues  ;  il  perfectionna  et  étendit 
considérablement  le  s v  sterne  des 
couleurs  directes,  «lit es  d'applica- 
tion ;  il  introduisit  en  France  le 
bleuangiots,  dii Jayenct^ yVl  il  est 
le  premier  fubi  ic.iut  (]ui  ait  em- 
ployé le  bloncbimenl  ciiimique  ou 
artiticiel  pour  les  tissus  de  coton. 
C'est  MiSê'i  lui  qui  a  troufé  le 
Mjeu  de  ûsev  sov  les  toiles  de  co- 
teo  M  de  lin ,  le  pr assiste  de  fer ,  et 

Et  a  imaeiné  d'employer  des  eoo- 
rs  aoUées  de  teinture  pour  ea« 
luniner  les  fonds  teint»  des  mon* 
ehotis  et  tndieBses.  Jusqoe.  là  on 
a'avoit  cmpJojë  qae  des  ooolears 
d'application  ;  entin ,  par  de  nom- 
Wevs  essais,  il  parvint  il  y  a  plus 
de  vingt  ans,,  à  teiudro  le  plus 
beaa  roage  écarlatc  sur  laine,  au 
mojen  de  la  garance.  Cette  dccou- 
Terte  pouvoit  lui  être  liùs  avanta- 
geuse; mais  ses  nombreu\  travaux 
pour  u  fiiliricatioad'i;idieuue»^  ne 
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lui  laissèrent  pas  le  temps  de  se  li- 
vrer à  cette  nouvelle  brandie  d1n-> 
dostrie.  Il  abandonna  son  établis- 
sement à  SCS  cnt'aos  en  181 7  :  mais 
il  continua  à  s'occuper  de  la  cbimie 
et  deux  ans  avant  sa  mort  il  adtessa 
encore  un  mémoire  à  iM.  Gay-Tus» 
Mac  sur  la  formatic  n  des  diamans , 
et  sur  les  moyens  que  l'art  pour- 
roit  emplov«-'r  pour  essayer  d'en 
produire  ;  on  trouve  plusiuiirs  au- 
tres notices  ou  mémoires  sur  son 
art  dans  les  anciennes  Annales  de 
chimie  et  dans  le  Journal  de.  p/ij  " 
sique^  publié  par  de  Lamétberie 
depuis  i7<^7,  jusqu'en  i8o6.1le8t 
mort  à  Strasbourg  le  16  décembre 
1834. 

HAUTEPA6E  (Jean) 5  né  H 
Puy-Morin  en  1 735,  embrassa  l'é- 
tat ecclésiastique,  et  mourut  en 
1816.  On  loi  doit  r  Abrégé  de 
Vinstiiulion  et  instruction  chré'» 
tienne^  Naples  (Paris),  i735,  in- 
\  2  ;  Table  des  nouvelles  ccclé" 
siasîiqucs^  3.*  partie,  1 7H1  à  1790,. 
in-4.  Il  a  été  aussi  l'éditeur  des 
Œuvres  de  Ant.  Arnauld  ^  ^77^ 
et  années  suivantes,  4-  vol.,  in-4- 

UAU  I  tHUCllE  (  Louis -  Allier 
DP.)  ,  chevalier  des  ordres  de  St.- 
Jean  de  Jérusalem  et  du  Saint-Sé* 
pulcbre ,  né  d'une  famille  noble 
de  Lyon ,  passa  fort  jeune  k  Cons* 
tanf  i'nople  et  s'y  oliBcapa  de  former 
une  collection  de  nmailles  grec- 

Sues,  qn'Il  aognsenta^  beaucoup 
ans  le  cours  de  ses  voyages  dans 
l'Attiqne,  en  Egypte  et  dans  le 
Lerant»  «En  1800  il  revînt  en 
France  et  fut  eniployé  dans  le  dé- 
parlement des  affaires  étrangùrr<!, 
d'abord  comme  consul  à  lléraclr(? , 
puis  à  Cos;  ensuite  il  fut  atta^bé- 
au  consulat  de  Smyrne  et  à  l'nw- 
pection  générale  au  Levant,  et  il 
accompagna  le  baron  Félix  d> 
Bcaujour }  dans  la  tournée  que  cti 
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inspecteur  fit  en  1817  povr  Tisitef 
tous  tet  établÎBseoiens  François  en 
l'urqoîe.  De  retour  il  Paris  il  s'oc- 
iupoit  lie  classer  ses  nH^dailles  et 
de  les  tl(*crire;  il  nvoil  commencé 
à  1rs  i^raver  lorsque  la  inorl  l'cn- 
li'vu  eu  novcajbrc  i<S:i7.  ]l  n  h'-piit* 
iiu  cnbiuct  du  roi  deux  niorcriiux 
c\lr«*inemeut  piccitux,  la  Tevs- 
bère  Syrienne  à  double  dalo,  el 
une  médaille,  eu  or,  de  Persi^e  roi 
de  Micédoioe.  Il  •  en  outre  fondé 
en  &vear  deTacadéniie  royale  des 
ÎQBcri plions  et  bellet-letiret  une 
rente  de  4oo  francs  «  pour  être 
employée  annuellement  en  un 
fins  à  décerne  r  au  meilleur  ou- 
>rage  de  numismatique.  Sacolb  c- 
1  ion  de  médailles  grecques  qu*il  a 
laissée,  peut*ètre  la  plus  complette 
qu'il  y  ait  dans  les  cabinets  parti- 
culiers de  l'Europe  ,  est  parti- 
culièrement remarquable  par  l'as- 
sortiment des  pièces,  et  surtout 
p.ir  leur  beauté  et  leur  conserva- 
lion.  Ou  lui  doit  :  I.  un  Essai  xur 
V explication  d'une  Trysscre  an- 
tique  portant  deujc  dates  ^  (ju'il 
publia  en  i52o,  et  qui  H\e  une 
époque  importante  dans  l'bistoire 
de  Syrie  \  II.  une  Notice  sur  les 
deux  iiapho^  lue  dans  le  mois 
d*aoùt  iBaa,  i  la  société  asiatique  ; 
lil.  un  Mémoire  sut  une  médaitie 
dePoic'mon  I  roi  de  Poni,  impri- 
mé h  (lambrai  en  juillet  1826 

HAUY  (Rénê-Jusl.)  ya^ez  le 
Supplément,  tome  X,  page  6oq. 

•UAIJY  (Valcntin.)  Voyez' \c 
Supplément,  tome  X,  pjce  6oq. 

HAVERMANIN  (Marguerite), 
î)ée  à  Amsleixlam  eu  1720;  clic 
entra  ^  l'école  du  célèbre  \nn- 
lluysum  ,  et  Hl  de  rapides  progrès 
sous  un  tel  maître.  Klie  excelloit 
comme  lui  dans  le  geniH!  des  (leurs 
et  des  fruits.  iMarf^ueritc  vint  en- 
ëuilc  &c  Itxci  à  Fari&  où  ^câ  ouvra- 
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ges  lot  acquirent  bientôt  de  la  ré* 
putation  ;  elle  mourut  vers  la  Hn 
du  18.''  siècle,  el  ses  tableaux 
soiit  encore  reckercbés  par  les 
amateurs. 

HAM.STAD  (Bernard),  niis- 
slouualre  et  jésuite,  né  à  Cologne 
en  17 15,  se  destina  de  bonne 
beure  au\  missions  étrangères; 
mais  il  commença  par  faire  des 
missions  dans  révêcné  de  Muns* 
ter;  eo6n  il  s'embarqua  pour  le 
Cbili  en  1746.  De  Rio-Janeiro  il 
passa  4  Buenos-Ayrest  oft  il  pro» 
nonça  ses  derniers  voens  le  a  fi^ 
V  rier  1 7489  et  quelques  jours  après 
lise  mû  en  route  pour  Sanl-lago« 
A  peine  y  fut  il  arrivé  qu'on  l'en- 
voya à  la  Conception  où  il  passa 
vingt  ans ,  pendant  lesquels  il  par* 
courut  plusieurs  milliers  de  lieues  , 
poussant  ses  courses  jusqu'au  ^^9.* 
dégré  de  latitude  australe.  Lors 
de  la  suppression  des  jésuites,  il 
fut  arrêté  le  29  juin  1 7f>8  avec 
tous  ses  confrères,  et  conduit  à 
Lima,  d'où  il  fut  enlevé  pendant 
la  nuit  pour  aller  par  mer  à  Pan.i- 
ma.  Le  bâtiment  sur  lequel  il  des- 
cendoit  la  rivière  de  Cbagres^  fit 
naufrage  à  Oarbacoa;  malgré  cela 
le  père  Havestad  arriva  benreuse» 
ment  en  Espagne ,  d'où  il  passa  en 
Italie  qn*il  visita  en  partie,  revint 
en  'Westphalie  et  se  fixa  cbea  net 
parensà  Munster,  où  il  mourut  en 
17 Ho.  On  a -de  lui  :  ChiiidHgu  $i%fe 
res  Chiienses^  vel  deseripiio  sta^ 
ttts  tum  naturaliê^  twn  civUis^ 
cum  moralis ,  regni ,  popuiique 
Chifaisis^  inserta  stùs  lacis  per^ 
f'rctcp  ad  Chiienscni  lingitam  ma- 
nuductioni  deo  ().  M.  muttis  ac 
mi  ris  modis  jinante ,  opcrd  «////i/?- 
tihus  pericuLisipw  Bernai  di  J]n- 
vr.sYrt</,  Munster  1777,  2  vol.  in- 12, 
avec  une  carte.  On  y  trouve  une 
^ruoiiuaue  du  Cbàlij  l  Indicuim  du 
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?.  Pomej,  traduit  en  chilien,  un 
kinénure  de  set  coaraes  ;  on  ▼oca- 
Bolalre  indien  avec  TexpUcation 
ktiae,  etc.  Il  parolt  qoe  les  mattf- 
jiaox  qu'il  a  voit  rassemblés  pour 
est  oorraga  ont  été  enlevés  avec 
lesantret  papiers  à  LinMi;  car  il  ne 
tient  pas  toat  ce  qoe  promet  le  ti- 
tre, et  la  carte  ne  peut-être  que 
d'an  foibie  secours  en  géographie. 

HAVtT  (  Ariii.inJ-b^tieune-Mau- 
rîce),  né  à  Honen  en  1795,  em- 
brassa la  iiit'decine;  mais  passionné 
pour  la  botanique,  il  en  fit  une  étude 
particulière,  ^io^^mé  en  na- 
turaliste voyageur  du  ç^ouverne- 
ment)  il  obtint  aussi  le  titre  de 
docleor  de  la  faculté  de  Paris,  et 
partit  poor  Madagascar  le  27  jan- 
fier  loao.  Arrivé  k  Boorbon ,  le 
eamnandant  de  111e  le  6t  partir  en 
qnaKcé  d*eBVojé  extraordinaire, 
aoprès  d'un  des  principaux  souve- 
rains de  Madagascar,  il  aborda  le 
9  juin  à  la  rade  deTaniatare,  se 
mit  en  route  le  z6  poor  se  rendre 
à  Bmyrnef  lieu  de  la  résidence  du 
SDUTeraÎD  ;  il  fut  atteint  de  la  6èvre 
le  14  et  mourat  le  i.*^  juillet  1820. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  articles  dans 
le  cUclionnaire  des  sciences  mc- 
dicalcs  ;  11.  le  Monidnir  mtdical ^ 
1^20,  in-i  2  ;  ÎII.  (  avec  M.  Laneiu) 
je  DiclLoniiairc  des  ménages  ou 
recueil  de  recel  le  s  et  d'instruc- 
tiont  pour  l  êconomie  doniesiifjue , 
1820,  io-8,  2.*"  édition  corrigée  et 
augmentée  par  Steph.  Robinet  et 
Bucbune  Gacon-Dufouf,  182^, 
in-8.  On  a  publié  une  noticenéero* 
logique  iur  E.  A.  M.  HaTCt ,  par 
A.  L.  marquis  D.  M.^  PSuriSf  Gui- 
raodet  et  Galletf  i8aa. 

HA WëS  (  William  ) ^  médecin 
angloiSf  né  à  isliogton  en  i7^^6, 
reçut  son  éducation  dans  des  éco- 
les particulières ,  et  vint  s'établir 
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lention  de^  Hawea  fut  attirée  sur 
la  traduction  angloise  des  mé<* 
moires  de  la  société  fondée  è  Ams- 
terdam et  publiée  cette  mdme  an- 
née par  le  docteur  Co|^n ,  pour 
rappeler  les  doyés  à  la  vie.  Hawea 
douna  tousses  soins  à  ce  sujet  in* 
téressant  ;  ses  premiers  eiforts  ren- 
contrèrent beaucoup  d*oppo8itioD  ; 
mais  il  vint  à  bout  (Ven  triompher 
en  proposant  une  récompense  pé- 
cuiiiaii  c  à  toute  personne  (]ui  étunt 
parvenue  à  sauver  un  no>é,  lui 
auroit  donné  les  secours  qu  i!  près- 
crivoit.  Il  fonda  en  1774  société 
d'humanité  de  Londres,  en  fut 
sous-sécrétaire,  puis  secrétaire. 
Trois  ans  après  il  publia  son 
adresse  au  public  ^  sur  les  morts  et 
sur  les  inhumations  précipitées  ^  et 
offrit  encore  une  gnioée  à  cbaque 
nourrice,  on  garde,  dont  les  soina 
auroienirenmi  à  la  vie  un  enfanton 
un  adulte,  pourvu  que  le  fait  fut 
certifié.  11  éloit  membre  honoraire 
de  plusieurs  sociétés  d'humanité 
d'Amérique  et  d'Angleterre,  et 
vice-président  du  dispensaire  élec- 
trique de  Londres.  D'un  naturel 
doux  et  modeste,  il  consacra  se* 
talens  et  sa  fortune  à  soulager  \vm 
malheureux.  Il  n»ourut  eu  1808. 
On  a  de  lui  :  l,Kjoarncnde la  mé- 
decine primitive  du  rëv,  Jofm 
Wesley^  1776-1780;  11.  Adressir 
à  la  législature  sur  Vimporlance 
de  la  société  tPhumanité^  et  a- 
dresse  au  roi  et  auparlementdeia . 
Grando'Bretagfte  mpour  la  eotuer^ 
valion  de  la  vie  des  habitons ,  et. 
la  régularisation  des  bille,  de 
mortalité  y  1781  ;  lil.  Transac^ 
lions  de  la  société  royale  d^hu^. 
manité  de  1774  h  I7tl4*i7^6, 

HÂWKESWO R  T H  (  Jean  )  ^ 

célèbre   écrivain  anplois ,  né  à 


à  Londrea  en  i^S^.  Dès  177^  i'atr |  Londres  en  j 7 ^5  ou  1 7 i^t»  travail» 
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la  d'abord  cbas  nn  hcorloger ,  de- 
-vint  ensoile  clerc  de  procureur,  et 
finît  par  se  livrer  tout  entier  k  la 
caUnre  des  lettres.  Il  commença 
aa  carrière  littéraire  par  rédiger 
les  dëbatK  pni  lenifnthîres  dans  un 
journal  ititiiuié  :  GentlematCs  Ma- 
gazine^ et  ii  y  inséra  plusieurs 
pit'ces  (le  vers;  il  fut  aussi  un  des 
créalcurs  tie  V  Adi  cnlurer  ^  et  les 
articles  (ju'ii  y  iiiséin  lui  acquirent 
de  lu  K^pulatiuu  cl  des  aniis.  Il 
reçut  Je  li're  de  docleur  en  droit 
civil,  et  fut  nommé  en  177^  di- 
iccleur  de  lacompas;nie  des  fndes, 
par  la  protection  d'une  dame  qui 
ttfoit  beaucoup  d'actions  ;  mais  il 
ne  put  prendre  qa'une  part  peu 
active  aux  aifiiiBet,  aa  tantë  dëcii* 
nant  rapidement;  il  expira  le  17 
novembre  de  la  mâme  année.  On 
a  de  lui  :  outre  ses  articles  de  jonr- 
naux  dont  une  partie  a  été  tra- 
duite par  l'abbé  iilavet«  sona  le 
ttlre  de  (Jantes  ,  1 774,  2  v,  in- 12; 
1.  une  espèce  de  pièce  féerie  intitu- 
lée Edward  et  Emmeline  ^  qu'il 
fit  représenter  en  1761 ,  et  qui  eut 
lin  grand  succès  ;  II.  Ahnnran  cl 
Uatnv.t  ^  roniiui  oriental  qui  a  été 
traduit  en  IVancols  par  l'abbé  Pré- 
"vosl  ;  III.  une  édition  des  Œuvres 
de  Swift  y  i7<^5,  avec  une  notice 
sur  la  vie  tle  l'auteur  et  un  cora- 
inenlaire  -,  IV,  LeHres  inédites  du 
m/me^  avec  des  notes  explica- 
tives»! vol.,  10-8,  1768;  v^one 
bonne  Traduetton  aogloise  de 
Tëlémaqne.  1768,  in-4;  \L  Be- 
lotion  des  i'oyages  de  Cook  «  Lon- 
dres i773f  in'^4»  tradoit  par  Suard 
et  Dcmeunier,  i774«  4  vol.  in*4; 
Tcséoution  de  cet  ouvrage  avoit 
4lé  confiée  à  Uawkeswortn  par  le 
gouvernement  ,  et  une  somme  de 
130,000  livres  lui  avoit  i*lé  accor- 
dée pour  ce  {^tand  ouvr.tj^e,  (fui  ne 
répondit  poi^t  à  l'atteste  générale. 
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Dès  qnSl  parnt  il  îvX  la  avee  em- 
pressement et  loné  d'abord  par  lea 
)onmanx  litlérairea;  mais  on  ne 
(arda  pas  è  s*appercevoir  que  sa 
préface  renftermoit  des  idées  oppo- 
sées  aux  principes  de  la  religion ,  et 
que  ce  voyage  contenoit  beaucoup 
de  descriptions  sur  les  mœurs  des 
snuvaf»es,  aussi  contraires  à  la  vé- 
rité qu'à  la  décence;  on  l'accusa 
de  plus,  d'avoir  dénaturé  en  plu- 
sieurs points  les  documens  qui 
avoient  été  mis  entre  ses  mains,  et 
on  lui  reprocha  beaucoup  de  bé- 
vues .«cicntifiques.  Des  épigram- 
mes,  des  chauhons,  des  satyres  fn<* 
reut  faites  contre  lui,  et  il  eut  1* 
honte  de  se  voir  associé  à  eea  écri* 
vains  infâmes  qni  consacrent  leor 
plume  à  corrompre  et  à  dégrader 
Tespéce  bnmaine*  Il  enl  encore  l« 
chagrin  de  voir  paroltre  sons  son 
nom,  un  recueil  de  planches  qui 
répondoit  à  la  licence  de  ses 

'  '  UAWLEY  (  Gédéon )  ,  prédica- 
teur anglo-américain,  né  au  Cot)- 

necticut  en  17 16,  exerça  pendant 
cinquante  ans  les  fonctions  de  mis- 
sionnaire, et  mourut  en  1H07. 
a  de  lui  plusieurs  écrits  insérés 
dans  les  recueils  historiques  de 
Massachussett ,  parmi  lesquels  on 
remarque  (tes  Anecdotes  bicgra- 
phiqnes  et  topo^raphiques  sur  le 
Sandwich  et  le  Marshpée ,  et  un 
récit  de  som  voyage  à  Onokoghg'* 
wage, 

HA  Y  (William),  écrivain  an- 
glois ,  né  en  1 69S  dans  le  comté  de 
Sussex,  voyagea  en  France,  en 

Allemagne,  en  Hollande.  De  retour 
dans  sa  patrie  en  i734«  lut  élo 
men>bre  du  parlement  par  le  bonrg 
de  Seaford,  qu^il  continua  de  re- 
présenter avec  une  assiduité  re- 
mnrqonble,  jusqu'à  la  fin  de  sa 

vie.  il.  exerçit  jtnssi  les  tooctiona 
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de  jago  de  pai!L  dans  le  comté  qui  I 
TaToit  TU  uaître,  et  mourut  en 
1755,  gardien  des  archives  de  la 
t<mr  de  Londres.  Il  a  publié  en  an- 
glois  :  I.  Essai  sur  te  gouverne' 
ment  cMi^  1728;  U,  le  Mont-Ca' 
kurn^  x73o«  poème  oh  il  décrit  les 
beaalés  champêtres  du  pays  où  il 
reçut  le  jour;  III.  Remaries  sur 
les  lois  concernant  les  pauvres , 
17SS, a.' édition  i75i,IV.  la  Re- 
ligion du  philosophe^  iT^-i»  V. 
"Essai  sur  la  Inidtur^  i754i  où  il 
plaisante  avrc  beaucoup  de  gaîté 
sur  sa  propre  figure Vï.  une  Ira- 
docfion  de  Vlniuionaluc  de  Came^ 
poAine  latin  dellïiwkiris,  ^754; 
\  11.  des  Traductions  ou  imitations 
de  plusieurs  Kpigrainmes  de  Mar- 
tial. Tous  ses  écrits  ont  été  re- 
cneillis  et  publiés  en  1794  9  2  -vol. 
m>4  9  une  tie  de  l'auteur  par 
Totte. 

H  A  VLEY.  f^oyez  le  Sapplémenl 
à  la  fin  do  tome  X ,  page  609. 

HEDOUVILLE  (  Gabrièl^Ma- 
rie-Théodoro-Joseph ,  comta  d')  , 
aé  k  Laon,  en  1755  «  d'une  famille 
noble,  mais  peu  fortunée,  vouée 
à  la  carrière  des  armes  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Il  l'ut  élevé  à  Técole 
militaire ,  devint  d'abord  page  de 
la  reine,  puis  sous-tieutenant  au 
régiment  de  Languedoc  dragons  ; 
en  i78qilétoit  lieulenant.  IN'ayanl 
pas  pris  le  parti  de  l'éinigriilion  , 
ii  obtint  un  aTancement  rapide. 
Dès  le  i  '^  septembre  179''^»  il  ser- 
vit dans  l'aruK^e  du  Nord  avec  le 
grade  de  général  de  brigade  ,  et 
ii  obtint  des  succès  iuiportans  sur 
les  Boliandoii  anx  affaires  de 
Wanriok ,  de  Comines  et  de  Me-* 
nin.  Peu  de  temps  après  ,  il  par- 
tagea la  disgrâce  de  Honcfaardy 
ponr  n*avoir  pas  exécuté  le  plan 
d'attaque  ariêié  par  les  représen- 
tant do  peuple  I  et  fttttjradoit  an 
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tribunal  révolutionnaire  ;  mais  il 
fut  ac(|ui(té,  et  reprit  son  rang 
dans  l'armée.  11  dev  int  cbefde  Tétat- 
major  des  cètee  de  l'Océan ,  puis 
commandant  en  second  sous  Hocbe, 
etenfin  commandant  en  chef  en 
1797.  Pkr  sa  valeur  et  sa  modé- 
ration ,  il  contribua  puissamment 
à  la  paciBcalion  de  la  Vendée  « 
ce  qni  décida  le  directoire  à  l'en- 
voyer à  Saint-Domingue  avec  le 
titre  de  commiiaaire  extraordi* 
ttaire ,  comme  capable  plus  nu'au- 
can  autre  de  rattacher  à  la  France 
la  plus  helle  de  ses  colonies  ;  niais 
n'ayant  pas  reçu  des  Forces  suffisan- 
tes, ni  pu  acquérir  assez  d'influence 
pour  balancer  celle  de  Toussaint— 
Louverlure,  il  fut  obligé  de  icve- 
nir  à  Paris.  Lorsque  les  Cliouans 
repr  irent  les  armes  en  1799  p<>"^ 
relever  le  tione  de  nos  rois,  il  fut 
envoyé  de  nouvean  dane  la  Ven-^ 
dée,  et  il  parvint  k  condore  on 
armistice ,  qui  fournit  au  général 
Brnne ,  son  successenrf  les  moyene 
de' terminer  la  guerre  sans  coup 
férir.  Vers  la  fin  de  tftoi ,  le  comte 
d'Hédouvilie  fut  nommé  ambaia»» 
dcur  à  Pétersbourg  ,  d'où  il  revint 
en  juillet   i^'o^.  Peu  nprès  ,  il 
reçut  les  titres  de  chambellan  ordi- 
naire de  l'empereur  ,  de  sénateur 
et  de  grand  oHicier  de  la  légion 
d'honneur  :  eniin  ,  il  fut  nommé 
ministre  plénipotentiaire  de  Fran- 
ce près  la  Coniédération  du  hhin, 
à  la  résidence  de  Francfort.  L  e 
général  d'Hédouvilie  lit  encore  la 
campagne  de  ii^o6  contre  les  Prus- 
siens eo  aualité  de  chef  de  Tétat- 
major  de  Jérôme  Boonaparte  «  dont 
il  étoit  le  premier  chambellan. 
Après  la  paix  de  Tilsitt ,  il  reteniv 
na  à  Francfort  en  qnatité  de  mi- 
nistre de  France.  Le  i.*'  avril 
j8i4«  il       du  nombre  des  sén»* 
leurs  qui  volèrent  la  déchéance 
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de  BoQuiiiarte  el  la  eréâtion  cTon 

^ouvernetuent  provisoire.  Le  com- 
le  d'Uédou ville  fut  élevé  àla  pai- 
rie le  4  iiiia  18149  et  décoré,  le 
du  même  mois ,  de  la  croix  de 
^aînt-Lottb.  Pendaniletceot  jours 
il  oe  prit  aycune  part  aux  aiTaircs 
publiques,  et  à  la  seconde  restau- 
ration y  il  rentra  à  la  clianibr<;  des 
pairs,  où  il  ne  parut  que  rare- 
ment à  cause  de  ses  infirmiJcs.  Il 
est  mort  le  3i  mars  iBaS,  dans  sa 
maison  de  la  Fonlaine^prèsArpajon. 

ilEIM  (Jean-Louis),  |;eol(igue 
et  minéralogiste  allemand  ,  uc  à 
Salz  le  ^9  juin  1  mort  le  19 
janvier  1819.  On  lui  doit  :  L  Kssai 
géologique  sur  la  Jormation  des 
vallée»  par  les  eauraas ,  Weimar 
1791,  in*8  ;  IL  Description  des 
montagnes  delà  Thuringe  ,  1 796- 
i8ia,  6  vaL«  dont  ta  fiUe  «  deàii- 
aéles  plancbea. 

.  lIfiINlCilB(SainaeI)9iastitu- 
leur  des  sourds-moets  h  Leipsick  , 
né  à  Nauscbutz  prêt  de  weis- 
tenfels  dans  la  SwMf  en  1726  ;  il 
a  ÎBtrodttit  l'enseignement  des 
•OBtdi-maets  dans  le  nord  de  l'Al- 
lemagne ,  et  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages li  leur  usaj^e.  Les  princi- 
paax  sont  :  L  Histoire  sainte  de 
Pancien  Testament  ,  Hambourg 
1775,  in-8  ;  II.  Observations  sur 
les  muets  et  sur  la  parole^  ^//^i 
iu-8:  III.  de  la  Manière  dont  se 
forme  la  pensée  chez  les  sourds- 
muets  ^  Leipsick  1780,  in-8;  IV. 
Di-couyerles  importantes  en  psy- 
chologieetsur  lelangage  humain^ 
1783 ,  Heinicke  e»t  mort  eu 
179A.  On  trottfe  déni  ie  Cbrono* 
logoe  de  ^Teckhrlin ,  n.*  6,  une 
tioiioe  assez  détaillée  sur  sa  vie  cl 
•sa  méthode  qui  obtint  le  plus 
grand  succès,  et  fat  généralement 
adoptée  dana  le  nord  de  TAUe- 
mgne«   
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HEINITZ  (Antoine-Frédérie* 
baron  de),  mîniatre-d'étal  prus- 
sien ,  né  en  17249  a^adonna  d'a- 
bord à  l'étodede  la  minéralogie, 
vX  obtint  une  place  dans  le  duché 
de  Brunswick.  Peu  de  temps  a  près  « 
il  conçut  le  plan  d*une  école  des 
mines  à  Fre^berg,  dont  les  heu- 
reux cRcls  se  sont  fait  sentir  dans 
tous  les  pays  civilisés.  Eu  176^  il 
l'ut  appelé  à  Dresde,  où  il  conti- 
nua de  travailler  avec  beaucoup 
d'aclivilé;  niais  sa  saute  airoiblie 
le  foi  r.i,  en  17741  do  renoncer  à 
ses  tiupluis  civils  pour  se  vouer 
csclusiveiuent  aux  sciences.  En 
1776,  il  ùi  un  voyage  en  France 
et  en  Angleterre.  De  retour  dans 
sa  patrie,  Frédéric  II  Tappela  an- 
près  de  lui  en  qualité  de  rotnîatrn 
d'état  et  directeur  du  département 
des  mines  et  des  usines.  Frédéric* 
Guillaume  II  lui  couda  la  direc- 
tion de  i'àcadémie  des  arts.  Il 
mourut  eu  1802.  Il  éloit  membre 
de  Tacadémie  des  sciences  de  Ber» 
lin  et  de  plusieurs  académies  étran* 
gères.  11  a  publié  en  fronroîs  uu 
ouvrage  estimé  sous  ce  titre  ;  i^sai 
d\'cnn  tnie  polit itpie.  , 

UELMEUS  (  Jean  -  Frédéric  )  , 
po(He  liollandois  ,  né  à  Amster- 
dam en  1767,  mort  le  26  février 
181 3.  Il  se  ÙI  conuoitrc,  à  19  ans  , 
par  deux  Odes  ^ui  i'uicnt  bicu 
accueillies:  Tune,  mtitulée la  Nuit; 
lautve^  le  Poète,  £0  1 790,  il  donna 
Sacrale^  poème  en  '6  âiants,  qui 
accrut  considérablement  sa  répu* 
tation  ;  mais  ion  ouYFage  le  plnt 
important  a  ponr  titre  :  la  JNation 
iioUandoise  ^  poème  en  6  chante  ^ 
que  les  liollandois  regardent  com- 
me un  cbef- d'œofre.  Il  a  aussi 
publié  :  la  Délivrance  d* Athènes ^ 
tragédie  qui  n'eut  qu'un  médiocre 
succès  quoiqu'elle  4*eoferme  de 
beaux  endroit*  I  et  une  feuille  des* 
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tinéc  h  la  critique  théâtrale  soosfe 
roiii  de  Tht-dire  national  (VAms- 
t<  f  ilani  ,  qui  ne  réussit  guère 
mieux.  Après  sa  mort,  on  a  trouvé 
plusieurs  pirces  de  poésies  fugi- 
tives que  l'on  a  recueillies  en  2  ?. 
in  8«  et  qui  oui  été  réiuipriiuées 
en  itfiS. 

UEMËRT  (  Paal-Van  ) ,  ancien 

Erofessenr  de  philosophie  à  La 
laye ,  se  montra  nn  dbs  pins  sëlés 
partisans  de  la  doctrine  de  Kant , 
qu'il  conUîhua  puissamment  h  fiiire 
adopter  dans  «a  patrie.  II  a  publié 
k  cet  effet  diverses  brochures,  et 
il  a  traduit  en  flamand  :  Principes 
de  la  philosophie  de  KaiU^  Ams- 
terdam 1796;  4  vol.  in-d.  Le  sys- 
tème de  ce  philosophe  ayant  été 
attaqué,  il  prit  la  plume  pour  le 
défendre  dat)$  uu  ouvrage  inti- 
tulé :  Magasin  critique^  6  vol. 

Le  pi  olesseur  U  itembach  l*a 
viveiiiciit  iéfuté  dans  sa  Biblio- 
(ficca  critica  ^  ouvrage  estimé  des 
sa  vans.  Hemert  n  encore  publié, 
en  1H07  ,  des  Mélanges  de  lillf ra- 
ture^ de  philosophie  el  dltistoire , 

2 ai  forment  16  volâmes,  et  sont 
evenus  dassiques  en  Hollande.  Il 
est  mort  le  2S  fë? rier  i8a5. 

HENEY-D'AUBeRlVE  (Nico- 
las-Philibert) «  docteur  de  Sor* 
bonne  ,  abbé  d^Ebreuil,  ancien 
grand-vicaire  d'Aulun  ,  puis  de 
Lyon,  etc*,  né  à  Chalons-sur- 
Hsroe  en  17^9,  Bt  ses  études  cbes 
les  jésuites  de  cette  ville,  et  mon- 
tra une  grande  ardeur  pour  l'é- 
tude. 11  travaitloit  en  secret  la 
nuit ,  et  après  avoir  tenniué  avec 
succès  scii  humanités ,  il  voulut 
embrasser  l'élat  ecclésiastique ,  et 
fut  cnvt>vé  à  Paris  cliez  ies  llober- 
tius,  où  il  Ht  ses  études  théolo- 
piques  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion, de  Noë,  évèque  de  Lcscar, 
latlira  iiupiès  de  lui  et  lo  bt  suu 
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grand-vicaire  ;  il  s'attacha  ensuite 
a  M.  de  Marbeuf  qui  venoit  d'être 
nommé  évèque  d'Autunetqiii  ht  fit 
successivement  grand- vicaire, cha- 
noine, premier  archidiacre,  et  lui 
douna  toute  sa  contiauce.  ISou'' 
seulement  il  se  reposoit  sur  lui  du 
soin  de  beaucoup  d'a£Ures  de  son 
diocèse ,  mais*  0  l'emplojoit  en» 
core  dans  ^administration  des  états 
de  Bourgogne  dont  il  éloit  prësi* 
dent-né  :  ainsi  l*abbé  flemey  fut 
chargé  plusieurs  fois  de  rapporte  » 
de  démarches,  dediaonssionsv  el 
il  se  fit  connottre  aux  étals  par  la 
netteté  de  son  esprit ,  la  sagesse 
de  ses  a?is  et  son  habileté  à  traiter 
les  affaires  les  plus  épineuses.  Mal- 
gré tant  d'embarras  et  de  distrac- 
tions, comme  il  se  levoit  de  grand 
matin  et  se  couchoit  fort  tard  ,  il 
trou  voit  le  temps  de  lire  et  d'étu- 
dier beaucoup ,  et  il  s'instruisoit 
non-seulement  dans  les  connois- 
sances  de  sou  état ,  mais  encore 
sur  d'autres  matières  de  sciences  ^ 
de  critique  et  d'érudition.  M.  de 
Marbeuf  ayant  été  chargé  de  la 
feuille  des  bénéfices  en  1777  » 
vint  demeurer  à  rabbeUale  de 
Saint Germain-des-Près  à  Pariât 
Tabbé  Hemey  l'y  suivit ,  et  depnis 
cette  époque ,  il  eut  une  part  en- 
core plus  considérable  dans  l*admi« 
nistration  du  diocèse  d^AutttSf  et 
il  j  iàisoit  tous  les  ana  nn  asSex 
long  séjour  f  l'évèqne  ne  pomanl 
y  aller  que  rarement.  Lorsque 
l'abhe  Hemey  étoit  à  Paris,  c'étoit 
lui  qui  dirigcoit  toute  la  corres- 
pondance et  que  l'on  consultoit 
pour  les  ati'aii  es.  Actii  et  laborieux 
il  suHisoit  k  tout,  et  ne  laissoit 
lien  en  arrièie.  lin  réconipense  do 
son  zèle  il  fut  nommé,  en  17*^0, 
à  l'abhaye  d'Khreuil ,  dans  le  dio- 
cèse di;  Clermont ,  el  il  y  rétablit 
le  Uiuporei  qui  (»«uil  été  foii  ué" 
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çlif^d  par  son  successeur;  il  re^para 
Tabbatiale  ,  et  consacra  la  plu? 

Îiraode  partie  du  revenu  à  vivitiei 
e  pays  et  à  soulager  les  pauvres. 
Lé  roi  le  nomma,  en  1784  1  ^  l'^- 
Têchë  de  Digne ,  mais  il  refusa  cet 
honneur,  et  aima  mieax  travailler 
en  second  et  avoir  moins  de  m- 

KBMibilité.  Lonqne  M.  de  Mar- 
nf  DMie  à  rarcherèchë  de  Lyon 
eni788f  Fabbë  Hemej  fut  chargé 
d'aller  mettre  de  Tordre  dana  ce 
nouveau  diocèse.  LaUcheëtoit  pé- 
nible. On  sait  que  tous  les  emplois 
étotent  occupés  par  les  jansénistes  ; 
il  renvoya  les  pins  ardens,  réta- 
blit la  signature  du  formulaire  ,  et 
fit  cesser  IVn<;eignement  de  la 
thoéologiedu  P.  V  alla.  Lorsque  la 
révolution  éclata,  il  continua,  le 
plus  long-temps  qu'il  lui  fut  pos- 
sible, de  gouverner  le  diocèse  au 
milieu  des  orages  ;  mais  enfin  obli- 
gé de  se  retirer,  il  alla  dr^ns  son 
abbaye  d'Ëhreuil  où  il  n'etoil  con- 
nu que  par  ses  bienfaits  ,  et  où  il 
espéroit  trouver  de  la  tranquillité; 
naii  les  idées  révolutionnaires  y 
étonffbient ,  comaoe  partout ,  les 
idées  de  reconnoissance ,  il  fot 
obligé  de  s'enfuir  dans  le  moment 
où  l'on  pilbit  les  châteaux,  et  il 
confia  ses  effets  à  une  famille  dont 
il  se  croyoit  assuré  de  la  fidélité  ; 
mais  à  peine  fut-il  |»artit  que  lu 
maison  abbatiale  fut  mise  en  vente, 
et  tout  son  mobilier  pitié  :  il  per- 
dit cntr*aulres  une  ma  Ile  Hc  pa- 
piers contemmt  des  e^l rails  d'ou- 
vrages, fies  notes  sur  dillcrtMis  su- 
jets, fruit  de  3o  ans  de  travail  el 
de  recherches  :  c'est  ce  qu'il  re- 
gretta le  plus.  Il  se  rrfut;ia  <i'ahord 
en  liressc  chez  un  ami,  mais  la 
crainte  de  le  compromettre  l'en- 
gagea de  passer  à  Genève  pour 
sortir  de  France  et  rejoindra  M.  de 
Marbeuf  ;  direrses  circonstances 
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s'y  opposèrent  ;  il  revint  h  Paris  , 
MÛ  il  vécut  déguisé  et  dans  la  plus 
grande  obscurité,  travaillant  tout 
le  jour  dans  les  bibliothèques  pu- 
bliques, et  cherchant  dans  l'élude 
une  distraction  aux.  malheurs  de 
la  religion  et  de  son  pays.  Peu 
a  près  la  terreo  r ,  H  rencontra  Pabbé 
Emerjrt  se  lia  d'amitié  uyco  loif 
et  l'aida  dans  la  publication  da 
ChrUtianiime  de  Bacon  t  des  Peu* 
ffcSsi  de  Leibniiz ,  et  depuis,  des 
Pensées  de  Deseartee,  Il  est  pro- 
bable qu'il  eut  part  aussi  ji  queU 
ques  écrits  de  M,  Emery  sur  les 
affaires  de  Téglise.  A  Tépoque  du 
concordat,  Uuonaparte  lui  offrit 
successivement  les  évéchés  de  Di- 
gne et  d'Agen  ;  il  se  rappeloit  fort 
bien  d'avoir  vu  l'abbé  Hemey  chez 
M.  de  Marbeuf ,  et  qu'il  l'avoit 
conduit  dans  sa  jeunesse  à  l'école 
de  IJrienne,  mais  il  ne  voulut  pas 
protitcr  de  cette  circonstance  pour 
satisfaire  son  ambition  ;  il  refusa, 
et  n'accepta  pas  même ,  quoiqu'il 
fut  peu  ricbe ,  la  modique  pension 
que  le  gouvernement  accordoit 
ans  ecclésiastiques.  Il  continua 
dans  la  retraite  ses  études  et  ses 
recbercbes.  On  lui  doit  une  édi- 
tion de  la  Doctrine  de  F  Ecriture 
sur  les  miracles ,  ouvrage  compo- 
sé par  Ha/,  vicaire  apostolique  en 
Fcosse,  et  traduit  en  fraiiçois'par 
M.  Nagot  de  Saint-Sulpicè';^^^ 
quel  il  a  ajouté  des  obsen'Oiions 
et  additions  sur  différens  sujets. 
Il  s'éloit  chargé  de  diriger  uue 
ddilioi»  dos  Œuvres  de  Bossuet  ; 
entrppiise  par  Le})el  à  Versailles  , 
niais  il  n'a  publié  (jue  les  4  pre- 
miers volumes  et  laissé  quelques 
îMotes  pour  les  autres.  Un  eft'ort 
qu'il  fit  le  priva  tout  à-coup  de  la 
vie  le  10  octobre  181 5.  Il  a  laissé 
en  manuscrit  des  heciterches  sur 
la  ma^iè  et  une  Histoire  de  Vari 
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de  la  verrerie  chez  les  anciens  , 
cJont  il  n'y  a  qu'une  partie  de  lex'- 
minée.  11  a  aussi  fouroi  plusieurs 
articles  à  VAmi  de  la  Religion  et 
du  Roi,  qui  a  publié  sur  lui  une 
Hotico  aiiei  éteadae^  d'oà'riûii» 
•TOUS  empranlé  ces  détails. 

HKMliUSUNGK  (Jean),  né  en 
Flandre  en  i45o,  s'adenna  à  la 
peinture  et  fut  l'un  des  premien 
'mailres  de  Técole  flamande.  Ou 
a  de  lui,  la  nati?ilé  deJ.  C,  la 
châsse  Je  Saiute-Ursule  et  Saint- 
Cbrlsto^lw  portant  Tenfaut  Jésus. 

HEMSl  hKHUYS  (Tibère), cé- 
lèbre philologue  et  li-lleiiiste  du 
1 7/  si-  de,  né  à  Gronin^uc  eu  i  G85, 
annonça  dis  son  enfance  des  dis- 
posiiious  e\lraordiuair( s,  et  entra 
à  run»>erailé  à  quatorze  ans;  il 
s'adonna  parliciilit;rcineDt  à  l'étude 
des  ui.ttluinialiques,  où  il  lit  de  si 
^aiids progrès  ijue  Jean  Deriiouilli 
son  maître,  le  regardoit  comme  le 
premier  de  ses  élèves  ;  il  se  dis- 
tingua aussi  dans  Tétude  de  la  lit-  - 
lératnre  et  des  langues  savantes. 
L'athénée  d'Amsteroam  lui  offint , 
à  l'âge  de  vingt  ans,  la  chaire  de 
maliiéniatîques  et  de  philosophie. 
A  celte  époque  le  grec  ctoit  très 
né^igé  par  les  littérateurs  bollan- 
doii,  qui  presque  tous  paroi»oîent 
aroir  pris  pour  devise,  ce  mot  de 
Juste  Lipse,  que  !ii  connaissance 
du  grec  fait  liomicur  à  un  savant^ 
fJiuis  ne  lui  est  pas  nécessaire. 
L'eieiijp!e  d'Ilemslerhuys  produi- 
sit une  lieu l  e lise  reioiuiion,  et  on 
Toulut  joindre  comme  lui  l  étude 
du  grec  à  celle  du  latin;  aussi  on 
peut  le  regarder  comme  le  restau- 
rateur des  lettres  en  Hollande.  11 
introduisit  dans  l'étude  dn  grec, 
m  nétiiode  fondée  sur  ranalogie 
et  qui  fat  adoptée  dans  tontes  les 
éeJes  de  son  pays  ;  mais  cette  mé- 
thode f nt  firoidemeiit  accoeiUio  en 
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France  et  encore  plus  froidement 
en  Allemagne,  où  elle  fut  vive- 
ment critiquée.  Hemsterhuys  est 
mort  le  i.*^'  avril  176b  i*  82  ans. 
Son  éloge  a  été  écrit  en  latin  par 
Ruhnkenins.  On  a  de  lui  :  I.  la 
Continuation  du  Pollux  dehédet' 
lin  ;  11  Un  choix  de  dialogues  de 
Lucien ,  1708;  III.  Une  édition^ 
de  Lucien  avec  des  commentaires^ 
terminée  par  Beits  et  Gesner, 
1720,  1737;  IV.  le  Fluiuê  a  A" 
visiophone  avec  des  notes ,  1 744  ; 
V.  Harangues  latines^  17B4;  VI. 
des  Noies  sur  Xe'nopîion  d'Ephèse^ 
imprimées  d*abord  dans  les  obser- 
vations mêlées  d'Amsterdam ,  et 
réimprimées  par  cx.trait  dans  l'é- 
dition que  le  baron  de  Locella  a 
donnée  de  ce  romancier:  VU.  la 
Traduction  lalinc  des  oiseaux 
Aristophane  duos  ^rédilion  de 
Kusler. 

HEMSTERnUYS  (François), 
philosophe  hollandois,  ûb  du  pré* 
cèdent ,  passa  la  plus  grande  par* 
lie  de  sa  vie  à  la  Baye;  il  emplo-» 
yoit  tons  ses  momens  de  loisir  à  la 
culture  des  beaas,  arts, de  la  litté- 
rature ancienne,  de  la  philosophie 

et  ne  CîOnnut  jan>ai.s  d'autre  pas* 
sion  que  celle  de  1  étude.  Il  éboit 
premier  commis  de  la  sécrétai- 
rerie  du  conseil  d'état  des  provin- 
ces-unies des  Pays-Bas,  et  ntouru!. 
à  la  Haye  en  1790.  Ou  a  de  lui  : 
Lettre  sur  la  sculpture^  Amster- 
dam 1669,  in-4t  Lettre  sur  les 
désirs  ,  1770  ;  Lettre  sur  Vhoninie 


et  ses  rapports  ,  1 7 


Sophj'le 


ou  la  Philosophie,  dialogue,  1778; 
Aristée  ou  la  Divinité  ^  *779f 
Alexis  on  de  VAce  d'or;  Simon 
ou  les  facultés  de  Vame ,  Kiga 
1787.  On  a  recneîllises  (Euvres 
pliilosophit/ues  ^Pàtià  179a,  1809, 

a  vol.  ii^* 
H£NK£L  (Jean-Fiédéric),  chî* 
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niiste  et  minéralogiste  aîlcninncî, 
nd  en  i(î79  à  Frcibcrg  en  Sax.e. 
Le  roi  Auguste  11  le  nomma  con- 
seiller des  mines,  et  il  tnoarul  le 
atà  janvier  1744*  ^  mannfîielure 
de  poroeUîne  titvëe  àMeisseo  doit 
à  set  procédés  chimiques  la  grande 
rëpatationdonl  elle  jooiU  11  a  laissé 
une  riche  oolleotion  de  fossiles  et 
de  minéniox ,  qai  a  été  transportée 
à  Saint-Pétenoonrg ,  et  piusienrs 
oorrages  qui  se  font  remarquer 
par  Tesprit  d'observation  f  l,  Flora 
saiurnizans  ou  taffinUe  du  règne 
végétal  et  du  règne  minéral  avec 
un  appendix  sur  le  kali  génicula- 
tuni ,  et  une  couleur  qu*on  en  pré- 

Eare  et  qui  ressemble  à  l'outremer, 
éipsick  1722,  in-8  avec,  neuf 
planches, 2.  édition  i7^'5-,  W.Pyri- 
tologia  ou  Hi:>toire naturelle  delà 
pyrite^  avec  une  préface  sur  iulilitc 
deV exploitation  des  mines ^  surtout 
dans  la  Saxe  Rectorale ,  1726, 
in-d,  %veo  trois  planches,  2/ édi- 
tion, 1754*  Cet  ouvrage  a  été  tra- 


par  le  hacôn  d'fioOiach, 

3.*  parties,  itt-4s  H'*  Beihes' 
da  pùrtuoia  on  les  eaux  êolulai" 
res  à  ta  conservation  d^une  Ion» 

mue  vie  ^  surtout  les  eaux  minéra- 
les de  Lauchstaedt  et  celles  de 
^reiberg ,  avec  de  nouvelles  dêcou' 
vertes  d'après  l'histoire  ,  la  chimie 
et  la  médecine^  Freiberg  1726, 
in-8,  ouvrage  estimé  ;  IV.  Opus- 
cules mi  ncralogiques  et  chimiques^ 
avec  une  prrface  sur  la  science  des 
mines  ,  au  proJtL  de  Vetal  ^  et  avec 
des  noies  ^  publiés  par  Zimmer- 
mann^  V  .HenkeUus  in  mineralogid 
redivivus  ou  Introdmeiion  à  la 
minéralogie ,  publié  fiar  Stephani 
après  la  mort  de  l'auteur,  Dresde 
1.747  et  1759,  io-B,  traduit -en 
lirançob  par  je  baron  d'Holbach  | 
Pteia  17S61  Jt  vol..ia*ia« 
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lîENNERT  (  CliarleS'Guiîlai>- 
me),  né  à  Berlin  en  1739,  et  moiît 
en  idoo,  servit  d'abord  dans  k 
guerre  de  sept  ans,  et  devint  enr 
snite  inspecteur  en  chef  des  cons»- 
éructions  du  département  de  Tad- 
ministration  forestière,  puis  con^ 
seiiler  privé  de  radministration 
des  forêts.  Il  a  beaucoup  conlri* 
bué  en  Prusse  à  l'amélioration  de 
cette-  partie  de  l'économie  politi- 
que, et  il  a  publié  on  grand  nom* 
bre  d'ouvrages  sur  celte  matière 
et  sur  Part  militaire  ;  les  plus  es- 
timés sont  :  I.  Dissertation  sur  la 
cavalerie  dans  les  temps  les  plus 
anciens ,  diaprés  les  recils  d^Ho^ 
mère  y  Berlin  1774»  io-8;  IL  Me* 
moire  sur  la  science  Jbrestièrc  ^ 
déduits  de  la  géométrie  applifjuce^ 
1783,  in-8,  avec  onze  planches; 
111.  Indication  succincte  de  qucl^ 
ques  inventions  géométriques  dont 
l'application  peut  servir  en  diffé» 
reniée  occasions  aux  forestiers^ 
chargés  sic  l'administration  dee 


dnii  en  françois  a  v^  le  précédent,  lybriâf  miises  en  coupes  réglées^ 

17899  in-8»  aveo  gravures;  IV. 

Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire 
des  guerres  de  la  maison  de  firait« 
dchourg  sous  Vélecteur  Frédéric 
IIJ^  1790,  in-4. 

MKiiBIN.  Fo^ez  Supplément  fia 
du  tome  X,  page  G 10. 

HEaiSSANTDESCAHPiIÉRES 
(  Jean-Tliomas  ) ,  né  à  Paris ,  passa 
à  Londres,  où  il  donna  des  leçons 
pendant  près  d'un  demi  siècle;  il  y 
est  mort  en  1820  après  avoir  })u— 
blië,  1.  une  Grammaire  angloisc^ 
h  Tusage  des  anglois  ,  Londres 
17^3,  in-ia;  IL  un  Précis  de 
thtetoire  de  Élance  jusqu^autempe 
présent^  en  françots  et  en  anglois ^ 
1792,  in-8;  III.  une  édition  de  In 
Gramsnaire  anglaise»  de  Cham* 
band;  IV  une  édition  du  Diction^ 
angioiê^à»  fioj£r  déjii  levâ 
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fir  Cb&nibaod,  \\  Petit  pâmasse 
jnmçois  ou  Recueil  de  morrcanx 
choisis  dans  tous  les  di(férens 
genres  de  pot'sie  française  ,  à 
Cusage  âe  la  jeunesse  ^  Londres 
i7tj6,  in-8. 

iltRMAiNÎV  (  Christian  -  Goll- 
lieb),  savant  professeur  de  l'uni- 
versilé  d'Erfurt,  naquit  en  cette 
ville  en  1766,  et  y  mourut  en 
182H.  Il  a  publié  eu  alleimnd  :  I. 
Comparaison  dês  tMories  êur  le 
hemt  de  Kant  pt  d'HemHerhuis , 
Irfiit  1792,  iih^;  II.  Livre  été- 
mémoire  ae  la  religion  chrétienne^ 
à  l'usage  des  cULSses  - supérieures 
du  gymnase^  >796f  în-tt,  et  plu- 
sieurs Mémoires  et  Dissertations. 
I!  a  aussi  dirigé  les  Annales  d*Er- 
yiiT/,  depuis  i7«.)3  jusqu'en  i8co. 

HEKM£LIN  (Samuel-Gustave 
baron  ),  minéralogiste  suédois,  né 
à  Stockholm  en  i744i  d'une  fa- 
mille noble,  Pt  dont  le  père  par- 
vint à  la  dignité  éminente  de  sé- 
nateur du  royaume.  11  s'adonnA  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  mines, 
qui  50Qt  la  meilleure  soiircc  de  ri- 
chesses pour  ce  pays,  et  il  com- 
Dença  par  visiter  celle  de  cuivre 
àit  PahluD,  qui  est  00e  des  plus 
importantes ,  et  où  11  contriliati  à 
Mer  «ne  fiibriqne  de  vitriol  i  de 
loefre  et  de  colcotan  II  t*oceupa 
«mi  de  la  aiine  dV»r  d'Adelfon,  et 
après  a^ir  aeqnis  one  connois- 
sance  approfoodie  de  tout  ce  qoe 
k  ScendinaTie  offre-  de  plus  re- 
auqoable  en  ce  genre  ;  il  obtipt 
la  pemiatioD  de  irisiter  les  pays 
étrangers.  Il  traversa  TAllemagne, 
les  Pays- lias ,  la  France  et  se  ren- 
dit au:s.  Etats-Unis  d'Amérique, 
pour  y  remplir  une  mission  poli- 
tique dont  il  avoit  été  chargé.  Il 
en  parcourut  presque  toutes  les 
parties   et  revint  en  Suède  par 
r Angleterre  en  1784*  11  forma 
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alors  le  projet  de  répandre  un  nou- 
veau jour  sur  la  géographie,  la 
géologie  et  la  statistique  de  la  Suc- 
ile  qui  lui  serobloit  imparfaitement 
connue,  et  il  fit  parcourir  à  ses 
frais  les  provinces  du  Nord,  sur 
lesquelles  on  avoit  le  moins  de  ren- 
seignemens;  il  en  résulta  une  carte 
de  la  Westro- Bothnie  et  delà  Lapo- 
oie.  Ce  fut  le  commencement  de 
la  grande  entreprise  géographique 
à  laquelle  il  'coMaera  pendant 
quloae  ans  une  grande  partie  dê 
•a  fortmie  et  les  soins  les  pins  as«- 
sidns*  Manqoant  de  ressooroes 
aprèsles  ?  in^-six  premières  eferles, 
il  fui  obligé  de  céder  ce  travail  4 
une  compagnie  ;  mais  il  en  eut  la 
principale  direction^  et  il  eut  le 
bonheur  avant  de  mourir  de  voif 
ce  grand  alias  r^»  Sni^de  entière* 
ment  achev(>.  Ses  efforts  patrioti^ 
ques  ne  se  sont  pas  bornés  à  cette 
seule  entreprise;  touché  de  Pex-»  ' 
trême  pauvreté  des  habilans  des 
provinces   septentrionales   de  la 
Suède,  et  coiinoissant  la  richesse 
des  mines  de  fer  que  ces  provinces 
possèdent,  il  y  établit  des  four- 
neaux et  des  forges  ^  ouvrit  de 
nouvelles  routes ,  perfectionna  les 
moyens  de  transport  par  eatf  et  fi( 
démcher  snr  les  frontières  de  la 
Laponie  dne  soperficîe  de  terrain 
égale  dilHMif  à  celle  du  royaume 
de  Pèringsl;  mais  mal  secondé 
dans  ses  entreprises  el  contrarié 
par  des  eirconstaneesacctdentelleè, 
il  épuisa  tons  ses  moyénS  et  se  tit 
obligé  d'abandonner  ses  propriéléé 
k  ses  créanciers.  Ainsi  il  éprouva 
comme  beaucoup  d'autres,  que  les 
entreprises  les  plus  utiles  et  leé 
mieux  calculées,  tournent  lare^ 
ment  au  profit  des  premiers  entre- 
preneurs; au  moins  il  n'cAt  pas  à 
se  plaindre  de  l'ini^ratitude  de  ses 
I  concitoyens.  Le  collège  des  nobleè 
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fit  frapper  en  1800  une  médaille 
en  son  liouneur,  avec  cette  légende 
en  suédois,  h  Oil'ert  à  liernieliu 
par  ses  concitoyens  et  amis,  pour 
avoir  mieux  fait  connoîlre  notre 
patrie  et  pour  avoir  enrichi  et  peu- 

{Aé  des  déserts.  «Eu  1 1 5  il  quitta 
'administratioo  des  mines  après 
cinquanle-quatm  ans  de  ter? ice  y 
et  Gonferfft  let  appointemetu  aox- 
qnek  let  états  du  rof  aeine  ajoatè- 
reot  aae  pension  de  booo  rixoalers. 
Il  mourut  le  4  mai  1620  ;  les  mé- 
moires de  l'académie  de  Stockolm 
dont  il  étoit  membre,  contiennent 
eon  élo^  avec  Ténumération  de 
les  ouvrages;  le  baron  de  Ferussac 
en  a  inséré  un  extrait  dans  le  bul- 
letin des  Annonces  et  nouvelles 
scientifiques.  Ses  principaux  ou- 
Yrai;es  sont  :  I.  Sur  la  fonle  clés 
minéraux  de  cuivre,  Stockolm 
1 7GG  ;  II.  Sur  Veniploi  des  pierres 
que  fournissent  les  carrières  de 
Suède  ^  l'/Ji;  IH.  Sur  V emploi 
des  ressources  des  différentes  pro- 
vinces de  Suède  ^  *77^i  IV* 
blcau  de  la  population  et  de  t in- 
dustrie de  la  WeêirO'Botknie  ^ 
.  Stockolm  f  i8ot. 

HBRMfiS  (  Jean-Tbimothée  ) , 
tbéologien  et  philologoe,  né  Pet»- 
nick,  près  de  Stargard  dans  la  Po 
méranie  cîtérieure ,  fut  d'abord 

Êrofcsscar  à  l'académie  noble  de 
randeboor^;  ensaite  il  fut  appelé 
k  Breslan  ou  il  remplit  différens 
emplois  ecclésiastiques,  et  devint 
•occessivementsurintendant  de  Té- 
glîse  métropolitaine  ,  premier  pas- 
teur de  Sainte-Elisabelli  cl  profes- 
seur principal  de  tliéolo£;ie.  Il  est 
mort  le  4  juillet  1821.  il  a  publit* 
en  allemand  :  I.  Morale  de  la 
femme  dont  il  a  publié  successive- 
nieut  plusieurs  volunie^»  ;  W.l'unny 
Wilkesy  Berlin  17(16,  2  vol.  iu-8, 
traduit  en  françois;  111.  Forage 
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de  Sophie,  1770  7S,  5vol.,trad. 
aussi  en  tVançois  par  Lamare,  Pa- 
ris 1800,  6  vol.  in-8,  qui  fit  une 
grande  sensation,  et  qui  est  son 
meilleur  ouvrage. 

HKUOUVILLE  DE  CLAYE 
(Antoine  de  Riconart  comte  d'), 
lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  ué  à  Paris  en  1 7 1 3«  cultiva  les 
lettres  et  les  sciences  a?eo  saccést 
el  monrnt  en  178a.  Il  avoit  été 
question  de  le  porter  an  ministèrs 
sons  Louis  XV,  et  il  7  seroîk  mi- 
sembiablement  parvenu  sans  un 
second  mariage  trop  inégal  pour 
la  condition  qu'il  avoit  contracté 
sans  l'aveu  de  sa  famille.  Cestà  lui 
que  l'on  doit  le  Traité  des  légions 
publié  sous  le  nom  du  maréchal 
de  Saxe,  parccqu'il  a  été  inipriraé 
sans  la  participation  du  véritable 
auteur,  sur  une  copie  trouvée  par- 
mi les  papiers  de  ce  grand  capi- 
taine, à  qui  il  avoit  été  communi- 
qué. Cet  ouvrage  a  été  aussi  impri- 
mé sous  le  titre  de  Mémoires  sur 
l'infanterie  ou  Traité  des  légions 
composé  suivant  l'exemple  des 
anciens  romains  par  le  maréchal 
de  Saxei  (onnage  posthume);  le 
nom  du  maréchal  ne;se  trouve  pins 
sur  le  frontispice  de  la  4**  édît.  qei 
a  été  revue  avec  soin  sur  un  ma* 
nuscnt  dn  comte  d'Hérou ville , 
Paris  1757,  petit  in-12.  11  s'étoit 
aussi  beaucoup  occupé  d'one  Hi^^ 
toire  générale  des  guerres  qui  n'a 
pas  parn.  Il  a  encore  fourni  à  la 
grande  Encyclopédie  des  Mémoi- 
res très-curieux  sur  la  minéralo- 
gie^ et  il  en  a  publié  d'autres  soC 
le  colzat,  la  garance,  etc. 

HEKSCHELL.  rojez  Supplé- 
ment fin  du  tome  X,  page  (3i  i. 

HEnKLÏBEKGER  (David),  gra- 
veur,  né  à  Zurich  en  i<>'j7»  ™ort 
dans  la  même  ville  en  1777» 
toit  perfectionoé  sous  lleroard  P*- 
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orlf  et  il  a  beaucoop  traraillé 
pour  lui.  On  lui  doit  :  une  Nou^ 
vdledeêeHplion  topographique  de 
ImSudêsey  en  53  cahiers  formant  3 
foL  iii-4  «      contenaot  3a3  plan- 
ches. Il  a  eu  des  coopërateurs  pour 
ce  grand  ouvrage  dont  les  aillé- 
reutes  parties  sont  d'un  mtfrile  iné- 
gal. IL  en  avoit  enlrcpiis  en  i774 
one  nouvelle  édition  sous  le  titre  : 
de  Topographie  parlicidièr'e  dea 
Alpea  ^  augmentée  d*une  section  ; 
mais  elle  n'a  point  été  terminée. 
Od  a  encore  de  lui  une  édition  des 
Cérémonies  religieuses  de  Picard, 
dont  il  a  graVé  de  noureau  les 
plaoehes  qu'il  a  imitées  parfaile- 
moki;  quelques  cahiers  d*an  Pan- 
Aéon  suisse  renfermant  les  por- 
traits et  les  éloges  des  suisses  célè- 
Iwes;  les  Cm  de  Zurich  et  de 
Âtfe  et  nn  grand  nombre  d'autres 
gravures. 

UESPËLLE  (Vabbë  Augustin  ), 
né  à  Neuville  Saint- Vaast,  près 
d'Arras,  le  9  décembre  i73(;  il 
étoit  chapelain  des  quinze-vingts 
ao  commencement  de  la  révolu- 
tion et  il  passa  dans  les  Pays-Bas  où 
il  fit  imprimer  quelques  ouvrages. 
On  ignore  l'.uinee  de  sa  mort.  11 
a  publié  :  I.  le  Chemin  du  ciel  ou 
Id  l  ie  duchrvlien  saiicli/iéc  par  la 
prière^  Paris,  i773,  in-ia;  II.  la 
Thêotrescie  ou  la  Véritahie  rcfc- 
sion  démontrée  contre  les  athées  ^ 
1e$  à&sies  et  tous  les  sectaires  ^ 
1774,  a  fol.  in-ia,  uooTelle  édit. 
1780 Y  ^  vol.  in-ia;  III.  Beeueil 
^ prières^  dédié  aux  carmélites 
de  SaiiU'Ikms  ;  IV.  V Aurore  du 
fiât  lox,  1797  ;  V.  le  Dédaiedes 
sberrations  du  cahos/rancois ;  il 
uy  a  plus  ni  activité,  ni  énergie^ 
ni  foi  f  ni  loi  ^  oh  Von  démontre 
(contre  M.  de  Beausset)  quon  ne 
peut  ratifier  par  un  serment  la  sou- 
BiissioD  des  lois,  aux  caprices 
Tome  U. 
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(tun  individu  ,  sans  saper  tout 
principe  de  morale^  etc.,  Matines 
(vers  1797,  in-8;  VI.  le  Fiat  lux 
du  cahos français ,  ou  Von  voit  la 
déviation  de  tout  principe^  de  toute 
vérité  et  de  toute  tradition,  etc., 
Bruxelles,  sans  dats,  C 1799).  Oà 
lui  attribue  le  Jansénisme  démâta 
ira  rl  condamne'. 

(  J.  Louis  DE  ) ,  né  à  StraU 
sund  dans  la  Poméranie  suédoise, 
vers  1760,  se  fit  d'abord  soldat  et 
devint  oflicicr  de  Tun  des  régimens 
quiformoient  la  garnison  de  Stral- 
sund;  mais  bientôt  son  goût  pour 
la  littérature,  et  les  succès  <^u'il 
obtint  y  le  déterminèrent  &  quitter 
le  service;  il  alla  s*établir  à  Ham- 
bourg oà  .il  travailla  dVibord  an 
journal  d'Arcbenbolts  intitulé  Jlfi^ 
nerve;  il  fonda  eosnKe  on  onvrago 
périodique  sons  le  titre  de  Journal 
d^sjournaujc  qui  dura  deux  ans; 
il  a  aussi  fourni  des  articles  an 
journal  de  Reikbard.  Hess  malgré 
ces  différentes  occopations  ejic^ 
çoit  en  même  temps  la  médecine 
gratuitement etavec  la  plus  grande 
générosité;  il  avoit  pris  le  bonnet  ' 
de  docteur  à  Tuniversité  de  Kœ- 
nigsberg.   Lorsque  les  François 
évacuèrent  pour  la  première  fois 
Hambourg  en  i8i4;  il  se  fit  re- 
marquer par  son  ardent  patrio- 
tisme, et  le  général  rosse  Tetten- 
bom  le  cbargea  de  la  formation 
de  la  garde  bourgeoise,  et  loi  en 
donna  le  oommandemeoC  qui  loi 
fut  confirmé  par  un  décret  da  sé- 
nat et  de  la  bourgeoisie.  Lors  dcf 
la  rcntréedes  François  à  Hamboorg", 
sous  le  commandement  de  Da  voust, 
il  fiit  du  nombre  des  vingt-buii  ci- 
toyens exceptés  de  l'amnistie  ;  alors 
il  vojagea  en  Angleterre,  en  Dane- 
marck,  et  publia  à  son  retour  en 
181 5,  un  Ouvrage  intitulé  :  VAgo^ 
nie  delà  république  de  Hambourg 
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tn  i8i3,  qui  fit  la  plus  grande  !  moiDS  Bnoiiapaiie  aprèf  Ift  batafllê 
iensalion  mias  toate  rAUemagne.  diëna  U  piïf  a  de  ses  ëUts  pour  e* 


fless  accnse  dans  celte  brochure 
plttsieur»  sënatears  de  Hambourg, 
d'avoir  trahi  les  intérêts  de  leur 
▼ille  pour  la  livrer  ans  généraux 
Davousl  et  Vaodamme.  11  est  mort 
en  I H2^.  On  a  encore  de  lui  :  I. 
Jèssai  de  ^oir^  Hambourg  171^6  et 
1 800;  J 1.  ^  ^oj'age  par  VMUmagne^ 
les  PayS'Bas  et  la  France^  7  vol. 
în-8,  3.*  édition,  1802;  III.  Des- 
cription lopographique  ^  polilitjue 
et  histori<jue  dt  la  ville  de  Ham- 
bourg^ 2.*  édition  18129  3  vol. 
iii-8,  avec  cartes. 

HKSSE-CaSSEL  (George-Guil- 
laume  électeur  de),  né  le  3  juin 
1743,  fut  d'abord  feld-maréchal 
au  servicede  Prusse.  Ayant  été  ma- 
rié le  i.*"^  septembre  1764  &  Félec- 
trîce  Vilbelmine-Carolîney  fille 
de  Frédéric  V  roi  de  Danemarck , 
il  eoBsmeoça  k  régner  sur  le  comté 
de  llanatt  en  1764*  et  sur  tonte  la 
Hease  le  3t  octobre  1785.  Il  en- 
Ica  dans  la  coalition  oontre  la 
France  en  1793^  et  conclut  l'an- 
née suivante  un  traité  de  sub- 
sides avec  l'Angleterre  f  k  laquel- 
le il  envoya  8000  hommes.  En 
même  temps  il  joignit  ses  troupes 
à  Tarniée  pi  assienne  et  il  les  com-* 
manda  en  personne  contre  l'armée 
françoise.  Ku  17  )4  il  projeta  avec 
les  margravt^s  de  liade  et  autres 
princes  d'Allemagne,  une  croisade 
pour  la  défense  de  la  1  eligion  et  de 
la  constitution  germanique  ;  cept  u 
daul  en  i7(|5  il  refusa  de  payer 
V antique  îrlbiu  connu  sous  le  nom 
de  JHotV  romain ,  et  signa  la  paix 
jiTec  la  république  françoise*  Geor- 
ge-GttiUtnme  fdt  élevé 'à  U  digni- 
té d'électeur  de  l'empire  germani- 
que parle  traité  des  mdemnitésdu 
a7  avril  i8oâ.  .Dès  lors  tl  parut 
garder  «0d  itricte  nènttolîté  î  néân- 


former  un  royaume  en  fiivenr  de 
son  frère  Jérôme  «  sons  prétexte 
que  rélectenr  de  Hesse  a  voit  pei^ 
mis  le  passage  des  troupes  prns^ 
siennes  sur  son  territoire,  l'eprinca 
demeura  sept  ans  privé  de  sa  son- 
veraineté  qu'il  ne  recouvra  qii*eti 
i8i3y  après  la  signature  du  traité 
de  Francfort  et  il  s'eflbrça  avec 
une  constance  remarquable,  à  y 
rétablir  les  anciennes  institutions 
et  les  vieux  privilèges,  même  l'u- 
sage du  balon  dans  les  régimeuï. 
11  a  peisévérë  dans  son  système, 
malgré  l'eiemple  de  ses  voisins, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  à  Cassel  le 
27  février  1821  ,  par  suite  d'une 
attaque  d'apoplexie.  Un  a  trouvé 
dans  son  trésor  onze  millions  en 
numéraire. 

HfiSSELINK  (Gérard),  tbéo. 
logien  anabaptiste  bollandoiSf  né 
k  Groningne  en  1 7 55 ,  fit  de  bon* 
nés  études  et  fut  nommé  ék 
1786  professeur  de  théologie  aft 
séminaire  des  anabaptistes  d  Ams- 
terdam; il  obtint  en  1800  la  chaire 
de  philosophie  dn  même  sémioiiré 
qu'il  occupa  jasqu*li  sa  mort  arri- 
vée en  181 1.  On  a  de  lui,  outre 
une  Tlil'se  intéressante,  plusieurs 
ouvrages  dont  voici  les  princi- 
paux :  I.  Dictionnaire  hernicneii- 
tique  ou  Exfgétique  du  nouveau 
testament^  2  vol.  in- 8;  II.  Mé" 
moire  sur  le  rapport  qui  existe 
enti  e  la  religion  naturelle  ^  la  rc" 
ligion  judaiquc    cl    la  religiok 
chrétienne;  111.  Mémoire  sur  le 
septicisme  el  Pinconvenànce  'ttune 
décision  magistrale  dans  lés  ef* 
foires  de  région  ;  IV.  MAnoihs 
sur  Vinflueneé  du  gouvetnemeiU 
sur  la  religion  ;  Ces  trois  mémoires 
furent  couronnés  par  la  sociéfë 

Xeyier  de  Uadém-,  V.  ULémoifc 
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iur  U  'sacerdoce  de  J.  C. ,  id 
ifid  est  représenté  dans  l'épitre 
éeSainl-Paul  aux  hébreux^  cou- 
rcmoé  par  la  Nociëté  théologique 
^  la  Haye;  VI.  Mémoire  hydros- 
tatique^ contenant  des  observa- 
tions sur  la  thèse  qui  éLoblil  que  les 
ibiides,pè9eiU  dmu  les  flmdts  de 
méKunaiure;  Mémoire  -sur 
le  rhfthme  ef  lu  prosodie  des  on- 
mau  ;  yill.  Eloge  de  Pool  ;  IX. 
Oîven  méHioires  sur  ta  pfyd» 
ipie^Phisloire  naturelle^  lalUté' 
rature  y  etc.  M.  A.  KoopmMM  a 
pablié  en  18 ta,  une  notice  sous  le 
litre  d'hommage  h  G.  Hessclink. 

HfiSSfiliM  CMAthias-RobertoB), 
censeur  royal,  né  à  Foulqaetnont 
eo  Lorraine,  le  21  mars  ij'd'S.  Il 
1  publié  :  V,  Dictionnaire  itni^er- 
sel  de  la  France  contenant  la  des- 
cription géographique  des  pro- 
vinces y  des  \fiUes ,  bourgs  et  lieux 
remarquables  du  royautne ,  1771, 
6toI.  m-8;  II.  Nous^lle  topogra^ 
p/«<r,  ùn  Description  détatllée  de 
U  France ,  7  i  cartes  avec  les  dis- 
cours, 1785^  in-folio,  il  est  mort 
i8oo« 

HUaTBLOUP  (  Nieoln  ) ,  cé- 
lèhn  diiiwgpcnv  à  To«rs  le 
i6  BOfemlire  1750.  il  tii]^pléa  par 
vntiprit  pétiéCfanl*et  iPhelmiiiet 
iiipaiitibM  à  rédaottfon  idconi- 
IMqa'il  avoit  reçae;  ses  qualités 
pmMtwttes  lui  acquirent  des  pro- 
Mms  i|in  kii  looniireBl  le  mo- 
Ttn  d'étendre  tes  connoîssatices. 
Mtraîné  vers  la  chirurgie,  une 
lœor  de  la  charité,  remarquable 
par  son  iustruction  variée  lui  ck 
eiiscigna  lesëlémens  ;  il  partit  pour 
la  Corse  en  1770,  en  qualité  de 
chirurgien-élève  et  pronta  de  son 
iéjour  dans  cette  île  pour  conti- 
tuer  ses  travaux  et  apprendre  la 
langue  italienne.  Heurteloup  oh- 
Ybkt%&  1 l'emploi  de  ohirurgiea 
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major  des  hôpitaui  de  la  Corse,  et 
passa  quatre  ans  après  avec  le 
même  emploi  à  Toulon;  il  partit  de 
là  pour  les  côtes  eu  qualilé  de  clii- 
rurgien-consuhant  des  armées  du 
midi  et  peu  après  fut  appelé  aU 
conseil  de  sanlé  où  il  a  toujours 
siégé  depuis.  Il  déploya  dans  tou^ 
CM  emplot»  un  grand  talent  d'ad- 
HiiiiittrelioD,  et  une  probité  scru- 
pulease.  Dès  le  mo»  de  teptembrè 
1800  il  'reçut  le  bréret  de  premier 
ehirnrgien  des  armées  françoîses^ 
en  1808  il  remplaça  le  oëlébre 
docteur  Percy  à  la  grande  arméè 
d'Allemagne,  et  justifia  le  chois 
qu'on  avoH  fait  de  lui  en  imitant 
son  prédécesseur.  Il  déployoit  ttfbt 
de  Eèle ,  de  talent  et  d'activité  que 
Huonaparte  le  créa  o/llcicr  de  la 
légion-d'honneur  et  baron.  Heurte- 
loup  reçut  une  aut«e  récompense 
peut-être  encore  plus  flatteuse. 
Les  chirurgiens  militaires  de  tout, 
grade  qui  se  trou  voient  à  Vicnna 
en  Autriche,  se  i^éunireot  par  dé~ 
putulion  pour  fcrire  frapper  une 
médaille  qui  conserva  k  la  posté- 
rité le  souvenir  des  vertus  et  des 
taloM  de  levr  cheU  Benrteloup 
AOiira!tàPÉrisle27  mars  181  a.  11. 
étoit  membre  des  sociétés  de'  mé- 
decine de  Paris,  de  Tours',  de 
Bordeaux,  de  Broxelles;  des  socié- 
tés d'agricttitnre,  sciences  et  arts, 
des  départcmens  d'Jndre-et-Loire 
et  du  fiord  ;  de  la  société  rojaie 
d*encourageroent  pour  les  sciences 
naturelles  de  Maples,  etc.  On  a  de 
lui  :  P/écis  sur  le  tétanos  des 
adultes  y  Paris   1792,   in-8;  Un> 
traité  complet  des  tumeurs ,  resté 
en  manuscrit,  et  plusieurs  Disser^ 
tatinn s  stimules.  Heurteloup  est  eu 
outre  éditeur  ou  traducteur  des 
ouvrages  suîvans  :  1.  Rappoit  de 
la  commission  médico-chirurgie^ 
^  eale  ithêdm^ç  à  Milan  |  ou  rdéul* 
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iats  des  oiscnaiions  et  expérien- 
ces  iurViiioculaliun  delà  vaccine^ 
traduit  de  l'italien,  avec  des  no- 
tes,  Paris  i8o:i,  iu-8  ;  11.  Delà 
nature  des  fièvres  et  de  la  meil- 
leure méthode  de  les  traiter^  ou- 
Trage  du  docteur  GtBBDirii ,  traduit 
de  f  italien  «  avec  des  notes  et  des 
additions,  Paris  1808 ,  a  toK  io-8  ; 
III.  Notice  wr  Maune  chirurgien 
delamarine^Berlln  i8od|  10*8;  IV. 
Instruction  sur  la  culture  et  la  ré^ 
col^  de  la  betterave^  sur  la  ma- 
nière éPea  extraire  économique- 
ment le  sucre  et  le  sirop  ^  par  C.  F. 
Acbard,  trad.  de  l'alleroaDd  par 
Copia,  avec  une  préface  et  des  notes 
par  Heurteloup ,  Paris  1812,  in-8. 

HËURTIER  architecte,  né  à 
Paris  en  1789 ,  entra  au  service  et 
lit  deux  campagnes,  la  première 
comme  dessinateur  de  plans  et  de 
lurtiBcatioDS,  la  seconde  comme 
aide-de-camp  du  marquis  de  Tiii> 
boutaut.  La  paix  étant  faite,  il  re- 
prit ses  études,  obtint  le  grand 
pris  d'architecture  en  1 764 ,  et  alla 
passer  li  Home  les  quatre  années  de 
sa  pension.  De  retour  en  France 
il  constrottit  en  ly&a'le  tbëàtM 
Favari  qai  a  été  jugé  aTCC  beau- 
coup de  sévérité;  il  est  probable 
que  le  péristyle  de  l'édifice  n'eftt 
point  encooru  le  reproche  de  lour- 
deur dont  il  est  généralement  Tob- 
jet,  si  la  vanile  des  comédiens, 
n*eût  forcé  Tarchitecte  de  sacriGer 
ses  premières  dispositions,  et  de 
construire  son  ihpiltre  de  manière 
à  ce  qu'il  tournât  le  dos  au  bou- 
levard.  Cet   édifice  est  le  seul 
qu'Heurlier  ait  construit  ;  il  cou- 
sacra  le  reste  de  sa  vie  à  soigner 
et  fc  restaurer  les  moâumens  de 
Versailles  t  défini  inspecteur  du 
château  «  enfin  architecte  du  roi 
et  inspecteur  de  Ions  les  biti- 
Après  h  réTolatioa  il 
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fut  attaché  à  la  jurande  Toîerîc 
de  Paris  et  entra  uu  conseil  des 
bâlimcns.  Heurtier  est  mort  à 
Versailles  en  i8:i3,  il  éloil  meujLre 
de  rinsiitut,  section  d'architecture. 
Son  éloge  a  été  prononcé  par  M. 
Quat réméré  de  Quincj,  à  In^edance 
publique  de  linstilntf  du  n  octo- 
bre 1824 ,  et  il  a  éléimpriaiéà 

Paris  i8a4«  io-4* 

HEYAI  (Jean),  né  &  Bnmns- 
cheich,  dans  la  basse  Saxe  en 
1 7S9 ,  passa  en  Russie  à  Pége  de 
vingt  ans,  et  y  donna  loog-temip 
des  leçons  dans  des  nudsons  partie 
culières;  enfin  en  1796  il  fut  nom- 
mé professeur  de  langue  alle- 
roanae  et  d'antiquités  à  l'univer- 
sité de  Moscou ,  et  en  1 8o4  profes- 
seur d'histoire,  de  statistique  et  de 
la  science  du  commerce.  En  1816 
il  fut  choisi  pour  enseigner  la  géo< 
graphie  aux  élèves  àuCorps  des  gui» 
des^  fondé  à  Moscou  par  le  général 
Mouraviel  ;  il  devint  auksi  inspec- 
teur de  plusieurs  collèges  et  insti- 
tuts et  fiit  élu  recteur  de  FwUrer* 
silédeMosoen  quatre  Ms  eonsé- 
cutiTCs.  Il  est  mort  le  a%  octobre 
18a  I.  lieyni  connoisaoil  ipresque 
toutes  les  langues  de  PËurope 
et  éteîl  très-Tecsé  dans  la  lîttérs-> 
tore  ancienne  et  dans  la  littérature 
orientale.  On  loi  doit:  I.  Essai 
d'une  encyclopédie  géographiqua 
et  topographique  de  l'empire  russe^ 
par  ordre  alphabétique  ,   1 796 ,  ' 
in-8  ;  il.  Noui^enu  dictionnaire 
complet  ,  ou  dictionnaire  alle^ 
m  and  ,  russe  et  français  ,  Moscou 
1796-97,  2  vol.  in-4  ;  fil.  Diction- 
naire complet  russe  ^  françois  et 
allemand,  composé  diaprés  celui 
de   l'académie    russe  ,  Moscou 
1799-180^,  3  vol.  in-4>  réimpri- 
mé à  Calcutta  où  Pon  s'en  sert 
pour  Pdtnde  de  la  langue  russe; 
IV.  Discours  prononcé  dans  une 
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s/ancr  de  tunwerskéen  1799,  V. 
Sur  rttat  des  sciences  en  Russie 
sous  Paul  I;  VI.  Grammaire  al- 
Utnandcy  Moscou  1 802,  in  8  ;  VIL 
Tkciionnaire  contenant  les  mots 
les  plus  usités  et  les  plus  néces- 
ioires  dans  la  vie  sociale ,  en  aU 
lemand ,  en  français  et  en  russe , 
Mmcoo  i8o3  et  1819,  in-8;  VIII, 
^dictionnaire  depochej  russe-fran- 
cois  et  allemand^  Riga  i8o4,  2.  v. 
iii-16;  IX.  Manuel  de  la  science 
^commcrec^  Motoon  1804, 10-8; 
X.  Grmmmaù^  russe  à  Vusa^e  des 
^emands^  Leipsick  1790;,  3/ 
cdilioo,  sflhi6;  XI.  Livre  de  iec' 
titres  nuées wchoix de morcesmx 
tirés  des  meilleurs  auteurs  russes^ 
^  idoS,  îd  H;  Xn.  Diction* 
luire  portatif  Jraneois"  russe  et 
oUemand^   i8o5,  in-iB;  XIII. 
J^ictionn  aire  de  poche ,  alleman  d^ 
rutse^françois  ;    i8o5,  îu-iB; 
XIV.  LiVre  de  lectures  alleman- 
des  à  V usage  des  écoles^  Moscou 
1S08-,  iii-8;   XV.  Dictionnaire 
français  et  russe  y  composé  d'a- 
près les  iiieiUeurs  dictionnaires 
Jrançois  ,   Moscou    1 809  ,   in-8  ; 
XVI.  Esifuisse  de  géographie  uni- 
verselle ^  Moscou  181  i  ,iD-6,  d'à- 
frès  lu  now^ile  division  des  états^ 
1817;  XVIL  StatMipse  des  no- 
yesmsesdeia  Grande-Bretagne^ 
1^  I ,  iB-8  ;  XVlii.  Dictionnaire 
frençoss^russe^Uemanâf  181 1  et 
1817,  a-Tol.  in-8;  XIX.  Dictsan- 
nmre   russe-francois-allemand , 
Saint-Pétersbiourg  i8i3«  a  vol.  in* 
6;  XX.  Principes  fondamentaux 
de  in  géographie  moderne,  Mos- 
cou iîi  '6,  in-8  ;  XXI.  Essai  de 
*tatistitfue  des  principaux  états  ; 
1^21,  iii-8,  tome  i.  Il  a  aussi  ré- 
digé la  Gazette  de  Moscou ,  depuis 
le  mois  de  janvier  181 1 ,  jusqu'au 
I  mois  de  septembre  181 2. 

illDALGO  YœSXiLLA.  (Doa 
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lyfîgBel),  curé  du  Tillage  de  Do- 
loreSf  né  au  Mexique,  de  parens 
espagnols.  Il  a  voit  des  talenSf  de 
l*instruclion  et  il  avoit  acquit  noe 
grande  influence  sur  les  Indiens; 
il  s'en  servit  pour  les  porter  à  l'in- 
surrection, lors  de  ia  révolution 
espagnole,  et  il  se  mit  à  la  tête 
des  mticontens  pour  les  aider  k 
s'affranchir  de  la  métropole;  d'a- 
bord il  attira  à  son  parti  deux  es- 
cadrons du  régiment  de  la  reine  et 
marcha  en  toute  bâte  sur  la  ville 
de  Zetaba ,  dont  il  s'empara  dans 
le  meit  de  teptembre  ibio,  et  ok 
Il  trooTa  deax  régimeiis  qpi  se 
réonweDt  à  sa  treiipe  déjà  oem- 
breete.  Il  eetfa  ensaite  presque 
sans  résistance  dana  Topuleute 
ville  de  Guanaxuato,  peoplëe  do 
6o|OOo  habitanSf  oà  il  trouva  beao-^ 
coup  d'or  en  Hngota  et  cinq  mil- 
lions en  espaces  appartenant  k  • 
l'Espaqne.  Il  sVn  servit  pour  payer 
ses  soldats  et  se  procurer  1«» armes, 
les  munitions  et  les  vivres  dont  il 
avoit  besoin.  Pour  mieux  adirer 
les  indigènes  à  sa  cause,  il  les  af- 
frauchit  de  la  taxe  imposée  de- 
puis la  conquête  ;  il  Bt  aussi  battre 
iBonnoie  au  nom  de  la  liberté  amé- 
ricaine ,  et  il:  arma  eenm  à  qni  it 
n'af oit  pu  procurer  det  fntUa  afee- 
des  piques,  dei  liacbea,  des  cou- 
teanx  el  des  bâtons  ;  il  entra  ainsi* 
à  Valladolid  le  2.0  octobre  an  mi-- 
lieu  des  crie  de  joiedè  b  multitude. 
I  y  trouva  enoure  plus  d'un^  mil- 
ion  de  piastres  appartenant  k  !'£••. 
pagne,. ct'denxréginiens  de  milice 
cjtt*il  incorpora  à  son  armée  dont 
il  fut  proclamé  généralissime  le 
24  du  môme  mois  ;  eHe  éloit 
alors  composée  d'environ  80,000- 
hommes,  mais  peu  disciplinés  et 
mal  armés  ;  néanmoins  il  se  décida 
à  marcher  sur  Mexico,  et  il  arriv  *. 
à  la  viie  de  celle cilc  U  6i  ocioU^.. 
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Au  Heu  de  tenter  larlc  champ  l'as- 
saut pour  entrer  dans  la  >ille  qu'il 
auroitinralllibleincnteinportée,u'é- 
tant  pas  en  étal  de  défense,  il  cana- 
pa  sur  une  montagne  presque 
triangulaire,  en  faee  d«  la  f ilk  «I 
laissa  au  ?ice-rot  le  temfa  de  véfi* 
mr  les  Iroepea  qu'il  aveit  eii  sa 
dUpotitioDi  et  qui  se  troufoieol 
dispersées  dans  les  eoTirons.  Ce- 
lui-ci plus  entrepreDaot  saqs  lui 
laisser  le  tenaps  de  s^afiermir  dans 
ea  position,  Vattaqoa  avec  6000 
hommes  et  mit  son  armée  en  pleine 
déroute.  Hidalgo  ne  put  rallier  les 
fbyard:^;  niais  il  se  retira  en  assez 
bon  ordre  avec  ce  quSl  avoit  de 
troupes  réglées,  et  battit  môme 
plusieurs  fois  les  Espagnols  dans 
sa  marche  rétrograde;  enfin  il  se 
trouva  encore  une  autorité  pleine 
et  absolue  dans  les  intendances  de 
Valladolid,  Mechoacan,  Zacate- 
cas,  Guadala^Lara*,  San-Louis  de 
Potosi  et  Sonora  \  mais  ajant  été 
attaqué  de  noateau  le  1 7  janvier 
t8i  I ,  par  Farmée  rojale,  qui  Te* 
noit  de  reoevoir  des  renforts , 
son  armée  fat  dispersée  malgré 
la  bravonre  qall  montra  dans  l^e- 
tion.  Il  parvint  encore  k  rallier 
quelques  troupes  et  se  porta  sur 
sUcatégas,  on  il  rétablit  son  artil- 
lerie ,  et  forma  difl'ërens  eor|tt  de 

tuérillas;  il  se  dirigea  ensuite  sur 
altllloqui  est  à  environ  200  lieues 
de  Mexico,  et  fit  prononcer  en 
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champ.  Hidalgo  subit  le  mÂma- 
sort  après  avoir  été  dégradé  4e  la 
prêtrise  par  ordre  de  Finquisilioji, 
et  montra  beaucoup  de  ooor^fi 
dans  ses  derniers  momens.  Tonte- 
fois  l'insiprrecliori  ne  fut  pas  éleiilt' 
fée;  panniles  patriote^  qni  étoient 
aeeonrns  sons  sa  bannière  9  il 
choisi  les  plus  capables  d'ésson* 
voir  le  peuple  et  les  aifoit  envoyée, 
pour  soolever  les  province».  Mor  • 
relos  <jui  servoit  sous  lui,  et  se 
trouvoit  dans  celle  d'Acanulco  ps^ 
rut  de  nouTeaii  à  la  tête  d'un  parti 
nombreux,  et  la  révolte  éclata 
dans  toutes  les  parties  de  Tëtat. 

MILLIARD  -  D'AUBERTEUIL 
(N.),  colon  françois  dans  les  lies 
d'Amérique,  où  il  mourut  assas- 
siné vers  1788,  a  laissé  les  ou- 
vrages suivans  :  L  Considérations 
sur  l'état  présent  de  la  colonie 
française  de  Saint  -  Domingue , 
ouvrage  politique  et  législatif,  Fa* 
ris  1 776-77 ,  a  V.  in-8  ;  II.  EêUÙ» 
historiques  et  politiques  sur  lei  Am' 
glo^Amàieains ,  Brnsdies  178*1 
a  vol.  in-4  9  ou  4  ^oL  in*d  ;  IIL 
Hislûire  de  l'administration  de 
lord  Northf  depuis  1770  lu^^Vii 
178a  t  ef  de  la  guerre  âAmiri' 
que  septentrionale ,  etc, ,  Londres 
et  Paris  1 784 ,  2  voU  iii^  ;  Vf  . des 
Meeurs^  de  la  puissance ,  du  coa* 
rage  et  des  lois  considérés  rela^ 
tivemcnt  à  V éducation  d*unprincej 
Bruxelles  et  Paris  1784  >  iu-8  ; 


sa  faveur  les  provinces  orientales  ;l  M/j;?  A7ac  l\ea  ,  roman  histori- 
poursuivi  dans  ces  contrées  par  '  '* 

un  autre  corps  de  troupes  ro- 
yales, il  chercha  à  pénétrer  dans 
Tu  Louisiane  pour  y  réunir  ses  par- 
tisans; mais  il  fut  trahi  par  plu- 
sieurs cbefii  de  son  parti  qui  rat- 
taqnèrent  ii  Pimproviste  et  le  fi^ 
rent  priionnier  areo  cinquante  de 
ses  omciers,  qui  lui  étoient  restés 

fidilci«9t  qui  fttrentfaaiUéa  snir-te 
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UmBËRTDE  FLEIGNY  (Ale- 
3(andre ,  baron  ),  ancien  officier  des 
eaux  et  forêts,  né  le  décembre 
17S0,  fut  nommé  député  à  la 
convention  nationale ,  et  se  ré-* 
cusa  comme  juge  dans  le  procès  de 
Louis  XVI,  mais  vota,  comme  lé* 

gislatear  et  par  mesure  4e  «Araté 
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^Dërale,  pour  la  détention  du 
roi  et  son  baDuisseraent  à  la  paix. 
0  ne  monta  à  la  tribune  que  pour 
parler  de  finances  et  d'adraniis- 
tratiou  ,  et  fui  envoyé  en  naission 

Endaut  lu  disette  de  1798  dans 
t  départemeus  af oisinaDt  Paris, 
pour  <f«illêr  aux  9pprovisloiine» 
meiii  de  celte  YÎlie  alors  en  proie 
à  une  eflOreese  ditette«Ela  en  con- 
•eQ  des  aociensi  il  en  fol  aecrë» 
faire  Vusqu^eD  1 798.  Il  se  prononça 
pour  la  libre  circulation  des  grains 
dans  toute  la  Fraoee  ,  et  défendit 
aveccbaleur  les  fapiifs  da  fias- 
Blun  ^a'on  Touloit  mettre  au 
nombre  des  émigrés.  Ilimbert  fit 
partie  du  tribunal  à  sa  créa- 
tion ,  et  fut  nommé  préfet  des 
Vosges  en  i8o4,  poste  qu'il  oc- 
cupa jusqu'à  Finvasiou  de  iHi4) 
quil  tut  enlevé  d'Epinal  par  les 
cosaques  et  conduit  prisonnier  à 
Baie,  puis  k  Ubu.  La  paix  de 
1814  lui  rendit  sa  liberté  ,  mais 
Don  son  emploi.  Pendant  les  ceiit- 

Çurs  ,  il  refusa  la  préfecture  de 
aro  et  Garonne  ,  et  ne  fut  plus 
employé  jusiju'à  sa  mort  arrivée  k 
Li  Ferlé-soos-Jonarre  le  11  juin 
i8a5.11  a  pablîé  la  Mort  de  Henri 
de  6«Me,  tragédie  en  S  actes ,  Au- 
Insion  i8a3  in-8;  Paris ,  Crape- 
Ut  i8a3,  in-8.  Ces  deox  éditions 
n*oai  pas  été  mises  dans  le  corn- 

tierce. 

HIRZEL  (Jean-Gaspard) ,  ua- 
ekù  sén&tear  et  premier  médeciu 
de  la  ^ilie  de  Zuricb,  né  dans 
celte  ville  en  1 728 ,  rendit,  comme 
médecin ,  d'imporlans  services  h 
sa  patrie  qui  lui  doit  plusieurs  éla- 
klisseipens  de  police  médicale  et 
d'éducationpublique;  il  cultiva  aussi 
la  littérature  el  les  sciences,  et  il 
devint,  en  1772,  un  des  premiers 
membres  de  la  société  helf  étiqoe 
créée  en  1762.  Il  moumt  subite- 
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mçnt  d'une  attaque  d'apoplexie  le 
19  février  i8o3,  U  80  ans.  Hirzel 
a  publié  :  I.  Dissertatio  de  ttnimù 
lœli  et  erecli  efjwacid  in  corporc 
sano  et  etgro  ,  speciaUm  grassan» 
tibus  morbis  epidtmicis  ^  Leyde 
1 74b  I  in-4  ;  II*  Economie  donua^ 
tique  itun  adtivateur  pkUosophe  ^ 
en  allemand,  Zurich  1761 ,  in-4  ; 
seconde  édition ,  1 774»  in^t  trad^ 
en  françois  par  Oeslândes,  Paris 
1773,  in-iA  ;  III.  Journal  dee. 
observationê  tnétéorologigues  pen- 
dant Vannée  176a  Zoricb  176^^ 
in'4  ;  IV.  Monument  élevé  au 
docteur  Zellweger  lybS,  in-4;  V, 
Portrait  d^un  vrai  patriote ,  Zu-» 
ricli,  in-8  ;  VI.  Le  Marchand phi^ 
losophe^  Zuricb  1776,  in-JS;  Vif, 
Hirzel  à  Gieirn  sur  le  philosophe 
Sulzer^     interlhur  1780,  2  vol. 
in-rt;  V  HI.  Instructions  pour  les 
J'cmnies  sur  Cart  des  accouche' 
mens  ,  Zuricb  1 784  ,  in-8  ;  IX. 
Nouvel  examen  du  cultivateur 
philosophe ,  avec  tm  aperçu  sur 
Le  génie  de  ce  siècie  et  êut  d^aw^ 
1res  objets  au{  intéresMent  l'huma»- 
nt^^^Zuricn  ^jdS,  in-8.  Hinel  a 
traduit  en  sllemand  Vouwage  do 
lÀnguet  contre  le  pain^  Zuricb^ 
1780,  in.8  :  et  VAxfisau  peuple  do 
Tissot^  Zurich  1762,  4.'  édition^ 
1789.  On  a  encore  de  lui  un  grand; 
nombre  de  Mémoires. 

HOFKK  (André),  chef  des  in- 
surgés tyroliens,  ué  à  Passejeren. 
1766,  où  il  teuoit  une  auberge^, 
et  faisoit  un  commerce  assez  con- 
sidérable en  blé  ,  vin  et  bétail 
lorsque  le  Ty roi  fut  cédé  ,  en  1809,. 
à  la  Bavière  par  la  paix  de  Pres- 
bourg.  Les  habitans ,  qui  regret- 
toient  la  domination  autrichienne^ 
prirent  alors  les  armes  pour  chas- 
ser lea  Batarôb  ;  et  Hofer ,  qui 
étoit  doué  d'une  force  prodigieuse- 
et  d^nne  hante  stature  y  qui  avoil& 
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de«  ralalioiu  habitaell«f  avec  les 
priocîpaox  rnootogoarcb,  et  uoe 
connoissance  parfaite  du  pajlv fut 
choisi  pour  cbef  de  l'iosurreclion. 
En  peu  dti  jours  tout  le  Tjrol  fat 
délivré  des  troupes  bavaroises  ^ui 
oe  pureot  résister  au  premier 
choc,  et  toute  commuDication  lut 
coupée  entre  l'ilalie  et  l'Allema- 
^ue  ;  mais  les  succès  rapides  Je 
1  armée  Françoise  qui  marchoit  sur 
\ieDnc,  ramenèrent  bientôt  dans 
le  Tjrol  les  Bavarois,  qui  furent 
encore  forcés  de  révacuer  dans  le 
mois  de  juin  suivant;  enfin  ,  apiùs 
le  traité  de  Vieoue  qui  assuroit  de 
noQTeaa  le  Tjrrol  à  la  Baiière, 
Hofer ,  qui  s'ëtoît  distbgoé  dans 
1^  dÎTeraes  a0aires  qui  avpient  ea 
lieo  par  aon  hmnanitd  et  sa  modé- 
ration, mit  bas  les  armes  et  refinsa 
de  passer  en  Autriche^  croyant 
|i*avoir  rien  k  craindre  pour  sa 
personne ,  Bticnaparte  ayant  assu- 
ré qu'il  ne  seroit  exercé  aucune 
vouiiuite  contre  les  insurgés  tyro- 
lyens.  Cependant  il  apprit  que 
l'ordre  de  l'arréler  aVoit  été  don- 
né t  alors  il  se  retira  dans  les  mon- 
tagnes, et  sa  tôte  fut  mise  à  prix. 
Sa  retraite  a  vant  élé  indiquée  par 
un  de  ses  a  mit»  qui  crojoit  avoir  à 
se  plaindre  de  lui ,  il  fut  arrêté  sur 
lin  jpic  presque  inaccessible,  et 
condoit  k  liantoue  où  on  le  tra- 
duisît pour  la  forme  devant  ou 
conseil  de  guerre  qui  avoit  reçu 
l'ordre  de  I9  faire  fusiller.  Il  mou-* 
rut  areo  la  {dus  grande  fermeté. 
Ses  compatriotes ,  dont  il  avoit  ga- 
gné TesUme  et  Taltoction ,  l'ont  re- 
gardé comme  un  saint  et  un  mar- 
tyr ,  d'autant  plus  ou'ilavoit  tou- 
jours montré  un  zéfe  ardent  pour 
la  religion.  11  parott  qu'il  n'avoit 
pas  do  p;rands  talens  militaires,  et 
qu'il  munquoit  de  resolution;  mais 

on  ne  peut  lui  disputer  ua  alUcbe- 
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ment  particulier  pour  ses  ancienfe 
souf  erains.  On  a  proposé  d'életer 

un  monument  à  sa  mémoire,  et 
de  bitir  on  hôpital  sur  l'emplace- 
ment où  il  a  été  arrêté. 

HOFFM AN  (  François-Benoit  ) , 
célèbre  littérateor  et  critique^  né 
à  Nancy  le  1 1  juillet  1  yfio ,  et  non 
en  1745»  fit  en  celte  ville  de  bonnes 
études,  et  s'adonna,  au  sortir  du 
collège,  aux  sciences,  puis  h  la  cul- 
ture des  lettres  pour  lesquelles 
il  avoit  un  goût  décidé  ;  mais  trop 
borné  en  province,  il  vint  à  Paris 
à  plus  de  20  ans  ,  et  se  fit  connoî- 
tre  avaulageusenient  par  des  Poé" 
sies JugilweSf  qu'il  Qt  insérer  dans 
VAlmanach  des  Muses  de  1 782  ^ 
et  dont  il  publia  un  liecueU  en 
178s.  L'année  suivante  il  pré- 
senta Il  l'académie  royale  de  mu- 
sique Topéra  de  Phèdre  ^  dont  Le- 
moine  avoit  composé  la  musique  « 
et  qui  réussit.  Ce  premier  succès 
le  détermina  pour  ta  carrière  dra- 
matique. 11  donna  successivement 
plusieurs  autres  drames  lyriques , 
dont  le  célèbre  Méhul  composa  la 
nmsique.  Les  plus  connus  sont 
Adrien  au  grand-opéra,  pièce  oui 
fui  dénoncée  en  1  ']^Of  au  conseil  des 
cinq  cents  comme  auli-républican 
ne,  et  dont  on  suspendit  les  rcpré» 
sentations;  Euphrostnc  et  Coradin^ 
Stratonicc^  \e  Secret  ^  leChdteau 
de.  Monlenero ^  le  jeune  Sageti^ 
vieux  Fou»  Ces  diJOTérentes  pièces 
qu'il  fit  représenter  à  l'Opéra-Co- 
mique ,  se  font  remarquer  par  nn 
style  élégant  et  Acile,  par  une 
entente  parfaite  de  la  scenCf  et 
par  des  combinaisons  ingénieuses 
pour  aoieoer  des  situations  pro- 
pres aux  effets  de  la  musique.  H 
a  aussi  donné  au  Théâtre-François 
y  Original  qui  fut  bien  accueilli  i 
mais  que  les  comfidiens  lui  rendi- 
rent par  une  petite  vengeance  1 


Oigitized  by  Google 


fine  qu'il  avoil  fiut  tooi  tes  efforU 
poormaiiitetiir  les  droiU  des  aa- 
fears,  et  le  Roman  itune  heure , 
fill  fat  obligé  de  leur  retirer.  Son 
blant  pour  la  polémique  se  mani- 
fMa  en  iSost,  dans  sa  querelle 
atec  Geoffiro^ ,  qni  critiqua  avec 
beaacoap  d'aigreur,  dans  les  feail- 
letons  du  Journal  des  Débatê  ,  sa 
pièce  de  lÂsistrate  ^  et  la  musique 
de  son  opéra  Adrien.  Il  s'allaclia 
parliculièrenient  à  défeodre  son 
ami  Mébal ,  et  il  le  fit  avec  tant 
d'espnt,  qu'il  fut  appelé  peu  d'an- 
nées après  à  concourir  à  la  rédac- 
tion du  même  journal ,  et  ses  ar- 
ticles désignés  sous  les  lettres  ini- 
tiales Z  ou  U  ,  lui  obtinrent  la  ré- 
putation d'uu  de  nos  plus  spiri- 
taais  écrivaipa.  Il  critiqna ,  en 
1809  )  iieaacoDp  .de  séf  érité 
/er  MÊtixr9  de  M.  de  Cbâteau- 
briand ,  non  pour  le  mérite  litté- 
iwe  aaqoel  il  rendit  jottice  t  mais 

n qu'il  le  regaitloit  comme 
^  jreox  pour  le  jennette,  tous 
kpoiotde  Tne  qa*ii  pooToit  ra- 
kttMer  dans  son  imagination  les 
•jiléies  et  le  culte  des  chrétiens 
anaîveaadee  fables  do  peganiaBe. 
11  attaqua  aussi  avec  beaucoup  de 
vigueur  le  magnétisme,  le  somnam- 
balisme,  et  il  se  déclara  contre  le 
ST^ètne  da  docteur  Gall  ;  mais  on 
A  ru  avec  peine  que  dans  ces  der- 
niers temps  il  se  soit  prononcé 
a*ec  tant  d'aigreur  contre  les  jé- 
suites y  auxquels  certainement  il 
a'a  pas  lieu  de  reprocher  de  fu- 
Baltes  doctrines.  11  a  même  Yonlu 
toatenir  aoe  lutte  contre  leurs 
apologistes  ,  et  U  a  fouillé  dana  les 
éeritt  d*anciena  jéauitea  pour  leur 
tnHvter  quelques  torte  ;  nudi  que 
ffouf  eut  oontre  les  jouîtes  actoels 
^êlqQespropoeitioBi  extraites  déli- 
vra ipubliéa  par  eeuxqui  sont  morts 
dapuia  cent  011  d«ox  cents  aaa*  On, 
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aàit  d*aineura  que  des  noroeanx 
ainsi  isolés  penTcnt  perottre  repré-  - 
hensibles,  et  que  sontent  ib  ne  le 
sont  plus  TUS  «Tec  ce  qui  suit  on 
ce  qui  précède.  La  critique  d'Hoff* 
man  en  général,  oooiqne  sévère  y 
ne  laisse  pas  de  plaira  par  la  va- 
riété de  ses  connoissanees,  par  le  * 
mérite  du  style  et  par  le  talent 
de  manier  la  plaisanterie  ;  trop 
souvent  cependant  elle  fut  âpre 
et  poussée  jusqu'à  la  dureté  ;  en 
certaines  occasions  ,  il  ne  mettoit 
pas  assez  de  réserve  dans  ses  ex" 
pressions  ,  ce  qui  rendoil  quelque- 
fois Ja  Ucture  de  ses  articles  désa- 
gréables. Uoflman  étoit  d'un  carac-* 
tère  singulier,  il  ne  recevoit  au- 
cune visite  f  et  vivoit  dans  une 
profonde  retraite ,  toujours  occu- 
pé de  travaux  littéraires.  U  est 
mort  subitement  le  avril  i8n8. 
Outra  les  pièces  que  nous  avona 
citées  de  lui,  il  en  u  donné  na 
assez  grand  nombra  d^ntres.  On 
lui  attribue  Dso/cifnei  erUique$ 
ou  RémméM  de  disoours ,  elitcuM^ 
siouM^  etc« ,  1811  ,  in-8.  On  se 
propose,  diî-on,  de  réunir  ses  ar» 
ticles  de  journaux. 

HOFFMAMN  (  Ernest-Tlidodore- 
Amadeus  ) ,  né  à  Kœnigsberg  en 
Prusse  le  24  janvier  1776,  mani- 
festa de  bonne  heure  un  goût  dé- 
cidé pour  la  musique  dont  il  rrrut 
les  premiers  principes  de  son  on- 
cle. 11  montra  aussi  de  grandes 
dispositions  pour  le  dessin  ,  la 
peinture  et  pajrticulièrement  pour 
la  caricatura,  il  étudia  encora  la 
droit  pour  complaira  à  aon  oncle« 
et  Ibt  nommé  léfiérandaîra  auprès 
du  tribunal  de  Berlin ,  et  peu  de 
temps  après  «  aasesseur  prés  d'un 
tribunal  de Posen,  oii  malgré  tou^ 
tes  les  occupationt  d'une  vie  dis- 
sipée, U  ne  cessa  de  cultiver  les 
bcsns  wts.  U  fiai  ensniu  transfiM 
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h  Plozk,  puis  à  VanoTiét  d*oùîl 
fut  obligé  de  s^ëloigoer  lorsque  les 
François  pédëtrèreut  en  Pologne 
en  1806.  Plus  tard,  îi  se  rit  obli- 
gé d'afoir  recooi^à  mi  taleos  pour 
trouver  qoelqoee  moyens  d*exis- 
tence.  Il  composa  divers  morceaux 
de  musique,  donna  des  leçons  de 
chant  ,  peignit  des  portraits  et 
composa  des  ouvrages  ;  enfin  il 
deviut  corapositcur,  directeur  de 
musique  et  décorateur  du  théâtre 
de  Uamberg.  Ayant  perdu  cet  em- 
ploi, il  tomba  dans  In  plus  grande 
inisére  ;  cependant  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  rentra 
au  service  du  gouvernement  pros 
litii,  et  fat  àomoié  consaUler  es 
idi6,  La  TÎe  dissipée  qolt  aroît 
menée  et  M  nomreax  triTanx 
a? aient  épuisé  ses  forces  :  il  amw- 
yoi  à  ÈMm  la  a4  juillet  1822. 
On  a  de  lui  des  Méianget  de  fan- 
taisie à  la  manière  ae  Caliotj 
félijcir  du  diable ,  roman  ^  qui , 
migré  beaucoup  d'intérêt  et  les 
a^mens  da  stjie ,  est  d'une  diflu- 
Sion  qui  en  rend  la  lecture  fati- 
gante; Undinc  ^  opéra  qui  eut  un 
succès  éclatant ,  et  quelques  au- 
tres opéra  ,  romans  et  contes.  Ces 
derniers  se  sont  t'ait  remarquer 
par  leur  singularité.  Il  a  aussi 
fourni  plusieurs  jolis  morceaux  au 
Serapion. 

HOGUE  (Louis-Gilles  de  la), 
né  à  Paris  le  16  janvier  17409  se 
destioa  de  bonne  beore  à  Pétat 
eoclésiasttque ,  et  après  aroir  6it 
ses  éludes  à  Laon,  soas  MM.  de 
Saint- Salpice  f  entra  en  Sor- 
bonne  «  ob  il  fit  son  cours  de  li- 
ceace  avec  distinetion.  fin  1 7G4  il 
fat  ordonné  prêtre  ;  en  1767  il  de- 
vint professeur  d*Ecritnre  sainte , 
et  pendant  plus  de  tingt  ans  qu'il 
^mpUt  cette  chaire,  il  s'attacha 
var|tM}iiUèceiii€Di  à  Fépondca  aux 
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dîi&cnltés  des  incrédules  contre  le 
livre  de  la  Genèse  et  autres  livres 
de  l'ficriture  sainte.  Nommé  cen- 
seur-royal en  1772,  il  eut  sou- 
vent à  lutter  contre  les  auteurs 
dont  il  ne  vouloit  pas  tolérer  les 
écarts;  et,  en  difléreutes  occa- 
sions ,  il  montra  beaucoup  de  fer- 
meté ;  cependant  il  se  laissa  sui*» 
pieudre  plus  d'une  fois  par  des 
écrivains  pleins  d'artifices.  L'amillé 
lui  fit  aussi  accorder  plosients 
fois  son  approbation  de  COB- 
tiance,  sans  avoir  bien  lu  !«•  ^^W" 
VI  âges  qu'où  lai  sonmettoit. 
que  bi  céfolatioo  écbiU,  il  » 
combattît  par  ses  écrits ,  et  donna 
de  sages  conseils  aux  évêaues  et 
aux  ecclésiastiqoes  qui  s'adressè- 
rent à  loi.  Le  16  noTeuibre  1 79  <  t 
U  réclama,  ainsi  que  les  autres 

Srofesseurs,  contre  la  fermeture 
es  écoles  da  la  Sorbonne  ;  cepen- 
dant la  terrear  croissant  de  plus 
en  plus,  il  se  vit  obligé  d'ubau- 
donner  son  logement ,  et  il  perdit, 
dans  le  pillage  qui  eut  Iku  ilans 
ces  temps  désastreux  ,  ses  manus- 
crits ,  fruits  de  ses  recherche»  et 
de  ses  travaux  sur  l'Ecriture. 
parvint  qu'à  travers  les  plus  grand» 
dangers  à  gagner  les  côtes  bospi- 
Ulitres  de  TAngleterrO.  L'éfèqtae 
de  Soint-Pol-de-Léon  le  nomma 
aussitôt  un  de  ses  g^nds-TÎcaiw» 
et  le  cboisit  pour  l'assister  dans  la 
distribution  des  secours  acoides 
aux  Françcns  jproscrits.  L'abbé  de 
la  Hogua  devint  le  conseil  de  ses 
confrères;  ses  lumières  et  "^on 
expérience  leur  lurent  souvent 
utiles.  Dans  le  printemps  de  1 7i)S  t 
les  commissaires  du  colléee  roval 
de  Maynootk  près  Dublin,  lu; 
oftVirent  la  chaire  de  dogme  cju» 
se  trouvoil  vacante  ,  et  il  saisit 
avec  empressement  cette  occasioo 

da  repreiMke  ses  trav4u:i^  iAvoris^ 
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Cl  de  servir  la  religion.  Il  se  ren-' 
dit  en  Irlande,  et  dans  le  mois  de 
Kptembre  il  prit  possession  de  sa 
nouvelle  chaire.  Par  son  excellente 
méthode  et  l'influence  de  ses  con- 
seils ilparvint  à  ëlablircettesage  dis- 
cipline et  cette  exactitade  de  doc- 
tçioe  qui  ont  donné  ik  l'église  d' Ir- 
lande de  si  dignes  ministres.  Cc- 
Pfodai^t  eo  1810  ses  hifirmités 
roliligiveot  do  renoncer  à  l'eosei- 
goement  ;  imm  il  ne  fOMlui  point 
()MUer  yirUnde ,  et  refuM  avec 
coostaM  UmlM  fet  ofBctê  qni  lui 
Aireol  &itet  pour  reftoir  en 
Fcioce  contribuer  à  la  noavelle 
oigpBisatioD  du  clergé.  Il  est  mort 
Iq  9  flMÎ  1827,  et  mérite ,  par 
1^  •enrices  qu'il  a  rendnt  &  la 
nliffion,  d'être  placé  parmi  les 
eccfai'aiUyica  les  ploa  .dbtiognés 
ie$  derniers  tempe*  Os  a  de  lui  : 
I.  Entretiens  entre  un  curé  et  son 
paroissien  j  brochure  în-8,  pleine 
(Irréflexions  solides  ,  qu'il  publia 
en  1791  ;  II.  Exposé  des  motifs 
ijui  ont  délerniiné  le  clergé  de 
fronce  à  se  retirer  en  pays  étran- 
gers^ qu'il  publia  peu  après  sou 
irrivéeji  Londres;  III.  .S.  Cypria- 
ms  ad  martyres  et  confessores 
td  usum  confesêorum  ecciesiœ 
$allicaiuef  Lotidra  1794*  in-ia, 
doatildooiiannetradBOlioii  fran- 
çoise  um$  et  titre  :  Saiai  Cyprien 
cmueiditi  ies/Sdileêf^riséaUé»de 
f^igUi0  dç  Mfoneef  eonvainguant 
i/e  tdusme  Tdjgltje  aonêtiiutùm' 
wdU ,  et  traçant  à  ceux  qui  sont 
tombés  des  règles  de  pémUmce^ 
Londres  17979  2.*  édit.  aogmen- 
téc  ;  IV.  «ne  édition  fran^oise 
itToe  et  corrigée  de  Ylmitation  , 
connue  sous  le  nom  de  Beuil ,  mais 
qui  est  de  le  Maistre  de  Sacy  ;  V. 
une  édition  de  la  Journée  du  chré- 
tien^ avec  un  abrégé  de  la  Doc- 

Ui(^chpéUeitne      ett  de  iulf 
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et  qni  depnii  a  été  scovent  réim- 
primé ;  VI.  une  édition  augmen- 
tée de.  Vlntroduclio  ad  sacram 
Scripturam  et  compendiuni  HistO' 
riœ  ecciesiasticœ^  1811  ,  in-ia; 
ouvrage  qui  avoit  paru  vers  lySo, 
et  qui  a  été  réimprimé  en  18209 
avec  de  nouvelles  additions;  VII. 
une  suite  de  Traités  de  théologie^ 
qu'il  rédigea  en  Irlande  pour  épar* 
gner  k  aea  élèves  la  peine  de  trant- 
crire  aet  lecona ,  et  qui  ont  pam 
depnifl  1800  jusqu'en  iftiS.  Ut  ont 
été  adoptés  par  plosienrt  sérni* 
nairee ,  même  ao-dehors  de  I'Ip* 
lande.  Ses  Drattésde  la  Relifion 
et  de  l'Eglise  ont  été  réimprimé» 
à  Paris  en  181 5  et  1&16. 

UOH  EIN  LOH£.IMG£LFWGftN 
(  Frédério-Lonis  prince  db),  né 
le  3i  lancier  1746^  entra  de  bonne, 
heure  au  service  de  la  Prusse  , 
et  reçut  le  commandement  d'cna 
division  dans  la  campagne  de  l79^ 
contre  la  France.  Il  se  signala  à 
Oppenheim^à  la  bataille  de  Pir- 
masen ,  et  surtout  à  la  prise  des 
lignes  de  W  cissemhourg  ,  sous  les 
ordres  de  M.  de  Wurroser.  Il  se 
distingua  de  nouveau  dans  plu- 
sieurs occasions  eu  1 794  )  ^t  au 
commencement  de  l'asîiétt  soi* 
▼ante,  il  prit  le  coarabandemeiit 
de  la  ligne  de  nentralité  sur  Ifmi. 
Le  roi  de  Prusse  k  nomma ,  e» 
18049  gonvemeurde  la  Franoonio 
et  commandant  de  Er^lan.  Ba 
1806,  il  Alt  nommé  général  de 
l'armée  prussienne  et  saxonne  qui 
se  rassembla  à  firfort,  et  après  1% 
défaite  de  Pavant-garde  comman** 
dée  par  le  prince  Louis-Ferdinand, 
il  rassembla  à  Magdebourg  les  dé- 
bris de  la  grande  armée  prussienne 
qui  avoit  été  battue  k  léna,  et  ks 
conduisit  sur  l'Mer,  où  le  roi  cher- 
choit  à  rallier  ses  régimens,  pour 

sa  jonction  aveo  les  lUissee 
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qui  s'avançoient  en  tonte  hâte  ; 
mais  se  trouvant  sans  cavalerie  et 
réduit  à  une  infanterie  liai  assée  et 
manquant  de  tout ,  il  n'osa  hasar- 
der une  bataille  ,  et  se  vit  réduit  à 
capituler  le  a8  octohre  iboti  à 
Preuziau,  près  tle  Stellin,  avec 
1  7,000  hommes.  11  écrivit  au  roi 
de  Prusne  pour  se  justîHer,  et  son 
chef  d*état-ma jor  resta  seal  coni- 
promis.  A  cette  époque  le  prîoce 
de  Bebeslobc  quitta  ie  service  , 
céda  sa  principauté  à  ses  8ls«  et  se 
retira  dans  on  de  ses  châteant  en 
Silësie  ,  où  il  mourut  eu  1618. 

HOAIMËL  (Charles-Ferdinand), 
savant  jurisconsulte  alleniand»  na- 
quit à  Leipsiok  le  6  jauvier  1722, 
et  &it  nommé  professeur  extraor- 
dinaire de  droit  en  1750.  Il 
obtint  ensuite  successiremeat  les 
«baires  de  droit  féodal,  d'instituts 
civiles  ,  de  droit  canonique  ,  et 
fHt  aussi  honoré  de  diverses  char- 
es  de  magistrature.  Il  mourut 
'uue  attaque  d'apople&ie  le  16 
mai  1781.  Hommel  a  l)6aucoup 
cODtribué  aux  améliorations  du 
code  pénal  et  à  Tabolilion  de  la 
torture  dans  Télectorat  de  Saxe. 
Ses  principanx  ouvraf^  sont  :  L 
€)hleciamenta  juris  feudtUU  f  seu 

clietfielariœei  mniifuiiaigsgerma' 

nicas  varié  illuslrantes  ,  lleipsick 
1755^  în>4;  II*  Scclelon  f  uns  ci- 
vUis^  seu  jurisprudentia  universa 
paucis  tahiUit  delineataf  4*'  ^dit. 
1767,  réimprimé  à  Turin  1784, 
6  feuilles  iu-folio  ;  111.  Effigies 
jurisconsullorum  in  indicmi  rt- 
dactœ  y  Leipsiok  i7l3o,  in-8  ;  IV^^. 
IjiUeralura  juris  ,  2.*  édition  en- 
tièrement retondue,  1779,  , 
avec  fig.  Cet  ouvraj;e  est  foit  pi- 
quant ,  plein  de  recherches  ,  et 
écrit  avec  beaucoup  de  i'acilité  et 
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parties  ;  la  première  se  compose 
de  notices  sur  les  ouviaces  classi- 
ques le  plus  importans;  la  deuxiè- 
me traite  des  jurisconsultes  poètes, 
des  homonymes,  des  femmes  qui 
ont  étudié  le  droit  ;  un  tableau  des 
jurisconsultes  moiis  depuis  i4^^ 
jusqu'en  1760,  termine  l'ouvrage  ; 

V.  Bibiiotheca  juris  rabbinica  et 
saracenorum  arabica  ^  i  5 1 ,  in-8; 

VI.  JurUprudentia  numiimatibmg 
Utuêtrata^  neenon  ngiiiis^  gem^ 
mis ,  aiiisque  pteiuris  vetmtis  vm» 
riè  exornata^  (7^3,  iti-8,  auquel 
le  conseiller  Klots  a  donné  nnn 
suite,  i7b5,  io-tf;  VII.  ie  Fla^ 
viuê  ailmand  00  Introduction 
complète  à  la  pratique  judiciaire  ^ 
civiUetcrûniHëlle^HskieuiU  1763, 
iu-8,  en  alleniand,  4'"  très* 
augmentée ,  Bareuth  1800  ,  2  vol. 
in-i2.  Cet  ouwage  ,  qui  est  de- 
venu classique  en  allemagne,  est 
rempli  d'une  érudition  aussi  cu- 
rieuse que  variée  ;  VIII.  lihap^ 
sodia  qu(rsli<muru  in  foro  quoti^ 
diè  obvcnienlium  neque  tamen  le~ 
gibuà  dccisarum  ^  '6."  édition,  Ba- 
reutb  1769-79 ,  S  vol.  in-4  ;  le  doc* 
teur  Roessig  en  donna  une  4**  édité 
1782-87,  in-4.,  augmealée  d'itt 
sixième  ToL  de  remarques  et  d*oa 
septième  oonteaanl  des  tablesy  non 
vie  d'Ilonmiet  par  Féditenr;  wam 
autre  viequ'Horamel  avoit  Iboniie 
lui-même  a  Weidlich  pour  ses  no- 
tices biographiques  des  furiscon» 
suites  vivans  ;  enfin ,  son  éloge  ^ 
par  àng.  Gnilk  £rnesti;  IX^.  Cor- 
pus  juris  cii'Uis  cum  notis  vario^ 
riun  y  Leips-iciv  i7'i7,  in-8  ;  X. 
PaUngenesia  librorurn  juris  rr  fff* 
ritrn  scu  pandrclarurn  loca  intc^ 
gra  ad  fiwdiun  indicis  Labitti  et 
VViclini^i  nculis  c.rposiia  et  ab 
crcmplari  'Vaut  clli  llorcnli  110  aC' 

urati.sstt/u-  dcscripta^  Le^de  1 767* 


d'élégance  :  il  eâl  divisé  eu  deux  J  Go  ^  3  vol.  ia  b ,  XI.  Epilomc  sacri 
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;ViV,  Leyde  1777 ^io-S;  XII. /a  | guerre  de  sept  ans,  accompagiui 

Thf'oiogie  des  peuples  du  Nord  emuiie  le  prince  Henri  de  Prii«ie 
iclaircie  par  l'cvplicatio/i  duldàufi  ses  vovaf^es  en  Russie,  et 
cornet  d'or^  1769  in-8,  Hg;  XUI.  mourut  à  ïierliu  vers  1786.  On  a 
sur  les  Recompenses  et  les  peines  publii  Mt-moircs  (tun  gentilhom-' 
dans  la  It  'gislation  des  Turcs  ^  me  suidais  (  le  comte  de  Hordt  )  , 
Leyde  1770-1772,  in-(S  ;  XIV.  Ikrlin  1  788 ,  in-8,  réimprimé*  la 
Prompluarium  juris  Bertochia^  j  m^me  année  à  Pai  is  sous  ce  titre  : 
num  ad  modum  lejcici  jur'ts  prac'  Mémoires  du  comte  de  Hordl 
lîet....  ex  recentiorum  y wrt 5Co/i- I  (  rédigés  par  Horclli  ),  mais  pu- 
«nllonmi  script  is  ,  1777  ,  2  v  ol  \bliês  sans  son  concours ,  ^  ?oI. 

»  novr.  édît.  sous  ce  titre  : .  in-8.  Il  y  a  une  aouTelle  rt'daction 
Bertodù'iprom^uanwnjurUfMêt  de  ces  mémoires,  intitulée:  Mé* 
C.  F.  Hommelium  euravit  C.  A. 
Guntker^  Leipsick  1788,  a  toI. 

;  XV.  Pensées  philosophiques 
sur  le  droit  criminel  ^  en  alie- 
mand,  Breslau  1784  ,  in-8,  avec 
des  notes  de  C.  G.  Kossig  qui  en 
iax  l'éditeor  ;  XVI.  Opuscula  jw- 
ris  universi  et  imprimis  elegan- 
tioris  selecta^  pars  prima  ^  Bres- 
laa  1 786  ,  in-8  ;  publié  par  Rossig  ; 
XV  !l.  de  Jure  arlequiniiarite  ^ 


moires  histor ligues  ,  politiques  et 
liuéraires  du  comie  de  Hordt^  ré" 
digés  en  fraoçpis  par  Borelli  ^ 
ancien  membre  de  l  académie  des 

sciences  et  belles-lettres  de  Ber^ 
lin  ,  Paris  1806,  a  vol.  in-8. 

HOaN  (comte  de),  d'une  fa- 
mille  distinguée  de  Suéde.  «  fui 
impliqué  dans  la  conspiration  con- 
tre Gustave  liletcondamnéàmort 
pour  non  révélation  ,  mais  sa  peine 


seu  de  legibus  ridiculis  aut  his-  ifut  adoucie,  il  tut  seulement  banni 

trionica jurisprudcntid ^B^iyreuih   ^.  -•.-t         - — j~  h  — 

1761 ,  in-8  ;  XVIIl.  Pensées  sur 
une  langue  universelle  (  Allge- 
meine  IVeltsprache  )  que  chaque 

peuple  pourrait  apprendre  en  peu  îl  avoil  un  caractère  aimable,  une 
de  jours  ^  dans  le  recueil  intitulé:  I  contersation  spirituelle ,  des  con-> 


à  perpétuité.  Le  comte  de  ilora 
changea  son  nom  en  celui  de 
Clnssen-llorn ,  et  se  retira  à  Co- 
penhague, où  il  mourut  en  1828. 


ZsÊmiœssige  nachriehie  von  den 
iegeitmart  zustande derWissenS' 
du^ien  ^  et  beaneoiip  d'entrés  dii- 
airteliene  et  moreeeox  de  eriti- 
Mi  dans  diveri  onmges  pério- 

UQBDT  (comte  db),  liente- 
BaDt-géaérel  <lef  armées  prossien- 
M,  né  an  commencement  du  18.* 
siècle,  d*ane  famille  noble  et  an- 
eieaoe  de  Suéde  ,   embrassa  le 


noissances  étendues,  etétoit  babile 
mathématicien  ;  les  langnei  an* 
dennes  lui  étoientftnilims,  ainai 
oue  le  français  et  Fallemand; 
il  cnltÎToit  encore  aTCc  succès  la 
noétie  et  la  musi^ne.  Le  comte  de 
Hom  a  fiiit  imprimer  à  Copenha- 
gue, sans  date  et  sans  nom  tie  lieu^ 
le  Recueil  de  ses  poésies fug/Uû^eË 
en  suédois^  qu'il  distribua  unique- 
ment à  ses  amis ,  et  où  Ton  troure 


psrti  des  armes  dès  sa  jeunesse,  et  | plusieurs  raorcenux  d'une  grande 
figura  dans  la  révolution  de  1766,  beauté.  Son  porlr.iil  se  voit  sur  le 
qui  anéantit  l'autorité  royale  dans  titre  «1  la  place  de  son  nom,  avec 
M  patrie.  Pour  se  dérober  au  sup-  cette  épigraphe  tir<*e  des  tristes 
plice,  il  quitta  la  Suède,  entra  au  id'Clvide  :  Var\>e  hber  ^  ibis  in 
tenice  du  roi  da  Prusse  1  tii  U[orbem,  Ces  polies  ont  été  tra- 
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^MÎtél  en  danois  par  M.  Rabbék  | 

"GopetiTiague  1K24. 

HOHNEMAINW  (  Frédéric  Con- 
rad), célèbre  voyageur  allemand, 
né  à  Hildeshcim  en  1 772.  Il  exerça 
d'abord  le  roinistère  évangélique 
en  Hanovre;  mais  entraîné  bientôt 
"par  un  goAt  décidé  pour  les  voya- 
ges, il  sollicita,  en  1796,  une  re- 
commandation auprès  de  la  société 
d'Afrique  à  Londres ,  qui  rem- 
ploya k  faire  des  découvertes.  Il  se 
trmiroit  aa  Caire  lors  du  débar- 
qoenent  des  François  en  E^y^ie , 
eC  H  oWiiC  du  géntel  ittooa- 
parte  les  moyens  decontmierson 
irojrage.  Le  5  septembre  1 799 ,  il 
tjoitta  le  dire  avee  la  earavane 
de  Fezzan ,  et  arrif  a  k  Afooraouk 
après74  joursdVine marche  pénible; 
il  tit  ensuite  une  excursion  à  Tri- 
poli ^  d'eu  il  repartit  le  29  janvier 
1800  ;  en6n ,  il  toÎTÎt  le  6  avril 
qu'il  alloit  partir  arec  la  grande 
caravane  de  Bournon  ;  depuis  on 
n'a  plus  reçu  de  ses  nouvelles  ,  ce 
ui  fait  présumer  qu'il   a  péri 
ans  ses  tentatives  périlleuses.  Le 
Journal  des  voyages  de  Frédéric 
Kornemann  depuis  le  Caire  jus- 
qii^à  Mourzouk  en  1 797  et  j  798  , 
traduit  en  anglois  sur  le  manuscrit 
allemand  qu'il  avoit  envoyé  à  la 
•oeiété  d*Afiriqtte  a  été  imprimé  à 
Londres  en  f8oa  ,  in-4,  avec 
cartes,  et  publié  la  même  année  en 
allemand  k  Veimar  in«8.  On  en 
a  donné  denx  tradnctîons  liran- 
çoises  :  la  première,  Paris  f8oa , 
sans  cartes  «  est  très-tuexaete  ;  la 
deuxième ,  publiée  par  LabeamOt 
Paris  i8o3,  est  rerue  sur  le  texte 
allemand  et  enricbie  de  notes  par 
Langlès. 

HORSLEY  (Samnel),  prélat 
anglois,  né  en  1778,  il  occupa 
successivement  les  sièges  de  Saint- 
Datid.  de  Hochester.  de  Sainl-* 


B  O  C 
Asâpb;  et  moarat  eà  1806.  li  a 
laissé  des  Sermons  qui  ont  été  re- 
cueillis après  sa  mort  en  3  vol. 
in  8,  1810  et  i8i:t.  Oo  a  fiuui 
imprimé  son  Discours  au  parle- 
ment et  ses  Mandeniens  j  181 3, 
in-8.  Il  avoit  publié  en  anglois 
plusieurs  ouvrages  d'érudition  et 
de  piété  ,  dont  on  trouve  les 
titres  dans  le  Diciionnaire  his- 
torique de  Crabb  j  i8:i5,  ia'4f 
et  des  éditions  latines  des  Eié^ 
mens  d^Euclide  et  des  Œuvres  de 
Newton  f  ete* 

HOUOON  (Jean-Antoine)^  cé- 
lèbre scaîptenr,  né  à  Venailki 
en  1 74o ,  obtint  le  grand  pris  «n 
concours  académiqne  f  et  alb  pas- 
ser qael<^iies  années  "à  Rome  où 
il  perfectionna  son  talent  par  Fé- 
tude  des  grands  modèles  de  l'anti* 
qaité.  De  retour  à  Paris ,  Houdoa 
acquit  bientèt  de  la  célébrité ,  et 
fut  reçu,  en  1778,  membre  et  pro- 
fesseur de  Tacadémie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture  ;  il  s'occupa 
peu  de  son  art  pendant  la  révolu- 
tion ,  mais  h  la  formation  de  Plus- 
tituteu  1795,  il  fut  nommé  mem- 
bre de  la  troisième  classe ,  et  en 
i8o5,  professeur  des  écoles  spé- 
ciales de  peinture  et  de  sculptui^. 
Il  obtint  quelc^ues  années  après  ia 
croix  de  la  légion-d'honoeur.  Uns 
ordonnance  royale  de  1816  main* 
tin  t  Hoadon  à  fticndémiedm  bcanx 
arts  où  il  étoit  professenr-reetenr^ 
H  èn  devint  émérite  lei  dcnonèrcs 
annéesde  sa  vie.  Il  tomba  dans  r«ii- 
fanceen  f  SiG^et  'expira  le  i5  jaîUat 
i8a8à88ans.  Il  aToit  beancoopda 
talens  pour  rimitation  et  vne  raci- 
lité  de  travail  prodigieuse;  artisM 
plein  de  goût,  il  a  mieux  réussi 
dans  les  statues  et  les  bustes  faits 
d'après  les  modèles  que  dans  les  j 
sujets  d'imagination.  Ji  a  produit  j 

un  irés-grand  nombre  deuvragest 
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fcsiniDcîpaax  sont  :  lesBusteà  àe\ 
ÙUkenne  11^  de  Louiê  XVUl, 
tkMi  comte  de  Prorence ,  de  Mes- 
dames Victoire  tX  Adélàide  de 
trwieè^  ses  tentes;  un  petit  Bas 
rditf  représeiUmU  une  €k%ve 
wiorte;  nn  Médaillon  en  marbre 
ressentant  Minerve  ;  une  Ves- 
tale servant  de  lampe  de  nuit  ;  le 
Buste  de  homs  XVI  ^  celui  de 
Bt^on  commandé  par  l'impéra- 
trice de  Rossie;  ia  Frileuse ,  sia- 
tae  citée  parmi  ses  chefs-d'oeurre 
et  qui  a  été  achetée  par  le  roi  de 
Prusse. 

HOUGHTON  (  le  major).  Après 
avoir  résidé  quelque  temps  chez  le 
consul  an glois dans  l'empire  de  Ma- 
roc et  à  Corée,  il  offrit  ses  services  à 
la  société  d'Afrique,  qui  le  chargea 
de  remonter  jusqu'à  la  source  du 
Niger ,  d*en  déterminer  le  cours  et 
de  prendre  des  document  lar  les 
? 'dles  de  Tombât  et  de*Honaca.  Il 
'éUnt  penrenn  à  SiaAing,  fillage 
wr  là  Dronlière^a  paya  de  Bam- 
looe,  loraqn'il  fat  roté  et  abàn-' 
doBné  en  tniTeriaiit  *le  «rend  dé- 
sert^ par  dès  mardbano»  ttanres 
atec  lesqnek  il  fiiisoit Toute;  i!  re- 
tint ^  Jarra  et  y  mourut  d*mie  djs- 
seeterie.  La  société  d'Afri^e  a  re- 
cocillî  sea  lettres  et  les  a  publiées 
daos  le  second  niiméto  de  ses 
Mémoires^  Londres  1792,  in-4. 
H  eo  existe  une  traduction  fraa- 
çoisc,  sous  ce  titre  :  Voyages  el 
dc'coitverles  dans  Vintéritur  de 
t Afrique  ,  par  le  major  Hougton 
et  Mungo-Parkf  tn-àp  avec  trois 
Cartes» 

HOVITZ  (  François-Godard  )  , 
célèbre  médecin  suédois  ,  mort  en 
1826  à  Tâgc  de  36  ans.  Il  a  publié  : 
I.  un  ouvrage  Sur  la  tlmnence  ; 
IL  le  Déterminisme  On  HutOe  àp^ 
foséà  iCaiU^  Copenhague  1824, 
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detertninismeei  les  considérations 
de  M.  (Brsled^  18:^0,  in-8. 

HUBB  ( Miebel^leaD  ) ,  sayanC 
polonoii ,  né  à  Thom  en  1 7879  fut 
nommé  en  1765  secrétaire  dn  séf- 
nat  de  Li  TÎlle  de  Tborn  ^  et  ploa 
tard  de  la  cour  de  Staoislas^Ai^ 
guste  Ponîatowski;  enfin  il  devînt 
directeur  du  corps  des  cadets  de 
Varsovie,  et  il  mourut  en  1808.  U 
a  publié  :  L  de  Figurâ  teiluris^ 
Gœttiogue  1761;  il.  Réflexions 
sur  V architecture ^  Leipsick  lyBS; 
m.  Traité  de  physique^  Cracovie 
1783;  IV.  Lelirtis  physiques ,  4  v., 
Varsovie  1791;  V.  La  physique 
pour  les  écoles  nationales ,  Craco- 
vie  1792 y  qu^il  composa  par  ordre 
de  la  commission  d'éducation,  qui 
fut  traduit  en  polonois  et  adopté 
pour  renseit^iiement  des  écoles 
publiques.  Ou  a  de  lui  plusieurs 
autres  ouvrages  en  ftlkmand  qui 
est  la.  langue  généralement  adop* 
tée  à  Tlioni» 

HUOO  (Jdteplwliébpdia-Sigi». 
bert  comte  )  ^  lientenant  'générak, 
né  à  Nancy  en  1774*  H  entra  ab 
service  h  qutftone  ans  cômaie'aim- 
ple  soldat,  fut  fait  officièren  17909 
et  se  fit  bientôt  reniarqftfar'par  see 
talens  et  son  cou  t  âge,  sott  dans  le 
Vendée  «'soit  en  Italie;  il  passa  en- 
suite au  service  de  Joseph  Buonr* 
parte  qui  étoit  alors  roi  de  Naple*, 
et  il  extirpa  de  ce  royaume  le  fléau 
du  brigandace,  en  détruisant  les 
bandes  du  chef  redoutable  connu 
sous  le  nom  de  Fra-Diavolo.  En 
récompense  de  ses  services  il  fat 
nommé  maréchal  du  palais,  chef 
militaire  de  la  province  d'Aveline, 
et  dans  ces  postes  iinportans  il  ac- 

3uit  de  Douveans.  droits  à  l'estime 
u  roi  Joseph  f  qu'il  suivit  peu 
a  près  en  Espagne.  Hugo  fat  chargé 
de' la  fbimation  et  dn  comnuinde* 
omt  dtt  régimont  royal  étranger. 
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et  l«  roî  y  ajouta  l'inspection  de 
tons- les  corps  formés  et  à  former 
dens  le  royaume.  A  trente-qaitre 
ans  il  se  vit  général  et  gonvemenr 
de  trois  pro?inoes.  U  eut  à  com- 
Bettre  pendant  plusieurs  années  le 
iSimenx  Empecinado^  et  il  le  battit 
dans  presque  toutes  les  rencontres; 
il  continua  il  sesignalerdansles  cam- 
pagnesde  i8oq,  loeti  i^etloradela 
retraite  il  fut  chargé  do  commandé- 
uientderarrière-garde ,  et  il  eut  la 

âloire  de  sauver  la  vie  à  beaucoup 
e  françois  en  arrêtant  les  angîois 
il  la  hauteur  d'Alegria.  Rentré  en 
France  il  fut  appelé  au  coraman- 
dement  de  ThioDville  qu'il  mit  en 
état  de  défense,  et  où  if  soutint  un 
bombardement.  Le  roi  le  créa 
chevalier  de  Saint-Louis  en  i8i4  ; 
néanmoins  pendant  les  cent-jours 
il  reprit  dn  serfice  to«i  Baona- 
parie^  et  résista  de  nouTean  anx 

1>rusnen§  dans  Tbionville;  mab 
ors  de  la  rentrée  do  roi  il  saova 
cette  ville  d*une  entière destrtictîon 
en  contenant  la  garnison  qui  vou- 
loit  se  défendre  jusqu'à  la  oemiére 
«atréasité.  Mis  à  la  retraite  il 
a'oeevpa  à  rédiger  ses  Mémoires , 
•^i  ont  été  publiés  à  Paris  en  1 8^5 , 
en  2  vol.  in-8.  Il  est  mort  d'une 
apoplexie  foudroyante  le  3o  jan- 
vier 1828.  Il  a  publié  quel({ues  au- 
tres ouvrages,  et  il  iravailloit  à  un 
Traité  de  la  défense  des  places 
fortes^  qu'il  se  proposoit  de  pu- 
blier par  souscription  ;  mais  il  n'a 
eut  que  le  temps  d'en  publier  le 
prospectus. 

HUGUES  (Victor),  né  à  Mar- 
•eille,  d'une  fiimille  commerçante, 
fut  envoyé  fort  jeune  à  Saint-Do- 
mingue, et  il  y  ëtoit  propriétaire 
d'une  boulangerie  lors  de  la  révolte 
•des  noirs,  qui  le  força  de  revenir 
en  France  ponr  ne  pas  en  être 
la  viclîma*  11  7  arrira  en  17931 
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embrassa  la  révolution  avec  cba« 
leur,  et  fot  nommé  accusateur  pu- 
blic près  les  tribunaux  révolution- 
nairet  de  Roohefort  6t  de  Brest* 
Il  exerça.,  cet   emploi  jusqu*eo 
1794,  quil  fut  nommé  avec  Lebas 
commissaire  de  la  convention  aux 
lies.  En  arrivant  k  la  Guadeloupe 
ils  apprirent  c|u'elle  étoit  au  pou- 
voir des  anglois,  ainsi  que  le  reste 
des   Antilles.   Les  coranussahes 
françois  formèrent  aussitôt  le  pro- 
jet de  les  attaquer.  Uugue.v  fut 
cbargd  du  commandement  ;  il  prit 
d'assaut  le  fort  de  Fleur-d'Épée 
qui  domine  la  rade  de  la  Poiwle-k- 
Pître,  et  après  plusieurs  actions 
très-vives  ettrès-opini^tres,  il  par- 
vint à  s'emparer  de  la  ville.  Feu 
après  il  cerna  de  toute  part  les  an- 
gîois qui  furent  obligés  de  capitar 
1er ,  et  le  général  Ckabam ,  ainai 
que  ton  armée ,  furent  foits  pri- 
sonniers. Le  reste  des  anglois  re- 
tiré dane  une  antre  partie  de  Ttl^ 
sous  les  ordres  du  général  Prescott 
fot  obligé  d'évacuer  la  Guade- 
loupe. Les  commissaires  francoîs 
ayant  reçu  du  renfort,  Hugues  6t 
rentrer  successivement  sous  la  do- 
mination de  la  France  les  îles  qui 
s*enétoient  soustraite^,  h  l*e\ception 
de  la  Dominique  et  de  la  INlai  tmi- 
que.  Il  fut  accusé  auprès  du  direc- 
toire en  1798,  de  vouloir  se  per- 
pétuer dans  son  emploi  et  de  met- 
tre les  cultivateurs  dans  ses  inté- 
rêts, d'avoir  amié  des  corsaires 
qui ,  sous  prétexte  d'enricbir  la  ré- 
publique, n'auroient  servi  qu'à  gros* 
sir  sa  fortune  particulière.  Le  di« 
rectoire  ne  fit  ancnne  attention  à 
cet  accusationi,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs autres  de  ce  genre.  Un  con- 
gé fut  accordé  4  Hugues  pour  vo^ 
vir  en  France,  où  il  séjourna 
quelque  temps  ,  et  fut  nommé 

gouf  emeor  de  la  Guianci  H 
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nvlit  4  ta  desiinatioa  après  le  i8 
Immaîre  et  fut  CODfintié  dans  son 
mfUÀ  par  let  consals  ;  il  Texer- 
^it  encore  en  itHoÔ.  Lors  de  la 
pme  de  Cayeane  par  les  Portugais 
et  les  Angloîs,  on  l'a  accusé  de  n'a- 
voir rien  préparé  pour  leul*  ré- 
sister, de  ne  pas  s'être  défendu 
aTCC  fermeté,  et  d'avoir  capitulé 
sans  consulter  les  autorités  civiles 
et  militaires,  et  sans  convoquer  de 
conseil  de  guerre;  onKn  d'avoir 
sacritié  la  colonie  au  désir  de  sau- 
ver ses  richesses  particulières.  De 
monr  en  France,  Hugues  fut  tra- 
dait  derant  «n  cobséu  de  guerre 
ai  1809  ;  il  fut  aoqnilté  à  Panani- 
wttéH  ce  jugement  fat  coaftraié 
fvleeoaseîl  de  rëfisioo;  il  re- 
tsvM  alors  à  GÉjenne«  oîi  il  vé- 
cot  ea  simple  mirlicolier,  retint 
de  aoateaa  ea  Pranee  1  et  y  maa- 
rot  en  t8a6. 

HOLLm-DE.BOISCHEVALLrER , 
(LDab4o>eph),  eonseiller-réfé- 
rendaife-honoràire  de  première 
classe  à  la  cour  des  comptes,  né 
le  18  janvier  1742,  mourut  à 
Psris  le  24  mars  iH^S.  On  a  de 
lui:  1.  hépertoire  o\x  Almanacli 
historique  de  la  ri\'olittion  Jt'ftn- 
çoite  ,  depuis  Vou\>crlure  dv  la 
première  assemblée  des  notables , 
le  2.2  fêx'rier  1787,  jusqu'au  22 
septembre  i7«j6;  l*ouvraf;e  forme 
ebq  parties,  Paris,  petit  in-12. 
la  première  a  para  en  1797  «  ^ 
conde  en  1790;  la  trobième  en 
'7>3  ')  la  qaatrièaie  ea  1800;  la 
coiqaièaM  ea  iBoft-,  II.  tiépertotre 
hUforùlue  de  Pempîre  français  ^ 
éhfÊsiê  le  réUthiUstmaïkt  du  culte 
H  la  paix  ttAmtem^  jusqu'au 
^mké  de  TUsiU^  fusant  suite 
am  répertoire  on  almûnach  his» 
torique  de  larwolisUon franc oise, 
sîiitoe  partie,  Paris  1B07,'  petit 
m^tii  IluUin  a  laissé  en  autre 
Tomell. 
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quelques  ouvrages  ea  nsanoscrit* 
HUMBËRt  (Hubert),  né  ea 
1686  au  village  de  Vaaclans,  dio* 
cèse  de  Beian||oat  d*hoaaètet  eal- 

tivateurs  ,  qui  quoique  chargés 
d'une  nombreuse  famille  ne  négli- 
gèrent rien  pour  former  leurs  en- 
fans  à  la  vertu  et  à  la  piété  chré- 
tienne. Hubert  l'aine  de  tous,  fit 
avec  beaucoup  de  succès  ses  cours 
d'humanités,  de  philosophie  et  de 
théologie,  et  sVidonua  particuliè- 
rement à  Part  oratoire  afin  de  sa- 
tisfaire son  goût  pour  le  ministère 
de  la  prédication,  pour  lequel  il 
se  seatoit  particulièrement  appelé. 
En  1714  il  s*associa  aax  prétree 
missloanaires  de  ttesaaçoa  1  dits  de 
Beaupré^  et  il  se  fit  remarquer 
par  la  péiiétralioa  de  son  esprit ,  Uî 
solidité  de  son  jugement  et  Téteo- 
due  de  ses  connoîssances»  Il  aToâfc 
un  genre  particulier  de  prêcher 
qui  a*é(oit  qu'à  lui,  et  il  savoitea 
faire  sortir  fi-équemtftent  des  traite 
frappans  d*ëloquence  bien  propret 
à  toucher,  à  ramener  les  pécheurs. 
Quoique  par  sa  vocation  il  fut 
priiicipalemeut  destiné  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu  dans  les  cam- 

f»agnes,  il  parut  aus^i  souvent  dans 
es  villes,  soit  en  mission,  ou  dans 
d'autres  circonstances,  et  toujours 
il  ottiroit  un  concours  proJigieu.\ 
d'auditeurs.  Les  fidèles  de  toutes 
les  classes  n'étoient  pas  moins  em- 
preiiéide  Tavoir  nonr  ^aîde  de  leur, 
conscience  dans  le  aamt  tribunal* 
n  fut  encore  soaveat  appelé  aux 
retraites  ecclésiaBtii|aes  »  et  il  j 
secoadoit  avec  succès  les  direc- 
teurs da  sémiaaire.  Ainsi  pendant 
sa  longue  carrière,  il  fat  l'apôtre 
des  simples  fidèles  et  des  pasteurs, 
et  comme  il  joigaoit  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  et  sacerdotales  au 
zèle  et  à  la  science,  il  eut  le  méri'a 
de  servir  looa- temps  de  lamine 
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et  d'exeuipies  h  tout  le  diocèse.  H 
mourut  en  1778  après  avoir  passé 
sotsante-cinq  ans  dans  la  société 
des  missîonfiaires ,  dont  it  fut  long- 
temps le  supéi  leur  Le  P.  Humhcit 
a  publié  :  1.  Instructions  chrétien- 
Inès  pour  les  jeunes  gens^  10-12, 

3ui  ont  obtenu  un  grand  nombre 
'éditions,  et  qui  se  réimpriment 
toujours:  II.  Pensées  sur  les  plus 
importantes  vérités  de  la  religion 
et  sur  les  principaux  devoirs  du 
ckrislinnî snte  ,  piit)liées  aussi  sous 
Je  litre  Inst raclions  sur  les  prin- 
cipales K'criles  de  la  religion^ 
fidressi-es  par  L\'vc(juc  de  Toulaujc 
fidèles  de  sun  diocèse  ^  aussi  très- 
souvent  réinipt  imé»'s  :  111.  Instruc- 
tions ah/  é^ees  :>ur  les  dei'oirs  et  les 
r  rercices  du  chrétien  ,  à  Vusa^e 
des  missions  des  prêtres  niissiun- 
naircs  du  diocèse  de  Besançon  , 
lySo ,  in- ta;  IV.  Jnstmctionê  sur 
les  égaremens  de  Pesprit  et  du 
cœur  humain^et  sur  les  vertus  né» 
eessttiresau  ja/ii(,  Paris  1770;  V. 
plusieurs  Cantiques  spirituels  in- 
sérés dans  les  liecueils  de  canti^ 
^ues  à  Tusage  du  diocèse  de  Besan- 
çon. Il  a  laissé  en  manuscrit  des 
Sermons  et  plusieurs  autres  ou- 
trages. 

HUNACLD  (François- Joseph), 
né  h  Ch.llr.tubi  iant ,  en  Bi  rtagne, 
le  24  lévrier  1701,  embrassa  la 
médecine,  et  se  livra  avec  zèle  à 
Péluiledc  l'.ist renom ie.  Il  fui  reçu 
en  1724  à  l'aradrnilc  drs  sciences, 
et  vo)ai;ea  eu  A!lcm.j;;iie  ,  en  An- 
f^leleite,  en  llolUniut',  où  il  se  lia 
avec  lioerliuave:  plus  Uird  il  obtint 
le  titre  de  membi^  de  la  sociolé 
royale  de  Londires*  fiunauUl  suc- 
céda en  lyHoà  Duverney ,  dans  la 
place  de  professeur  d'anatomie  au 
|ardin  des  plantes.  Il  mourut  en 
174a.  Il  a  publié  plusieurs  nié- 
qioires  însé^  dans  les  T^aasac^ 
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tions  philosophiques*  Les  mtSU 
leurs  sont  :  Èecnerches  anatonUr 
(jues  sur  les  os  du  crdne  de  t*hotih 
mei  d'autres  sur  VAccoureisser 
ment  on  Valongement  du  cour 
dans  la  ^stole;  des  rejlexwn$ 
sur  Vopêralion  de  la  Jistule  la- 
crymale. On*  attribue  à  Hunauld 
les  ouf  rages  suivans  :  I.  Disserta" 
tion  en  forme  de  lettres  au  sujet 
de  J.  Ir.  Fttii  sur  les  maladies  des 
05 ,  suivie  du  chirurgien  médecin^ 
ou  lettre  contre  les  chirurgiens 
qui  ejceicent  la  médecine,  Pans 
I  7:i6  ,  in  12.  Cette  dernière  lellre 
paroîl-ctre  de  Rcnéaume  de  la  Ga- 
ronne; II.  Nuu',-i  au  i  rat  té  de  phf' 
sique  sur  toute  la  nature^  PiiiiS 
1742 ,  2.  vol.  in  1 2. 

HUiN'l  (Alexandre  ou  Ab- 
dié),  célèbre  médecin  aDglois, 
né  à  Edimbourg  en  i7û5,  étodis 
son  art  sous  les  plus  babiles  méder 
cins  d'Angleterre  et  de  France.  De 
retour  dans  sa  patrie^  il  exerça  la 
médecine  atec  distinction  dsni 
plusieurs  villes.  Il  concourut  ca 
1770  à  rélabliasement  d'une  socié- 
té d^acriculture  à 

York,  (il  le  plan 
d'un  hospice  dans  cette  ville  pour 
les  fous,  s'occupa  beaucoup  des 
maladies  de  Tesprit,  et  mourut  cd 
i8oi|.  Hunier  étoit  menilirc  des 
sociétés  royales  de  Londres  et  d  fc-- 
dimbourg.  On  a  de  lui  le  recueil 
«les  travaux  de  la  société  d'agricul- 
ture d'York,  sous  le  titre  à'Essais 

[^éorgiqucs  ^    G   vol.    in- «S,  »oo3« 

\  Kssais  sur  des  cas  de  démence; 

j  Une  édition  de  la  ^j  lvad'Evcljn^ 
et  plusieurs  autres  écrits  utile!» 

HUISiTEh  (William),  né  » 
Monlrose  eu  i  760 ,  étudia  la  chi- 
rurgie pendant  quatre  î^,, 
tint  ensuite  an  emploi  à  borddoa 
▼aisseau  de  l*Inde ,  et  quitta  cette 
place  en  lytJi  pour  entrer  au  ser- 

îTÎce  de  la  compagnie  des 
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Inf  le  Bengale.  Il  fat  Mnehi 
foiduit  quelque  lemps  II  l'étfeblis- 

semeat  médical  de  eette  eompa- 
remplit  plue  terd  et  succès- 
eiemeDlies  diflc^rens  emplois  dMos- 
vecteur  général  des  hôpitaux  daM> 
lilede  Ja^a  ,  devint  secrétaire  de 
la  société  asiatique,  et  fut  profes- 
leur  et  examinateur  au  collège  de 
Calcutta.  I\  éloit  associé  étranger 
de  la  société  médicale  de  Londres 
et  membre  honoraire  de  la  société 
des  sciences  de  Paris.  Hunter  con- 
noissoit  plusieurs  idiomes  de  Tlnde, 
et  il  cultiva  avec  succès  la  littérature 
indienne.  Il  mourut  en  181 3  après 
un  séjour  de  trente-huit  aus  dans 
les  Iodes.  On  lui  doit  :  I.  une  Des- 
trifttion  abrégée  du  PégUy  en  an- 
||ois,  Calcptta  1784,  in-8,  réim- 
fnmée  k  Londres  en  1789,  in-i2, 
rthndoile  en  fraoçois  a?ec  des  no- 
tes Bar  M.  Langlès,  sons  le  litre 
àiÙetcription  du  Pégu  et  de  tile 
de  Ceylan^  Paris  17^3,  în^d;  H. 
ta  Traité  sur  le  eolera  morbus , 
adadie  qui  altaqoe  les  Lascars, 
^serrent  sur  les  vaisseaux  de  la 
esiepagnie  des  Indes  k  la  place 
des  matelots  européens.  Il  a  indi- 
gné un  traitement  que  le  succès  a 
prcsaue  toujours  couronné,  1804  1 
iD-folio  ;   III.  Dictionnaire  hin- 
doiistany-Anglois  ^CsAcuiKsi.  1808, 
2  toi.  in-4*      ^  encore  de  lui  un 
grand  nombre  de  Mémoires  sur  la 
littérature  indienne ,  insérés  dans 
le  recueil  de  la  société  asiatique  et 
dans  divers  autres  ouvrages  pé- 
riodiques. 

flURDIS  (James),  poète  an- 
dois,  né  en  1763  dsins  le  comté 
éeSiîieexi  moomten  1801.  11  a 
pebiié  plosienn  opascnles  poéti- 

ret  parmi  lesquels  on  remarque 
CurédevUlage^  178801  1789; 
jUriano  00  le  premier  de  juin , 
1790  ;  lee  Jumetutx  orphelim^  olo. 
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Les  poèmes  d'Hordis  ont  paru  à 
Oxlbrd  en  3  toL  et  ont  été  plv-^ 
sieurs  foisrâmprimés*  On  a  encore 
de  lot  Douze  Mssertations  sor  des 
psaumes  et  des  prophéties,  1801 , 
in-8;  des  Remarques  critiqaes  sor 
divers  sujets  de  littératnre  et  do 
religion. 

HUKET  (Grégoire),  dessina- 
teur et  graveur,  né  k  Lyon  en 
16 10,  a  gravé  beaucoup  d':iprès  ses 
propres  desseins.  Il  avoit  du  ta- 
lent, et  ses  estampes  ne  sont  pas 
sans  mérite  quoiqu'elles  ne  soient 
pas  entièrement  sans  défaut,  ilu- 
ret  est  mort  h  Paris  en  1670.  Il  a 
gravé  plusieurs  portraits  et  diffé- 
férens  sujets  d^iistoire,  d'après 
Vouet,  Champagne,  Bourdon  et 
autres  maîtres  françois  ;  une  HrV 
ioire  de  la  passion  en  trente  ta-* 
bleaux  de  sa  coui position.  Cet  ar« 
tiste  sM  occupé  aussi  dVirchitec» 
turc  et  il  a  donné  sur  cet  art  :  !• 
Bègle  précise  pour  décrire  le  pro- 
fil ële^é  du  fust  des  colonnes^  Paris 
1 765 }  IL  ii^on^e  de  Grégoire 
Huret  au  quatrième  article  du 
journal  des  sm'ans^  1 1  mars  i665. 
Les  journalistes  n'ayant  pas  répon- 
du, Huret  revint  à  la  cbarge  et 
publia  cinq  Avis  donne'  par  G. 
Huret ,  aujc  auteurs  du  journnl 
dit  des  savaus ,  en  considération 
de  ce  qu'ails  sont  demeurés  sans  ré' 
plique  Cl  sa  réponse ,  in-4. 

IJURTAULT  (  Ma ximilien- Jo- 
seph), célèbre  architecte,  né  à 
Huningue  en  Alsace  en  1765,  de 
parens  pauvres,  montra  dès  son 
enfonce  un  goût  décidé  pour  les 
arts;  le  directeur  dee  forliScatious 
d'Huningue  lui  apprit  les  élément 
du  dessin.  11  vint  k  Paris  et  tra- 
vailla d'abord  comme  tailleur  do 
pierre.  Il^conduisit  ensuite  les  cons- 
tructions des  bâtimens  de  la  reine 

à  TrienoD  |  et  j  obtint  Pemploî  de 
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dessinateur.  La  rëvolulion  lui 
ayant  enlevé  cette  place  »  ses  cun- 
noîssances  en  dessein  et  en  uialbé- 
nialiques  le  firent  employer  dans 
la  grosse  artillerie;  puis  il  obtint 
la  place  de  professeur  à  l'école  po- 
lytechnique, eulin  il  devint  inspec- 
teur des  salles  d'assemblée  des 
conseils  des  anciens  et  des  cinq- 
cents.  Hurlault  commença  11  cette 
époque  one  bihUotbéqae  et  un  ca- 
binet d'avebifiBCtiire  o&  il  réoiiit 
pendant  trente  ans  leaoavrages  les 
plus  prëeteox  et  ks  pins  rares  qui 
concernent  cet  art.  Il  n'aToit  Ait 
dans  sa  lenneise  f  ne  des  éludes 
•foiblest  il  les  repnl  sons  M.  Per- 
cier,  .obtint  on  prix  d'arcbitec- 
tnrei  voyage  an  Italie,  y  séjonrna 
vingt  mois  |  y  recueillit  et  dessina 
une  précieuse  collection  de  monu- 
uiens  et  d'édifices  de  tout  genre. 
Hurtault  qui  avoit  été  employé 
pendant  onze  ans  h  l'inspection 
des  travaux  qu'on  exécutoit  aux 
Tuileries ,  sous  la  direction  de 
MM.  Percier  et  Fontaine, fut  nom- 
mé à  son  retour  d'Italie,  architecte 
du  palais  de  Fontainebleau;  il  s'oc- 
cupa d'abord  de  la  construction  de 
la  galerie  de  Diane  oui  tomboH  en 
ruine,  et  la  mit  dans  Pëtat  dè 
niagnâicence  oh  elle  est  aujonr- 
d*bui.  Il  a  epsàite  élevé  dans  le 
jardin ,  qui  est  sous  les  fenêtres  de 
'  la  galerie,  un  petit  monument,  la 
fontaine  de  OianCt  qoi  est  nn  mo- 
dèle de  finesse». d'élégance  et  de 
goût  II  a  encore  dessiné  k  Fon- 
taineblean  un  jardin  des  plus  agréa- 
bles dans  le  style  anglois.  Il  se- 
roît  trop-long  de  nommer  ici  tous 
les  bàtimens  qu*Hurlault  a  fait 
construire  ou  réparer,  il  suflira  de 
dire  qu'il  fit  élever  dans  la  forût 
deFonlaiuebleau  une  chapelle  avec 
iui  porche  pour  servir  d'asile  aux 
^o>agcurS|  et  (Qu'outre  les  lia  vaux 
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împortans  qu'il  a  dirigé  dans  les 
bâlimens  royaux,  il  a  construit 
plusieurs  édifices  ou  maisons  par- 
ticulières; on  reconnott  dans  tou- 
tes le  caractère  gracieux  et  noble 
<;^'il  donnoit  à  ses  moindres  OO- 
vrages  ;  on  admire  surtout  sa  ^TO* 
pre  maison ,  <^ui  est  un  cbef-d  CB«- 
vre  de  simplicité  et  de  aoW  I^ 
préfet  de  la  Seine  ayant  demandé 
à  divers  arcbitectes  des  fonUines 
poor  h  ville  de  Paris ,  HnrUott 
présenta  la  sienne  qu'on  a  vu  à 
l'exposition  de  1818.  Sa  fonUiae 
étoit  consacrée  k  Apollon  el  ans 
Muses.  Hartanlt  fat  élu  membre 
de  l'institut  en  1819;  il  étoit  aussi 
membre  dn  jury  de  l'école  des 
beaux  arts  «  et  fut  nommé  succssi- 
▼ement  inspecteur  général  et  mem- 
bre du  conseil  des  bâti  mens  civils, 
puis  directeur  des  travaux  de  St.- 
Cloud  ;  il  se  distingua  dans  la  cons- 
truction des  petits  pavillons  de  la 
grille  de  Sèvres,  etc.  Percier  Ta- 
voit  proposé  pour  le  remplacer 
dans  reiécution  du  monument  à 
élever  à  la  mémoire  du  due  dO 
Berry  ;  il  s'en  occupoit  lorsque  U 
mort  l'enlevai  le  a  mai  i8a4* 

UUSCSKB  célèbre  pbîlologoe 
allemand  et  professeur  d'éloquence 
k  Rostocbe,  mourut  k  Grenssen  en 
Tbnringe  le  18  fevrier  i8a8tà  68 
ans.  On.a  de  lui  un  excellent  eom- 
mentaire  sur  Tibulle  ;  il  est  en  on-» 
tre  éditeur  de  plnsienn  auUon 
anciens. 

HUTTEAU  (Francoîs-Louis) , 
célébra  avocat,  né  à  Malesberbes 
en  1 729 ,  étudia  le  droit  et  fut  reçu 
avocat  au  parlement  de  Paris;  il 
plaidoit  sept  à  huit  causes  chaque 
jour  et  pouvoit  suffir  à  peine  à  ré- 
pondre aux  jeunes  avocats  qui  ve- 
noient  sans  cesse  le  consufler;  il 
montra  beaucoup  de  fermeté  pen- 
dant les  contcsUUoûâ  de  la  roagif- 
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Mm  «ous  Leab  XY  «  «t  ae  pa- 
nt  point  an  bMTtftU  pendani  l'exil 
^  ptrlement  ea  1771  $  il  reprit 
métal  loredii  rappel  de  ce  corps, 
SUnomméen  1 78b  membre  de  l*as- 
setnblée  provÎDcialedelecéaéralitë 
é^Méane,  et  développa  &  grandes 
connoiManoeeeD  matière  politique. 
Hutteau  éla  anx  états- généraux , 
par  la  ville  de  Paris  fut  le  seul 
débuté  du  tiers-état  de  la  capitale 

J[oi  soit  demeuré  fidèle  au  roi  ;  il 
ut  aussi  le  seul  de  sa  députation 
qui  sigoa  les  protestations  de  la 
minorité  de  l'assemblée  consti- 
tuante. Sa  fermeté  souleva  con- 
tre loi  les  factieux  ,  il  quitta  Paris 
la  veille  des  massacres  du  premier 
septembre ,  et  se  retira  k  Maies- 
kerbes,  où  Santerre  tiat  pour 
Firrëter  en  lyqS;  nwii  il  fàt  re- 
poa«é  am  nuiliea  de  PaiieaaMée 
populaire,  par  le  cri  miîyenel 
frHatteao  étoit  Farocal,  le  pro- 
lKlB«r  et  lèpêredei  paaTrea^et 
ca  eifet  il  a  honoré  ton  état  par 
m  aèla  pour  la  défenie  det  peu- 
im ,  ftOD  désintéreasemenl  et  ses 
tdeat.  Depuis  cette  époque  il  a 
constamment  vécn  dans  la  retraite 
è  Malesberbes ,  où  il  moamt  le  27 
piÎD  1807.  On  a  de  lui  un  grand 
Bombre  de  Mémoires  imprimés 
qui  forment  »ne  collection  de  26 
vol.  in-4-  Louis  XV Hl  a  accordé 
des  lettres  de  noblesse  à  ses  enfuns 
pour  récompense  de  son  dévoue- 
ment pendant  la  révolution. 

HUTTON  (  James  ) ,  pbvsicîen 
et  philosophe  sceptique  ang^fots,  né 
à  fetliiubourgen  1726.  il  t  adonna 
d'abord  aux  sciences  nathémal^^ 
ques,  easttile  il  étadla  la  méde- 
«ae  fUkVX  dbaadoana  poar  se  li^ 
tieriîi- pratique  de- Vagricallure , 
i  fétttde  ^la  minéralogie  et  de  la 
géologie  JkprèsBToiteffeotQé  divers 

louages  C9ÇI  Asg^tenaf  en.  E\êbp 
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dres,  il  re?înt  en  Eéosse  en  1 754 
et  il  inlrodnisH  dans  nne  ferme 
qall  possédoit  dans  le  comté  de 

Berwick,  le  nouveau  mode  d'agri- 
culture qni  a  dit  desi  grands  pro- 
grès dans  ce  pays;  cn6n  tcTS  176^ 
il  vint  se  fixer  à  fidtmboorg  noor 
s'adoaner  entièrement  aux  recher- 
ches scientifiques.  11  est  mort  le 
26  mars  1        Le  professeur  Play- 
fair  a  donné  de  grands  détaris  sur 
Hutton  et  son  système  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  The  HuUoniangeO' 
logy^  qui  a  été  traduit  en  françoif-. 
par  G.  A.  Rbsset  ancien  bénédictin, 
sous  ce  titre  :  lEjcplications  de 
Flajfair  sur  la  théorie  de  la  (erre 
par  Htttton  ,  et  ejcamen  compara* 
tif  des  systèmes  géologiques  JoU" 
dés  sur  h  fin  es  sur  temi ,  par 
Murray ,  en  réponse  à  ^eipiica-^ 
tien  de  Ftu^mir^  iradmîsdeVan" 
gleis  et  steeompaçnés  de  notes  et 
planches^  i8i5,  in-8.  Les  eufra^ 
ges  pobltés  par  Hntten,  sent  :  !• 
Considérations  sur  la  nature  fia 
aualité  et  les  différenees  des  char» 
bons  ;  11.  Dissertations  sur  diffé» 
rents  sujets  de  philosophie  natu^ 
relie  j  <792;  In.  Recherches  des 
principes  de  la  connoissance  et 
des  progrès  de  la  raison  f  ^794, 
^  voL  in-4  où  il  combat  plusieurs 
doctrines  de  Lodie  et  penche  vers 
le  scepticisme  philosophique  ;  FV. 
Théorie  de  la  terre ^  ^79^,  2.  vol, 
in-8.  i.*  édition  avec  beaucoup 
d'additions,  et  un  nouveau  système* 
minéralogique.  Ses  opinions  sent 
opposées  à  ceUea  de  Wernec  et 
antres  géologues  ;  Il  combat  anssi' 
le  système  die  Detnc;  V.  Dèseer^ 
tation  sur  la  philosophie  de  4a  lu* 
mière^  de  la  chaleur  et  du  feu  , 
179^9  în-&;  VI;  divers  Mémoires^ 
insérés  dan»  les  Transactions  dé* 
la  société  royale  d'fidimëenrgdonir 
il  étoit  meolirai  ptranlesqiielaeik 
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remarque  sa  miéorie  âê  la  pluie 
qui  foi  vifeoMiit  combatlne  par 

Ôeluc. 

HUTTON  (  William  ) ,  membre 
de  la  société  des  antiquaires  d'Ë- 
«iiuibourg,  né  à  Derby  en  172!^, 
de  parens  pauvres  qui  furent  ohli- 
ç,és  de  négliger  son  éducation  ,  et 
de  le  pincer  à  sept  ans  apprenti 
dans  un  moulin  à  soie.  A  quatorze 
il  entra  contme  second  apprenti 
chez  un  de  ses  oncles  fabricant  de 
Las;  enfio  k  vingt-sept  il  com- 
mença il  tniT  ailler  pour  son  compte, 
d*«lK»r«l  «MMDiDe  relieur  /  pais  com- 
me lilinire.  Plot  tard  il  épousa 
une  femme  riclie«  et  Mst  aliaD- 
donner  mi  commerce  il  t'occupa 
d'agricuUnre.  HaUoa  lot  nommé 
quelques  années  après  commis- 
saire de  la  cour  des  requêtes;  il  oc- 
cupa cette  place  dix-neuf  ans  et 
obtint  alors  celle  de  président  de 
la  môme  cour.  A  soixante-neuf  ans 
il  quitta  le  commerce  et  se  retira, 
avec  une  grande  fortune,  k  Ben- 
net's-hill,  près  Birmingham.  Il 
conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie 
line  santé  robuste,  et  mourut  en 
i3i  5  à  quatre-vini4t-douze  ans.  On 
a  de  lui  :  1.  Hi&loire  de  Birming- 
ham^ in-8 ,  1779.  Cet  ouvrage 
qui  a  eu  quatre  éditions,  passe 
pour  une  des  meilleures  histoires 
topographiqoe,  et  mérita  li  Hutton 
l'honneur  d'être  nommé»  en  1 782 , 
membre  de  4a  société  des  anti- 
quaires d*Edjmbourg.  II  avoit  oin* 
quante-six  ans  lorsquil  publia  cet 
ouvrage,  le  premier  qui  soit  sorti 
de  sa  plume  ;  II.  ^oyai^e  de  Bir- 
mingham à  Londres ,  enire-mé/é 
étanecdotesy  1786,  in-ta;  III. 
Cour  des  requêtes  ^  description  de 
ses  attributions ,  utilité  et  pouvoir  <^ 
1 786,  in-8  ;  IV.  Histoire  des  tri- 
bunaux   de  canton   (  Hu/nlred- 


Court)y  «767,  in-ôi  V.  iiinoireioftbe  conic sections^  i777i  iw-ô; 
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de  Bluckpool^  dans  le  comté  de 
haneaetre  ;  VI.  Bataille  de  Boi^ 
wthon-field  (en  i485),  avec  un 
plan  descripty^  *7Ô8,  in-8;  VIÏ. 
Dissertation  xiir  les  jurés ,  1 7H9 , 
in  8;  VIII.  Histoire  de  Derby, 
1790,  in-8;  IX.  \es  Barbiers  om 
la  Houte  des  richesses^  poème, 
1793,  in-8  ;  X.  Edgar  et  El/rida, 
poème,  1794»  in-8;  Bemarques 
sur  le  nord  du  pays  de  Galles , 
1800,  in-8;  XII.  Histoire  de  la 
muraille  des  Bomains  ^  i8oi,  in- 
8,  2.*^  édition  avec  des  additions 
par  Nichols,  i8o3;  XIII.  VoyoEC 
à  Scarhorough,  i8o3, 10-8;  XIV* 
Poèmes  et  Contes^  i6o4»  in^î 
XV.  Voyage  par  mer  aux  bains  de 
Coathtun^  dans  le  comté dPYork^ 
lëio;  in-8.  Les  ouTra^es  de  Hnt- 
tOB  offrent  beaucoup  d'mtérét  sous 
le  rapport  de  Tesactitude  ;  il  a  vi^ 
sité  plusieurs  fois  à  pied  tOUS  ks 
pays  qu'il  décrit. 

HUTTOM  (Charles),  né  k 
Newcastle-snr-Tyne  en  1787,  de 
parens  pauvres ,  fut  élevé  dans  une 
école  de  village  où  il  apprit  seu- 
leiiient  à  lire,  à  écri^'e,  un  peu  de 
latin  et  les  élëmens  de  géométrie. 
Il  devint  lui -même  maître  d'école, 
quitta  cet  emploi  et  sou  village  en 
1760  pour  se  rendre  à  Newcaslle; 
s'appliqua  aux  mathématiques  et 
pnhlia  plusieurs  ouvrages,  tous  en 
anglois;  son  traité  sur  Tarpentage 
loi  donna  l'entrée  de  la  société 
royale  de  Londres.  Hutton  fijtt 
nommé  professeur  k  Tacadéaie 
royale  militaire  de  'Wolwicb  et 
occupa  cette  place  jusqu'en  t9o7 
qu'il  la  résigna;  le  goutemement 
lui  accoida  une  pension  considé* 
rable.  Il  mourut  à  Londres  en 
1828.  Ses  principaux  ouvragé 
sont  :  \.  A  treaiise  on  mensura* 
tion,  1768,   în-4;  II.  Eléments 
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ID.  Tables  des  logoriihmes  «  1 786^ 
tihS,  .y  édilion,  181 1  ;  IV.  Ma- 
tktmaticai  and  philosophical  die- 
fitnary^  ijofi,  2  yc\,  in-8;  V. 
h'ouveau  cours  de  nialhcniali^ 
ifuci  pour  les  cadets  de  l^acadë^ 
mie  royale  nùlilaire  ^  i?*)^»  2  ^■ 
io-t^;  un  traisièine  a  paru  eu  itii  i. 
Htitloua  aussi  public  eu  ibi  2  trois 
lulunus  de  Mélanges  sur  divers 
points  <les  scieuces  niathénwiliques. 

(  Pif  viv  -  .Mûrie  -  François  )  ,  né  à 
Cooloium  eis  ,  eu  iU  io,  tut  élevé 
•iicoiiege  ro^al  de  Juill),  el  en- 
tai diiit  la  oou^reg:ition  de  l'ora- 
toire, oè  U  pasua  plutieiirs  anoéet. 
H  II  qnitta  ea  1780  ponr  aider 
100  père  ^baiUî  de  Coalommien  et 
nbdetégné  de  k'iiitendaiice.  Ho- 
îier  fies  Footenelles  a^aol  protitë 
^  Itçoos  et  dos  exemples  d'un 
féie  tréft'instruit,  aaroit  été  an 
Mfiellem  administraleur  ;  maïs  son 
Afcnion  coDaUiote  pour  les  prio- 
ttpes  révo&ul»o<»iia»res ,  l'empêcha 
^'«ccepter  aucune  place  avant  la 
restauration.    Il  consacra  tous  ses 
in>lans  aux  lettres.  Il  babitoit  le 
'ilbtje  d(!  îVlourou\  dont  il  étoil 
Diâire,etoù  il  mourut  le  :ii  1  octo- 
b»e  182.'^  à         ans.  Huvicr  des 
Footeui  lU's  a  voit  été  un  des  ota- 
ges de  Louîj»  W  ï.  On  a  de  lui  : 
Les  soirct  s  amusantes  ^  ou  ErUre- 
titns  sur  les  jeux  à  gages  et  au^ 
1res,  FarU  1788.  ?Iouvelle  éditioa , 
1790,  in- 12.  lia  1^ 
chant  'açonymes  roWantca  :  L 
la  Targétadê^  tragédie-parodie 
^Alhaliey  Paris  1791 ,  îii-8,  coo- 
tic  Target,  d«  comité  ds  révision 
ée  la  conatituUoo  de  1791;  U* 
hunmo  ni  ronces  du  parterre^  etc^ 
fttr  Jlf.  Bellemare^  ci-devant  corn- 
wànaire  général  de  police  à  An-- 
vers  ,  roulées  par  M.H.D.,  otage 
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HYDER.ALY  eo  HATDKR* 
ALY,  né  vers  Tan  1718,  étoit  fila 
de  Fetb-Mohamed ,  coinniandaiil 
de  la  forteresse  de  Kolar,  et  luoo- 
tra  dès  le  bus-ige  «D  caractère  si 
impétueux  et  si  impatient  de  tout 
joug  qu*il  ne  put  jamais  apprendre  ' 
à  lire  ni  à  écrire;  mais  il  y  suppléa 
par  une  mégaoire  prodigieuse.  A. 
peine  fut  il  en  Age  de  porter  les 
armes  qu'il  entra  comme  volon- 
taire dans  une  compagnie  appar- 
tenant à  .son  frèie  aine,  et  bientôt 
il  donna  une  si  haute  idée  de  ses 
talens  militaires,  que  le  premier 
ministre  du  rajab  Maïssuor  lui 
cooBa  le  corps  qui  avoti  été  com- 
mandé par  son  père*  Dès  1 740  tL 
L  oousa  ta  fille  d*iui  commandant  de 
■placei|de  laquelle  naquit  vers  1 749, 
le  malheureux  Tippoo-Saïb.  Ayant 
hérité  paela  mort  de  son  frère  d'un 
territoire  qui  avoit  appartenu  à. 
Mohamed  ,   il  conçul  le  projet 
de  s'agrandir  et  il  s'empara  d'abord- 
da  Bangalore  dont  le  pet^t  souve-*> 
raîn  vivoit  pourtant  en  parfaite  in- 
telligence avec  son  protecteur,  en- 
suite du  riche  canton  du  petit  Ba- 
lapour,  toujours  avec  le  conscule- 
nient  du  rajab  ;  entin  il  repoussa 
plusieurs  fois,  h  la  tête  des  «rmées. 
de  l'empire,  les  Mahratles  enne- 
mis acbarués  des  Maïssourieus  ;  ce- 
pendant comme  il  avoit  gardé  pour 
lui  ses  premidlrea  conquêtes  et. 
qu'il  augroenteît  toujours  ses  ri- 
chesses par  les  prises  qfi*il  faisoit 
sur  rensemî ,  le  minbtre  s*apper- 
çnt  mau  trop^  tard  des  projets  am— 
bitienz  de  son  protégé,  et  U-  aëso^ 
lut  de  s'emparer  de  sa  personne* 
par  la  trahison  ;  il  l'invita  donc  dort 
se  rendre  à  Séring^palnam,  dans 
les  termes  les  plus  affectueux ,  et 
cependant  avec  le  projet  de  le 
faire  as«;assiner.  Hyder  averti  pw 
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à  la  cour,  du  piùge  qu'on  lui  ten- 
doit,  se  leodit  à  raudience  du  mi- 
nistre, mais  avec  des  forces  capa- 
bles d'eu  imposer,  de  sorte  que  le 
projet  que  celui  ci  a  voit  formé,  ne 
put  s'eifecluer.  Toutefois  Hjder 
.li'osa  pas  se  représenter  à  ose  nou- 
velle andieDçe ,  crai£^nuit  d'être 
Ttctîme  de  mesures  mieux^  prifes. 
Sous  dtffiérens  préte:ftes  il  évita 
donc  de  reparoitre  ;  niais  quelques 
part  après  il  fit  enlever  par  ses 
troupes  le  ministre  avec  toute  sa 
ftiuule.  Cette  mesure  vigoureuse 
f^pandit  l'alarme  dans  le  palais  du 
foible  rajah  devant  lequel  il  eut 
encore  la  hardiesse  de  se  présenter 
pour  lui  offrir  ses  hommages; 
mais  il  n'eut  pas  besoin  de  rien  de- 
mander. Le  rajab  lui  offrit  la  place 
de  celui  qu'il  avoit  enlevé,  avec  le 
titre  de  béhâdour.  Le  souverain 
s'estima  trop  heureux  de  recevoir 
de  son  nouveau  ministre  un  acte 

3ui  lui  garantissoit,  ainsi  qu'à  ses 
escendans  la  souveraineté  du 
Maïssour  :  cet  événement  eut 
lieu  en  ^789.  Le  premier  acte 
d*II>der-Al^  fut  d'envoyer  son  ri- 
val d|s§ricié  dans  la  forteresse  de 
la  ville  avec  ses  dens  lils,  et 
ii  leur  fit  paver  régulièrement 
une  pension^  Peu  soupçonneux, 

3ooîqu'il  jr  eut  dans  ta  cour 
u  souveram  un  parti  «ses  lort 
contre  lui ,  il  n'y  prit  aucune  at- 
tention; il  envoyât  môme  Sqoq 
hommes ,  l'élite  de  ses  troupes,  au 
secours  de  M.  de  LaWy  qui  ëtoil 
assiégé  dans  Pondichéry  ,  et  il 
continua  de  résider  dans  une  mai- 
son de  plaisance  à  une  lieue  de  Sé- 
ringapatam^  avec  une  garde  de 
3oQ  cavaliers  seulement;  mais  qui 
lui  élQieut  dévaués  à  toute  épreu- 
ve^ Cependant  l'armée  mahratle 
reparut  sur  le  territoire  MaKssou- 


H  Y  D 

lïyder  crut  d  abord  qu'elle  venoît 
exiger  le  tribut  que  le  pacilique 
rnjal)  payuit  depuis  plusieurs  an- 
nées ;  mais  le  trop  coiihaut  géné- 
ral apprit  que  sou  prince  vouloit 
sortir  de  tutelle  ,  cl  (ju'îl  avoit  ap* 
pelé  lui-même  les  Mahrattes  à  son 
secours.  U  n'eut  que  le  temps  de 
prendre  la,  fuite  avec  le  pêu  de 
trouj)es  qui  lui  restoient,  et  u  bnsM 
derrière  lut  ses  trésors  et  sa  À* 
mille;  enfin  arrivé  dans  sa  lbr> 
teresse  de  fiangalore  il  s'emprcs^ 
sa  de  rappeler  les  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  au  secours  du  gou- 
verneur francois  de  l'Inde ,  et  il  fit 
écrire  à  tous  les  gonvenieurs  de  sa 
dépendance  pour  leur  ordonner 
de  venir  le  )oindre  sur-le-champ 
avec  les  troupes  dont  ils  pourroient 
disposer,  et  elles  lui  suihi^nt  pour 
repousser  l'armée  que  le  rajah  du 
Maïssour  avoit  envoyé  à  sa  poursui- 
te. Lorsqu'il  eut  réuni  toutes  ses  for- 
ces  il  se  présenta  devant  Seringa^ 
patam  dont  on  lui  ouvrit  les  por- 
tes en  1 7G 1 .  Le  rajah  lui  rendit  son  • 
premier  emploi  et  ne  conserva 

3u'uDe  vaine  représentation*  Bj-» 
er  s*empara  de  toute  i^ntonté 
et*lt  tint  confiné  dans  son  pa« 
laîs  sous  bonne  garde  $  ne  lui 
laissant  que  le  droit,  de  délitrer 
quelques  diplâuMtf  ct  démettre 
son  nom  aur  la  monnoie.  Ce  mal- 
heureux prince  lermina  sa  tnsie 
carrière,  sprèssept  ans  de  capti- 
vité» dans  le  mois  d'avril  1766* 
Mais  revenons^  H^der,  aprèsavoir 
usurpé  le  pouvoir  du  souverain  , 
il  s'cuipara  des  états  et  des  trésors 
de  plusieurs  princes  ses  voisins,  et 
se  lit  reconnoitre  roi  de  Can<ira 
et  de  Courga,  et  prince  de  Bed- 
UQre;  toutefois  son  ambition  exci- 
ta contre  lui  plusieurs  coiispira- 
tions  qui  lui  tirent  commettre  beau- 
coup (iç  çruji^té$>     MUe  uoyvellfi 
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'  îÉYasion  de  Varmée  des  Mabrattes 
qoi  prëtendoient  avoir  étt'  appelés 
par  les  grands  de  Bednore,  et  qui 
ne  viuient  dans  le  fait  que  pour 
piller  et  ohteuir  de  nouveaux  tri- 
buts. Trop  foible  pour  leur  résis- 
ter en  rase  campagne,  il  se  vit 
obligé  de  se  retrancher  dans  un 
camp  défendu  par  une  nombreuse 
artillerie,  et  il  ne  parvint  à  obte- 
nir leor  retraite,-  qu'après  livoir 
compté  mirott  i5  millions  de  fr. 
ma  §énëril  oa  à  tes  (  lieatMMns. 
àUnnU  éiti^  son  armée  vm  les 
eâtm  de  MeUiber  ofc  il  fil  eneoro 
de  grMides  cooqoètat  et  runessa 
dos  Uéfors  immenses.  Lesanglois 
alarmds  de  se  pniasenee  loi  susci- 
tèrent de  nouveaux  ennemis;  mais 
Hjder-'Aly  qui  joinoit  une  habile 
politique  à  one  Yabur  indemptée, 
déploya  dans  cette  nouvelle  guerre 
de  grands  taIenS|  et  Ton  vit  avec 
surprise  Tun  des  peuples  les  plus 
civilisés  de  l'Europe,  trouver  un 
rival  redoutable  dans  un  chef  de 
bandes  indiennes.  Nous  ne  le  sui- 
vrons pas  plus  loin  dans  ses  expé- 
ditions,  quelquefois  vaincu,  plus 
souvent  vainqueur  ,  il  abusa  de  sa 
fortune  et  massacra  impitoyable- 
ment ses  ennemis ,  malgré  les 
maientraDces  des  François  qu*il 
aveît  aldrds  dans  set  armées  et  oui 
ne  eontribnèrent  pas  peo  à  les  dis- 
cipliaer.  Il|ael  ajouter  qu'il  sut 
gaiiTerner  comaiie  il  evoit  se  eon- 
qoërîr;  il  administra  la  jasUce 
atec  nae  grande  impartialité  y  eii- 
eenragea  ragrienlture  et  le  com- 
merce, et  semontm  constamment 
indttlgeni  envers  ses  sejels.  il  est 
mort  d*un  ulcère  à  la  nuque, dans 
la  ville  d*Arcate,  le  7  décembre 
1782,  laissant  sa  souveraineté  6 
Tippoo-Saib  et  à  Kerym-Saïb, 
ses  deux  cnfans  légitimes,  qui  lui 
ijreni  élever  uu  m^ouiuefit  ma^ni^ 
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fiqne  h  Séringapataro.  Sa  vie  a 
été  écrite  sous  le  titre  ;  à^Hisloire^ 
d^Hyder-Ali-Kim  ou  nous^vau 
mémoire  sur  i^lnde ,  par  maîtres 
delà  Tour^  Paris  «7H3,  2  vol. 
in- 12.   On  trouve  au^si  de  très- 

Srands  détails  sur  ce  conquérant 
ans  les  E:>sais  historiques  sur  le 
midi  dts  l'Inde ,  etc.  par  le  eolonei 
Mark  fVUks  ^  Londres  18  ti  et 
1817,  3  vol.  in-4t  ODvrage  te^ 
marquable  par  l'immensité  des  re* 
chcrchei  et  par  Peuctiindeb 

I 

IaBLONOWSKI  (Wladidas)» 
général  polonois,  né  en  Pologne 
en  17691  d'pne  fiimille  noble,  fut 
enTOjré  en  France  à  l'école  mili- 
taire pour  y  achever  ses  étodes.  Il 
en  sortit  en  1789  et  fut  nommé 
lieutenant  dans  le  régiment  royal 
allemand;  il  entra  dans  l'armée 
nationale  polonoîse  à  l'époque  de 
la  proclamation  du  3  mai,  et  lit 
avec  distinction  les  campagnes  de 
1793  et  1794  f  contre  les  Musses, 
lablonowski  revint  prendre  du  ser- 
vice en  France  en  179^;  il  entra 
d'abord  dans  l'armée  françoise  eo 
Italie,  commanda  ensuite  unedca 
légions  nolonoises  formée  par  le 
général  bnmbrewskt,  fntncoimé 
adjodant-géBéral  en  1 799  et  coo- 
tinua  de  serrir  josqe^  la  pals  d*A^ 
miens.  11  s^mbarqua  k  Toelen 
avec  la  légion  pdônoise  qa'il  eem« 
mandoit  à  l'époque  de  reipédî- 
tion  de  Saint-Domingue ,  rejoignli 
la  flotte  aux  lies  Canaries ,  parta- 
gea le  désastre  de  l'armée  fDaeçoise 
et  périt  afec  prmqne  loua  ses  po- 
lonois. 

lAKUBOySKl  (Vincent),  sa- 
vant  polonoîs ,  né  dans  le  Palatinat 
de  Cracovie  en  1761  ;  il  fut  nom- 
mé recteur  à  Gara  et  mourut  à 
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Varsovie  en  iSiO  à  7.^  ans.  On  a 
de  lui  :  I.  Avis  au  peuple^  traduit 
deTÎMOt,  2.  vol.;  11.  P  cnstt's  ut. 

sur  lu  reiigion^  traduites 
do  françoM  en  poloooi$,  onvra^^e 

S [ni  n'a  pas  encore  été  imprimé; 
If.  Poésies  Uutnesf  IV.  SermonM 
de  dimanche;  V.  une  très-bonne 
tradaction  en  vers  polonois  du 
dixième  ,  onzième  et  douzîènie  li- 
Tre  de  VJSnèide  de  Virgile ,  servant 
de  complément  à  la  traduction  du 
littérateur  polonois  Dmochowski. 

ÎERZMANUU  SKÎ  (Jean  Paul), 
né  en  i-j'^j,  d'une  famille  iwlAc  et 
ancienne,  fut  constamment  élu 
aux  diètes  de  Pologne,  depuis  1764, 
jusqu'en  179 1.  11  improvisoit  ses 
discours  ,  parloit  avec  véliémence 
et  exercoit  une  grande  influence 
sur  l'assemblée.  Il  moolra  la  plus 
grande  éoer^^ie  contre  les  violen- 
ces que  trois  Puissances  usurpa- 
trices exercèrent  dans  ce  temps, 
contre  ce  malheureux  pays,  et 
malgré  les  persécutions  et  les  dan- 

S;er8  que  cette  résistance  lui  lit 
pronver,  il  n*u  jamab  voulu  si- 
gner k  traité  de  partage,  n  est 
mort  en  idoa  après  avoir  eu  la 
douleur  d*ékre  témoin  une  fé- 
conde fois  de  i'aoéaolistement  de 
sa  patrie.  , 

ItlTZËLËR  (Christophe),  né 
àSchaffhouMen  17:^49  fut  d'abord 
pelletier;  mais  il  quitta  bientôt  cet 
état  poar  se  livrer  à  Tétude  des  ma- 
thématiques ;  il  se  rendit  à  Berlin 
pour  preudre  des  Kcons  du  cé- 
lèbre Euler,  lit  de  grands  progrès 
sous  un  tel  uKiîlre  et  voyagea  eu 
France,  eu  Allemagne  et  en  An- 
gleterre. De  retour  d.iris  sa  patrie 
xL  y  fut  nommé  architecte  de  la 
ville,  et  en  1776  on  lui  coolia  la 
chaire  de  mathématiques  au  gym- 
nase de  Schafl'house.  11  y  établit  j 
une  Jj^i^Oi)  d*oi  rhelîu5,  à  la  fou-  i 
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dation  de  laquelle  il  employa  la 
plus  grande  partie  de  sa  fortune,  en 
publia  le  p/aa,  et  mourut  dans  sa 
patrie  ^n  17J1.  On  a  encore  de 
lui  une  Description  du  nouveau 
pont  de  Schaffhouse* 

lEZIERSKÎ  (FrançoU  abbé), 
né  en  Pologne,  mort  en  1807.  Il 
a  publié  un  grand  noodure  d'ou- 
vrages, tous  anonymes,  en  voiot 
les  nrincipàux  :  1.  Des  interrègn€ê 
et  des  électiaas  en  Pologne^  depuis 
la  mort  de  Sigismond  Augusio 
jusqu*à  nos  fours  ^  Varsovie  1790; 
II.  QuelifU^un  qui  écrit  de  FarSQ^ 
vie^  1790;  III.  Catéchisme  sur 
les  mystères  du  gou/^nemewt  de 
Pologne^  vers  Van  i735,  pur 
Sterne ,  traduit  de  Vanglois  en 
francois  ^  et  de  celui-ci  en  po" 
lonois  par  lezierski  ^  V^arsovie 
1790,  iu-8  ;  IV.  Observations  de 
JcrSnie  Kulazinski ,  gentilhomme 
de  LiMoiv,  sur  les  roturiers  y  Var- 
sovie, 1790,  in-8;  V.  Extrait  de 
la  chronique  de  PVitykind^  traduit 
par  Grégoire  de  Slupia  (vivant 
vers  i^jS),  Varwivie  1790,  in-4f 
VI.  Notice  sur  Puidon  de  la  Po- 
logne  et  de.  la  hithuanie^  dame 
VesprU  de  VégaUté  et  de  la  liberté^ 
Varsovie  17^9  in-8;  VU.  ha 
jouruée  du  imai^  ^79*9  Varsovie 
'  79t  t  VIII.  Recueil  des  traités^ 
conventions  et  autres  pièces  publia 
ques  entre  la  Pologne  et  les  Puis^ 
sauces  étrangères^  de  1 764  à  1 79 1 , 
Varsovie,  avoL,  in-8;  IX.  G'o- 
worckaux  armes  de  Bawiez^  Pa- 
latin de  Sa ndomir  y  roman  histo- 
rique, Varsovie  1789;  X.  Hzepi» 
cha  ^  mère  des  rois  et  Jemme  tle 
Piast  ^  monarque  paien  de  la  Po* 
logne ,  roman  historique,  Varso* 
vie  1790. 

IKZIfciRSKI,  castellan  de  Lu- 
kow,  né  dans  l'ancien  Palatinat 
de  PolJaquk,  prit  uuc  puii  ac« 
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lîfe  k  la  nSvoIntîoD  de  Pologne  « 
et  mouinl  en  i8a6.  Ses  princi- 
paux oavnget  sont  :  I  Du  règne 
successîonef  en  Pologng  ^  Varso- 
vie, I  790  ;  II.  lezicrski  écrit  com- 
me il  pense;  III.  Copie  d'une  lettre 
à  un  certain  anglais  f  Vaiiiovic 

IGIVARRA  (Tabbé  Nicolas), sa 
Tant  antiquaire,  né  à  Pietiabianca, 
près  de  Naples,  en  1728.  Il  entra 
à  dix.  ans  dans  le  collège  ou  sémi- 
naire y  dit  Urbauo  du  carcliiial  Spi- 
neWi,  alors  archevêque  de  JNaples  , 
j  étudia  les  lettres  et  les  sciences , 
et  fit  de  si  grand  progrès  qu'à 
Tiogt  ans  il  fut  chargé  d^oseigner 
k  langue  grecque  et  la  poésie  anx 
élèfes  du  flDéme  aéiniDaire.  Il  prit 
les  ordres  sacrés  k  viogt-^înq  ans. 
Charlea  JII  ayaot  créé  eu  1765  la 
finie  use  académie  bercalanèse»  et 
toalant  lacotn poser  des  littérateors 
les  plus  instruils  de  son  ro)'auaie, 
choisit  Jgoarra  ponr  an  des  quinze 
membres  qui  comnosèrentd  abord 
cette  académie.  Il  fut  nommé  en 
1763  pour  remplacer  Marzocchi  à 
TaniTersité  royale,  dans  la  chaire 
d'inlerpré  la  l  io  n  d  c  l 'écri  l  u  re  sain  te. 
IgDarra  deviut  directeur  de  l'impri- 
merie royale  en  et  deux 
aos  après  précepteur  du  prince 
héréditaire,  François  de  Bourbon. 
11  obtint  un  canonicat  à  la  cathé- 
drale; mais  il  refusa  plus  tard  l'ar- 
clievèché  de  Reggio  prétextant  son 
iocapacilé.  £loigué  de  toute  ambi- 
tion, l'abbé  Ignarra  se  concilia 
'l'estime  et  la  bieo? eillance  du  roi 
Charles  III  et  de  toute  la  famillç 
rojale;  U  se  vit  aussi  honoré  de  la 
considération  d'boromea  illnstrcs 
par  leur  rang  00  par  leurs  lumières, 
tant  nationaux  qu'étrangers*  Il 
étott  doux ,  affable ,  obligeant  pour 
tout  le  monde  et  très-charitable 
pour  les  paiiTre9«  Sou  séjour  à  la 
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conr  n'afToiblit  point  sa  piété*  et  sa 
conduite  fut  tonjours  exempte  de 
reproches.  Ignarra  perdit*  à  70 
ans,  subitement  la  mémoire,  usée 
saus  doute  par  le  travail  excessif 
auquel  il  s'éloit  livré  toute  sa  vie* 
ne  bc  resou venant  pas  même  du 
nom  de  ses  parens,  ne  ses  amis,  da 
litre  de  ses  livres ,  etc.  Il  vécut  dix 
ans  dans  celle  seconile  enfance,  et 
mourut  à  IVaples  à  80  ans,  le  6 
août  180H.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Joseph  Caslalili.  Les  principaux 
ouvrages  de  l'abbé  Ignarra  sont  : 
I.  De  palœsird  neapolitand  com'- 
mentarium^  Naples  1770;  11.  Doo 
tissinti  Mazzocchi  vita  *  I*laples 
1778:  III.  De/ratrus  neapolUa^ 
nis;  IV.  OpuscMf  Naples  iBo7« 
Ce  Yolnme  contient  des  disserta-» 
tiens  I  des  inscriptions,  des  y  m 
btins  et  dfs  lettres  à  di? ers  per- 
sonnages. 

ILDELFONSEDESAINT. 
CUAALES  (le  P.),  né  à  Rome 
vers  1709,  de  la  famille  des  Tar^ 
diti ,  entra  chez  les  élèves  réguliers 
des  écoles  pies,  et  fut  d'abord  em- 
ployé dans  quelquescolléges  de  son 
institut  mais  bientôt  son  mérite  le 
fit  choisir  pour  précepteur  du  fiU 
de  Jacques  II  roi  d'Angleterre , 
Charles  Edouard  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  preleiuiant  ou  duc 
d'Yorck  qui  devint  depuis  cardi- 
nal. Le  P.  Ildeioiise  occupa  les 
emplois  les  plus  honorables  de  sou 
ordre,  même  celui  d'assistant  gé-^ 
néral  ;  Il  fut  aussi  recteur  du  coU 
iège  de  Propaganddjide ,  mais  il 
s'en  démit  dans  ses  dernières  an-^ 
nées  et  se  retira  dans  la  maison  du 
noviciat  de  son  ordre  k  Saint-Laa« 
rent  in  Borgo,  oii  il  mourut  le  3a 
novembre  1790.  Le  pape  Ucnolt 
XIV  l'aToil  employé  en  plusieurs 
circonstances  pour  son  travail  per-* 
sonneli  et  TaYOtt  chargé  de  1^$^ 
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dairt  de  Viulien  eD  latin  \m  Edits 

pontificaux  et  Letires  pastorales 
^tti  dévoient  entrer  dans  la  collée- 
il 00  complette  de  ses  cearres. 
•  IMBfiRT  (  Guillaome),  naquit  à 
Limoges  en  lyôa;  son  père  le  fit 
entrer  fort  jenne  dans  Tordre  de 
SaÎDt-Benoit,  mais  pen  de  temps 
après  avoir  fuit  profession  il  récla- 
ma contre  ses  voeu!L,  qu'il  n'auroit 

Ï>as  dû  prononcer  puisqu'il  ne  vou- 
oit  pas  les  observer;  il  alidgnoit 
qu'il  y  a  voit  dté  forcé,  et  la  pro- 
tection de  personnes  puissantes  lui 
obtint  d'être  sécuJurisé  bien  avant 
la  révolution.   Lorsqu'elle  éclata 
flen  embrassa  la  cause  avec  clia- 
lenr,  fut  nommé  oÛicier  muni- 
cipal à  Limoges,  et  persécuta 
toas  cens  qui  ne  peosoient  pas 
eomme  lui.  Imbertmonrut  à  Paris 
«a  tdoS.  On  a  de  Ini  :  L  Euu  prê- 
tent de  tEspagne  et  de  la  nation 
espagnole  ^  tradnît  de  Tanglois, 
1770,  a  vol  în-ia.  Cet  ontrace  fut 
Buporimé  dans  le  temps;  II.  La 
philosophie  de  la  guerre^  Extrait 
des  mémoires  du  gt'nâ  al  Uoyd , 
traduit  par  un  officier  francois  ^ 
1790,  in-ia;  Wl Correspondance 
littéraire  secrète^  1774  à  1798. 
Imbert  s'y  livre  à  son  penchant 
pour  la  satire,  et  il  attaque  les 
personnes  les  plus  respectables , 
comme  les  choses  les  plus  sacrées. 
On  avoit  commencé  une  réimpres- 
sion de  cet  ouvrage  sous  le  titre 
de  Correspondance  secrète ,  poU^ 
tique  et  littéraire^  ou  mémoires 
pour  servir  à  Vhisloire  des  cours, 
des  sociMs  et  de  ta  littérature  en 
Fhmee  depuis  la  mort  de  Louis 
Xyif  Londres  Nhestrich  t ,  1787, 
1790^  18  Tol.  in-xar,  ool  ne  yont 
qoejnsqn'anx  premien  |onrs  d'oc- 
tobre 1 785. 

IMBËRT  COLOMËS  (Jacqnes), 
laékLjoa^n  1 7^5, d'une ancteane 
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famille  de  commerce.  H  étolt  prOi< 
mièr  éehe? in  à  Lyon  en  ijW^  et 
monfra  le  plus  grand  lèle  piendant 
ce  rigoureux  hiver;  ses  soins  pro- 
curèrent la  ùrine  et  les  provisions 
nécessaires  aux  babitans  de  cette 
cilë.  imbert  eu  étoit  commandant 
en  171)0  eu  Tabsence  dn  prévôt  des 
marcniandsf  et  6*opposa  de  tout 
son  pouvoir  aux  trouoles  qui  écla- 
tèrent à  cette  époque;  il  montra  la 
plus  grande  fermeté  et  un  sang 
iVoid  à  l'épreuve  de  tout  danger; 
mais  voyant  ses  efforts  inutiles  et 
sa  téte  menacée,  il  quitta  la  ville 
et  échappa  avec  beaucoup  de  peine 
à  la  fureur  de  la  populace.  Il  se 
réfugia  à  Bourg  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli,  ensuite  il  revint  secrète- 
ment à  Lyon  où  il  se  trouvoit  au 
moment  du  siège  ;  ayant  reçn  me 
mission  qui  l'en  Soigna ,  il  ne  pnt 
y  rentrer.  Imbert  émigra  alors  » 
se  relira  dans  le  Piémont  et  voya- 
gea anssi  en  Allemagne  f  en  Russie; 
il  revint  en  France  en  1797*  com* 
me  un  des  commissaires  secrets  des 
Bourbons.  Quoique  Imbert  fut 
bien  connu  pour  être  dévoué  à  la 
famille  royale,  et  qu'il  fut  inscrit 
sur  la  liste  des  émigrés,  il  fut  ce- 
pendant nommé  député  du  dépar* 
tement  du  Rhône  au  conseil  des 
cinq-cents  ;  il  se  tit  remarquer 
dans  cette  assemblée  par  une  dé^ 
nonciation  contre  le  directoire  exé- 
cutif, relativement  à  la  violatron 
du  secret  Jes  lettres.  Imbert  com- 
battit constamment  les  révolution- 
naires,  mais  le  18  fructidor  le  fit 

Sorter  sur  la  liste  de  déportation; 
parvint  à  s'y  soustraire  et  se  ré- 
fugia en  Allemagne,  lï  fut  du  petit 
nombre  des  proscrits  auxquels  le 
gouvernement  consulaire  ne  per* 
mit  pas  de  rentrer  en  FVanee  après 
la  révolution  dn  18  brnmaîre;  en 
f  dot  Bnonsparte  le  fit  MréUr  à 
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Bmnib  M  fit  laisir  ses  papiers  qui 
firat  poVliés  soos  le  titre  de  JPa- 
pUrt  uùsis  à  Bareitih*  Ajrant  re- 
ooorré  m  liberté»  il  rejoignit  Lonls 
XVUI  en  Angletamt  et  nonrut 
k  Bath  en  1809. 

IMPERUU  (  Jean-VÎDcent  )  , 
Litérateur  et  poète,  né  à  Gènes 
vecm  la  fin  du  iH.^  siècle  d'une  des 
preittières  familles  de  cette  ville  ; 
aoii  père  Jean  Imperiali  fut  élu 
doge  en  1617.  Celte  dignité  ouvrit 
k  son  fiis  la  carritre  des  emplois 
publics,  et  il  fut  d'abord  ambassa- 
deur en  Espagne,  puis  amii al.  Dans 
ces  dif  ers  emplois  il  rendit  d'im- 
portans  services  à  sa  patrie,  et 

Îmrf^ea  les  côtes  des  pirates  qui 
es  infectoient.  Son  affabilité  et  ses 
autres  qualités  Tarant  rendu  l'i- 
dole du  peuple,  le  téimt  le  beniiiti 
cnûgoant  au'ilMVO«liitt*einperer 
de  rteotorité.  Imperiali  supporta 
son  esdl  STec  courage  et  radèn- 
çt  par  la  caltnre  des  lettres.  11  ob- 
tint ensoite  son  rappel ,  et  mourut 
dans  sa  patrie  dans  un  Age  fort 
iTancë  eo  i645.  Il  étoît  membre 
ds  la  plupart  des  académies  italien- 
'nes  qui  florissoient  de  son  temps. 
On  lui  doit  :  I.  ho  staio  rustico , 
pt^Mf  (lit  ver  si  sciolli)^  Gènes 
161 1,  Venise  iBi3,  in-12;  11.  Il 
Ritlrato  del  Cazalino  abbozzcUo 
poêma  in-ifuarla  riina ,  in-4  »  sans 
date  ni  indication  de  lieu  d'impres- 
sion ,  Bologne  1687  même  format; 
111.  GL* incLos/im  paslori  ;  la  sanla 
Ter  es  a  ;  IV.  I Junerali  del  cardi- 
nale orazio  6pinola  ;  V.  Cento 
discorsi  politici ,  etc.  On  a  encore 
de  lui  une  édition  de  la  Jé-iMaif m 
délivrée  du  Tasse  f  Gènes  1604, 
io-ia,  afee  de  nonveanx  argu- 
mens  à  la  tète  de  cJbaqDe  cbaat; 
en  le  croit  enssi  Téditear  des  Opè- 
re if^irUmU  dn  chanoîne  fiât* 
yeraecia  son  conipalriotei 
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INCHIALO  (mistriss  Elisa- 
beth.) Voyez  le  Sapplément  fin 
du  tome  X«  page  eia. 

1N£S  DE  CASTRO,  célèbre  par 
sa  beauté  et  ses  malheors,  étoit  is- 
sue d'une  maison  illostre  de  Cas* 
tille  et  fut  placée  anpi^^de  la 
princesse  Constance,  femme  de 
Don  Pedre,  lorsqu'il  n'étoit  encore 
qu'infant  et  auquel  elle  inspira  nno 
passion  violente.  Constance  soc* 
comba  ,  dit-on,  au  cbagrin  qu'elle 
en  éprouva,  et  Don  Pedre  qui  ne 
pouvoit  espérer  le  consentement 
de  son  père  Alpbonse  IV,  roi  de 
Portugal,  épousa  secrètement  Inès. 
Les  courtisans  redoutant  rinfluea- 
ce  que  l'élévation  de  cette  prin- 
cesse dunueroit  à  ses  frères  Alvarès 
et  Ferdinand  ,  peignirent  à  Al- 
pboose  cette  . union  comme  trop 
inégale ,  et  Ini  firent  sentir  la  né- 
cessité delà  rompre.  Ce  prince  n'a« 
yant  rien  pu  obtenir  de  son  fib  se 
rendit  k  Coimbre,  où  Inès  nroit 
paisiblement  9  espérant  arradier 
par  des  menaces, ce queDonPèdr» 
refusoit  à  ses  fcenz;  cependant 
touché  de  la  beauté  de  cette  iennn 
éponse,  et  attendri  à  la  vae  ne  ses 
enfans>  il  céda  au  mouvement  dn 
la  nature  et  se  relira  sans  avoir  rien 
conclu;  mais  les  courtisans  qui 
a  voient  résolu  la  perte  dlnès  dé- 
truisirent bientôt  cette  disposition 
favorable  et  le  décidèrent  même  à 
la  faire  assassiner.  Trois  d'entr'eux 
se  chargèrent  de  cette  odieuse 
commission  et  la  poignardèrent  en 
i344»  entre  les  bras  de  ses  femmes. 
Don  Pedre  furieux  prit  les  armes 
contm  son  pèreetniTagea  les  pro- 
? inces  oà  se  tronvoient  les  biens 
des  nenrtrieri  jde  son.  épouse; 
mais  les  larmes  et  les  l'^nw»  do 
sa  mère ,  parvinrent  à  le  fiùre  ren* 
trer  dans  le  devoir;  toatefbis  il 
conserva  an  fond  dn  eœnr  b  plna 
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ardente  soif  de  tengAnee.  Al« 
phonse  étant  mort  en  i357 ,  Don 
veàn  nnoiita  Korle  trAne,  et  on  des 

Sremîert  actes  de  ton  pouvoir,  fnt 
e  réclamer  les  assassins  d'Inès  « 
qui  s*ét0ient  réfugiés  en  Castille  et 
qui  lui  furent  livrés  par  le  souve- 
rein  de  ce  pays.  Il  les  fit  périr  dans 
les  plus  horribles  supplices;  ensuite 
il  fit  exhumer  le  corps  d'Inès  qu'il 
'  fit  rctétir  d'ornemens  royaux,  et 
il  enjoignit  aux  grands  de  la  re- 
connoître  pour  reine;  enfin  il  fit 
déclarer  habiles  à  succéder  au 
trône  les  enfaus  qu'il  avoit  eus  de 
ce  mariage.  Après  cette  cérémonie 
il  fit  élever  deux  superbes  mauso- 
lées dans  le  monastère  royal  d'Al- 
cobaca,  l'un  pour  lui,  l'outre  pour 
Inès,  et  il  ne  cessa  de  la  pleurer 
jusqu'à  sa  mort.  Cet  événement  a 
fourni  un  bel  épisode  à  Camoens 
pour  sa  Losiade,  et  nn  snîet  de  tra- 
gédie trèi-intéressant  k  la  Moth^ 
M.  Porbin  a  essa  jé  de  fiiire  reTivre 
le  aouTCnir  de  cette  illustre  tIc- 
time  dans  un  tableau  qu'iPa  pré- 
tenté  à  Pexposition  de  1S17.  II  a 
paru  encore  une  nouvelle  tragédie 
sur  ce  sujet  9  soua  le  titre  de  Pierre 
de  Portugal  ^  représentée  au  théâ- 
tre franyois. 

INNÉS  (Louis),  né  vers  i65o 
d'une  famille  noble  d'Ecosse,  se 
trouvoit  principal  du  collège  des 
ëcossois  à  Paris,  lorsque  Jacques 
11  roi  d'Angleterre  vint  chercher 
un  asile  dans  cette  capitale.  Innés 
devint  alors  aumônier  de  la  reine 
et  secrétaire  d'état  pour  les  affaires 
des  Ecossois.  On  lui  attribue  la 
rédaction  des  Mémoires  écrits  par 
Jacques  II  et  que  ce  monarque 
aroit  déposé  Tannée  de  sa  mort  en 
1 70 1 ,  an  collège  des  écossois.  Cet 
ouvrage  long-temps  conservé  ma- 
nuscrit a  été  imprimé  par  les  soins 
4«  docteur*  GkrU  bibUothécaîie 


ISO 

ordinaire  du  princCf  Londres  1816, 
1  vol.  in-4  9  et  traduit  en  firançots 
par  J.  Cohen  ancien  censeor*royal, 
Paris  t8t99  4  vol.  in-d. 

INNES  ou  INNÉS  (Thomas)» 
d^une  Emilie  noble  d*Ecosse ,  vint 
faire  ses  étndes  h  Paris  et  embras- 
sa l'état  ecclésiastique;  il  fut  nom- 
mé principal  du  collège  des  Ecos- 
sois il  Pans ,  où  il  mourut  à  8a  ans 
en  1744*  On  lui  doit  an  ouvrage 
très-savant  en  anglois  ,  intitulé 
Essai  critique  sur  les  anciens  ha" 
bitans  des  parties  septentrionales 
de  la  Grande-Bretagne  ou  d'E- 
cosse ,  contenant  Vhistoire  drs 
romains  et  des  bretons  qui  ont 
habité  le  pays  compris  entre  les 
deux  murailles ,  dont  l'une  fut 
construite  par  Lollius  Urbicus  au 
nordf  et  l'autre  par  V empereur 
Sévère  y  Londres  1 729,  2  vol.  in-S. 
On  trouve  dae  détolu  curieux  et 
étendus  sur  cet  ouvrage  dans  plu<^ 
sieurs  numéros  dn  Journal  deê 
savans  de  Pannée  1764* 

IRSON  (  Claude  ) ,  grammafrieil 
et  juré  teneur  de  livres,  né  en 
Bourgogne  au  17.*  siècle,  mor^ 
probablement  à  Paris  dans  on  ilge 
avancé  ;  mais  on  en  ignore  l'épo- 
que. On  a  de  lui  :  I.  îiouvellû 
méthode  pour  apprendre  facile'» 
ment  les  principes  et  la  pureté  de 
la  langue  française  ^  Paris  ibSB, 
1662,  in-8;  II.  Méthode  abrégée 
et  familière^  ejctrail  du  précédent^ 
16H7,  in-12;  ni.  Aritmétique  uni' 
verselle  et  raisonnée ^  Paris  1672, 
in-4>  L'auteur  en  lit  paroître  un 
Abrège  en  1 69 f> ,  in- 1 2  ;  I V.  Mé-* 
thode  des  comptes  en  parties  dou- 
bles y  Paris  16789  io-folio. 

ISOLANI  (Marie-Joseph),  né 
à  Bologne  en  1686,  d'une  fiimilln 
distinguée ,  entra  dana  la  congr#t 
gation  de  Poratoire  en  1705,  j 
pratiqua  tontes  les  ferlas  cfaré^ 


Digitizecl  by  Google 


I  T  u 

tiennes  et  religieuses,  et  mourut 
saintement  à  liologoe  en  1766.  Ce 
religieux,  u  rassemble  grand  nom- 
hi  e  de  Ménoires  sur  les  vies  des 
saints^  des  bienkeupetug  et  des 
plus  illutires  serviteurs  déS  DUu^ 
tet  il  ùnstuk  det  veciitUt  oités 
loaTent  comme  antoritë.  Le  P» 
Jgekiiâ  a  publié  I.  VUsk  di  Annsh 
Maria  Calegari  ZucçMni^  Boio- 
§sese^  Bologne  1 74^  ;  U.  Vita  del 
P.  liuigi  Fcnaroliy  prête  delV 
oratorio  di  Boiogna^  Dretcîa  1 769. 
Jl  e  laissé  un  graocl  nombre  d*oii* 
▼figesde  piété  en  manuscrits ,  con- 
genrés  dans  la  bibliothèque  des 
pères  de  l'oratoire  de  fiologne.  Le 
P.  fiai  bieri  a  publié  «a  vie  en  ita- 
lien ,  Venise  1751. 

ISLA.  yoyez  le  SiippL  fin  du 
tome  X ,  page  6ia.- 

ITUHBI Dë  C  don  Augustin  de  )  , 
né  en  17^4  ^  Yucatan,  dans  le 
Mexique,  d'une  famille  considéra- 
ble (lu  pays ,  qui  lui  fit  donner  une 
éducation  soignée;  cependant  il 
Bétoit  en  1810  que  lieutenant  au 
fégimeot  de  ValladQyd;  maia  il 
•btist  on  afancement  rapide  en 
ioiabattaiit  les  di? ers  chefii  d'in- 
surgés, jusqu'à  ce  qu'il  se  mit  loi-» 
aèoie  à  la  téte  de  l'însorreetion  en 
iéaof  époque  où  la  constitution 
des  oorlès  a?oit  été  proclamée  en 
Espagne»  et  oà  le  parti  de  Tindé- 
pmdaoee  qni  n'a  voit  jamais  été 
9a*ioeomplettement  battu  au  Mes.i 
qoe,  sentit  ranimer  toutes  ses  es» 

Sérances.  Effectivement  au  bout 
e  quelques  mois  il  avoit  affranchi 
presque  tout  le  pays  de  la  domi- 
iration  espagnole,  et  il  bloquoit  la 
^ille  de  Mexico  dernier  reiuge  du 
tice-roi  espagnol ,  lorsque  le  lieu- 
tenant- général  Odonoju  envoyé 
d'Europe  avec  pleins  pouvoirs ,  eut 
la  foibiesse,  étonné  de  Tétat  où  il 
irouToil  le  pays  |  de  signer  U  cou- 
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yention  de  Cordova  qui,  tout  en 
réservant  le  sceptre  du  Mexique 
aux  Bourbons  d'Espagne ,  consom- 
moit  pleinement  la  séparation  de 

Ce 


ce  pays,  d*avec  la 
traité  ooTrit  dans  le  mois  de  sep- 
tembre 18a  I  ,  les  portes  de  Mexi- 
co à  Itnrbide  qui  prtmoit  alors  le 
titre  de  premier  chef  de  Parmée 
impériale  mexiçaine  des  Trois  ga- 
ranties^ l'Indépendance ,  la  He/i- 
gion ,  V Union.  Il  derint  d'abord 
président  de  la  régence  ou  junte 
de  gooTernement,  qui  fot  établie 
ensuite  de  ce  traité;  mais  se  voyant 
entravé  par  le  parti  républicain 
ui  étoit  considérable,  et  menacé 
e  perdre  le  commandement  de 
l'armée,  qu'une  commission  vouloit 
faire  déclarer  incompatible  avec 
l'exercice  du  pouvoir  exécutif,  il 
prépara  un  mouvement  militaire 
semblable  à  celui  que  la  journée 
du  iH  brumaire  vil  réussir  à  Saint* 
Cloud  ,  et  il  se  fit  déclarer  empe- 
reur sous  le  nom     Augustin  1  le 
1 8  mai  i  S22;  toutefois  en  paroissant 
bésiier  afin  qu'on  semblât  lai  frllQ 
fiolenee;  il  Int  décidé  en  même 
temps  que  la  cooronoe  seroit  béré» 
diutre  dans  sa  famille.  Dès  ce 
moment  il  devînt  odieux  ou  parti 
républicain ,  et  le  système  despoti* 
que  qu'il  adopta  contnbna  en- 
core à  aigrir  les  esprits  ;  enfin 
deux  officiers  supérieurs  de  son 
armée,  qui  avoieut  des  griefs  con- 
tre lui ,  donnèrent  le  signal  de  la 
révolte  et  leur  exemple  fut  bien- 
tôt suivi  de  plusieurs  autres  qui  se 
réunirent  pourpi  oclamer  la  souve- 
raineté du  peuple  et  réclamer  le 
rétablissement  du  congrès  qu'ltor» 
bide  nvoit  dissous  de  sa  propre  au- 
torité. Alors  il  se  décida  à  marcher 
contre  cette  portion  de  l'armée  qui 
menaçoit  son  pouvoir  ;  mais  an 
lieu  <k  combattre  il  se  mit  à  négo- 
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cier  cl  consentit  d'abord ,  à  convo- 
quer un  nouveau  congrès.  Pendant 
ce  temps  la  plupart  des  officiers 
dont  il  a  voit  avancé  It  foitone,  se 
montroieDt  kVmufi  iMpIvtnrompts 
à  l'abandomiar.  Meiiâeë  «ne  dë- 
ftetiou  générale  llnrbida  prit  le 
parti  de  rapjSeler  le  congrès  qa*il 
evoSt  diiMNU  par  le  TÎoience»  et 
dl*alidiqiier  la  oonnmne  le  20  mars 
1823,  en  demandant  l'antorisation 
^  s'esiler  de  ton  pays  natal.  Le 
congrès  se  montra  généreux  à  son 
égard;  le  délai  qu*il  demandoit 
pour  régler  ses  affaires  lui  fut  ac- 
cordé et  00  lui  alloua  une  pension 
de  :iS|Ooo  piastres  pendant  sa  vie, 
pourvu  cependant  qu'il  établit  sa 
résidence  dans  quelque  partie  de 
l'Italie.  Iturbide  uiit  à  la  voile 
pour  l'Europe  le  1 1  mai  et  débar- 
qua à  Livourne;  il  fixa  d'abord  sa 
résidence  aux  environs  de  cette 
ville  y  mais  sentant  au'il  étoit  sons 
k  main  de  la  dîploniatie  de  k 
laintealUancef  on  pent-étre  médi- 
tent déjà  de  nonveans  demains , 
il  partit  inopinément  poor  l'An* 
glelem*  Le  oongrèa  mexicain  en 
apprenant  ton  départ  rendît  on 
décret  en  date  du  a8  avril  1824  9 
qui  le  déolaroit  traître  et  proicrit« 
et  portoit  qae  s'il  paroissoit  sor  un 
point  quelconque  du  territoire,  il 
seroit  considéré  comme  ennemi 
public  de  l'état.  Iturbide  trompé 
par  cette  inquiétude  qni  tourmente 
assez  ordinairement  ceux  qui  ont 
vu  le  souverain  pouvoir  échapper 
de  leurs  mains,  ne  tarda  pas  de 
concevoir  le  téméraire  dessein  de 
faire  une  tentative  poor  le  ressai- 
sir. Il  avoit  singé  ouonaparte  au 
1 8  brumaire  et  dans  son  abdica- 
tion ,  il  vonlnl  enoore  l'imiter  dans 
son  expédition  des  cent  jonra.  Le 
Mexique  après  laehAte  dngonver» 
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constitution  républicaine,  et  pa- 
roissoit  jouir  d'une  certaine  pros«- 
périté;  cependant  sur  la  foi  de 
quelques  lettres  particnlîèret  et  de 
quelques  artieles  de  joomanx ,  on 
ijlntAt  tonrmenté  par  nne  ainbi* 
tion  inqniètey  Itnroide  se  persoa^ 
da  qne  les  mexicains  regrettotent 
M  monarchie  et  le  reeevroient 
comme  nn  libérateur;  il  s*emlNir> 
qua  donc  pour  le  Mexique  sur  un 
brigpuitin  anglois,  le  1 1  mai  1824» 
avec  sa  fomme^dens  de  ses  enfans, 
on  neven  et  nn  polonois  nommé 
Charles  Beneski,  en  qualité  de  se- 
crétaire,  et  il  arriva  en  vue  du 
port  de  Soto  la  Marina  le  t4  juil- 
let; ayant  débarqué  y  il  fut  recon- 
nu et  arrêté  comme  cet  autre  mal- 
heureux imitateur  de  Buonaparic, 
C(^ui  vint  tomber  sur  les  côtes  de  la 
Lalabre  ;  il  éprouva  le  même  sort 
et  fut  fusillé  par  ordre  du  congrès 
qui  lui  accoroa  cependant  le  temps 
convenable  poor  se  préparer  k 
flsonrir  en  chrétien.  Avant  ^desn« 
bir  son  arrêt  il  adressa  an  soldats 
et  an  peuple  nne  allocution  oA  il 
lenr  recommandoit  Tamonr  de  leur 
patrie,  Tobservation  de  lenr  sainte 
religion  f  k  subordination  et  l'o- 
béissance envers  leurs  chefs  «  et  il 
lenr  déclaroit  qu'il  étoit  venn  11 
leurs  secours,  et  qu'il  recevroit  la 
mort  avec  gloire  et  non  en  trat* 
tre.  Il  fut  enterré  sans  honneurs , 
mais  an  milieu  des  marques  de  la 
pitié  publique.  Le  congrès  déclara 
qu'on  assigueroit  à  sa  veuve  line 
pension  de  8000  piastres ,  ù  condi- 
tion qu'elle  n'habiteroit  que  les 
Etats-Unis  ou  la  Colombie ,  et  elle 
s'est  décidée  pour  Baltimore  où 
elle  est  arrivée  vers  le  milieu  du 
mois  d'octobre.  Pendant  son  sé» 
jour  en  Tcecane,  hnrbide  avoll 
composé  des  Mémcire$  qnH  remit 
llVWIt  sua  départ  k  «b  angleie 

nommé 
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fiommë  Qu'iD  ,  qui  les  publia  la 
mèmeanDée;  mais  l'auteur  y  parle 
beaucoup  tropav.iDtageiiseiiR'ut  de 
lai-méiiie  ;  la  rédaction  d'ailleurs 
eu  est  diiluse,  dënuée  d'intérêt,  et 
le  style  manque  de  chaleur  et  d'é- 
léfation  ;  cependant  ils  pot  été 
tiadaitf  en  fraoçois  «sont  ce  litre 
Mànoires  autogrcifes  de  D,  At^ 
puiin  liurbide^  ex^empereur  du 
Mexique^  catUenani  /e#  détails 
des  principmtx  étH/nemens  de  sa 
vit^ublùfuey  avec  une  préface  el 
desDÎècesjust^aii^es^  Paria  i8a4i 
in-o*  On  a  aussi  publid  sooa  aon 
Bon,  mais  Tautheoticité  en  paroU 
plos  que  douteuse ,  un  rooMn  his> 
torique  intitulé  VUhtstre  porlu- 
§ais  ou  les  Amans  conspirateurs , 
traduit  de  l'espagnol,  Paris  1828, 
2  vol.  in-12.  Un  trouve  encore 
une  notice  assez  étendue  sur  ïtur- 
bide  dans  V Annuaire  Uf^crologi- 
(jue  de  !VIabui|  année  iSaJô^  pre- 
mière partie. 


JaCOTIN  (  le  colonel  ) ,  chef 
la  section  topograpliique  de  la 
eaerre,  né  fers  lyGii,  fut  attaché 
dès  Tâge  de  tS  ans  an  cadastre  de 
li  Cone ,  8O0B  les  ordres  de  son 
oncle.  Bttstia  ayant  été  obligé  de 
capituler  en  i794«  revint  en 
FiiDoey  et  y  resta  josquHia  mo- 
Mot  de  i'expédilion  d^Ecçypte , 
où  il  suivit  son  oncle  qui  avoit  été 
BÛ»  4  la  tête  des  ingéniears-géo- 
(pipbes.  Celai-cî  ayant  été  assas- 
siné lors  de  T insurrection  da  Caire, 
le  colonel  Jacotin  fut  nommé  di- 
recteur du  corps  des  ini^éiiieurs- 
géographe!),  et  il  s'occupa  du  tra- 
vail de  la  carte  d'Kgvpte  avec  une 
ardeur  et  un  dévouement  iiitali- 
gable.  Pendant  cette  campai^ue,  il 
iToit  obtenu  le  {^lade  de  coàood| 
IL 
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. elkson  retour  en  France,  il  fut 
nommé  chef  de  la  section  topo- 
graphique de  la  guerre.  11  montra 
beaucoup  d'habileté  et  d'inteih- 
gencedans  l'emploi  des  matériaux 
qu'il  avoit  rapportes  d'Egypte,  et 
ui  étoient  le  fruit  de  ses  soins  et 
e  ceni  de  plus  de  So  ingénieurs 
on  ofliciers  de  l'armée.  11  dirigea 
OTCe  un  égal  soccès  V Atlas  de  Pe» 
gypte  et  de  la  Syrie  en  cinqnante- 
deas  feoilles.  C'est  k  lui  que  Toit  ' 
doit  aossi  la  belle  carte  de  Cono 
en  huit  feuilles ,  qui  est  la  rédno* 
tion  des  fenilles  du  cadastre.  Il  a  * 
encore  rassemblé  les  matérianx 
d'une  carte  d'I^ngoe,  et  piéparé 
les  cartes  nécessaires  anx  campa- 
gnes  do  maréchal  Gouvion  Saint* 
Cyv  ;  enfin ,  il  a  surveillé  les  opé- 
rations pour  l'exécution  de  la  nou- 
velle carte  géométrique  de  la 
France.  Tant  de  travaux,  pour  les- 
quels les  jours  et  les  nuits  sur- 
soient quelquefois  h  peine,  ont  fini 
par  altérer  sa  santé  et  ont  abrégé 
sa  vie.  Il  est  mort  à  Paris  le  4 
avril  1827,  après  avoir  reçu  les  con- 
solations de  la  religion  qu'il  avoit 
demandées,  et  qui  ont  bien  eon- 
triboé  k  lai  faire  supporter  les  doa* 
lenrs  cmelles  que  lui  caosoit  une 
plaie  t  suite  d*ane  ancienne  bles- 
snre  recoe  dans  la  campagne  d*fi* 
gypte.  On  ne  s'apercevott  de  ses 
sonflrances  que  par  les  mouve«- 
mens  qu'il  faisoit  involontaire- 
ment.  La  sérénité  et  le  bonheur 
ont  paru  empreints  sur  tous  ses 
traits  jusqu'à  ses  derniers  momens« 
L'école  de  gravure  lui  doit  be^U'- 
coup  :  il  a  formé,  au  dépôt  de  la 
£;uei  re  ,  une  pépinière  d'i»rtistes 
qui  assurent  à  la  France  la  supé- 
riorité dans  la  gravure  topogra-* 
phique. 

JAtXn  OT.  Voyez  le  Suppld- 
meat  à  U  ilu  du  tome  X ,  p.  Ci^^. 


3 


Digitized  by  Google 


66       J  A  C 

JACQUEIMIN  (Charles- Joseph), 
né  à  Kruxelles  en  1 7^32 ,  fit  d'ahord 
quelques  éludes  ,  et  se  destinoit  à 
la  chirurgie  lorsque  les  trouble» 
qui  agitèrent  son  pays  en  1 7^0 , 
loi  firent  miNnMMr  aoe  aotre  car- 
rière. 11  entre  dans  on  réi^tmenl 
de  volontaires ,  et  parvint  bientôt  « 
par  ion  coarage  et  son  intelli- 
gence,  au  grade  d*officier.  Il  se 
aîgnala  en  piii^tieurs  occasions  ^no- 
tamment  h  la  bataille  do  sep- 
tembre. Bruxelles  étant  rentrée 
aous  la  domination  des  Antrichiens 
après  la  mort  de  François  II ,  il 

Erofita  de  Taninistie  du  a  décem- 
re,  et  s'enrôla  sous  les  drapeaux 
de  Marie  Christine,  sœur  de  Lëo- 
poid ,  et  gouvernante  des  l^n\s- 
l^as.  Il  fut  bientôt  nominë  lieute- 
nant dans  un  ré|;i(nont  d'infan- 
terie légère  ,  et  fit  partie  des  trou- 
pes qui  s'opposèrent  à  l'invasion 
francuise.  H  pénétra  plusieurs  Uth 
en  France  à  la  téte  de  sa  compa- 
gnie, battit  des  détacbeniens  en- 
nemis f  et  ravagea  la  frontière  ; 
enfin ,  la  Belgique  ayant  ëtë  con- 
quise par  lei  François,  il  fut  fiiit 
prisonnier  par  les  armées  de  la 
république  et  condait  en  Franee. 
Il  y  lia  une  correspondance  avec 
Georges  Cadoudal  et  autres  cbe& 
vendons,  et  devint  leur  émissaire. 
S'étant  rendu  secrètement  à  Bru- 
selles,  il  y  fut  découvert  et  arrê- 
té ;  mais  if  obtint  sa  grâce  fiiute  de 
preuves  évidentes  de  conspiration. 
Alors  il  se  retira  dans  la  forêt  de 
Lonpoigi>e  dont  il  prit  le  nom  , 
et  où  il  forma  un  corps  de  parti- 
sans k  la  tète  duquel  il  s'efforça  de 
faire  révolter  les  Pays-Bas  en  fa- 
veur de  l'empereur  François  II. 
Des  forces  imposantes  furent  en- 
voyées contre  lui,  sa  troupe  fut 
cernée,  dissipée;  il  parvint  néan- 
moins à  s'échapper  |  et  il  fut  con- 
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damné  h  mort,  par  contumace, 
le  17  février  i7y').  Il  denjeura 
longtemps  caché;  mais  la  cons- 
cription militaire  ayant  occastoné 
un  soulèvement  dana  la  Belgique , 
il  reparut  h  la  tète  des  iBéconteoi« 
et  remporta  plusieurs  avantages. 
Vabcu  de  nouveau  par  le  nombre, 
il  se  retira  dans  la  forêt  de  SoicMi 
d'où  il  laisoit  des  ei^cursiona  daos 
tontes  les  communes  o&  il  se  trou* 
voit  des  François  «  et  pendant  plu- 
sieurs mois  il  parvint  à  se  sous» 
traire  à  toutes  tes  recherches.  De- 
venu plus  entreprenant  par  rim* 
ponité,  il  osa  enlever  en  pleia 
jour  trois  hussards  François,  qu'il 
força  de  le  suivre  dans  la  forél: 
alors  on  mit  plus  de  vigilance  à 
découvrir  ses  tiaces,  et  on  pa^ 
vint  à  arrêter  un  de  ses  émissaires 
qui  Ht  connoître  sa  retraite.  H  fut 
surpris  au  moment  où  il  distri" 
buoit  reau-de-\ic  à  ses  ç^eus.  Ce- 
pendant il  eut  le  temps  de  prendre 
ses  armes,  et  tomba  frappé  d'une 
balle  dans  la  poitrine,  après  avoir 
tué  et  blessé  plusieurs  aoldats.  Il 
mourut  peu  d'initans  après.  Sa 
téle  fut  portée  à  Bruxelles  et  atta- 
chée aux  portée  de  Ph6tel-de- 
ville. 

JACQUET  DE  MALZBT  (  l'ab* 
bé  Louis  Sébastien }  né  b  f^aucj 
en  1715,  passa  jeune  en  Autrn 
cheel  se  tiia  à  Vienne ,  ou  il  fat 
nommé  professeur  de  géographie 
et  d'histoire  naturelle ,   et  il  / 
mourut  en  1800.  On  a  de  lui  :l.  . 
mens  f^eo^rapliiques  ou  Descrip* 
lion  abrcgc'c  de  la  surface  du  globe 
terrestre,  lyo^,  in-8;II.  Elérnens  , 
de  Vhistoire  profane  tant  an-  | 
cienne  que  moderne f  i75.S,in-8; 
m.  le  Mililaiie  citoyen  ou  £wi- 
ploi  des  hommes ,  i  761^ ,  in-8  ;  IV» 
Elvmciia  de  lUiistoire  ancienne^  i 
ijUi,  iu-8;  V.  sur  CElecwicitCt 
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ia-S  f  Vi.  Lettres  d'un  ahhé 
àt  Vienne  à  un  de  969  amii  à 
Jhttbaurg  sur  tdedrophore  per» 
fàuel^  1776,  in-8, 

JAMETCPiem-Charlei),  na- 
qait  ao  diocèse  de  Séei  le  1 5  fé- 
vrier 1 70 1 ,  et  mourut  Tert  1 780. 

a  publié  no  aises  grand  nom- 
bre .d'poTrages  sous  le  ToUe  de 
ItoODjme,  où  ToD  retrouye  les 
prinoi^  des  philosophes  du  jour. 
Les  prin€i|Niax  sont  :  I.  Essais  mé- 
taphysiques ,  I 'j'62  ,  in- 1  2  ;  II. 
'Lietlre  en  forme  de  dissertation 
sur  la  ctT'alion  ,  i  yio ,  in-8  ;  III. 
Idée  de  la  métaphysique  ,   17^9  , 
10-12  ;  IV.  Lettres  critiques  sur  le 
j  §oût  et  sur  la  doctrine  de  Bayle  , 
1740,  iii-8  ;  V.  Prompluaire  de  la 
,  métaphysique  du  dictionnaire  de 
I  Bayle  ^  ^7^0  ;  in- 12;  VI.  Lettres 
j  à  Lancelot  sur  lUnfini  ^  17^0, 
in-d;  VU.  Lettres  sur  le  lieu  et 
j  te^ace^  174^1  »n-  la.  VIIÏ.  Obser- 
'  9ÊtMon9  pour  perfectionner  les 
dictionnaires  de  Trévoux  ci  de 
Moreri^  l'jS^j  in-ia.  Il  a  aussi 
fourni  plusieurs  articles  pour  les 
pictionnaires  de  Trevtmx  et  de 
droii^  et  il  a  en  part  aux  nou- 
telles  notes  sur  nabelais  et  sur 
Moutaigne. 

JAMN.  royez  Melt. 
JARD  -  PANVILLIERS  (  le 
eomte  Loois  -  Alexandre  )  ,  né  À 
Niort  en  i747>  é^oit  médecin  k 
Tépoque  de  la  révolution  dont  il 
embrassa  la  cause,  il  fut  nommé,  en 
1790,  procureur-général-syndic 
du  département  des  Denx-Sèvres, 
l'année  suivante  à  la  législature,  et 
en  1 792  à  la  convention  ,  où  il  vota 
la  détention  de  I^ouis  X\  1  et  son 
bannissement  h  la  paix.  11  travailla 
i  particuliérenjcnt  dans  le  comité 
'  des  secours  publics  et  fut  envoyé 
deux  fois  en  mission,  notamment 
eo  17^3,  dans  les  départemeas  de 
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Tonest  ;  à  son  retour  il  fut  dé-» 
noncé  par  Marat  comme  modéré. 
En  17969  il  passa  au  conseil  des 
cinq-cents,  et  parla  vstc  force  en 
fa?eur  des  pirens  d'émigrés  et 
contre  la  loi  des  étages.  S'étant 
montré  faforable  1^  la  révolution 
du  18  brumaire,  il  fut  envoyé  en 
qualité  de  commissaire  du  gouver- 
nement dans  les  départemens  de 
la  Vendée  et  du  Poitou  9  et  entra 
ensuite  au  tribunal.  Il  en  devint 
secrétaire  le  aa  avril ,  et  président 
à  l'époque  du  14  juillet.  Il  fit  en- 
suite le  rapport  tendant  à  faire 
déclarer  Buonaparte  empereur,  et 
il  le  termina  par  des  attaques  très- 
violentes  contre  la  dynastie  des 
Bourbons.  Nommé  l'un  des  prési- 
dens  de  la  cour  des  comptes ,  il 
vint  encore  féliciter  Buonaparte 
sur  son  retour  de  Russie,  et  lui 
protesta,  au  nom  du  corps  dont 
il  faisoit  partie,  d'un  entier  dé- 
vouement k  sa  personne;  néan* 
moins  il  adbénif  le  5  avril  1814  « 
à  la  déchéance  de  ce  même  Bno* 
ua parte,  ^  il  exprima  son  vœa 
pour  le  rmur  des  princes  de  la 
maison  de  Bourbon.  L*année  sui- 
vante il  signa  le  iS  mars  Tadresse 
de  sa  compagnie  en  laveur  de  la 
nouvelle  révolution  ;  ce  qni  ne 
rempècba  pas,  le  3  mat  1816,  de 
venir,  au  nom  du  môme  corps  « 
porter  aux  pieds  du  roi ,  des  pa- 
roles de  félicitation  à  l'occasion 
de  l'anniversaire  de  son  entrée  à 
Paris.  Jard-Panvilliers  a  encore  été 
élu  dans  le  mois  de  septembre 
18 1 5  par  le  dépai  ten)ent  des  Deui- 
Sèvres  à  la  ch.nnbre  des  députés, 
où  il  a  volé  avec  la  minorité.  Réélu 
en  18 17,  il  siégea  avec  le  centre 
gaucbe,  et  mourut  à  Paris  dans  le 
mois  d*avril  18^2. 

JARJAYES  (Franoois-Augostin 
RLGAi&ft  i)X)  «  né  le  a  octobre 
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1745,  entra  au  service  en  1769  el 
lut  d*abord  aide-ile  camp  de  son 
oncle  le  général  Bourcet ,  connu 
par  ses  Mémoires  sur  les  Jron- 
tières  des  Alpes,  Jarjajes  passa 
dans  l'étal-major  de  Fann<  e  en 
1779  le  grade  de  capitaine; 
ensuite  il  parcourut  les  grades  su- 
périeurs ,  et  devint  adjoint  h  la 
direction-générale  du  dépôt  de  la 

Suerre.  Dès  1780,  il  re^ul  la  croix 
e  Saint-Louis t  et  Louis  XVI  le 
nomma  maréchal  de*camp  en  i79^* 
IL  dut  on  avancement  anMÎ  prompt 
à  l*onton  qu'il  contracta  a?  ec  une 
des  premières  femmes  de  chambre 
de  la  reine  Marie-Aotoinette  «  que 
cette  princesse  honoroit  d'une  bien- 
Tcillance  particulière,  ce  qui  mit 
le  chevalier  de  Jarjayes  à  portée 
d'être  personneliemeot  connu  de 
la  famille  royale^  et  lui  fournit 
plus  d'une  occasion  de  lui  témoi- 
gner son  dévouement.  Il  se  trouva 
au  château  des  Tuileries  le  10 
août,  et  après  avoir  couru  les  plus 

Î grands  dangers,  il  parvint  juMju'à 
a  loge  où  le  roi  et  la  rq^iie  étoient 
renfermés ,  afin  de  pnpndre  leurs 
ordres.  Après  la  mort  de  Louis 
XVI,  il  prépara  à  la  reine,  de 
concert  avec  Toulan  ,  tous  les 
moyens  de  sortir  de  la  prison  du 
Temple.  Cette  princesse  avoit  ac- 
cepté cette  offre  généreuse  dans  un 
moment  où  Jarjayes  espéroit  pou- 
Toir  sauver  en  même  temps  le 
jeune  roi  et  Madame  royale ,  mais 
les  événemens  qui  se  succédoient 
chaque  jour,  rendirent  impossible 
révaston  de  tous  les  augustes  pri- 
sonniers à-la-foisy  et  principale- 
ment celle  du  jeune  prince  sur  le- 
quel on  exerçoit  le  j^ius  de  sur- 
Teillanee.  La  même  impossibilité 
n'exist«)it  pas  pour  faire  évader  la 
reine  seule  ,  dont  les  jours  étoient 

plus  particulièrement  menacés  \  le 
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cbevalier  de  Jarjayes  essaya  donc 
de  l'engager  à  profiler  des  ressour- 
ces qui  lui  rcstoienl  pour  échapper 
à  ses  bourreaux.  Mai ie-Anloinetle 
avoil  p!  i*»  connoissance des  n»o)  ens 
qiril  devoil  employer  :  ils  loi 
avoieiit  paru  sûrs  ,  el  le  jour  du 
départ  avoit  été  fixé  ;  maîi  la 
veille  ,  la  reine  qui  ne  poufoit 
supporter  l'idée  de  se 
ses  en  fans  et  de  madame  Elisabetbf 
écrivit  à  M.  de  Jarjayes  le  billet 
suÎTant  :  «  Nous  avons  fait  un  beau 
»  rêve,  voilà  tout  ;  mais  noos 
»  J  avons  beaucoup  gagnée  en 
»  trouvant,  dans  cette  occasion | 
m  une  nouvelle  preuve  de  votre 
»  entier  dévouement  pour  moi. 
»  Ma  confiance  en  vous  est  sani 
M  bornes.  Vous  trouverez  (oujonif 
n  en  moi  du  caractère  et  du  cou- 
»•  rage  ;  mais  Tinlérèt  de  mon  fiis 
>»  esl  le  seul  cjui  me  guide  ;  quel- 
»  que  bonheur  que  j'eusse  éprou- 
»  vé  hors  d'ici ,  je  ne  peux  con- 
»  sentir  à  me  srparer  de  lui.  Jfi 
»  ne  pourrois  jouir  de  rien  sans 
»»  mes  en  fa  us  ,  et  cette  idée  ne  me 
»  laisse  pas  même  un  regret.  » 
Ainsi  cette  infortunée  prmcesse 
refusa  de  s'évader  seule,  et  com- 
me elle  s'occupoit  constamment 
de  tons  les  membres  de  sa  ftmiUei 
et  qu'elle  crai^noit  4  cbaaue  ins* 
tant  de  se  Toir  privée  Je  toute 
communication  avec  ceux  qui  s'in* 
tésessoient  à  sa  personne,  elle  char- 
gea, Ters  la  fin  de  mars 
chevalier  de  Jarjayes  de  la  missios 
délicate  de  faire  parvenir  k  Mon- 
sieur et  à  monseigneur  le  comte 
d'Artois ,  aujourd'hui  Charles  X , 
le  cachet ,  l'anneau  et  le  paquet 
renfermant  des  cheveux  de  la  la- 
mille  royale  que  le  roi  lui  avoit 
fait,  remettre  par  Cléry  peu  de 
jours  avant  son  départ  du  Temple* 
Madame  £iisabelh  chargea  en  ou- 
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tre  le  dieTilier  de  Jarjayee  d'usé  t 
niiiion  en  Piémont  11  se  rendit  ' 
donc  d'abord  à  Turin ,  oà  S.  AI.  j 
Sarde  le  retint  pour  remployer! 
•après  de  sa  personne ,  et  se  cliai'-  ^ 
gea  de  faire  porter  à  Moiikieur  les 
tristes  dépècnes  des  illustres  pri- 
sonniers par  uo  Courier  extraor- 
dinaire.  Ce  prince  adressa  k  ce  su- 
ji't  uuc  Irihe  trés-flalleiise  nu  clie- 
Taher  deJai  javcs,  duntonliouve 
dc«-  Tragmens  dans  les  Mémoires 
èn  :>tiit  u}iies  de  Louis  XVll.  Knûn 
le  Fif'ijifjrit  avant  été  envahi  par 
les  fiHiirois,  il  trouva  le  niojeu 
de  reuli  er  en  France,  et  dépouillé 
de  sa  fortune,  il  soutint  sa  famille 
pur  son  travail.  Sa  capacité  le  lit 
Dieuldt  appeler  à  l'emploi  de  vice- 
président  des  salines  de  l'E^t ,  et 
il  Fexerça  honorablement  jusqu'à 
se  mort  ^  survenue  dans  lé  mois 
de  aeptembre  iHoa.  Per  ordon* 
Banee  du  4  février  i8i5t  il  avoit 
été  élevé  au  grade  de  lieutenant- 
général*  Le  roi  de  Sardaigne  l'a- 
▼oit  décoré  de  Tordre  de  Saint- 
Msorice  et  Saint-Lasare,  en  ré- 
Conipen«;e  <!e  ses  services. 

jAUlithT  (  le  comte  François), 
gouverneur  de  la  banque  de  Fran- 
ce ,  né  k  Hoi  (h*au\  en  i  "58  ,  ëloil 
avocat  au  parlcmei)l  de  cetle  \llle 
et  prules-eur  eu  droit ,  ionsqu'eu 
17^,)0  il  fut    élu  successivement 
mrrnbre  de  la  première  niuuicl- 
palilé  constitutioniielle ,  puis  com- 
uji>saire  aupies  du  tilbuual  civil, 
et  ensuite  membre  de  la  commis- 
non  populaire  qui  s'y  forma  en 
1793  contre  la  eonvenlion.  Cette 
Ornière  qualité  le  fit  mettre  hors 
k  loi  par  décret  du  6  ao6t.  En 
1795 ,  il  reprit  se»  fonctions  d*a- 
Tocst  y  fut  nommé ,  en  1 799 ,  mem- 
bre do  couscil-g(  néral  du  dépar- 
tanent  de  le  Gironde,  devint  tri- 
ion  en  i8<>^  »  «t  iofc  élu  pté- 
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de  ce  corps  en  1804.  Etant 
entré  dans  la  section  de  législation» 
U  fut  rapporteur  des  projets  de  loi 
sur  le  r«^gime  des  colonies^  sur 
tdge  d'admission  pour  être  juge  ^ 
sur  les  démâtions  entre*vift  et  les 
testamens^  sur  les  contrats  ;  enfin  f 
sur  la  réunion  des  lois  ci^'iles  en 
un  seul  corps  de  lois  ,  sous  le  litre 
de  Code  civil  des  François»  li  fut 
aussi  ciiar^é  d'aller ,  au  nom  du 
tribunal ,  exposer  au  corps  légis- 
latif les  mulils  de  ce  dernier  pro- 
jet et  de  quelques  autres,  sur  le 
notariat^  sur  le  contrdt  de  louage  ^ 
etc.  Il  fut  encore  l'un  des  deux 
secrétaires-rédacteurs  du  procès- 
verbal  du  Code  de  prvcédure  ci-^ 
vile.  Par  suite  de  la  faveur  dobt  il 
jouissoit  auprès  du  cbef  du  gou- 
vernement, il  lot  nommé  membre 
de  la  légion-d*honnenr  et  de  son 
comité  de  consultation,,  premiec 
inspecteur  général  des  écoles  de 
droit,  commandant  de  la  légion* 
d'bonnenr,conseiller-d'étel,  mem* 
bre  du  comité  coutentieux  de  hk 
liste  civile;  enfin,  il  fut  crée  comte 
et  commandeur  de  l'ordre  de  la- 
Réunion,,  et  nommé,  en  («"^oy  , 
gouvei  neur  fie  la  i'ant{ne  de  France 
avec  un  Irailt  iii»  ni  de  Go,ooo  fr. 
I.a  restauration  lui  fit  pcj  dre  cette 
place  ,  \\u\\>  ciu  lui  donna  celle  de 
conseilLt  1  à  la  cour  de  cassation  ^ 
avec  le  litre  de  conseiller-d'état 
honoraire.  Lorsque  Buona parte  se 
fut  échappé  de  l'île  d'iilbe,  il  re- 
prit ses  fonctions  au  conseil  d'état 
impérial  ;  maie  il  s'opposa  à  la. 
destitution  des  employés  nommée, 
sons  le  gouTcmement  voyiA  ,  et  îL 
conserta  ceux  aui  refusèrent  de* 
signer  l'acte  additionnel.  Au  se* 
cond  retour  du  roi,  ii  fut  éloi- 
gné de  la  cour  de  cassation  ;  mais, 
il  fut  rappelé  au  mois  de  décembre* 
i8t8  )  et  U  y  siéga  jusc^u'à  sa  morà 
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nrrirëe  le  1 7  mars  1822.  Il  a  laissé 
lin  grand  nombre  de  Mémoires  et 
Consultations ,  qu'il  rédigea  com- 
me jurisconsulte,  des  Bapports  tt 
T}iscours  qu*il  proooâça  an  tribo- 
tiat ,  aa  corps  législatif  el  aa  con- 
•eiM*état 

JAUBERT  (Goillaaine-Attgas- 
le),  frère  da  précédent,  né  en 
1769  à  Condom  ,  fut,  >prè8  le 
concordat,  curé  de  Notre-Uame  à 
Bordeaux ,  puis  graDd-vicaire  de 
ce  diocèse ,  enfin  évéque  de  Saint- 
Floar  ;  mais  il  avolt  été  nommé 
par  Utionaparte,et  il  fut  néanmoins 
prendre  possession  de  l'adminis- 
tration du  diocèse  avant  d'avoir 
r»'çu  sps  bulles  du  pape.  Cependant 
le  Saint-Père  consentit  à  les  déli- 
"vrer  en  i8i  i  ;  et  comme  elles  ne 
faisoient  point  uiention  delà  nomi- 
nation de  l'empereur,  ce  dernier 
jie  voulut  pas  s'en  servir,  et  elles 
restèrent  clans  les  cartons  du  mi- 
nistère. L'abbé  Jaubert  assista  au 
concile  de  181 1  ,  et  pendant  les 
cent" jours,  il  se  donna  beaucoup 
de  mouTCment  pour  qu'on  fit  usa- 
ge de  ses  bulles  qui  étoîent  à  Paris 
et  pour  se  faire  sacrer,* mais  tou- 
tes ses  démarcbes  furent' infruc- 
tueuses. £n  1816  il  consentit  à 
renoncer  à  ses  prétentions  sor  St.- 
Flour,  et  le  roi  lui  assura  une 
p*?nsion.  Il  avoit  été  créé  baron 
par  Huonaparte  et  nommé  membre 
de  la  lc^t,';oo-d'lionneur.  Il  avoit 
été  aussi  élu.  député  en  181 3  au 
corps  législalïf  par  le  départenuiit 
du  Canlal ,  mais  il  ne  lut  pas  réélu 
en  ïHi^-  Il  est  mort  en  iMaS. 

JAUFl^'RKT.  l'aj^ez  le  Supplé- 
ment à  la  fin  du  tome  X,  p.  61 3. 

JEAW  VI  (Marie- Josepb  Louis), 
roi  de  Portugal ,  du  Brésil  et  des 
Alçarves,  naquit  à  Lisbonne  le  iS 
mat  1769,  et  fut  le  second  fils  de 
Mariel.*''etde  l'InfiuitdoDPédro, 
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oncle  et  ëponx  de  cette  princesse. 
En  1790,  il  épousa  Cbarlotte-Joap 
chime ,  fille  du  roi  d^Ëspagne 
Charles  lY,  et  se  fit  recpnnotire 
régent  da  royaume  le  10  mars 
1 792 ,  sa  mère  atteinte  d*one  alié^ 
nation  mentale,  ayant  été  décla* 
rée  inhabile  à  ré^er.  Cependant 
tons  les  actes  commuèrent  à  porter 
le  nom  de  la  reine.  Jean  Vl  n'en- 
tra pas  d'abord  dans  la  coalition 
des  puissances  contre  la  France; 
mais  sur  la  fin  de  1793,  il  enyojra 
à  son  bean-père  on  corps  de  buit 
mille  hommes  pour  la  défense  des 
Pyrénées,  qui  déploya  une  grande 
bravoure  ,  et  rendit  des  services 
signalés  5  l'ai  mée  espagnole.  Mal- 
gré ce  secours  accordé  à  l'Espa- 
gne ,  le  gouvernement  françoi» 
voulut  ménager  le  Portugal  ,  et 
s'abstint  de  lui  déclarer  la  guerre; 
mais  lorsqu'il  eut  connoissauceque 
Jean  avoit  adbéré  à  la  coalition 
par  un  traité  signé  à  Londres ,  les 
croiseurs  firançois  ne  respectèrent 
plus  le  puTillon  portugais,  et  lenn 
vaisseaux  qui  couroient  les  men 
furent  capturés  par  les  corsaires 
françois;  enfin  la  France  exigeâr, 
en  1707,  que  PEspagne  déclatât  la 
guerre  an  Portugal ,  et  par  suite 
de  cette  guerre,  cette  dernière 
puissance  se  vit  obligée  de  céder 
Oiivenza  et  nue  portion  de  la  pro- 
vince d'Alentejo  à  TEspagne ,  et 
une  partie  de  la  (Àuiane  h  la  France. 
La  paix  d'Amiens  rendit  un  mo- 
ment de  calme  à  l'Kurope  ;  mars 
la  gueire  s'élant  rallumée  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  le  prince 
régent  crut  devoir  acheter,  par 
de  grands  sacriHces  d'argent ,  une 
neutralité  que  Kuonapai  te  ne  tarda 
pas  à  violer  sous  prétexte  des  s^ 
cours  quHI  rej^rocnoit  à  ce  prince 
d'avoir  fourni  aux  Bottes  angloi- 
ses  { et  il  le  fit  sommer  i.^  de  fti»- 
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■ir  tur-lMluiiiip  tes  porte  à  TA»* 
ifeterre  ;      de  déclarer  la  guerre 
à  celte  paisience ,  et  de  joindre  tes 
faces  de  mer  il  cellei  de  la  Fran 
•e  et  de  l'Kspagne  ;  S.""  d*arrétei 
iDos  (et  ADgIoia  4tti  ae  ttoofoient 
dans  ses  éuu  et  de  séquestrer  leurs 
froprietës.  Ko  cas  ue  refus ,  oo 
menaçoit  d*occnper  le  Portu^  et 
de  mettre  des  garnisons  dans  ses 
rts.  La  cour  de  Lisbonne  accepta 
première  de  ses  propositions  « 
d'accord,  dit-ou,  avec  le  cabinet 
anplois,  et  rejeta  les  autres  ;  mais 
déjà  une  armf^e  tVanco-espa^noie 
s'avancoit  vers   Lisbonne ,  et  la 
flotte  augloise  bloquoit  cette  ville. 
Il  est  à  présumer  cependant  que 
cette  dernière  ai;issoit  plutôt  con- 
tre les  François  qui  envahissaient 
k  Portugal  que  contre  le  régent  : 
^Boiqu'ir  en  soît ,  dans  une  posi- 
tMMi  auBsi  critique ,  il  prit  la  cou- 
Bgeuse  ddterminattoo  de  ae  reti- 
leran  Brésil  avec  sa  famille ,coJais- 
mt,  pour  le  tempt  de  ton  ab-r 
Mee,  le  aoin  du  gouvernement 
à  aoe  junte  aupréme.  Le  départ 
fiU  fiié-ponr  le  27  novembre  1007, 
tt  il  ne  put  s'eflèctuer  que  le  21  )  ; 
il  en  étoit  temps,  car  l'armée  fran- 
çoise  a  voit  francbi  aoo  iîeues  à 
b'avers  tons  les.  obstacles  dans 
moins  de  4^  jours,  et  son  avant- 
garde  ne  se  trou  voit  plus  qu'a  deux. 
lieues  de  Lisbonne.  La  Hotte  por- 
tugaise   qui    portoit    la  f.uniilc 
rovale  ,  quoique  assiiillie  quelques 
jours  après  tr  tne  violente  icin- 
pèlc,  arriva  sans  accident  le  21 
janvier  1808  ii  haiiia,  où  le  prince 
regent  et  toule  la  famille  royale 
débarquèrent,  et  tîirentrecna.avec 
ées  démonstrations  d'entuouslas* 
ne  universel.  Après  un  séjour  de 

S lus  d'un  moisf  la  coni*  sVaibarciua 
B  nouveau  et  se  dirigea  vers  Rio- 
Imeiro^oàloi^tabUleMégpdu  gOB- 


i  E  k  71 

TemeoatoL  Le  2,  mai ,  le  rëgcot 
adressa  un  manifeste  aux  puissan- 
ces amies  t  dans  lequel  il  déclaroît 
.nuls  et  noo-avenus4ous  les  traités 
conclus  entre  le  Portugal  et  l*em- 
pereur  des  François ,  a  joutant  qu'il 
ne  £8roîi  la  paix  que  de  concert 
avec  son  plus  ancien  et  fidèle  allié 
le  roi  de  la  Grande*iiretagne ,  et 
qu'il  oe  coosentiroit  en  aucun  cas 
à  la  cession  du  Portugal,  la  pre- 
mière et  la  plus  vieille  portion  do 
l  iiéril<i£^e  de  la  maison  de  Bra- 
i;aiice.  Le  mois  d'août  >.ui\ant,  eu 
réponse  à  un  mémoire  qui  lui  fut 
présenté  par  la  princesse  son  épou- 
se et  par  l'infant  dom  Carlos ,  son 
gendre ,  implorant  sa  prolectioa 
pour  le  maintien  des  droits  de 
leur  maison  à  la  couronne  il  Espa- 
gne usurpés  par  Buouaparte ,  le 
prince  publia  une  nouvelle  décla- 
.ration«  par  laquelle  il  8*enga|;eoit 
k  coopérer  de  tout  ton  pouvoir  a» 
triompbe  de  ses  droits  1  «  oubliant 
»  disoit-il  t  son  juste  ressentiment 
•  contre  la  conduite  de  TEspa» 
»  gnOf  qui  accorda  le  passade  aux. 
n  troupes  Irançoises  et  se  |oignit 
>»  k  la  Fraiiee  pour  l'invasion  du. 
*•  Portugal.  •*  Les  ambassadeurs 
des  puissances  étranfi»  res  vinrent 
résider  aupiè^  du  n  gent.  Dans  le 
même  temps  ,  rannre  liancoise 
commandée  pai*  le  général  Junot 
fut  lorièe,  par  rarméc  angloise,. 
(Icv.icuer  le  Portugal  ;  mais  en. 
i.^io  le  maréchal  Massciia  y  pé- 
nétra de  nouveau  f.  et  après  des 
succès  «iivers,.  il  en  fut  repoussé 
par  lord  Wellington  aidé  des-tron- 
ptts  Diirtugaises  qui  se  battirent 
avec  oeaocoup  de  courage.  Alors- 
le  Portugal  rentra- sous  Ta  domi^ 
nation  du  régent  qui  prit  je  titre 
de  roi  après  la  mort  de  sa  mère 
arrivée  le  20  mars  lâiG.  Depuis-. 
quQce  priaceeut  élabUsoo  gpttfer;-^ 
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iieiuent  daos  le  Urësil,  il  s^occupa 
constaïuDient  de  la  prospérité  de 
ce  vaste  paj  s  :  de  sages  lois  ^riti- 
tirent  le  commerce  entre  les  dens 
mondes;  les  arts  et  rindnstrie  re- 
çurent des  enconragemens  «  des 
prîmes  ;  des  privilèges  donnè- 
rent une  nouTelle  eiistence  à 
l'agricullnre ,  au  commerce;  les 
nouvelles  manufactures  se  rem- 
plirent d'une  foule  d'artisans  ac- 
courus de  tous  les  pajrs  de  l'Eu- 
rope ;  l'esclavage  oes  nègres  fut 
adouci ,  et  en  toute  occasion  il 
se  montra  le  père  de  ses  peuples. 
1  lue  insurrection  ant  ëclalé  <lans 
les  colonies  espagnoles ,  il  Ht  oc- 
cuper Monte  Vidéo  par  ses  trou- 
pes, afin  de  garantir  ses  états  du 
même  danger.  Cette  mesure  ne 
pût  l'en  préserver.  Un  certain 
martioez ,  à  la  tcte  de  quelques 
inécontenS|  se  révolta  k  Fernam- 
bouc  et  fit  proclamer  la  républî- 

3ue  ;  mais  le  roi  déploya  beaucoup 
e  fSermeté  ;  il  fit  presser  cette 
irilie  par  terre  et  par  mer  arec 
une  telle  rapidité ,  que  les  insor- 

Sës  trouf èrcnt  la  mort  ou  les  fers 
ès  le  premier  choè.  Martinez  fut 
pris  et  fusillé,  et  tout  le  pays  rentra 
«ansledevoir.  Dans  le  même  temps 
on  découvrit  h  Lisbonne  une  cons- 
piration du  niSme  genre,  dont  le 
but  paroissoit  être  de  détruire 
)*autorilë  royale,  et  dVrii;er  une 
république.  Ues  mesures  très-vi- 
goureuses furent  prises,  et  le  mê- 
me succès  signala  le  triomphe  du 
roi;  mais  le  calme  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Depuis  long-temps 
les  vœux  des  Portugais  rappeloient 
leur  roi  dans  son  ancienne  capi- 
tale ,  et  toujours  it  reculoît  cette 
époque ,  sous  prétexte  que  sa  pré- 
sence étoit  nécessaire  an  Brésil; 
enfin,  le  peuple  fttigné  de  voir 
l'absence  de  soo  8oa?eniia  se  pro- 
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longer,  et  de  sentir  l*adminisfmr* 
tion  du  rojaume  confiée  à  un 
étranger  (lord  Beresford) ,  laissa 
éclater  soo  mécontentement.  La 
révolution  espagnole  ^int  encore 
exalter  les  esprits ,  et  malgré  les 
eflbrls  de  la  régence  du  Portugal 
pour  éviter  une  pareille  catastro- 
phe, toui-à-€Oup  une  junte  insur- 
rectionnelle vint  proclamer  dans 
tout  le  Portugal  la  eenstitution 
modifiée  des  Cortès  espagnols  : 
Jean  VI  fut  bientôt  réduit  à  don- 
ner au  Brésil  la  même  constitution. 
Ces  événemens  le  délerminèient 
à  se  rembarquer  pour  le  Portu- 
gal le  26  avril  1821  ,  et  deux 
ans  après  l'ancienne  foi  me  du  gou- 
vernement s*y  trouva  lout-à-fait 
rétablie  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de 
même  au  Biésil,  il  se  vit  obligé 
de  reconnoltre  son  indépendance. 
Son  fils  aîné ,  qui  s'étoit  prêté  à 
la  révoluliou  qui  venoit  de  s'opé- 
rer,  pour  éviter,  dit-on,  de  pins 
grand»  malheurs,  fut  reoonnn  em- 
pereur, et  Jean  VI  conserva  sei»- 
lement  le  même  titre,  maïs  pen* 
dant  sa  vie  seulement  ;  ainsi  le 
Brésil  fut  séparé  de  la  mère  patrie, 
et  il  fut  convenu  qu'à  tout  jamais 
les  deux  couronnes  seroient  sépa* 
rées  et  ne  poorroient  être  réunies 
sur  une  même  tète.  Le  Portugal 
éprouva  encore  de  nouveaux  trou- 
bles le  '60  avril  et  dans  les  pre- 
miers jours  (lu  mois  de  mai  1824  , 
occasionés  par  le  parti  de  la  reiue 
qui  prétendoit  que  le  roi  étoit  do- 
miné par  des  factieux,  et  à  la  téte 
duquel  se  montra  le  prince  don 
iMiguel  son  fils.  On  a  prétend» 
qu'il  étoit  question  de  déposer  le 
roi  et  de  nommer  don  Miguel  ré- 
gent ;  cependant  la  lettre  qu'il 
écrÎTit  è  son  père  eu  cette  circons- 
tance et  la  proclamation  qu'il 
adressa  sux  Portugais  a*aiiikoiicS' 
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MD  âe  semblable  ;  il  paroit  seu- 
lement au'es.cilé  contre  les  socié- 
tés seerètes,  et  particulièrement 
contre  celle  des  fraocs-maçons  qui 
consptroieDt  contre  l'aolorité  roya- 
le» u  avoit  pris  les  armes  avec 
trop  d'ardeur  à  Pinça  de  son  père, 
^  qoe  celtti-ci,  igoorant  la  cause 
da  mouTement,  s'ëtolt  rendu  à 
hord  du  vaisseau  anglois  le  Wind- 
sor-Casile  ,  où  il  fat  suivi  de  tout 
le  corps  diplomatique  qui  s'étoit 
réuni  auprès  de  sa  personne.  Jean 
V 1  envoya  alors  à  don  Miguel 
1  ordredesepresentcrauprèsde  lui. 
Ce  prince,  toujours  respectueux 
pour  les  volontés  de  sou  pt  re ,  s'v 
rendit  aussitôt ,  et  avoua  qu'il  avoit 
élé  séduit  et  tionipe.  Le  roi  lui 
pardonna  ,  et  sur  sa  demande,  Ini 
permit  de  voyager  dans  l'étranger. 
Quelques  mesures  furent  cepen- 
wnt  prises  contre  les  sociétés 
secrètes.  Jean  VI  continua  à  ré- 
gner paisiblement  jusqu'au  lo 
nsrs  1H2S  qu'il  mourut  au  bout 
ds  quelques  jours  d'une  maladie 
violente.  Ce  prince  ëtoit  religieux  y 
juste,  trèt-anstère  dans  ses  mœurs; 

famais  il  ne  fit  usage  de  vin  ni  de 
iqueurs  spiritueuses  :  il  étoit  aussi 
bon  époux  «  bon  père  ;  en  quel- 
ques occasions  on  vit  en  lui  de 
réuergie  ;  si  en  d'autres  il  mon- 
tra de  la  foiblesse ,  il  faut  l'attri- 
buer à  son  amour  pour  ses  peuples 
qui  lui  faisoit  adopter  la  roule  où 
il  croyoit  trouver  leur  bonheur. 
On  proHta  d'un  moment  de  c.ilnic 
qu'il  éprouva  dans  sa  dei  uièie  nui- 
ladie ,  pour  faire  déférer  la  ré- 
gence a  sa  tille  aînée  ,  la  prin- 
cesse Isabelle,  qui  en  prit  aussi- 
tôt possession.  iJon  Fedre,  béri- 
lier  de  la  couronne,  qui  réguoit 
au  Brésil  sona  le  nom  de  Pierre  I , 
prit  le  titre  de  Pierre  IV^  comme 
m  de  Portugal ,  et  douia  à  ce 
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pays  uue  constitution  représenta- 
tive le  avril  1826;  le  lende-* 
main  il  confirma  la  régence  nom- 
mée par  son  père,  et  en  même 
temps  il  abdiqua  la  couronne  de 
Portugal  en  faveur  de  sa  fille  atnée 
Maria  da  Gloria  «  née  le  4  «vi^il 
1B19,  qu'il  promit  pour  épouse 
à  l'infant  don  Miguel  son  frère , 
à  la  condition  cependant  que  la 
constitulion  scroit  acceptée  et  que 
le  mariage  auroit  lieu  ;  et  il  ajouta 
que  celte  abdication  et  cession 
n'auroient  aucun  effet  si  Tune  de 
ces  deux  conditions  venoient  à 
raan(|uer. 

Jt^MJON  SAINT  ANDRÉ  (le 
baron),  dépnié  à  la  convention 
Miitidnale  ,  né,  à  Montauban  eu 

I  74'j  ,  d'une  famille  piolestanlc, 
fut  d'abor<l  <le>hné  pour  le  com- 
merce, mais  a}ant  éprouvé  trois 
naufrages  successifs  en  voulant  se 
rendre  eu  Amérique  ,  il  revint 
cbez  son  père ,  continua  ses  études, 
et  se  trou  voit  ministi'e  de  sa  relî- 
eion  lorsque  la  réf  olution  éclata. 

II  en  embrassa  la  cause  avec  cba* 
leur ,  fut  élu  député  à  la  conven- 
tion nationale  f  et  y  vota  la  mort 
du  roi ,  en  déclarant  que  ce  prin- 
ce avoit  été  condamué  d'avance 
par  la  journée  du  10  août  II  passa 
ensuite  au  comité  de  sulut  publie 
dont  il  fut  élu  pn'sidc  ni  le  i  i  juil- 
let 1793,  et  où  il  lit  entrer  Kobes- 
pierrc.  La  môme  année  il  fut  en- 
voyé en  lîreîa_;i»e ,  y  organisa  le 
régime  de  la  Urr.  ur  et  convertit 
les  églises  en  tvinptts  de  la  rai-' 
Ao/^  ;  en  niai  i'<)4i  s'etnhai  (jua 
sur  la  (lotte  (pii  sort(iit  de  liresl  , 
et  se  trouva  .m  combat  du  i.*"*^  juiu 
où  celle  floîlr  fui  l>alLuc  par  l'ami- 
ral Ilowe.  Ulessé  au  commence-* 
ment  de  l'action ,  il  se  retirli  sur 
une  frégate  moins  k  portée  de  l'en- 
nemi y  et  resta  à  £»&d  de  cale  soui 
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le  prétexte  de  se  faire  panser. 
Après  le  9  thermidor  il  se  rendit 
h  Toulun  et  à  Marseille,  où  il  se 
montra  moins  favorable  aui  ter- 
roristes, et  à  son  retour,  il  ne 
•  s'occupa  plus  que  de  finances. 
L^année  suivante,  il  lut  compris 
dans  le  décret  d^arreslalioo  pro- 
noDCé  contre  les  anciens  membres 
dn  comité  de  salut  public ,  puis 
amnistié  et  emplo)  é  par  le  direc- 
toire en  qualité  de  consuU  Smjrne. 
En  1800  9  on  renvojra  organiser  les 
nouveaui  départemeDs  acquis  sur 
la  rive  gauche  du  Rbia,  et  il  ob- 
tint la  préfecture  deMayeoce,  où 
il  mourut,  dans  le  mois  de  décem- 
bre 18: 3,  d'une  maladie  pestileo 
tielle  qu'il  avoit  contractée  dans 
les  hôpitaux  en  visitant  les  mili- 
taires fi'ançois  qui  j  arrivoieot 
mouraus  de  l'expédition  d'Kgypte. 

JEAMbUiN  («arlhélemi),archi. 
tecte  des  bAlimens  du  roi  ,  né 
d'une  famille  ancienne  qui  exer- 
çoit  le  môme  emploi  depuis  le  rè- 
gne de  Louis  Xllf.  C'est  à  lui  que 
l'on  doit  les  travaux  flu  petit  Tn  i- 
non,  ceux  de  vSainL-(M  )ud  et  les 
bâlimens  des  eaux  thermales  de 
"Wïchy.  Après  cette  dernière  cons- 
truction ,  riotendant  du  Bourlion- 
nois  le  charj^ea  de  construire  un 
pont  en  pierre  à  Decise  $ur  ta 
Loire  ;  il  établit  une  levée  sur  ce 
fleuve  f  et  perça  une  route  impor- 
tante pour  la  province.  Plus  tard  il 
lut  chargé,  d'après  les  ordres  de 
Ixrais  KVl«derétablissemenl  d'une 
manufacture  d'armes  àMou  lins. Peu 
gpi^  il  construisit ,  dans  la  même 
Vlilcy  une  salle  de  spectacle,  une 
nie  y  et  il  établit  une  fondt'rie  de 
eanons,  où  il  a  employé  des  moyens 
plus  prompts  que  ceux  connus  jus- 
qu'alors. Le  vicomte  Dubouchage, 
nlors  iiiiniti  e  de  la  marine  ,  frappé 
des  i'tiâuluis  ^u'il  avuii  ohltiius  ^ 
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îc  fit  nommer  directeur  en  chef  de 
la  fonderie  du  Creuzol  pour  y  éta- 
blir des  machines  propres  à  la  fa- 
brication de  la  grosse  artillerie  t 
et  il  y  acquit  de  nouveaux  titMSà 
la  rcconnoissance  de  sa  patrie*  Jn«-* 
que  là  la  France  étoit  tributaire  dtt 
la  Suède  pour  les  tôles  de  grande 
dimension  ;  il  6t  établir  des  lami- 
noirs qui .  nous  étoient  inconnus  f 
et  il  nous  affiranchit  à  jamais  de 
cet  impôt,  il  surpasM  les  anglois 
dans  Part  du  fondeur  9  en  coulant 
une  roue  à  engrenage  de  24  pieds 
de  diamètre.  La  cristallerie  du 
Creui^ot  devint  aussi  l'objet  de  son 
intérêt  et  de  SCS  trnfaux.  Cet  art 
lui  doit  sa  renaissance  par  les  soins 
qu'il  mit  k  faire  adopter  pour  nos 
cristaux  ces  dessins  qui  renrodui- 
soient  les  forme^5  épurées  de  l'an- 
tique. Jeanson  ,  en  quittant  le 
Creuzot,  se  fixa  en  Belgique,  et 
construisit  à  Mons  une  élégante 
salle  de  spectacle,  un  immense  dé- 
pôt de  mendicité ,  et  dans  les  en- 
virons de  cette  ville,  trois  super- 
bt!s  filatures  de  colon  avec moleors 
hydrauliques  ;  à  ÀTCsneSt  il  fit 
aussi ,  pour  le  prince  de  Tallejr- 
rand ,  une  jolie  salle  de  spectacle  ^ 
et  en  1811  il  établit  «  à  Manbenge 
dans  la  manufictore  d'armes,  nne 
machine  propre  à  fabriquer  an- 
nuellement vingt  mille  baïonnettes. 
Le  gouvernement  voulant,  en  18 1 
faire  construire  à  Saint-Manr  de 
vastes  magasins  de  réserve  pour  le 
blé  et  des  moulins  hydrauliques 
pour  la  mouture  du  grain  ,  fit  ap- 
peler Jeanson ,  comme  rarchitecle 
et  le  mécanicien  le  plus  propre  à 
conduire  une  entreprise  aussi  utile. 
Les  plans  qu'il  présenta  furent  si 
promptement  et  «i  admirablement 
bien  combinés  qu'ils  furent  adop- 
tés de  suite  ;  mais  les  désastres  de 

iix  cuui^a^uc  de  idii  mix-enl  obe* 
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Mie  &  I'  exëculion  de  ce  monn- 
incnt  qui  devoit  assurer  l'appro- 
fisiôDoement  de  Paris,  et  garao- 
lîr  celte  ville  de  toute  émeute  po- 
PaUire  sous  prétexte  de  disette.  A 
■  rcstaimitioii  Jeansoo  rentra  dans 
h  maisoo  do  roi ,  et  fut  oommé 
diredeur  des  eaox  rojalei  de  Ver- 
nillet.  Le  20  man  îl  se  nllia  com- 
nie  TolonUiresoiisk  biiBiiiére  con- 
fiée au  dëf  onemenl  do  marquis  de 
y  ioménil.  Chartes  X ,  poor  récom- 
Pfnser  ses  longs  et  honorables  aer- 
▼iceSf  le  Domma  clievalier  de  la 
k^too  d'hoboeor.llesl  mort,  après 
ayoÎT  rcço  les  secoui  s  de  la  reli- 
gion, en  nofembre  i8a8.  11  n*a 
laissé  à  sa  veuve  d'antre  ressource 
que  les  bontés  du  roi,  quoiqu'il  ait 
eifcuté  d'immenses  travaux.  Ou- 
tre ctux  dont  nous  avons  parlé  , 
on  lui  doit  plusieurs  inventions  et 
ûîiles  perfectioriiiemens  ,  entr'au- 
tres  uo  appareil  pour  la  dissec- 
tion des  grains  ,   un  régulateur 
pour  la  distribution  des  eaux  ,  les 
Dom|)es  ingénieuses  fabriquc'es  par 
M.  Gaiila  id  dans  ses  ateliers  pourl 
lil  service  de  la  marine  et  autres , 
tt  une  pompt!  non  encore  connue , 
destinée  h  puiser  dans  le  sable.  Il 
troit  aossi  proposé  de  remplacer 
les  colonnes  de  Sainte  GencTiève , 
par  des  colonnes  en  fonte  qui.o'ao* 
roient  pas  gâté,  comme  les  répa- 
rations qoi  y  ont  été  faites ,  Tor- 
doanance  de  ce  superbe  édifice  dû 
an  génie  de  Soufflot ,  dont  il  étoit 
i*éléve;  mais  malheureuscmrnt  son 

{projet  ne  fiit  pas  adopté..  Il  vou- 
oit  encore  récemment  que  la  fonte 
fut  employée  en  quel(juc  cas  pour 
remplacer  le  bronze;  il  avoîl  aussi 
conçu  le  plan  d'un  pont  dont  les 
piles  auroient  éié  en  fonte  de  fer. 

JKFFERSON  (Thomas),  né 
dans  la  Virginie  en  i74o  ^  fui 
destiné  à  la  profession  d'avocat 
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quoiqu'il  jouît  d'une  assez  grande 
fortune  :  aussi  il  ne  se  borna  pas  à 
l'étude  des  lois,  il  s'appliqua  en- 
core à  la  peinture,  à  la  géomé- 
trie, à  la  géographie,  à  la  philo- 
sophie nalurelle  et  à  l'astronomie. 
Il  devint  bientôt  membre  de  la 
législature  de  Virginie,  s'y  Ht  re- 
marqo'er  par  ses  taleus  et  y  exerça 
nne  grande  influence.  Il  s*en  troy 
voit  gouverneur  pendant  la  guerre 
de  l'mdépendance,  et  ce  nit  loi 
qui  rédigea  la  déclaration  par  la* 
Quelle  les  colonies  angloises  de 
1  Amérique  septentrionale  brisè- 
rent définitivement  les  liens  poli- 
tiques qui  les  nnissoient  &  la  mé- 
tropole. On  lui  coniia  ensuite  les 
fonctions  importantes  de  mini^itre 
des  Etats-Unis  à  la  cour  de  Ver* 
sailles ,  et  il  obtint  différentes  con- 
cessions en  faveur  du  commerce 
de  son  pays.  Lorsqu'il  retourna  en 
Amérique  en  I7^^l),  il  lut  nommé 
secrétaire-d'état  du  gouvirnenjeut 
fédéral,  et  présenta  à  la  cl  iinihie 
des  re^irésentanti  diveis  luppoits 
fort  reniarquables ,  surtout  celui 
sur  le  commerce  des  Etais-Unis 
avec  toutes  les  autres  puissuiices  ^ 
sur  ses  pri^ile'geê  et  restrictions, 
John  Adams  ajrani  été  élu  prési- 
dent ,  il  fut  porté  à  la  vice-pré- 
sidence par  le  parti  françois ,  el 
enfin  à  la  présidence  eu  i8oi« 
Kéélo  en  180.S,  il  fit  Touverture 
du  congrès  par  un  discours  dans 
lequel  il  développa  de  grandes 
vues  de  perfectionnement  dans 
l'administniiîon  publique.  Lors 
des  dilTérens  survenus,  en  1807, 
entre  les  Etats- l'nis  et  l'Angle* 
terre ,  il  montra  encore  beaucoup 
d'énergie.  En  1809,  on  vouloit 
prolonger  sa  présidence,  mais  il 
s'}'    refusa    formellement  pour 
l'exemple  :  il  eut  pour  successeur 
M.  Madi«son.  Jeiitrsoa  est  moit 
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le  4  jnniet  i8a6.  Stpafrîe  lu!  doitj  t736«  et  y  mourut  le  21  février  ^ 
rnsagedela  vaccine.  Ha  employé.  1822.  Il  a  publié:  1.  de  la  tou- 
tous ses  oioyeDs  pour  la  propager  >e//cr^/i  Ae  de  France ^  Paris  18 16^ 

même  paimi  les  tribus  sauva(;i*s.  iii-8,  où  il  se  prononce  contre  le 
Il  s'est  aussi  occupé  du  pet Tec*  Concordat  de  1801 ,  et  se  déclare 
tionncmctit  fies  charrues.  Un  de  ses  en  faveur  des  prêtres  insermenlés 
modèles  en  i*elief  a  étt^  déposé  au  qui  ont  refusé  ce  moment 

conservaloire  des  arts  et  métiers  ,  de  se  réunir  à  l'é^libe  roiiuiine  :  II. 
à  Paris,  et  l'on  en  trouve  la  des-j  Nt>ui>cilc  Traduction  du  LiiK  de 
cription  dans  un  uiciuoire  lusevél  l'Imitation  de  Jisuà  t  hml^  3.* 
àsimleB  Annales  du  musmm  (Ihis-'^  éd\{\ou  y  D\\on  1822:  111.  Pncics 
taire  naturelle  et  dans  le  nouv  eau  .  à  lUtsagc  des  fidèles  ilan  s  timpi 
Cour^  complet  d^a^riculturc  y  i}^  i  d^q/f/icfioti  c(  de  catar/utt  :»  ^  d-' 
vol.  in-8,  au  mol  L/tuf  /uc.ieiït^r-  re'e-  des  psai  inc6  de  l^a\'id^  (ni" 
son  a  encore  public  plusieurs  ou-  dia((^  (U  L.Juirpe,  '7i  iu-12; 
yrages  :  I.  Manuel  du  droit  parle-  [\ .  de  l*'  >rur  e  de  la  T^oblesic  et 
mentaire^  traduit  en  frauçoîs  par  de  son  auttamie  chez  les  Francs^ 
Pichon,  1816  f  in-8  ;  II.  Vues.  ibi7^\ni!.\\ .  Ea:ameR  des  appa^ 
sommaires  sur  les  droits  de  VA-\ritionset  rMlaîtons  de  V ange  Ita* 
mérique  angloise ,  '7/4  1  in-S  ;  phaêl  à  Thomas  Martin ^  seni* 
W,lSolessuri*etatdela  f^irgiaie ,  '  leur  de  Dieu  ^  dans  les  mois  de 
1786 «in-8,  et  plusieurs  Mt^moires  janvier^ mars  et  avril ,  i8i7«  in  8» 
insëids  dans  divers  recueils.  2.*  édition  ;  VL  Extrait  du  livre 

JhlN  INER.  Fb^cz  le  Supplément  de  J\L  Burke  sur  la  re\'otution 
à  la  fin  du  tome  \  ,  page  b  16.        1  française  ^  ^^^^j  i"-^  î  VI!.  oar 
jOHMiS  (Thouas),  lord-lieu-,  7.om6  Xir  ^  i'8ao,  in  8  ;  VIfi. 


tenant  et  aieœbre  du  parlement! //u^rucaon^ pour mt ^cAeur  fciu- 

d'Angleterre,  né,  dans  le  pajs  de    '  '  ^   ^"  *  — *  -  '  

Galles,  d'une  famille  très-ancienne 
dont  il  hérita  d'une  trés  gi  ande  for- 
tune qu'il  dissipa  pni  son  goût  pour 
les  réparations  et  les  embellisse- 
mens.  Il  est  inorl  le  3  avril  1816. 
Il  éloil  de  la  société  linnét  iine,  et 
a  publié  des  traductions  de  plu 
sieurs  ou \i âges  fi  anchois,  pai  uii 
lesquels  on  cite  les  Chroniques 
d'Angleterre^  de  France^  d*Es- 
f)agne^  eicy  par  Froissard,  4  v. 
in-4  ;  3.*  édition  10  vol,1n-8, 1806; 
les  Mémoires  de  Joinville  ^  1807, 
A  voL  în-4  0t  ^  Chronique  de 
Monstrelet  avec  des  notes,  1810, 
5  vol.  in-4  ou  12  vol.  in-8. 

JOLY  DEliÉVY  (Louis  Phili- 
bert-Joseph), ancien  président  à 
mortier  au  parlement  de  Dijon , 
iiaç|iiit  dans  cette  ville  le  a3  mars 


che  de  Dieu  gui  veut  se  convertir  f 
tirées  du  commentaire  des  psau* 
mes  de  Davil  ^par  le  P.  Berthier^ 
sui\'ies  du  récit  mnti\  é  de  la  con* 
i'crsion  d'un  incrédule  (  La/iarpe) 
qui  fut  long-temps  un  des  plus 
iruf^niDu  s  lidtis  la.  secte  pliiloso" 
phiqueci  auteur  de  ce  récit  ^  1  8a£>, 
in  H  Joly  de  Bevy  a  été  encoie 
l'etiileur  du  I  raite  de  la  p  rcinp" 
tion  d'instance  par  Jt  u  ^Iclmet  « 
nouv,  éilit,  augmentée  d'un  Traité 
du  président  Bouhier  sur  la  même 
nature^  1 787 ,  in-8 ,  et  des  (Euvre$ 
de  jurisprudence  de  M»  Bouhier  f 
président  au  parlement  de  Dijon  % 
recueillies  et  mises  en  ordre  avec 
des  notes  et  additions ^  1787-88» 
2  vol.  in-folio. 

JOMCOUKT  (Pierre  de),  fran- 
ço2s  d'origine  ^  réfugié  en  iiuUaode 
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aranl  la  révocation  de  l'édît  de 
Ndiites ,  devint  ministre  de  Vé- 
plise  wallonne  de  La  llaie,  et  l*un 
de<!  plus  célùhres  predicaleurs  de 
la  Hollande.  Il  est  mort  vers  17:2s. 
Il  a  publié  :  L  hcllrcs  crilifjucs  sur 
dii'crs  sujets  importuns  de  i' écri- 
ture sainte  ,  Amsterdam  i7m5  , 
îo-ii;  II.  £fi/re//c/i V  sur  les  drffc- 
renies  méthodes  d'expliquer  /V- 
criture  etâe prêcher  de  ceux  qu*on 
appelle Cocc^ensetVot^tien»  dans, 
les  Provinces^Unies ^  1 707,  in- ta  ; 
flf.  Noui^atue  entretiens^  îd-  i  a , 
pour  fiiîre  taite  aax  précëdeos,  eu 
réponse  k  uq  écrit  pubb'é  par  les 
Coccéiens  contre  M.  de  Joncotirt  ; 
IV.  des  Lettres  sur  les  jeujc  de  ha- 
sard^ I7i4f  io-ia;  V.  Nouvelle 
Lettre  sur  les  jeux  de  hasard, 
1774 «  in-i2;  VI.  Entretiens  sur 
téat  présent  de  la  religion  en 
Tranre ,  oit  l'on  traite  amplement 
de  Vautorite  des  papes  et  de  ses 
fondenicns  ^  La  H.iie  «725,  in-12. 

JOM:uI'I\T  (hlie  DE),  autre 
ministre  proiestanl,  ué  à  La  Haye 
ters  1700,  niqi  t  dans  la  mCiiie 
\ille  vers  1770.  Il  a  publié  beau 
coup  de  Iradiicliuns  d'ouvrag(>s  an- 
glois  :  I.  Traite  de  la  Providence, 
traduit  de  Sbeilock.  ,  La  lla^e 
1721,  in-12;  II.  Préservatif  con- 
tre le  papisme  y  trad.  du  intime  « 
1721 ,  in<8;  III.  Sermons  sur  di* 
vers  textes  importuns  de  V Ecriture 
sainte^  trad.  du  même,  172't,  2 
ToL  in-8  ;  IV.  Sermons  sur  ta  mort 
et  sur  le  jugement  f  traduits  de  t'en 
M.  Lucas,  172s,  in-s,  V.  ^/(  / 
phron  ou  le  Petit  Philosopke ,  ti  a- 
dalt  de  Berkiey,  La  Haje  17.^» 
2  vol.  in- 1 a;  VI.  tJétnens  de  la 
philosophie  newt^nicnn^  ^  ti  ail. 
de  Pembertou,  Amsicrdaiii  i".^5, 
in  -  8  ;  Vil.  El  em  en  v  de  philisit- 
phie  morale  ^  liaduils  <le  Ford'  c  e  , 


J  O  U 

' grhre  de  Saundersnn  ,  augmentés 
de  quelques  remarques,  Amster- 
dam i7Sij,  2  vol.  iu-4  IX.  Nou' 
\'elle  bib!int/iè(/uc  angfoise  au" 
ciennc  ,  i75G,.S  \o\.  lu  8  ,  divi- 
sés eu  plusieurs  paitics  ;  \.  le  7.* 
et  le  <S.'  volume  du  Spectateur  an" 
glois  ^  Am^ieldalu  1700  et  «754  , 
in-12;  XI.  Dialogues  dex  maris  ^ 
traduit  de  Lj'tllelon  ,  1760,10-8; 
XII.  Elémens  de  physique  dé' 
montrés  mathématiquement  |  ei 
confirmés  par  des  expériences  p 
trad.  du  latin  de  s'Grat esande , 
Lêyde  1746,  a  toI.  m-4  ;  XIII. 
Œui'res  diverses^  La  Haje  1764» 
a  ToL  in-ia ,  contenant  quelques 
morceaux  de  la  composition  de 
Tauteur  et  autres  trad.  de  Tan^Iois 
oudubollandois. lia  aussi  publié  en 
latin  un  Traité  sur  la  nature  et 
les  principaux  usages  de  la  plus 
simple  espèce  de  nombres  Irigo» 
nau  v^  La  Haye  i7<j^,  in  4i  qu'il 
a  traduit  lui-mt'^me  en  François.  II 
a  été  aussi  l'édileur  et  en  partie 
le  traducteur  des  Œuvres  diverses 
de  Pope  ^  Amsterdam  17^4,  7  vol. 
in-'  2.  Il  a  encore  coopéré  à  la  re- 
prise du  Journal  littéraire ,  par 
s'Gravesande,  et  k  la  traduction 
de  V Histoire  universelle ,  publiée 
en  anglois* 

JOURDAN  (i:iaode),  ditile  Co- 
lomhier  y  voyageur  et  journalisto 
au  commencement  du  t8.*  siècle. 
Après  avoir  si^jonrné  plnsteurs  ao« 
nées  dans  les  pavs  étrangers^  il 
s'établit  libraire»  t.eyde, et  il  y  pu* 
btia  une  Histoire  abrégée  de  /*£if- 
ropey  1686,  5  vol.  in-i8,  e<}pèca 
de  journal  politique  rédigé  par 
Jacques  Bernard.  Quelques  années 
après,  il  se  retira  dann  un  village 
«lu  IJa  rois  avec  nue  pension  du 
loi  de  France  ,  et  il  y 
ob>ervalloMs  (jn'il  avnlt  laites  dans 
1766,111-59  Vlii.  Eiétnens  éiW-Ues  voyages  |au2.qut Lies  il  joignit 


rédigea  les 


Digitized  by  Google 


78  'OU 

les  ntfinmret  luittés  en  menniicril 
par  un  de  ses  amiSf  et  il  publia  le 
loat  sous  le  litre  de  Voyages  his- 
toriques  de  PEurope  depuis  169^ 
Justfu*en  1700  f  8  foL  m- 12.  Cet 
oof  rage  obtint  plusieurs  éditions 
taol  en  France  que  dans  l'étran- 
ger* Bn  1704 1  il  commença  un 
|Ournal  sons  le  titre  de  Clef  du 
cabinet  des  souverains^  dont  il  fit 
imprimer  les  premiers  numéros  h 
Luxembourg,  qu'il  continua  en- 
suite h  Verdun  ,  d'où  il  a  pris  de- 
puis le  litre  de  Journal  de  Verdun^ 
et  qu'il  a  rédige^  avec  beaucoup  de 
succès  jusqu'en  17^7,  époque  où 
ses  inBrmités  et  son  grand  4ge 
l'empéchèient  de  continuer.  On  a 
encore  de  lui  :  Choix  des  bons 
mois  ou  Pensées  des  gens  esprit 
sur  toutes  sortes  de  sujets ,  Ams- 
terdam 1709,  in-ia;  noor.  édi- 
tion CMisidérabiement  augmentée, 
17 16  •  in-8. 
JOUROAN  (  Athanase Jean-Lé- 

fer)  y  avocat  à  la  conr  royale  de 
àris,  né  le  29  juin  1791  II  Saint- 
Aubin-des-ChannieSf  département 
de  le  Mièvre^  s'adonna  de  bonne 
heure  m  one  étnde  approfondie  do 
droit  romain ,  et  fut  reçu  docteur 
en  droit  k  la  faculté  de  Paris  eo 
I H 1 2.  Ses  goûts  le  portant  de  pré- 
féi*encc  vers  renseignement,  il  s'y 
adonna  tout  entier  dans  l'espoir 
d'obtenir  au  concours  une  des 
chaires  île  la  faculté  de  Paris,  et 
il  parut  rarement  au  barreau.  Vers 
1820,  le  gouvernement  le  ciiargea 
d'aller  étudier  en  Angleterre  l'or- 
ganisation des  justices  de  paix,  et 
il  y  fit  à  ce  sujet  plusieurs  voya- 
ges. Dans  le  dernier  ,  où  il  a  voit 
ponr  objet  d*7  poiser  des  conuois- 
•anees  pour  la  législation  colo- 
niale t  il  fat  atteint  d*ane  fièvre 
ardente  qoi  se  oonTertit  en  fièvre 
cdrébrmleyet  il  mourut  à  Déale  près 
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jde  DouTres  le  27  ao&t  i8iB.  0|i 
a  de  lui  :  L  Relation  du  concours 
OÊÊveri  à  Paris  pour  la  chaire  de 
droit  romain ,  vacante  par  la  mort 
de  M,  Bcrlhellot^  Paris,  Raudouiot 
18 19 ,  in-8  ;  II.  Juris  civilis  eeloga 
qud^  cum  Justinianeis  institution 
nibus^  novellisque  11% et  l%^  con» 
tinentur  :  Gaii  institutionuni  corn'- 
meniarii  lï^ ^  Uipiani  regularum 
liber  singularis  ,  Pauli  senten^ 
ti'ari  libri  et  brcv'iora  quœdam 
veteris  prudentiœ  monument  a  ,  etc» 
Paris  1822,  in- 12,  que  l'on  joint 
ordinairement  à  une  nouvelle  édi- 
tion des  instittUes  ^  conférée  avec 
le  nouveau  Gains  ;  IV.  Vaticana 
juris  romani  fragmenta^  182H, 
in-8  ;  V.  Tabulas  clironoloçicas 
qui  bus  historia  juris  romani  ea:» 
terna  illustratur  A.  V,  C  HaU" 
bold  concinnatas ,  etc*  Paris  i8a3| 
in-folio  ;  V.  Code  des  chemins  v£» 
cinauXf  i8a5 ,  in*8  ;  VL  avec  De* 
cmsT  et  Isambert  :  Recueil  gfné^ 
ral  des  anciennes  laisjrançoisesf 
Pàrîs  1822  et  années  solvantes, 
1 2  vol.  in-8.  Il  a  été  aussi  on  des 
collaborateurs  de  la  Thénis  09 
Bibliothèque  du  jurisconsulte  de 
1819  à  18269  à  laquelle  il  a  foomi 
un  grand  nombre  d'articles. 

JOUHGNIAC-SAINT-MEARD 
(le  chevalier  François  DE),  cbe- 
valier  de  Saint-Louis ,  né  ,  en  1 745 
à  liordeaux,  d'une  ancienne  fa- 
mille noble,  orii;inaire du  Limou- 
sin, entra  dans  le  réc;iment  du  roi 
dès  17*18,  et  il  étoit  capitaine- 
commandant  d'une  compagnie  de 
chasseurs  lorsque  ce  rf^giment  fut 
dissous  en  1790.  Se  trouvant  à 
Nancy  dans  le  moment  où  la  gar- 
nison se  révolta  «  les  soldats  le  for- 
cèrent décommander  Tarmée  qei 
se  porta  à  Lonëville,  et  trois  joors 
après  «  ils  le  condamnèrent  à  mort« 
prétendant  qu'il  les  avoit  trahis«Il 
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Ml  raifermé  à  TAbbaje  lors  des 
BUttsacm  des  a  el  3  septembre , 
et  il  jr  échappa  comme  par  mira- 
cle; loi-méme  eo  a  lait  le  récit 
dans  one  brochure  extrêmement 
btéressante ,  sous  ce  titre:  Bhn 
agonie  de  trente-^six  heures  ,  qui 
obtintf  dit-on,  plus  de  cinquante 
éditions,  et  où  il  osa  signaler  les 
égorgenrs  des  prisons  qu*il  a? oit 
étonnés  par  son  courage  ,  sa 
présence  d'esprit  et  une  gaieté 
pleine  de  saillies.  Ap  commence- 
meot  de  la  révolution  ,  il  fut  un 
des  princip.iux  rédacteurs  du  Jour- 
nal cie  la  cour  el  de  la  ville ,  qui 
a  joui  d'une  grande  vogue.  Il 
a  publié  aussi  quelques  autres 
écrits,  entr'autres  :  une  Tragi- 
Comédie  ,  en  3  actes  sur  Vajfairc 
de  Nancy ,  et  Correspondance  de 
Mesmer  ^  sur  les  trois  dccoiwertes 
du  baquet  octogone^  de  l^ homme 
baifuet  et  du  baquet  moral  ^  un 
vol.  in-i2,  qu'il  composa  avec 
MM.  de  Fortia  de  Piles  et  Louis  de 
Bois(|elinf  ses  camarades. 

JUMÉ  (  Auguste ,  baron  db  la 
PiasLLB),  né,  le  la  mai  1768,  à 
Lennlle  près  de  Montlhery,  fut 
d'abord  employé  dans  l'adminis- 
tration de  la  niai^ne  à  Cherbourg. 
Kd  179a ,  il  dcTint  chef  de  la  pre- 
mière légion  des  gardes  nationales 
de  la  Manche,  puis  inspecteur  des 
côtes  de  la  Manche,  et  enGn  ins- 
pecteur général  des  côtes.  En  1 79B, 
il  obtint  le  grade  d'adjudant-gé- 
néral ,  et  il  se  trouvoit  comman- 
dant de  la  gai  de  du  directoire  lors 
de  sa  dissolution.  S'étant  prêté  à 
la  révolution  du  18  brumaire,  il 
fut  nomfbé  membre  du  tribunat, 
ensuite  il  occupa  une  préfecture 
dans  le  Piémont,  puis  celle  de  la 
Duire  qu'il  perdit  à  la  restaura- 
tion ;  mais  il  Fut  attaché  au  dépôt 
générai  de  la  guerre  |  avec  le  titre 
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dliîstoriognij^he.  Plus  tard ,  il  fut 
mis  à  la  retraite,  avec  le  grade  de 
maréchal-de-camp  et  la  décoration 
de  Saint-Loufs.  On  a  de  loi  :  !• 
Histoire  des  guerres  des  Gaulois 
et  des  François  en  Italie ,  apec  le 
tableau  des  événemens  civils  et 
militaires  depuis  Bel  lové  se  jus^ 
(fu'à  la  mort  de  Louis  Xll ,  1 8o5, 
un  Tol.  in-8  ;  ouvrage  qui  a  été 
continué  jusqu'au  traité  d*Amiens 
par  le  général Servan,  et  qui  forme 
aujourd'hui  7  v.  in-8  avec  atlas  ;  IL 
Hommage  des  François  à  l'empe'» 
reur  Alexandre  ^  unefeuille  in-8; 
Ili.  le  Temple  de  la  gloire  ou  les 
Fastes  militaires  de  la  France  dc' 
puis  le  règne  de  Louis  Xiy  jus^ 
qiCà  nos  jours  ^  Paris  1819  ,  2  vol. 
in-folio  avec  4o  gravures;  IV.  H/5-. 
toiregt'nerale  militaire  des  guerres 
de  la  France  depuis  le  commence^ 
ment  du  régne  du  Louis  XIV jus- 
qu  à  Vannée  181S;  l'ouvrage  de- 
voit  avoir  3  vol.  et  il  n'a  donné  que 
les  deux  premier*.  H  a  coopéré , 
depuis  loitt,  an  joomal  Vhsdé' 
pendani» 

JUBIN  (saint),  étoî|  fib  da 
Hogon  III,  comte  de  Dijon.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  il 
devint  d'abord  grand-arcfaidiacro 
de  l'église  de  Langres ,  et  se  fit 
remarquer  par  son  zèle  pour  la 
maintien  de  la  discipline,  par  sea 
vastes  connoîssances  et  une  don* 
ceur  inaltérable.  Le  siège  de  Lyon 
étant  devenu  vacant  par  la  démis* 
sion  de  Humbert  1 ,  il  fut  élu  en  sa 
place  dans  un  concile  provincial 
convoqué ^lAutun  par  Hugues, évÔ- 
que  de  Die,  en  qualité  de  légat  du 
St-Siëge.  Ce  choix  plongea  notre 
saint  dans  la  pins  amère  douleur,  et 
ilpmploja  inulilementles  plus  ins« 
tantes  prières  pour  être  dispensé 
d'accepter  un  fardeau  qui  lui  pa- 
roissoit  si  pesant.  Après  avoir  été 
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'sacré  par  les  mains  de  Hugaes,  îl 
se  rendit  aussitôt  auprès  de  son 
troupeau.  Les  liistorieiis  de  sa  vie 
disent  que  son  grand  désintéres- 
sement mit  lin  à  de  grandes  pré- 
tentions ;  que  sa  douceur  inalté- 
rable calma  les  esprits  et  lui  gagna 
les  cœurs  les  plus  ulcérés,  que  sa 
tendre  piété  ranima  la  ibi  ;  entîn  , 
que  soD  zèle  et  son  habileté  réta- 
blirent la  discipUoe,  el  contribuè- 
rent à  donner  une  noofelle  vie  à 
k  première  église  des  Gaales*  Le 
pape  Grégoire  VU  lai  adressa , 
en  1078)  une  dëcrëtale  pleine  d'é- 
loges, par  laquelle  il  lai  confirma , 
et  à  set  successeurs  légitimes ,  la 
primatiCf  quif  de  temps  immé- 
morial ,  appartenoit  à  son  église , 
sur  les  métropoles  de  Rouen , 
Tours  et  Sens.  Le  même  pape  té» 
moî^na,  en  d'autres  rencontres , 
l'estime  singulière  qu'il  faisoit  de 
S.  Jubin  et  la  confiance  sans  bor- 
ne qu'il  avoit  en  ses  lumières  et 
en  son  zèle.  Ce  vénérable  prtlat 
n'en  étoit  pas  moins  le  plus  hum- 
ble des  hommes  ;  il  ne  prenoit 
d'autre  titre,  comme  on  le  voit 
par  huit  lettres  (|ui  nous  restent 
de  lui,  que  celui  d'iiidignc  prclre 
de  V église  de  Lyon  ,  et  il  ne  se 
servit  de  l'ascendant  que  lui  don- 
Doient  ses  rertns  et  son  rang  que 

Kor  se  concilier  la  confiance  et 
moor  de  tous  les  évêques  de  son 
temps ,  pour  pacifier  les  troubles 
de  plusieurs  églises ,  et  mettre  fin 
à  de  grandes  divisions.  Dans  leçon- 
cile  qui  eut  lieu  k  Lyon  en  1080 , 
on  le  vit  employer  son  crédit ,  ses 
lumières  et  son  aèle  pour  concou- 
rir k  faire  de  sages  régîemens  et 
réparer  tous  les  abus.  Il  fit  aussi 
plusieurs  fondations  ,  enlr'autrrs 
celle  des  chanoines  réguliers  de  St- 
l\uf,  el  il  leur  donna  à  Lyon  une  an- 

çienne  chapelle  dédiée  à  la  saiule 
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Vierge ,  où  fut  depuis  bdti  le  prieu- 
ré de  N.  1).  de  la  Platière.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  S. 
Jubin  fut  atteint  de  violentes  dou- 
leurs de  goutte  ,  et  il  lit  éclater 
une  patience  admirable  et  une  ré' 
signation  parfaite  au  milieu  de  ses 
soullrances.   Le  Martyrologe  de 
Lyon  place  sa  mort  au  i5  avril 
1082,  et  c'est  en  ce  jour  qu'on 
célèbre  sa  fête  dans  le  diocèse.  Ses 
restes  précieux  furent  déposés, 
comme  il  PaToit  demandé,  auprès 
des  saints  Martyrs,  dans  une  cha- 
pelle souterraine  à  droite  du  grand 
escalier  de  l'église  haute  de  ^int- 
Irénée;  et  depuis,  elle  a  été  con- 
nue sous  le  nom  de  chapelle  de 
saint  Jabin.  Le  Martyrologe  des 
Gaules  dit  quV/  «Vioil  rendu  êaiiv 
temeni  prodigue  envers  les  pou» 
vreê  ;  que  ce  qu^il  n^avoit  pas 
donné  à  ceux  ci  ^  il  Vas'oit  em- 
ployé  à  reparer ,  bdtir  el  orner 
plusieurs  églises ,  et  s'éloit  lui' 
même  réduit ,  eu  égard  à  son  état^ 
à  une  grande  pauvreté.  Les  anciens 
bréviaires  et  missels  lyonnois  le 
nomment  très-sainf ,  et  l'on  y  voit 
qu'il  avoit  le  don  des  miracles  pour 
la  guérison  de  la  goutte  et  autres 
maladies  aiguës.  La  Gaule  cbré> 
tienne  le  met  au  nombre  des  s^iints 
qui  y  sont  nommés  màleeùu* 
Quelques  historiens  ont  avancé 
que  les  reliques  de  saint  Jubin 
avoient  été  détruites  lors  des  ra- 
vages commis  par  le  baron  des 
Adrets,  en  i562,  dans  Péglîse  de 
Sainl-Irénée,  où  ils  brisèrent  plu- 
sieurs tombeaux  ;  mais  le  contraire 
a  été  prouvé  par  plusieurs  écri- 
vains dignes  de  foi ,  et  par  des  faits 
qu'il  est  impossible  de  récuser.  M. 
Guerin,  chanoine  de  Saint-Irénée, 
dans  son   Abrégé  historique  des 
Martyrs  delà  \>iUe  de  ï^yoïi ,  parle 

de  |iiuftieurs  miracles  opéiés  dans 
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bcbapeilede  saint  Jubîn  à  IVpo- 
^oe  des  ravages  des  calvinistes.  11 
Cite  aussi  trois  hommes  impolens 
qui  fiireut  guéris  miraculeusement 
en  1644 1  ^t  qui  laissèrent  leur 
potence  daus  ladite  chapelle.  Il 
s*y  est  opérti  plusieurs  autres  mi- 
racles,  surtout  depuis  le  25  oc- 
tobre iS'j.^.  Le  corps  de  ce 
saint  évêque  a  éié  transféré  solen- 
nellement ,  \c  c)  mai  1 82G ,  dans  une 
chapelle  de  l'église  de  S.  Iréiiée  , 

Sour  T  èire  exppsé  à  la  vénération 
^fidèles.  M  J.  B.  Durand,  curé  de 
SuoMrëiiée ,  a  publié  une  Notice 
sur  saint  Jubin ,  archevêque  de 
Lyon ,  avec  une  dissertation  sur 
Vauthenticité de  son  corps;  quel'- 
fscs-^nes  des  guérisons  obtenues 
par  son  intercession  s  une  neuvaine 
4e méditations  et  prières  g  la  messe 
et  Us  ^'vpres  à  l'honneur  de  ce  saint 
ponUfe  ci  le  chemin  de  la  croix , 
Lyon  i^^27,  I  vol  in- 12. 
JUGE  SAIN T  .^lAttTlN  (J.  J  ), 

Professeur  dbUtoire  naturelle  à 
imoges ,  et  agronome  distingué , 
mort  dans  un  Tige  avancé  au  com- 
mencement de  1^2^.  La  société 
royale  d'agriculture  de  Paris,  dont 
il  étoit  devenu  correspondant,  lui 
avoit  décerné  une  médaille  d'or 
pour  avoir  couvert  plus  de  dtu\ 
cents  hectares  de  mauvaises  tcr- 
les,  qui  formoient  le  domaine  de 
ses  ancêtres,  d'arbres  vigoureux 
et  variés,  et ,  par  là,  il  a  mis  les 
cultivateurs  de  son  voisinage  à 
portée  de  se  procurer  chaque  an- 
née des  Dttlliers  d'arluret  de  diffé- 
notes  espèces ,  qui  n^avoient  ja- 
nnis  été  callÎTés  dans  lear  canton, 
n  1  pablië  :  I.  Traité  de  la  cuUure 
é^chéne^  1786,  in-8;  II.  Notice 
des  arbres  et  arbustes  du  Unum» 
wi,  Limoges  i7l)0«  in-8;  III. 
Observations  météorologiques  et 
économiques  faites  pendant  Vjtth 
Tome  XL  . 
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nce  1791  dans  le  département  de 
la  Haule- Vienne^  179  »  >  ^^"^  »  ^  ^* 

Propositions  dhtn  congrès  de  paiX> 
gmcrale  ,  1  y.jS  ,  in-i  2  ;  V.  Thco- 
rie  de  la  pcnsve  ,  de  son  actii>itè 
primitiv  e  cl  dt  .sa  cuiUinuation  par 
les  songes,  1806  ,  in-^>  ;  VI.  Clian- 
gcnwns  iiuri'enus  dans  les  mœurs 
dus  habit  ans  de  Limages  depuis 
une  cinquantaine  d'années  ,  2,* 
édition  augmentée^  i'aiis  1817, 
iu-8. 

JULUEN  (Marc-Aoloine) ,  dé- 
puté de  la  Orôineii  la  convention , 
éloit  né  au  Péage  de  Romans  ea 
Dauphiné  en  1744 1  et  faabiloit 
Paris  avant  la  révolution  ;  il  en 
adopta  les  principes«eldè8  le  eom« 
mencement,  il  ouvrit  une  corres- 
pondance politique  sur  les  affaires 
du  temps  avec  les  principaus  ha- 
bitans  du  Dauphiné  avec  lesquels 
il  avoit  toujours  conservé  quel- 
ques relations.  Ses  lettres ,  où  Ton 
remarqua  une  chaleur  entraînante 
et  de  l'énergie, contribuèrent  beau- 
coup h  le  i'uire  nommer  d'abord  à 
la  prcuiiérc  législature  ,  ensuite  à 
la  couvenliun ,  où  il  vota  la  mort 
du  malheureux.  Louis  XVI  ,  en 
assurant  «<  qu'il  avait  toujours  haï 
"  les  rois,  et  que  son  humanité 
»  éclairée,  ayant  écouté  la  voix  de 
»  la  justice  éternelle,  lui  ordonnoit 
u  de  piOQoncer  la  mort-».  Il  se  ht 
peu  remarquer  le  reste  de  la  ses- 
sion ,  et  il  échappa  fiicileiuent  aux 
proscriptions  réactionnaires.  Il  ren- 
tra dans  la  vie  privée  et  consacra 
ses  loisirs"  aux  muses.  Il  publia  , 
dans  le  Mercure  de  France  ^  queU 
ques  poésies  parmi  lesquelles  on 
distingua  une  idy  lle  inlilulée  :  la 
Nouvelle  huih.  La  loi  d'es.il  de 
1816  ne  Tobligea  pas  de  s'ejipa* 
trier,  parce  que  durant  les  ceut 
jours  il  n'avoit  ni  signé  Tacte  addi- 
tionnel ni  accepté  aucune  f  oni;Uoa 
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1»alîlîqae.  Saisi  ^  dil-on  ^  d*iiii  vio- 
eut  étoardissemeDl  f  il  se  laissa 
lombeTi  en  1821 ,  ^nn  balcon  fort 
élevé,  et  U  expira  sur  le  chaoïp. 
Ses  poésies,  ëparses dans  plusieurs 
recueils  ou  dans  ses  portefeuilles, 
ont  été  réunies  sous  le  tilre  d'Opus- 
cules en  vers  ^  Paris  1807,  in-8. 
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eonnottre  son  Téritable  antenr.  Cn 
traité ,  divisé  en  huit  parties ,  ren- 
ferme une  exposition  complète  et 
méthodique  des  principes  de  <àaî« 

d'Arezzo. 

JUMILHAC  (Antoine  -Pierre- 
Joseph  marquis  dr),  lieutenaDt* 
général,  né, le 3 1  août  1764  ,  d'une 


IL  a  laissé  en  manuscrit  des  Contes  j  famille  noble  et  ancienne  du  midi 
pour  les  enfanSf  dont  ii  existe  plu-  de  la  France  ,  émigra  en  1 792  ,  et 
sieurs  copies.  j  lit  plusieurs  campagnes  dans  Tar- 

JUMËLIIV  (  J.  B.  ) ,  professeur  I  niée  des  princes.  Lors  de  sa  disso- 
de  phvsîque  et  de  ciiimie,  né  en  lution,  il  passa  à  Londres,  d*oùi 
1745,  près  de  t^berbourg  ,  bl  ses  il  partit  comme  officier  pour  Qui- 
études chez  les  eudistes  de  Caen  ,  bcron ,  et  il  eut  le  bonheur  d'é- 
et  se  rendit  ensuite  à  Paris  ,  où  il  cbapper  aux  massacres  de  cette  dé- 
devint maître  de  quartier  dans  unlsastreusc  expédition.  De  retour  k 
des  collèges  de  Tuniversité.  Dans  |  Londres ,  il  en  publia  unç  inté- 
ses  heures  de  loisir  il  suivit  des  Iressante  relation,  rentra  en  France 
cours  de  médecine;  mais  il  se  livrai  après  le  18  brumaire ,  et  prit  du 
plus  particulièrement  aux  sciences  service  tons  le  régime  impérial.Lt 
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dans  son  anuiassade  de  Constanti- 1  lîtaire  li  Lille  «  et  enfin  comman- 
nople.  Il  est  mort  à  Paris  en  1 807.  |  deur  de  Saint-Lonb.  Louis  XVIIi 
On  lui  doit  l'invention  de  divers  Ile  désigna,  dans  le  mois  de  sep^ 
instrument  de  physique  et  qneUltembre  1816,  pour  présider  le col- 
ques  ouvrages 

concernarUies  ^   

paris  1800,  in-8;  IL  Traité  ^/e-|ture  le  passage  suivant  :  «  Le  roi 
mentaire  de  physique  et  de  chimie  A  n'attend  de  nous  ni  félicitatloD  ni 
Paris  1809  ,  in-8 ,  précédé  d'une  »  adresse  ;  les  seules  preuves  qu'il 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  del  »  exige  de  notre  amour  ,  sont  de 


Junielin. 

JUMILHAC  (dom  Pierre-Benoît 
DE) ,  né  dans  le  Limousin  en  161 
d'une  famille  illustre,  entra  fort 
jeune  dans  la  congrégation  de  St- 
Maur,  parvint  aux.  premiers  em- 


n'accorder  nos  suffrages  qu'à  des 
hommes  recommandables  par 
leurs  principes  en  faveur  de  la 
légitimité,  par  leur  modération, 
par  leur  amour  pour  lui  et  pour 

 ,  J         _         ,  I     l'*  France  dont  il  veut  assurer  le 

plois  ,  et  mourut  ù  l'abbaye  Saint- 1  »  repos  »  Le  marquis  de  Jumil- 
Gerraain-des-PïréS|lc2amars  1682. [bac  fut  nommé  président  du  nie- 
Il  étoitbon  musicien,  et  il  a  pu-tme  collège  le  zo  août  1817,  et 
Iblié  la  Science  et  là  pratique  duyà  mourut  à  Lille  le  19  février 
plairi'chant  ^  Paris  1677,  in'4>li826,  des  suites  d*un  alicès  sur- 
attribuée  par  quelques  personnes  à  (venu  à  une  ancienne  blessure 
dom  Jacques  Leolerc  ;  mais  dom  [reçue  à  Qniberon,  et  de  plusîeun 
^lartenoe  et  dom  Tassin  ont  fait  |  attaques  d'apoplexie. Il  s'étoitooni 
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cîlië,  par  son  .ifTabililé,  l'jMlime  et 
l'aieetioa  îles  habîtaos  qni  ont  été 
memeiit  allligés  de  sa  perre.  Il 
•voit  ëpousë  une  sœur  ilu  duc  de 
Richelieu  dont  il  a  eu  des  enfdns  , 
et  l'aîné  de  ses  tiU  en  a  pm  le 
nom  et  le  titre. 

JUMILHAC  CHAPELLE(le  ba- 
roQDE),né  d'une  lamille  ancienne, 
tntra  de  bonne  heure  dans  l'état 
luiliiaire,  el6t  ses  premières  armes 
dans  le   régiment  d*Arlois  cava- 
lerie, ensuite  il  tut  chargé  de  di- 
rerses  missions  diplomatiques  en 
AUcmagne,  et  il  séjourna  quelques 
tenos  k  Beirliii  k  la  coar  da  grand 
Mdërie.  De  retour  en  France ,  il 
raçal  le  brevel  de  colonel  ^  et  fut 
aoBmé  conjeilier  d'ambassade  en 
f^ogal  oh  il  resta  denx  ans.  U 
tfoit  ëpoasë  la  fille  de  M.  de  Lau- 
itj^     obtenu  la  survivance  du 
gouvernement  de  la  Bastille  ;  mais 
M  révolution  le  priva  de  ce  poste 
iaipertnit.  li  parolt  qa'il  en  a  tra- 
vcné  les  orages  sans  quitter  le  sol 
de  la  patrie.  A  Pépoqae  de  la 
restaaration ,  il  reçut  la  croix  de 
Saint-Louis  et  le  brevet  de  maré- 
chal-de-canjp.   Dans  le  mois  de 
septembre  i8i5,  il  présida  le  col- 
lège électoral  du  département  de 
Seine-et-Oisc ,  et  fut  élu  député. 
U  fola  avec  le  ministeîrc  ,  et  ap- 
puya, en  avril  i<Si(S,  la  proposition 
<Ie  iVJ.  Lacliè/.e  Muret ,  tendant  à  re- 
mettre les  registres  de  l'état  civil 
(iaas  les  mains  des  curés;  il  assura 
qae  cette  mesure  étoit  nécessaire 
Mus  le  rapport  des  principes  reli- 
l^'eax  etpoar  éviter  les  fiivtes  gros- 
sières qui  seoommettoient  firëquem- 
■em  ;  il  en  cita  plosîears  exemples 
Que  hiMième  avoît  fiiil  réfuirer. 
ifrède  5  septembre  1816,  il  fut 
lomé  pour  la  seconde  fois  prësi- 
tel  do  collège  électoral  de  Seine- 
iMNfe  9  ^nî  w  réélut  membre  de  U 
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cbâmbre  des  députés,  et  pendant 
quatre  sessioos,  il  a  voté  avec  l.i 
nouvelle  minorité  du  côté  droit.  IL 
est  mort  dans  son  cbâteau  de  Gui - 
qnevîlle,  prèsArpajon,  le  7  juii- 
Ict  1820.  Il  a  publié  des  Bê/lejcion^ 
sur  l'état  des  finances  sur  le  buU- 
jet  de  18 iB,  et  quelques  articles 
dans  les  Mrinoires  de  la  société 
d'agriculture  et  des  arts  du  dépar* 
tement  de  Seine-et-Oise. 

JUKK  (Jean  Baptiste  de  Saist), 
né  à  MeU  en  1  588  ,  entra  en  1604 
chez  les  jésuites ,  et  y  remplit  di- 
vers emplois,  spécialement  celui 
de  diriger  des  collèges  et  de  former 
les  novices  k  la  Tertn.  11  remplît 
ces  dernières  fonctions  pendiaot 
douae  ans  II  Amiens,  à  Alençon,  à 
Orléans  ou  à  Paris,  fut  dn  nombre 
des  jésuites  qui  passèrent  en  An- 
gleterre du  temps  de  Mad.  Hen- 
riettOf  femme  de  Charles  I. ,  et 
mourut  à  Paris  le  3o  avril  1667  , 
après  avoir  publié  un  grand  nom- 
bre d*onv  rages  ascétiques  qui  dé- 
cèlent on  homme  consommé  dans 
les  voies  de  Dieu  et  la  science  des 
saints.  Son  principal  ouvrage  u 
pour  titre  :  de  la  Connaissance  et 
de  l* Amour  du  Fils  de  Dieu  ,  N.  S, 
J,  C. ,  qui  parut  en  i634,  in-folio^ 
et  dont  huit  éditions  furent  épui- 
sées du  vivant  de  Tauteur.  Cet 
ouvrage  est  divisé  en  quatre  li- 
vres :  le  premier  contient  les  mo- 
tifs qui  doivent  nous  porter  à 
nous  appliquer  à  la  connoissance' 
et  a  l'amour  de  Jésas-Christ  ;  le' 
deniième  expose  et  explique  les 
exercices  de  cet  amour;  le  trobiè-* 
me  en  montre  les  effists  ,  et  le  qua* 
trième  présente  les  exemples  des 
saints  oui  ont  lait  «ne  profession 
particulière  d*ainier  noire  Seigneur* 
L'autenr,  naturellement  fôcond  et 
accoutumé  à  méditer  sur  ce  qni 
U^t  à  la  TÎe  spiritoille  »  s'est  bean* 
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coup  étendu  sur  ces  divers  objets, 
et  il  épuise  en  quelque  sorte  la  ma- 
tit^re  ;  ccpi  ndnnt  il  ne  fatigue  ja- 
mais parce  qu'il  a  rattaché  à  son 
sujet  toute  l  économie  de  la  reli-> 
gioa ,  et  qu'il  parcourt  tout  ce  c|u'il 
y  a  d'important  dans  let  doctrines 
et  les  pratiques  du  christianisme. 
Ce  livre  précieux  a  été  réimprimé 
k  Lyon  en  182S,  en  S  vol.  in-S ,  et 
Ton  a  eu  soin  de  retoucher  le  style 
qui  en  avoit  bien  besoin*  Des  tables 
k  la  fin  de  chaque  volume  mon- 
trent les  divisions  et  subdivisions 
des  chapitres ,  et  peuvent  servir  à 
guider  les  lecteurs  dans  le  choix 
du  sujet.  L'abbé  de  Saint-Pard  , 
pour  mettre  cet  ouvrage  à  portée 
d'un  plus  grand  nombre  de  lec- 
teurs, en  a  publié,  en  177^,  un 
ahiégé  en  un  >ol.  in-12,  sous  ie 
titre  de  la  Connoisàance  et  C A- 
ijiDur  lie  N.  S,  J,  C.  Cet  abrégé  est 
en  d  ois  parties  seulement ,  les  nio- 
X'\U  de  l'amour  de  Dieu  ,  les  Cîirac- 
tèi  es  de  la  charité  ,  et  le  récit  abré- 
gé des  saints.  11  a  été  réimprimé  à 
Paris  en  18:^49  avec  des  correc- 
tions et  augmentations.  Le  même 
abbé  de  Saint-Pàrt  avoit  publié  en 
1771  le  livre  des  Elu»  ou  Jésui 
crucifié  qui  étoît  aussi  un  extrait 
de  l'ouvrage  du  père  SaintJnre, 
et  auquel  il  a  joint  une  préface , 
où  il  fait  un  grand  éloge  de  sa 
piété  et  de  son  expérience  |  et  011 
il  donne  la  liste  de  ses  ouvrages 
qu'il  cousidéroît  comme  une  source 
excellente  et  sûre.  Cet  ouvrage  a 
également  élé  réimprimé  en  i«i^4i 
avec  des  augmcuialions.  Les  autres 
ouvrages  du  père  Saint-Juie  sont 
la  Vie  de  M.  de  litntjr  ^ÏHomnt 
religieux  i  ctc* 

K 

lvuU)>  célèbre  poète  arabe  du  17/ 
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siècle,  se  fit  remarquer  par  le  mé- 
pris qu'il  pi  olessoU  pour  sa  reli- 
gion ,  et  par  des  vers  satiriques 
contre  Mohammed.  Celui-ci  s*étant 
emparé  de  La  Mecque  le  mit  a« 
nombre  des  proscrits  ;  mais  Riab 
obtint  sa  grâce  en  eomposaot  on 
poème  en  son  bonneor ,  qu'il  Int 
en  sa  présence,  et  qui  lai  valut  le 
don  du  manteau  du  pipphète  (]ue 
ses  héritiers  vendirent  dix  mille 
pièces  d'argent.  Le  poème  de  Kaab 
jooiid'une  grande  réputation  parmi 

ses  compatriotes.  Il  a  été  publié  à 
Leyde  eo  17489  par  les  soins  de 

Lette  avec  d'autres  ouvrages  orien- 
taux ,  et  il  est  accompagné  de  notes 
et  d'une  traduction  latine.  Reiske 
en  a  donné  une  nouvelledans  les^ic- 
la  eriidiloritm  de  décemhre  1747. 
il  en  a  été  donné  une  autre  en  aile- 
niandparW  ahl  ,daus  le  Maç^asitidc 
litteralure  ancienne  et  biblitjue. 

KARAMSIN  (^icolai-Mikhaï- 
lowitch),  historiographe  de  l'em- 
pire Russe,  né  en  lybS  dans  le 
gouvernement  de  Simbirsk,  servit 
a*abord  dans  la  garde  impériale  et 
voyagea  ensuite  dans  plusieurs 
pays  étrangers.  De  retour  à  AIoe« 
cou ,  il  s^adonna  à  la  littératnre  ; 
ensuite  il  entreprit  d'écrire  nae 
Histoire  de  Hussie ,  dont  il  a  pu- 
blié itvoL,  1Ô16  et  années  sui- 
vantes. Elle  a  été  traduite  en  Iras- 
cois ,  et  doit  être  cootinnée  par 
M.  blondof  qui  a  annoncé  un.ia.* 
vol.  Cette  histoire  a  obtenu  à  soo 
auteur  une  très<grande  réputation  f 
et  lui  a  valu  Faflèction  toute  parti- 
pulière  de  l'empereur  Alexandre, 
(|ui  le  nomma  conseiller-d'elat  et 
le  décora  de  l'ordre  de  Suinte- 
Anne.  L'empereur  ISicolas,  pour  le 
récompenser  de  ses  travaux  et  de 
son  dévouement  pour  le  prince 
défunt ,  lui  a  accordé ,  par  un  uka- 
se eu  date  du  i^S  mai  16:^61  une 
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pension  annuelle  de  5o,ooo  roubles, 
réversible  à  sa  femme  et  à  ses  en- 
fans  ,  en  l'engageant  de  se  rendre 
dans  un  climat  plus  tempéré  pour 
rétablir  sa  santé.  Kararnsin  est 
mort  le  '6  juin  1826  On  a  île  lui 
plusieurs  autres  ouvraf»es  :  J.cttres 
d'un  voyageur  russe  ;  le  Paiidu'on 
des  ailleurs  russes  ;  le  Panlliêon 
de  la  liKi- rature  étrangère  ;  des 
Rechervfirs  aur  C  histoire  deliussie^ 
des  traductions  en  russedes  Contai 
de  Marmoniel  et  de  madame  de 
GeitUt»  11  a  aussi  rédigé  plusieurs 
joomaoz  politiques  et  littéraires. 

RAUNITZ-RlETttERG  (  Vin- 
eeslas prince  Ds}|nëen  1710, fut 
d'abord  destiné  à  l'étal  ecclésiaa- 
kîqae;  maia  la  mort  de  son  frère 
nié  le  fit  changer  de  voeation.  Il 
«atni  dans  la  carrière  diplomati- 
qae,  et  obtint  successivement  la 
confiance  de  Marie-'l  hérèse ,  de  Jo- 
•t^k  U  ,de  Léopold  il  et  de  Pran- 
fmal;  une  suite  si  longue  de  fa-* 
veur  et  la  réussite  de  presque  ton- 
tes ses  négociations,  ne  permet- 
teot  guère  de  douter  de  ses  latens. 
Cependant  le  roi  de  Prusse  ,  dans 
ses  M'^rnoircs  de  La  guerre  de  1778, 
le  dépeint  comme  tort  an  dessous 
de  la  réputation  politique  dont  il 
jooissoit  en  turope.  «  L'impéra- 
trice Marie -Thérèse,  dit -il, 
étoil  mal  secondée  pur  son  mi- 
nistre le  prince  do  Kaunitz ,  qui , 
par  des  vues  assez  communes  aux 
courtisans,  s'attachoit  plutôt  à 
l'empereur ,  dont  la  jeunesse  ou- 
▼roil  one  perspectif  e  plus  bril- 
lante à  la  famille  de  ce  ministre, 
cpte  l'Âge  atancé  de  Vimpén 
trice*—  La  déclaration  inatten- 
due de  la  Russie  en  feveur  de  la 
Prusse,  fut  un  coup  de  foudre 
pour  la  cour  de  Vi.eone.  Le  com- 
te de  Ksunits  fut  embarrassé 
o'a/anl  rien  préva  »•  Pour  atté- 
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nner  nn  peu  ce  jugement  qui  eut 
d'un  ^rand  poids,  il  ûiut  ajouter 
que  l^rédéric  UToit  conservé  con- 
tre lui  un  ressentiment  depuis  qu'il 
étoit  parvenu  h  contracter  avec  la 
France  une  alliance  en  faveur  de 
l'Autriche  ,   au   préjudice  de  la 
Prusse.  Le  traité  de  paix  de  1  jfiG 
qu'il  parvint  h  conclure,  étonna 
d'autant  plus  tous  les  politi(|no.s , 
qtie  les  deji\  nations  conservoioat 
depuis  p!  (;s  de  tliHix  cents  ans  une 
cun  tante  inimitié  ,  et  ou  l'nppt  îa 
union  monstrueuse  ^  parce  qu  ou  !a 
egardoit  comme  impossible.  L  heu- 
reuse issue  de  cette  négociatiou  lui 
fit  donc  beaucoup  d^nonneur^,  et 
depuis ,  la  cour  de  Vienne  crut  ne 
pouvoir  lui  donner  trop  demarauea 
de  confiance.  On  Ta  accusé  a'cn 
avoir  abusé  en  certaines  occasions 
et  d'avoir  été  Tinstigaleur  des  fu-* 
nestes  innovations  que  Temperear 
Joseph  II  tenta  d'opérer  dans  les 
églises  de  son  empire,  et  particu- 
lièrement dans  les  Pays-Ûas.  Oi\ 
ajoute  môme  que  l'orgueilleux  mi- 
nistre  parut   plus  inflexible  que 
son  souverain  à  l'c^a rd  des  ré- 
clamât  ions  que  le  pape  fit  dans 
un  voyage  qu'il  entreprit  à  Vien- 
ne, et  on  assure  qu'il  ne  rendît 
point  au  pontife  les  respects  ex- 
térieurs conunandcs  par  «a  di^ni!é: 
on  peut  consulter  à  ce  sujet  /'/a.?- 
toire  civile ,  politique  et  religieuse 
de  Pie  VL  Le  prince  de  Kaunitz 
avoit  joui  jusqu'à  84  ans  d*àne  par- 
fiiite  santé;  mais  ajaot  vouin  se 
ffttérirlni»m6med*un  léger  rhume  ^ 
il  en  fit  une  maladie  qui  termina  sa 
vie  le  24  iufn  i7t)4« 

KBMBLE  (  Jean-^Philîpnc),  cé- 
lèbre  acteur  tragique  angloiSf  né' 
en  1757  à  Présent  dans  te  comté 
de  Lancastre,  mort  à  Lausane  le 
2G  février  itta3.  H  s'étoit  retiré 
du  théâtre  depuis  16 171  après  avoiv 
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oiié  pendant  près  de  4^  sur 
(  S  principaux  ihëâlres,  avec  une 
ct'lëhrilé  toujours  croissautCt  il 
cvcelloit  particulièremeot  dans  le 
lùle  lie  Hamiet  où  personne,  dit- 
on,  ne  Ta  surpassé.  Boadena  pu- 
blié 6e$  Mtfmoires  sur  la  vie  de 
Kemhle^  contenant  rhîsloire  du 
Théâtre  anglais  ^  depuis  Garrick^ 
jusffu^à  ce  jour  ^  Londres  iH^fj,  a. 
«vol.  m-8.  On  a  de  Kemble  des 
Foésies/tigitives^  i78oin-8;Lo- 
doiska^  drame  musical  imité  du 
françois  1794;  Essai  sur  Mac- 
beth et  Richard  Ili  ;  il  a  rangé 
pour  le  théAtre  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  dramatiques 
dont  on  trouve  la  liste  dans  l'An- 
nual  biography  de  1824. 

KëMFËR  (  Jean-Melchior) ,  ju- 
risconsulte hollandois,  né  à  Ams- 
terdam eu  1776.  Il  fut  reçu 
docteur  en  droit  à  l'université  de 
Leytle  en  1/9^3,  et  quelques  an- 
nées après  il  obtint  la  chaire  de 
droit  civil  et  naturel  à  Uarderwick. 
y.n  1806  il  remplaça  Gras  pour  la 
leçon  de  droit  civil  à  l'athénée 
d'Amsterdam,  et  en  1809 
professer  à  Leyde  le  droit  natorel 
et  le  droit  des  geos.  L'année  sut- 
Tante  il  ptthlia  iiiie  édition  dn 
Code  criminel  de  la  Hollande 
avec  une  introduction  et  un  com- 
mentaire qui  lui  valurent  les  suf- 
frages de  tous  les  jurisconsultes. 
11  a  toujours  montré  beaocoap  de 
xèle  pour  l'indépendance  de  son 
pa^s,  et  dés  1806  il  publia  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  un  Recueil  de 
lettres  hollandoises  y  qui  tit  beau- 
coup de  bruit ,  et  où  il  se  prononça 
contre  l'influence  que  le  gouver- 
nement françois  cberchoit  à  pren- 
dre de  plus  en  plus  sur  la  républi- 
que Uatave;  eu  181 3  il  profita  de 
Viiscendant  qu'il  avoit  sur  la  jeu- 
uc^e  pour  accélérer  le  luuuve- 
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ment  de  l'insurrection  holisndoisei 
lors  des  revers  de  fiuonaparte.  1^ 
prince  d'Orange  le  récoïkipensa  des 
services  qu'il  avoit  rendus  à  sa  pa- 
trie par  la  dignité  de  reetenr  ma- 
gnifique de  l'université  de  Leyde, 
le  collier  de  commandeur  de  l'or* 
dre  dn  lion  bdgique,  des  lettres 
de  noblesse  et  le  brevet  de  con- 
seiller d'état  honoraire.  11  prit  la 
plus  grande  part  k  ror£;nn)satîcn 
des  universités  et  des  collèges,  fiit 
nommé  membre  de  la  commission 
chargée  de  préparer  la  législation 
du  nouveau  royaume  des  Fays-Uas , 
et  rédigea  le  projet  de  code  civil. 
Député  par  la  province  de  Hol- 
lande aux  étals  {»énêr;tu\  vu  1^1 7i 
il  j  donna  de  nouvelles  preuves 
de  rétendue  et  de  la  variété  de  ses 
connoissances,  et  il  y  montra  une 
élocution  vive,  facile  et  entraî- 
nante. Un  coup  d'apoplexie  termi- 
na sa  vie  le  20  juillet  1824.  11  réu- 
nissoit  les  qualités  du  cœur  à  celles 
de  l'esprit  ;  on  lui  doit  un  grand 
nombre  de  Dissertalionw  latineif 
des  Discours  en  lanfj^ue  holbow 
doise,  sur  différons  sujets,  dédiés 
au  prince  souverain  des  Pays-Bss, 
1  vol.  in-8  ;  des  Observations  sur 
diverses  parties  du  droit  françois; 
un  Kssiai  sw  la  nécessité  des 
idées  religieuses  qui  loi  valut  Une 
médaille  d'argent  au  concours  de 
iHoi  y  et  on  Mémoire  intitulé  de 
V Influence  qu^ont  exercée  les  évé' 
nemens  poiitifttes  sur  les  lumiè^ 
res  ^  la  religion  et  les  moeurs  des 
peuples  fit'  V Europe  ,  couronné  en 
1818  par  la  société  de  nailcm,et 
qui  a  été  traduit  en  allemand  sur 
la  2.*  édition  par  Dictrick. 

KEMPHEK  (Gérard), savant  hol- 
landois  qui  florissoit  au  commence- 
ment du  18.'  siècle.  11  a  publié  un 
lici  util d*ldyllcs;  une  ^Traduction 


Digitized  by  Google 


I 


K  E  N  K  E  N  87 

£g>7?^tf,  tragédie  imitée  d'Euripide;  î  Alors  il  fut  appelé  h  la  chambre 
et  des  Observations  assez  étendues  Ides  lords  avec  les  litres  de  duc  de 
sur  les  trois  premit  ies  égloj;ues  de  |  Kent,  de  Slratherne  et  de  comte 
Calpurnius  insérées  dans  les  Pue/tf"  de  Dublin;  quelques  semaines 
_  .  .  ,  après  il  reçut  le  commandement  en 


ItUini  rtH  venaticœ  scripiores  et 
BueaUci  aniiqui^  Leyde  17:2^, 
iii-4*  Il  •  poblié  la  Chroni- 
que d^Egmond  ou  Annales  des 
nrinees-abbés  d^Egmond^  écrite  en 
kliii  qo*fl  a  revae  et  conUnttéc, 
Alckmaer  tyâa,  iii-4« 

RKMT  (fidoiiard«Augu8te  duc 
»B)«  4.*  fils  de  George  III  roi 
d'Angleterre  et  dn  la  princesse 
Charlotte  de  Mecklemboarg-Stre- 
liU,  oé  le  2  novembre^  17^7;  il 
fut  envoyé  à  Tâge  de  17  ans  en 
Allemagne  pour  y  Faire  son  édu- 
cation militaire^  et  il  débuta  par 
faire  le  service  à  Luxembourg; 
comme  cadet,  sous  l'inspection 
d  uu  officier  général  qui  avoit  le 
litre  d<?  gouverneur,  et  qui  Tassu* 
{étissoit  à  tous  les  exercices  d\in 
service  mînulieui;  cependant  en 
1786  il  fut  promu  au  grade  de  co- 
lonel aux  gardes  et  en  1790  il  fut 
rappelé  en  Angleterre  où  il  fut 
nommé  colonel  du  70.*^  de  ligne. 
An  boat  de  quclc^ues  jours  il  reçut 
l'ordre  d'aller  rejoinare  son  régi- 
iBenl  à  Gibraltar,  d'où  il  «'embar- 
qua pour  le  Canada  pendant  l'hî* 
^er  on  179 !•  Il  fit  ses  premières 
armes  dans  l'armée  de  sir  Charles 
Grey  et  il  donna  des  preaves  de 
Vravoore  2k  Tattaque  da  Fort- 
Royal    de    la  Martinique,  ainsi 
qu'aux  attaques  de  Sainte- Lucie 
et  de  la.  Guadeloupe.  Après  cette 
campagne  il  fut  promu  au  grade 
de  lieutenant-général  le  12  jan- 
vier 179*^1  et  il  tut  cbargé  du 
commandement    de  la  nouvelle 
Ecosse  dans  l'Amérique  du  Nord; 
cependant  une  chute  de  cheval 
qu'il  Vit  à  Hallifas.,  nécessita  son 


chef  de  toutes  les  forces  britanui- 
c^ues  en  Amérique.  Une  indispo- 
sition grave  l'ayant  obligé  de  re- 
tonmer  en  Angleterre  t^ers  la  fin  - 
de  1801  fil  fut  fait  colonel  de  royal-  - 
écosBois  f  et  en  i8o3  il  détint  gou- 
▼eraenr  de  Gibraltar.  L^extrème 
rigidité   qu*il  toulttl  introduire 
dans  la  discipline  des  .troupes,  ex-> 
cita  une  insurrection  terrible  qu'il 
ne  parvint  h  réprimer  qu*en  mar- 
chant à  la  tète  de  son  régiment 
avec  nne  compagnie  de  grenadiers,, 
deux  pièces  de  campagne  et  en 
faisant  feu  sur  les  révoltés  qui  fu- 
rent dispersés  ;  mais  il  en  perdit 
un  grand  nombre  dans  Paction  ; 
beaucoup  aussi  furent  punis  de  \tt 
peine  capitale  après  que  la  ré- 
volte fut  appai>ée.    Cet  événe- 
ment qui  pouvoit  avoir  les  suites 
les  plus  funestes,  pour  uu  poste 
aussi  important,  donna  lieu  à  une 
enquête  contre  sa  conduite  ,  et 

Quelque  temps  après  il  fnt  rappelé 
e  son  gooTemement  v  cependant 
il  reçnt  le  bâton  de  feld-marécbal  ^ 
mais  depuis  il  resta  sans  activité. 
An  mois  de  juillet  i-8ii6  il  fit  par- 
tie de  Taiseaiblée  qui  se  réunit  4  la. 
taverne  de  Londres  pour  aviser  au 
moyen  de  venir  an  secours  des  ma- 
nufiicturiers  qui  se  tron voient  dans 
une  grande  détresse ^  par  suite  du 
passage  de  l'état  de  guerre  à  L'état 
de  pais«  et  il  en  résulta  une  sons- 
cription  qui  produisit  une  somme 
cousidérable.  La  dcrniète  parlii: 
de  la  vie  du  duc  de  Kent  ne  pré- 
sente qu'une  suite  d'embarras  pé- 
cuniaires. Il  avoit  contracté  des 
dettes  énormes  parcequ'il  n^^vo?t 
Éetoar  en  Ao^^leteiTe  en  i7^(j.|j.aiiKiisie^u  un  apanage  capable  d;^ 
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le  mettre  à  même  de  tontenir  son 
rang.  N*ajant  pa  obteilir  de  In 
chambre  des  communes  qu'elles 
futsent  acquittées  aux  irais  du  tré- 
sor «  il  prit  ie  parti  de  se  retirer  à 
«  llrnxellcseo  18 où  il  vécut  avec 
la  plus  grande  ëcoDomîe.  En  1818 
il  dpousa  la  plus  jeune  tille  du 
duc  régnant  de  Sa^e-Cobourg,  et 
il  mourut  le  janvier  1820,  des 
suites  d'un  rluunc  (ju'il  t;ac;ua  en 
revenant  de  la  chasse,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  quitter  ses  l)oltes 
qui  eluient  remplies  d'eau  ;  il  pa- 
roîtque  l'éducation  qu'il  avoit  re- 
çue en  Aliera.'igne  avoit  rëlrecl  ses 
premières  idées,  et  qu'elle  con- 
tribua à  semer  sa  vie  de  cbacrius. 
On  convient  qu'il  s'occopa  oeao- 
coap  du  bonheor  de  ses  conet» 
10)^60$,  et  qu'il  accepta  avec  em- 
ptessementle  patronage  d*un  grand 
nombre  de  sociétés  nfailantropi* 

Sues.  Cest  à  lui  que  rAngleterre 
oit  l'introduction  des  ëco&s  rëgi- 
nicuTaires  dans  les  diiférens  corps 
de  l'armée  biitanniquc. 
.  KKKVÉLtGAN  (  Auguste-Ber- 
nard-Francois  le  Goarre  de),  dé- 
puté aux  états  généraux  et  à  la 
convention  nationale,  naquit  le  29 
septembre  174^  h  Quimper,  où  il 
éloit  seniîcJ>al  du  prcsidini  à  l'é- 
poque de  la  révolution.  En  1789 
il  fut  clu  cl('pulé  du  tiers-état  aux 
états- généraux ,  et  il  publia  au 
commencement  des  trûul)les  de  lu 
JCrctagne,  une  brocbure  intitulée 
Réflexions  d'un  philosophe  bre- 
ton ^  sur  les  affaires  présentes.  Il 
parla  peu  à  rassemblée  consti- 
tuante ;  mais  il  Al  partie  de  la  fo* 
meuse  réunion  révolntionnatre 
connue  sous  le  nom  de  Comité 
breton  qui  fut  formé  k  Versailles 
par  les  députés  du  tiers-état  de  sa 
province,  et  à  laquelle  se  réuni- 
rent tous  tes  députés  qoi  parte- 
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geotent  les  mêmes  opinions.  Ker* 
véldgan  fut  nommé  membre  do  co* 
mité  chargé  de  l'aliénation  des 
biens  nationaux  qui  ne  compre- 
noient  alors  que  les  biens  du  cler- 
gé ,  et  il  eut  plnsîenrt  altercations 
avec  ceux  de  ses  collègues  qui 
vouloieut  apporter  de  la  modéra- 
tion dans  cette  mesure  arbitraire, 
particulièrement  avec  le  vicomte 
de  Mirabeau  contre  lequel  il  se 
battit  au  pistolet  ;  cependant 
après  le  malbeureux  voyage  du 
roi  à  Varennes,  il  changea  de  sys- 
tème et  se  rangea  d.ms  le  paiti 
constilutionuei ,  où  il  ne  montra 
pas  moins  d'énergie.  Héélu  à  la  con- 
vention il  vota  la  détention  de 
LottisXVI  et  son  bannissement  k  la 

S six;  ensuite  il  s*attacha  an  parti 
e  la  Gironde.  A  la  lin  de  179a  il 
dénonça  la  feuille  incendiaire  de 
Marat;  en  1798  il  devînt  membre  ' 
delacommision  des  douce  opposée 
à  la  commune  'de  Paris,  fut  dé^ 
crété  d'arrestation  lc3i  mai  ijgS, 
et  s'étant  évadé,  mis  hors  de  la 
loi  ;  mais  il  vint  ii  bovt  de  se  son** 
traire  aux  poursuites,  en  se  ca- 
chant dans  son  département,  ok 
même  il  procura  un  asile  à  quel- 
ques-uns de  ses  collègues.  Après 
la  mort  de  Robespierre  il  rentra 
à  la  convention,  devint  membro 
du  comité  de  sûreté  générale  et 
montra  le  plus  grand  courage  lors 
de  l'insurrection  jacobine  du  20 
mars    i7')S  dans  laquelle   il  fut 
blessé.  11  passa  en>uile  au  conseil 
des  anciens  d\  ii  il  sortit  en  1798; 
entin  il  fut  réélu  en  mars  1  /çjQà  ce* 
lui  des  cinq-cents  y  pois  il  entra  au 
corps  législatif  dont  il  faisoît  encore 
partie  en  181 5.  Cette  assemblée 
ayant  été  dissoute  an  retour  des 
Bourbons,  il  rentra  dans  la  Tie  pri'» 
vée  et  se  retira  dans  ses  propriétés, 
où  il  est  mort  le  ^4  dénier  liz^ 
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RLEIST  DE  NOIXINDORP 
le  comte ,  général  d^nfenterie  prus- 
sien foi  employé  en  1793  sur  le 
Rhîn  en  qualité  de  colonel  des  hos- 
•l' ds  de  son  nom  el  se  fit  remar- 
qoer  en  plasieon  rencontres  no- 
tamment nu  siège  de  Majence  et  k 
la  bataille  de  Laatern  où  il  fot 
blessé.  Chargé  ensuite  du  com- 
mandeinent  d  on  corps  contre  les 
polonols,  il  contribua  à  leur  dé- 
faite après  la  bataille  de  Varsovie. 
Pendaul  la  guerre  de  1807  il  n'eut 
point  de  comniandenif  nt  impor- 
tant: mais  en  i8i:i  il  l'ut  employé 
dans  le  corps  d'armre  prussien  des- 
tiné à  at^ir  conjointement  avec  les 
François  contre  les  Busses,  el  après 
la  défection  du  général  V  orck  il  fut 
nommé  poui  le  remplacer  lieutenant 
général  et  placé  sous  les  ordres  du 
roi  de  Naples.  Lorsque  la  Prusse  se 
déclera  ouvertement  contre  la 
France ,  le  comte  "de  RIelsl  fil  la 
campagne  de  181 3  et  il  se  signala 
le  20  mai  à  la  bataille  de  Bautsen , 
et  le  I S  aoAl  devant  Dresde ,  mais 

S lus  particulièrement  à  l'afifatrede 
Luim  oà  il  oontriboa  à  la  défaite 
do  corps  d'armée  de  Vaodanmic. 
Cesl  à  la  suite  de  ce  succès  qu'il 
reçut  le  titre  de  comte  de  ^^oilen• 
dorf  nom  du  village  oii  il  avoit  at- 
taqué les  François.  Il  prit  aussi 
une  part  très-aclive  à  la  bataille 
de  Leipsick,  et  apr^s  avoir  passe 
le  Rhin  il  exécuta  tirs  innrehes  sa- 
vantes au  combat  de  Laon.  Il  se 
distingua  an^si  à  la  Ferté-Gaucher 
d'où  il  délogea  les  François ,  et 
aux  aftaircs  Je  Sé/anne  el  de  Cou- 
lonuniers  ;  enfin  il  avoit  reçu  l'or- 
dre de  former  la  principale  atta- 
que de  Paris  et  il  étoit  parvenu 
au  village  de  la  Chapelle,  après 
une  longue  résistance ^  lorsc^ue  la 
capitulation  fit  cesser  lesbostilitës. 
Dans  le  mois  de  mai  1816  le  ccnte 
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de  Kleist  commandoit  encore  Tar^ 
mée  prussienne  sur  la  rive  gauche 
du  Rbin;  mais  ajant  été  nommé 
gouverneur  du  duché  de  fiers ,  il 
quitte  Majrenèe  pour  se  rendre  b 
sa  destination.  Ce  général  est  mort  # 
h  Berlin  le  16  février  i8â3.  Il  étoit 
estimé  comme  habile  tacticien  et 
connolssoità  fond  tout  ce  qui  tient 
à  l'administration  militaire. 

KLOTZ  (Cbrétien-Adolphe), 
littérateur  allemand,  né  à  liis-' 
choffs-Werda  le  i3  novembre  1 7'>'^« 
Il  avoit  à  peine  atteint  sa  seplii  ine 
année  qu'il  nianifestaun  insatiable 
désir  de  lire  et  d'apprcndie  ;  son 
père  ne  négligea  rien  pour  ali- 
menter et  forlitier  de  si  belles  dis- 
positions. Après  avoir  terminé  ses 
études  à  Leipsick ,  il  se  rendit  à 
léna  avec  Tintention  d'y  cultiver 
les  lettres ,  sans  rechercher  aucun 
emploi  ;  mais  sollicité  par  ses  amîSf 
il  se  décida  à  ouvrir  une  école  «  et 
il  j  interpréta  Horaceavec  un  suc* 
cà  si  brillant  que  le  roi  d*Angle- 
terra  Tappela  à  Goettingue  pour 
y  remplir  la  place  de  professeur  de 
philosophie.  Plus  tard  le  roi  de 
Prusse  le  décida  k  venir  4  Halle 
professer  Féloqneoce,  et  lai  donnu 
le  titre  de  conseiller  aulique,  en- 
suite celui  de  conseiller  intime^ 
afin  de  balancer  les  offres  que  le 
roi  de  Polo£;re  lui  faisoil  faire 
pour  l'adirer  à  Vnrso  ie  où  il  vou- 
loil  créer  une  nouvelle  académie 
pour  l'éducation  de  la  jeune  no- 
blesse. Klotz  mourut  le  ^1  décem- 
bre 1771.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont  :  les  Mœurs  des  cru  dit  s  ; 
le  Gv'nie  du  sihcle  ;  les  l\idiculcs 
liltcraires.  Ces  trois  ouvragrs  sa- 
tiriques eurent  une  grande  vogue 
et  lui  attirèrent  beaucoup  d'enne- 
mis ;  une  Diêsertaiian  siir  l'be»< 
reuse  hardiesse  d*Horace,  rétm** 
pviinée  à  Londres  dans  le  tome  1% 
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du  Clastieal  journal;  vindlciœ 
Horatianœ  contre  les  paradoxes 
du  P.  Hardouiii,  réimprimés  avec 
des  améliorations  considérables, 
sousle  titre  de  Lectioncs  venusi- 
nœ  ;  ud  ouvrage  Sur  la  numisma- 
tique en  3  petits  volumes  ei>timé 
des  antiquaires;  Opuscula  varii 
argumenti»  Il  a  travaillé  aux  Acta 
cruJilorumct  aux  journaux  de  lëua 
et  de  Leipsick  ;  il  a  encore  publié 
b  volumes  d'un  ouvrage  pci  iodi- 
^ue,  sous  le  titre  à* Acta  litleraria 
oîi  il  rendoit  compte  des  livres  oou- 
veaux,  ftfee  noe  francltise  remar- 
quable, el  dans  oa  style  très-pi- 
qoanL 

KLUIT  (  Adrien  ) ,  hîtiorieii  et 
BoblidaleholtaodQit,  naquitliOor- 
orecht  le  9  février  lyJS.  Après 
avoir  tertaioë  d'eicellentea  ëtades 
il  fiit  incceMif emeDt  appelé  eax 
fonctions  du  préceptorat  et  du  rec- 
torat dans  les  écoles  dites  latines 
de  Rotterdam,  de  la  Hajre,  d'Alck- 
niaer  et  de  Middelbour^.  Il  trou- 
va dans  cette  dernière  ville  des  fa- 
cilités pour  sa  recherche  favorite 
des  anciens  monumcns  de  l'histoire 
de  sa  patrie^  et  il  débrouilla  le  ca- 
Los  des  archives  de  la  province 
qu'il  classa  dans  un  ordre  inconnu 
avant  lui  ;  enhn  en  1 779  il  fut  nom- 
mé professeur  d'archéologie  hol- 
landoise  et  d'histoire  di  ploiiiatique, 
et  en  nSoG  on  créa  pour  lui  une 
chaire  de  statislifjue  du  royaume  de 
Hollande.  Il  périt  en  1807  victime 
de  l'horrible  esplosioii  d'anliateau 
de  poudre  qoi  reoTerta  de  fond  en 
comble  plusieurs  maisons  de  celte 
ville,  et  particulièrement  celle 
qu'il  habitoit ,  ensorte  que  ses  ma- 
nuscrits ent  été  presque  entière- 
ment détruits.  U  a  publié  nu  grand 
«ombre  de  discours ,  opuscules , 
mémoires  t  lettres  «  tUèses  on  dis- 
«ertattonsf  mais  les  oufrages 
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lesquels  repose  principalement  sa 
réputation  sont  :  I.  Historia  cri-* 
tica  comitatus  Hollandiœ  et  Ze- 
landiœ^  Middelhoutg,  1777*8212 
tomes  en  quatre  parties  in-4»  pleine 
de  recherches  nouvelles  et  iul-^res- 
saotes  ;  lï.  Economie  politique  de 
la  Hollande  ;\\\.  Histoire  de  lad- 
ministration  politique  de  la  Hol* 
lande ^  jusqu  en  1794,  Amsterdam 
i8o2  et  180S,  5  vol.  in-8. 

KNOK  (Vicessimus),  littém- 
teurct  prédicateur  anglois,  né  Oft 
1 75a  dans  le  comté  de  Middlesex» 
Il  cultiva  avec  un  urand  succès  lee 
lettres  grecques  et  utioes  et  devint 
supérieurde  récole  de  TomliridM 
poste  qu*il  occupa  avec  la  f  lue 

Îrande  distinction  pendant  33  ans. 
l  avoit  reçu  ie  srade  de  docteur 
en  théologie  et  u  obtînt  quelques 
modestes  bénéfices  dont  il  remplit 
lui-même  les  charges.  Il  se  livra 
aussi  4  la  prédication  et  U  parut 
avec  succès  dans  les  chaires  eccié* 
siastiques  de  Londres  ;  il  se  fa i soit 

fiarticulièrement  remarquer  par 
liarmonie  de  son  langage ,  et  il 
est  cité  comme  modèle  en  ce  genre. 
La  mort  le  surprit  à  Tumbridçe  le 
6  septembre  1821.  On  a  de  lui  :  I. 
des  Essais  de  morale  et  de  litté- 
rature,  2.*  édition  1778,  a  v.  in- 12, 
plusieurs  fois  réimprimés;  IhEdu- 
cation  libérale  ou  Traite  pratique 
sur  les  moyens  d'acquérir  une  inS" 
traction  utile  et  convenable ,  nou- 
velle édition  augmentée ,  2,  voL 
in-8,  1785;  III.  Swrées  d^hiver^ 
1 787,  iu-bt  plusieurs  éditions;  IV. 
Samamt  sur  la  foi ,  Vespàranee  et 
la  charité^  1792,  in-d  ;  V.  De  /a 
noblesse  personnelle  00  Lettres  à 
un  jeune  noble  ^  i793,  in- m;  VI. 
Lectures  de  famille^  '794  9  tn-8; 
VU.  Considérations  sur  la  nature 
et  lefficacUé  de  la  sainte-cène^ 
i794  v  în*t2  >  ouvrage  qui  fui  ce- 
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WBÊOÊtkâé  nar  l'ëvèque  Horékj,! 
ratteBlion  dn  clergé ,  comme  un 
monmnent  remarquable  de  la  jpiélé 
et  da  MToir  de  IWetir;  VIII. 
Philosophie  ehr^imne^  179^9  ^ 
voL  ÎB-ia  ;  IX.  Sermon  prêché  à 
fowertwre  de  ta  êoeiéié  jahilan^ 
tropique f  1807*  iD-4;  X.  Plnateim 
Hcriiteafiiveiirdes'Wigbs.  On  loi 
doit  enoere  une  édition  d'Horace 
Expitrf^atus  et  quelques  compila* 
tionapiiMiears  fois  imprimées  sons 
cet  litres,  Morceaux  choisis  en 
prose ^  in -6;  Morceaux 

choisis  en  vers^  1790  9  in- 8,  etc. 

KOURAKIN  (le  prince  Alexan- 
dre),  né  eu  1782  d'une  Hes  fa- 
milles les  plus  illustres  de  la  Rus- 
sie ,  fut  élevé  avec  Paul  1  et  admis 
dans  sa  société  intime.  Il  l'accom- 
pagna dans  ses  vojages  en  Prusse 
et  en  France  en  177661  1782,  fut 
nommé  ministre  et  Tice-chancelier 
de  l'empire  en  1796  et  donna  sa 
démission  après  la  mort  violente 
de  cet  empereur.  Cependant  en 
1806  il  fut  appelé  à  l'ambassade 
de  Vienne,  et  en  1807  l*empereur 
Aleiandre  le  eliargea  de  conclore 
les  négociations  entamées  k  Tibilt 
et  il  sigoa  la  paix.  L'année snivante 
il  fbt  entOTé  à  Pbris  avee  le  titre 
d'ambassamory  et  il  occupa  ce 
poste  jnsqu*en  1812,  éjpoque  de  la 
roptore  avec  la  Rnssie,  Pendant 
les  négociations  qui  cun  nt  lieu  il 
montra  beaucoup  d'habileté  et  de 
fermeté.  Jkionaparte  lui  ayant  dit 
dans  one  audience.  «  J'ai  boo^oco 
•  hommes  poormes  amis ,  ou  cou- 
»  trc  mes  ennemis.  —  Won  sire, 
»  lui  r«^pondit-il  aussitôt,  vous 
»  n'en  avez  t\ue.  :i5o,ooo.  »  Il  te- 
noit  ces  renseignemeiis  de  deux 
commis  au  bureau  de  la  guerre, 
qui  furent  livrés  h  une  commission 
niiîi  aire  et  fusillds.  Le  prince 
K<^uiAl^in  n'obtint  ^ue  Irè^-ûiilici- 
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lement  ses  passeports  pour  retour- 
ner en  Russie;  il  fut  aussi  long-* 
temps  retenu  à  Memel ,  où  il  ap- 
prit l*inoendie  de  Moscon  qui  Int 
causa  des  pertes  considérables.  Il 
ne  pat  rejoindre ^  ou'après  les  âé^  ' 
sastrei  de  l'armée  francise,  IVm* 
perenr  Alexandre.  En  181 4  il  fnt 
choisi  pour  aller  complimenter  ce 

£ rince  sur  son  entrée  à  Paris,  et 
I  salner  du  nom  de  Béni^  que 
le  sénat  loi  a  voit  conféré.  £a 
retournant  en  Russie  il  tomba 
malade  à  Berlin,  ce  qui  Tempè- 
cha  pendant  quelque  temps  de 
prendre  part  aux  affaires  publiques. 
Alexandre  l'attacha  ensuite  h  son 
conseil  d'rtot  ;  mais  le  délabrement 
de  sa  santé  l'obligea,  en  1817,  de 
demander  une  permission  pour 
vo}agcr  en  pays  étrangers.  L'em- 
pereur la  lui  accorda  en  lui  con- 
servant ses  appoiittemens^pcTibions 
et  argent  de  lable^  et  il  ajouta, 
«  quand  il  aura  obtenu  du  sou  la- 
»  gement  dans  son  état  actuel ,  le 
»  prince  Kourakin ,  ne  se  refusera 
»  pas  sans  doute,  à  être  denon- 
n  Tean  utile  è  sa  patrie.  »  11  ne  re- 
vint à  Saint-Pétersbourg  ao'ten 
i8a3,  et  il  T  mourut  vers  la  6n 
de  l'année  suiTante.  Il  étoit  bailli 
de  Perdre  de  Saint-Jean  de  Jéro- 
salem  et  chevalier  de  presque  tous 
les  ordres  de  l'Europe. 

KRASICKI  (  Ignace) ,  comte  de 
'Siezenf  né  à  Doubiecko  en  Polo* 
gneen  17^5,  d'une  famille  illustre, 
hit  destiné  dès  Tenfance  à  l'état  ec« 
clésiastîque,  et  devint  snrrcssive- 
ment  princo,  cv^que  de  \\  armie 
et  archevêque  de  Gncsne.  Il  cul- 
tivoit  avec  succès  la  l'orsic.  Lo 
premier  partage  de  la  Polof'ne  do 
1772,  l'ayant  fuit  passer  sous  la 
domination  prussienne,  il  se  relira 
il  lîerlin  où  il  jouit  coiisfammcnt 

de  l'amitié  du  grand  Frédéric.  Ce 
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prince  qm  goutoit  infiniment  sa 
société,  lui  dit  ua  jour  en  plai- 
MDtint.  «  J*e«père  bien  qne  vous 
«'me  feres  entrer  eo  paradis  soas 
»  votre  manteau  épîscopale.  Noa 
»  sire  lai  rëpondît-il«  TOtre  majes* 
»  té  me  l*a  rogné  si  court  qu*il  me 
a*  seroit  impossible  d'y  cacher  de 
•  la  contrebande.  »  Il  est  mort  le 
i4  mars  i8ot.  On  a  de  lui  :  I.  la 
Michéide^  poème  héroï-comique 
en  10  chants,  sar  les  rats  et  les 
•onris;  II.  la  Mnnnmarhic  ^  autre 

Îiot'me  en  6  chants;  III.  plusieurs 
ivres  de  Fah/fs  et  Contes.  M.  de 
\ienne  a  traduit  le  premier  en  vers 
françois,  in- 1 8,  Paris  i8aS  ;  IV.  des 
Satires  ;  V.  la  Guerre  dv  Clwcsin  , 
poème  épique  en  lâchants;  VI. 
des  hcJirvs  et  Mélanges  ;  VII.  une 
Histoi/c  de  l^ar.vov'ie.  Il  excelloit 
k  peindre  les  ridicules,  surtout 
ceux  qui  tenoiiQl  aujL  habitudes 
nationales. 

KRUDiNER  (  Jolie  de  Wittin^- 
hoff  baronne  OB)f  naqoiten  17  66 
à  Higa  en  Coorlande,  d*ane  des 
plus  nobles  et  des  plos  opulentes 
familles  de  ce  pa  ys.  Son  père  la  cod- 
dnisit  à  Paris  à  l'âge  de  neuf  ans, 
et  sa  maison  devint  le  rendez*  vous 
des  plos  célèbres  philosophes  du 
foori  parmi  lesquels  on  comptoit 
alors  Diderot,  d'Alemhert,  Hei- 
Tétios  et  Griroro.  Une  telle  société 
ne  convenoit  guère  k  une  jeune 
personne  d'une  iui.Tu;i nation  ar- 
dente, et  douée  de  tous  les  avan- 
tages, et  de  toutes  les  tarares  du 
corps  et  de  Tespril  ;  ;tt\<,^\  elle  n'en 
reiira  que  des  principes  ei  roués 
qui  la  conduisirent  aux.  plu-^  £;rands 
écarts.  A  i4  ^'"^  t^lle  (  [)()usa  le 
baron  de  Krudncr  gonlillionime 
livonien,  àj^é  de  ^"^6  ans,  posses- 
seur d'une  grande  fortune  et  jouis- 
sant d'une  grande  considération. 
Il  emmeiia  ta  îeune  épouse  à  Ve- 
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ni  se  oh  il  résida  pendant  plnsieiiri 
années  en  qaalité  d'ambassadeor 
de  Russie ,  et  il  en  eut  deux  enfime* 
Cependant  cette  union  fut  bient^ 
troublée  par  les  pauîous ,  et  le  ba- 
ron de  Krndner  fit  prononcer  son 
dtvorceen  1791.  Madame  de  Kmd* 
ner  retourna  aloi*s  à  la  maison  pa<» 
ternelle;  ensuite  elle  fit  un  nou« 
veau  voyage  à  Paris,  un  autre  à 
Leipsick ,  et  après  une  série  d'aven- 
turas  dont  on  croit  voir  les  détails 
dans  on  roman  qu'elle  publia  sous 
le  litre  de  Valérie^  ou  lettres  de 
Guitai'c  de  Linar  à  Erncsi  de 
G...  Paris  nio3 ,  3.*  édition  i8o5, 
2.  vol.  in-iii,  elle  se  rendit  à  Ber- 
lin où  elle  tut  admise  k  l'intimité 
de  la  reine  de  Prusse.  Le  chagrin 
qu'elle  éprouva  de  sa  mort  causa 
en  elle  une  telle  secousse  qu'elle  se 
jetla  tout-à-coup  dans  l'enthon— 
siasme  religieux,  le  plus  exagéré* 
Les  ou VI  âges  du  célèbre  vision- 
naire allemand,  Jung  Stilling  »  con* 
tribuèrent  à  développer  eu  elle  no 
mystictsmeesaltë  ;  elle  se  Ib  mémo 
avec  lui  et  devint  son  plut  aélé 
disciple.  En  18t. ^  elle  commença 
k  Ueidelberg  une  nouvelle  carrière 
entièrement  opposée  à  celle  qu'elle 
avott  suivie  )usqa'alors;  L*Annéo 
suivante  elle  se  rendit  à  Paris  avee 
le  projet  de  réformer  les  idées  mo* 
raies  et  religieuses  des  cbels  des 
armées  alliées.  Ce  n'étoit  plus 
celte  brillante  ambassadrice  rece- 
vant les  hommages  d'une  foule 
d  admirateurs  ;  pleurant  alors  sur 
les  vanités  humaines  et  sur  ses 
propres  erreurs  elle  s'annouçoit 
coninic  une  envoyée  de  Dieu,  des- 
tinée â  rétablir  le  règne  du  Cbrist 
sur  la  terre.  Son  rang  et  ses  ri- 
clicsses,  les  qualités  de  son  cspi  il; 
et  plus  encore  l'acomplissement  de 
quelques-unes  de  ses  prophéties^ 
telles  que  la  ch&ta  de  Napoléon  » 
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ion  retour  de  Itle  d'Elbe  ,  les  ëvè- 
Mnieiifl  de  'Waterloo  lui  a?oieat 
attiré  beaucoup  de  partisans  ;  on 
assure  même  qae  Tempeieur  Ale- 
xandre lorsqu'il  pénétra  dans  Pa- 
ris, assista  aux  assemblées  qu'elle 
teooit  dans  son  hôtel  et  où  elle 
préchoit  et  prioit;  ce  qu'il  y  a  de 
certain  c'est  (qu'elle  montroit  beau- 
coupd'enthosiasme  pour  ce  prince 
«  Ale\andre  disoii-elle  a  reçu  uiis 
»  sion  de  rëéditier  ce  que  INapo- 
»  léon  avoit  reru  mission  de  dé- 
»  traire  ;  Alexandre  est  l'an£;c 
»  blanc  de  l'Europe  et  du  monde, 
»  comme  INapoléon  en  fut  Tanj^e 
»  noir.  M  On  attribue  à  l'influence 
que  madame  de  Krudneravoil  ac- 
quise sur  l'esprit  d'Alexandre,  la 
modération  que  ce  souverain  mon- 
tra dans  les  transactions  qu*il  lit 
aree  la  Fhuice  ;  on  lui  donne 
même  l'idée  première  de  la  sainte 
alliance,  qu'elle  avoit  conçue  dans 
l'tolérêt  universel  des  peuples ,  et 
c'est  dit-on ,  à  la  suite  d'une  con- 
versation très-animée 9  qu'elle  eut 
arec  Alexandre t  que  ce  prince  en- 
6nta  ce  projet  C'est  h  cette  t^po- 
qae  aussi  que  madame  deKrudner 
publia  une  petite  brochure  sous  le 
nom  de  Camp  devenus.  Peu  après 
le  départ  de  ce  souverain  celte 
femme  enthousiaste  se  rendit  en 
Suisse  et  d'abord  à  lîàl*»,  où  ses 
prédications  alarnirmit  l'autorité 
qui  lui  sif^niHa  l'ordre  de  quitter 
le  pa}s.  Il  en  lut  de  nit  ine  a  Lor- 
racli  et  à  Arau,  où  elle  prcclioil 
en  plein  air,  debout  sur  un  mon- 
ticule, pendant  cinq  ou  six  li(>ures 
de  suite,  à  un  grand  nombre  de 
personnes  qui  la  suivoient ,  parti- 
culièreineut  les  pauvres  à  qui  elle 
distribuoit  desanmênes;  enfin  elle 
se  retira  sur  le  territoire  de  Bade, 
d*oè  on  détachement  militaire  l*o- 
bligea  de  •'éloigner.  Apcês  avoir 
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protesté  de  la  violence  qui  lui  étoit 
faite,  elle  distribua  un  écrit  inti- 
tulé Avis  aux  pauvres  ;  et  voulut 
pénétrer  en  France;  mais  lore- 

qu'elle  se  présenta  k  Colmar  lea  * 
a  1 1 1  orités  lui  en  défendirent  rentrée, 
iilie  parcourut  encore  quelques  au- 
tres pays,  maison  la  repoussa  de 
toutes  parts;  entin  elle  se  décida  à 
retourner  dans  sa  patrie  et  elle  ar- 
I  iva  en  1818  à  hi^a  où  ses  commu- 
nie allons  sympaliques  avec  les  Her- 
luites  ou  IVères  ÎSloraves  la  retiu- 
I  eut  d'abord  ;  niais  ensuite  elle 
forma  le  projet  d'aller  fonder  en 
Crimée  un  établissement  cbrétien 
do  correction,  pour  les  criminels 
et  les  pécbenrs,  et  elle  mourut  k 
Karasou-lîazar  le  25  décembre 
1Ô24,  et  suivant  quelques  jour- 
naux le  i3  janvier  1828.  Oifléren- 
tes  personnes  ont  pensé  que  ma- 
dame de  Krudner  étoit  l'agent  d*uii 
parti  qui  vouloit  fiiire  prévaloir  le 
déisme  sur  la  religion  catholique  | 
et  M.  de  Bonald  a  paru  juirtager 
oe  sentiment  dans  un  article  qu'il 
a  publié  à  son  sujet  dans  le  Jour» 
nai  des  Dtibats,  M.  Marignié  a 
publié  en  1Ô17  une  brochure  in«8f 
sous  ce  titre  :  Sur  madame  de 
Krudner  ,  en  réponse  à  V article 
sur  celle  dame  et  contre  M,  de 
Bonald^  inséré  dans  le  Journal 
de  Paris  en  1817  et  imprimé  sé- 
parément in-8.  M.  Kruf;  a  fait 
aussi  parollrc  ses  Entretiens  m'tc 
madame  de  Krudner^  Leipsick 


LaBARTHE  (  Pierre  )  ,  në  à 
Dax  le  9  juin  lyfio,  d'une  famille 
noble  qui  a  voit  formé  un  établis- 
sement commercial  k  Bordeaux, 
fit  ses  études  à  Tuinversité  de  cette 
ville,  et  y  fiitreçu  avocat.  Mais 
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bieBtdt  il  ramça  à  eetle  woISbs- 
«ion  pour  enUttr  dans  rMOnmis- 
tnttoii  des  colooies  eo  qualité  de 
Morétaire  de  rioteodaDt  gëuëral , 
ei  on  1794  ii  fut  nommé  chef  de 
boi^u  des  colonies  orientales  et 
des  côtes  d'Afrique.  Celte  place  le 
mit  à  méma  da  recueillir  une  am- 
ple moisson  de  docomens  authca- 
tiqoes  et  d'ob>ervatioos  impor- 
tantes qui  rendeut  utiles  et  pré- 
cieux les  ouvrages  au*il  a  publiés 
sur  les  colonies.  La  aiminution  de 
sa  vue  l'obligea  de  demander  sa 
retraite,  et  il  l'obtint  en  1808.  Il 
est  mort  le  B  juin  1824*  ^0  ^  de 
lui  ;  I.  Essai  sur  Pclude  de  la  légis- 
lation de  la  marine  y  17^69  bro- 
chure in-8  ;  II.  Annales  mari- 
times et  coloniales ,  1 7^9 ,  in-8  ; 

Voyage  au  Sénégal  pendant 
U»  années  1784-85,  (t après  les 
mémoires  de  Lafaille^  ancien 
^cûr  ilo  «Rarme,Parîai8oiy  in^ 
Irad.  en  alleoMiid  ;  IV.  Voyage 
h  la  edte  de  Guinée  ou  Descrip- 
tion des  côtes  Afrique  depuis  le 
cap  Tagrin  jusqu*au  cap  de  Lo» 
pès-Gonzalès f  i8o3,  in-8,  tra- 
duit en  allemand  par  J.  Ad.  Bergk, 
Leîpsick  i8o3«  in-8  ;  V.  Syno- 
nymes anglais ,  1 8o3 ,  2,  toI.  in-8; 
VI.  Harmonies  maritimes  et  colo- 
niales ,  cofilenani  un  précis  des 
étahlisseinciis  franrois  en  Anit- 
rique  ,  eu  Afrique  et  en  Asie  , 
Paris  18 15,  in-8;  VII.  Jittérctsde 
la  France  dans  L'Inde^  1 8 1 G ,  bro- 
chure iu-8.  Il  a  aussi  fourni  plu- 
sieurs articles  au  journal  intitulé: 
jinnalcs  maritimes  et  coloniales, 
LABEY  (Jean-Baptiste) y  né  en 
Normandie,  professsa  les  mathé- 
matiques k  Técole  mttiture ,  puis 
au3L  écoles  de  la  Seine  et  à  P^eole 
poljtechoiqne.  II  est  morl  en 
léaS.  Ona  deini  :  L  Iniroduotion 
à  l'analyse  UjfiniUSHOuUe  par 
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Léonard  Eider^  traitait  du  latù^ 
en  français  ^  avec  des  notes  et 
éclaircissemens  ^  Paris  i799t 
in-4  ;  H.  Lettres  à  une  princesse 
d* Allemagne  sur  divers  sujets  de 
physique  et  de  philosophie ,  nou^ 
velle  édition  revue  et  augmentée 
de  diverses  notes  ^  Paris  1812 ,  a 
▼ol.  in-8  ;  III.  Traité  de  stati* 
que  ^  Paris  1812,  in-H,  fig. 

LABOKEALÎ  (Jean-Baptiste), 
né  en  1762  à  Saint-Claude.,  ftit 
lonc-terops  attaché  à  l'ambassade 
de  Londres  eu  qualité  de  secré- 
taire ,  et  devint  ensuite  receveur 
k  Sens ,  où  il  est  mort  le  20  décem- 
bre 181 4*  On  lui  doit  une  traduc* 
tion  du  Précis  philosophique  de 
V histoire  d^ Angleterre  ^  dans  une 
suite  de  lettres  écrites  par  un  lord 
à  son jftls^  Londres  et  Paris  i77^f 
2  voL  in-»i  a  ;  ooTFage  estimé ,  fiia»- 
sement  attrUmé  li  lord  Lyttleton  ; 
il  appartient  à  OlÎTier  Goldsmith. 

LABOULLAYE-MARILLAG 
(  Piene-Charles-llf adeleine  comte 
de),  né  en  1771  k  Billom  y  ëtoît 
avant  la  révolution  lientenant*co* 
lonel»  prenoit  le  titre  de  comte 
honoraire  de  Briondef  et  fut  du 
nombre  des  personnes  qoi  s'offri- 
rent volontairement  comme  Otages 
de  Louis  XVI.  Il  alla  ensuite  à 
l'armée  des  princes  où  il  resta 
jusqu'à  l'époque  de  son  licencie* 
ment,  et  il  y  obtint  la  croix  de 
Sl-Louis.  Use  livra  aussi  pendant 
Tëmigration  k  l'étude  de  la  chi- 
mie et  de  la  médecine  ,  et  il  se 
fit  recevoir  docteur  à  l'université 
de  Guettingue,  ce  qui  lui  donna 
les  mojrens  de  pourvoir  k  sa  sub- 
sistaxkce  et  k  celle  de  son  père  qui 
monmt  sor  ane  terre  étrangère. 
De  retonr  en  Franee,  Ldbooilaye 
s'occupa  de  la  chimie  appliqué» 
aux  arts,  et  il  déoonvnt  àouf^n 
cookttBs  «altéraklM  $  cofia  lee 
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connoîssanccs  qu'il  avoit  acquises 
en  cette  partie  lui  valurent  la  place 
de  directeur  des  teintures  à  la 
maoufaclure  royale  des  GobcUntf 
d  il  y  fit  le  cours  public  de  chi- 
mie appliquée  à  la  teinture.  Cbi- 
ooe  eiuiée  il  expoioit  les  procédés 
doot  il  étoit  hnventeov:  U  en  e 
introduit  plutienrtbieBpréféraJ>lef 
à  ceux  qui  étoîent  employés  avant 
loi.  Laboullaye  étoit  aussi  contrô- 
leur des  dépenses  an  ministèr'^  de 
la  maison  du  roi.  il  mourut  6  à  ~  Js 
le  aS  ttoùl  iSa4*  On  a  de  lui  un 
Mémoire  sur  les  couleurs  inalté- 
rables pour  la  ifinUtre  ,  suivi  du 
rapport  fait  à  ce  sujet  par  MM, 
Vcuiquelin  ,  Gay-Lubersac^  etc. 

Paris  i8i4)  brochure  in-4- ^  ^  I qu'on  s'en  aperçut,  sur  tout  ce 
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quoiqnetrès-vtolent,n'altëra  point 
la  beauté  de  son  teint ,  et  qu'elle 
continua  à  éprouver  les  mêmes 
tentatioB».  CUe  itelut  alors  de 
combattre  mu  pâmions-  par  dee 
tortures  continuelles ,  et  le  moyen 
(]|u'elle  adopta  lut  de  parsemer  son 
lit  et  ses  souliers  de  caillootace^ 
ensorte  que  la  nuit  et  le  jour  elle 
endurcit  des  soof!rances  énormes* 
Comme  elle  avoit  bon  appétit  et 

3n'elle  trouTok  quelque  plaisir 
ans  les  repu  9  âle  pensa  qu'il 
falloit  encore  combattre  cette 
jouissance I  et  elle  imagina  d*avoir 
toujours  dans  sa  pocbe  on  cornet 
de  cendres  mèlëes  avec  du  fiel  et 
de  la  suie^  et  elle  en  jetoit,  sans 


donné ,  avec  Tonnelier ,  l'^oyogfs 
entrepris  dans  les  gouvernetnens 
méridionaux'  de  Vem^nre  de  Hus- 
sic  dans  les  années  179^  et  i794i 
par  le  professeur  Pallas ,  traduit 
de  1  allemand,  Paris  iMoS,  2.  vol. 
iD-4  et  atlas  in-folio;  iHi  i  ,  4 
in-d  et  atlas  iu'4-  H  avoit  <téjà 
paru,  de  1799  k  1801  à  Leipsick, 
une  traduction  de  cet  ouvrage  en 
a  vol»  in-4  et  atlas  in->foUo. 

UkBROUSSfi  (doUlde^usan- 
neGoiia€BixBs)ynéean  bourg  de 
Vanxain  en  Périgord  le  mai 
1747  ,  donna  dès  Tenfimce  dans 
un  mysticisme  esalté,  et  pratiqua 
dm  mortifications  extraordinaires. 
11  paroît  qu'elle  étoit  d'une  forte 
complexion,  et  qu'elle  éprouva  de 
bonne  heure  les  tentations  de  la 
foiblesse  hnmaino$  car  l'auteur  de 
sa  vie  nous  apprmd  que  crai^ant 
dPy  snccomber ,  et  pour  éloigner 
tousceux  qui  pourroient  la  remar- 
quer ,  elle  appliquoit  la  nuit  sur 
son  visage  de  la  chaux  vive ,  afin 
de  substituer  à  la  fraiclicur  du 
coloris  €|ui  Tanimoit  les  rides  et 
les  cicaliiciesi  mais  que  çe  remèdâi 


ju'elle  tronvoit  de  son  goût.  Elle 

Sortoit  aussi  toujours  avec  elle  un 
acon  d'enti  mêlée  avec  du  ûel  de 
bœuf  qu'elle  flairoit  souvent  et 
dont  elle  se  rinçoit  la  bouche  ; 
elle  en  avaloit  même  anelquefois  , 
ce  qui  lui  écorchoit  le  gosier  et 
lui  cansoit  une  extinction  de  voix. 
Du  reste  y  dit  encore  lautenr  do 
sa  vici  sa  santé  sUloit  toujours 
som  tndn*k  dn*ninf  anSfSuxannn 
Labroosse  prit  rhabit  des  reli-^ 

fieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint* 
rançoiSf  dites  Tlercerettes  ;  et 
dès-lors  elle  fut  tourmentée  de 
l'idée  4e  parcourir  le  monde  pour 
aller  Convertir  les  nécheurs  ;  mais 
ses  supérieurs  ecclésiastiques  s'y 
opposèrent,  quoiqu*eUe  prétendit 
en  avoir  reçu  la  mission  de  Dieu 
dans  des  communications  directes 
et  extatiques.  Elle  entreprit  en  ce 
temps  d'écrire  sa  vie  qu'elle  en- 
voya à  M.  de  Fluuiarcux,  évêquc 
de  Périgueux  ;  mais  il  paroit  qu'il 
ne  lui  accorda  qu'une  îé(;ère  at- 
tention ;  il  n'en  fut  pas  de  même 
de  D.  Gerle ,  prieur  de  la  char- 
trcuse  de  Vauciair  :  çct  écrit 
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étant  tombé  par  hasard  entre  ses 
nains  en  1 769 ,  il  s^enthonsiasma 
pour  M.^*  Labronsse  a?  ec  laquelle 
il  entra  dans  une  eorrespondance 

suivie ,  et  il  contribua  beaucoup  à 
loi  donner  la  réputation  ^inspi- 
rée et  de  proplit'tesse.  Il  a  pré- 
tendu depuis  qu'elle  lui  a  voit  pré- 
dit qu'il  devoit  faire  partie  d'une 
assemblée  nationale.  La  rérolu- 
iîon  ViydLXxt  éclaté  et  détruit  les 
couvens,  M.  Poutard,évéque cons- 
titutionnel de  la  Dordogne,  qui 
avoit  entendu  parler  avec  avan- 
tage de  M."''"  Labrousse ,  l'iitlira  à 
Paris,  et  l'introduisit  dans  la  mai- 
son de  la  duchesse  de  liourbon  , 
dont  elle  sut  gagner  la  bienveil- 
lance. Cette  visionnaire  commença 
à  prêclier  en  faveur  de  la  consti- 
tution civile  du  clergé  contre  la 
cour  de  Aome  «  et  par-là  elle  s'at- 
tira un  parti  considérabie,  parmi 
'  lequel  on  remarauoit  l'éféque 
Fauchet  ;  mais  il  ratiandonna  bien- 
tôt» Elle  retourna  en  Périgord ,  et 
partit  eoiBuite  pour  Romoy  afin  de 

Iir6cber  aux  cardinaux  et  au  pape 
ui*mèmc  les  principes  de  la  li- 
berté et  de  Tégalilé ,  et  pour  în- 
iritér  ce  dernier  à  abdiquer  sa 
puissance  temporelle.  Chemin  fai- 
sant, elle  prèchoit  dans  les  églises, 
les  clubs,  et  maisons  des  villes  et 
villages  et  môme  sur  les  routes 
publiques,  se  servant  de  la  for- 
mule jacobine  Frères  et  amis. 
Eniin  elle  arriva  h  Hologne  dans 
le  mois  d'août  1792,  et  elle  vou- 
lut y  essayer  ses  prédications  , 
mais  le  catdiual-legat  la  iit  chas- 
ser de  la  ville.  Klle  passa  ensuite 
à  Viterbe  où  l'ordre  avoit  été  don- 
né de  l'arrêter  pour  la  rentermer 
au  château  Samt-Ange  ;  mais  il 
ne  fut  point  exécuté,  on  ne  sait 
pour  quel  motif,  et  elle  arriva 
dans  la  capitale  da  monde  ehré- 
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tien ,  où  elle  prononça  plusieurs 
discours  cpntre  le  pape  et  tout 
le  clei^é  non  assermenté.  Gepen« 
dant  eUe  fut  arrêtée,  et  conauite 

au  cb^eau  Saint-Ange  où  se  trou- 
voit  déjà  le  fameux  Cagliostro. 
Le  directoire  demanda  son  élar- 
gissement  en  1796,  qui  fut,  dit«« 
on,  accordé  sur-le-champ;  toute* 
fois  elle  refusa  de  sortir  de  sa 
prison  ,  prétendant  qu'une  inspi«* 
ration  céleste  l'engageoit  d'y  res- 
ter ;  au  reste ,  elle  étoit  traitée 
avec  beaucoup  de  douceur.  Lors- 
que les  Franrois  se  furent  empa- 
rés de  Uoine  en  174)8  ,  elle  revint 
à  Paris  où  elle  vécut  dans  la  re- 
traite ,  quoiqu'elle  parut  se  croire 
toujours  inspirée  ;  mais  vraisem- 
blablement les  désagrémeus  qu'elle 
avoit  éprouvés  dans  ses  prédica- 
tions l'avoit  rendue  plus  prudente. 
£Ue  est  morte  en  1821.  Il  parott 
qu'elle  a  conservé  jusqu'à  la  fin 
ses  relations  avec  M.  Pontard, 
car  en  mourant  elle  l'a  nommé 
son  exécuteur  testamentaire,  et 
lui  a  &it  un  legs  de  3,ooo  fr.  qui 
lui  ont  été  contestés  par  la  ftmille 
de  M.'**  Labrousse,  et  ont  donné 
lieu  à  un  procès.  Le  hecueil  de 
ses  jfrophéties  a  été  pyblié  à  Paris 
au  commencement  de  la  révolu- 
tion en  2  vol.  în-8.  M.  Poutatd  a 
publié  :  Recueil  des  ouvrages  de 
la    célèbre    mademoiselle  La" 
brousse^  î797î  i"-8,  contenant 
beaucoup  de  particularités  sur  la 
vie  de  celte  prophétessc,  et  où 
l'on  retrouve  toutes  ses  déclama- 
tions contre  la  cour  de  Rome.  On 
a  aussi  imprimé  dans  cette  ville, 
eu  françois  et  en  italien  :  Discorsi 
récit axi  delta  citladina  Cour» 
celles  habrousse* 

LAGÉPËDfi  (Bernard-Germain- 
Etienne  là  Villb  comte  ns  ) , 
naqiât  à  Agen  le  26  décembre  1 7  5(>, 

d'une 
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^'une  famille  ti  ès  ancienne  et  trAs- 
ilUistie  établie  dans  l'Agetiois^  et 
qui  se  ratlachoit  à  la  maison  de 
Lorraine  dont  elle  portoit  les  ar- 
tn»*s.  bon   pèie,  le  comte  de  la 
\ilie,  lui  donna  le  nom  de  Lace 
pède  que  portoit  nn  ^r.md  oncle 
materoel  qui  TaToit  fiiit  son  héri- 
tier. Après  avoir  lermiinë  ses  pre- 
mières étadesf  il  s'i^donna  anx 
icienees  Daluretles,  k  la  physique 
et  plus  particulièrement  k  la  mu- 
sique qu'il  cultiva  aVec  ^ssion 
dès  soD  eofance*  Il  qutttoit  tous 
les  aiDusemens  pour  enti>ndre  un 
iostmmeDt ,  et  loi'squ'il  eut  reçu 
des  leçons  de  composition  du  cé- 
lèbre symphoniste  Keck,  il  orga- 
nisa des  eonceris  où  Ton  exécu- 
toit  des  scènes  détachées  ,  des 
symphonies  et  autres  pièces  nu'il 
composoit  avec  une  rare  facililc. 
Il  n'avoit  que  vingt  ans  quand  il 
se  rendit  à  Paris,  et  déjà  il  avoil 
entrepris  de  remettre  en  musique 
VArmide  de  Quinault  ;  m:iis  il  y 
renonça  quand  il  apprit  (jue  Gluck 
l'avoit  devancé.  Par  les  conseils 
de  ce  dernier,  avec  le(|uel  il  foi  uja 
nne  liai.<;on  intime  ,  il  compo.'^a  un 
opéra  d^O/np/iult'  qui  étoit  en  ré- 
pétition en  1781  ,  et  qui  pour- 
tant ne  fut  point  représenté.  Plus 
lard  f  il  fil  la  musique  de  Scd/i- 
derberg  etd*^/ciite,  tragédies  ly- 
riques; il  a  aussi  composé  plu- 
sieurs s)^iuphonie8  concertantes, 
qoi  ont  été  exécutées  âux  séances 
pabliquesdeFacadilmie  des  beaux.- 
arts  on  de  la  soci»  té  pliilotechni- 
que;  enfin ^  il  a  fait  dessonatesi 
Ott  sextuors,  et  il  a  mis  en  musi- 
que l'action  dii  poème  de  Télé- 
moque,  11  suivoil  en  même  temps 
les  cours  des  jardin*;  des  plantes. 
Son  père  au  roi  t  désiré  le  voir  de- 
venir un  luMimie  d'élat  ;  mais  ne 
.  lui  voyant  aucune  disposiliou  pour 
Xo/nc  ii. 
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la  diplomatie,  il  se  contenta  de  lui 
procurer  un  brevet  de  colonel 
dans  les  cci  1 1rs  tK;  l'empire.  Lacé- 
pt^de  se  born.j  à  l.tiie  deux  vovnges 
en  Allcmaj^ne  ,  et  ne  servit  jamais 
e(i'ecti\ement  De  lelour  à  Paris 
en  I  ;^  I  ,  il  publia  divers  traités 
de  pli^sique  qui,  i/élant  point 
k  la  hauteur  de  la  science,  don- 
nèrent contre  lui  des  préventions 
défavorables.  CVst  alors  qu'il  se 
rappeUi  que  Buffbn  lui  avoit  té- 
moigné un  bien  vif  intérêt  ;  il  alla 
le  voir,  lé  consulta  et  se  soumit  à 
sa  direction.  Ce  célèbre  natura- 
liste» qui  peut-rire  avoit  déjà  des 
vues  sur  lui ,  lui  proposa  ia  place 
de  garde  et  sous^démonstrateor  du 
cabinet  du  roi  qui  se  trouvoit  va* 
cante.  Quoique  ce  poste  fut  au* 
dessous  de  ce  que  Lacépède  de  voit 
espérer,  il  Taccepta,  et  en  rem- 
jilil  les  devoirs  cnnnne  s'il  eût  été 
dangereux  pour  lui  d'c'tre  révo- 
qué. Il  ne  se  montra  pas  moins 
scrupuleux  dansl'accomjjlissemeut 
des  inleiU'Oiis  du  jaliiarcbe  do 
Montbard  qui  l'avoil  choisi  pour 
continuer  son  grand  ouvrage,  et 
il  publia  VHiàtoire  tiaturfUc  dc^ 
ijuadrupèdes  ovipares  ^  »7<^^i  i  v, 
m-4  ou  3  vol.  in- 12  ;  celle  des  rep* 
tiles,  ,  i  vol.  in-4  ou  a  vol. 
in^ia;  celle  des  poissons,  '7:)^- 
i8o3, 5vol.  io-4  ou  la  vol.  ia-ia; 
Aï  enfin  celle  des  cétacées ,  1804  , 
I  yol.  in-4  ou  2,  vol.  in-12.  Ces 
q«iatre  histoires  forment  la  suite 
et  le  complément  de  l 'édition  ori- 

§inale  de  Buffon  sortie  des  presses 
e  l'imprimerie  royale.  Les  trois 
prenn'cres  ont  été  traduites  en  alle- 
mand. Lacépède  a  airsst  publié 
plusieurs  éditions  des  Œui^res  de 
Buffon  mises  diins  un  meilleur 
ordre,  Paris,  Stiugtain,  ^79^^ 
5(i  vol.  in-8;  17139-1802,  Plassan  , 

jbvol.  ia-ib;  ibijy  Kap6t|  17 
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vol.  in-8 1  fig. ,  précédées  d^OBe 
Notice  Sttr  la  vie  de  l'autear ,  et 
SQÎyies  d'onOiaooars  iotitulé:  yue 

Îénérale  des  progrès  de  plusieurs 
ranches  des  sciences  naturelles 
depuis  le  milieu  du  dernier  siècle. 
Celle  derDÎ ère  partie  forme  ud  vol. 
10-8,  et  a  éié  tirée  à  part  ;  a.*"  édit. 
1819-22,  26  vol.  in-8.  Lacépède  , 
dans  ses  descriptions,  n'a  pas  le 
brillant  de  Fauteur  qu'il  continae  ; 
ninis  il  décrit  exactement,  et  l'on 
Toit  quMl  cherchoit  plus  à  satis- 
faire celui  qui  veut  s'instruire  qu'à 
éblouir  par  an  attrayant  iau^aee. 
A  Tépocjoe  de  la  révolalîoii ,  il  fut 
da  nomDre  des  nobles  qui  embras- 
itoeni  les  idées  d'one  réforme  «  et 
il  accepta  d'abord  la  place  dVidini- 
nistralear  da  départemenl ,  en- 
suite il  fut  appelé  à  la  législature 
de  1791  où  il  montra  de  la  modé- 
ration,  et  où  il  obtint  les  hon- 
neurs de  la  présidence.  On  lui 
offrit  la  place  de  gonTemeordu 
Daophinc  ;  maïs  il  refitfa  cet  em- 
ploi dilUcile  à  remplir  dans  les 
Cfrconslances  où  Ton  se  trouvoit , 
et  après  la  session ,  il  se  retira  h 
la  campagne  d'où  il  ne  revint 
qu'après  le  9  thermidor.  En  17c) 5, 
on  créa  pour  lui  une  chaire  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  ;  il 
fit  aussi  partie  de  l'institut  lors  de 
la  nouvelle  organisation  de  ce 
corps.  Après  la  révolution  du  18 
brumaire,  il  fui  appelé  au  sénat- 
conservateur;  en  i6o%Hf  il  reçut  le 
crade  de  grand-cbancelier  de  la 
iégîott-d*lionnear ,  et  l'année  sal- 
uante on  Ini  donna  la  sénatorerie 
de  Paris;  enfin,  en  fémer  i8o5, 
il  fol  décoré  da  cordon  ronge,  et 
il  mérita  tontes  ces  lliveors  par  on 
dé  vonement  et  une  assiduité  ser- 
▼ile  dont  pea  de  personnes  ont 
donné  entant  de  prenTes.£n  181 3| 
il  reste  lidèle  an  goaTeraement 
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avqnel  îl  evoit  cngsgé  son  élo- 
quence et  ses  services,  et  il  suivit 
à  BloîsTimpératrice  Marie-Looise. 
Plus  tard,  cependant,  il  envoya 
son  adhésion  aux  actes  qui  pro- 
nonçoient  la  déchéance  de  buona- 
parte ,  et  le  rappel  de  la  maison 
de  Bourbon  au  trône  ;  son  mérite 
personnel  et  ses  talens  le  firent 
comprendre  dans  la  première  créa- 
tion des  pairs  du  4  juin  18 14; 
mais  aj^ant  siégé  pendant  les  cent- 
jours ,  il  en  fut  exclus  à  la  8e« 
conde  restauration  :  toutefois  il  y 
fut  rappelé  avec  ses  anciens  col- 
lègues par  l'ordonnance  do  6  mars 
toiQ.  Il  est  mort  le  6  octobre 
1835,  dans  nne  maison  de  cann 
pagne  qu'il  possédoità  Epinaj  ,  et 
où  il  avoit  contnme  de  passer  la 
belle  saison*  M.  Villenave  a  paMié 
i* Eloge  historique  du  comte  LêOcS» 
pèdej  Paris  1026,  in-8.  Outre  sa 
suite  de  BufTon  dont  nous  avons 
donné  les  titres,  il  a  publié:  I* 
Essai  sur  l'électricité  naturelle  et 
artificielle  j  1781 ,  2  vol.  in-8;  II, 
Physique  générale  et  particulière^ 
1782-84»  2  yol'  in-i2  ;  III.  Poéti^ 
que  de  la  musique ,  1 788  ,  2  vol. 
in-ia;  IV.  Eloge  du  prince  de 
Brunswick-hunebourgf  1786,  in- 
8;  V.  f^ues  sur  l'enseignement  pu- 
blic ^  1790  ;  VI.  des  Notices  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  f^ander» 
monde ,  sur  Montesquieu  et  sur 
Dolomieu  ;  VII. avec  MM.  Cuvier 
et  Geoifroy-Saint-Hilaire ,  la  Mé^ 
nage  rie  du  muséum  tt  histoire  na" 
iurelle  on  Description  ei  histoire 
des  animaux  qui  y  vivent  ou  msi 
y  ont  vécu  y  Paris  180 1 ,  grand  in- 
folio  «  fig.  :  il  n*en  a  paru  que  10 
cabiers  ;  VIII.  EUivai  et  Caro^ 
line^  t8i6,  2  vol.  in-fA;romea 
qui  a  ea  pen  de  succès.  Ce  sont  les 
personnages  de  sa  £unille  qn'il 
met  en  scène  d*one  manière  pe* 
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Mbiessante  ;  IX.  Charles  (VElli- 
«al  et  Aiphonsine  de  Florentino  , 
nHa  d^ElliTal  el  Ctrolioe ,  6  yoI. 
ÎB-is;  X.  Hiêtoire  générale  phy^ 
Miqm  et  civile  de  i^ Europe ,  deuuis 
les  demièreê  musées  du  5.*  êîècle 

ete  9er»  le  milieu  du  i8/f 
i8m6,  i8  vol.  iii-8.  Laoë- 
fèdetniYatlloil  depois  long-tenij^ 
ieeçraod  outrage,  et  il  en  re- 
toyoït  les  deroîèret  leailles  dans 
les  derniers  jours  de  sa  vie  {  il  n'a 
été  publié  qu'après  sa  mort.  Le 
prospectus  promet  beaucoup,  mais 
ce  trarail  t^toit  au-dessus  des  foi  ces 
de  l'auteur.  Le  cadre,  dit  un  cri- 
tique moderne ,  est  mal  rempli  ; 
00  y  remarque  beaucoup  de  dé- 
tordre et  point  de  vues  nouvelles; 
ce  n'est,  le  plus  souvent,  qu'une 
compilation  déclamatoire  et  ambi- 
tieuse. Lacépède  a  fourni  encore 
plusieurs  articles  au  Diclionnaire 
des  sciences  naturel  1rs  ,  k  la  Dé- 
cade^ au  Magasin  et  à  la  Revue 
tsicjclop^ique»  Il  a  laissé  en  ma- 
naicrit  leê  Ages  de  la  nature, 
Onpoliliet  depoit  i8ft6,  les  Œu- 
vres du  comte  Laeépède  ,  qui 
diivenl  forinar  dix|  toI.  iii-8  « 
trac  to  eebiert  de  figures.  On  j 
•  sjovté  one  sjornijinie  des  en* 
teers  modernes  les  pins  célèbres. 

LACUAPELLB  (Marie- Louise 
Dc«ks )  «  sage>fenime en  chef  de  la 
BMÎson  d*Accoucbement  établie 
sons  le  nom  6'Hospice  de  la  ma- 
ternité ,  et  dont  elle  fut  la  pre- 
mière directrice.  Elle  naquît  en 
1769,  et  reçut  les  premières  leçons 
de  son  art  de  sa  mère,  sage-femme 
k  l'Hôtel -X)ieu.  Lorsque  le  direc- 
toire créa  ,  en  1797,  un  hospice 
particulier  pour  les  femmes  en 
couches ,  madame  Lachapelle  fut 
choisie  pour  organiser  et  diriger 
celte  maison,  bile  j  donna  des 
cours  suivis  I  et  y  forma  un  graûd 
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j  nombre  d'élèves  distini;udes  autant 

f>ar  leur  savoir  que  par  leur  habi* 
eté.  Elle  mourut  dans  Texei  cice 
'  de  ses  fonctions  en  1821,  et  fut 
vivement  regrettée  de  ses  élèves 
et  des  savans  praticiens ,  ainsi  que 
des  infortonées  aaxqueUes  elle 
avoit  consacré  les  soins  les  plua 
tonchans  pendant  tonte  sa  vie.  Od 
a  d'èlle  :  1.  des  Obiervations  sur 
divers  cas  dfaceouckement  dana 
V Annuaire  mtdico  -  chirurgieai 
des  hôpitaux  jdoui  il  n'a  paru  que 
le  tome  premier  ;  II.  Pratique  deè 
aeeouekemenM  00  Mémoire»  et  ob^ 
servation s  choisies  sur  les  pointe 
les  plus  importuns  de  Vart ,  Paria 
iti^i-iS,  3  vol.  in-8.  Les  deux 
derniers  volumes  ont  été  rédigés 
sur  les  mémoires  de  l*iiuteur  ,  par 
son  neveu,  M.  Dugès,  piofesseur 
d'accouchement  de  la  faculté  de 
médecine  de  Montpellier.  Cet  ou* 
vrage,  qui  est  le  fruit  des  nom« 
breuses  recherches  de  nindame 
Lachapelle,  renferme  quelques 
longueurs  ;  mais  on  y  trouve  det 
vues  neuves  et  importantes* 

LACHATRB  (  aande- Louis  ^ 
comte  «  pois  doc  db)  ,  naquit  à 
Paris  le  '60  septembre  174^9  d'Otto 
aoeioiine  famdle  do  Berri  «  et  en* 
tra  de  bonne  heure  dans  la  car« 
riére  des  armes.  11  étoit  maréchal* 
de-camp  et  grand-bailli  d'épée  dà 
Berri  en  i7t^«  et  fut  élu  par  la 
noblesse  député  aux  états-génë* 
raoï.  II  parut  peu  à  la  tribune  « 
mais  il  montra  dans  les  comités  sa 
haine  pour  toute  innovation,  et 
il  signa  les  protestations  des  12  et 
i5  septembre  1791  contre  les  opé-> 
rations  de  rassemblée  nationale.  Il 
émigra  après  la  session  ,  et  servit 
dans  l'armée  des  princes  en  1 792, 
Plein  de  rèle  et  d'activité,  il  orga- 
nisa à  Londres ,  en  1 79^ ,  un  ré— 
i;imeolsi»ttsU  non»  de  Zk^/o^  àni» 
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fronl,  qui  se  fit  remarquer  par  sa 
ravoure  el  sa  discipline  dans 
Tarmée  des  priooei,et  qui  toutiot, 
en  plusieurs  occitioas,  les  ellortj 
des  répablîcaÎDS  victorieux,  parti- 
culièremenl  à  iVIeuin  et  à  Quibe- 
ron.  Ce  corps  tut  enribarqué  eu 
i7c)6  pour  le  Portugal  et  licencié 
en  iboa.  Le  comle  de  La  Chalie 
se  relira  à  Londres ,  et  couserva  ie 
titre  de  colonel  dans  Tarmée  an- 
gloise  avec  le  traitement  qui  y  est 
attaché.  Louis  XVIII  le  nomma  , 
en  1807,  son  chargé  d'affaires 
contideutiel  auprès  du  cabinet  bri- 
tannique, et  Tannée  suivante,  il 
PatUcba  à  sa  maison  avec  Le  titre 
de  premier  ëearer*  Après  k  res» 
lauratioD  de  ioi4t  il  fui  nonunë 
ambassadeur  à  la  cour  de  Londres, 
puis  pair  de  France ,  duc  el  pre*» 
jnier  gentilhomme  delà  chambre. 
Ajant  pris  parti ,  en  18^4  «  pour 
le  vicomte  de  ChAteaubriand  qui 
venoit  de  perdre  le  portefeuille 
des  affaires  étrangères,  il  fut  rem- 
placé ,  dans  ses  ionctions  de  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre, 
par  le  comte  Charles  de  Damas. 
Frappé  de  cette  disgrâce,  il  eut, 
peu  de  jours  après ,  une  attaque 
de  paralysie,  dout  il  mourut  à 
Mcudon  le  i3  Juillet  1824. 

LACHMTH  (  LouisVeuceslas), 
compositeur  dramatique ,  naquit 
à  Prague  en  lyôG  ,  et  viut  à 
Paris  en  1773,  où  il  joua,  com- 
me premier  cor  ,  au  concert 
spirituel ,  mais  il  le  quitta  par 
raison  de  santé,,  et  il  movmt  à 
Paris  le  3  octobre  i8ao«  Il  a  donné 
k  rOpéra  les  Mystères  d^lsis  «  en 
4  Actes  ;  Saul  et  la  Prise  de  Jéri- 
cho ,  oratorio  en  3  actes  ;  ces  deux 
dernières  pièces  avec  Kalkbren- 
lier,  père  :  an  théâtre  italien  , 
y  Heureuse  réconciliation  ,  en  un 
acte  ;  au  théâtre  de  Monsieor» 
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VAnliquaire ,  opéra  en  3  actes  ; 
aux  V  ariétés ,  Kugénie  et  hinutel 
ou  U  Mauvais  Jils  ,  en  a  actes , 
et  un  grand  noiobre  de  symphor- 
mes  y  quatuors j  concrrto^  sonates 
puur  te  piitno  et  la  hurpe.  Il  a  pu- 
Liié  y  avec  Adam  ,  une  ^lethode  de 
doigt f  pour  le J'orté-piano ,  adop- 
tée [)di  le  Conservatoire  de  musi- 
i}(ic' ,  à  laquelle  il  a  ajouté  deux 
pa  lies.  11  avoit  plus  de  talent, 
clil-on  ,  pour  renseignement  ma- 
sical  que  poui- composer  deschefe* 
dœuvre  ;  aussi  a-t-il  laissé  plui 
de  bons  élèves  que  de  bous  ou- 
vrages. On  a  trouvé  dans  soa 
portefeuille  les  FAes  Lacédémo' 
niesmes ,  opéra  en  3  actes. 

LACOMII£  (Dominique), 
évèque  d'AngouléoMy  naquit  le 
aS  |oillet  1 749  à  Montrejeaa  i 
diocèse  de  Cominges,  et  eotit 
en  1766  chez  les  doctrinaiici 
de  Tarbes,  où  il  veuoit  de  ter- 
miner ses  études.  Après  avcir 
occupé  divers  emplois  dans  eetU 
congrégation ,  il  devint ,  en  i78d| 
principal  du  collège  de  Guyenne 
à  Bordeaux.  Lorsque  la  1  évolu- 
tion éclata,  il  s'en  montra  zélé 
partisan ,  prêta  le  serment  de  la 
constitution  civile  du  clergé,  et 
fut  nomme  curé  de  Saint-Faul  à 
Bordeaux  ,  puis  député  à  Fassem* 
biée  législative  ;  mais  il  donna  sa 
démission  le  7  avril  1792,  lende- 
main du  décret  qui  prohiboit  tout 
costume  ecclésiastique  et  reli- 
gieux. De  retour  à  liordeaux,  il 
reprit  l'exercice  de  sou  ministère, 
et  pendant  la  terreur  il  contribua 
à  saoTer  la  vie  à  plusieurs  pa- 
triotes proscrits  sons  le  nom  di 
Fédéralistes^  M.  Pacarean,  étdqne 
de  Bordeaux,  étant  mort  en  1797 % 
il  fut  sacré  en  sa  place  m  i4 
février  17981  et  tint  un  concile, 
en  i8oi  avec  cenx  de  sod  ptrti* 
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Insista  la  même  année  au  con- 
ôle  dît  national  qui  ge  tint  à  Pa- 
m  I  et  il  doona  sa  démission  avec 
tOBS  set  collègues  sur  la  réaoisî- 
tioa  da  fiouveroement  consalaire. 
le  oiinutre  Foachë  le  fit  com- 
prendre dans  la  liste  des  la  cons- 
titutionnels cj^ui  durent  entrer  dans 
le  oottTel  ëpiscopat  organisé  par 
le  concordat  de  iHoa  ;  cependant 
son  institution  canonique  éprouva 
quelques  difficultés,  parce  qu'il 
refusa  la  rétractation  qu'on  lui 
detnandoit.  Il  continua  de  mon- 
trer beaucoup  d'attachement  à  son 
ëi;li!je  constitutionnelle ,  ce  qui  lui 
attira  des  altercations  assex  vives 
avec  son  clergé.  Lorsque  liuou.i- 
parle  enleva  au  pape  ses  états,  Il 
approuva  celte  njesure  dans  un  de 
fits  maudeniens ,  cl  chercha  à  la 
justiller  en  disant  que  c^étoit  là 
le  doigt  de  iJivu  ;  et,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  inconveuant  et  de  uiuins 
généreux,  c'etoit  à  l'époque  où  le 
malbeureux  pontife  avoit  été  non 
sei^ement  d^pouiUé  de  ses  états , 
laais  lorsqu'on  Tenott  de  l*arracher 
de  sa  capitale  pour  le  traîner  en 
France ,  mesure  odieuse  qui  avoit 
répandu  le  deuil  dans  toute  ia 
chrétienté.  Pèndant  les  cent- jours, 
il  exborla  ses  curés  à  remercier 
Dieu  du  retour  de  Buonaparte , 
et  il  assista  au  champ ^e  mai.  Il 
•st  mort  presque  subitement  le  7 
a?nl  Podr  de  plus  amples 

détiilsy  on  peut  consulter  VAmi 
de  la  religion  et  du  roi  ^  tem.  '6S , 
pape  66 j. 

LAC08TK  (Pierre- François)  , 
lié  à  Plaisance  près  Toulouse ,  ein- 
brasba  Pétat  ecclésiastique  et  ad- 
liéra  ,  au  eonimenccuient  de  la 
révolution  ,  à  la  coustilution  ci- 
vile du  clergé  ,  comme  il  le  paroit 
pjr  plusieurs  brochures  qu'il  pu- 
blia à  cette  époque.  11.  s'adouna 
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ensuite  h  l'élude  de  l'histoire  na- 
turelle, et  particulièrement  il  celle 
de  l'AoYCrgne  dont  il  ex plora  toutes 
les  parties.  Il  est  mort  dans  le  mois 
de  décembre  i8a6.  On  a  de  lui  : 
1.  Observations  sur  Vagriculîure 
des  montagnes  de  l'Auvergne , 
1 7^)9 ,  in-8  ;  II.  Discours  sur  les 
avantages  (fui  résultent  de  Vétudû 
de  l*histoire  naturelle ,  suivi  de 
notes  ^  3.*  édition,  'itfoif'in-8$ 
m.  ifuelques  Observations  con'» 
cernant  l^agricuUure  dans  les 
montagnes  du  dt'partement  du 
Piiy-de-Déme  ^  1  Ho  i,  in-8;  IV. 
Discours  sur  les  dispositions  des 
hahitans  du  departfnwnt  du  Puy- 
de-Douie peur  les  sciences^  1801 , 
iii-8  ;  V  .  (  ib.srrvalions  sur  les  \>ol-m 
cans  d  Auvergne ,  subies  dénotes 
sur  divers  où/et  s  recueillis  dans 
une  course  miiu  ralogique ^  a.*  édi- 
tion, 180  ),  in-8  ;  \  I.  Lettres  mi' 
neralogii/ut's  et  géologiques  sur  les 
volcans  de  l'Auvergne  ,  écrites 
dans  un  voyage Jdit  e/i  t8o4 , 1 8 1 5, 
in-b  ;  Vil.  Histoire  naturelle  de 
l'Auvergne  et  des  d^artemens 
Mvironnans ,  '6  toI.  in«8  ;  VUE 
Combien  les  sciences^  les  lettres 
et  les  arts  peuvent  être  cultivés 
avec  succès  dans  le  Puy-de-Dôme 
et  dans  toute  l'Auvergne  ,  et 
moyens  de  les  y  rendre  ftoris^ 
sans  y  Clermont  1819,  tn-B^ 

LACOtiR,  peintre  t'rançois  ,né 
à  Bordeaux  en  174^9  >nort  dans  la* 
même  ville  en  1S14.  Il  étoit  élève 
du  célèbre  Vien,  et  il  a  orné  pres«- 
que  toutes  les  églises  de  Bordeaux, 
de  ses  tableaux.  Ou  remarque  ^ap- 
liculièreinent  celui  qui  représente 
saint  Paulin,  archevêque  ae  bnr^ 
deaujc  ^  accueillant  dans  son  pa- 
lais une  foule  demalheurcu.r  per- 
sécutés. Un  lait  aussi  beaucoup  do 
cas  de  son  tableau  représen  ;jnt 
Ui  kagadc  dtf  CharLrons.  il  ët 
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eofoyë  plosiears  de  sas  prodoc- 
liuns  h  l'exposition  du  Louvre,  et 
les  conuoisseurs  oui  distingué  un 
Avare  endormi  sur  son  trésor^ 
tiD  Mendiant  ,  plusieurs  Paysa 
gei,  des  ùlarinc*  et  des  Tcles 
élude, 

LACOURT  (Pierre  de),  juris- 
consulte et  savant  agronome  hol- 
laudoîs  du  iS.*"  siècle.  H  a  publié 
les  Agréniens  de  la  campagne  ^ 
Le^de  1760,  iQ-4f  trad.  en  frao- 
çoit,  paris  lySa»  3  vol.  to-ia. 

LACRfiTKLLE ,  ainé  (  Pierre- 
Louis),  në  à  Mets  en  1 76 1 ,  d'on 
•Tociil  dittiogoë  au  parlement  de 
I^ancj ,  entra  daos  la  même  car- 
rière, et  se  fil  bîenlM  remarquer 
par  un  mémoire  qu*îl  publia.  Eo 
1 778,  il  se  rendit  k  Paru ,  et  fut 
inscrit  l'année  suivante  sur  le  ta- 
bleau des  avocats  du  parlement. 
Il  ne  s'adonna  pas  à  la  plaidoirie, 
snaîs  à  la  rédaction  des  mémoires 
imprimés.  Celui  c^u*il  publia  pour 
le  comte  de  Sanois ,  détenu  arbi- 
trairement par  sa  famille,  sous  pré 
texte  d'aliënalion  mentale,  et  le 
mémoire  pour  la  liberté  du  com- 
merce contrn  les  piiviléges  de  la 
compagnie  des  Indes  que  le  mi- 
sistre  Calonne  venoit  de  rétablir, 
commencèrent  sa  réputation ,  et 
sont  encore  cités  aujourd'hui  com- 
me des  modèles.  Il  devint  aussi 
|*aii  des  rédacteurs  du  grand  hé^ 
pendre  d^  jurisprudence  et  du 
^êerevre  de  France  ;  il  recueillit 
nnssi  quelques  couronnes  acadér> 
mîqnes,  et  fut  appelé,  en  17S7, 
è  taire  partie  d'une  commission 
cbargée  de  prépAver  les  réformes 
de  la  législation  pénale.  liorsque 
la  révolution  éclata  «  il  en  adopta 
les  principes  avec  modération ,  et 
fut  nommé  député  k  rassemblée 
législative,  où  il  défeiidil  la  couSo 
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an  milieu  de  ragitalion  qui  régnoit 
dans  tous  les  esprits,  lui  attira 
beaucoup  d*ennemis.  Le  9  août 
i7çia,  il  lut  frappé  et  iusullc  au 
sortir  de  la  séance,  parce  qu'il 
avoit  combattu  jusqu'au  dernier 
moment  pour  cette  constitution 
qui  fut  renversée  le  lendemain; 
alors  il  se  1  étira  des  affaires  publi- 
ques, et  il  ne  reparut  qu'a^très  le 
9  thermidor ,  toujours  ami  de  la 
révolution,  mab  professaal  im 
|ttsteéloi^nemeut  pour  les  bommcs 
qui  s'étoient  livrés  è  toute  aorte 
d'excès.  Cette  opposition  fut  prise 
pour  du  rojalisme  par  ceux  qui 
vouloient  le  rétablissement  de  la 
monarcbie,  et  il  faillit  être  com- 

f promis,  parce  qu'on  trouva ,  dans 
a  correspondance  de  Lemaitre, 
lirottier,  LaviUebenmoiset  antres, 
des  notes  sur  son  compte ,  où  il 
étoit  représenté  comme  disposé  à 
favoriser  le  parti  des  Bourbons* 
Sous  le  directoire,  il  fut  un  des  ju< 
rés  de  labaule  cour  nationale,  et  il 
entra  au  corps  législatif  en  iHoi  ; 
mais  il  y  vota  coutre  la  plupart 
des  projets  du  gouvernement , 
aussi  ne  fut- il  point  réélu.  Plus 
tard  ,  il  fut  appelé  à  l'institut  pour 
remplacer  Laliarpc  dans  la  classe 
de  la  langue  cl  de  la  littérature 
françoise.  Le  discours  qu'il  pro- 
nonça pour  sa  rcccptioti,  et  où  il 
versa  le  blâme  sur  la  conduite  de 
son  prédéoessenr ,  fut  amèrement 
critiqué,  Laoretelle  se  consacra 
alors  aux  études  pbilosopbiquet 
et  littéraires;  il  écnvit  aussi  quel* 
qnes  Mémoireii  à  consulter  ,  en* 
tr'autres  pour  le  prince  Carignaa 
de  la  maison  de  Savoie.  Il  s'associa 
en  1817  aux  rédacteurs  de  la  Mi'* 
nerve^ei  inséra  dans  ce  journal  plo* 
S'curs  articlea  écrit  s  dit  ns  ses  pnn<« 
cipes  bien  connus  d'indépendance. 

ionf ne  ferai  h  fremièrt  loi  do 
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*ur  la  presse  përtodî^M  fil  jmëlric  el  d*astroiHNnîe  ;  naît  il 

p'est  connu  que  par  son  ouvrage 


tenu  d*eQ  éluder  les  uîsposkioiif  en 
M  fiiiiool  libraire  t  et  il  publia  suc- 
COBsifeipent  plusieurs  brocbures 

2ui  ëtoient  réeUament  nne  auite 
e  la  Minerve^  qnoiqae  ee  joai^ 
nal  eut  été  interdit  par  Jet  nou- 
Telles  lois.  11  fut  cité  ponr  ce  fait 
devant  la  police  correctionnelle , 
et  condamoé  à  uo  mois  de  prison; 
mais  la  bienveillance  royale  lui  fit 
remise  de  la  peine  en  raison  de 
•on  âge ,  et  il  en  témoigna  haute- 
ment sa  reconnoissance.  Lacretelle 
consacra  les  derniers  jours  de  sa 
ifieà  revoir  ses  divers  ouvrages  et 
à  préparer  une  nouv.  édit.  de  ses 
Ceavres.  Il  ei»t  mort  le  5  septembre 
^^^34*  On  doit  dii  e  à  ta  louange  que 
MMt  la  république  comme  sous 
l*emnire  il  aat  conaerrer  son  îndé- 
fCDdanoe  aux  dépens  de  sa  fer- 
tone,  et  sa  pauvreté  booorable 
a'excite  jensais  en  toi  ni  «ne  plainte 
ni  nn  regret.  11  a  publié  :  1.  Eêsai 
êur  Péioquence  du  barreau  j  réim- 
primé dans  la  collection  de  ses 
Œuvres  ;  II.  Œuvres  diverses: 
Mélanges  depbUosophie  et  de  lu- 
lémure^  180 2*7 , 5  vol.  in-8  ;  III. 
Frofmens politiques  et  littéraires , 
Fans  1817,  2  parties  in-8  ;  plu- 
sieurs Discours  académiques  et 
brochures  rel<iUves  k  la  révolu- 
tion. Il  avoit  commencé  à  publier 
nne  édition  complète  de  ses  Œu- 
vres qui  dévoient  former  16  vol. 
in-8  ;  mais  il  n'a  paru  de  sou  vi- 
vant que  les  6  premiers  vol. 

LACUNZA  (Manuel),  jéstnle 
espagnol,  né,  le  19  juillet  17^1 
à  Sainl-lago,  de  parens  nobles  , 
mais  peu  riches ,  étudia  chez  les 
Jésuites ,  et  fut  admis  dans  la  so- 
ciété le  7  septembre  1 747  ;  il  se 
livra  pendant  quelque  temps  à  la 
prédication  t  et  il  y  obtmt  des 
sneeèsfii  t'occufe  eessidegéei* 


intitulé  :  ^vi^nemeiil  du  Messie 
dans  sa  gloire  et  sa  mt^esté^  im- 
primé dans  111e  de  Léon  près  de 
Cadix ,  en  a  petits  volumes ,  sous 
le  nom  de  Jean  Josaphat-Ben^Bsra^ 
qui  fut  traduit  en  latin  par  nn 
Mexicain  oui  garda  l'anonyme» 
L'ouvrage  ae  Lacunza  a  été  réim* 
primé  depuis  à  Londres  en  18 16^ 
en  4  vol.  10-8,  aux  frais  de  l'en- 
voyé de  la  république  de  Buenos- 
Ayres  en  Angleterre.  Cette  édition 
est  la  seule  complète.  M.  Agier 
en  a  publié  une  analyse  sous  ce 
litre  ;  h'ue^  sur  le  second  avéne-^ 
ment  de  Jéaus-CkriH^  Paris  1818, 
in-8,  précédé  d'une  notice  sur  lo 
jésuite  esjfMigBol ,  sur  sa  doctrine 
et  sa  manière  de  vivre.  11  s'éloit 
séquestré  de  tonte  sodélé  depuis 
nombre  d*années ,  lersqu^on  le 
tronve  mort  le  17  juin  tSoi ,  sur 
les  bords  de  la  sivièse  qni  baigne 
les  murs  d'imula» 

LAEM^fiC  (René^Théepbile) , 
médecin  y  né  k  Quimper  en  1781» 
Il  devint  médecin  de  riiôpitaL 
Necker,  puis  de  la  duebesie  de 
Berri,  et  enfin  professeur  au  col- 
lège de  France  et  à  la  faculté  de- 
mëdecine.  Il  étoit  allé  respirer 
l'air  natal  pour  se  remettre  d'une 
pulmonie  dont  il  étoit  menacé  ; 
mais  c'étoit  trop  tard  y  il  mourut 
le  i3  août  1826,  en  arrivant  à 
Kerlouarnec  dans  le  Finistère.  \\ 
étoit  non  -  seulement  très-habile 
dans  son  art,  mais  très-versé  dans* 
les  langues  anciennes.  L'anato- 
mie  lui  doit  plusieurs  décou- 
vertes qui  ont  été  consignées  dans 
les  journaux  de  temps.  Il  a  pu- 
blié 8  InDesesiplion  J^un-nom^au. 
mode  de  dissecUon  ;  If.  de  PAus^ 
esdation  médiate  on  Traité  dui 
diagnostic  dts  maladies  des  pout^ 
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mons  cl  (lu  cœur  y  Paris  »fti9  ,  a  v. 
in-8,  ouvraj^e  iinpoi  tant ,  où  il  dé- 
veloppe  les  expeiieiiceh  qu'il  a 
faites  sur  I  emploi  du  i^tclhu^iopCf 
instruiuenl  de  i»on  iuveiitiou.  Il  en 
«I  ëlë  iiiipriuié  une  u."  édilioti  cou- 
tîctérablemeul  auiéiiurée,  sous  le 
titre  de  Traité  Ue  l' 
médiatf^  1836,  a  v.  in  8;  III.  dit 
fërens  Mémoires  iusërés  daus  le 
Journal  de  médecinê^  Il  «  aussi 
fonroi  plusieurs  articles  au 
tionnairs  tfeg  scitnoes  mtiUcaits, 

LAFAGB  (Antoine  oe)«  baron 
de  Tailli,  8,  né  ^Toulouse  eu  lySS. 
Il  s'adonna  parliculiérenient  ù 
l'agncuUure;  uii|is  il  avoit  aussi 
des  contioiss^iices  Irés^teudties  eu 
peinture  cl  en  arcbi lecture.  L'aea 
demie  de  sculpture  de  Far  s  a  ad- 
niis  à  son  exposition  annuelle  di- 
vers modèles  d'aicbileclure  qu'il 
avoit  sculpf.'s  en  l)ois.  il  est  n»orl 
le  iH  sepletuhic  i  SoH.On  lui  doit  : 
I.  nni(\'ca>i  ^j^tèmc  dui^r  iculiure 
Jfoncie  sur  te.i'fjtrifucc  ,11.  Ohse.r- 
vallons  sur  les  rou/caujc  à  ballrc 
les  gruui.s  ;  III.  Mt-moirc  sur  la 
consji'ucliun  des  cm  cs  ,  foudrt-s 
citernes  tu  maçonnerie  ;  IV. 
Mémoire  sur  les  bouf peties  et 
plusieurs  autres  Mémoires ,  im- 
priniéa  dans  la  Feuille  da  cufti' 
ffaietir  ei  dans  le  Journal  des  pro~ 
ffriétaire^  r^aux  du  département 
de  I9.  Hauté-Qaronue. 

LAFKRAISDIfiiÇ  (Marie^Ama. 
|)Ie  Pëtitea9,  épouse  de  Louis-Ao* 
10196  MoussEAU,  marquis  o«),  née 
Tours  en  i  y'iij  ,  et  morte  à  Poi- 
tiers en  janvier  18^7,  s'est  l'ait 
ÇOnnoUre  par  plusieurs  pièces  d? 
PO^sip  înséi  ées  dans  le  Mercure , 
le  jlou,rnal  des  datées  et  VAlma- 
THach  des  muses ,  remarquables 
pvir  l'eléi^ance,  la  Tariliié,  la  dou- 
ceur et  le  ualurel  des  idées.  Les 
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blie's  ont  ëte  i»*iniis  sous  le  litre 

iVŒui'ies  de  mad.  de  f^afer  

Paris,  Colnel  ,  i«So(j  ,  2  parties 
in- 12  ,  et  ont  obtenus  la  ii»t.*nie 
année  une  secuudc  édition  aug- 
uientée. 

LAI  UTE-CLAVE,  iosoeclenr. 
généial  des  fortifications  de  Fran- 
ce ,  nacjuit  à  Cla^e  en  Gascogne  | 
en  1 760 ,  e(  fut  envoyé  en  Tur- 
quie en  lyS'i»  Le  sultan  lui  fil  pré- 
sent d'une  épée  luagrii  tique  en 
reconnoissance  dfs  services  C|u*it 
lui  avoit  rendus  dans  la  guerre 
contre  la  Russie.  A  sou  retour  en 
France  ,  Laffite  fut  élevé  au  tirade 
de  colonel ,  et  olilini  la  direclioa 
des  fort  ifica  tic  lis  iii^  V  aioncieuues. 
Il  a  publié  :  I.  Mémoire  militaire 
sut  la  frontière  du  nord  ^  17  «  i, 
in  8  \  II.  Traité  éLmciilaire  de 
caslraniétalioa  et  de  fortijjcaiiun 
passagère  y  ouvrage  con>posé  eu 
langue  turque  pour  une  école  que 
l'anteni  avoit  londee  dans  le  \ova- 

mi 

ge  qu  i)  lit  t  n  luiquie,  el  qui  a 
été  inaç.>nili([U(Mneiit  inipiliue  à 
Peia  dans  le  palais  de  l'anibas- 
sailenr  de  France ,  '7*^7»  par- 
ties ni  4''^^e  'J.O  planches. 

LAFOLIL  (Charles  Jean),  né 
à  Paris  le  u.^  janvier  1  7«'^'o,  entra  « 
a(i  sortir  de  ses  études ,  dans  les 
bureausL  de  l'administration  dépar- 
tementale da  la  Seine,  et  se  trou- 
voU  encore  eniplo^é  à  la  préfec- 
ture lors  du  procès  du  général 
Morean  en  i8o4«  La  veille  du  ju- 
gement «  il  publia  un  petit  écrit 
anonyme  intitulé  :  VOpiuion  pu^ 
hlique  sur  le  procès  du  général 
Moreau^  auquel  on  a  voulu  attri- 
buer quelque  infinepce  sur  l^sue 
de  celte  alfaire;  quoiqu'il  en  spit) 
il  ialloit  du  courai^e  dans  un  em- 
ployé pour  prcndi  e  la  défense  de 
cet  illustre  proscrit.  Laiolie  fut 
a^^l^ciç  ^  Miii^\  en  i^o5  |^ar 
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M^jean  ,  niiuistrc  de  la  justice  du 
ro)aumt*  «PI  la  lie,  pour^  èlre  chat 
de  ^e}4  liuifiuix.  ;  riiuis  il  perdît  cet 
emploi  eu  18.2,  pour  avoir  peint 
trop  YÎveiuent ,  dans  sa  correspoii- 
émce  avec  ce  miuistre ,  oui  étoil 
•Ion  en  Autriche  «après  au  vice- 
roi,  le  mécootenteineiit  qu'ioëpi- 
roit  aox  Ilelieos  les  cliarges  saos 
eeise  renaissantes  de  la  guerre. 
CependanI  il  fat  nomni^  peu  de 
temps  après  secrétaire  général  de 
la  préfecture  du  Tagliamento , 
pais  soos- préfet  de  Ra venue ,  mais 
le  retonr  du  roi  le  ramena  en 
France  en  i8i4«et  ii  obtint  la 
pkoe  de  conservateur  des  menu- 
mens  des  arts.  Il  est  mort  le  4  fé- 
vrier i824>  On  a  de  lui:!,  uue 
édition  revue  du  Janua  lingitcp  lu' 
tinœ,  de  J.  AinosCouiein'us  ,  !  «Soa , 
in- 12;  11*  une  5.^  édition  de  la 
Grammaire  italienne  de  MM.  de 
fort- Royal  ,  précédée  de  lé- 
Jlvxions  sur  celte  grammaire  , 
Pari»  180H,  in  8;  III.  une  traduc- 
tion en  italien  d'L/iMihrfh  ou  les 
Exilr\  en  Si/'érie ,  de  Mad.  Cottin; 
IV.  une  Table  chronulogiffue  des 
hf.mmes  les  pli^s  célèbres  de  lia- 
lie  depuis  h  temps  de  la  grande 
Grèce  fu^ifu^à  nos  jours ,  insérée 
dans  une  édition  italienne  de  la 

Sëogtapliie  de  GnlIiriCf  donn'ée  à 
iilàn  fin  iKio  ;  V.  Pfotice  des 
wnnwnens  publics^  palais^  rdi- 
fiée» ,  musées  ^gâteries  ,  etc.  f  de 
lu  viiie  de  Parts ^  avec  Vindiea^ 
tion  des  miniêtères  ^  Paris  18  o, 
in-tA  ;  VI.  Histoire  del'adtniais' 
dation  du  royaume  ttltsUie  pen- 
dant  lu  domination  Jran^oise  , 
c/c,  par  M.  Frédt^ric  ilurradini , 
traduit  de  l'italien,  P4irisi8:iS, 
in-8.  M.  Beucliot  prétmd  qu'il 
n'est  pas  le  traducteur  ,  luais  i'au- 
teurdccette  hisloue,qiioiqu'il  i'ail 

4^iivQiié€  p.ar  uao  ieiiiro  insérée 
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dans  les  journaux.  Cet  ouvrage 
a  été  reproduit  l'année  suivante 
sous  le  litre  de  M( /noire  la 
cour  du  prince  Ku^ène  et  sur  le 
royaume  d'itair.  Lahilie  a  pu- 
blie plusieurs  autres  peiitti  écrits 
de  politique  et  de  liiiéi  ature  ,  et 
donné  des  notices  biographiques 
dans  l'on  V  rage  intitulé  :  (Jaierio 
Jrançoi^e  ôo  Collection  des  por* 
traits  des  hommes'  et  des  femmeê 
célèbres  oui  oni  illuàtréla  France 
dans  les  XVï^  X^U  et  XVJll^ 
siècles^  Paris,  Didot»  i8aa-i4f 
in-4- 11  a  au.ssi  coopéré,  pendant 
qu^il  etoit  eu  Italie ,  au  journal 
lii  tri  aire  intitulé  ;  //  Poligrapho* 
LAFOULSr  (DE),  custode  et 
curé  de  Sainte-Croii  de  Lyon , 
mort  vers  1786.  On  lui  doit  :  I. 
l'railé  de  l'usure  et  des  intérêts^ 
augmenté  d'une  dejense  et  de  di- 
verses observai  loin  ^  Cologue  et 
Paris  lyfî.H  2.  édition;  Paris  1777, 
in-12;  IJ.  JSU'thode  d'instruction 
pour  ramener  les  prétendus-ré' 
Jormés  à  l'église  romaine,  et  cou- 
jirmer  les  calholi(jue:>  ilnns  leur 
croyait  ce  y  L.)  on  1  7.  o  ,  fn-  1  ^ ,  l  uu 
des  meilleurs  ou\ra^es  que  nous 
a^  ons  sur  ce  sujet ,  et  qui  a  eon* 
tribué  à  1  amener  lieaucoup  de 
pi  otestaus.  L'auteur ,  pendant  le 
I  cours  de  son  ministère  qui  a  duré 
plus  de  40        en  a  instruit  un 
gi  and  nombre  dont  il  a  reçu  les 
I  ab|ui*ationii«  et  il  »  est  attacbé  dans 
I  cet  ouvrage  à  ne  rien  onieiti  c  de 
tout  ce  uui  concerne  le  fonds  de 
1  tous  les  dogmes  ,  les  preuves  qui 
servent  à  les  établir  et  les  réponses 
•  aux  objections  sérieuses  qu'on  a 
I  pu  leur  opposer.  Il  a  adopté  la 
'  tonne  d*eiit retiens  comme  la  plus 
jiuituieUe  et  la  plus  convenable. 
Chaque  entrelien  a  pour  objet  un 
point  déterminé.  Les  six  premiers 

iSQiit  coii4acié«  à  pi:ouvu  «^ue  i^- 
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glise  catholique  romaine  est  la  Té- 
I  itable  église  de  J.  C.  ;  dans  les 
six  derniers,  l'auteur  Iraile  de» 
points  particuliers  sur  lesquels  les 
catholiques  et  les  prétendiM-ré- 
ionoéê  sont  dit tsét  de  croyance. 
L'abbtf  de  Ltfomt  «voit  aoiii  hit 
des  coBfiSrsocesqai  eorcot  les  plos 
heaiCttE  ioccès.  M.  Lasaosiey  ^ui 
•▼oit  ëléson  ricaire,  en  a  recueilli 
le  fonds  t  et  poor  leor  dcooer  nne 
forme  moins  sévère  et  plus  variée , 
las  a  publiées  sons  le  Ulre  de  Dia- 
logues  chrétiens  sur  la  religion  , 
ies  commàndemens  de  Dieu  et  les 
sacremms  f  LjOD  i6oa|  3  voL 
iD>8. 

LAGRENÉE  (Jean-Jacques  ) , 
dit  le  Jeune ,  peintre ,  élève  de 
Lonîs'Jean  FrançoisLagrenée, son 
frère.  Après  avoir  perfectionné  ses 
études  en  Italie  y  il  suivit  ce  frère 
en  Russie,  revint  à  Paris  et  de- 
vint professeur  à  l'académie  de 
peinture  de  cette  ville.  Il  fut  aussi 
attaché  quelque  temps  à  la  manu- 
facture (le  Sèvres  ,  et  ses  dessins 
produisirent  une  heureuse  révolu- 
tion dans  les  formes  et  dans  les 
omemens  des  vases  de  cette  ma- 
nn&ctnre.  Il  étoit  passionné  poor 
kn  onvrages  des  anciens,  et  il  a 
reprodnît  les  peintures  des  ther- 
mes,  des  vases  étrusques  et  des 
arabesques  sur  les  émaux  •  sur  la 
toile^  sur  le  bots,  sur  le  verre  et 
sur  le  marbre ,  au  mojen  des  pro- 
cédés les  plus  ingénieux.  Ses  pein- 
tures gracieuses  et  ses  desseins 
sont  recherchés  par  ouelaues  ama- 
teurs. Il  est  mort  le  lo  février 
1821. 

LAISNÉ  (Antoine  ) ,  avocat  au 

Sarlement,  né  h  Paris  vers  la  (in 
u  17.*  siècle.  Il  devint  directeur 
de  rhôtel  des  monnoies  de  Lyon  , 
et  s'occupa  beaucoup  de  la  numis- 
*  nali^ue  «t  de  l  iirchéQlo^ie  eu 
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néral.  On  lui  doit  quelques  écrite 
sur  ce  sujet ,  dont  nous  citeronn 
seniement  les  principanx  :  I*  Dis^ 
quisitiamdiêêertaiioriem  eus  lil»» 
lus  est  :  tumulus  T.  ^awi  mar* 
tyris  illustraius ,  Lyon  17^8 ,  în-4  ; 
IL  EjqUicsUion  kuM  mddmUm 
singulière  de  Domiiiem^  présent^ 
à  l'académie  de  Lyon  ,  Parie 
17^5,  in-13  ;  IIL  DifsertaUon 
sur  Us  wsédaUles  de  l'empereur 
Commode  ,  frappées  en  Egypte  , 
insérée  dans  les  Jkiémoîres  «te  i^-e-^ 
sfoujc ,  mai  1737. 

LAKE  (  Gérard  lord  ▼icomle)  , 
général  anglois,  né  en  1 744 1  d*une 
famille  très  -  ancienne ,  entra  au 
service  à  lA^e  de  1 4  ans  avec  le 
grade  d'ensei^ue,  fit  la  guerre  de 
7  ans  avec  distinction,  et  devint 
aide  de  camp  du  général  Pearsoo. 
Il  pa.Nsa  ensuite  en  Amérique  sooa 
lord  Cornwallis,et  se  fit  lemar- 
quer  au  siège  de  York-Town.  Dc 
retour  k  Londres  après  la  prise  dn 
celle  place,  le  roi -le  nomma  om 
de  ses  aides-de-camp.  Lorsque  l'An- 
gleterra  dédara  la  guerre  à  la 
France  en  1793;  ilsetrcovoit  96- 
nérai-major,  et  il  prit  part  è  toutes 
les  afbires  qui  eurent  lien  en  Hol- 
lande, danala  Belgique,  et  sur  la 
frontière  du  nord;  mais  les  succès 
des  François  Pobligèrcnt  d*aban«i^ 
donner  le  continent  en  1794*  Au 
commencement  de  i797«  il  fut 
envoyé  en  Irlande  pour  apaiser  la 
révolte  qai  éclatoit  sur  tous  les 
points,  et  il  déploya  des  mesures 
d'une  sévérité  excessive  cjui  ne 
firent  qu'exaspérer  ks  esprits.  Les 
Irlandois  s'éloienl  réunis  aux  Fran- 
çois qui  avoicnt  débarqué  à  Kil- 
lala  le  ^'J.  août  17Q8  ;  le  général 
Lake  marcha  à  leur  rencontre 
avec  une  armée  infiniment  supé- 
rieure ;  néanmoins  il  fut  battu,  et 
il  se  vil  quelq^ue  leoips  horo»  d'ôtat 
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d'arrêter  les  progrès  des  rëToltës; 
cependant  a^'ant  reçu  des  troupes 
fraîcbes  et  soutenu  par  lord  Corn- 
wallis,  il  parvint  k  joindre  les 
François  «  et  après  un  combat 
long-temps  disputé,  quoique  ceux- 
ci  fussent  très-inférieurs  en  nom- 
bre, il  les  força  k  se  rendre  pri- 
sonniers. Alors  les  Irlandois  ne  6- 
rent  plus  qu'une  foible  résistance, 
et  l'insurrection  fat  en6n  étoutfée. 
En  iboo ,  Lake  fut  nommé  au 
commandement  en  cbef  des  forces 
angloises  dans  l'Inde,  et  il  s'Atta- 
cha à  difcipliiier  raniiée  do  Ben- 
gale et  la  cavalerie.  11  obtînt  d'à- 
Sord  dn  naiiab  Virier  nne  cession 
.de  territoire  en  fii?eor  de  la  corn- 
p>agnie«  en  remplacement  dn  snb» 
sîae  Cfn'îl  loi  pa^oit  auparavant. 
En  l^'oa,  il  marcha  contre  les 
2emîndars  de  Sasni  et  de  Cole- 
bonra  qvi  avoient  refusé  de  se 
soametire ,  et  il  s'empara  de  tou- 
tes lears  places*  L'année  soifante 
n  entra  snr  le  territoire  des 
Mabrates  qui  étoient  sontenos  par 
le  général  françois  Perron  ,  et 
après  l'avoir  obligé  d^ubandonner 
une  forte  position  qu'il  occupoit 
près  de  Coël,  il  s'empara  de  la 
forteresse  importante  d'Aly-Gbor , 
et  peu  de  temps  après  il  obligea 
deux  brigades  du  même  général 
de  se  rendre  prisonnières  après  un 
combat  sanglant  ;  il  marcha  en- 
suite sur  Asra,  défendu  par  des 
troupes  manrates  et  françoises , 
et  il  s'en  empara.  Vers  la  fin  de 
Tannée ,  un  traité  fnt  conclo  avec 
le  rajab  deDjalpoar,  et  l'année 
soixante  il  signala  encore  son  cou- 
rage dans  la  nnerre  contre  Hot 
kar^  chef  des  Mahntest  qu^il  défit 
en  plusieurs  occasions  et  qu'il  con- 
traignit à  demander  la  paix.  Ce 
prince  s*étant  réuni  k  Mirkhan  t 
01  ajnnl  renforcé  eon  erméot  ^- 
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commença  les  hostiJilés  Tors  la  fia 

de  i8o5  ;  mais  poursuivi  avec  vi- 
gueur par  le  général  Lake  et 
n'ayant  plus  d'espoir  d'échapper , 
il  demanda  de  nouveau  la  paix 
qui  fut  signée  en  février  180H; 
Lake  revint  à  Londres  en  1807. 
Le  roi ,  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, le  nomma  pair  d*AngIetcrre^ 
avec  le  titre  de  baron  de  Dclhy  et 
Laswari;  peu  après,  il  l'éleva  à  la 
dignité  de  vicomte  et  lui  conféra 
le  gouvernement  de  Plymoutb  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
ces  honneurs.  Il  mourut  le  21  fé- 
vrier 1808. 

LALLKMAND  (leharoo  Henri), 
finàre  cadet  du  général  du  mémo 
nom ,  naquit  à  Mets ,  et  entra  fort 
jeune  au  service.  Il  ne  tarda  pas  à 
devenir  on  officier  distingué  dana 
Tarme  du  génie,  et  il  avoit  le 
grade  de  marécbal-de  camp  à  Té-* 
poque  de  la  cbute  de  Buonaparte. 
Le  roi  le  maintint  eu  activité  de 
service  f  et  le  créa  chevalier  do 
Saint- Louis.  Il  n'en  servit  paa 
moins  l'usurpateur  h  l'époque  du 
I.*'  mars  181 5 ,  et  il  lentu  de  s'em- 
parer de  La  Fère  ;  niais  il  fut  re- 
poussé pnr  le  commandant  ,  et  il 
se  cacba  jusqu'au  20  mars  qu'il 
obtint  le  commandement  de  la 
garde  impéiialc  11  se  trouva  aux 
batailles  de  Fleunis  et  de  M/aler- 
loo,  où  il  donna  des  preuves  du 
pkis  grand  courage.  11  revint  en- 
suite avec  l'armée  sous  les  murs 
de  Paris,  et  il  fai  suivit  snr  let 
hords  de  la  Loire.  Compris,  ainsi 

âue  son  Mre ,  dans  rordounauce 
tt  ^  {uillet  161 5  f  il  fut  con^. 
danmé  à  mort  par  contumace,  et 
se  réfugia  nnx  £tats-Unis ,  oà  il 
épousa  la  nièce  d*an  riche  négo* 
ciant  françois.  11  est  mort  à  hor^ 
denlown,  province  de  ^ielv•Jer- 
seji  le  i&  septembre        On  n 
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de  loi  mn  TraUé  d'artillerie  estî- 1  LAMBERT  i  (  Louis  ) ,  hellënîste 
mé,  qai  a  été  traduit  eu  aoglois  t  distingue^,  nc^  à  Ke(;gio en  Lomhar- 
par  le  profits  eur  Mfnuick.  \  die  I  an  1 76^^.  It  éUuîiii  li'abord  la  ju- 

LA.VIAHTILLI  t»Œ  (  le  comte  ris()!  udeijce,uiaus  il  y  renonça  hieu- 
Db),  lieulenanl  {i^énéial  d'.irllllerie  I  tôt  pour  suivre  bon  ^oùt  pour  la 
el  pair  de  Frani  i-,  uéi'u  i;^:^,  en- i  litl(M\tlure  ancienne.  Il  se  lia  d'a- 
Ira  au  ser\ ice,  t  u  j 7S7  ,  comme  niitié  a> ec  le  eélèbie  V  isconli ,  tjui 
tOu^^lieuteuant  d'aijilierie  ,  lit  la  lui  procura  ia  counoi>i$auce  et  la 
guerre  de  7  .ms,  et  l'ut  ensuite  protection  du  prince  IJor^hèse ,  et 
employé  a  la  Guad»'loi«p<*  ,  oîa  il  il  publia  en  2  vol.  la  Description 
servit  d'une  manière   <li->hni;uée.  dr^  iilalaes  tt  sculptures  tjrt  or- 


]Nomui(^  colonel  en  i7<^v)'  P'*'' 
une  part  glorieuse  auiL  premières 
campagnes  de  la  révolution ,  et  fut 
die? é  au  grade  de  maréoliîd-de* 
camp.  Ajant  M  char^jé  do  com- 
mandeinent  de  Paitillene  à  l'armée 
des  PyréDéei-Orientalet ,  il  cbn- 
courot  à  la  oonaervatioD  de  Per- 
pignan 9  dirigea  avec  beaucoup 


noient  la  ville  de  ce  nom.  Lors- 
que l'armée  Françoise  pt^nétra  en 
Italie ,  il  se  rangea  do  parti  de» 
DOTateortf  et  devint  membre  da 
congrès  national  asfsemblë  en  i  1^7% 
et  il  j  fit  décréter  Tabolition  de  la 
noblesse  et  des  priviWges  ;  il  fut 
ensuite  nommé  sacces^ivement 
,  membre  dtt  grand-cunVil  1  dti  di- 
âe^distinctîoQ^la  défense  da  fort  j  rectoire  exécutif,  de  rinstitut  , 
BeUe-Garde«  et  contribua  puis-  '  professeur  de  beltes-lettres  an  coU 
samment  aussi  à  la  prise  du  fort  If^ge  do  Biera  et  directeur  <b-  la 
la  Trinité  ei  à  oelle  de  la  ci-  ;  bibliothèque  de  ce  nom.  La  iiio- 
tadelle  de  Roses.  Ku  17.)^  il  re- '^r<T/;/i/fî  M/ii\'cr^e//f' le  fait  mourir 
çnl  le  çrade  de  général  de  divi-|le  4  décembre  i<St.-î  ;  mais  il  n'est 
•ion, etil  continuaàsesignaler  aux  '  mort  qu'à  la  fin  de  iMifi.  On  a  de 
armées  de  Rbin  et  Moselle,  <rAlle-  lui  ;  1.  des  Porsi'rs  ,  F.ji  ruL-  .  lio- 
magne  et  d'Italie,  notamment  a  '  doni  •71^,  in-i2;  il.  Alc.^ui  11  Jro 
Gènes,  où  il  établit  le  meilleur  m  arwor/^,  canl;ile ,  iMilan  l  oH, 
ordre  d.ius  l'immense  artillerie  de  •  in-folio  ;  III.  Poésie  di  scnttori 
cette  place.  Ku  1H02,  il  fut  nommé  greci ^  Itrescla  1808,  in-8  ;  l  \  .  »nje 
sénateur,  et  eu  180Ô  il  obtint  la  magnifique  édition  d'H^mè/e  ea 
sénatoreiie  d'Aij[en.  Au  letour  des  {^rec  ,  grand  in-folio,  Parme,  l>o- 
Rourbons,  il  tut  appelé  à  la  pairie  doni ,  à  laquelle  il  a  fait  des  Cor- 
el desij^né  pour  taire  partie  des  con- 1  reclions  et  des  changemens  qui 

ncment  et  d'ins-  ont  mérité  l'approbation  des  plut 


seils  de  perfectiouncment  et  d 
pectionde  l'école  polyteçhDiqne.Il 
est  morf  en  18 1  gravée  la  répotation 
d'un  des  pins  sa  vans  et  des  plos  ha- 
biles officiers  de  «on  arme.  On  lai 
doit  a  ouvrages  estimés  s«r  l'artil- 
lerie et  la  fonderie  :  I.  Heehercke$ 
sur  les  meUleurs  efflets  à  oblrnir 


savans  critiques  ;V*  Osservazioni 
soppaalcune  lezioni  deila  Iliade 
di  Offiero,  Milan  iSiS,  iu-H;  mn 
Discours  poar  les  belles->leltres  el 
des  Odes  à  l'honneor  de  Baona- 
parle. 

LAMBESC  <Charles-Engène  db 


de  tartillerie^.tSt2^  2,  vol.  iu*8  ;  LoaSÀiIiB y  prince  he),  ué  le  aS 
II.  Héflexions  sur  la  Jabricaiion .  septembre  i/Si  ,  d'un  des  princes 
en  fémoral  des  bcucAes  à  Jeu  A  de  la  maison  de  Lorrai^ie,  étoic 
Paris  16179  UkS.  .   ipartml  de  U  reioe  Marie-Auto^ 
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Dette,  et  entra  très-jeone  an  ser- 
vice de  France.  Il  dtoit  coloncl- 
propnélaire  du  régiment  Royal- 
Aliernaud ,  et  il  obtint  une  grande 
influence  à  la  cour,  où  il  avoit  le 
titre  de  ^l  arid-ecuver.  Dès  Iccom- 
mencement  de  la  révolution ,  il 
montra  une  grande  haine  contre 
s»"S  fauteurs  ,  et  il  .^c  signala  par- 
ticulièrement le  l'j.  juillet  171^9, 
en  balayant,  à  la  tèle  de  son  régi- 
ment ,  des  groupes  tumultueux 
qui  a'étoient  fomiés  dans  les 
champf-hily&ées.  Il  pënëtia  même 
à  cheval  jusque  dans  le  jardin  des 
Taîleries,  et  il  blessa  quelques 
personnel  «  ce  qai  le  fit  dénoncer 
aotnlAt  an  tibâtelec  comme  nn 
des  principaox  a^ens  de.  la  pré«- 
tendae  conspiration  de  la  cour 
contre  le  peuple.  Il  fot  acquitté  ; 
mais,  efirajé  des  évënemens  si- 
nistret  qui  se  saccédoicnt  chaque 
îoar,  il  n'attendit  pas  le  résultat  | 
delà  procédure,  se  réfugia  en  Alle- 
magne OB  il  fut  suivi  de  son  régi> 
ment,  et  servit  dans  l'armée  des 
prhices  en  17  )2;  ensuile  il  passa 
ao  service  de  rAulricLe  ,  tut  éle- 
vé au  giade  de  leld  -  niaréchai- 
licutenant,  et  lit ,  nv<  c  (li>linct)on  , 
une  partie  dos  campagnes  contre 
les  François  :  il  n'a  point  eu  ce- 
pendant de  connnandemeiit  en 
chef.  A  la  restauration  il  n'est 
pas  rentré  en  France  ;  néanmoins 
il  a  été  porté  sur  la  liste  des  paim 
sous  le  nom  de  duc  cPKibeuf , 
mais  il  n'a  jamais  siégé  U  la 
chambre  ni  exeroë  sa  charge  de 
grand  écu^er  dont  il  étoit  titn-» 
uire.  Il  est  mort  d'une  atta(]ue 
d'apoplexie  h  Vienne  le  ao  no- 
Tembre  i8a5.  La  cour  d'Autriche, 

3 ni  le  traitoit  avec  la  plus  haute 
istinction,  a  pris  le  deuil  pendaiU 
trois  jours ,  et  ses  obsèques  'ont 
été  célébrées  at  ec  la  plus  grande 
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pomne.  Les  gardes-du-corps  Alle- 
manas  et  Hongrois  y  ont  assisté  « 

le  prince  ayant  été  noniinë  depuis 

Quelques  années  premier  capitaine 
es  gardes.  11  n'a  point  laissé  d'bé-. 
ritiers  ;  en  lui  s'est  éteinte  la  l  ran- 
che  mÂle  de  la  maison  de  Lor* 
raine. 

LAMRLARDIF  (  Jacques-Elie  ), 
inspecteur- général  et  directeui*  de 
l'école  des  ponts  et  chaussées , 
naquit,  en  i7'+7,  à  Loches  en 
Touraine.  Il  entra  à  l'école  des 
ponts  et  chaussées  ^  et  fut  em- 
ployé d*abord  comme  sons  -  in- 
génieur sur  la  côte  de  Norman* 
die.  En  17^33,  il  fut  nommé  ingé- 
nieur dn  port  du  Ua?re,  et  il  com« 
mença  les  grands  traTsnx  qui  ont 
rendu  ce  poi  t  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  utiles  que  la  France  ait 
sur  Tocéan.  On  y  admire  surtout 
le  pont  à  bascule ,  qu'il  fit  établir 
sur  la  plate-forme  qui  sépare  Pan« 
cien  bassin  de  celui  qui  le  joint  aa 
nord.  La  description  de  ce  pont 
se  trouve  dans  son  Mémoire  sur 
les  diverses  espèces  de  ponts  mo^ 
biles.  Lamblai'die  fut  ensuite  en- 
voie connue  ingénieur  en  chef 
d.ins  le  département  de  la  Somme, 
et  tu  17  )  i  il  fut  appelé  à  Paris 
pour  t^tr  c  adjoint  à  Fcrronnet  dans 
ladiiecl  ion  des  ponts  et  chaussées. 
Lors  de  la  formation  de  l'école  po-  . 
Ivtechnique,  il  en  devint  premier 
directear,  et  moarut  sans  fortune 
le  a6  noirembre  1797.  il  n*a  pu- 
blié qu'on  Mt^moire  sur  Us  cStes 
delà  Haute^Normandte y  1789, 
in-44  où  Pontrou?e  des  ?nes  pro« 
fondes  et  neuves.  Prooy  a  donné 
une  Notice  sur  ta  vie  tî  les  ou» 
vrages  de  Lamblardie  dans  le  5.* 
cahier  du  journal  de  VEcole  poly^ 
technique. 

LtMHKECHTS  .(  Charles-Jo- 
iepb-ittatUiieu  ) ,  né  à  Saint-Tron  | 
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dans  les  Pays-Bas  en  lySS^  s*a- 
donna  à  Tétude  du  droit  ciril  et 
canonique ,  et  fat  nommé  profes- 
seur à  LuuTain  en  1777.  Joseph  II 
le  chargea  y  en  1 788 ,  de  visiter  les 
diverses  universités  d*Allemagne, 
et  il  avoit  été  choisi  pour  faire 
partie  du  grand-conseil  de  Ma- 
lines  lorsque  les  troupes  fraoçoises 
chassèrent  les  impériaux  de  la  Bel- 

Siqae.  Alon  il  se  reojS^  dn  parti 
et  Taioqueurs ,  el  U  obtônl  les 
premièrts  fondions  administra- 
iif  es  il  Bmselles ,  où  il  s*éloil  6xë 
dépôts  1797  po«r  7  exercer  la  pro- 
fession d*avocat.  Après  le  18  mc- 
tidor ,  il  fut  désigné  your  rem- 
placer Merlin  de  Douai  au  minis- 
tère de  la  justice f  mais  plus  tard, 
il  fut  remplacé  par  Cambacérès  , 
et  il  retourna  dans  sa  patrie,  oh  il 
devint  président  da  aépartement 
de  la  Oyle.  Le  gouvernement  con- 
sulaire rappela  au  sénat  après  la 
révolution  du  18  brumaire  ;  il  y 
apporta  son  esprit  d'indépendance, 
et  au  lieu  de  laisser  enchaîner  son 
TOte  par  la  reconnoissance ,  il  se 
montra  toujours  opposé  aux  vues 
ambitieuses  de  Buouaparte,  et  fut 
un  des  memhres  qui  se  prononcé- 
reiit  contre  Térecliou  du  trône 
impérial.  C'est  lui  qui  rédigea, 
en  161 4 1  l'aete  de  déchéance  ;  il 
fit  aossi  partiedu  comité  qoi  propo- 
sa l'acte  c^tittttioonelqae  Mais 
XVlll  refusa  d'accepter*  La  Hel- 
gique  devant  cesser  d*apnartenir  k 
Ïbl  France  9  il  demanda  des  lettres 
de  naturalisation  qu'il  obtînt*  Ce- 
pendant il  ne  fut  pas  da  nombre 
des  sénateurs  qui  entrèrent  à  la 
chambre  des  pairs.  Deux  départe- 
mens  l'élurent  député  en  1 8 1  q ,  et 
ils  se  plaça  sur  les  baocs  de  Tex- 
trème  ganche ,  où  il  vota  cons- 
tamment contre  tons  les  projets  du 
ministéret  JU  est  mort  le  4 
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i8a3.  Il  avoit  reçu  le  titre  de 
comte  et  le  grade  de  commandant 
de  la  lëgion-d'honneur.  On  a  de 
j  lui  ;  Principes  politifjues  ,  1 8 1 5  ^ 
in  8  ,  et  quelques  Reflexions  à 
l'occasion  du  livre  de  M.  l'abUé 
de  Frayssinous ,  intitulé  :  des 
Vrais  principes  de  l'église  giU" 
iicane  y   Paris  1816  ,  H  n 

aussi  écrit  quelques  détails  sor 
sa  tIc  f  pumiés  après  sa  mort* 
sons  le  titre  de  Nodce  irowéc 
tUttu  Uu  papier»  de  M*  ie  comte 
Lambrtckls^  Paris  i8a3,  in-8* 

LAMBRUSCHINI  (  Jean-Bap- 
tiste^v  éTèqoe  d*Orviète,  né  le 
a8  octobre  17  55  k  Sestri  di  Le- 
vante, diocèse  de  iirugnato,  fit 
ses  études  au  collège  des  jésuites 
à  Gènes ,  et  embrassa  Pétat  ecclë* 
siastiqae*  L'archevêque  de  cette 
ville  Y  instruit  de  son  mérite  et  de 
sa  piétéy  le  nomma  professeur  de 
théologie  dans  son  séminaire,  et  il 
eut  lieu  de  s'applaudir  de  son 
choix  :  Lambrusehini  combattît 
avec  force  les  égaremens  de  quel- 
ques théologiens  qui  préchoient  la 
nouveauté ,  et  il  chercha  à  pré- 
munir ses  disciples  contre  leur 
enseignement  pernicieux.  Lorsque 
la  révolution  éclata  à  Gènes  en 
1 797  ,  il  fut  arrêté  el  renfermé 
dans  Ja  forteresse  de  Sa?one«  avec 
plusieurs  antres  personnages  dit» 
tingués  ;  mais  on  Ven  fit  sortir  an 
boHt  de  quelque  temps ,  et  on  loi 
défiMBdii  de  resteràGèneset  d*ez0rw 
cer  .son  ministère  ;  cependant  il 
revint  dans  cetin  ville  lors  des  sno- 
cès  des  alliéSf  et  il  fut  nommé 
grand  vicaire  en  1799.  Obligé  de 
quitter  de  nonveao  sa  patrie,  il  se 
retira  à  Rome,  où  le  pape  l'ao-* 
cneillit  avec  distinction  et  le  nom- 
ipa  successivement  évéque  d'Asoth 
in  parlibus  y  administrateur  apos* 

toliqoe  du  diocèse  d'Orviète  ei  eu* 
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fia  ëféqae  é»  ce  tiége  m  1807.  II 
en  commença  presque  aossitdt  la 
▼isite  qu'il  contiDua  malgré  les 
troubles  de  rÎDvasion  étrangère  ; 
enfin  ayant  refusé  le  serment  «  on 
l'exila  k  Tarin  ,  pais  k  Bourg,  en- 
Btiite  à  Bellej,  où  il  consacra  ses 
loisirs  à  la  composition  de  quel- 

3aes  écrits  pour  l'utililé  de  son 
iocése.  Les  tictoires  des  puis- 
sances alliées  ayant  délivré  ,  en 
i8i4i  l'église  et  TEurope  du  joug 
qoî  les  opprimoit ,  Lambruschini 

S rit  le  roule  dltalie  et  se  rendit 
irectenait  à  Rome  |ioar  idoer 
k  iaiol-père  ;  esniite  il  retooriMi 
dms  Mm  diocète  «  o&  il  ft'oecajpa 
d^abord  de  rétablir  aen  séminaire 
^'il  mit  for  on  meillenr  pied;  et 
poer  réparer  lea  maox  paêsëa ,  il 
rattache  à  procurer  dea  exercices 
aa  clergé  et  ao  peuple.  Ptor  tes 
taioa,  plusieurs  écolea  forçât  00- 
wtea,  cntr'autres  une  pour  lea 
pauvres  orphelines ,  et  une  maison 
des  frères  des  écoles  chrétiennes  ; 
iltraTailla  aussi  sans  relâche  k  ob- 
tenir un  collège  de  jésuites,  et 
malgré  un  grand  nombre  d*obs- 
tacles,  il  parvint  à  rétablir  dix 
couvens  de  religieux  et  religieuses. 
Quoique  sa  santé  dépérit  peu  h  peu 
par  Texcès  du  travail ,  il  conserva 
toute  son  activité  jusqu'au  18  no- 
vembre 1827  ,  qu'il  fut  frappé 
d*one  attaque  d'apoplexie  qui  l'en- 
leva le  34  même  mois.^On  lui 
doit  :  I.  Théologien  dogmata , 
Géoes  17889  in-4«  qui  embrasse 
en  trente-trois  artidea  tente  la 
tbéologie  dogmatique  ;  II*  unAhré» 
géde  théologie  j  en  latin»  sur  la 
grâce ^  Génea  1789,  in-8  ;  UI. 
un  Diêcours  prononcé^  en  1804, 
à  t  académie  de  la  relif^n  eatho- 
fiÎ9i(e,  dont  il  fat  un  des  premiers 
aembrea  ;  tV*  la  Guide  spiri^ 
luHle  pcmr  tuioge  dtê  diocète 
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d^Orvike  ^  Rome  idaSy  in*ia* 
LAMËY  (André),  savant  anti- 
quaire, néen  1726  à  Munster  dane 
la  Haute-Alsace.  L'électeur  de  6a« 
vière  lui  conha  la  garde  de  la  bi- 
bliothèque palatine,  et  en  1 763  il 
fut  nommé  secrétaire  perpétuel  de 
l'académie  nouvellement  formée 
dans  cette  ville.  Peu  après,  il  ob« 
tint  le  titre  de  conseiller  intime 
de  rélecteur,  qui  ne  cessa  de  la 
combler  de  bontés.  Il  a  fait  plu- 
sieui's  voyages  en  Italie  pour  visi- 
ter les  principaux  dépôts  litté- 
raires, et  il  eal  mort  k  Manheim 
le  1 7 meniSoi. On  a  de  lui  :  1.  Co- 
dex  principit  olim  lourd  kamicni^ 
«tf  abbaiiœ  diolematieus ,  ex  tevo 
maximè  cûroUagico  dià  mullumm 

rte  desideratus ,  Manbemi  lyM^ 
vol.  in-4;  H*  Biitoire  dipimna^ 
Uque  des  anciens  comtes  de  Bom 
vensherg^  avcc  une  table  jg;énéaIo<- 
^ique,  dea  cartea  et  les  pièces  jas:* 
Uficatives ,  1779 ,  in-4  >  en  alle« 
mand  ;  lit.  TÎngt-sept  Disserta» 
tions  dans  les  Mémoires  de  Vaeo- 
demie  de  Manheim  ,  dont  il  a  pu« 
blié  les  7  premiers  vol.  On  lui  doit 
aussi  la  publication  de  VAlsatia 
diplomatica  de  Schoepflin  ,  ou- 
vrage important  qa*il  a  enrichi  de 
deux  bounes  préfaces  et  de  plii« 
sieurs  additions. 

L  AMIRAL  (Dominique  Har« 
COURT  ) ,  né  à  Lyon  vers  1 760 , 
fut  d'abord  soldat  dans  le  régiment 
de  Provence,  et  devint  ensuite 
secrétaire  d*ton  officier  de  marine 

3 ai  l'emmena  an  Sénégal ,  dont 
avoit  été  nommé  commandant. 
Lamiral  devint  a^ent  de  la  com* 
pagnie  commerciale,  et  ramasm 
one  grande  fortune ,  qo*il  dissipn 
bientôt  par  sa  prodipalîté.  Il  pap. 
vint  k  la  rélablir«  maia  l'expérience 
ne  Pavoit  pas  renda  plus  aage,  il 
h  prodigpâ  de  nottTcani  cl  ne  ft 
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men  du  projet  de  loi  sur  Tabolî* 
lion  du  divorce,  et  il  appuja  for- 
lement  ce  projet.  En  ii  se 

dei  lara  contre  le  ministère,  et  il 
devint  un  des  membres  les  plus 
actifs  de  la  majurilé  de  la  cliam* 
hre.  Le  roi  ajaul  créé  un  graud 
nombre  de  pairs  pour  udbiblir  l'is- 
flueuce  de  celte  majorité  >  Lamoi* 
gnou ,  dans  nue  séance  Irèa-era* 
geuse ,  proposa  ooe  adreste  aa  roi 
poar  lai  témoigner  Je  regret  qia 
la  chambre  hante  épronvoit  de 
voir  l'augmentation  ae  ses  mem- 
bres, mais  tontes  cet  rédamatiooi 
n'eurent  aucon  effets  le  roi  fyaot 
la  prérogative  de  créer  des  pain 
k  sa  volonté.  La  moignon  conlioua 
à  voter  avec  la  majorité  dans  lei 
sessions  8ui?antei|  el  monrat  U 
12  mars  1826. 

LAMOAJMIËRE  Noël  de),  né 
en  176b,  s'adonna  h  l'étude  de 
l'histoire  naturelle,  et  devint  ios- 
pecteur-général  des  pêches  mari- 
times de  France.  Il  fut  chargé  de 
plusieurs    fonctions  importantes 
qu'il  remplit  avec  distinction.  Le 
gouvernement  Tenvoja  ,  en  i<S20, 
explorer  les  rf'gions  septentrio- 
nales de  TEurope,  et  il  parcourut 
les  nombreux  archipels  qui  bor- 
dent ses  côtes  y  en  recueitlaDt  des 
dessins,  dee  observations  et  des 
produits  de  la  nature ,  destinés  à 
enrichir  notre  muséum  d*bistoire 
natureye.  11  se  disposoit  k  revenir 
dans  sa  patrie  «  lorsqu'une  mala- 
die ,  occasionée  par  l'dcreié  du 
cliiqat,  l'enleva  h  Orontbeiui  le 
22  février  1822.  Il  étoit  membre 
de  plusieurs  so^if^tës  savantes,  et 
France.  Pendant  les  cent- jours  il  |  il  a  publié  :  I.  Kasoî  sur  U  dtpaf' 
n'a  pas  siégé  à  la  chambre  ,  et  ou  fcmmi  t/c  la  Scinv^lnJ'v  irure  , 
ne  le  %it  reparoître  qu'à  la  seconde  1  in  ^;  II.  Tableau  de  Li  pcriit  de 
restauration.  I).jns  le  mois  d'a\ril  la  haleine  y  in-i2  ;  III.   l  ubltau 
1816  il  fut  nommé  rapporteur  de  1  siatu^tn/ue  de  la  iia\'i^<ition  dv  la 
la  GOiuniissiuii  iormée  pour  Texa- 1  ùciuc  |  iu  5  ^  i\  •  i^Ainàitiut  cApa-  \ 
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plus  que  végéter  jusqu'^  sa  mort  9 
<|ui  eut  lieu  en  septembre  i7»)5. 
Il  a  puhlié  V .Afrique  et  le  peuple 
ajricatti  considéré  sous  toua  les 
rapports  a>>'ec  noire  commet  ce  el 
nos  colonies^  Paris  i7'^^),  in  8  , 
ouvrage  qui  n'a  de  lemarqpa- 
Llc  que  le  litre,  et  qui  n'est  guère 
qu'une  longue  dialnbe  contre  la 
compagnie  au  service  de  laquelle 
il  s'etoit  enrichi.  Un  a  encote  de 
lui  un  Mémoire  sur  U  Séru-gal , 
Paris  t7Hi  »  10-4*  ^ 

UM01G^ON  (Christian,  vi- 
comte OE  ) ,  fils  de  Clirétien-Fnin- 
çois  cie  Lamoignon  ,  garde  des 
.sceam  ^ns  Louis  XVI,  né  en 
1 770 ,  émigra  au  commencement 
de  la  révolution,  et  servit  dans 
l'armée  des  princes.  Blessé  à  Qui- 
beron,  il  fut  du  petit  nombre  de 
ceux  qui  parvinrent  k  s'embar- 
quer sur  tes  vaisseaux  auglois 
après  la  défaite  des  royalistes.  Il 
revint  en  France  à  l'époque  de 
rétablissement  du  consulat  ,  et 
épuu>a  la  sœur  du  comte  Mole  , 
aluts  ministre  de  Uuonaparfe,  et 
qui  le  fut  depuis  de  Louis  XVIII. 
M.  de  Lamoignon  fut  nommé,  en 
18 12,  membre  du  conseil-général 
du  département  de  la  Seine,  et 
l'on  a  dit ,  qu'en  celte  qualité  ,  il 
signa  l'adresse  votée  à  fiaonâ« 
parte  api  èa  la  défection  des  Pmt-' 
siens  ;  d'autres  ont  prétendu  qu'il 
étoit  absent  lorsqu'elle  fol  rédi-^ 
gée.  .Plna  tard ,  il  signa  celle  pré- 
sentée par  AL  fiellart  le  t.*'  avril 
1814  contre  finonaparle  ,  et 
Louis  XVIU  le  nomma  chevalier 
de  la  légion-d'honueur  et  pair  de 
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fno!e  ou  Lettres  à  M.  de  Pradt , 
ui-4  ;  V.  Histoire  générale  des  pê- 
ches anciennes  et  modernes^  i8 1  , 
1*0-4.  Cet  ouTr.igc  devoit  avoir  4 
vol.  ;  mais  il  n'a  publié  que  le 
premier. 

LAMOUROUX  (Jean-Vincent- 
Félix  )  ,  naturaliste,  r\é  à  A£;en 
ea  >~~9.  Il  olUiiit  la  rli.iiic  (riiis- 
loire  naturcliti  à  Cu  ii ,  et  depuis 
c<  lie  époque  il  s'adonna  paiiicu- 
lièreiiienl  à  l'ctude  de  l'hisloii  e  na- 
turelle de  la  mer,  à  lacmelUî  il  a 
itiil  laiie  d'inipoi  l.iiis  pi  ui;rt"'5.  Il 
est  nioit  d'une  attaque  «l'apopiexie 
foudroyante  le  -j.:^  mars  1H2  »,  îjes 
CoUectious ,  qui  étoieut  très-rielies 
et  très-complètes ,  ont  été  acquises 
par  Ja  ville  de  Caen  qui  eu  a  enri- 
chi soo  iDosée.  Lamotiroux  a  pu- 
Uié:  I.  Dissertations  sur  plttsieurs 
espèces  de  fucus  ,  avec  leur  des- 
cription en  latin  et  en  François , 
Agen  i8o5, în-49evec  36  planches; 
11.  Essai  sur  les  genres  tles  tha- 
lassiophjrtes  non  articulés ,  1 8 1 3 , 
io-4,  avec  fig.  ;  IN.  Histoire  des 
polypiers  coraiiigénts  flexibles  ^ 
Ca«n  1816,  avec  i»;»  planches; 
IV.  Exposition  nu'lhodique  des 
genres  de  L'ordre  des  polypiers  , 
avec  leur  description Fa  l  is  1S21, 
in-4  ;  V.  Hcsunic  d'un  c(^nr:i  rlc'- 
meiilairc  de  géographie  jïlifsique , 
Cden  et  P.iris  1^21  ,  in-.S  ,  el  plu- 
Sicurg  notices  et  articles  insérés 
(l.uis  divers  jonrnanv  scienlili(|ues. 
lia  !ail  en  çjraiidc  partie  Vilisioire 
des  vers  dans  V Encyeli^pcdir  ///e- 
thvdujue  ^  et  il  a  publié  un  supplé- 
ment aux  Içones  zuup/iitorum  , 
J'iisper. 

UNDOLPHE  (  Jean  François), 
Baqait  li  Auxonne  le  5  févrîer  1 747- 
Se  trouvant  le  dernier  de  22  en- 
&DS,  il  vint  à  Paris  pour  se  livrer 
à  l'étude  de  la  chirurgie ,  mais  il 
j  renonça  au  bout  d'un  an  pour 
Tome  IL 
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entret  dans  la  marine.  Dans  cetté 
intention  il  se  rendit  à  JNauteSi  où 
il  s'embarqua,  on  i76fi,  comme 
mousse  à  bord  d'un  biltiment  mar« 
chand.  Ayant  donné  des  preuves 
de  beaucoup  de  courage  el  de 
capacité  dans  les  dill'crentea  posi- 
tions où  il  s'éloit  trouvé,  il  fut 
charf^e*^,  par  u!)è  rielie  compagnie^ 
d'etahlir  des  coniploirs  sur  les  cô- 
tes d'Ali  i(|ue  ,  pijur  laii  e  p«-nétrei* 
dans  ces  contrées  eneoie  incou- 
nues  les  prollui^s  de  notre  indus- 
trie. liCS  Auij^lois,  (juoiiju'en  pleine 
pai\  ,  (léf riiisin  nt  ces  établisse- 
mens  ,  et  Lantiolphe  sut  eu  tirer 
une  vcugeance  e\emplaire.  Lors- 
que la  révolution  éclata  ,  il  prît 
du  service  dans  la  mariue  mili-« 
taire  ,  et  s'empara  de  Tlle  du 
Prince,  où  il  captura  64  bâttmeai 
ennemis  et  (jSo  pièces  de  canon 
évalués  k  une  valeur  de  4*^  millions 
de  fi  ancs.  Ses  blessures  et  ses  in- 
firmités Tobligèrent  de  se  retirei^ 
du  service  en  1802,  et  il  mourut 
à  Paris  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  i3  juillet  iS^S.  Le  récit  de  sr^i 
combats  et  aventures  a  été  publié 
sous  ce  litre  :  ï.  Ah  moires  du 
capitaine  Landoiphe  ^  contenant 
r histoire  de  ses  \^i>j  n^rs  pendant 
M)  ans  aujc  cotes  d\'lf  ri(pie  et  aux 
deux  Atnt-riiptes  ,  1  rdigcs  sur  ses 
manuscrits  ,  par  Qucsin' ,  Paris 
11^2:),  2  vol.  in-iS,  avec  3  j^rav. 

LArSDOlN  (C.  P.)  ,  peintre  et 
conserva'eur  des  tableaux  du  mu- 
sée, né  vers  1760,  raorl  le  7  mais 
iHao.  Il  étoit  membre  de  Pinsti* 
lut ,  et  joignoit  k  soo^  art  le  talent 
d*écrire  et  une  érudition  pen  com« 
mune.  On  lui  doit  :  I.  Nouvelles  de» 
arts  t  ^  vol.  in-8t  ouvrage  hebdo- 
madaire enrichi  de  planches }  IL 
Annales  du  musée  et  de  l'école 
moderne  des  beaux  arts  ^  iBoi- 
i6iO|  17  jqLïu  8.  On  y  iomt  ordfr« 
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nairemeni  les  Paysages  et  ta- 

bleaujc  de  genre  ^  itioSy  4  "vol. 
în-tt  ;  m.  Annales  du  musée  ^  se- 
conde collection,  12  toI.   in-H , 
daOB  laquel  e  on  comprend  le  Sa- 
lon de   1807,      Galerie  Giusti- 
niani  et  la  Galerie  IMassias ,  ce 
<|ui  foiiue  en  tout  '66  vol.  Les 
planches  de  celte  collection  ne 
sont  gravées  qu'an  simple  trait  ; 
cependant  elle  est  très-recherchée 
<les  auialeurs ,  à  cause  de  la  pure- 
té et  de  la  fidélité  des  dessins  ; 
IV.  yics  et  œu¥re9  des  peintres 
les  plus  célèbres ,  i8o3  et  «iraéea 
sttivaDteit  ao  toI.  iii-4  plan- 
chesy  auxquels  on  ajoute  3  vol- 
dés  peintures  antiques  ^V.  Des- 
cription de  Paris  et  de  ses  édi' 
^eSf  atec  nn  préc»  historique  el 
des  observations  par  Legrand , 
1806  à  1819,  a  vol.  in-ô  ;  Vl.  Ga- 
lerie historique  des  hommes  les 
plus  célèbres  de  tous  les  siècles  et 
de  toutes  les  nations  ^  1806-1809  y 
la  vol.  in- 12.  11  j  a  dans  cet  ou- 
vrage plusieurs  articles  qui  ne  sont 
ipTis  de  Landon  ;  V  il.  Choix  de 
liog^raphie  ancienne  et  moderne  , 
a  vol.  in- 12,  avec  i44  portraits  : 
c'est    un  abrégé  du  précédent 
ouvrage  ;   Vlll.  les  Antiquités 
d^  Athènes  ^  diaprés  Stuart  et  Be- 
vc.tt.  Le  te\le  a  été  traduit  de 
Tanglois  par  Feuillet,  Paris,  Di- 
dot,  1808-1812  «  3  vol.  in-fol.  ; 
IX.  les  Amours  de  Psyché  et  de 
Cupidon^  par  Apulée,  traduction 
nouvelle,  par  Feuillet,  ornée  de 
3a  figures  au  trait  1  d'après  Ra- 

Sbaël  9  Pkris ,  Didot ,  1809 ,  inlol.  ; 
L  Description  de  Londres  et  de 
«  ses  édifices  ^iorS^  avec  4^  plan- 
ches ;  XL  le  saint  Evangile  de 
N,  S.  J'  C. ,  in-4,  Paris ,  Oidot , 
avec  5i  planches  an  trait,  d'après 
Raphaël ,  le  DomÎDÎquin ,  le  Pous- 
iiiiy  L'AUmum;  XU.  Beeueil  des 
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owrages  de  peinture  et  sculpture 
qui  ont  concouru  pour  les  prix 
décennaux ^  in-8,  avec  4'^  plan- 
clies  :  XIIL  Atlas  du  musée  ou 
Catalogue  figuré  de  ses  tableaux 
et  statues  ;  XIV.  Numismatique 
du  i'oyage  du  jeune  Anacharsis 
ou  Médailles  des  beaux  temps  de 
la  Grèce  ^  Paris»  8 18,  vol.  iu-8; 
XV.  Choix  de  tableaux  et  de  sta^ 
tues  des  plus  celcbrcs  musées  et 
cabineti  étrafigers  ou  Recueil  de 
gravures  au  trait  ,  etc.  ,  Paris 
1821  et  années  suivantes ,  12  voL 
in-8;  XVL  Salon  de  1819  :  Re* 
eueil  de  morceaux  choisis  pamd 
les  ouvrages  de  peinture  et  sculp' 
turc  exposés  au  houvre  le  s5  aoiU 
1819,  2  voL  in-8;  XVII.  Vies  ét 
œuvres  des  peintres  les  plus  céli^ 
bres  de  toutes  les  époques ,  recueil 
classique  ^Vavit  182 1  ,in-4i  ^^^H* 
Salon  de  1822,  a  vol.  în>8  ;  XIX. 
Salon  de  i824)  2  vol.  in-8.  Lan* 
don  ne  s'est  pas  liorné  à  repnn 
du  ire  ,  d'après  ses  dessins  ,  lei 
chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres, 
il  a  exposé  au  musée  plusieurs 
productions  de  son  pinceau  , 
parmi  lesquelles  on  a  remarqué 
Dédale  et  Icare  ,  et  Paul  et 
Virginie, 

LAiNFRÉDINl  (Jacob),  savant 
cardinal,  dont  le  vrai  nom  étoit 
Amadori.  il  fut  saci  é  évéque  d'O- 
simo  et  deCingoli  en  i735,  même 
année  où  il  avoit  reçu  le  cbajpeaa 
de  cardinal,  et  il  mourut  le  ib  mai 
1741,  après  avoir  donné  dans  son 
diocèse  de  grands  exemples  de  sa* 
gesse  et  dé  charité.  C'étoit  nn  pré- 
lat savant  et  sélé,  recommandlabls 
autant  par  ses  vertus  épiscopsles 
que  par  sa  profonde  érudition.  On 
lui  doit  :  I.  Raccolta  d^orava» 
sinodali^  e  lettere pastoral i,  1 
in-4  1  U*  hettere  pastorali ,  Tarin 
176Ô,  a  voL  iii-a  ;  lU.  Letter^ 
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scritle  alla  iiohilita  cd  a^U  ar- 
tisti ,  iii-<S.  Oii  Irouve  sa  vie  dans 
le  toine  2  des  Mcmorabilia  italo- 
rwn  ertuiiiione  prœstanlium  du 
p.  La  mi. 

LAINGLÉS  (  Louis  lVîaltliifiu  )  , 
orieutalibte ,  né  à  Péronue  ,  près 
Montdidier ,  le     avril  1  "jbô.  Après 
•voir  terminé  ses  éludes  h  Paris, 
il  succéda  à  son  p*  re  dans  la  charge 
d*otficier  prés  le  tribunal  des  ma- 
réchaux de  France  de  la  connéla- 
blie  ;  maîf  l'oisivelé  de  cette  pro- 
feiiioo  s'accordant  mal  avec  l'ar- 
deur qu'il  a  voit  pour  le  travail ,  il 
obtint  la  permission  de  se  livrer  k 
Pétode  des  langues  orientales ,  et 
Osaivit  au  collège  de  France  les 
leçons  d*Arabe  de  M.  Caussin  de 
Perce  val,  celles  de  persan  de  M. 
KufTui ,  et  il  mérita  bientôt  d'être 
placé  parmi  leasavans  les  plus  dis- 
tiogaés  de  son  époque.  La  révolu- 
tion, loin  de  le  détourner  de  la 
carrière  qu*il  avoit  embrassée,  le 
porta  à  s'y  enfoncer  davantage.  En 
1792  ,  il  obtint  la  place  de  sous- 
garde  des  manuscrits  orientaux  à 
la  bibliothèque  nationale,  et  com- 
me il  avoit  su  se  faire  des  protec- 
teurs dans  le  parti  dominant  ,  il 
ne  fut  point  inquiété ,  comme  ses 
collègues  ,  dans  les  temps  les  plus 
orageux;  il  fit  même  partie  à  celte 
époque  de  la  commission  tempo- 
raire des  arts,  qui,  adjointe  au 
comité  d*instmction  publique  de 
k  convention  nationale ,  sauva  du 
vandalisme  révolutionnaire  ,  la 
plupart  des  obîéts  de  sciences  et 
d'arts.  Langlôs  obtint,  en  1794  1 
la  création  de  Pécole  des  langues 
orientales  vivantes  près  la  biblio- 
thèque nationale,  qu'il  soliicitoit 
depuis  long-temps  pour  Pexten- 
sion  du  commerce,  les  progrès 
des  sciences  et  des  lettres  ;  et  il 
•a  fut  Bonuné  administrateur  et 
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en  même  temps  professeur  de  per- 
san et  de  malais.  L'année  suivante» 
il  fut  compris  parmi  les  huit  con- 
servateurs delà  bibliothèque,  et 
chargé  spécialement  des  manus-- 
crits  orientaux.  11  lut  aussi  appelé 
à  l'institut  lors  de  sa  formation; 
il  éloit  encore  mend)ro  de  la  so- 
ciété des  aiiti<|uaii  es  de  France  et 
de  géographie,  dont  il  étuit  pré- 
sident en  1817.  Langlès  reçut  Tor- 
dre de Saint-Wladiuiir  de  Russie, 
mais  il  ne  fut  décoré  en  France 
qu'après  la  restauration.  Quoique 
personnellement  connu  de  Buona- 
parte  avec  lequel  il  avoit  véca 
clans  les  époques  les  moins  beo* 
reuses  de  ce  dernier,  il  avoit  re- 
fusé de  le  suivre  en  Egypte,  et  il 
étoit  resté  Hdèle  aux  principes  da 
la  révolution  ;  c*en  étoit  assez  pour 
déplaire  au  nouveau  potentat  da 
la  France,  qui  ne  vooloit  que  des 
flatteries  et  8oumi>sion  entière  à 
ses  volontés.  Lanclès  est  mort  le 
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tiammatoire  bilieuse.  Il  a  laissé 
une  n)agniti<]ue  bibliothèque  de 
livies  relatifs  à  l'Orient.  C'etoit  la 
ctilleclion  la  plus  complète  de  ce 
genre  ({ui  existât  sur  le  continent, 
et  en  même  temps  Tune  des  plus 
belles  par  le  choix  et  la  condition 
des  exemplaires  ;  mais  malheoreo- 
sèment  elle  a  été  vendue  en  détail 
et  dispersée.  Le  catalogue  général 
de  cette  bibliolbèque ,  qui  mérita 
d*ètre  conservé  parmi  les  ouvrages 
de  bibliographie,  a  été  imprimé 
à  Paris  en  1Ô2S,  in- 8,  avec  les 
prix  de  la  vente.  Laoglésa  publié  un 
gr  and  nombre  d'ouvrages:  I.  iiti« 
lidUs  politiques  cl  militaires  de 
Tamerlan ,  traduits  en  français 
sur  la  version  persanne^  avec  la 
vie  du  conquérant ,  Paris  1  787  , 
in-8;  IL  Alphabet  tariart-mand^ 
chou  »  17S71  iA-4  i  à.^  tî^^*  ^^07  9 
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în-8.  C'est  le  premier  ouvrage  en 
celte  langue  imprimé  atee  des  ca- 
ractères moliiles  ;  III.  Contes  ^fa- 
bles et  sentences  tirés  de  differens 
auteurs  arabes  et  persans ,  Paris 
1 788 ,  in- 1 8  ;  IV.  Ambassade  réci" 
progue  d^un  roi  des  Indes  ^  de 
la  Perse  et  d\m  empereur  de  la 
Chine  ^  traduite  du  persan ,  Pftris 
1788,  in-8;  V.  Dictionnaire  tar- 
tare-mandchoU'françois  ^  compo- 
sé diaprés  un  dictionnaire  mand- 
chou-chinois ^  par  le  P.  Amiot  ^ 
1 7<S')-r)0 ,  3  vol.  in-4  ;  V'I.  de  l'ini- 
fforUuice  des  langues  orientales 
pour  l\-x tension  du  commerce  , 
li\s  progrès  des  lettres  el  des  scien- 
ces ,  adresse  à  l'assemblée  natio- 
nale^ I  790  /  VII.  Vablcs  et  contes 
indiens  nouvellement  traduits  , 
a\'ec  un  discours  préliminaire  et 
djs  notes  sur  lu  religion  ,  la  litté- 
rature ,  les  mœurs ,  etc*  ,  des 
Indous^  1790 ,  in-18  ;  VIII.  Des- 
cription du  Pégu  et  de  Pile  de 
Ci  j^/an,  traduite  de  Pangloîs  et  de 
rallemandf  Paria  1 793 ,  in-8«  sons 
le  voile  de  raooDYme  ;  IX.  Collec- 
tion portaiiv^e  de  vc^yages^  tra- 
duite de  différentes  langues  orien^ 
taies  et  européennes  ^  avec  des  no- 
tes géographiques  et  historiques , 
1797-nSoS,  in-8,  5  vol.  et  allas 
petit  in-4  f  ^*  avec  Lamarck  , 
Voyage  de  C.  P.  Thunherg  au 
Japon^  cin  ;  traduit  cl  augmenté  de 
notes  considérables  sur  la  reli- 
gion^ le  gom'crnemcnt  y  le  com- 
merce^ V industrie  et  les  langues 
de.  ces  différentes  contrées  ,  i  7«)(>, 
2  vol.  in-4  ou  4  vol-  '"-«"^  ;  XI. 
l^oyage  du  Bengale  ii  P ét ers- 
bourg  ^  traduit  de  V anglais  a\'cc 
additions  et  une  notice  chronolo- 
gique des  Kans  de  Crimée  ^  etc., 
180^,1  3  vol.  în-8f  avec  2  grandes 
cartes  géographiques  ;  Xll.  Voya- 
ge de  Uornemam  dans  VAJricjue 
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septentrionale  «  depuis  le  Caire 
jus(fu'à  D/lourstmk,  traduit  de  l'an' 
glois  et  augmenté  de  notes  et  ttun 
mànoire  sur  les  Oasis  ^  é^aprèt 
les  auteurs  arabes^  i8o3,  a  toL 
iQ-8  avec  cartes.  Barbier  y  dans 
son  Dictiontiaire  des  auteurs  ano» 
nymes ,  attribue  cette  traduction 
à  La  baume  ;  X 1 1 1 .  Recherches  sur 
la  découverte  de  V essence  de  rose  , 
i8o4yio-8;XlV.  Catalogue  des 
manuscrits  samskrits  de  la  hi- 
bliothèque  impériale ,  avec  les  no^ 
tices  du  contenu  de  la  plupart  des 
ouvrages  y  traduit  de  l'auglois  de 
Harailton,  et  augmenté  de  notes  ; 
W.  Notice  sur  tetat  actuel  de 
la  Perse j  en  persan^  en  arménien 
ei  en  Jrançois  ^  1818  ,  in-i8; 
XVI.  Monumens  anciens  et  mo- 
dernes de  rindostan  en  1  5o  plan' 
ches ,  Paris,  Dldot  aîné,  1821, 
2  vol.  in-folio  ,  figures  ;  XVII. 
Analyse  des  ménudres  contenus 
dans  le  is.*  volume  des  AsialiciL 
researches  «  avec  un  appendice  , 
i8a5,  in-49  avec  2  planches,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages.  Ha  encore 
coopéré  aux  Voyages  dePallas^ 
8vol.  in-8  ;  d'Egypte  et  de  Nubie  9 
par  Norden  «  3  vol.  in-4î  Chine 
et  en  Tartarie ,  à  la  suite  de  tam» 
bassade  de  lord  Macnrtney  ^  2 
in-8  I  du  Chev(Uicr  Chardin  en 
Perse  ,  10  vol.  in-8  ;  chez  les 
Mahraltes ^  par  Tone  ^  1  vol.; 
aujc  Mœurs  ^  usages  et  coutumes 
des  Ottomans  et  Abrégé  de  leur 
histoire  ^  181  2,  6  vol.  in-18  ;  à 
['Histoire  d^Egj'ptc  sous  le  gou- 
vernement de  Mohammed- Ali  ^ 
2  vol.  iu-8  ;  au\  liecherches  asia- 
tiques^ trad.  par  Labaume  ;  à  la 
Grammaire  de  la  langue  arabe 
vulgaire  et  littérale  ^  ouvrage  post' 
hume  de  Savary  ;  enfin ,  il  a  fourni 
des  Dissertations,  Mémoires ,  No- 
tices oujirtiçics  dans  les  Mémoi* 
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res de  Pinstilut^dans  les  Notice.':  et  Isinfiijqxie  ^  il  fut  un  des  cît'pulés 
extraits  des  manuscrits  de  la  bi-  '  qui  coulribuèreiil  le  plus  ù  la  cons- 
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hUothètfue  du  roi,  dans  la  Bio- 
graphie universelle ,  et  dans  le 
Magasin ,  les  Aïknales ,  la  Rems 
mcjrclopMique  et  dans  le  Jlfer- 
cwv  aranger, 

UNJUIMAIS  (  Jeeo  DeDb)«iië 
kReoMt  le  ia  mars  17S3,  d'un 
avocat  distÎDgaé  du  parleoieiit  de 
cette  vtUe ,  ae  fit  remarquer  très- 
jeune  encofe  par  uoe  vie  austère  et 
laborieuse ,  aoo  appUcatioo  k  l'é- 
tude des  lois  etdea  soceèa  ^prénaa- 
tarés.  11  fut  reçu,  par  dispense 
d'âge,  avocat  en  1771  ,  docteur 
en  droit  en  1772,  prolesseur  de 
droit  ecclesiastiqtie  en    i77.'>  «"t 
membre  du  conseil  des  ëlals  de 
la  province  de  Hretagne  en  1779* 
WoDinaé  ,  eu   1  jiS  |  ,  député  aux 
états-généraui  par  le  tiers -état 
de  la  sénëchausbée  de  Rennes  ,  il 
fut  un  des  premiers  fondateurs  du 
club  breton  ,  qui  devint  par  la 
suite  le  club  des  jacobins  ;  il  a*d* 
kra,  dèa  le  ^7  juin,  contre  cea 
nota  :  je  veux ,  j'ordonne ,  dont 
g'ëtoit  aervi  le  roi  dans  la  séance 
da    {uîn  et  il  ne  vralnt  paa  qu^on 
donnât  le  titre  de  prince  aux  mem 
Weadela  famille  royale.  On  le  vit 
cntaile  parler  avec  fofce  contre 
la  noblesse  de  Bretagne ^  du  Uan- 
plûné  et  du  Languedoc,  comme 
ajant  pris  des  arc^éa  contraires  h 
la  libertéli  et  il  demanda,  le  16 
îuin  17^0,  l'aholilion  do  tous  les 
titres,  ri  opina  aussi  pour  Tanéaiilis- 
sement  de  tous  les  privilèges ,  et  il 
demanda  que  les  gens  de  couleur 
fussent  admis  aux  droits  de  ci- 
toven.  Forlemenl  allaclié  aux  lô- 
bertës  de  l'église  gallicane,  il  se 
montra  l*un  des  adversaires  les 
plus  pronoucéb  des  prétentions  de 
la  cour  de  Rome;  et,  en  ta  qua- 
lité de  uiciubre  du.  .comité  ecclé^ 


titution  civile  du  clergé  •,  mais  il 
ne  vouloit  pas  qu*on  le  dëpouilldt 
de  aea  biens,  et  il  s^éleva  a\ec 
forée  contre  le  décret  qui  propo- 
aoit  de  les  déclarer  biens  natîo* 
naux.  Après  la  session  de  l'assem- 
blée constituante ,  Lanjninais  fut 
nommé,  k  Rennes,  nrofesseor  de 
droit  constitutionnel,  professeur 
de  grammaire  grnérÉle'yet  ensoiie 
membre  de  la  haute-cour  natio- 
nale, puis  député  du  département 
d'ille-et-Vilame  k  la  conventioii 
nationale.  Plus  modéré  à  mesure 
que  la  révolution  prenoil  un  caiac- 
tèfe  plus  funeste,  il  y  couibattit 
les  terroristes,  et  s'unit,  le  24  sep- 
tembre 17^2,  ii  sou  collègue  Ker- 
sftiut,  pour  faire  rendre  un  décret 
contre  les  provocateurs  h  l'assas- 
sinat ;  il  appuju  aussi  la  dénon- 
ciation de  Louvet  contre  Robes- 
pierre. Lors  de  la  mise  en  accu-T 
aation  du  roi,  il  demanda  qu'on 
loi  laissât  les  mêmes  moyens  de 
déibnse  et  d*appel  qu'aux  antres 
accnaéa ,  et  le  lendemain  il  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  demandèrent 
que  la  famille  d'Orléans  fut  obli- 
Hée  de  quitter  la  France  a4  beure»- 
après  le  jugement  du  roi,  en  s'é- 
ériant  :  qu'il  portoit  depuia  troi» 
»  ans  cette  motion  dans^oncœur/i» 
Quelques  jours  après,  il  attaqti» 
lacté  mt^me  d'accusation  <lu  nn^ 
et  malgré  les  clameurs  ,  il  déve- 
loppa h  la  ti  ibuue  toute  l'alroc  iltV 
d'un  procès  où  les  ennemis  déei.;- 
rés  du  souverain  dcvenoient  ù  la 
fois  accusateurs  ,  témoins  ,  jurt'.< , 
ju^cs  ,  et  où  ils  le  cbargeoient  no 
crimes  dont  ilsétoient  eux  môuu:s 
lesaotenrs,  notaorasenl  da  snii^ 
répandn  le  10  août  k  l'attaque  dos. 
Tuileries.  A  Tappel  nominal  du  t  S 
îa&f  icr  17^3  ,  il  prononça  cepe»^ 
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daot  que  Louis  ëloit  coupable,  et 
il  vola  la  rëclusioo  et  ie  bannisse- 
menl  à  la  paix*  eu  demandant  que 
le  jugement  quel  qu'il  fut  ne  pût 
avoir  force  de  loi  que  s'il  réunis- 
soit  les  deux  tiers  des  sufiVages. 
lue  8  février  suivant,  il  souliiit 
avec  chaleur  le  df'ciet  qui  ordon- 
noit  la  poursuite  des  massacres  de 
seplcnibiC  i7«i2,  que  i»s  )j«cohinsl 
\ouloient  faire  i  appui  1er.  Au  coiu- 
mcijceuient  du  inuis  de  mars  .  il 
combattit  le  projet  d  uii  ti  ilninal 
révolutionnaire,  et  demanda  quej 
ses  aUribulions  ne  s'élenilissenl  i 
pas  au  delà  de  Paris  ;  enBn  les  wj 
€t  a8  mai|  il  attaqua  encore  les 
terroristes  àe  la  manière  la  plus 
Yive,  et  le  a  juin  il  parla  avec  la 
plus  grande  énergie,  malgré  les 
injaies  de  Drouet  et  la  fureur  de 
Legendre  qui  lui  mil  un  poignard 
•nr  la  gorce  pour  le  forcer  de 
descendre  de  la  tribune  ;  mais  il 
ne  put  y  parveniri  Lan juinais,  sou- 
tenu par  quelques  uns  de  ses.  col- 
lègues qui  volèrent  à  son  secouis, 
continua  de  parler  avec  le  plus 
grand  calme  ,  cl  prouon^'a  C(!S 
mots  remarquai>les  qu'il  adressa 
il  Taposiat  (.li.dmt:  «<  On  a  vu  dans 
»  l  aiilK|tiité  oi  ner  les  victimes  de 
>•  lit  ui  s  »H  ue  baudeleiles  ;  mais 
>»  le  prêUequi  le.s  immoloit  ne  les 
j»  iu^uUoil  {as.  »  Le  di.Ncours  quM  i 
prononça  fut  imprimé  dans  le 
temps  et  eut  deux  éditions.  Mis  eu 
arrestation  cbez  lui  à  la  suite  de 
cette  même  séance  «  il  parvint  à 
aVvader  uiulgré  le  gendarme  char- 
gé de  le  surveiller.  La  convention 
U  déclara  hors  de  la  loi  le  a8  juil- 
let 9  mais  il  réussit  k  se  soustraire 
^  toutes  les  recherches,  en  restant 
dix  huit  mois  confiné  dans  une  ca- 
chette de  sa  maison  à  Rennes, 
gardé  par  une  domestique  coura- 
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roient  été  guillotinées  ai  Ton  tfcit 
découvert  sa  retraite  «  comme  si 
une  femme  pouvoit  refuser  un 
asile  à  son  mari  ;  mais  tels  étoient 
les  lois  d'alors,  il  y  avoit  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  gardoient 
dans  leur  maison  un  proscrit  quel 
qu'il  fut.  Ce  beau  trait  a  été  célé- 
br('>  par  Lepouvé  dans  son  poème  do 
Mrrilr.  dt  s  J'tinnivs.  Lanjuinais  sol- 
licita sa  réinstalialiou  dans  le  mots 
de  novembre  i7m4*'  nuiis  elle  fut  rc- 
jetée,  et  il  ne  fui  lappele  que  le  8 
mars  Peu  après  il  obtint  la 

pi  esidence  de  l'asseniblée  ,  et  il 
continua  d'y  professer  l'amour  és 
la  république  et  celui  de  la  modé* 
ration.  Il  parla  quelquefois  en  h* 
renr  des  prêtres  déportés  «  des  pa* 
rens  d'émigrés  et  de  la  lilierté  des 
Goltet.  Le  4  mat  1 796 ,  il  mootn 
encore  beaucoup  de  fermeté  con- 
tre les  jacobins  ;  mais  en  octohce 
179 .S,  il  se  prononça  contre  ki 
sectionnaires  ro^ali^tea  ;  oepen* 
dant  il  s'opposa  à  tontes  les  me-» 
sures  rigoureuses  qui  fui  ent  pro- 
posées contre  les  uns  et  les  autres. 
Deux  conseils  législatifs  ayapt 
remplacé  la  convention,  I^anjui- 
uais  fut  porté  simultanément  au 
cons(;ii  des  anciens  par  73  dépar- 
temens  ,  et  il  en  fut  nommé  secré- 
taire ;  tl  combaliit  toutes  les  lois 
qui  parurent  se?  rapprocher  du 
système  l'évolutioniiaii  e,  nolam» 
n»ent  celles  contre  les  païens  tfé- 
migres  et  contre  les  signatalrti 
d'actea  réputés  inciviques.  Il  ^ 
encore  nommé  au  corps  législatif 
en  novembre  17^1^ ,  et  le  mtf* 
1800  il  entra  an  sénat.  11  s'j  pro- 
nonça contre  rétablissement  de 
consulat  k  vie  ,  muis  il  ae  tôt  sar 
le  titre  d*emperenr ,  et  fut  nom- 
mé comte  et  commandant  de  la 
légion-d'bouneur*  A  l'époque  des 

éyénevaens  de  nuu's  1614 1 
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poar  l'établissement  «l'un  gourer-  pour  l'autorité  monarcliique.  A  la 
pemeot  proTisoire  et  la  decbëaiice .  tin  de  1H17,  »  publié  sur  le 
if6  Buonaparte.  11  eut  aussi  part  à 
h  rédaction  do  pi  ojel  de  consii- 
talioiL  Le  i-oi  l'a  comprit  dana  la 
sramière  orgauiiaiioii  de  la  cham- 
ore  des  pairs ,  et  Pj  a  maÎDleno  à 


kieconde  rettanratton,  quoiqu'il 

eat  accepté  une  Dominatioii  de 

iépoté  à  la  cbainbfe  des  représen» 

taos  et  qa'ii  en  ent  été  nommé  pré 
•  1.1  «  • 


qu'il  afoit  remplies  ne  furent  point 
consfdérées  coDime  une  place  à  la 
nomination  de  BuonaparCe  ;  d'ail- 
leurs sa  conduite,  pendant  cette 
courte  ce.>sion  ,  avoit  continué 
d'être  marquée  au  coin  de  lu  nio- 
dératioD ,  et  lou  dit  uiôuie  qu'il 
aroit  proposé ,  deux  t'ois  en  comité 
secret,  d'envoyer  des  députés  à 
S.  M.  Louis  \V111  pour  lui  por- 
ter la  soumission  de  la  chambre  et 

Sréseoter  à  sa  sanction  les  articles 
t  la  coostitatioD  qu'elle  tcuoH 
dsdéeréler*  Dépôts  f  Lanfoinaisa 
conservé  son  esprit  d'indépen- 
duce ,  et  il  s'est  opposé  avec  per- 
séf  éranee  à  la  sospeosion  de  la  li- 
berté iadividuelle ,  à  celle  de  la 
presse  y  à  ce  que  les  prêtres  mariés 
iasient  privâ  de  la  pension  qu'ils 
receYoteot  comme  ecdésiastiqoes^ 
et  il  a  combattu  constamment  tou- 
tes les  propositions  qui  lui  ont 
paru  contraires  au  système  cons- 
titutionnel. Il  avoit  été  nommé  , 
en  septembre  iHiS,  président  du 
collège  électoral  dllle-et-V  ilaine  y 
et  il  prononça  f  en  cette  occasion  , 
un  discours  (jui  excita  contre  lui 
une  partie  des  électeurs,  et  où  l'on 
signala  plusieurs  phrases  comme 
étant  l'expression  du  républica- 
nisme quM  avoit  long-temps  pro- 

i€ssé|  et  4' on  respect  é<j^uivo(^ue 


concordat    une  brochure  pleine 
d'aicreur  ,  où  Ton  retrouve  sa 
préailection  pour  la  constitution 
ctrile  dn  clergé.  Il  est  mort  le  14 
janvier  1837. 11  aroit  été  nommé 
membre  de  Tinstitut  en  1808,  e| 
il  a  été  conservé  dans  Tacadémie 
des  inscriptions  par  Tordonnance 
royale  de  18 16.  Il  a  publié  :  L 
Histoire  ntUnrelle  de  la  parole^ 
par  Court  de  Cebelin ,  avec  un 
Discours  préliminaire  Mur  Vhis^ 
toire  de  la  grammaire  gc'nc'rale 
et  des  nofej)  Paris  18  iH,  in-8;||» 
Etudes  biographiques  et  littéraires 
sur  Antoine  ArnouUi  ^  Pierre  Ni» 
cole  et  Jacques  Ncckcr  a^'ccuneno' 
tice  sur  Christophe  Colomb  ,  iBa/i, 
in- 8;  lit.  In  Hcligion  des  Indous 
selon  les  Vedah  ou  Analyse  de 
l'Oupnekhat^  public  par  M.  Anque- 
til  JJuperron  en  1^02  ,  2  y.  in-4  ; 
Paris  i82S,in-«S;lV.  Observations 
critiques  sur  V écrit  intitulé  :  Lhris« 
toplie  Colomb,  ou  Notice  concer^ 
nani  cet  iltustre  navigateur ,  fai- 
sant suite  aux  Etudes  biographie 
qnes  ;  V.  Extraitsde  la  grammaire 
slave  de  la  Carniole ,  de  Mithri" 
date  d^Adelung^  efc.  ,dans  les  Mé^ 
m  oires  de  l* académie  celtique  ;  Vf» 
des  Mémoires  sur  la  religion^ 
in-8 ,  où  l'auteur  bUme ,  avec  un 
ton  d'humeur  et  un  air  Fâché,  tout 
ce  qni  se  dit  ou  se  fait.  La  restau» 
ration  ,  à  l'entendre  ,  suspend  y 
ajourne  et  change  ses  promesses  ; 
la  France  géimi  sous  le  fléau  des 
rétablissemcns  ;  le  conconlat  df 
1817a  été  un  sujet  de  deuil  ;  les 
missions  ont  semé  In  h  ai  ne  et  ta 
discorde  ;  on  veut  réuibtir  la  dinie 
et  les  droits  féodaujc  y  etc.  Lan- 
juinais  a  publié  plusieurs  autres 
brochures  politiques  écrites  d.'vn^ 
le  mèuic  cs^rit*^  Li  plupart  dea^ 
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piscours  qu'il  a  prononces  dans 
les  diTCrses  assemblées  dont  il  a 
fait  partie ,  ont  été  imprimés.  Son 
•tyle  est  dur,  obscur  «  bicarré, 
plein  de  néologismes.  Il  a  été  un 
des  rédacteurs  de  la  Chronitfut^ 
jrelif^ieuse  ^  et  ua  des  éditeurs  de 
la  TÎe  et  Mcinoircs  de  Hicci  par  de 
Polter,  4  in-ëf  ouvrage  plein 
<le  (k'chnnations  contie  lepapeet 
le  clergé.  Il  a  écrit  aussi  contre  les 

J'ésuiles  ;  euliu  il  est  encore  auteur 
le  plusieurs  articles  insérés  clitns 
le  Mui^iisin  t'ncw/oprUiifuc^  \'En- 
cj  cii^p  liic  nindviiic  I  la  lievuc 
iHic)'cL'f>nli</iu'  ,  de. 

LAi\lN< J\  (Julienne-Coriu  lic lia- 
ronnr*  i>i.)  ,  lu'e  a  l'ueilii  en  1718, 
niorledans  la  nirnic  ville  en 
Elle  a  pris  un  rang  disliugur  parmi 
les  poètes  boUandois',  et  s'est  luit 
redouter  pendant  plusieurs  années 
dans  tons  les  concours  poétiques  , 
où  fréqiiemment  elle  a  remporté' 
le  prix.  La  baronne  de  Lanno y  a 
publié  de  son  vivant  a  vol.  de  ses 
poésies,  Le) de  1780^  in  ^>  ;  on  y 
trouve  de  la  verve,  de  Toriginu- 
lilé,  de  Inélégance.  Son  laie  ut  se 
fait  surtout  remarquer  dans  Tépi- 
trOt  dans  la  satire  et  plus  pitrli- 
culîc^.rement  dan»  l'ode.  M.  de  Uil- 
(lerd)L  a  public  après  su  mort  un 
nouvtjiiu  voUnne  do  î^ts  P.n  v/cv  , 
i':.s3,  in-8.  Ou  a  encore  li'elle 
3  triii;<'dii  s  eu  acU  s,  ipii  ont  eu 
vn  gruiul  succès  sur  le  théâtre 
d'Auislerdiun  ;  J^t'on  le  Giaiid^ 
^  ;-G7,  in  1  2  ;  le  Sicge  de  Jùuiam  , 
et  Cli  i*juùre^  ï77^« 
'LANntK  (K.  F.  OB),  cheva- 
lier de  Saint-Louis  et  ancien  capi- 
taine de  cavalerie  «  né  vers  a 
Marseille)  où  il  qionrut  le  âi  jau- 
«h:sB.  Il  étoit  membre  de  |*ac«- 
déiuie  de  cette  ville  et  de  plusieui  s 
a^lrc^  so(  iétcs  savantes.  On  a  de 

lui  :  L  i  latffmtftf^com^iie  eo 
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acf e ,  représentée  avec  snee^s  en 
1 77<S  ;  IL  le  Flâneur^  comédie eo 
f>  actes  et  en  vers,  in-8.  IIL 

7  ravaux  de  Cabbé  Mouche ,  1 784 , 
in-iA;  iV,  Emiinie  ^  poème  en  3 
chants,  1788,  in-ia;  V.  yoyagû 
d*AiUenor  en  Grèce  ^  avec  des  no" 
lions  sur  l'Fp^ypte  ,  '798,  3  vol. 
in-S ,  ib.*"  édition;  Paris  tH^.i^ 
G  vol.  in- 18.  Il  a  été  traduit  en  alle- 
mand ,  eu  anglois ,  en  espagnol ,  en 
portugais  ,  en  russe  ,  et  malgré  le 
prodigieux  sueers  (ju'il  a  ol)lerru,il 
est  loin  de  valoir  le  l  Oy ai^c  d'y^na' 
c/ifir.^i.s  deTahbe  Bai  tlieieinv  ,  au- 
({i.el  on  a  voulti  le  coiiiparn-  ;  il  ne 
pri.l  nuih-uienL  en  f.iiie  la  suite  ou 
le  eomplemrr.t  ,  comme  1  auteur 
semble  en  a\oii  eu  la  pietenlion. 
Les  (leinlures  licencieuses (]u*il  ren- 
ferme ,  et  l'esprit  d'indépendance 
civile  et  religieuse  qui  y  règne, 
ne  permettent  pas  d*abord  de  le 
mettre  entre  les  mains  de  la  jeu- 
nesse;  quant  au  mérite  littéraire, 
Il  ous  nous  bornerons  à  citer  ce  qu'eu 
a  dit  la  Biographie  des coniempo' 
rai  us  ,  dout  le  jugement  ne  doit 
pas  être  suspect.  «  Ces  deux  pro- 

ductions,  dit-elle ,  qui  n*ont  de 
»»  commun  que  le  litre  de  Fn^-/7<7<?, 
»  di  itèrent  essentiellement  parleur 
»  e\écul'oii  et  par  leur  nature, 
»  Lahhè:  liarlhéieuiy  avoit  C()n- 
>»  >umé  la  moitié  de  sa  vie  à  re- 
»»  cueillii-  les  ma{»*iiaux  dont  il  a 
»>  ensuite  composé  sou  chel-d'a  u- 
»»  \re.  Pour  donner  à  ses  i(^nts 
>»  et  à  SCS  iit'seï  iplious  une  c  n- 
»>  leur  histoi  îi|ue  et  un  caiactèiC 
»  d'aullienlicité  ,  il  avoit  piili  sur 
»  une  foule  d'anciens  auteurs ,  la 
>»  plupart  peu  connus,  il  avait 
»  même  voyagé  dans  les  contrret 
»  que  parcouiut  son  Aoacharsis, 

tant  de  Mecles  avant  lui.  I^an* 
'>  ticr ,  trop  léger  pour  s'ailooner 
•  4  un  travail  aussi  séntux^  a 
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»  composé  <>on  Anlenor  au  milieu 
»  de  Fai  ts  ,  entouré  des  femmes 
»  1rs  plus  aimables  de  la  capitale. 
9  Ses  béros  s^en  resseotent  ;  ils 
»  dîsooareiil  et  débitent  des  vert 
»  à  la  inaDière  des  beaax  esprits, 
s»  Leur  conversation  est  celle  des 
»  salons  da  i8  *  siècle ,  que  l'au- 
»  teur  fréquenloit.  Aussi  le  J^o^o- 
»  tPAntenor  n'esl-il  qu'un  ro- 
»  nian  d'imagination  ,  fort  ^ra- 
»  cteui,  à  kl  vérité ,  mais  qui  ne 
»  donne  que  des  idées  imparfaites 
»  et  souvent  même  fausses  des 
»  mœurs  de  l'ancienne  Grèce.  On 
»  l'a  surnommé ,  avec  raison ,  VA- 
»  nacharsis  des  boudoirs  »  ;  V  f. 
Confts  en  prose  el  en  K'crs  ,  suivis 
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cm  3  V.  in-H;  mais  il  paroit  qu'elle 
n\i  pas  eu  lieu. 

LAPËYROUSE  (PhilippePicOT 
DE  ) ,  naturaliste  ^  né  h  Toulouse 
le  20  oclobre  1744)  entra  d'abord 
dans  la  magistrature,  et  obtint ^ 
k  24  ans ,  la  place  d'avocat-génë- 
ral  près  la  chambre  des  eaun  et 
forêts  du  parlement  de  Toulouse; 
mais  il  j  renonça  bientôt  pour  se 
livrer  uniquement  h  l'étude  de 
rhistoiie  naturelle.  Il  servoit  de 
guide  k  Oolomieu  sur  les  monta- 
gnes qui  avoislneut  Darèges  «  et  il 
eut  le  bonheur  de  lui  sntuer  la  vie 
sur  le  pic  sourcilleux  de  l  llierio. 
Lors  de  la  convorahoti  des  états- 
géncraiix  eu  lyi^M,  il  Ait  chargé 


de  pit'ccs  fngili\^'es  el  du  poème  l  du  réd\c^cr  les  cahiers  de  la  no- 


d^hr/ninie  ,  ic^oi  ,  ^  vol.  in-i8  ; 
j«Ho6,  2  vol.  in-S  ;  VÏI.  les  l'oya- 
^eurs  en  i>uisse^  i8o3,  '6  v.  in-8, 
nouv.  édition,  1817,  trad.cn  ao- 
glois  ,  6  vol.  in-12;  VIII.  yoyage 
tri  Kipdtine  du  rliei'ftlier  St-Ger- 
voi* ,  ojjicierfrançois^  el  les  di\'ers 
éfénemens  Je  ton  voyage  ,  1  tSoc) , 
av.in-d;nooT.édit.  iH^o^avecdes 

Knches  gravées  en  taille-douce  -, 
.  Correspondance  de  mademoi- 
selle Suzette-Césarine  d^Arly , 
i8i4«2  vol.  în*8;  i8j5,  3  vol.  in- 
ia;  X.  Hecueii  de  poésies^  1817, 
în«8  -,  XI.  Geqffroy^Rudel  ou  le 
Troubadour  ^  poème  en  H  chants, 
1825  9  in-8.  On  lui  a  attribué  plu- 
sieurs autres  ouvrages  qui  ne  sont 
pas  de  lui.  11  a  encore  l'ait  repré- 
seuter  la  Coquette  rivale  .  comédie 
en  S  actes  et  en  vers,  «ju'il  retil  en 
un  acte  sous  If  I  itrc  de  les  Uivates  \ 
HJais  qui  n'ohllnt  aucun  snciès  ; 


blesse  tle  la  sénéc haussée  de  Tou- 
louse,  et  en  i7«io,  il  devint  l'un 
des  administrateurs  du  district 
de  cette  ville;  mais  il  renonça  à 
celte  place  en  17121,  jusleuient 
elliave  de  la  tournure  que  pre-- 
noient  les  affaires.  Peu  apiès  il  tut 
arrêté,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'après  le  9  tbermidor;  alors  il 
repnt  ses  occupations  scientîG- 

Sues,  et  reçut  la  place  d'inspecteur 
es  mine^  puis  de  professeur  d'bis- 
toîre  naturelle  h  l*école  centrale 
de  Toulouse.  Kn  1800  «il  lut  nom- 
mé maire  de  la  ville  ,  et  il  fonda  \ 
pendant  six  années  que  dnrn  ffô'à 
administration ,  un  jardin  hota^ 
ni(|ne^  un  oliservatoire ,  un  caLi« 
net  de  physique  et  de  cliiniie, 
plusieurs  hiMiotlircpirs ,  un  mu- 
séum el  niîc  vctAe  pcinirne, 
sculpture  et  ai  rhif  ct  M't  e.  L'aea- 
déniie  des  scienc»>,  <I<miI   il  f;ii- 


LwcfV/c ,  conif-die  mt^h'e  d"  11  ietl'.'s,  soit  partie,  le  ron'uia  von  sin  é- 


Vlncon.st'fiueiil  ,  comédie  en  cin(| 
actes  el  en  veis:ces  trc)is  pir'ces 
n'ont  pas  été  iinpi  inu'cs.  Oii  .noit 
annoncé,  en  182b,  une  édition 
des  Œuvres  compUlcsdeLantier^ 


tiiwe  uin\erse!.  Eu  i8  «S,  il  fut 
desfilriédes  IVn-eîior.s  tie  maire, 
parce  qu'il  favorisoil,  dit-on,  les 
maisons  de  jeu.  Af  i^slc  ao  mars 
181 5  ,  il  fut  nomme  président  du 
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ooliëge  électoral  du  département 
et  membre  de  la  chambre  des 
réprésentaos.  A  la  seconde  restau- 
ration ,  il  rentra  d<ins  la  vie  pri- 
vée et  mourut  k  Toulouse  le  18 
octobre  1S18.  Il  a  publié  :  I.  Des- 
cription de  plusieurs  riou\'elles  es 
pèccs  d'orihocr'rcuiics  et  d  ostra- 
cites^  '7^1,  in-folio, avec  1  »  plan- 
ches coloriées;  11.  Traite  des  mi- 
nes et  J'orgcs  à  Jer  du  comté  de 
Foix ^  Toulouse  178I:),  iu-h,  plu- 
sieurs fois  réimprimé  et  trad.  en 
allemand,  lierlin  ij'")^),  in-8-,  III. 
Table  metkodiijue  des  mammi-l 
Jhres  et  des  oiseaux  ,  observés 
dans  le  département  de  la  Haute- 
Garonne ,  1 78^) ,  io-S  ;  IV.  Flore 
des  Pyrénées  ^Pwu  1795,  in-fol. 
•Tec  allas;  V.  Monographie  des 
saxifrages  ^  1801  «  iu-folio  ;  VL 
Histoire  abrégée  des  plantes  des 
Fjrrénres^  et  itinéraire  des  bota- 
nistes dans  cette  contrée  ^  18 1 3 , 
in-8,  atec  un  sapplëmenit  1818  ; 
VJI-k  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires, 11  a  laissé  en  ontre  ptu- 
eieurs  manuscrits. 

LAPLACb  (  le  marquis  Pîerre- 
Sîmon),  l'un  des  plus  grands  géo- 
mètres de  notre  lenips,  naquit  à 
Beaumont-en-Auge  le  a3  mars 
1749,  d'un  pauvre  cultivateur.  Les 
dispositions  étonnanlei»  qu  il  an- 
nonça ,  dés  l'enfance  ,  pour  les 
sciences  abstraites ,  engagèrent  dos 
personnes  riches  de  se  charger  tle 
son  éducation  ,  et  il  lit  de  si  ra- 
pides progrès  qu*il  lui  uouimé 
très-jeune  professeur  de  malbé- 
natiques  à  Técole  militaire  établie 
dans  le  bonrg  où  il  avoit  pris  nais- 
sance ;  mais  poussé  par  le  désir 
ardent  d*acqaérir  des  connois 
tances  plus  vastes ,  il  y  demeura 

S eu  de  temps,  et  vint  k  Paris  où 
trouva  des  protecteurs,  parmi 
lesqueb  oa  comptoit  d'Aiendier^ , 
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qui  se  chargea  de  le  diriger  dm 
la  carrière  des  sciences.  Laplace  se 
fit  bientôt  connottre  par  une  dé* 

couverte  înipoi  tante, celle  de  l'in« 
variabilité  diïs  distances  moyennes 
des  planètes  au  soleil ,  et  par  di- 
vers mémoires  qu'il  publia  ,  à  da- 
ter de  1772,  sous  les  au^^pit  es  du 
président  Saron  à  qui  il  dédia  ses 
ouvra};es  ,  et  qui  les  fil  imprimer 
à  ses  liais.  Né  avec  beaucoup  de 
souplesse,  il  ne  pouvoit  rester 
long  temps  sans  emploi,  et  il  réus-. 
sit  a  remplacer  Bezout  dans  les 
f()nclions<l'examinateur  des  élèves 
du  corps  royal  dartillerie.  Pea 
après,  il  fut  admis  à  Tacadéinît 
des  sciences,  et  dès  ce  moment 
il  se  livra  avee  ardeur  à  la  recher- 
che des  lois  oui  régissent  la  sys- 
tème du  monoe  p  et  il  publia  sur 
ce  sujet,  en  1796,  un  ouvrage 
qui  fit  sensation  dans  toute  l'Eu- 
rope. £n  novembre  i7(^«  il  fet 
nommé,  par  les  eonsuls  , 
nistre  de  l'intérieur  ;  mau  seii 
peu  de  capacité  pour  les  affai- 
res le  fit  remplacer  au  bout  de 
six  semaines.  Alors  il  entra  au 
sénat  conservateur,  et  il  en  fut  élu 
vice-président  en  i8o3;  il  en  devint 
vice-chancelier  le  mois  suivant  et 
reçut  le  grand  cordon  de  la  légiou- 
d'houneur.  Kn  180G,  il  fut  nom- 
mé comte  de  l'empire.  Dans  tou- 
tes les  occasions,  il  s'étoit  moutié 
un  des  sénateurs  les  plus  dévoué* 
à  liuona parte,  tant  par  ses  discours 
que  par  ses  actions  ;  néanmoins  il 
ne  balança  pas  à  adhérer  à  sa 
déchéance,  et  il  contribua  puis- 
samment an  renversement  du  %oer 
vernement  impérial,  en  provo- 
quant l'établissement  d*un  gou- 
vernement provisoire.  Il  fut  élevé  . 
h  la  dignité  de  pair  le  i4  }vûs 
18 14  1  et  il  reçut  le  litre  de  mar- 

f  léis.i^ettdaiu  les  cenl-ioorf  i|r^ 
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têUe  k  tes  noaTenqx  semimii ,  et 
il  De  reparut  pt  aox  Toileries, 
n  Ht  mort  le  7  mars  1827.  '1  ^loit 
l'uD  des  fondateurs  de  la  weiété 
d^cueil ,  destinée  k  encourager 
les  progrès  des  scienees.  On  lai 
doit  :  I.  Théorie  du  mouvement 
de  la  Jigure  elliptique  des  pla- 
nètes ^  1784»  în-4  ;  iJ.  Thtorie 
des  attractions  des  sphe'roides  et 
de  la  figure  des  planètes  ^  '7^^i 
in-4;  m.  Ejcposilion  du  .système 
dumonde^  *79^i  ^  vol.  in-.S,  S/ 
édition  revue  et  augmenlée  par 
l'auteur,  1824,  in  4,  avec  por- 
traits, en  2  vol.  in  8  ;  IV.  Traité 
(le  mécanique  céleste ,  i  798- 1 8o5 , 
5  vol.,  în-4.  V.  Théorie  analj  /i- 
que  des  probabilités ,  1812,  in-4  • 
5.' édition,  1820,  avec  un  Snp- 
piémeat  publié  en  18^5 ,  in-4  ;  VJ. 
E$uU  philosophique  sur  les  pro- 
hMiUés,  1814  «  in-8,  5/  édit. 
idaS;  VU.  Précis  de  thûtùire  de 
Pëstronomie,  i8at,  in-H;  Vfll. 
en  grand  nombre  de  Mémoires 
iuM  le  Journal  de  tècolc  poly^ 
lecàmaue.  Laplace  8*«at  eneoreoe- 
eapé  de  chimie.  On  lui  doit  Tin* 
veotion  d*nn  ealorieièlre,  et  il  a 
répété  les  expémnees  de  Ca%en- 
disk  et  de  Monge  sur  la  décom- 
position de  l'air.  Le  résultat  de 
CCS  expériences  a  éld  consigné 
dans  le  journal  politype  du 
juillet  1 7^^t>.  Ses  ouvrages  sont 
écrits  avec   éMj^ancc  vi  pur»  té  , 
particulièrement  sou  J\,i pnsifion 
du  système  du  monde ^  et  il  a 
prouvé  que   des   (iomons' râlions 
6cienti8c|ues  n'exclueul  pas  le  mé- 
rite du  style. 

LAFOK'J  t  (Arnaud  df),  in- 
tendant de  la  marine  et  de  la  liste 
•  civile  sons  Louis  XVI,  naciuit  à 
Paria  eu  1 707  ,  d'nne  finDille  qui 
avoit  oocttpé  dea  eniploia-  élevés 
dans  IVidniiiîstittioB  delà  oierine 
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et  des  colonies;  il  snivît  la  même 
carrière,  et  succéda  à  son  père, 
en  1 770 ,  dans  la  cbarge  de  matti^ 
des  comptes;  mais  le  gonveme- 
nient,  pour  ne  pas  l'enlever  à  la 
marine  où  il  s*étoit  déjà  fait  re- 
marquer par  beancoop  d'activité , 
le  nomma  la  même  année  ordon- 
nateur à  Bordeaux  ;quelque  temps 
après,  il  fut  appelé^  l'intendance 
de  llrest,  et  plus  tard,  il  devint 
successivement  intendant-général 
de  la  marine,  maître  des  requêtes, 
intendant  du  commerce  maritime 
et  des  armées  navales.  Louis  XVI, 
en  1790,  le  nomma  intendant  de 
la  liste  civile  avec  le  titre  de  secré- 
taire-d  (  tat  et  de  ministre  de  sa  mai- 
son, et  il  montra  dans  cette  place 
ruKacliement  le  plus  désintéressé 
et  le  plus  constant  k  la  personne 
de  son  auguste  maître.  Ce  fut  lui 
qui  se  présenta'^  la  barre  de  Tae- 
aemblée  nationale  le  ai  juin  179I9 
pour  Y  déposer  la  déclaration  qee 
Louis  XVI  avoil  rédigée  avant  'son 
départ  pour  VfMreones  par  laquelle 
il  l'aisoit  conoolire  les  motSfft  de 
son  départ  secret.  Cette  révéla- 
lion  donna  lieu  à  plusieurs  mur- 
mures, et  il  fut  sommé  de  pro- 
duire la  letUe  que  le  roi  lui  avoit  . 
écrite  ;  mais  il  s*y  refusa  malgré 
les  menaces  qtji  lui  furent  adres- 
s<^os.  (^omme  il  par  oissoit  posséder 
toute  la  conHancc  du  roi,  il  fut  plu-» 
siftu's  fois  exposé  aux  soupçons  et 
aux  questions  des  aulorilés  révo- 
lutionnaires ;  niiMS  il  montra  dans 
toutes  les  occasions  la  ternielé 
d'un  honnne  prêL  à  tout  soufliit* 
plutôt  qne  de  trahir  les  secrets 
qui  lui  av oient  été  conties.  Le 
28  mai  1792,  il  fut  accusé  d'à?* 
voir  livré  aux  flammes  ein- 
quantO' deux  ballots  renfermant  « 
disott^on,  la^correspondanee  dm 
conité  autriobien  ;  mais  il  5fi  justi* 
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fia«  en  déclaraot  qae  eèt  ballots 

ëtoient  une  édition  des  mémoires 
Je  la  comtesse  de  La  Mot  lie,  contre 
la  reine,  que  Louis  XVI  avoit  fait 
acheter  et  brûler  pour  faire  dispa- 
roitre  les  traces  de  l'affaire  scandi^ 
leuse  du  collier.  A  laSuilede  lu  jonr- 
néeduioaoût.sa  maison  futdeuon* 
▼eau  Tobjel  de  nouvelles  perqui- 
sitions; il  lut  an  été,  décr«'lé  d'ac- 
cusation et  renienné  daus  les  pri- 
sons de  l'Abbaye.  Le  2S  du  même 
mois,  il  fut  traduit  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  et  quoiqu'il 
répondit  avec  calme  et  fermeté  à 
SCS  accusateurs,  il  fut  condamné 
à  mort  et  exécuté  le  nH  août  17^2, 
comme  convaincu  de  complicité 
dana  ta  conspiration  de  Louis  et 
de  sa  famille  contre  le  peuple 
Irançois  dans  la  journée  do  10 
août.  11  entendit  son  arrêt  avec 
bçaiiconpde  nng-froid,  et  se  tour- 
nant Ters  le  peuple  qai ,  par  ses 
murmures ,  a? oit,  pour  ainsi  dire  9 
forcé  les  juges  h  prononcer  sa  con- 
damnation «  dit  d'une  Toiz  forte 
ces  paroles  ;  «  Citoyens,  je  meurs 
»  innocent  ;  puisse  mou  sang  ren- 
»  dre  la  paix  à  ma  patrîe.  »  Son 
avocat,  qui  Ta  voit  fort  bien  dé- 
fendu, a  assuré  de^iuis  qu'il  n*y 
avoit  pas  eu  pour  le  condamner  la 
niajoiité  refjuise. 

LAPDK  rii  (  Sébastien  m:  )  , 
avocat  h  neUort,et  neveu  de  r.tbbé 
de  La  porte,  auteur  du  l  oyai;t'ur 
Jrnnroia  ^  ïul  <lépulé  par  son  dé- 
partement à  l'assemblée  léyiNla- 
tivu,  puis  il  la  convention  ,  uù  il 
vota  la  mort  du  roi  et  rejeta  l'ap- 
pel au  peuple  et  le  sursis.  Kn- 
▼oyé  en  mission  k  l'armée  des  Ar- 
dennesy  il  déclara  h  Philippeville 
qu*il  feroit  éle?  er  une  potence  sur 
les  remparts ,  et  qu^il  feroit  pen- 
dre tous  les  bdbitnns  qui  refuse» 
foient  de  recevoir  les  assignatt  en 
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payement  de  leurs  denrées;  lame' 
nace  fit  son  effet,  il  nVut  pas 
besoin  d*en  venir  à  TeiécntioD.  Il 
fut  ensuite  envoyé  à  l*armée  ehar^ 
gëe  du  siège  de  Lyon  ,  et  fit  mar- 
cher contre  cette  ville  les  gardes 
nationales  du  département  de  Sa6- 
ne-et-Loire;  il  prit  part  à  toutes 
les  mesures  atroces  qui  furent 
adoptées,  et  proposa  le  partage 
des  biens  des  rebelles  entre  les 
sans-culottes.  Cependant ,  après  le 
()  tbermidor,  il  cbaiigea  de  sys- 
tème comme  la  plu}?art  de  ses  col- 
lègues ,  et  rejeta  sur  les  terro- 
ristes toutes  les  atrocités  com- 
mises ;  il  demanda  particulière- 
ment que  les  fonctionnait  es  pu* 
blics  rendissent  compte  de  letf 
conduite  y  et  11  fit  une  vfoloile 
sortie  contre  les  patriotes  extUh 
sija ,  qui  appetoieut  oriêtQcriuef 
tout  ce  qnt  a  étoit  pas  îerrorUle* 
Quelque  temps  après  il  entra- sa 
comité  de  sArcté  générale  ,  et  en- 
suite il  celui  de  salut  publie.  Le 
i.*"^  prairial t  il  montra  beaucoup 
d'énergie  pour  s'oppoaer  aux  len» 
tatives  des  déma cocues  contre  la 
convention  ,  et  le  li  vendémiaire 
il  fut  adjoint  à  Harras  pour  la  di- 
rection de  la  force  armée.  Après 
la  session  il  passa  au  conseil  des 
cinq-cents  ,  et  ne  s'occupa  plus 
(pjc  de  finances;  sous  le  j;ou»er- 
nement  impérial  il  vécut  dans  l'obs- 
curité, il  paroît  qu'il  u'avoit  pas 
signé  l'acte  additionnel  pendaot 
les  cent- jours,  car  il  est  resté  ea 
l'^rance.  Il  est  mort  au  coniuie»- 
eemeot  de  1823.  VAmi  de  U 
religion  et  du  roi  dit  que  :  «  To»* 
I»  cné  de  Diea ,  il  a  en  reconr»  aox 
»  consolations  de  la  religion, 

•  qu*il  a  témoigné  son  regret  <ks 

•  actes  publies  qu*il  aToil  à  se  re* 
»  prêcher,  notamment  dans  son 

•  voie  dan»  U  procès  da  roi|  <i 
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•  ad*t\  a  reça  at  ec  beancoop  d'ëdî- 
»  Bcation  lés  sacrement  des  mon- 

9  rans.  » 

LAPPARENT  (Charles  Cocbow 
comte  DE  )  né  dans  le  département 
delà  Vendée  en  lySo,  trou- 
Toit  conseiller  au  pi  esidial  de  Fou- 
ieuAy  loi'S(|uela  révolution  écluta, 
et  tut  nomme  députe  sup[)l<'anl  du 
liers-élat  de  la  sënécliaussée  de 
Puitou  aux.  étals-géuéraux.  M. 
Thibaud,  qui  avoit  été  nommé 
député,  ayant  ret'usé  de  se  rendie 
au  poste  iionorable  où  il  avoit  été 
appelé,  Cochon  le  remplaça ,  et 
appuya  toutes  les  innovations  qui 
fureut  proposées.  Elu  député  à  la 
convention  nationale,  en  1792, 
pir  le  département  des  Oeux-Sè- 
très,  il  y  vota  la  mort  du  roi 
SUIS  appel  et  sans  sarsb*  Il  fut  en- 
saite  enToyé  k  l'armée  du  Nord 
poar  remplacer  les  commissaires 
mnçois  que  Onmonriea  avoit  li- 
vrés an  prince  Coboor^;  mais  nV 
Mit  se  rendre  au  quartier  général, 
îlt*arrèta  k  Valenciennes  avec  ses 
coUèffnes,  et  de  tà,  il  fit  circuler 
dsos  l'armée  des  agens  et  des  pro- 
clamations contre  le  général  en 
chef,  et  il  réussit  à  attirer  à  hii 
la  plus  grande  partie  des  troupes. 
Cochon  se  trouvoit  encore  à  Va- 
lenciences  lorsque  le  siège  de  cette 
^ille  commença.  Il  contribua  à  6a 
défense  et  s'opposa  long-temps  à 
toute  capitulation  ;  entin  il  fut 
obligé  d'en  sortir  avec  la  f;arnison 
le  i.'\'ioût  i7v<*'^i  'l  i'«'tt)iirna  sié- 
ger à  la  convention.  11  y  dflendit 
le  général  Ferrand  ,  commandant 
de  cette  place,  et  soutint  c^u*il 
avoit  fuit  tous  ses  efforts,  ainsi 
que  les  volontaires  nationaux  , 
pour  l'enp^her  de  tomber  an 
pottvoir  des  ennemis ,  et  c|ue  s*il 
y  avoit  en  trahison,  c'étoit  de  la 
pari  des  haUtans  et  des  .troupes 

• 


L  A  P  laS 

de  ligne.  Le  19  février  1794  ^ 
Cochon  fut  élu  secrétaire  de  la 
convention  ;  et  dans  le  mois  de 
septembre ,  il  entra  au  comité  de 
salut  public.  Jl  fut  envoyé  de  non- 
veau  en  mission  le  27  janvier  1  jc^S^ 
et  il  ;»ot!unipat;na  l'aimée  du  Word' 
en  Hulland»*.  Après  la  session,  il 
passa  au  constil  des  anciens  et  pn- 
rut  revenir  à  des  senlimens  plus 
modérés.  Il  y  parla  sur  le  danger 
de  (Iceliuner  contie  les  riches  ,  et 
combattit  plusieurs  projets  con- 
cernant les  linanrPs  ;  entin  il  lut 
appelé  par  le  directoire  au  minis- 
lèie  de  la  police,  et  il  rétablit 
l'ordre  et  la  surveillance  sur  le 
même  pied  qu'avant  la  révolution. 
Cette  sage  mesure  lui  attira  beau- 
c  oup  d'ennemis  et  des  injures  gros- 
sières^ de  la  part  des  journalistes  ; 
mais  il  n'en  suivit  pas  moins  soa 
système.  Ce  fut  lui  qui  découvrit 
et  dénonça  la  conspiration  de 
Babeuf ,  et  qui  le  lit  arrêter  avee 
ses  complices.  11  déjoua  aussi  ^  le 
I  o  septembre  1 79G,  la  conspiration 
du  camp  de  Crénelle ,  où  les  jaco- 
bins, au  nombre  de  4oo,  furent 
taillés  en  pièces  par  suite  des  dispo* 
sitions  qu'il  avoit  prises  de  concert 
avec  les  clicls  militaires.  Quelques 
mois  après,  ij  dénonça  Laville- 
heurnois,  Urottier  et  Uuverne  du 
Presle  ,  comme  agens  du  roi  à 
Paris, et  il  jura,  dans  le  même  rap« 
port,  de  combattre  tous  les  enne- 
mis de  la  république  de  quelque 
parti  qu'ils  iusseut.  11  s*eleva  aussi 
plusieurs  fois  contre  les  prêtres  dé- 
portés et  rentrés ,  qu'il  accusa  de 
susciter  des  troubles  et  de  cor* 
rompre  l'esprit  public.  Néanmoins 
les  )acobins  qui  le  craignoient 
essayèrent  de  lui  faire  perdre  la 
confiance  du  directoire  en  recen- 
sant de  fiivoriser  secrètement  lee 
époigrés,  et  même  d'être  d'iatelli<« 
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geuce  avec  les  royalistes  qaî  domî- 
noient  alors  dans  les  conseils.  Celle 
accusation  plusieurs  fois  renon- 
Tolée  ëcbooa  long-temps^  parce 

Sie  GochoD  ,  comme  on  vient  de 
voir ,  ëtoit  très-propre  k  main- 
tenir le  système  des  contrepoids 
adopté  par  le  directoire ,  comme 
ressort  principal  de  son  {gouver- 
nement. Cependiiiit  dans  la  lutte 
qui  s'éleva  eulre  les  conseils  et  le 
directoire  ,  celui-ci  ne  croyant  pas 
pouvoir  compter  assez  sur  lui  pour 
le  coup  d'état  qu'il  mcditoit ,  le 
remplaça  quelques  jours  aupara- 
vant par  Lciioir- Laroche.  Le  i8 
fructidor,  Cochon  fut  compris  sur 
la  liste  des  déportés  ;  mais  il  fut 
détenu  seulement  à  Oléron ,  et  il 
reparut  sur  la  soène politique  après 
In  18  brumaire.  Au  commence- 
aient  de  1800,  il  fut  nommé  pré- 
fet de  la  Vienne,  et  en  180S ,  il 
quitta  cette  préfecture  pour  passer 
à  celle  des  Deux-Nètnes.  Le  28 
mars  1809,  il  devint  membre  du 
•énat  conservateur  ,  et  il  reçut  le 
titre  de  comte.  Un  décret  do  20 
septembre  i8i31'envoja  avec  des 

rivoirs  extraordinaires  auprès  de 
io«*  difision  militaire  à  Péri- 

Saeux,  pour  y  prendre  des  mesures 
e  salut  public,  et  il  employa  tous 
les  moycûs  qui  étoient  en  son  pou- 
voir pour  soutenir  la  puissance  de 
Buonapartc  ;  mais  ensuite  il  ad- 
héra ,  comme  tousses  collèj^ues, 
k  sa  liéclieance.  Après  le  retour 
du  roi,  il  resta  sans  fonctions  ;  mais 
lorsque  Buona parte  s'évada  de  rîle 
d'Elbe  ,  il  fut  appelé  k  la  prélec- 
ture de  la  Seine- Inférieure  ,  et 
après  sa  seconde  abdication ,  il 
proclama  9  lé  i5  juin  idiS,  Na- 
poléon II 9  et  invita  ses  adminis- 
trés k  le  reconnoUre  pour  souve- 
rain. La  loi  dn  ta  janvier  i8ifi  con- 
Ice  let  régicideS|  Fobligea  de  quit- 
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ter  la  France,  il  se  retira  à  Loo* 

vaiu  y  où  il  est  resté  jusqu'au  moin 
de  juillet  1819.  Alors  une  décision 
du  roi  lut  permit  de  rentrer  en 
France.  Il  est  mort  le  17  juillet 
1826  à  Poitiers f  où  il  avoit  fixé  sa 
résidence,  l'ne  notice  nécrologique 
à  sa  louante  a  été  insérée  dans  les 
aHlches  de  cette  ville;  mais  l'impri- 
meur éditeura  été  traduit  en  police 
correctionnelle,  comme  ayant  fait 
indirectement  l'apologie  du  régi- 
cide ;  il  a  été  condamné  à  trois 
mois  de  prison  et  1,000  li  ancs  d  a- 
mende.  Cochon  a  publié  une  Des- 
cription généra ic  du  département 
de  la  Vienne^  1802,  iu-8. 

LARAUZA  (  Jean-Louis  ) ,  né  à 
PÉris  le  8  mars  1 798.  Il  professa 
pendant  quelques  années  la  gram* 
maire  t  les  humanités  et  la  niéto- 
rique  dans  les  collèges  de  Paris  ^ 
ensuite  il  fut  nommé  mettre  des 
conférences  à  l'école  normale  9  et 
il  en  remplit  les  fonctions  stoo 
beaucoup  de  sèle  et  de  succès  jos- 
qu*au  moment  de  sa  suppression. 
Alors  il  se  livra  avec  une  grande 
ardeur  k  Pétude  de  la  musique  et 


à  la  composition ,  et  il  se  rendit 
Italie  pour  y  éclaircir  divers  points 

de  critique  sur  cette  science  chez 
les  anciens.  Sa  mort  prématurée  ^ 
arrivée  le  ic)  septembre  jH::S,  Ta 
empAché  de  pul^lier  le  Iruit  de  ses 
recherches.  M.  \  iguier  a  publié 
sou  Histoire  critique  du  passage 
des  Alpes  par  Annibal  ,  Paris 
in  8.  Larauza  a  laissé  plu- 
sieurs autres  manuscrits  qui  ne  se- 
ront sans  doute  pas  perdus  pour  les 
sciences. 

LARDENOY  (le  comte  Antoi- 
ne-Philippe DE  ) ,  lieutenant-géné- 
ral «  né  vers  i7if7 ,  d'une  ancienna 
famille  originaire  du  pays  de  Lin 
xembonrg,  fut  d'abord  page  de 
I^uis  XVI I  et  devint  sncoestivo* 
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incnt  enseigne  «u  régiment  des 
Gardes  fi  ançoises  ,  colonel  en  se- 
cond du  régiment  de  la  Reine , 
cafalcrie,  el  colonel  du  régiment 
proviuciald'drllllci  le  àSti  ii>l)oui^. 
il  avoit  reçu  la  croix  de  6l  Louis 
en  i7?>2,  et  il  t^migra  dès  1791.  Le 
comte  de  Lardeno^  lassemhla  à 
Trêves  la  uoble.sse  de  (Jjainpagne 
qu'il  organisa  en  con»pugnie,  bous 
les  ordres  du  gënëiai  d'Allonville, 
et  il  lit  les  campagnes  de  17  |2  et 
leconiuieuceoieut  de  celle  de  i  79^ 
contre  la  république  Françoise  ; 
ensuite  il  jpassa  au  service  de  sa 
Bu/esté  ImUianiqtte  en  qaalité  de 
capitaine  de  la  première  cnmpa- 

rie  des  genlilsnommes  firençois. 
deyoit  servir  la  canse  dn  roi 
dans  la  Vendée,  mais  la  malheu- 
mse  issue  de  Tafiaire  de  Quibe- 
ron^  einpècha  rexëcution  de  ce 
projet.  Rentré  en  France  en  1814 1 
il  fut  nommé  raaréchal-de-eamp  , 
lientenant- général  et  commandant 
militaire  à  Toulon  qui  se  trou- 
Toit  alors  livré  à  TaDarcliie  la  plus 
complète.  Par  sa  fermeté  il  par- 
Tiot  à  comprimer  la  malveillance  ^ 
ti  les  babitaos  lui  en  témoignèrent 
leur  reconnoissance  en  181(3  dans 
nue  adresse  au  roi  signée  de  tou- 
tes les  autorités  civiles  et  mili- 
taires. Le  1 1  avril  de  la  même  au 
née,  il  fut  nommé  gouverneur- 
général  de  la  (Guadeloupe,  et  il 
sut  encore  y  gagner  1  aUection  des 
hâbitaus  au  point  que,  lorsque  la 
nouvelle  de  an  mort  pénétra  dans 
celle  colonie,  l'aflliction  lut  si  gé- 
nérale et  si  prolonde ,  que  la  popu- 
lation se  porta  en  mué  aul  ter» 
ficet  fiinèbres  qui  furent  célébrés 
^ntanément  dans  toutes  lea  égli- 
ses  pour  cet  ancien  gouverneur. 
Le  commerce  surtout  se  distingua 
par  la  pompe  de  celui  au^el  il 
iarita  tootea  bt  antotitéixliea- 
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reux ,  ajoute  le  jourualiste  qui  en 
rend  compte ,  celui  dont  la  mé^ 
moire  est  ainsi  honoi-ée  par  le  seul 
souvenir  de  ses  vertus  et  du  bien 
qu'il  a  fait.  Le  comte  de  Lardenoy 
etoit  rentré  en  France,  et  dans  cee 
deruiers  tt  inps,  il  avoit  été  non»« 
nje{^(ui\ei  nt  ur  du  château  desl  ui« 
I»  lies  ;  c  est  dans  l'exercice  decae 
tondions  qu'il  est  mort  le  i2sep« 
Icmbre 

LA  REV  tILLKKE  -  LtPAUX. 
f\^ycz  Keveillehe. 

LAUIVE  (Jean  Malduit  de), 
célèbre  acteur  liagique  trançois, 
né  à  La  Rochelle  en  1749,  débuU 
à  Lyon,  et  vint  k  Paris  où  il  parut 
sur  le  théâtre  F'rauçois  le  6  dé« 
cembre  1770,  sous  les  auspices  de 
mademoiselle  Clairon,  doiji  il  etoit 
élève.  Quoique  doué  d'un  pb^si- 
(|ue  aTantaceuXf  d^uo  organe  so^ 
nore  et  de  neaucoup  de  moj  ens  « 
ses  premiers  débuts  ne  lîirent  pae 
brillans ,  et  il  fut  tur  le  point  do 
se  setirer  ;  mais  ses  camarades  f 
sentant  le  besoin  qu'ib  avoient  de 
lui,  le  supplièrent  avec  tant  de 
chaleur,  qu'il  ne  put  résister  k 
leurs  instances.  La  mort  de  Le- 
kain  le  plaça  bientôt  au  premier 
rang  des  acteurs  ;  mais  il  faut  re- 
marquer qu'à  cette  époque  la  scène 
françoise  resloit  privée  de  lalen» 
remarquables,  et  il  étoit  le  seul 
qui  put  le  remplace! .  Larive  adop- 
ta les  idées  révululionuaii es  avec 
modération  ;  cependant  il  fut  arrê- 
té et  détenu  avec  une  partie  de  ses 
camarades  en  i7ç^3  jusqu'à  la  mort 
de  Robespierre.  11  reparut  sur  la 
scène  ;  mais  les  critiques  de  Geof- 
froy,  et  plus  encore  Ks  ttonnans 
succès  de  Talma ,  le  décidèrent 
à  prendre  sa  retraite;  il  se  retira 
dans  une  belle  propriété  qu'il 
avoit  achetée  ii  Moliguon,  dans  la 
jvaUée  de  iftontmorency  y  et 
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TÎnl  maire  de  sa  coininune,  où  il 
entreprit  de  tooder  un  ctablittse- 
tneot  d'eaux  minérales  ;  touietbis 
il  ne  renonça  pas  à  son  étal  ,  ni 
au  désir  d'aui^menter  8a  i'ortune  ; 
toutes  les  années  il  alloit  Taire  des 
tournées  en  provinces,  et  il  en 
rupportoit  des  sommes  considéra- 
bles. De  rclonr  à  Paris  i  n  i8o4  , 
Larive  ouvrit  un  cours  de  dccla- 
malion^et  deux  ans  après,  il  se 
rendit  à  INaplc^  CD  qualité  de  lec- 
teur de  Josepb  BuoDaparte,  et  il 
ne  revint  en  France  qoe  lorsque 
celai-ci  passa  sur  le  trooe  d^Ëspa- 
gne«  £n  iSi6  il  réparât  sur  la 
scène  dans  le  r61e  de  T ancrède , 
nais  c'étoît  pour  a  ne  représen- 
tation an  bénéfice  d'on  ancien 
'  «ctear ,  et  malgré  sa  ▼ieillesse  , 
U  réuiut  encore  tous  les  suffra- 
ges. Il  mourut  4  la  fin  d'avril 
18^7.  Dazincourt  en  a  faritnn  éloge 
exagéré  dans  les  Mémoires  qw  lui 
■ont  attribués  ;  mais  il  est  jugé 
avec  beaucoup  trop  de  sévérité 
dans  V Histoire  du  théâtre  fran- 
cois.  S'il  manquoit  de  sensibilité 
en  quelques  occasions,  il  rcnipla- 
coit  ce  délaut  par  d'autres  qualités 
qui  lui  étoienl  particulières,  et  qui 
Tout  pincé  au  premier  rani;  des 
acteurs  liaiiruis.  Nous  pourrions 
ajouter  (|u  ayant  paru  dans  un 
temps  de  révolution  ,  l'esprit  de 
p.irii  a  bien  pu  dicter  lès  jugemcns 
qui  ont  été  portés  sur  lui.  Larive 
a  publié  PyrameeiThisbéè^  scène 
]yri({ue,  i7'.Hi  ÎQ'i^'i  édition^ 
2  7^)1  ;  II.  hé/iexions  sur  i*art 
théâtral^  1801,  in-^  ;  III.  Cours 
de  déclamation  divisé  en  i^sém» 
ceSf  tomes  %  et  3,  1810  f  in-8. 

LAHHEY  (Claude-François-Ui- 
laire)«  chirurgien,  né  en  1 7  74  4  Bo- 
deau,  près  Bagnères-de-Bigorre, 
fut  d^abord  chirurgien*major  dans 
un  régim^ot  |  et  fit  |  en  cette  qua* 
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lité  plusieurs  campagnes.  Admis  li 
j  la  retraite,  il  fut  nouinni  chirur- 
gien en  chef  de  Tliopilal  militaiio 
et  civil  de  iNimes,  Ci  se  lit  con- 
nuitre  avantageusement  par  une 
1  opeiation  césarienue  f|ui  fut  cou- 
luniiee  de  succès  ;  l'enfant  et  Kl 
mère  sui  \éeurenl  tous  deux*  Il 
continua  d'exercer  la  cliiimt^ic 
avec  luaucoup  de  dislincliim  ,  et 
contribua  de  tous  ses  elVorts  a  la 
propagation  de  la  vaccine  dans 
son  département.  Quoique  trètf- 
occupé  y  il  trouva  toujours  le  temps 
de  donner  ses  soins  aux  panvres 
des  campagnes  environnantes ,  et 
sa  mort,  arrivée  en  octobre  18 19, 
fut  sans  doute  avancée  par  son 
trop  grand  lèle  pour  l'exercice  de 
son  art.  11  a  fait  un  gf^nd  nom- 
bre  de  rapports  à  f institut  de 
Gard  ,  et  publié  quelques  ouvrages, 
parmi  lesquels  nous  citerons  celui  ' 
mtitttlé  :  Discours  sur  les  prc'cau- 
lions  que  doivent  prendre  les  mè- 
res  pour  procurer  une  bonne  cons' 
titution  à  leurs  enjans,  &ui\'i  de 
quelques  rêflcjcions  sur  les  accoU" 
cheniens^  ^(îmes  i8o3,in-y. 

LAHItItKfc:  (Noël  Castera), 
né  à  Aillas,  près  Huzas,  en  17^3. 
Quoi(jue  laïque,  il  s'occupa  toute 
sa  vie  de  matières  ecclésiastiques; 
mais  élevé  dans  les  priucqies  jan- 
sénistes,  il  s'occupa  particulière- 
ment de  défeudie  leurs  démarcbes, 
et  il  prit  la  plus  grande  part  aux 
querelles  du  temps.  11  avoit  été 
envoyé  en  Hollande  par  le  parti, 
et  il  y  travailla  long-temps  sous 
les  yeux  de  l'abbé  Amauld,  qui  lut 
faisoit,  dit-on,  une  pension.  Use 
montra  favorable  à  la  révolution , 
sans  cependant  en  approuver  les 
crimes,  et  il  se  livra  particulière* 
ment  k  la  défense  de  la  constitu- 
tion civile  du  clergé.  Il  a  publié 
en  ce  sens:  FréservtUif  contre  le 

schisme 
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Mme  on  Questions  rdativet  auVoé^  Lyon  le      mars  1740^  em« 
décret  du  27  novembre  17909 io«8  ;  |  brassa  rëtai  eeelësiastique ,  et  de- 
trùenfoiif  contre  le  sclusme  oc- 1  vint  directeur  du  séminaire  de  h 
aué  ei  non  convaincu  de  grasf es  \conB;vé^nt^on  de  Saint-Sulpice  k 
erreurs ,  ea  réponse  il  décrit  du  1  l  ulies  et  puis  à  Paris.  Il  s'est  livré 
P.  Lambert  contre  cet  ouvrage  ;  IspéoialeniPnt  à  la  composition,  et 
la  Suite  du  préservatif  ou  T^ou-  1  il  a  publié  on  très-grand  nom- 
ffcmi  développement  des  principes  1  bre  de  livres  de  piété ,  remplis  do 
ipdy  sont  établis ,  1 792 ,  in-8  ;  une  1  pieuses  pensées  et  de  seutitnensédi- 
Leitre  à  l'aureur  de  Cautoritt'  ^elBans.  Il  y  avoil  long-temps  qu'il 
fégUse  et  de  ses  ministres  dé/en- \éio\i  dans  un  état  d'iufirmité  fort 
dus  ;  et  trois  Lettres  en  réponse  à  1  affligeant ,  lorsque  la  mort  l'enleva 
la  critique <Je  Vauviiliors.  Il  a  aussi  j  \e  2  novembre  ibiG.C'eslà  torique 
travaillé  aux  yoiwcl/rs  eccU.uas- 1  la  biographie  des  hommes  vivans  a 
tiques  ^  où  il  a  insci  c  plusieurs  1  dit  qu'il  a  été  grand-vicaire  de  La- 
articles  en  faveur  df  mcs  ouvrages.  1  niourelle;  c'est  un  autre  Lasausse^ 
Il  a  rédigé  quelque  Icinps  les         1  quiétoitaussi de Lyon.Sesouvrages 
noies  de  la  religion  de  l  évt^que  1  sont  :  1.  Cours  de  méditations  ec 
constitutionnel  Deshois  de  Rociie-  \  clesiastiques  ^  l'ulics  1781  ,  2  vol. 
fort,  et  notamment  le  tome  6  et  1  in  12  :  2/ édilion,  3  vol.  in-i:a;  11. 
peut  être  le  tome  7.  Il  a  voit  essaye  jCowr^  de  méditations  religieuses  ^ 
de  créer  un  nouveau  journal  sous|ibid.,2  vol.  10-12;  IIL  Cours  de 
le  titre  d'Annales  religieuses  A méclitationseftrédânnes^lhld,^3i T. 
mais  il  n'eut  que  huit  aaméros  A  in- 12-,  IV ^Betraite du  P»Cataneo^ 
et  fut  supprimé  par  le  directoire.  1  tradaite  de  l'italien  ,  in- 18,  Paria 
Lsrrière  a  encore  assisté ,  en  1797, 1 1 7^3  ;  V.  le  Vrai  pétdteni^  traduit 
aa  concile  des  constitutionnels,  ettde  Titalien,  in-ia,  Tulles,  ensuite 
ils  appuyé  lenr  cause  de  tonteslLyon  i785;  nouvelle  édit.,  17^89 
les  ressonrcet  de  son  esprit  et  de  1  sons  ce  titre  :  le  vrai  Pénitent 
IM  eonnoissances*  La  persécution  Iformé  sur  le  modèle  de  David'ovk 
de  directoire  l'obligea  de  retour-  \Motifs  et  moyens  de  conversion  » 
nerè  Aillas*  et  il  7  mourut  d'une  loMvri^c  très  utile  aux  simples 
apoplexie  foudroyante,  en  sortant  I cAr<âie/iJ  et  à  ceux  qui  sont  spé-^ 
de  Ubie,  le  3  janvier  i6o3.  Outre  cialement  consacrés  à  Dieu.  Cette 
les  ouvrages  que  nous  avons  cités,  édition  est  augmentée  de  VAbrt^é 


Observations  sur  lepastoral  de  M  AUiin  intitulé;  ^VAo/a  Christi^  Pa- 
deJuigné,  archevêque  de  Paris  A rh  1791  ,  7  ^'^^^  in-ï^;  Vil.  Le^ 
aa  nombre  de  trois,  17SG  et  1787,1  f  0/15  quotidiennes^  7  vol.  in-12. 
io-ia  ;  la  Vie  d'Arnaud^  Lau-jll  y  a  une  leçonipour  chaque  jour 
8anne,'in-4  ,  jointe  à  l'édition  des  j  de  l'année  et  de  courles  réllexions 
(Tuvres  de  ce  docteur,  donnée  par  J  sur  le  saint  du  jour;  MIL  Ta- 
ies soins  de  l'abbé  de  Hellegarde.  On  blcau  de  la  yrait  religieuse ,  i  voL 
\u'iikUv\\nw,i\c.^  Principes  sur  Tap-Un-iz  ^  ï,"  édition;  \\.  Psautier 
probadon  des  confesseurs,  178^).  îdes  amansdeJésus  ^  oisVontrouve 
LASALSSK  (  Jean-UaptiUe;  nom  de  Jésus  après  chaque 
Tome  IL  9 
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ycr.sft ,  in- 1 2  et  in- 18  ;  X.  Soupirs 
d  un  chrétien^  in- 12;  XI.  Vie  SO" 
cerdolale  et  pastorale^  suivie  de 
médiiaiions  pour  chaque  jour  du 
mois ,  petit  tu- 1 2  ^  2.*  édition  ;  XII. 
Jésus  et  Marte  parlant  au  cœur , 
avec  r3  6g.  2.*  édition  ençAdrée  ; 
XIII.  Doctrine  de  VévtmgUe^  \u- 
18  ;  XIV.  Dévotion  au  Saint-Sa^ 
crcmentf  i|i-i8«  2/  édition  :  XV. 
Dialogues  entre  deujc  chrétiens 
sur  les  grandes  vérités  du  saint , 
in- 1 8  ;  XV I .  lt*s  Ch rétiens  cal fi>)~ 
lif/ues ,  iD-18  ;  XVII,  l'Amante  du 
bauveur  avec  des  figures  sur  la 
passion^  in-i8;XV(ll.  le  Pré^ 
scnf  utile  à  tous  ^  in  24  ;  XIX.  le 
Fervent  chrétien^  nouvelle  édition 
considérablement  augmentée,  in- 
18  et  in-32  ;  XX.  Ktrennes  pour 
les  fidèles  ,  in-;32  ;  XXI.  Pieux fi- 
dèles ^  iu-32  ;  XXII.  Science  de 
Voraison^  \  vol. in-12  ;  XXIII. /c 
Chrétien  brillant  dUunour  pour 
Jésus  crucijic^  1  vol.  in- 12  ;  XXIV. 
Conversations  instructives  et  inté- 
ressantes sur  la  religion ,  in- 12  ; 

XXV.  Dialogues  chrétiens  sur  la 
religion  ,  les  commandemens  de 
Dieu  et  les  sacremens^  Lyon  1802, 
3  vol..in-8,  dont  le  fonds  est  tiré 
des  conférences  préchées  par  M. 
de  Laforestf  ancien  cnré  de  Lyon  ; 

XXVI.  Cours  annuel  de  sujets 
de  piété  ,  Paris  i8o5,  3  vol.  in-8  ; 

XXVII.  Vie  de  Jésus-Christ ,  sui^ 
vie  de  réflexions  après  chaque 
lecture^  2  vol.  in- 12  ;  XX VIII. 
Doctrine  de  Jésus  Christ  puisée 
dans  les  épitres  des  apStres^  Paris 
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eeeîésiasHque  ^  in- 12.  Il  y  a  detf 
réflexions  pour  chaque  jour  de 
l'année  ;  XXXIII.  Ejcplicaiian 
du  catéchisme  ,  avec  aes  traiU 
historiques  après  chaque  expliciSf^ 
tion^  Paris  1814»  édition  stéréo- 
type. Cet  ourrage  a  donné  lien  à 
quelques  critiques;  X XXIV.  l'Heu* 
reuse  année  OU  ^.nnée  sanctifiée^ 
traduction  libre  de  ritalicn^TuIlesy 
ensuite  Houen  ,  i8i4  «  XXXV* 
VAmi  zélé  donnant  des  conseils 
à  son  ami  chaque  jour  de  V  année  ^ 
Paris  i8i5,în  24;  XXXVI.  r.^m* 
zélé  des  péeheurs  ,  où  après  de 
courtes  nflexioas  se  trouvent  des 
anocdoles  ,    Paris    1817,  iu-12  ; 
XXXV  II.  Jlorn  é/ies  sur  la  liberté, 
légalité  et  la  philosophie  moderne^ 
traduites  de  l'italien  de  M.  Gr. 
Turclii ,  évêque  de  Parme,  avec 
le  texte  original  en  regard ,  Paris 
18 iG,  in- 12;  XXXVIII.  le  Chré- 
tien sanctifié^  nouvelle  ëdit.  1819, 
gros  vol.  in-i2;  XXXIX.  l'/mi- 
tation  du  sacré  cœur  de  Jésus  | 
ouvrage  calqué  sur  PImitation.  Il 
7  a  de  même  quatre  lifreSf  et  dans 
chaque  livre  autant  de  cluipitTet  t 
et  cnacun  renferme  nne  effusion  de 
coeur  et  ensuite  nne  leçon  sor  na 
sujet  de  piété  qui  a  rapport  à  celoi 
de  l'Imitation 9  Lyon  i8iQtiii»t2; 
XL.  Plaintes  et  complaisances 
du  Sauveur^  tn-32 ,  avec  beau- 
coup de  figureSf  plusieurs  éditions; 
XLl.  Plaintes  et  complaisances 
de  la  sainte  Vierge  ^  1 820,  in-i8f 
avec  ou  sans  figures.  Chaque  page 
contient  une  plainte  ou  une  coni« 


1807,  2  vol.  in-12:  \.W\. Entre-  [plaisance,  une  plainte  à  la  sainte 

tiens  instructifs  et  picn.c  sur  la  .Vierge  et  un  avis  du  saint  du  jourf 
conjèssionet  la  communion  ^  Paris  'r|ui  peut  servir  pour  la  méditation; 

1808,  iu-18;  XXX.  les  Pécheurs  XLil.  l Amant  de  Jt 


fesus  en  orai^ 


pensant  à  l'éternité,  Paris  1811,  son,  nouvelle  édition,  18:10,  in- 
in-32;  XXXI.  le  »î)«^,'e  re//échis'  \  62. \L\il.  Dévotion  an  r  mystères 
»  sant  sur  l'éternité,  etc.,  in- ,  [de  Jésus-Christ  et  cL- Dlarie ,  con^ 
ViUii  XXXII.  le  Fervent  nue  sous  le  nom  île  la  liévotion 
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tieilfuinze  samedis^  3/  ëdUîoD , 
in-i8,  augmentée  de  prières  pour 
la  messe,  et  des  leçons  de  Jésus- 
Christ  sur  les  moyens  d'obtenir  un 
grand  amour  pour  Dieu.  Il  y  a 
aussi  des  prières  pour  la  commu- 
nion ;  XLIV.  le  Solitaire  c/ae- 
tiVfi,  ouvrage  divisé  en  deux  vo- 
lumes ;  le  premier  a  pour  litre  :  le 
Solitaire  chrétien  rt^iécfiissanl  el 
priant  pour  exciter  les  fidèles  à 
Jairc  oraison  et  apprendre  à  la 
bitn  faire  ;  le  second  est  intitule  : 
le  Solitaire  chrétien  instruisant  et 
exhortant ,  etc.  Ce  volume  ren* 
fenae  des  entretient  du  solitaire 
•fec  des  personnes  de  différentes 
conditions,  et  ensuite  des  réflexions 
do  même  pour  ehacjue  joor  du 
mois;  XLV.  les  Chrétiens  instruits 
à  Pécoie  de  la  sagesse  ^  i  t.  in- 1 2  : 
XLVI.  le  Prêtre  cité  au  tribunal 
de  Dieu  au  moment  tle  sa  mort , 
I  Tol.  in- 12.  On  j  trouve  une 
snite  de  méditations  pour  une  re- 
tnite ecclésiastique.  Lasaossea en- 
core publié  :  yie  et  CBUvres  spiri- 
tuelles de  M.  Cormeaux^  3  vol. 
in-ï2  ;  Doctrine  spirituelle  des 
pères  Berthier^  Surin ,  Saint  Jure  , 
de  M.  d'Orléans  de  Ja  Motte  ^  et  de 
minle  Thérèse^  in- 12  ,  plusieurs 
éditions  ;  et  le  Prédicateur  de  Ca- 
mour  de  Dieu^  ouvrage  posthume 
du  père  Surin  ^  2.*^  édition,  i  vol. 
iii-i2. 

LASCY.  J^oyez  le  Supplément 
à  la  tin  du  tome  X  ,  page  616. 

LASSALA.  f^oyez  le  Supplé- 
ment à  la  Hn  du  tom.  X  pog.  617. 

LATAPIË  (François de Paule), 
liotaniste ,  né  k  Bordeaux  en  1 789 , 
d'Ane  famille  originaire  de  Troyes, 
qoeMoDlesi|uieu  avoitfixéeanprès 
de  lui.  Le  |enne  Latapie  devint 
lecrétaîre  dn  fils  de  son  illustre 
kienfaiteur ,  et  l'accompagna  dans 
lei  voyages  ca  Itaiiei  où  il  puisa 
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îe  goût   de   l'histoire  nalurellcè 
lîtant  à  Napics  ,  il  fut  chargé  de 
revoir  la  traduction  Françoise  du 
savant  ouviage  des  Campi  phice- 
î^nei  du  chevalier  W.  Hamillon* 
De  retour  à  Bordeaux,  il  ohtint 
la  place  d'inspecteur  des  arts  et 
manu  factures  de  la  province  de 
Guieuiic,  el  il  fut  chargé,  par  l'aca- 
démie des  sciences  de  cette  ville, 
de  démontrer  la  botanique  dans  le  ^ 
jardin  des  plantes  qu'elle  ouvrit 
en  1783.  11  a  ensuite  professé  la 
littérature  grecque  au  lycée,  et 
a  été  adjoint  aux  travaux  dé 
classement  des  livres  de  la  btblio-» 
thèque  publique  de  la  même  villOé 
Il  est  mort  le  8  octobre  1823* 
Hrède  loi  doit  un  fonds  rural  du  re« 
venu  de  .Soo  francs,  destiné  à  do* 
(er  la  tille  la  plus  vertueuse  de 
cette  commune.  Il  a  aussi  lé^ué 
les  fonds  de  plusieurs  prisL  k  dis* 
tribuer  dans  diverses  écoles  pu-» 
])h(jues  de  Bordeaux.  Une  nolico 
sur  l.afnpie  a  été  insérée  dans  le 
toujc  2,  du  Mu^ée  d\Hquilaiiie.  U 
a  publié  :  I.  V Art  de  former  les 
jardins  nindrrnes  ou  VArt  des  jar* 
dtns  anglots  de  WUateljr  ,  Paris 
1771  ,  iu-8  ;  II.  Ilortus  hurdiga* 
leiisis  ou  ilalaloguc  du  jardin  des 
plantes  de  Hordcaux  ,  1784,  in- 
\jt.  ;  III.  Description  delà  com» 
mune  de  la  brcde  ,  dans'letome  5 
des  Variétés  hordeloises^  et  plu-  * 
sieursarticlesdansleJoumald'agri« 
culture  de  l*abbé  Hozier/Un  a  en- 
core de  lui  une  Notice  sur  les  arle 
et  manufactures  en  Gutenne^  con- 
servée en  manuscrit  à  la  biblio- 
thèque de  Bordeaux. 

LAUDIil^O T  (  Louise  )  ,  fille 
d*un  médecin  du  roi ,  recomman* 
dable  par  sa  piété.  Elle  prit  de 
bonne  ueure  la  résolution  de  re- 
noncer au  monde,  et  entra  ch'en 

les  bénédiciioca  de  l'abbaye  d» 
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Montmartre,  où  elle  se  distîngna 
p.ir  sa  rt?g,ularilé,  8cs  vertus,  et 
où  elle  mourut  saintement  le  srj 
mai  i7.->6.  Od  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  de  spiritualité:  I.  Caté- 
chisme (les  i'ices  et  des  ^>ertus  ; 
II.  Méditations  sur  les  w/cv  des 
samts  pour  toutes  les  Jetés  de 
tannée  ,  et  sur  les  principales 
Jl'les  de  notre  Seigneur  et  de  ia 
Vierge  ;  Ul.  Exercice  pour  la 
eainêe  communion  et  pour  la 
me$9e  %  etCm 

LAUNAY  (J.B.}f  célèbre  Ibn- 
denr  ^  Dé  à  ATFuichet  le  ao  mars 
27689  fit  f€s  études  ches  les  jé- 
loites ,  a? ec  PinteDlion  d*enibras> 
ser  Fétat  ecclésiastique,  niais  les 
éTéoemens  de  1 789  changèreot  sa 
destination  et  ses  projets.  Rappelé 
cbes  son  père*  il  y  exerça  les  arts 
méoaniqnes,  pour  lesquels  il  avoit 
toujours  eu  un  goût  particulier, 

Î'usqu'au  moment  où  la  réquisition 
'obligea  de  partir  comme  simple 
soldat.  bientôL  il  fut  élevé  au  grade 
de  capitaine  et  attaché  au  matériel 
de  l'armée.  On  le  chargea  avec 
d'autres  officiers  de  diriger  la  fonte 
des  canons  et  des  projectileis.  En 
1802,  il  dirigea  la  fonte  du  pont 
des  arts,  et  en  i8o5,  celle  du  pont 
d'Austerlilz  ;  sur  la  fin  de  Tannée 
suivante,  on  lui  confia  la  direc- 
tion de  la  colonne  de  la  place 
Vendôme  f  et  il  termina  ce  bel 
ouTrage  le  i5  août  1809.  Il  aToit 
conçu  et  exécuté  dans  ses  ateliers 
le  modèle  de  la  conpole  de  la 
HallcHia-Blé  ;  mais  nn  antre  ar- 
tiste fut  chargé  de  l'exécution. 
Abreuvé  d'injustices  et  de  dégoAts, 
U  cessa  de  concourir  aux  travaux 
du  gouverneraent.  Une  maladie 
longue  et  douloureuse  l'enleva  à 
sa  famille  et  à  sa  patrie  le  a3 
août  1827.  Il  a  laissé  en  manus- 
crit :  Manuel  du/ondeur  sur  tous 
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^métaux  on  Traité  de  toutes  leM 
'  opérations  de  ia  Jbnderie^  contC" 
nant  tout  ce  qui  a  rapport  à  la. 
fonte  et  au  moulage  du  cuivre ,  à 
la  fabrication  des  pompes  à  in" 
cendie  ci  des  machines  hjrdrau^ 
liques  ;  la  manière  de  construire 
toutes  sortes  établi  s  semens  pour 
fondre  le  cuwreet  le  fer  ;  la  fabri» 
cation  des  bouches  à  Jeu  et  des 
projectiles  pour  VartiUeriede  terre 
et  de  mer  s  la  fonte  des  cloches^ 
des  statues,  des  ponts ,  etc. ,  avec 
des  exemples  de  grands  trauau» 
propres  à  aplanir  les  difficultés 
du  moulage  et  de  la  fonte  ^  x  yoL 
in- 18,  avec  un  grand  nombre  de 
planches.  Cet  ouvrage  fait  un  com- 
plément indispensable  à  l'ouvrage 
du  célèbre  Mongc  sur  la  fonte  des 
canons  ,  et  il  est  d'un  intérêt  d'au- 
tant plus  réel  pour  les  officiers 
d'artillerie,  qu*ils  trouveront,  dans 
les  expériences  faites  par  INI.  Lan- 
nay ,  une  discussion  toujours  rai- 
sonnée,  et  souvent  la  solution  des 
questions  que  Fon  a  de  tout  temps 
agitées  sur  les  fontes.  * 
LAURAGUAIS  (Louis  Léon-Fé- 
licité ,  duc  de  Urancas,  comte  de  ), 
né  à  Paris  le  3  juillet  lySS,  du 
duc  de  Villars-Brancas ,  pair  de 
France  et  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  ,  dr^buta  dans  le 
monde  par  la  carrière  des  armes, 
et  se  distingua  durant  la  campagne 
de  1767  dans  le  grade  de  colonel  ; 
mats  Pannéesmvante,  il  quitta  le 
service  pour  s'adonner  à  la  eol- 
tnre  des  lettres  et  des  arts.  Son 
goût  pour  le  plaîstr  el  les  dépens 
ses  prodigieuses  qu*il  fit  pour  di« 
verses  expériences  ^  dérangèrent 
bientôt  aa  fortune,  et  il  se  vit 
obligé  de  vendre  une  bibliothèque 
riche  et  nombreuse  qu'il  avoît 
réunie  è  grands  frais,  et  dont  le 
catalogue  est  encore  recbercbé  par 
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klbîblîographes.  C'est  àluîqnèron 
doit  la  découverte  de  la  décom- 
poftîtion  do  diamaot,  qu'il  fil  d'ua 
eomman  travail  avec  soo  malfaeo- 
reox  ami  Lavoisien  11  contriboa 
aa..si  beaucoup  à  ÎDlroduire  l'iao- 
eolation  de  la  petite  vérole  en 
France ,  et  il  défendit  cette  nou- 
velle méthode  par  ses  écrits  con- 
tre les  pi  (^ jugés  de  plusieurs  facnl- 
tés.  Lors  de  la  lutte  des  parlempns 
contre  la  cour  en  1 771,  il  publia 
un  écrit  plus  hardi  qne  solide  | 
iutilulé  du  Droit  des  François  : 
et  dès  le  commencement  de  la 
révolution ,  il  écrivit  en  sa  faveur; 
Car  il  lie  se  passoit  pas  d'événe- 
niens  grands  ou  pelits  sans  qu'il  y 

S rit    quelque  part  ;  i'origiualité 
e  sdti  caraclère  et  îa  tournure  tle 
son  esprit  le  porloit  toujours  à  se 
pl.iccr  (Lins  les  rangs  de  l'opposi- 
tion. Ou  le  vit  successîveuiejil  fron 
der  les  règues  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI,  et  maudire,  en  les 
persiflant,  les  exc»'s  de  la  révolu- 
tion. Les  démagogues  s'en  veugè- 
leoty  en  faisant  périr  sa  femme 
sv  Féchafaud  et  en  le  faisant  ren- 
fermer  Ini-méme  k  la  conciergerie, 
oft  il  ent  le  bonheur  d'6tre  oublié 
jusqu'au  9  thermidor  ;  alors  il  re- 
couvra sa  liberté ,  et  il  traversa  le 
long  intervalle  qui  sépare  la  révo- 
lotion  de  la  restauration ,  en  fiii- 
saot  la  guerre,  par  ses  saillies,  au 
èrectoire ,  au  consolât  et  à  Tem- 
pire.  Il  eng^ea  aussi  la  lutte  avec 
Geoffroy  ;  mais  mabré  l'origina- 
lité de  son  esprit  et  de  son  stjrie , 
il  ne  put  balancer  Favantage  que 
donnoit  à  celui-ci  l'instrument  dont 
il  pouvoit  disposer  chaque  jour. 
Le  comte  de  Lauraguais  i'nt  [lorté 
â  la  restauration  sur  la  liste  des 
pairs ,  et  il  s'y  pronont^-a  pour  la 
Iberté  de  la  presse,  et  contre  le 
(roiet  de  loi  présenté  par  i'ahhé 
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de  Montesquiou.  Depuis ,  ses  in^ 
firmitcs  ne  lui  permirent  que  rare- 
ment d'y  paroître ,  et  son  amour 
pour  l'indépendance  le  tit  toujours 
voter  avec  les  amis  des  libertés 
publiques.  Lorsqu'il  sentit  ses  der- 
mers  momens  approcher,  il  vou- 
lut cependant  recevoir  en  cbré* 
tien  les  secours  et  les  consolations 
de  la  religion ,  et  il  monmt  d'un 
accès  de  goutte  qui  se  fixa  sur  la 
poitrine  le  9  octobre  1814.  Outra 
un  grand  nombra  de  brochures 
sur  les  événemens  publics,  il  a  pu- 
blié deux  tragédies:  C(fremneA/re| 
en  5  actes  et  en  vers,  1761 ,  in-fi; 
et  Jocaste^  aussi  en  5  actes  et  en 
vers,  1781,  in-8,  qui  ne  furent 
représenlées  ni  Pune  ni  l'autre,  et 
<|ui  ne  niéritoient  gu(^re  de  l'êlre^ 
malgré  la  hardiesse  de  la  concrp- 
lion  ;  des  Observations  sur  le  mé^ 
moire  de  M.  Guetlard ,  concer^ 
liant  la  porcelaine  ^  i76B,in-i2; 
un  Mémoire  sur  la  compagnie  des 
Indes  ,  prtct'dé  d'un  discours  sur 
le  commerce  en  général ,  1 7G9  , 
in-4  ;  Kjcpt^riences  sur  les  mvlan^ 
ges  qui  donnent  tclher  et  3/c- 
moire  sur  la  dissolution  du  soufre 
dans  Vesprit  de  yin  ,  dans  les  Mà» 
moires  detacadémie  dessciences  ^ 
et  plusieurs  Lefirejt  et  Discours  sur 
différens  sujets.  On  trouve  aussi 
diverses  pièces  de  lui  dans  les  Mé^ 
moires  secrets  ,  la  Correspond 
dance  de  Grimm  ,  elc,  Mahiil  a 
recueilli  les  titres  de  ses  diverse» 
productions  dans  son  Annuaire' 
nécrologique  de  1834. 

LAtaiSiuN  (le  comte  Jac- 
ques-Ale\audre-Bernard  Law  db)^ 
né,  à  Pondichéry  le  1."  février 
17(18,  d'un  ancien  inaréchal-de- 
camp  au  service  de  France,  et  da 
la  famille  du  fameux  Law,  em- 
brassa de  bonne  heure  la  carrière 
miiiuUe^    eatxa  dâus  i'aiUUejkia^ 
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où  il  obtînt  un  a ▼•ncemçBl  rapide, 
liuouaprlc ,  dont  U  avoil  fixé  l'ai- 
teotioo  f  le  choisit  poar  l'un  de  tes 
nides-de^canap ,  tandis  qu'il  étoit 

Ï premier  consul  «  et  en  t^oo  il  Té- 
eva  au  giade  de  général  de  bi  i- 

Sade  et  dé  oomuiaudant  en  clief 
e  Técole  d*artiUerie  de  La  Fèi  e. 
Comme  il  avoil  reconnu  en  lui  des 
talens  diplomatiques  unis  aux  con- 
noiâsances  militaires,  il  le  chargea 
de  plusieurs  missions  importantes, 
polaniment  de  portera  Londres  la 
ratificalion  du  traité  de  paix  con- 
clu à  Amiens.  Une  altercation  qu'il 
eut  avec  Caulaincourt  au  sujet  de 
l'arrestation    du   duc  d'Kjïj;liieu 
qu'il  désapprouvoit ,  le  fit  disgra 
cier  momentanément  ;    et  poui 
l'éloigner,   l>uoui<parle  l'cnvoNa 
commander  uu  dt  jxU  tl'arlillt  rie 
{I  Plaisance.  Plus  tard,  cependant, 
}1  lui  coiilia  le  co  m  mandement  en 
chef  de  l'armée  embarquée  à  Tou- 
lon sur  l'escadre  de  PamiraldeVtl* 
]|eDeuve ,  pour  se  rendre  sur  les  cô- 
tes de  l'bspagne,  et  il  le  nomma  gé- 
néral de  division.  Après  U  bataille 
iiaTale  deTrafalgar ,  Lauriston  re- 
joignît la  grande  armée  d*Allema-' 
gne  ;  il  nt  epsutte  la  campagne 
4'Espagnede  1808,  et  il  contribua 
Il  la  prise  de  Madrid.  Employé  en 
1 8u  )  contre  TAutriche,  il  s'empara 
de  Haah  après  huit  jours  du  bom- 
bardement ,  et  il  se  couvrit  de 
gloire  à  Wagram,  où  il  comman- 
doit  une  baiterie  de  cent  pièces 
de  canon.   En   février  iSii,  il 
fut  envoyé  à  Saint-Pétersbourg 
comme  ambassadeur,  et  n'a>ant 
pu  j)rt^viMiii"  la  guerre,  il  com- 
maniia  el  iif^ocia  tour-à-lour.  Hen- 
Iré  en  France  avec  Buonanarle  , 
il  alla  prendre  le  commandement 
du  corps  d'ai  mée  d'observation  de 
l'Elbe,  et  pendant  trois  piois  il 

çouvvlt  ce  tlcuve  avec  peu  de 
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monde  depuis  Hambourg  ja^qu*!^ 
Magdebourg,  et  il  empèclia  l'en- 
nemi de  pénétrer  dans  le  Hanovre. 
11  se  distmgua  en  plusieurs  autres 

occasions  ,  notamment  aux  ba-» 
tailles  defiauUenetde  ^  urtsben, 
et  après  avoir  repoussé  un  corps 
de  troupes  prussiennes,  il  s'em- 
para de  Breslau  ;  enfin  ,  après 
avoir  donné  de  nouvelles  preuves 
de  sa  bravoure  ut  de  ses  talens 
militaires  à  la  bataille  de  Leipsick, 
il  tomba  entre  les  mains  de  l*en- 
nemi  ,  el  fut  traite  avec  beaucoup 
dVgards.  Le  géuéral  Lauriston 
rentra  en  France  à  la  paix  de  i8i4î 
Iti  roi  lui  donna  la  croix  de  Saint- 
Louis,  et  le  nonuna  peu  après  ca- 
pil<une- lieutenant  des  mousque* 
taires  gris  ;  le  20  mars  il  eciifit 
Louis  XVIU  jusqu'à  Béthnne,  et 
pendant  les  cent  jours,  il  resta 
dans  sa  terre  de  liichemont.  A  la 
seconde  restauration  %  il  fut  éle? ë 
à  la  pairie  et  il  obtint  le  comman- 
dement de  la  première  ditbioD  de  • 
la  garde-royale*  £n  1820,  il  pré- 
sida le  collège  royal  du  départe- 
ment de  la  Loii  e  Inférieure,  et  le 
i.*"^  novembre  de  la  mt^me  année, 
il  fut  nommé  ministre  de  la  mai- 
son du  roi.  Désigné  en  1823  pour 
maréchal  de  France ,  il  quitta  le 
porlcléuiile,  et  reçut  un  comman- 
dement dans  l'armée  expédition- 
naiie  envo>ée  en  Espagne.  Le  roi 
le  nomma  grand  ci  oix  de  la  légion- 
d  Iionneur  en  septembre  18117  ,  et 
il  uiourut  le  i  i  j uit^i 6^8  d'uue atta- 
que d'apoplexie. 

LAU  i  ll  (Tliomas),  docteur  en 
n;rilecir)C  ,  ué  à  Strasbourg  eo 
1-5^,  pi utossa  ,  a\ ec  une  grande 
distinction,  ranatoinie  et  la  phy- 
siologie à  l'école  de  cette  ville,  de- 
puis sa  çréalion  en  1794  jusau'à 
sa  mort  arrivée  le  ib  septemore 
i8a6.  On  lui  doit  plusieart  oi^« 


# 

bigitized  by  GoogÎP 


L  A  V 

Bruges  estimés  :  ].  Nosologia  ehi» 

rurgica^  Strashourg  1788,  în-8  ; 

II.  E/éfttens  de  myoiogie  et  de 
syndesmolo^if. ,  1 71^8,  %  wol.  10-8; 

III.  une  l'iedc  Hermann  en  latin; 
ÏV^  une  Histoire  de  Panatomie^ 
tome  I  /  %  .  .S  1 5  ,  în.4;  V.  de 

prit  de   Vinsintvtion  publique , 
lbi6,  in-H,  tJoiif  l'auleiir  ûl  hom- 
mage a  la  cluujijre  des  tlOpules  en 
i«*^ib,  in- 8:  VI.  plusieurs  hisser 
taiiiitis  en  latio  el  quelques  aulres 

LAS  ALLÉt:  (Josepli),  liltëra 
teur,iié,  veis  lu  2.H  noût  ij^+y, 
d'une  fainille  noble  des  environs 
de  Dieppe.  Il  avoit  le  hlj  e  de  ni.ir- 
qaîs  avant  la  révolution  ;  néan- 
aMiios  li  en  adopta  les  principes 
avec  enthousiasme.  Dès  sa  jeunesse 
il  avoii  embrassé  la  carrière  mili- 
taire ,  et  il  étoit  devenu  capitaine 
an  régiment  de  Bretagne  ^  infan- 
terie i  mais  son  goût  pour  les  let- 
tres le  fit  renoncer  à  cette  proCes- 
lion ,  il  vint  k  Parts  et  se  6t  re- 
marquer parmi  les  membres  les 
plus  zc'lés  du  musée  national,  en- 
suite de  l'aibénée.et  de  la  société 
phiioleclinique  dont  il  fut  Jung- 
temps  secrétaire.  Rn  18049  il  fut 
nommé  membre  de  la  lé^ion-H'lion- 
neur,el  peu  apri'-s,  tliet'  de  divi- 
sion à  la  grande  cli.niccllet  ic  de 
cet  ordre  ;  mais  au  retour  des 
Bourbons  en  iôi4i  il  perdit  cette 
place,  et  se  relira  à  Londres  où  il 
mourut  en  février  i<SiG.  Oii  a  de 
lui  -,  I.  les  Bas-reliefs  du  18/  sic- 
clc  ^  avec  des  notes  ^  Paris  i7'S(3, 
10-12  ,  sons  le  titre  de  Londres  ;  il. 
Cécile^  fille  d'Achnict  11,  empe- 
reur des  Turcs ,  Paris  1 766  ,  2  v. 
io-12 ,  roman ,  plusieurs  fois  réim- 
primé, quoique  fort  médiocre  ;  III. 
les  Eloges  de  Léon  X ,  de  Fran^ 
eoislel  de  Pierre^U'Grand^  dans 
U  premier  iroL  de  k  Galerie  des 
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bommet  illnstres  ;  IV.  le  Nègre 
comme  il  a  peu  de  blanc  s  y  Paria 
'7^1  ^  vol.in*ia,  ouvrage  qui 
eut  quelques  succès 9  parce  qu'on  j 
remarqua  des  vues  philantropi* 
ques  ;  V.  les  Dangers dcT intrigue^ 
i8oo»  4  vol.  in-ia;  VI.  la  FtriVrf 
rendue  aux  lettres  par  la  liberté 
ou  de  ^Importance  de  Pamour  de 
la  \'cr île  dans  Chomnie  de  lettres^ 
I  790 ,  lu-  I  :i  ;  V  II.  Tableau  philo- 
sophi'juc  du  règne  de  Louis  Xiy 
ou  Louis  XI juge  par  un  Fran- 
cois  libre  ^  Strasbourg  lycji  ,  in  8  ; 
\III.  l'oyage  dans  les  départ C" 
mens  de  la  Iniiirr^  enriciii  de 
tableauv  f;éogi  aj)ln(|ucs  t't  d'es- 
lampes,  Pai  is  i7«)2-i«Soo,  i3  vol. 
iu-8,  ouvrage  rtditjé  avee  ()réci- 
pitation ,  et  qui  se  !es.seui  du  si^  le 
démagogique  de  Pépoque  où  il  fut 
écrit;  I\.  plusieurs  pièces  de  théâ- 
tre ciui  prouvent  qu'il  n'avoit  pas 
le  talent  dramatique ,  quoiqu'il  ait 
voulu  s*élever  jusqu'à  la  tragédie  ^ 
en  écrivant  Mantius^Torquatus , 
Thyestc  à  My cènes  et  Spurius» 
Me'lius,  Il  a  aussi  donné  la  Cons^ 
tituiion  à  Constantinople  f  pièce 
bizarre,  représentée  en  179^  ;  le 
Roi  pèlerin ,  opdra  en  1  acte  ;  Ja* 
quenol  ou  la  Comédie  ilc  cam* 
pagne  ,  comédie  en  i  acte  ;  le  De-» 
pari  (les  K'olontaires  pour  la froU'* 
tièrc  ;  la  Muette  ^  etc.  ;  X.  Semaine 
critique  ou  les  Gestes  de  Pan  5 , 
journal  dont  il  a  pai  u  33  niuiieros^ 
ou  4  ^f^l*  in-8,  el  qui  a  été  snp- 
primo  le  18  fructidor  1797;  XL 
les  Eloges  de  Lemièrc^  des  g ''m- - 
raunc  Marceau^  Jouberl  et  Jh-^ 
saijc,  et  de  Wailly  ^  V architecte  ; 
XII.  Poème  sur  les  tableaux  ven  us 
{^Italie  ^  i79y  ;  XIII.  le  Marsuiuy 
poème;  XIV«  Voyage  historique^ 
et  pittoresque  de  tJstrie  et  de  la. 
Dalmatie,  rédigé  d'après  /'i/iVmn. 
raire  de  Cassas ,  ido2|  gros  iik^^ 
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folio;  XV.  Lettres  d'un  Marne- 
luck  ou  Tableau  moral  et  critique 
des  mœurs  de  Farii ,  i8o3,  in-8  -, 
XVI.  avec  Feht-Kadel ,  la  tradàc- 
lion  du  Voyage  au  cap  Nord  ^ 
par  la  Suède  ,  ta  Finlande  et  la 
Lapoiiie^  dtc.f  par  Joseph  Acerbi, 
faris  i8o4f  3  vol.  iii*8  et  atlas  în- 
4  ;  XVII.  Annales  de  statistique  ; 

XVIII.  Cours  historique  et  élé- 
ptentatre  de  peinture  ou  Galerie 
complète  du  musée  Napolron  , 
28o3  et  années  suivantes,  80  li- 
^raisons  in-d ,  avec  figures,  de 
Filhol graveur  et  édilcuir.  Il  n'a 

*  été  que  le  principal  collaborateur 
ces  deux  derniers  ouvrages  : 

XIX.  Annales  nécrologiques  de 
la  légion-d^honneur^  i^^7i  in-î<, 
non  aciievdes  ;  XX.  Histoire  des 
inquisitions  relif;ieuses  d^ltalie  , 
il  Kspdi^nc  cl  de  Portugal  ^  depuis 
leur  origine^  ^  vol.  in  8, 
figures  ;  XXI.  Histoire  de  Vori- 
gine,  des  progrès  et  de  lu  déca- 
dence des  di\,'erscs  J'actions  revo- 
lulionnaires  qui  ont  agité  la  Fran- 
ce depuis  1  781)  jusqu'à  la  seconde 
abdication  de  Buonaparte ,  Lon- 
dres 1Ô16,  3  vol.  in-8  ;  XXII.  des 
Odes ,  Epilres ,  Fragmens ,  en  pro- 
se et  en  ters.  Il  a  laissé  en  nianus- 
crit  deux  poèmes  :  VArt  théâtral 
et  les  Saisons ,  qui  sont  restés  iné- 
dits ,  quoique  Kosn^  ait  voulu  les 

Ï placer  à  c^të  des  poèmes  de  Dc- 
isle  et  de  Thompson.  Il  a  été  ré- 
dacteur du  Jo^rtuil  des  arts  et  de 
littérature. 

LA  VEAUX  (Jean-Cbarles),nëà 
Trojes  le  17  novembre  1749  »  f"t 
amen^très-jeuoe  àParis  pour  y  faire 
sesbumanttes.  Lessuccès  qu'il  ob- 
tint li^i  lirent  ofli'ir  une  place  de 
professeur  de  langue  françoise  à 
Cille,  et  peu  après  celle  de  litté- 
rature frauroise  à  Sttittg.ird.  Fré- 
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l'appela  à  Berlin,  et  lui  domna  ane 
chaire  dans  l'université  de  cetU 
ville.  Il  se  lia  avec  les  savans  et  lea 
littéiatenrs  qui  charmoient  le»  loi- 
sirs studieux  du  prince,  et  il  cap- 
tiva Tesprit  de  tout  le  inonde.  Ce- 
pendant lorsque  la  révolution  fran- 
çoise'éclata,  il  re>i>U  dans  sa  pa- 
trie, et  se  fixa  d'abord  à  Stras- 
bourg ,  où  il  rédigea  le  journal  que 
le  libraire   Treultel  venoit  d'y 
créer;  mais  les  piincipes  révolu- 
tionnaires quMl  y  professa  le  lirent 
arrêter  dans  le  mois  de  niai  1  792. 
Remis  en  liberté,  Laveaux  se  ren- 
dit à  Paris,  et  il  fut  chargé  de  la 
rédaction  du  Journal  de  la  mon" 
tagne  ^  qui  lui  attira  de  nouveaux 
drnuMés  avec  les  généraux  et  les 
députés  en  ujission,  qui  se  voy  oient 
cliaque  jour  dénoncés  dans  cette 
feuille  ;  il  fut  m^me  momentané- 
ment arrêté,  et  cependant  relâ- 
ché sur  la  demande  de  la  société 
des  jacobius.  Ayant  échappé  aux 
poursuites  qui  suivirent  le  9  ther- 
midor, il  retourna  à  ses  travaux 
littéraires ,  et  devint  plus  tard  chef 
du  bureau  militaire  du  départe- 
ment de  la  Seine,  et  ensuite  chef 
de  division  et  ins^cteur-général 
des  prisons  el  hospices  du  départe* 
meut ,  place  qu'il  perdit  à  la  restau- 
ration. Il  est  moj  l  a  Ru  is  le  iSmars 
1^27.  On  a  de  lui  :  i.  Œuvres  du 
chevalier  Charles  Hedlinger  00 
hecueil  des  médailles  d^  ce  célè' 
bre  artiste  ,  2  parties ,  Tune  de 
planches  ,   l'autre  d'expliralions, 
(celle-ci  rédigées  par  Laveaux), 
liale  1776  et  177H,  2  vol.  in-fol.  ; 
II.  Entretiens  a\cc  les  en  fan  s  sur 
quelques  histoires  de  la  Bible  ^ 
traduits  de  rallcniarul ,  1  7S:i ,  in-8; 

hérons  de  langue  Jranr(tise 
données  ii  quelques  académicuns 
et  autres  auteurs  français  de  Ber* 


^çriç  ayant  çiitçii^u  |)arief  fiaiicioil  ^^^^j  ^^-i^j  iV. 
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Vff/ense  de  Vabbé  lU^ynai  et  de 
borclii  contre  les  attaques  clan- 
destines tle  quelques  chenilles  lit- 
téraires ,  I  783,  m-8;  V.  les  JS'uifs 
champêtres^  et  1784,  iu-H; 

^  I.  le  Maître  de  langue  ou  Hé- 
marqufs  inAtrucfi\'es  sur  quelques 
ouvragt^s  J'raucois  r'crils  tn  Alle- 
magne y  i78>,  ii!-8;  Cours 
théorique  et  praticjue  de  langue  el 
de  littérature  J'rancuii>e  ^  ouvrage 
entrepris  par  ordre  du  roi  de 
Prusse, IWi lin  1 7>4,  in  rt. Viïl. de 
VArt  de  penser ,  1 784  1  in-S  ;  IX. 
Dictionnaire  francois^alleniand 
et  allemand  Jrançois  ,  i  784  85,  2 


en 


trep 


ris 
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également  à  la  demande  du  roi  de 
Prvsie  ;  X.  Musarion  ou  la  Philo- 
êophie  des  grâces^  poème  en  3 
cbiDU,  traduit  de  Palleniand  de 
WieUnd,  Kell  1784,  in-8;  XI. 
Histoire  des  Allemands  ,  traduite 
de  Scbmidt,  1784,  9  toI.  ; 

XII.  Eusèbe  ou  les  Beaux  prqfits 
de  la  vertu  dans  le  siècle  oà  nous 
vivions  y  Amiterdam,  1785,  in-S; 

XIII.  Essais  sur  le  peuple^  tiad. 
de  ralleinand,  de  Gossfer,  1786, 
ifl-6  ;  XiV  IWponse  à  M.  le  pré- 
sident  de  Renber  au  sujet  du  nou- 
vel ordre  judiciaire  établi  en 
Prusse f  1781»,  in  8;  XV.  les  tarait 
principes  de  la  langue J'ranroi.se  ^ 
1787,10-8;  X\l.  TaelitfU'  pure 
pour  l'infanterie  ^  la  cavalerie  cl 
Cartillerie^  traduite  de  ralleiDaiid, 
de  Muller,  l7^7  ;  XV  II.  laùleau 
des  guerresde  Vrédcric-iv-Grand^ 
traduit  de  Tallemand  ,  de  l  ouis 
MulltT,  Strasboui  p  et  Paris  17^^, 
in-4  ;  t'^^  exeinpIaiiTs  p<»rlerit  la 
date  de  IJerlm  ;  W  lil.  Vie  de 
Frédéric  II,  roi  de  Prusi^e  ,  Slras- 
bc>ur£>  i/B'^i  4  in-H.  Ou^  joint 
ordinaireincut  l'ouvrage  suivant  : 
XIX.  Lettres  sur  FréeUfrie  II,  roi 


flcFrufic^  Strasbour|^  ^J^J»  à  y.^présmu    Vcuftlicalion  ddUuUtfa 
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in-8  et  in- 12;  XX.  Frédéric  11^ 
V oltaire ,  J.  J.  Rousseau ,  d'Alenè* 
bert  et  Vacadénie  de  Berlin  i^e/i* 
gés  du  secrétaire  perpétuel  de  cette 
académie  (  For  iiiey  ) ,  Pania  17899 
ptrit-in  8  ;  XXI.  (Grammaire  de 
iVailly  pour  les  Allemands^  ï790| 
in  8  ;  \  X II.  Histoire  des  premiers 
peupiis  libres  qui  ont  habité  la 
France,  17^,8,  ')  vul.  in-8;  XXIII. 
Ht\sittire  des  origines  y  des  pro" 
grèi  et  de  la  décadence  des  scien- 
ces dans  la  tjièce^  traduite  de 
ralleinand,  de  INieiuers,  i  7^8  ,  S 
vol.  in-8  ;  XXIV.  Histoire  de 
Pierre  111 ,  empereur  de  Russie  ^ 
suivie  de  ritistoire  secrète  des 
amours  et  des  principaux  amans 
de  Catherine  11^  Paris  17^)9,  3  t« 
i  n  -  8  ;  X  X  V .  Dictionnairede  Vaca^ 
dénie française ^  nouv,  édit,  ûu^ 
mentee  déplus  de  20,000  articles^ 
oit  l'on  trouve  les  mots  et  les  loeur 
lions  adoptées  depuis  la  dernière 
édition  de  176a  ;  VexplicaiUnt 
des  termes  et  des  expressions 
nonymes;  les  termes  des  sciences^ 
des  arts  et  des  métiers^  et  parti" 
culièrement  ceux  de  la  nouvelle 
nomenclature  chimique  ,  Paria 
1802,  a  vol.  io  4.  MiVi.  liossange 
et  IVlus.Non ,  qui  ëtoieut  proprié- 
taires du  dictionnaire  de  l'acadé'- 
mie,  poursuivirent  les  éditeurs  de 
celle  nouvelle  ('dit ion  comme  con- 
ti  elacU'urs,  et  ^agn^reut  leur  pro- 
cès ,  part icidièt  emert  par  ra|'port 
an  litre  qu'on  nauioil  pa^^  tiû  co- 
pier. Depuis ,  Lnveaux  en  a  donné 
une  2.*  ^diiion  avec  des  augmen- 
tations ctinsidrrahle^  ,  intitulée: 
nouveau  Dictionnaire  de  ta  lau" 
gue  francoise  ,  oii  trouve  le 

recueil  de  tous  les  mots  de  la  lan" 
gue  usuelle  ;  les  étymolvgies  né- 
cessaires ;  un  grand  nombre  dae» 
captions  non  indiquées  jusqn^à 
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des  synonymes  ;  des  remarques 
sur  la  prononeiaUoh  et  Coriogra- 
phe  ;  /es  noms  des  outils  et  instru" 
mens  des  arts  et  métiers  avec  Tw- 
dicaiion  de  leurs  usages  divers  ; 
les  ternies  des  arts  et  des  sciences  ; 
la  criti(juc  de  plusieurs  mois  re- 
cueillis ou  insères  mal  à  propos 
dans  quelques  dictionnaires  mo- 
dernes^ etc. On  a  publié,  en  182S, 
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le  projet  d'orner  de  ses  dessîni 
une  édition  finin^se  des  œuvres 
de  ccr savant,  qui  a  été  publiée  à 
Paris  en  1786,  en  3  vol.  in-4- 
Pendant  les  quatre  ans  qu'il  a  sé- 
journé h  home,  il  a  recueilli  une 
foule  de  beaux  dessins  ,  d'après 
les  grands  maîtres,  qui,  presc^ue 
lous ,  ont  été  gravés.  On  a  encore 
de  lui  une  quantité  prodigieuse  de 


une  3.*  édition  de  ce  livre  qui  aUignelles  et  de  grands  dessins 
encore  d'importantes  améliora- '  dont  il  a  fourni  les  modèles.  Parmi 
lions;  XXVI.  Dictionnaire  rai-  «es  lahhraux  ,  on  cite  le  Si^e  de 
sonné  des  difficultés  granirna-  Bctim'ais  y  qui  valut  à  son  auteur 
ticales  et  littéraires  de  la  lan-  Tadmission  à  l'école  de  peioturs 
gue  française^  1818  ,  in-8  ;  a,'  et  le  titre  de  citoyen  de  BÎMiOTais; 
édition  considérablement  auguien-  le  Siège  de  Nancy ,  qui  a  été  placé 
tée,  i8aa,  a  yoI.  in-8;  XXVII.  à  rhôtel-do-ville  de  cette  cité; 


Dictionnaire  de  la  langue  fran- 
çoisCf  extrait  du  nonrean  Die- 
tioi^naire^  etc,^  i8a3, 2  vol.  in* 8  ; 
XXVIII.  nouveau  Dictionnaire 
portatif  de  la  langue  franeoise , 
x8z5,  in-i6;  XXIX.  Diction- 
naire synonymique  de  la  langue 
J'rançoise^  3  Tol.  in-8.  La- 

Yeaux  a  publié  encore  :  Œuvres 
complètes  de  Frédéric  II ,  roi  de 
Prusse ,  Itei  lin  }  7<S8y  xS  Tol.  iu'8, 


Jupiter  sur  le  mont  Ida  ;  l^Apo^ 
théose  de  saint  Louis  et  saitU 
Louis  prensuit  tori/lamme  :  Sully 
aux  pieds  de  Henri  IFf  etc.  Lo- 
barbier  a  publié  aussi  qnelqnet 
écrits,  et  il  est  mort  le  7  mai 
826.  On  a  imprimé  le  Catalogue 


de  ses  tableaux ,  dessins ,  etc.,  pré- 
cédé d'une  courte  notice. 

LEUEHKiAYS  (René),  né  en 
1772,  à  lîrëcy  près  Avrancbes  ,  et 
et  il  a  coopéréà  la  M>/iarc'Aie/7rwjr.  mort,  le  7  janvier  1807,  dans  sa 
sienne   sons    Frédéric  le  Grand  A  leiTQ  de  Bois-Guerin  luême  con- 


par  li'comtede  Aliraheau,  Londies  trée,  s'occupa  toute  sa  vie  d'agri- 
1788,  4  vol.  iu-4  ou  6  vol.  in-8  et  cultureetprincipalementdesarbres 


allas. 

LAVILLL:iU<:UnM)ïS.  J'ovez 
le  Suppiénienlii  la  bo  du  tome  X , 
page  617. 

Lt;iUlîBIER  aîné  (Jean-Jac- 
ques -  Franij'ols  )  ,  pelr.tre,  né  à 
houen  le  11  novembre  i7y>8.  Le 
gouvernement  le  cbargea,  eo  1 77G, 
d'aller  lever  en  Suisse  des  vues  et 
dessins  pour  le  bel  ouTrase  de 
Zorlauben ,  intitulé  :  Talneauje 
topographiqnes  de  la  Suisse^  1 780 
98 ,  4  vol.  in-folio.  C'est  dans  ce 
voyage  qu*il  tit  connoissance  avec 
le  célèbre  Geaneri  et  q\i'U  conçi^t 


fruitiers.  Cet  habile  cultivateur 
rcuiiissoit  la  théorie  à  la  pratique, 
et  il  lailloit  lui-même  ses  arbres 
el  soiguoit  ses  légumes.  Il  iaisoit 
beaucoup  d'expériences  et  il  étoit 
parvenu  à  obtenir  plusieurs  va- 
riétés de  fruits  ,  et  notamment  des 
cerises  1  emarquables  par  leur  gros- 
seur et  leur  goût  délicieux.  On 
lui  doit  presque  en  entier  le  Traité 
des  arbres  fruitiers  qui  parut  en 
i7G8,8ausle  nom  de  Dobamel- 
Dumonceau ,  et  le  Traité  des  joT' 
dins  ou  le  Nouveau  la  Qtdntinie  | 
Paris  177S,  a  yoL  ht^%  doot  U 
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donna  un  abrégé  sont  le  litre  de 
Ptf/i/  / a  Qu infinie,  Avranches 1 79 1 , 
10-18.  Il  avoil  compocë  on  Trait t 
sur  les  haricots ,  orné  de  4<j  plan- 
elles  enluiniuées,  qui  est  demeuré 
manuscrit,  et  dout  il  afoit  fait 
présent  à  M.  Barrnion  d'Avi  anches. 
LhULAlNC      ii£AULI£U.  F, 

LtBLOiND  (Gaspard-Michel, 
surnouiine)  savant  antiquaire,  né 
à  Caen  le  24  novembre  1738,  em- 
brassa l'élat  ecclésiastique  ,  et  vint 
à  Paris  où  il  obtint  la  place 
«ous-bibliotbécaire  du  collège  M.i- 
«arin,  et  fui  reru ,  en  1772,  a 
Facadémie  des  inscription^.  Apiù» 
la  suppressioD  des  corps  sa  vans  , 
il  fut  oommë  membre  de  lu  coui- 
missioo  des  arts,  et  chargé,  en 
cetle  qualité  ,  du  dépouillement 
des  arcbÎTes  et  des  liîbiîoibéques 
appartenant  aux  maisons  religieu- 
ses. L'abbé  Hook  ayant  refusé ,  en 
1791 ,  le  serment  exigé  des  lonc- 
tionnaires  pabKcs^  Tabbé  Leblond 
fat  nommé  en  sa  place  conserva- 
leor  en  chef  de  la  bibliothèque  ma- 
larine,  dont  iléloitsoas-bibliutlié- 
caire  depuis  vingt  ans ,  et  à  la  pre- 
mière organisation  de  rinstitut,  il 
fut  nommé  membre  de  la  classe 
des  antiquités,  et  il  y  lut  plusieurs 
dinseï talions ,  enlr'aulres  une  sur 
la  ma^ic.  Lois  de  rétablissement 
du  gouvernement  impérial  ,  il 
abandonna  Paris ,  et  se  retira  à 
l'Aigb',  on  il  est  mort  le  17  juin 
l'^Q'j.  On  a  de  lui ,  outre  les  mé- 
moires qu'il  a  (lonnés  dans  le  le- 
cueil  de  laeadémie  des  inscrip- 
tions et  dans  celui  de  Tinslitut  ; 
ï.  (  ihsenuiUdti.s  .sur  tjucif^itcs  /y/r*'- 
uuitlcs  du  caliiiu'L  de  M.  Pcllt^rin^^ 
Paris  1771,  in  4  ;  11*  avec  l'abbé 
La  Chau  ,  Description  des  prin~ 
çipalcs  pierres  graines  du  cabinet 
4mj^  d^  Orléans  |  Paris  1  j  3q-64  , 
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A  Tol.  in*folio,  ouvrage  précieux 
et  très-estinté;  IIL  dans  le  journal 
de  Paris ,  plusieurs  heures  en  Vi- 
veur des  im>Ciiptîons  en  langue 
latine;  IV.  un  iudex  pour  le  Mé^ 
moire  sur  Fénus^  par  Larcber,  et 
autres  opuscules.  (1  a  en  une  gran-« 
de  part  k  la  publication  du  livre 
de  l'Origine  de  tous  les  cultes, 
Dupuis,  et  il  passe  pour  l'éditeur 
des  Moniimcns  de  la  yie  privc'e: 
dt's  douze  Ccsan  et  des  dames 
romaines  ^  recueils  iniânies^  im- 
piiniés  sons  le  nom  de  lieu  de 
C-aprée  l7^'oet  1  784.  Il  avuit  com- 
posé plusieurs  aulies  ouviaj;«>  qui 
étoienl  en  manuscrit  ,  mais  il  les  a 
l  riilcsquelqut  Njou.savan'  sa  mort, 
dans  un  moment,  dit  ou ,  de  lièviO 
violente  ;  on  ne  peut  que  s'en  félici- 
ter yb'ils  étoient  dans  le  genre  de 
ceux  que  nous  venons  de  desiiiner. 

LEBRfilON  (Joacbim)  né  à 
Saint  Arlcen,  en  Uretagne^  le  7 
avril  1760,  d'un  maréchal-ferrant 
qui  avoit  une  famille  nombreuse  , 
obtint  une  bourse  dans  un  collège, 
et  entra  ensuite  ches  les  théâtins  ; 
mais  la  révolution  le  décida  à  re* 
noncer  au  un'uistère  saeié  où  il 
etoit  sur  le  point  de  sVnf agt^r,  et 
par  la  suite  ,  il  épousa  la  liile  auiée 
de  M.  d'Arcet ,  inspecleur-géuéral 
des  essais  de  la  nioiiuoie.  Sous  le 
direcloiie,  il  ocenpa  la  place  de 
cliel  du  bureau  ces  beaux  ai  (s  au 
minislèr(>  de  rintéi  ienr ,  puis  il 
devint  tribun,  nu  inbre  dt  rinslL- 
tut  et  seeielaiit!  de  la  classe  des 
beaux- arts.  Av.tnl  été  |'ii>e  de 
celle  pLice  a  i.i  heeon  «e  le.  taur.i-i 
tion,  il  s'enib<ir(jii.«  jM  ui  je  Lie.sil 
avec  une  coinp.ij^iiie  ù'm  i>ies,  de 
peintres,  de  scutpifuis,  de  {;ra- 
veurs  ,  et  il  muuiut  h  hio-Janeii  o 
le  9  juin  18  ic).  Un  a  de  lui  :  K 
Logiefue  adoptée  à.  la  rht^torique  , 
iu-6|  imprimée  k  ïuUjeS|^  où  iji 
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a? oit  profewë  la  rhëloriqoe  ;  II. 
Mappori  êur  VéUU  de$  beaux-arts 
•B  1810  pour  ies  prix  décennaux, 
plusieurs  Nuiices  qriMl  a  réd  igées 
comme  secrétaire  de  la  classe  de 
rinstitatà  laquelle  il  appartenoitf 
et  Eloges  historiques  qa*il  a  pro- 
noncés à  l'occasion  de  k  mort  d*an 
grand  nombre  de  ses  membres.  On 
a  encore  de  lui  une  Notice  sur 
Haynal  dans  la  Décade  philoso- 
phicfue^  et  UQ  assez  grand  nombre 
d'articles  dans  dilTérenn  journaux. 
Barbier  lui  attribue  aussi  V  Accord 
des  vrais  principes  de  l\'glisc  ,  de 
la  morale  et  de  la  raison  sur  la 
constitution  ci\>He  du  clergé  pat 
les  évéques  constitutionnels  t  i  79 1  « 
iii-8. 

LEBRUN  (  Charles-François  ) , 
aé  à  Saint-Suuveur-Laiidelin)  près 
de  Coatances  ,  vint  très-jeune  à 
Paris  I  et  obtint  la  protection  de 
M.  de«Maupeou,  dont  il  fut  le 
•eereteire  après  avoir  été  le  pré- 
cepteur de  ses  enfons.  Cest  ainsi 

3u*il  devint  le  rédacteur  des  actes 
e  son  ministère,  et  il  publia  plu- 
sieurs brochures  pour  les  défen- 
dre. On  lui  attribue  même  plu- 
sieurs discours  ou  mëtaioires  pro- 
noncés ou  publiés  par  ce  chef  de 
la  justice.  Lebrun  devint  succes- 
sivement censeur  royal ,  payeur 
des  rentes ,  in<:pecteur-(>énéi'al  des 
domaines  de  la  couron^ie  ;  mais  il 
fut  entraîné  dans  la  disgrâce  de 
son  pi  olccleur ,  et  il  se  retira  dans 
une  terre  qu'il  avoit  acquise  à 
GillloM,  qui  avoit  ap[)artenu  au 
poète  Itri^iiard  ,  et  il  y  v.  cul  dans 
la  retraite  jusqu'au  moment  de  la 
révolution ,  où  un  écrit  qu'il  pu- 
blia en  ly'"^  j  sous  le  titre  de  la 
Voijc  du  citoyen^  rappela  l'atten- 
tion publique  sur  sa  personne.  On 
y  retrouve  aujourd  bui  avec  élon- 
^âale^t  ce  |^uâsuge  ^)ro]>béti(^ue  ; 
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«  II  nous  faut  une  constitution  non* 
»  velICf  le  vœu  public  l'appelle, 
»  rintérèt  de  la  nation  la  demande^ 
»  le  souverain  Ta  promisCi  et  nous 
»  en  sommes  venus  au  point  oii  il 

•  n*y  a  plus  pour  nous  de  milieo 
»  entre  être  libres  ou  cesser  d'è- 

•  tre...  Mais  si  on  esprit  de  vertige 
»  égaroii  la  raison ,  si  un  vil  inté* 
m  rêt,  un  intérêt  aveugle  corrom* 
n  pnit  les  ames  les  plus  pures..., 
n  alors  (en  parlant  du  tiers-état) 
n  libres  comme  les  autres,  vous 
»  vous  refuseriez  à  un  fardeau 
»  qu'ils  ne  voudroient  pas  par- 
)}  tager.  Alors  plus  de  puissance 
»  piiblique,  plus  de  nœud  social  , 
»  plus  de  nation  ,  où  si  vous  pou- 
)»  viet  l't^tre  encore,  vous  seriez 
M  la  dernière  de  toutes....  Bientôt 
»  s'élèveroit  un  homme  auda- 
»  cieu  X,  un  Lc^'c/Zer  déterminé  qui, 
»  sur  les  débris  de  vos  anciennes 
m  fortunes  ,  étsbiiroît  une  cons- 

•  tilutioD  nouvelle—.  11  appelle* 
»  roit  les  citoyens  à  plus  de  li* 
»  berlé,  à  plus  de  richesses;  mais 
n  il  diroit  aussi  :  IViutorité  man- 
»  que  à  mes  vues  bienfaisantes  f  à 
»  chaque  pas  des  formes  impor* 
»  tunes  arrêtent  ma  marche  et  vo« 
»  tre  prospérité  ;  des  assemblées 
1»  perpétuelles  vous  arrachent  à 
»  votre  culture,  &  vos  lravauX|à 
»  votre  commerce.  Tranchons 
»  d'un  seul  coup  toutes  les  difii- 
»  cultes  ;  rompons  ces  vieux  liens 
n  qui  enchaînent  un  pouvoir  qui 
>»  n'existe  plus  que  pour  vous  ren- 
»  lire  libres  ,  heureux  et  puis- 
»i  sans....  Le  veu  gdncral  remettra 
>•  dans  ses  mains  toute  la  puîs- 
»>  s;nicc  publi(|tie.  Alors  sera  ela- 
»  hli  un  (Ies[)otistne  légal,  et  nos 
Il  fers  à  tous  seront  rivés  au  trône 
»»  même  de  la  constitution  ».  On 
est  étourtli  de  lire  l*a venir  prédit 

avec  Uat  de  jj^récisioni  préciâ^ 
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Mit  par  un  de  ceux  quî  dévoient 
coooourir  4  l'établir.  Lebrun,  nom* 
mé  la  même  ann^e  par  la  noblesse 
do  bailliage  de  Dourdao  aux  états- 
{énéraux,  rédigea  les  cabiers  de 
800  ordre ,  et ,  pendant  la  session  , 
il  s'oecopa  d'objets  de  police  ,  de 
finance  et  d'administration  ;  il  s'op 
poM  particulièrement  à  la  muU>- 
plîcîiiion  exagérée  des  assignafs , 
ce  qui  le  mit  aux  piî'-es  avec  Mi- 
rabeau, et  il  soutint  que  la  iintion 
n'avoit  pas  le  droit  de  s^eniparpi 
des  bieos  du  clergf.  Au  sortir  de 
J'asseniblëe  constituante,  il  Fut  élu 
membre  et  président  du  direc- 
toire du  département  de  Seine-et- 
Oiîie,  et  le  6  mars  i7>i:ii,  il  p»iiul 
à  la  barre  de  l'asseinblt-o  let;i-la- 
live  à  la  tête  d'une  dépulalion  du 
département  ,  pour  dénoncer  le 
massacre  du  maire  d'Iîtampes  qui 
tvoil  eu  lieu  à  l'occasicm  de  lu  di- 
sette des  grains ,  et  il  signala  cet 
érénemeDt  comme  un  résultat  de 
l'tnarchie.  Après  le  lo  août  il 
doona  sa  démission  et  s'éloigna 
des  fonctions  publiques.  Dent  fois 
îl  fiit  emprisonné  pendant  la  ter- 
Mtf  et  ilj^ne  recouvra  sa  liberté 
qoe  trois  mois  après  le  9  thermi- 
dor. Lebmn  ne  tarda  pas  k  être 
appelé  pour  la  seconde  fois  k  la 
fvésidence  du  directoire  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise  ^  et  peù 
après  il  fut  élu  dépoté  du  cooseil 
des  anciens.  Il  y  parla  en  fiiTCur 
des  émigrés,  et  Gt  presque  tous  les 
rapports  sur  les  lois  de  finances  et 
sar  celles  d'économie  publique.  11 
présidoit  ce  conseil  le  iH  bru- 
maire, et  quoiqu'il  ne  paroisse  pas 
qu'il  ait  pris  part  aux  évcnemcns 
de  cette  journée,  il  lut  désif;nc 
par  Buonaparte  pour  troisième 
consul.  Il  fût  Donnnc  successive- 
ment archi  lrésorier  ,  duc  de  Plai- 
sance f  gouverneur  de  la  Ligurie 
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et  enfin  adminîstrateor-général  âé 
la  Hollande  après  l'abdication  do 
Louis  Buonaparte.  Il  resta  étran- 
ger à  Pacte  au  sénat  qui  prononça 
la  décbéance,  mais  il  signa  le  rap-* 
pel  des  Bourbons.  Ayant  siégé  à  ui 
cbambre  des  pairs  pendant  les 
cent- jours,  il  en  fut  exclus  à  In 
rentrée  de  Louis  XVIJf  ;  cepen<« 
dant  il  y  fut  rappelé  en  1819.  Le» 
brun  est  mort  dans  son  château 
de  Saînte-lVIe^me ,  près  Dourdan  ^ 
le  iB  juin  i8i4«  1^  éloit  membre 
de  rinstitnt,  et  il  a  publié  :  I.  une 
traduction  de  la  Jérusalem  déli- 
vrcc  du  Tasse,  la  meilleure  que 
nous  ayons,  1774»  2  vol.  in-8  et 
in-i  2  si'uvent  réiinprimée  ;  II.  une 
traduction  de  ï'Jliadc  d'Homère, 
Paris  177b,  3  vol.  in-4  ou  in-8,  et 
2  vol.  in- 12;  la  ni^'nie  ,  presque 
entièrement  relaite,  Paris  1809, 
2  vol.  in-12  ;  III.  une  traduction 
de  V Odyssée  ^  Paris  18191  a  voL 

" LLCARPENTIER  (CL.  P.), 
peintre ,  né  en  1 760.  Il  devînt  pro- 
fesseur k  Pécole  des  arts  de  Rouen  , 
membre  de  l'académie  de  cette 
ville  et  de  plusieurs  sociétés  litté- 
raires de  la  capitale.  Il  a  publié :I« 
Galerie  des  peintres  célèbres  ^ 
avec  des  remarques  sur  chaque 
maître  y  i8io-i<S2i,a  vol.  in-8; 
II.  Itint^raire  de  Rottvn  ou  GiUde 
(les  \'(n'n£^enrs  y  pour  visiter  avec 
intérêt  les  lieux  1rs  plus  retnar^ 
quables  de  cette  s  il  le  et  des  envim 
ronsy  1816,  io'ôf  a.*  édit.  «8199 
in-i^  ;  III.  Essai  sur  le  paysage ^ 
dans  Uquel  on  traite  des  disperses 
melliodcs  pour  se  conduire  dans 
Cetude  du  paysage ,  sui\  i  de  cour^ 
tes  notices  sur  les  plus  luihilcs 
peintres  en  ce  ç^cine^  houen  1817, 
in-8.  11  p.Mt  n)orl  dans  le  mois  de 
septembre  1822. 
LECCUI  (Jcan-Aoloine),  jé- 
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■  suite  italien  ,  në  en  1702  à  Milan, 
mort  dans  la  mhuf.  ville  en  1776, 
professa  les  nialli<  lUitliques  pen- 
'  dant  vingt  ans  à  Pa\ie  ,  et  fut  di- 
recteur des  tiavau!L  h >  di  auli<jues 
dans  les  provinces  Je  iiologne,  de 
Ferrare  et  de  lia  venue.  On  lui  doit: 
I.  Theoriu  iucis  nplicam ,  pcrspec- 
tivani^  catoplricani  ,  dioptricani 
conipLcclcn a ,  l^J  1  la n  i  7  ^9  ;  1 1 .  Arith- 
mciica  u/iii'cf.sa/is  Ncwtonis^  per- 
peluis  commeulanis  iLuilt  ala  et 
aucta^  Milau  1 7*^:^9  3  vol.  io-8  ; 

III.  ELemetUa  geometricœ  theori- 
em  et  pracUcm^  1 753,  a  vol.  in-8; 

IV.  Ia  Idrostatiea  etaminata  ne' 
êuoiprincipiiy  etc.  1766,  in-4>  V. 
mtemorie  iarostaUco^lorichedelle 
operazioni  eseguite  nella  inalvea^ 
%ione  del  reno  di  Bologna^  Mo- 
dèoe  1773 ,  a  vol.  iii>4  ;  VI.  Trat- 
tato  de*  canaii  navigMU ^  Milan 
1776,  m-4«  et  plotieurs  aatref 
Ouvrages. 

LECLERC  (  Jean-Baptiste),  dë- 

Î>até  à  la  convenlion  nationale  par 
e  département  de  Maine-et-Loire , 
Tota  la  mort  du  roi  sansapjpeieUans 
sursis.  11  donna  sa  démission  dans  le 
mois  d'août  1 79^-,  mais  il  fut  réélu 
au  conseil  des  eiiiq-cents  en  i  7çp. 
Lîéavec  Rcvciilèi e  Lépiiux,il  cher- 
cha à  propager  la  théophilantrupicy 
et  proposa  au  conseil  des  cin(|- 
ccnts  d'établir  une  relif^ion  civile  , 
qui  anroit  pour  do'^me  l'existence 
de  Dieu,  dont  les  prclres  seroient 
les  magistrats ,  et  dont  la  morale 
s'appliqueroit  à  toutes  les  croyan> 
ces.  Ce  discours,  rempli  d'idées 
biaarres  et  incohérentes ,  fut  mal 
accneilli.  En  i79<3 ,  ^  nommé 
président  de  l'assemblée ,  et  il  pro- 
nonça nn  discours  en  commémo- 
ration du  ai  janTier,  où,  après 
a^oir  déclamé  contre  les  parjures , 
il  apostropha  ainsi  le  roi  de  Ma- 
pies  :  %  Tremblesj  lu  o^as  pas  en« 
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»  eore  snbi  le  sort  que  ta  mérita  ; 
»  nn  pins  rigoureux,  t'attend  : 
»  poursuivi  jusque  daus  le  dernier 
n  asi!e  fjui  te  reste  ,  tu  donneras 
■  à  l'îlurope  nu  nouvel  exemple 
»  d'un  loi  parjure  et  puni  de  ses 
«  roifiiils.  »  La  niLine  année  il 
SOI  lit  du  conseil ,  el ,  fidèle  à  la 
république,  il  s'ensevelit  dans  la 
retiaite.  Atteint  par  la  loi  contre 
les  régicides,  il  se  retira  en  Bel- 
gique; mais  ii  obtint  plus  tard  la 
permission  de  rentrer  en  France  , 
et  il  mourut  à  Chalonne,  sa  pa* 
trie ,  peu  de  temps  après  son  re- 
tour, en  novembre  Il  ëtoit 
correspondant  de  la  classe  dliia* 
toire  et  de  littérature  ancienne  de 
l'institut  de  France  depuis  son  ëta* 
blissement ,  et  il  a  pallié  :  I.  mes 
Prtmenadeê  champêtres  ou  Foé» 
sies  pastorale*  f  1786 ,  in-8  ;  2.* 
édition,  1798,  a  vol.  in- 12  ;  IL 
Essai  sur  la  propagation  de  la 
musique  en  France ,  1 796 ,  in-8  | 
III.  divers  opuscules ,  insérés*  ayee 
ceui  de  Keveillère-Lépaux  ,  sont 
ce  titre  :  Opuscules  moraux  de 
L.  M.  ha  ticveiHèrC'Lépaux  et 
J,  ij.  LecUfrc. 

LKCUAT  (  Yves  Mane-Gabricl- 
Pierre) ,  baron  de8t-Ua()uen,  con- 
tre-amiral et  chevalier  de  Saint- 
Louis ,  né  en  l'jrtU,  d  une  famille 
ciisiinguée  de  la  firetngne  ,  entra 
lurl  jeune  au  service  de  la  marine, 
pour  laquelle  il  avoit  une  vocation 
prononcée ,  et  débuta  par  plusieurs 
campagnes  en  Amérique  et  daus 
les  mers  de  Tlnde.  bientôt  il  fut 
nommé  eD»eigue  de  vai(»seaux ,  et 
sa  bonne  condaite  et  ses  taleos  la 
firent  parvenir  de  grade  en  grade 
jusqu'il  celui  de  chef  de  division 
des  armées  navales  ^quM  obtint  en 
1796.  Pendant  la  terreur,  Lecoat 
avoit  été  renfermé  k  l'abbaye  , 
mais  le  9  thermidor  lui  rendit  U 
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liberté.  En  1800  il  se  troovoit 
chef  d'ëtat-major  de  Tainiral  La- 
toQcbe  ;  alora  il  fit  les  premiers 
ttÊtàn  à*un  nouveau  système  de 
fignanx  dont  il  s*occapoit  depuis 
long-temps,  et  qui  mérita  Tappro- 
bation  d'une  commission  nommée 
par  rjostitnt  pour  examiner  son 
invention.  (Cependant  les  missions 
iraporlanlcs  dont  il  lut  cliartjé  le 
forcèrent  d'interrompre  ses  Ira- 
Taux.  Son  zèle  et  son  activité  le 
firent  c\ioisir  pour  diriger  la 
grande  expédition  projetée  contre 
J'ADgleterre ,  cl  l'on  cite  parmi  les 
services  importans  qu'il  rendit,  la 
manœuvre  brillante  et  hardie  par 
b^oelle  il  parvint  à  réunir  Ils  di- 
tînODS  de  Dunkerque  et  de  Calais 
à  l'armée  navale  combinée  dans 
le  port  de  Bologne.  Après  un  com- 
mit opiniâtre  il  for^  les  Anglois  à 
li  Ktnii(/e,  quoiqa'ils  fussent  sa* 
périeors  eo  nombre.  L'année  sui- 
vante LeccMt  signala  eneore  son 
intrépidité  lorsque  les  Anglois  di- 
ri|irent  des  bralots  incendiaires 
csDtre  la  flotille,  et  par  une  atta- 
qae  impétueuse  il  les  força  de  se 
letirer  après  avoir  éprouvé  une 
gmnde  perte.  A  la  première  res- 
tsnralion  il  reçut  la  mission  ho- 
norable d*alier  à  Hartwel  présen- 
ter à  sa  majesté  Louis  XV  III  les 
hommages  de  la  marine  iV.iuroise. 
iid»'le  a  ses  nouveaux  sernifris  il 
8€  retira  pendant  les  cent  jours 
dans  une  canipa«;ne  de  Nt»rn)an- 
die,  où  il  s'occupa  uniquement  de 
l^rfectîonner  son  nouveau  sys- 
tème de  sij^naux.  Les  évëueniens 
qui  suivirent  l'ayant  rappelé  au 
tervice  du  roi,  il  tut  clcvé  au 
grade  de  contre-amiral  et  nommé 
najor-^ënéral  au  port  de  Brest. 
Mis  k  la  retraite  en  1817  ,  Lecoat 
lit  plusieurs  expériences  à  Paris, 
pour  une  télégraphie  de  nuit  et  de 
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)onr  qaM  répéta  au  Uâfre  avec  le 
plus  brillant  succès  :  une  décision 

des  ministres   lui  avoit  apprit 
qu'une  Iwne  télégraphique  d'après 
son  système  devoit  être  établie  de 
Paris  il  Bordeaux,  et  déjà  il  avoit 
!  mis  la  main  h  l'œurre  lorsque  la 
'guerre  d'iispagne  vint  intcrrom- 
'  prc  ses  travaux  ;  mais  il  rorut  Tor- 
d  e  de  former  une  brigade  telé— 
!  grapliique  à  la  suite  du  quartier** 
|t;cn«hal  dn  pi  iiice  généralissime, 
et  il  rendu  quehjues  sei  vices dans 
'  le  cours  de  cette  lanij'a^îje.  Le— 
j  coat  tenoit  particulièi  tuit' ut  à  son 
système  parceiju'il  »>prroit  en  ti— 
;  rei  les  moyens  de  diminuer  consi- 
derablemeul  les  naufrages.  11  ve- 
noil  de  partir  pour  l'Angleterre  , 
d'après  une  invitation  décapita- 
listes  ,  pour  mettre  k  exécution  son 
grand  et  utile  projet  de  télégra- 

Shîe  universelle  de  terre  et  de  mer, 
e  jour  et  de  nuit,  lorsqu'une  nui- 
ladie  rapide  dans  ses  progrès,  l'en* 
leva  àCSilais,  le  5  septembre  i8a8. 
Le  télégraphe  dont  il  est  rinveii^ 
tenr  est -le  premier  dont  on  se  soit 
seryi  la  nuit et  l'usage  en  est  si 
économique  que  chacun  de  ses 
fanaux  ne  consume  que  pour  cinq 
centimes  d'huile  par  heure.  Il  est 
extrêmement  simple,  et  un  de  set 
principaux  avantages  est  de  faire 
conuoitreaux  navigateurs  pendant 
la  nuit  le  point  précis  où  ils  se 
trouvent. 

L  K  C  o  I M   p  u  n  î  A  V  ^  u  X 

(  Mtiîtliieu  ) ,  homiiu'  de  loi ,  à  St- 
Maixent  ,  devint  administrateur 
du  dépailement  des  Dt  ux-Sèvres 
en  i7v>o,  cl  fut  raimee  suivante 
député  h  l'a^i-seinblée  b'gisl.itive , 
où  il  se  montra  Tun  des  plus  ar- 
dens  révolutionnaires:  peine  y 
eut-il  prin  place  ^n*il  soutint  vi- 
vement une  pétition  des  citoyens 
de  Paris  contre  les  mmistres",  et 
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dénonça  luî-môme  le  ministre  Da- 1  ment  qn^îl  en  voyoit  partout  et  il 
portail.  Il  attaqua  ensuite  avec  I  les  deiionroit  fVéquemment.  Ce 


acharnement  l  évéque  de  Mende  ; 
puis  il  prononça  un  discours  très- 
Téhément  contre  les  prêtres  inser- 
mentés, et  il  contribua  beaucoup 
k  faire  rciidie  le  décret  de  dépor- 
tation contr'eux.  Kéélu  à  la  con- 


fut  lui  qui  tit  rendre  un  décret, 
portant  qu'il  seroit  fait  des  visites 
domicilidircs  dans  toute  la  France 

fiour  y  lecbercber  les  cliouans  et 
es  émigrés  ,  et  le  même  décret  or« 
dounoit  la  conBscation  des  biens 


yentîon,  il  Qt  décréter  que  les  mi- :  des  personnes  qui  leur  donoeroient 
ni!>tt  es  ne  pourroient  être  choisis  |  asile.  Il  vota  à  la  même  époque  la 
dans  l'assemblée*  Lors  du  procès  j  couLiscalion  des  prupriétés  des  dé- 
du  roi  il  se  prononça  d'abord  pour  <  portés  qui  se  seroient  échappés 
rappel  au  peuple  ;  mais  tous  les  i  du  lieu  de  leur  eiil.  Peu  de  jours 
Ibroeoét  tMtant  déclaré  contre  après  il  se  plaignit  do  mépris  des 
"  '  *  -  iostitntioDs  républicaines,  et  il 


cette  opinion,  il  Tota  la  mort  et 
contre  le  sarsis.  Cependant  il 
parât  se  rapprocher  vn  moment 
des  Girondins,  et  il  appuya  la 
proposition  d'appeler  une  force 
d^rtementale  k  Paris  ponr  la 
sûreté  et  indépendance  ae  la  re- 
présentation nationale.  11  fut  en 
plusieurs  antres  occasions  en  oppo- 
sitioQ  avec  les  montagnards ,  el 
fiiiliit  même  être  proscrit  avec  les 
débris  du  parti  de  la  Gironde.  De- 
▼enu  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  il  s*éleTa  contre  les  magis- 
trats q  n  i  a  v  o  ie  n  t  re  fusé  de  prêter  le 
serment  de  haine  k  la  royauté,  et 
il  appuya  la  proposition  de  mettre 
le  séquestre  sur  les  biens  des  pè- 
res et  mères  d'émigrés.  Il  présida 
le  conseil  dans  le  mois  de  mars 
*7H7»6til  en  sortit  le  mois  de 
mai  suivant.  Il  fut  nommé  alors 
commissaire  du  diret^ioiic  près 
l'administration  de  son  départe- 
ment, mais  en  mars  17^^^ ,  il  fut 
élu  de  nouveau  député,  et  il  s'op- 
posa le  3  juillet  au  sursis  de  la 
sentence  de  mort  prononcée  con- 
tre M.  d'Ambert,  émigré  rentré, 
en  alléguant  que  Paris  se  remplis- 
soit  de  ces  sortes  de  gens,  et  qu  il 
y  avoît  même  tu  lui-même  un 
chef  de  chouans.  Les  chouans  et 
les  émi£^  TépouTantoient  teUe- 


demanda  que  Pon  s'occupât  des 
moyens  répressif.  Son  sèle  loi 
valut  de  nouveau  les  honnenn  de 
la  présidence  >  et  il  célébra  les  fil* 
tes  des  9  thermidor  et  10  aoAl.  Le 
a3  septembre,  après  une  sortie con* 
tre  la  perfidie  des  rois ,  il  proposa 
la  levée  de  aoe^ooc  comcrits.  Il 
s'éleva  aussi  contre  la  linerlé  de 
la  presse  dont  il  demanda  la  ooaai> 
pression,  en  attribuant  aux  jour* 
nalistes  les  excès  de  la  révolution* 
Après  le  18  brumaire  îl  entra  aa 
tribunal ,  et  en  mars  1 800  il  devint 
commissaire  général  de  police  à 
Marseille,  d'où  il  fut  rappelé  eu 
i8o3.  Depuis  il  a  vceu  à  Paiis. 
Buonaparte  l'envoya  pendant  les 
cent-jours  comme  lieutenant-gé- 
néral à  Lyon  et  dans  les  d«-j>arte- 
mens  voisins  ,  ce  qui  le  fil  t  inpri"* 
sonner  à  la  seconde  restauration; 
mais  il  parvint  à  s'évader  et  se  ré- 
fugia eu  Italie,  puis  dans  les  Pays- 
Kas,  et  il  mourut  à  liruxelies^  ea 
janvier  1827. 

LKFEBVKE-DESNOUETTES 
(  le  comte  Charles),  lieutenant- 
général,  né  à  Paris,  le  i4décen(i* 
bre  1775 ,  d*un  tailleur  qui  s'étoit 
enrichi  et  faisoit  le  commerce  des 
draps ,  s'enrôla  dès  le  commence* 
ment  de  la  révolntion  dans  la  lé^ 

gioa 
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|!on  des  Allobrogesyet  11  se  tron- 
voit  colonel  d'un  régiment  de 
èij^ns  k  AosterliU  ,  où  il  se  fit 
niMrquer.Sa  valeur  le  fit  bientôt 
élever  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, et  il  passa  quelque  temps  au 
service  de  Jérôme,  roi  de  West- 
plialie.  Il  rentra  ensuite  dans  les 
cadres  de  l'ai  niée  Françoise  ^  et  fui 
nommé  génénil  de  division  le  2S 
août  iHoS  ,  et  colonel-coniman- 
daiil  les  chasseurs  à  cheval  de  la 
garde  impériale.  Employé  h  celle 
époque  dans  la  guerre  conlre  l'Es- 
pagne, il  fut  blessé  y  fail  priiou- 
nier,  et  conduit  en  Angleterre  , 
(mil  obtint  sur  sa  parole  une  ville 
font  prison.  Cependant  il  s'é- 
chipfMi  quelque  temps  après ,  re- 
flot  en  France  et  reçut  de  Buo- 
Daparte,  au  comnoiencement  de  la 
ampgae  de  1809  contre  TAutri- 
diCt  le  commaadement  dès  chas- 
seurs de  sa  garde.  Eu  1812  il  sui- 
fit  l'emperenren  Russie,  et  iii*ac* 
c^npagna  dani  sa  retraite  sur  un 
des  IratueausL  qui  formoient  son  es- 
corte. L'année  suifante  il  fut  em- 
ployé dans  la  campagne  de  Saxe 
et  il  contribua  au  succès  de  la  ba- 
taille de  Baulzco,mais  il  fui  battu 
ï  Altenbourj;  le  2}  septembre,  il 
prit  sa  revanche  peu  de  temps 
après  sur  un  corps  de  cavalerie 
russe.  i\enti  é  en  France,  par  suite 
des  désastres  de  Tarmée  ,  il  se 
signala  encore  h  Briennc  où  il  fit 

J)lusieurs  belles  charges  de  cava- 
erie,  et  fut  blessé  de  plusieurs 
coups  de  lauce  et  d'un  coup  de 
La'ionnette.  Après  I*abdication  de 
Boona parte,  à  Ponlainebleau ,  le 
général  Lefebm  comnianda  IW 
corte  qui  le  conduisit  jusqu'à 
Soanne,  et  a  ton  retour  le  roi  lui 
donna  la  croix  de  St-Louis  et  lui 
laifsa  le  commandement  des  chas- 
leora  de  la  garde  impériale  |  de-> 
Tome  lit 
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I  Tenus  'chaaaenrs  ro^rans  ;  néan- 
moins à  la  première  nonv^Ie  da 
retour  de  Buonaparte  en  France 
il  essaya  de  soulever  contre  le  roi 
son  régiment,  et  il  tenta,  aveclee 
frères  Lallemant ,  de  8*emparer  de 
la  Père,  pour  de-là  marcher  sur 
Paris  et  arrêter  la  famille  royale 
prisonnière  auiL  Tuileries  ;  niais  ce 
projet  échoua  par  la  fermeté  du 
général  d'Aboville  qui  comman* 
doit  à  la  Fère.  Lefebvrc  se  porta 
alors  sur  Conipiègne  où  il  tenta 
envain  de  mettre  en  mouvement 
les  chasseurs  de  Berri.  Obligé  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite,  il 
se  retira  auprès  du  général  Aigaud 

3ui  commandoit  le  départemeut 
e  la  Marne,  et  ^ui  lui  donna  un 
asile  jusqu'à  Tarrivée^  de  finona- 
parte  ;  celui-ci  en  récompense  da 
ses  senrices  le  nonuna  membre  de 
la  chambre  des  pairs.  Lefebrra 
partit  avec  lui  le  i3  juin,  et  com« 
battit  à  Fleurus  et  k  Waterloo  avec 
son  intrépidité  ordinaire.  Apres  le 
retour  du  roi  il  fut  compris  dans 
l'article  l"'  de  l'ordonu<'\nce  du  ^4 
juillet,  mais  il  parvint  à  se  sous- 
traire aux  poursuites  dirigées  con- 
tre lui,  et  il  fut  condamné  à  mort 
par  contumace,  il  vivoit  piiisj))Ie 
dans  les  Etats-Unis,  mais  guidtl 
par  l'espoir  d'obtenir  sa  rentrée  en 
France ,  il  s'embarqua  sur  un  pa- 
quebot qui  fuisoit  voile  pour  la 
Belgique  et  qui  échoua  sur  les 
côtes  d'Irlande  ;  il  périt  dans  ca 
naufrage  le  aa  avril  1^3,2. 

LEFEVRB  (Pierre -François^ 
Alexandre) ,  peintre  et  poète  dra« 
matique ,  né  le  ag  septembre  1 74 1  • 
On  trouve  en  lui ,  dit  un  biogra- 
phe moderne,  les  talens  et  les  dé- 
fauts ^ui  tiennent  à  ces  deux  qua« 
iités  ;  imagination  esaltée ,  pen« 
sées  fortes,  rendues  avec  précision 
et  énergie  I  mais  revêtues  d*aa 

10 
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style  biiEarre  et  incurrect.  Son  goût 
pour  la  fioëaie  iui  fit  uégtiger  la 
peinture;  il  accepta  en  iSt  4  une 
place  de  professeur  de  belles-iet- 
Ires  au  pr)tanée  de  Saint-Cyr , 
transféré  depuis  à  la  Flèche  où  il 
mourut  le  9  mars  181 3.  11  a  com- 
posé cinq  trnf^édies  :  1.  Cosrocs  qui 
obtint  dix  représentations;  11.  Flo- 
rindc ,  pièce  romanesque  et  mai 
GODçae  qui  tomba  à  la  première 
représentation  ;   111.  Zutna  qui 
eut  un  brillant  succès  et  lui  valut 
remploi  de  lecteur  du  duc  d'Or- 
lëang  avec  une  pention  de  1^200 
livres;  IV.  Etisabelh  de  France 
ou  don  Carlos^  fils  de  Philippe  II. 
La  Qonr  d'Espague  s'opposa  k  ce 
que  cette  pièce  fat  représentée  sur 
vu  théâtre  public,  mais  l'auteur 
k  fit  jouer  sur  le  théâtre  de  la 
chaussée  d'Antin  qui  apparteooit 
sa  duc  d'Orléaoi  son  prolecteur  , 
et  elle  fut  vivement  applaudie.  Pe- 
litot  Ta  insérée  dana  le  tome  6  de 
son  Théâtre  français ,  édition  de 
i8i8f  avec  une  notice  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Vauteur;  V. 
Hercule  au  mont  (Et a  qui  n'ob- 
tint aucun  succès,  el  l'éloigna  pour 
toujours  de  la  scène.  Lcfevre  a 
laissé  en  outre  des  poésies  diver- 
ses f  la  plupart  inédiles ,  et  un 
poème  de  plus  de  10,000  vers  in- 
titulé: Slockoltn  sau^t  ou  Gustai'e 
%yasa  qui  n'a  jamais  été  imprimé 
et  qui  oifre  ,  dit-on ,  de  grands  dé- 
fauts dans  le  plan  et  ttn  style  iné- 

Sal ,  mais  des  beaetét  supérieures 
ans  les  dAails. 

LBFORTIER  (  JeaurPrançois), 
f  Kofesiear  de  belles>leltres  à  Té- 
Gole  militaire  de  Saint-Cyr,  na- 

Suit  à  Paris  rers  1 77 1  «  et  mourut 
tns  la  même  ville  le  ai  octobre 
i8a3.  On  lui  doit  une  traduction 
de  ïfiManière  apprendre  et  d^en 
éetgner  dn  F*  JouTCiicy  |  a? ec  uu 
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discouri  préliminaire,  Parts,  1 8o3, 

in- 12  ;  et  quelques  opuscules.  Il  a 
coopéré  à  fa  l  édaction  de  la  Cor- 
re}»pondaiicc  politique  et  Ittté^ 
raire ,  du  Journal  général  ^  et  du 
Journal  des  maires.  Ou  lui  attri- 
Miv  \sk  Léo  graphie  du  premier  âge 
7'  édition,  Pai  is  i^i4  ,  in- 18.  t^e- 
pendant  la  bibliographie  de  la 
France  donne  à  Tauteur  de  cet 
ouvraf^e  les  lettres  initiales  L.B.B. 

LEFiU^C  (W.) ,  supérieur  du 
couvent  des  eudistes  de  Caen  , 
massacré  avec  les  autres  prison* 
niers  an  cou  veut  des  carmes  à  Pa- 
ris le  a  septemhre  1 792.  li  a  pu* 
hlië  :  I.  Le  voile  levé  pour  les  cw» 
rieux  ou  secret  de  la  révoltUum 
révélé  à  l'aide  delà  franc^snaçam^ 
nerie^  Paru,  1791 ,  iii*8  ;  II.  Coj»* 
juration  contre  la  religion  caiho^ 
lique  elles  souverains ^  1792,  în-d. 
11  avoit  composé  un  poème  inti-» 
tulé  :  Les  abus  qui  n'a  pas  été  im» 
primé. 

LEGALLOIS  (  Julien-Jean-Cé- 

sar),  médecin,  né  à  Chemeix  ea 
Bretagne  vers  1775  ;  il  prit  les 
armes  en  1793  avec  le  parti  fédé- 
raliste contre  les  démagogues  de 
la  convention  ,  et  il  évita  la  mort 
en  se  réfugiant  dans  les  hôpitaux 
de  Paris  où  il  se  perdit  dans  la 
foule  avec  les  élèves  en  médecine» 
Il  fut  nommé  médecin  de  Bicétre 
en  181;^,  et  mourut  en  février 
1814.  Il  avoit  dirigé  toutes  ses  re- 
chercbes  sur  la  physiologie  et  il 
a  publié  un  ouvrage  précieux  sur 
cette  science,  intitulé  :  Ejcpérien" 
ces  sur  le  principe  de  la  vie ,  no- 
tamment  sur  celui  des  mouvemens 
du  ccsur  et  sur  le  siège  de  ce  prin^ 
cipe^  Paris,  181^9  în-8.  Il  a  noaai 
inséré  dans  divers  recueils  des 
Mémoires  dont  plusieurs  ont  été 
lus  à  rinstitut«  et  il  a  fiiit  la  pm»» 
anatomkiae  et  pbysiologiqM 
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de  Pexcelleot  article  comr,  dv 
fnuul  diûtiomnaire  des  science* 

wtédicales, 

L&GfiiNTIL  (la  Barbînaîs), 
foyageurdu  lâ'tiècle.  Il  s'enibor- 
^àCberbonrg  en  I7i4t 
ptroonrut  fliirérens  ports  de  la 
Chîoe,  nie  Uourbon  ^  ie  iti^^il  et 
retînt  par  Gênes  dans  sa  patrie  où 
il  publia  le  récit  de  ses  observa- 
tious^sous  ce  titre  :  Nouveau  voya- 
^  autour  du  monde  avec  une  des- 
cription de  la  Chine ,  Paris,  i  7:48, 
3  vol.  io-12,  cartes  et  fi  g.  ;  Ams- 
terdam, lya.Sel  1731,3  vol.  in- 1  2, 
fig.  :  ce  voyage  rétiigd  en  forme 
de  lettres  est  écrit  tl'une  manière 
agréable  mais,  Tauteiir  s'abstient 
^toutes  remarques  nautiques; on 
Toit  môme  qu'il  u'cst  pas  tort  sur 
lagéograpliie  générale;  il  se  borne 
à  décrire  Jet  lieax  qa^il  a  vus  et  les 
Mors  qoll  a  obienféea;oo  y  trouve 
cependant  des  perltcnlarités  inté- 
iCMuiCes  sur  le  port  d'finioDi  -pen 
iréqnentë  par  les  eoropéeos ,  sur 

fniienrs  petites  lies  du  détroit  de 
Sônde  et  snr  la  colonie  de  i*lle 
Bourbon  alors  nommée  Ma^cortn. 

UEGEH  (  F.  P.  A.  )  t  oomédien  , 
né  à  Paris  en  17G5.  11  porta  d'a- 
bord le  petit-collet ,  pour  se  doO' 
aer  du  relief  dans  Tétat  d'iostilu- 
teor  qu'il  avoit  embrassé  ;  mais  il 
n'entra  jamais  dans  les  ordres ,  et 
la  révolution  le  jeta  dans  une  car- 
rière bien  différente  ;  il  travailla 
d'abord  pour  le  lliëâtre,  et  débuta 
comme  acteur  en  janvier  1792  au 
théâtre  du  Vaudeville.  Il  e^sa^a  , 
en  1 799,  d'établir  pour  son  compte 
une  troupe  sur  le  théâtre  Louvois, 
mais  elle  ne  put  se  soutenir  ;  il  re- 
tourna k  son  premier  état  ,  et  de 
vint  ensuite  secrétaire  de  la  maii  ie 
de  Saint- Denis.  Il  est  mort  le  27 
mars  1823.  On  a  de  ïm  de  l'Homme 
Mii  Jacon  ou  U  Ficux  cousin  9 
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Comédie  en  3  actes  et  en  prose , 
représentée  an  tbëAtre  fran^ois  ; 
Maria  on  la  Demoiselle  décompta 
gnie^  jouée  à  i*Odéon  ;  le  Corsaire 

comme  il  n'jr  en  a  points  an  théâ- 
tre de  ta  rue  de  lioudy ,  et  un  grand 
nombre  de  Vaudevilles^  seul  00  en 
société  avec  Barré,  Cbaset  Des- 
champs, Désaugiers  et  antres.  Il 
est  encore  auteur  d'une  Rhétori^ 
que  épi stol aire  ou  Principaux 
cl c mm  s  de  Part  oratoire  ^  appli^ 
cfucs  au  genre  êpiatolaire ,  sui\'is 
(Cun  traite  sur  la  manière  de  lire 
et  de  réciter  à  haute  voix ,  i8o4, 
in- 12  ;  de  John  Bull  ou  Voya^ 
ge  à  iUlc  des  Chimères  ^  181, S,  3 
vol.  in- 1  2 ,  et  de  Poésies  et  Chan~ 
sons  erotiques. 

LLGHAVtiREIMD  (Jean -Ma- 
rie), savant  jurisconsulle ,  né  à 
Rennes  en  mai  1776.  Après  avoir 
terminé  d'excellentes  éludes  ,  il 
fnt  nommé,  en  1792,  secrétaire' 
en  chef  de  l'administration  du  dé- 
partement d'Ille^st-Vilalne:  ainsi , 
dés  sa  t6.*  année,  il  servît  appli- 
qué aux  travaux  de  l'^ge  mûr. 
Trois  ans  après  il  fut  appelé  à  Paris 
pour  occuper  l'emploi  de  chef  de 
bureau  au  minîstète  de  la  justices^ 
et  en  18 13,  il  fut  élevé  au  poste 
de  chef  de  division  des  afliiires 
étrangères.  Louis  XVIII  lui  don- 
na, en  i8i4»     croix  de  la  légion- 
d'honneur  et  l'emploi  de  directeur 
des  artaires  criminelles  et  des  grâ- 
ces. Pendant  les  cent- jours,  le  <lé- 
parlement  d'Ule-el-Vilaine  l'élut 
à  la  chambre  des  députés,  et  il 
ne  crut  pas  devoir  reÉuser  cette 
marque  de  confiance  de  ses  con« 
citoyens  ,  qui  l'éluient  de  nouveau 
en  1817.  Dans  cette  même  année, 
sans  cesser  d'ôtrc  attaché  an  mi- 
nistère de  la  justice  %  il  inserivil 
son  nom  parmi  les  avocats  an  con- 
seil du  roi  et  à  ia  oonr  decasia* 
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lion.  En  iSi'g^  il  ffit  nomnë  maî- 
tre des  reqiiàék»  et  pea  après, 
il  se  consacra  aax  travaux  de  ca- 
binet, regardaul  sa  carrière  pu- 
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marguahles  qu'ils  ont  observée* 
dans  tiie  Maurice^  à  Baiaxia^ 
au  cap  de  Bon  ne  Espérance  ^  dans 
l'iLe  Sainte  Hélène  et  dans  d^au^ 


blique  comme  terminée.  Il  est  itrex  endroits  de  leur  mute  ^  V^on^ 
mort  le  24  décembre  iWay.  Ilaidres  1708,  171,  1720,  2.  vol. 
^uhWé  :  l.  Traité  de  la  procédure '^  'lu- 12.  ;  et  Ainslerdaiii  i7v  tt.  Ce 
criminelle  de\'ant  les  t/ibunau.r  \\\re  ,  écrit  avec  siiii plii  iié ,  dc 
militai/ es  et  maritimes  de  /om/c  j  inanque  pas  d'iolérél ,  et  plusieurs 
espèce^  180(^,2 vol.  in  8;  If.  7Va£-|  fuis  il  a  été  cijé  comme  autorité. 


té  de  la  léf^i slatwn  criminelle  en 
jtrance  ^  j8iG,  2  vol.  iu-8  :  2/ 


Ou  l'a  traduit  en  liollandois ,  en 
alicniaud  et  en  nnglois.  Un  biblio- 


Ic 


jury  y  ir^iç), 


m-8 


édit. 


édition,  i823  ;  IIJ.  Observations  graphe  linncuis  cite  celle  dernièic 

tiaducliou  comme  Touvrage  oii« 
ginal. 

LtHOC  (Louis-Grégoire),  né 
à  Paris  en  1740  d'un  médecin  dis- 
liugué,  entra  dans  la  diplomatie, 
et  fut  nommé,  en  1778,  commis* 
saire-génëral  de  la  marine ,  poar 
procéder  à  Téchange  des  prison-* 
niers  qui  furent  fiiits  dans  la  guerre 
d'Amérique,  et  le  mode  qu^i  éta- 
blit fut  fugé  si  conTenaole  et  si 
sage,  que  toutes  les  pnissancci 
Pont  adopté  dans  leurs  cartels 
d'échange.  Un  soogeoit  k  TeiH 
vo^er  ,  en  qualité  d'intendant  , 
dans  Tune  de  nos  colonies;  nin» 
il  préféra  accompagner  le  comto 
de  Cboiseul  Cn)uf}ier  dans  son  Am- 
bassade à  Coiislanlinople ,  avec  le 
titre  de  premier  seci  claire  de  léga- 
tion. Happelé  en  France  en  1787 
parM.de  C^alonne,  il  concourut 
aux  travaux  prepai  atoires  de  l'as- 
semblée des  notables.  Louis  XVI 
renvo>a,  en  171JI,  comme  mi- 
nistre plëcipolentiaire  à  Ham- 
bourg ,  mais  il  fut  rappelé  peu 
de  temps  après,  et  incarcéré  pour 
avoir  donné  des  conseils  au  roi , 
qui  furent  trouvés  dans  la  fameuse 
armoire  de  fer.  Il  eut  le  bonheur 
d*étre  oublié,  et  il  reconm  sa  It-* 
berté  après  le  9  thermidor*  Le 
directoire  le  nomma ,  en  1 796,  am- 
bassadeur extraordinaire  cmi  Sué* 


sur 

1827  ",  IV  .  des  Lficitnes  et  des  be- 
soins  de  la  législation  française 
en  matière  politique  et  en  matière 
criminelle  im  du  dt^faiu  de  sanc- 
tion dans  les  lois  d'ordre  public  ^ 
1 824 , 2,  f  ol.  in-S  ;  V.  Un  mot  sur  le 
projet  de  loi  relatif  au  sacrilège , 
i8a6i  in-8;  VL  L^e  à  M.  le 
comte  de  Monllosier ^  i8a6,  in-8. 

LEGUAT  (François),  voya- 
geur fî'ançois  ,  né  en  Bresse  vers 
16:^8  ,  fut  forcé  de  s'expatrier  par 
•suite  de  Tédit  de  Nantes,  et  arriva 
en  Hollande  en  16^.  Peu  après , 
il  s'embarqua  pour  l'ile  Masca- 
rîn  ,  aujourd'hui  ilc  Bourbon , 
avec  d'autres  fiançois   rétugiés  ; 
mais  le  capitaine  le  conduisit  plus 
loin,  et  l'abandonna  ,  avec  dix  de 
ses  compagnons  ;  dans  l  ilc  Kodri- 
gue  y    d'où  ils  parviuient  à  se 
reudre  à  l'île    de    France  ;  le 
gouverneur  leur  fit  subir  beau- 
coup de  mauvais  traitemens ,  et 
plusieurs  y  succombèrent  :  cepen- 
dant Legoat  j  survécut  avec  deux 
autres  seulement  ;  il  revint  en  Eu- 
rope ,  et  86  fixa  à  Londres  o&  il 
mourut  en  17^5  ,  après  avoir 
publié  :  Voyages  et  avenlures 
de  François  Léguât  et  de  ses 
compagnons  en  deux  iles  dé^ 
séries  des  Jndes  orientales ,  a¥ec 
la  rdation  des  choses  les  plus  re« 
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le, et  n  ne  revÎQt  en  France  qu'en  I  plument  il  la  fin  du  tome 
>790«peu  aprdt  le  iH  bramaîre.  uau^v.  H 17. 
  Il 


A  celte  époque  il  se  retira  dans 
ne  terre  qu'il  poMédoit  à  qael- 
qoes  lieues  de  Paru  pour  s'occu* 
per  de  la  culture  dea  lettres ,  et 
u  devint  membre  du  conseil-gëné- 
ral  du  département  de  l'Oise,  puis 
préH(ltM)t  du  même  conseil.  Il  est 
Dort  à  Pans  en  t8xo.  iiC  plus  iro» 
porlaiii  se.s  ouvrages  est  une 
tragédie  de  Pyrrhus ,  jouée  a^cc 
Succès  au  llié.ître  françois,  et  ()ui 
ohtifii  une  mention  du  jury  des 
prix  decf^nnaux  ;  mais  elle  fui  dé- 
fenciue  peu  de  temps  aprrs  par  la 
police  iuip(*ri.ile ,  (jui  redouloil  les 
allusions  el  les  ap()lic<itious  c^ui 
Dai<:soient  du  toutls  du  sujet,  puis- 
quil.  s'agit  d'un  prince  léj^itiiue 
qui  vient  réclamer  sa  couronne. 

LtLLI  (Hei  cule),peinlre,arclù- 
lecleei  sculpteur,  né  à  liologne  vers 
l'année  1770.  Il  est  principalement 
connu  par  les  préparutiuus  eu  cire 
qu'il  Ht  pour  l'institut  de  Cologne, 
ét  qoî  consistent  en  slatues  et  en 
[eau,  dans  lesquels  il  a  repré- 
senté tout  ce  qui  a  rapport  à  l'ana-  < 
toosie.  Il  étoit  aussi  très-babile  dai  is 
la  perspective  linéaire.  On  loi  doit 
l^infeation   d'une   macbine  au 
moyen  de  laquelle  il  réduîsoii  el 
arrêtoit  avec  précision  les  con- 
tenrl  des  portraits  qu'il  vouloit 
graver.  Il  a  aussi  publié  quelques 
estampes t  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue ^gar  et  Ismaèl  dans  le 
dé$€H^\e  t'ierge,  VEnJanl  .hé sus 
et  aaifU  Joseph ,  sainte  Thérèse 
tn prières.  Ses  gravures  sont  mar- 
quées des  lettres  K  et  I.  Il  a  com- 
posé ,  pour  l'instruct  on  de  la  jeu- 
nesse ,  Lompcndio  cinatomLco  per 
i/ço  de'  pillori  e  acuUori^  ouvrage 
qui  ne  fut  publié  qu'après  sa  mort 
Wnvée  en  1 7^^* 


EMËRE  (  Ignace  ) ,  ecclésias- 
tique, né  à  Marseille  en  1677.  Il 
entra  d'abord  cbes  les  oratoriens 
de  cette  ville;  mais  il  quitta  en- 
suite cette  eongréaaticm  et  vint  se 
B&er  II  Paris  «  où  il  publia  :  !•  Pen- 
sées chrétiennes  et  morales  sur  la 
Genèse^  17^1  2  vol.  in- 12;  une 
traduction  des  Homélies  de  saint 
i  hryso&téfne  ^  '74n  4  vol.  in-?5  , 
et  une  traduction  du  'Iralté  de  la 
Prov'idence ^de  Tliéodoret)  I74<>f 
in-J^.  ÎI  mourut  en  1762. 

I  b^MlKh  (Noël),  graveur,  né 
à  Kouen  en  iji^  ^  morl  à  Paris 
en  1801.  Ses  ouvrages  sont  esti— 
m(^s  des  conuoisseurs  pour  la  cor- 
rection, la  grâce  et  l'exactitude. 
On  recherche  particulièrement  les 
portraits,  dans  le  genre  de  vi- 
gnettes, du  Grand-Fi'àléric ,  de 
Henri  If^^  de  Louis  XFetde  Jo- 
seph  li,  remarquables  par  un  fini 
précieux  ;  le  portrait  de  iVasking' 
ton  en  pied ,  et  le  Partage  de  la 
Pologne  ou  le  Gâteau  des  roisf 
gravure  très*rare ,  et  que  l*on 
regarde  comoM  son  chef-d'œuvre» 
LKMONNIfift  (Anicet-Charles^i 
Gabriel),  peintre  d'histoire,  né 
à  Rouen  le  b  juin  174^9  remporte 
le  grand  prix  de  peinture  en  1770^ 
et  se  rendit  à  Rome,  en  1774,  en 
(lualilé  de  pensionnaire  de  Taca- 
démie  de  France.  Kn  17H9,  il  fut 
elu  membre  de  l'académie  royala 
de  peinture,  et  lit  partie  de  la 
comuii^Nir'n  des  monuinens  pen- 
duiil  la  révolution,  ce  qui  le  mit 
à  intime  de  conserver  une  foule 
d'objets  précieux  menaces  par  le 
vandalisme. On  le  nomma,  en  iHio, 
admini>trateur  de  la  manui'acture 
des  tapisseries  de  la  couronne  ,  et 
pendant  les  six  années  qo'îl  dîn- 
gea  cet  établifisemeut,  il  fit  Ms^ 
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tion  française  de  Lemonley ,  pn- 
hliëes  par  le  comte  Orlofi  ,  iH^S, 
a  vol.  in-8;  X.  Eloge  historique 
de  Vicq  d'Azir  ^  182  '',  in-4.  li  a 
fourni  des  aiticlet  4  ia  Minerve , 
k  la  hes'ue  encyclopédique ,  à  la 
Galerie  française  ^  et  dans  le  tJour- 
ual  général  en  18 1 4  et  181 5. 

LEMOT  (Francois-Fre^déric), 
statuaire,  né  à  Lvou  le  4  novem- 
bre 1771,  d'un  menuisier  de  celle 
\ille,  qui  le  (it  recevoir  à  l'école 
gratuite  de  dessin  pour  lui  laiie 
apprendre  la  géométrie  -  pratique 
et  l'ornement  ;  ensuite  il  entra  à 
rëcolede  Dejoux  ,  et  à  19  ans 
il  remporta  le  graod  prix  de  scolp* 
lure  par  un  Ms-relief  représen- 
tant le  Jugement  de  Salomon, 
Bientôt  il  sé  rendit  4  Rome  comme 
pensionnaire  du  roi  ^  poor  y  per- 
fectionner son  talent  ;  mais  ù  Nyo* 
Intipii  vint  le  tronbler  dans  ses 
travaux,  ot  le  força  de  quitter 
ritalie.  Alors  il  revint  k  Paris ,  et 
la  réquisition  l'obligea  de  partir 
poor  I armée  du  Kbin,  où  il  servit 
comme  artilleur  ;  cependant  il  fut 
rappelé  en  1796  pour  exécuter, 
dans  la  capitale,  une  ligure  colos- 
sale en  bronze  ,  représentant  le 
peuple  frauroîs  sous  la  ligure  d'Her- 
cule,  qui  n'eut  pas  lieu.  Depuis 
lors,  il  fut  constamment  employé 
sous  les  divers  ^ouveruemens  qui 
se  succédèrent  ^  et,  en  10,  il 
obtint  la  place  de  professeur  ;«  l'é- 
cole des  bcaux*arts.  11  est  moi  t  le 
6  mai  1827.  Il  étoit  membre  de 
l'institut  t  chevalier  de  Saint- 
Micbetf  et  <ivoit  reçu  le  titre  de 
baron,  Ses  principans  ouvrages 
font  1  nna  statue  en  marbre  de 
Cîoémn  «  qu'il  fit  pour  la  salle  du 
tribunet  ;  un  bas-relief  représenr 
tant  deux  renommées  pour  |a  salle 
de»  délibérations  du  sénat  conser- 
tulfiur  ;  un  bas-relief  en  marbra 
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pour  la  tribune  du  corps  législatif, 
les  figures  de  la  victoire  et  de  la 
pai&  qui  accompagnoient  l'arc  de 
triompbe  du  Carrousel  ;  le  fronton 
de  la  grande  colonnade  du  Lou  vre  ; 
le  bu-ste  colossal  de  Jean  IJart  à 
Dunkerque  ;  une  Hébé  en  marbre 
versant  le  nectar  à  Jupiter  *,  un 
groupe  de  la  religion  et  de  la 
reine  de  France  daus  la  chapelle 
expiatoire  de  la  conciergerie  ;  en- 
fin, les  stiilues  équestres  de  Henri 
IV  sur  le  pont-neuf  à  Paris  et  de 
Louis  XIV  sur  la  place  de  Belle- 
cour  à  Lyon.  11  a  publié  une  iVo- 
tice  sur  ia  ville  et  le  château  de 
CHsson ,  imprimée  à  la  suite  du 
Voyage  pittoresque  dans  le  bocage 
de  la  Vendée  on  Vues  de  CHsson 
etde  ses  environs  y  par  TbiénoUf 
peintre,  Paris,  Didot ,  181 7 ,  ip'4« 
On  trouve  une  notice  sur  Lemot 
dans  la  5.*  édition  du  V ojrage  de, 
CHsson ,  par  M.  Ed.  Ricber,  Nan* 
les  1818,  in- 18. 

LEMPhlÊUfc  (  Johu  )  ,  ecclé- 
siastique anglois  ,  né  dans  Tile  de 
Jersey,  il  fut  d^abord  maître  de 
grammaire  à  l'école  d'Exeter,  en* 
suite  recteur  de  Meetb  ,  dans  le 
comté  de  Devon  ,  et  nïoui  «t  en 
1824.  Il  a  publié  :  1.  le  premier 
volume  d'une  Ti  aducdon  d'HérO" 
(lotc^  qu'il  ne  coiiliuua  pasà  cause 
du  succès  mérité  qu'obtint,  dans 
le  uiênie  teiîips,  la  traduction  com- 
plète du  même  historien  ,  par  M, 
beloe  ;  II.  lUhUuilK  que  classique  , 
ou  Dictionnaire  classique ^  i7<^9, 
in-8f  ouvrage  composé  en  grande 
partie  d'après  lesSîècks  littéraires 
de  Sabatier  de  Castres,  nonv.ëdit. 
fort  augmentée,  i  v.tn-4f  trad.  en 
françoisparCbristophe,  i8o4;Ill« 
Biographie  universelle^  1  Soft,  îii*4f 
dont  il  a  donné  un  abrégé  in-8*  Il 
a  aussi  laissé  plusieurs  Sermons, 

tl^OIR  (  Jean.Cbaries>Piem9| 
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incîen  lîeutcnau  t  de  police  de  Paris, 
né  en  173^  dans  cette  ville,  où 
ton  père  ëtoît  lieutebant-partîcu- 
lier  aa  Gbitelet ,  fut  succetsive- 
meol  conseiller  aa  ChAtelet,  lien- 
tenaDt-pariicnlier,  lîeatenaDt-cri- 
miael,  malti^p  des  reoaètes,  mten- 
dant  de  Limoges,  lieateDanl  de 

£ oit  ce  à  Paris,  conseiller-d'ëtat, 
ibiiolhëcaire  du  roi,  président  de 
la  conxmission  des  finances  ;  et 
dans  tootes  ces  clidr^^es,  prtncipa- 
lement  dans  celle  de  lieutenant  de 
police,  il  montra  un  désintéresse- 
nient  et  an  sèle  à  tonte  épreuve  ; 
il  fit  beauconp  d*améliorations  , 
créa  plusieurs  établissemens  .uti- 
les, et  s'o».ciipa  avec  des  soins 
particuliers  des  hôpitaux  ,  des 
prisons  et  des  approvisionnemens. 
Contrarié  dans  ce  dernier  point 
par  les  opinions  de  Turgot ,  il 
lut  disgracié  uionientaoément  ; 
mais  *  les  essais  de  ce  ministre 
Bavant  pas  élé  heureux  ,  on  le 
rappela  à  la  police,  et  le  public 
applaudit  avec  transport  à  cet  acte 
de  jostice.  Ponr  bien  apprécier  son 
administration ,  on  peut  consul- 
ter Tout  rage  intitule  :  Détail  sur 
quelques  établissemens  de  la  ville 
de  Paris ^  demandé  par  sa  majesté 
impériale  la  reine  de  Hongrie^  à 
M.  Lenoir ,  conseilltr  d*ttat , 
lieutenant- général  de  police^  Paria 
1780,  in-A.  On  y  trouve  Paperçu 
le  plus  exact  de  toutes  les  bran- 
cbeadece  vaste  ministère,  et  l'on 
▼oit  que  c'est  à  cet  habile  admi- 
nistrateur que  Ton  duit  l'établisse- 
ment d'un<*  école  de  boulanqerie  , 
)a  couverture  des  halles  aux  h  lés 
et  aux  toiles,  l'iustîtution  du  Mont* 
de-l*iété,reclaiia«;e lion  interrompu 
des  rues  de  la  capitale,  la  suppres- 
sion nés  vaisseaux  de  cuivre  des 
laiti,  1  es.ct  des  comptoirs  de  plomb 
^ iiiuicbuudd dtî  vin,  la  confiliucr 
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tion  desballes  aux  veaux,  aux  cuirs 
et  à  la  marée,  la  suppression  du 
cimetière  des  Innuceus  el  Tetablis* 
sèment  des  piliers  dans  les  car« 
rières  qui  régnent  principalement 
sous  la  partie  sud  de  Paris.  La  po- 
lice intérieure  étoit  entre  ses  maint 
un  refuge  de  paix;  il  serait  impoa- 
sible  de  nombrer  les  désordres 
qu'il  a  prévenus  par  sa  prudence^ 
les  lai  mes  qu'il  a  taries  par  sa 
bonté ,  les  services  qu'il  a  rendue 
aux  familles,  le  plus  grand  nom^ 
bre  ayant  été  ensevelis  dans  les 
ombres  du  silence  ;  et  ce  qu'il  y  a 
de  bien  étonnant ,  c'est  la  modicité 
des  sornmes  qu'il  employoit  pour 
une  police  aussi  bien  faite.  Fou- 
ché,  qui  le  consultoit  souvent  pen- 
dant son  ministère  :  cul  peiue  ii  le 
croire,  lorsqu'il  lui  eu  donna  les 
détails.  Les  événemeus  de  »7^9i 
et  la  loiblesse  du  gouvernement  ^ 
tiient  prévoira  M.  Lenoir  les  ora- 

Ses  de  la  révolution;  il  donna  sa 
émission  de  la  place  de  bibliothé- 
caire qu'il  occupoit  alors  ,  et  il  se 
retira  eu  Suisse,  puis  k  Vienne» 
Les  progrès  des  armées  Irançoises 
Fobligèient  souvent  de  cbanger 
d'asile ,  cl  partout  il  trouva  un  ao- 
cneil  distingué.  L'empereur  de 
Russie,  Paull.'^,  lui  fit  proposer 
de  venir  s'établir  dans  ses  états  » 
mais  il  préféra  revenir  en  France 
en  1802  ;  et  comme  il  ne  lui  res- 
toit  plus  rien  ,  Iluonaparte  permît 
au  Mont-de-Piété ,  dont  il  étoit  le 
fondateur,  de  lui  faire  une  pen« 
sion  de  /^^ooo  francs.  11  se  retira 
dans  une  petite  maison  de  campa- 
i»ne  ,  qui  lui  fut  offerte  par  un 
homme,  devenu  riche,  à  qui  il 
avoit  rendu  des  services,  et  il  j 
lrou>a  les  douceurs  delà  retraite 
el  de  la  tranquillité.  Il  vcnoit  sou- 
vent îi  Paris  ,  vil  il  nibui  iil  i  n  1  l^oy. 
LLiNUm  -  LAUuClii;  C  J^uu- 
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vient  ïemieujc  à  la  France, r'Jç^S , 
in-8;  111.  toup'd'œil  nu  son  ne  sur 
les  assemblées  pi  iniairts  de  Parts^ 
«7u5,  in  Î5  ;  IV.  Discours  pronun- 
céau  cvrcle  cutislitulionnti  sur  ta 
coti!>iiluli(>n  de  l'un  ô,  et  sur  Us 
niutif  s  (fiù  douent  X  altatlicr  tous 
les  eitoy  t  ns^    î?.'^-       ^'  — 
ft'niiiM- ,  iiiiKl.im»  Cimre  iitguis  ^ 
vév  à  Cn'i»<»lile  en   1762,  luorte 
à  Pans  en  .Hai  ,  s'est  tait  counol- 
ire  nai   l'exaltation  de  se»  idées 
mystiques,  et  a  publié,  soU*  le 
voilp  de  l'anonyme,  la  Grèce  ti 
la  France  ou  lie/lexioM 
tableau  de  LéotUdiu^de  David, 
Paris  i8i5 ,  in-8  ;  Description  dm 
calvaire  de  Lauriers  i8ao  »  îo-8* 
bile  a  laissé  plusiears  manuscnUt 
parmi  lesqneu  on  cite  une  Jn/er- 
prétation  mystique  de  la/able  de 
V  Amour  et  P^ché. 

LENOIR.  Voyat  l«  SupplémoBl 
à  la  fin  du  tome  X ,  pag. 

LENS  (  André-Corneille  pein- 
tre, né  à  An  ver»  le  3 1  mars  i7^9» 
vint  s'établir,  eo  1761,  à  Bru- 
xelles 0&  il  se  maria ,  et  produi- 
sit un  grand  nombre  de  tableaux 
de  chevalet  qui  sont  répandus 
dans  diverses  contrées  de  l'Ku- 
rope,  et  particulièrement  en  An- 
gleterre. Il  pcignoit  aussi  le  por- 
trait. La  grâce ,  la  simplicité  et  une 
certaine  suavité  de  coloris  dislin- 
gni  nt  ses  ou vragts.  Non-cont cni  de 
pratiquer  son  art  avec  succès,  il  a 
voulu  en  faciliter  le  travail ,  et  il  a 
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Jacques), né  k  Grenoble  le  29  ayrîl 
1749,  d*un avocat  distingué,  suivit 
la  nit^me  carrière ,  et  viut  s'établir 
à  Paris  à  la  fin  de  i7«3.  Un  JlZf- 
moire  qu'il  fut  chargé  de  rédiger 
par  les  états  du  Daupbiné,  le  (il 
élire  député  aux  étals-généraux  dr 
1789.  Il  s'y  rangea  parmi  les  no- 
Tateurs,  et  rédigea  la  fcuillo  con- 
nue sous  le  nom  de  Journal  de 
Perlet.  Plus  tard ,  il  donna  des 
articles  de  pliilosopbie  politique 
dans  le  Mercure,  il  travailla  1*11- 
suite  au  Moniteur  ^  et  il  dt  lendit 
constamment  les  piincipes  répu- 
blicains ,  tout  en  combattant  la 
démagogie  et  le  royalisme.  Ses 
opioioDS  le  firent  appeler  an  mi- 
mstère  de  la  police  en  remplace- 
nent  de  Cochon ,  qu^on  supposoit 
dé? onë  au  parti  de  CUchy  ;  mais 
il  sW  denienra  qae  huit  jours  ;  la 
Teilfe'dn  18  firoctidor,  on  sentit 
Pimportance  d*afoir  un  homme 
d'énergie  et  non  un  homme  enti* 
ehé  de  belles  doctrines  ;  il  fut 
remplacé,  et  reprit  les  fonctions 
de  professeur  de  législation  qu'il 
exerçoît  auparavant  h  Pécoie  cen- 
trale du  Panthéon.  Elu,  en  1799 , 
au  conseil  des  anciens ,  il  concou- 
rut au  18  brumaire,  et  entra  an 
sénat  conservateur,  lors  de  sa  pre- 
mière organisation.  Le  roi  le  nom- 
ma pair  de  France  le  4  jnin  18 14. 
11  a  continué  de  faire  partie  de  la 
chambre,  n'ayant  pas  été  nommé 
par  Buonaparle  en  1 8 1  5 ,  et  il  s'est 
montré  constamment  fidèle  aux  içiwhWé  .\.  le  Costume  ou  Essai  sur 
principes  qu'il  avoit  manifestés  en  \  lcs  habillcniens  et  les  usages  de 
1789.  11  est  mort  le  17  février  |/;///.s/r/// a  peuples  de  Vanùquité, 
1825.  Outre  les  articles  nombreux  \  prouvé  par  les  monumens^  Liège 
qu'il  a  fournis  au  Mercure  et  an   17-0,  in-8,  aTOC  67  figures ^noo- 
Moniteur^  il  a  publié  :  I.  Considé- 


rations sur  la  constitution  d^éieU 
du  Dauphiné  ^  applicables  aux 
ét  dt  s 'généraux ,  t78(j  ,  in-H.  II. 
de  ÏKspritdecott9titulionqid  eon- 


velle  édition  ,  revue  par  6.  H. 
Martin,  Dresde  178$,  in-4;II. 
du  Bon  godt  on  de  la  Beauté  de 
la  peinture,  considérée  dans  tou- 
tes seê  parties  f  DmxeUet  iftiif 
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m-^  f  fig.  Il  est  uiort  à  Bruxelles 
le  M\  mars  i8:s2. 

LÉOiN  XII  (le  cardinal  Anoibal 
clella  Geuga)  ,  naquit  le  a  août 
1760 9  dans  la  terre  de  ce  nom, 
•Dcieo  fief  de  aa  maisoOf  sitnë  dans 
le  diocèse  de  Spolette.  11  embrassa 
Pélat  ecclésiastique ,  ^ut  promu 
par  Pie  VI  à  i*arcbeTèdhë  de  Tvr 
eo  1793,  et  enroyé  Donce  à  Colo» 
gne;  plus  tard.  Pie  VU  loi  con- 
fia la  mission  importante  de  nonce 
c&tmotniinaife  à  la  diète  de  Ratis- 
lionne,  pour  pourvoir ânx  besoins 
des  <^glises  d'Allemagne,  après  les 
sécularisations  et  les  enTabUse^ 
mena  de  i8o3.  Il  eut  à  ce  sujet 
plusieurs  conférences  à  Ratisbonne 
en  1804 ,  et  il  y  dëploja  beaucoup 
de  zèle  et  de  talent,  mais  il  ne  put 
triompiicr  de  la  difficulté  des  cir- 
constances ;  el  au  bout  de  quel- 
ques années,  il  se  vit  obligé  de 
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lue!  du  colldf^e  et  séniitiaiic  ro- 
main, lorsqu'il  lut  élu  pape  après 
la  mort  de  Pie  VII  le 27  septembre 
;  alors  il  prit  le  nom  de  Léon 
XII,  et  sa  promotion  l'ut  un  juste 
sujet  de  joie  pour  tous  le»  amis  de 
Tégl  ise.  Son  oonronnement  eut  lien 
le  5  octobre.  Il  s'occupa  d'abord  dm 
soulagement  des  pauvres  et  remil 
en  V  i^ueur  une  ancienne  coutume 
introduite  par  saint  Grégoire-le- 
Grand  f'qni  vonloit  que  tons  Ice 
jours  douce  pauvres  trouvassent  è 
dîner  dans  son  palais.  Le  même 
jour  de  son  couronnement ,  après 
une  longue  et  fatigante  cérémonie^ 
en  rentrant  dans  son  palais ,  an 
lieu  de  goûter  le  repos  dont  il  avoit 
besoin  ,  il  alla  surprendre  ses  pau- 
vres ,  bénit  la  table  et  les  servit 
lui-même  avec  des  paroles  pleines 
de  bonté.  Quelques  jours  après  , 
sa  Sainteté  visita,  à  l'improvisle, 
quitter  TAllemagne  et  de  retour- '  rhosuice  établi  aui  thermes  de 
ner  en  Italie.  11  y  fut  témoin  de  la  Dioclétien  ,  prit  connoissance  da 
persécution  suscitée  par  Huona-jla  nourriture,  des  Ijabilleniens , 
p.iile  contre  Pie  Vlï,  et  il  paroît^  et  s'assura  qui  rien  ne  nianquoit  à 
qu  après  que  ce  pontife  eût  été  j  une  classe  qu'elle  regardoil  comme 
arraclié  de  sa  capitale ,  il  se  retira  une  portion  précieuse  de  bon  trou- 
dans  sa  famille,  i^e  pape  ,  en  ren-  peau  ,  et  à  qui  elle  crut  devoir 
liant  dans  ses  états,  en  1814,  le^  donner  d'autant  plus  de  soins  que 
nomma  nonce  extraordinaire  k  laj  cette  portion  est  plus  malhenrenae 
cour  de  France,  et  le  cbargea  de  et  plus  abandonnée.  Léon  8*occupa 


complimenter  le  roi  sur  son  re- 
tour. L*arcbevéqne  de  Tjr  revint 
k  Rome  sur  la  fin  de  la  même  an- 
née, et  fut  le  premier  cardinal 


aussi  des  besoins  de  l'église,  et 
s'empfiiksa  de  pourvoir  aux  ëvé* 
cbés  vacans.  Une  maladie  qui  pré- 
sentoit  quelques  dangers  irint  sus- 


nommé dans  la  ncHubreosepromo-j  pendre  un  moment  ses  travaux, 
tion  du  8  mars  1816.  11  succéda  A  mais  il  les  reprit  ensuite  avec  une. 
en  1820,  an  cardinal  Litta  dauâ' nouvelle  activité,  et  il  n'a  cessé 
les  fonctions  de  cardinal-vicaire  de  donner  des  preuves  de  son  zèle 
de  sa  Sainteté,  place  qui  ne  se  pour  tous  les  exercices  de  reii-> 
donne  ordinairement  qu'aux  car-  gion  quHl  remplissoit  exactement 
dinaux  qui  font  profession  parti-!  dans  les  glandes  solenoités.  Son 
Colière  de  piété.  Il  étoit  de  plus' règne  n'à  pas  été  fécond  en  grands  . 
préfet  des  congrégations  de  la  ré«l  événemens  politiques;  mats  il  a  eu 
sidence  des  évéques,  des  îmmu-!  la  consolation  trouver  à  Té- 

Htlét  e€«i^<ksti^uesi  et  di^  s^iri-:  |^ae  d'un  iubiiéji  et  de  juger  «lu'il 


Digitized  by  Google 


i56       LEO  L  E  O 

y  avoit  encore  de  la  piëlé  parmi  les  !  mercR  ,  favoi  isé  le;»  etablissemens 


^id^^les,  par  l.i  foule  qui  n'a  cessé  tle 
se  piésentei  a  Rome  penclaiil  tout 


k  te 


;m|)s  qu'il  a  duré  .  (pioique  les 


de  chai  ilé  et  ivjiipli  lotis  les  <le- 
voiis  de  pontife,  de  pnnce  et  <le 
père  commun.  ISon  veuleimut  il 


routes  fu.*isen(  peu  sûres  par  suite  s*occnpoit  de  gouverner  >.es  elals 
des  évéuemeiis  niallieureux  de  la  j  avec  .sage«5se,  niai>  il  aidoit  de  set 
guerre,  qui  laissent  toujours  beau- 1  conseils  tous  ccu\  qui  avoieol  en 
coup  de  misère  dans  les  pays  qui  ^  lui quel<jueeoiilianco;nooseD  trou* 


en  sont  le  théâtre.  Son  zèle  pour  le 
•tint  des  «met  le  porta  k  étendre  à 
tons  les  pays  calboliques  les  fa? ears 
dujabilé,  par  rnie  allocation  qui 
eat  ao  moDoment  de  ton  savoir , 
fliqai  a  été  trad.  en  franijois  et  im- 
primée eo  tète  des  diverses  instruc- 
tions et  prières  poar  ce  saint  temps. 
Léon  XII  ne  |ouissoit  pas  d*ane 
bonne  santé  depuis  qu'il  avoît  été 
^éleyësur  la  chaire  de  satnt«Pierre. 
Le  S  février  1829,  il  commença  à 
ressentir  les  étreintes  d'une  stran- 

Î^nrie  ;  le  mal  ajani  augmenté  dans 
a  nuit,  on  appela  aussitôt  les  mé- 
decins qui  lui  administrèrent  les 
remèdes  ordinaires  ;  mais  ils  fu- 
rent infructueux  :  il  rendit  le  der- 
nier soupir  le  10  du  môme  mois  , 
vers  les  dix  heures  du    malin  , 

après  une  Ionique  et  tranquille  morial  catliolK/uc  de  mars  n'^i-i, 
agonie.  Il  avoit  conservé  ju^que-la  {avoit  été  une  marque  de  la  pioltc- 
toute  sa  présence  d'esprit,  et  il  ;  tiou  divine  sur  Tet^lise.  Les  plus  tou- 
avoit  demandé  lui- même  le  vSaint- î chantes  veilus  s'.illiuient  en  lut 
Viatique  et  les  saintes  onctions.  ;  à  la  priuh  née  et  a  la  térnieté  ^ 
\J Ami  de  la  religion  et  du  ro/ ,  si  néees.saires  auj<»ui  d'hui.  Ses  hau- 
d'où  nous  avons  emprunté  les  prin-  ;tes  lumières  e^aloienl  son  zèle.  11 
cipaux  faits  de^tte  notice,  ajoute  |  connoissoit  les  besoins  du  siècle , 
qtt*ii  a  excité  le  aéle  des  fidèles  jet  méditoit,  dans  sa  sagesse,  les 


vous  uue  preuve  dans  ce  discourt 
de   l'ambassadeur   espagnol  aa 
conclave  assemblé  pour  l'eleo* 
tiou  d'un  nouveau  pape  :  «  SauMh» 
»  jesté  me  charge  de  parler  aa 
sacré  collt'ge  cw  la  vive  douleur 
qui  pénétra  son  ame  royale , 
quand  elle  reçut  la  funeste  nou- 
velle de  la  mort  du  père  com- 
mun des  fidèles.^,  et  il  ajouta, 
sa  majesté  vénéroit  le  défunt 
souverain  pontife  comme  le  chef 
visible  de  Téglise ,  et  entrete« 
nuit  avec  sa  Sainteté  une  affec- 
tueuse correspondance  de  let- 
tres,  dans  laquelle  elle  trouvoit 
la  consolation  et  les  conseils  dont 


»  les  souverains  0!it  un  si  j^rand  l>e- 
»  soin  à  l'épotjue  pi"<\s<  i;i c.  >•  L'é- 
lection de  Lé(in  Xli.  <lil  le  Mé* 


pour  la  reconstruction  de  l'église 
de  saint  Paul  ;  qu'il  a  délivré  les 
environs  de  Kome  des  malfaiteurs 

Sui  les  infestoienl  ;  qu'il  a  embelli 
lOmCf  encouragé  les  sciences  et 
les  arts,  enrichi  la  bibliothèque 
du  Vatican  et  les  musées,  donné 
des  soins  particuliers  à  l'instruc- 
tion et  aux  études ,  fait  des  régie- 
snens  très-sages  sur  l'administra- 
lipo  publique,  la  {ustiçe  ci  i«  com- 


grands  devoirs  que  le  nouvel  étal 
du  monde  prépare  à  la  souverain 
neté  spirituelle.  Quoique  la  courte 
durée  de  son  pontificat  ne  lui  ait 
par  permis  de  déployer  ses  salu- 
taires desseins ,  entourés  d*ailleuri 
d'obstacles  de  tout  genre,  quel- 
ques uns  de  ses  actes  fontconnol- 
tre  qu'elles  étoient  ses  vues.  U 
croyoit  que  ,  sans  changemeni 

brusques  et  TÎole^s  %  l'autorUé  $pm 
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ritoelle  devoît  tendre  à  se  dégager 
des  liens  poliliqnet,  et  à  exercer, 
afce  une  pleioe  liberté ,  la  puis- 
iMice  qai  lui  appartient.  Cest  ot 
Que  montre  sa  condaite  k  Fégard 
oes républiques  de  l'Amérique  mé- 
ridioosle.  Au  lieu  -de  subordonner 
è  des  considérations  d'un  ordre 
inféri»  ur  les  iotéiéts  de  la  reii- 
l^ioD,  il  s'ëleva  an-dessus  des  ques- 
tions agitées  par  la  diplomatie,  et 
fempllt  avec  indépendance  le  pre- 
mier devoir  d'un  pape,  celui  de 

})ourvoir  en  lout  état  de  choses ,  It 
a  perpétuité  du  ministère  pasto 
ral.  Le  mt^nie  Mémorial  nous  ap- 
prend que  les  derniers  jours  de  la 
Tie  de  ce  pontife  ont  été  attristes 
par  l'abus  frauduleux  que  Ton  a 
fuit  en  France  de  la  lettre  écrite 
parle  ininislie  secrc'f  ail  e-d'dtat  du 
gouvernement  pontilicnl,  au  sujet 
des  faciles  ordonnances  relatives 
aux  seiiUDaires  ;  mais  que  la  féfilé 
n'a  pas  lardé  a  percer  à  travers 
toutes  les  intrigues,  et  il  cite  un 
passage,  trop  peu  connu  ^  de  la 
léponse  du  pape,  qui  prov?e  que 
eepontife  n'a  pas  npprouvénnecir* 
Cttiairet  rédigée  par  tjuelques  évè- 
qoes ,  et  adressée  h  M.  Feutrier,  la- 
quelle reconnoissoit  an  gonveme- 
ment  des  droits  de  surveuianee.  Le 

£ape souligna  ces  mots  ^  et  jr  joign  i  t 
«observations  suivantes  t  »  Cette 
»  note  tombe  sur  cette  expression 
»  quif  dans  le  sens  si  large  «qu'elle 
a  peut  pi'ésenter  ici  «  ne  doit  cer- 
»  tainemcnt  pas  è  re  sottfferte 
»  dans  téfflisii  du  ChrUl  ^  et  a 
a  été  rejette  d'une  voix  unaninta 
a  dans  plus  d'un  concile.  l„i  m^ 
a  me  expres-iion  ne  peut  êliead- 
»  mise  et  em|do\*e  maintenant 
>•  par  un  illustre  corps  d  evéques: 
»  car  elle  ne  pfiti  Ccire  sans  un 
»  ^/Yive  scandale,  cl  au  détriment  j 

9  del  t^Uèc.  «JN  utts  lermiiuii  oos  est  ] 
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article  par  ce  passage  de  la  Quo^ 
tidienne  du  19  février:*  Léon  \II 

•  a  vécu  orné  de  vertus  et  de 

•  science  -,  c*étoit  un  des  esprits 
»  les  plus  grands  de  son  siècle; 
»  son  caractère  étoit  doux  et  fier- 

•  me;  il  savoît  les  bommes  et  les 

•  choses  de  son  temps  ;  rien  no 

•  manquoit  à  ce  pontife  pour  goii« 
>•  veruer  lVgli$e  de  Dieu ,  de  ma» 
»  nière  à  la  la  ire  sortir  trium* 
»  pliante  du  milie  u  des  tempêtes* 
»  Litalic  a  béni  la  douceur  de  son 
»  sceptre,  et  le  monde  a  admiré 
»  la  prévoyance  de  son  autorité; 
>'  il  a  Ciilnié  des  irritations  pro« 
»  loudes  et  apaisé  des  baines  fu— 
»  rieuses.  L'e^lise  de  l{elgi(|ue 
»  comnieiiçoit  a  jouir  de  sa  sainte 
w  et  souveraine  inter* enlion  ;  les 
M  états  dissicJi  iis  eidoienl  à  l'as- 
»  cendaiit  de  son  gt-itie  ;  TAllema- 
'»  ç^i\e  s'élonnoil  de  voir  plusieurs 
»  de  ses  grands  princes  passeï  sous 
M  l'auloi  ité  de  la  foi  di«  ine  ,  dont 
M  il  leur  présentoil  le  flambeau, 
»  De  grandes  conquêtes  ont  illus« 
»  tré  son  court  pontificat*  Le  ca-> 
»  tholicisme  s'étendoit  de  toutes 
»  parts*L* Amérique ,  agitée  par  les 
»  usurpations  «  ^ardoit  Tantiqne 
»  lumière  et  le  lien  vénérable  da 

•  la  religion  ;  et  pour  mêler  à  ces 
»  sacrés  devoirs  du  pontificat  des 
»  bienfaits  d'un  ordre  moins  im^ 
»  posant,  la  culture  des  sciences 
a  et  des  beaux-arts  donnoient  du 

•  cbarmeà  Tauslère  dignité  de  son 

M  com  inandeui  en  t.  L'Italie  présen» 

»  toit  le  dou\  exenq  le  d'un  peu- 

»  pie  gou  vernécomme  une  famille; 

»•  l'autorité  des  palriar  ebes  se  ren- 

»»  doit  \ivartte,  et  le  iiion<le  pou- 

»  voit  savoir  ce  que  c'est  que  le 

»  sceptre  de  la  i»»\aul»  ,  loisqu'il 

M  est   adouci  pai'    l.i   leii^ioo  et 

"  sanctifié  pai"  Ifs  >«:(us. 

LEOiULiUiJLLi^LL  CPiefr^ 
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AleiMicIre) ,  célèbre  OMOiofacta- 
rier,  oë  à  Valence  en  i744-  avoit 
d'abord  suivi  k  carrière  militaire» 
el  il  étoit  lientenant  dansnn  rë^i- 
menlde  dragons  lonon*one  affaire 
d'honneur  avee  an  oe  aet  chefs 
l'obligea  de  qaitler  le  service. 
Sans  état  et  presque  saos  fortune 
îl  accepta  la  direction  de  la  ma- 
nufacture de  Langlée  près  Mou- 
targis  qui  se  trouvoit  dans  un  état 
de  décadence  dëplorabie  ,  et  par 
sa  fermeté,  son  génie  inventif  et 
ses  grandes  conuoissances  il  par- 
vint à  y  rétablir  le  bon  ordre  et  à 
la  porter  à  un  haut  degré  de  pros- 
périté. On  cite  parmi  ses  inven- 
tions du  papier  fabriqué  avec  des 

Îdantes ,  les  écorces  et  les  végétaux 
es  plus  communs  dont  on  trouve 
des  modèles  dans  les  Loisirs  des 
hùtds  du  Laing  ,  par  Pelée  de 
Vareones,  17849  in-ia.  Ajantea 
des  contestations  arec  les  intéres- 
•és  de  la  mannfactare  de  Langlée, 
il  fit  liâtîr ,  à  pea  de  distance  «  le 
belle  papeterie  de  Boges,  qui  lai- 
eeit  l'admiration  de^  étrangers. 
Quelques  années  après,  il  aeneta 
la  nianuC^ctore  de  Langlée,  qni 
n'avoit  pu  se  soutenir  dans  la  non- 
▼elle  gestion ,  et  c'est  dans  ces 
deux  papeteries  qu'il  fit  £ibrtquer 
tous  les  papiers  pour  les  assignats, 
et  depuis  ,  pour  Padministration 
du  timbre.  Les  dépenses  énormes 
qu'il  fit  pour  entretenir  ces  fabri- 
ques, le  mirent  à  la  gAne ,  et  il 


8 en  suivit  un  procès  qui  s*est  ter- 
miné par  une  expropriation  for- 
çée.  11  est  mort  à  Moula  rgis  le  a5 
août  182B. 

LEPEKHLX  (Jean-Ivanovitsch), 
savant  médecin  russe ,  né  vers  le 
milieu  du  id.*'  siècle.  Il  vint  se 
faire  recevoir  docteur  en  mëde-j 
due  à  l'uni Yersité  de  Strasbourg,  : 
el  de.ietonr  en  Russie  I  il  fiii  nom-^î 


L  E  R 

ni^,  en  1771,  membre  de  l'aca* 
demie  impériale ,  classe  d'histoire 
naturelle  y  et  en  i78S«  secrétaire 
perpétuel  de  la  môme  académie.  Il 
fut  aussi  fiiit  conseiller  d'état f  peu 
de  temps  avant  sa  mort ,  qui  eut 
lieu  le  18  avril  1H02.  On  lui  doit 
un  ouvrage  important  sur  Phîs- 
toire  naturelle  de  son  pays,  inti- 
tulé :  Notes  journalières  sur  uti 
voyage  dans  diverses  provinces  de 
Russie^  Saint-Pétersbourg  tjji  , 
traduites  en  allemand  pai  Hase, 
Alteubourg  i77*f ,  6  vol.  in-4-  1^  a 
laissé  en  manuscrit  la  traduction 
russe  de  plusieurs  vol.  de  Tiiif- 
toire  naturelle  de  Bu/ron. 

LEPKL  (le  comte  Henri  de  ) , 
né  en  Prusse  vers  i755,  a  rempli , 
jusqu'en  1790,  les  fonctions  d'am- 
iMissadeur  de  Prusse  en  Suède.  De- 
puis celte  époque,  il  s'est  livré 
oniquement  aux  sciences  et  ans 
arts,  et  il  a  recueilli  une  belle  col- 
lection de  médailles  et  de  dessins^ 
(|u'il  a  léguée  4  l'académie  de  Beiv 
linàsi^mortf  arrivéele^o  janvier 
1826.  Il  a  publié  à  Dresde,  en 
1 806,  les  Œmres  de  Claude  iieUe. 
On  lui  doit  encore  le  Catalogue 
des  estampes  exécutées  diaprée 
Raphaël  qu'il  a  donné  sous  le  noua 
de  Tansicus  eubmus^  et  nn  Coro* 
logue  des  ouvrages  originaux  des 
grands  maîtres.  Il  a  laissé  en  nui»- 
nuscrit  un  ouvrage  sur  la  nnesi»* 
matique. 

LKHEBOURS  (  Marie- Angéli- 
que  Amel,  veuve) ,  n«'e  en  17^1  , 
avoit  épousé  Lereboiirs  ,  ancien 
contrôleur-général  des  postes  à 
Paris,  bile  se  lit  remarquer  par  son 
esprit,  ses  conuoissances  littérai» 
res,  et  fut  liée  avec  d'Alembert, 
Condorcet,  le  président  Dupaty  , 
J.  J.  Rousseau  ,  etc.  Puur  faciliter 
l'accomplissement  des  préceptes  de 
ce  damier}  elle  a  publié  ^  sans  uoia 
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tmimr  ,  Ant  aux  mèret  mi  veu-  \  oorlalîon ,  bmù  pim  tard  H  «btint 
UHtmourririeiirt eitfaiu, Virt^lia  pernÏMion  de  revenir  d*M  m 


J767  ,  itt-ta;  5.*  ëdit.  1 799., in-i a , ^  famille,  et  il  te  retira  à  Douai ,  où 
tridait  en  alleouind  et  eo  danois,  il  vivoit  dans  la  retraile,  lorsque 
'  Depuis  elle  a  publié  un  Supplé-  la  loi  oootre  les  votans  l'obliaea 


meni  à  VAviê  aux  mères  qui 
Umi  nourrir  leurs  ej^fmtu^  Paris 


oblii^ea 

de  quitter  la  France;  ilmoomt 
à  Tournay  au  mois  d*af  ril  i8a3» 


177a,  in-12  ;  elle  s'est  aasiî  occu-  j  Un  de  ses  neveux ,  ayant  célébré 
pée  avce  eoccés  de  peinture.  Plu-  { dans  une  Ode  les  principes  répn» 
sîenrs  de  ses  portraits  ont  été  pris  |  blicains  de  son  oncle  f  fnt  con« 

daninë  pardélautf  par  les  tribu* 
naux  lielges ,  à  une  année  de  pri« 
.«on,  cuiijoie  ayant  outragé  ane 
des  piiissuuccs  alliées  du  royaume 
des  Pays- lias.  —  Il  y  a  un  autre 
Les  âge  ^  député  aussi  à  la  con« 
venlion  par  le  déparleinent  d'Eu* 
re-el-Loire  ,  et  cjui  éloit  avocat 
avant  la  révoluliou.  Celui-ci  fut 


pour  des  Rembrandt.  IVladame  Le- 
rebours  est  décédée  à  rArcbe^près 

Le  Mans,  le  3  uoAt  1821. 

LESa(,B  StNAULT  (  J.  H.  ) , 
étoif,  avant  la  révolution,  négo- 
ciant à  Lille,  et  l'ut  élu  député 
À  la  convention  nationale,  où  il 
vota  la  mort  du  roi.  Knvoyé  en 
mission  à  l'ai  n)ée  du  JNoi  d  i  u  1  7^)^"^,  ; 


il  y  dt'slitua  le  i^é-néral  i.avaletle,  d'abord  très- exagéré  et  vota  la 
partisan  de  Robespierre  ce  qui  le  |  mort  du  roi,  a>ec  sursis  cepen— 
brouilla  avec  ce  chef  de  paiti  ,  ef  \  dant  comme  Maillie:  niais  enbuite 
il  se  prononça  v  i%  ement  contre  lui  j  il  s'altacUa  aux  Girondins ,  et  fut 


le  ^  iberniidor.  Mais  imbu  des 
mêmes  principes,  il  se  niontia  le 
défenseur  de  tons  ses  collègues  et 
des  antres  citoyens  signalés  com- 
awrévolationnaires,  et  il  ne  cessa 
de  se  faire  remarquer  dans  IW 
ïambléB  par  sa  fougue ,  see  empor- 
temens  et  ses  vociférations*  De- 
fenn  membre  dn  conseil  des  cinq- 
eenlSf  il  y  tint  la  même  conduite 
et  y  escita  plusieurs  fois  dn  trou- 
ble, notamment  le  8  octobre  1796, 
par  nae  sortie  violente  contre  les 
royalistes,  qu*il  disoit  se  mnlti- 

£er  dans  le  directoire  même  et 
Ds  les  conseils  ;  enfin,  réélu  en 
1798,  il  voulut  faire  supprimer  du 
serment  civique  la  formule  haine 


nus  hors  la  loi  à  la  suite  du  3i 
mai.  Ayant  trouvé  moyen  de  se 
cacber  jusqu'au  9  thei-midor,  il 
rentra  dans  le  sein  de  la  convenu 
Uon,  et  t^éleva  souvent  contre  les 
terroristes.  Il  provoqua  anssi  nne 
commission  pour  faire  nn  rapport 
sur  les  dépotés  qui ,  dans  lenra 
missions,  avoieot  répande  le  sang 
innocent  et  dilapidé  les  deniers  de 
l'état  ;  enliii,  il  concourut  à  la  ré* 
daction  de  la  constitution  de  l'aft 
3,  et  il  entra  deux  fois  an  coniité 
de  salut  public,  l'orté  au  conseil 
des  cinq-oents,  il  n'y  parla  qu'une 
seule  fois  pour  faire  rejeter  la  mo- 
tion de  Uuhot ,  qui  avoit  pour  but 
l'exécution  des  lois  contre  les  émi- 
à  Vanarcliir  ;  et  l'.iunée  suivante  ,  '  grés  ,  et  il  mourut  le  y  juin  l'J^fi* 
il  reproduisit  de  nouvelles  plaintes  |  LkSClALLIKK  (  Daniel),  naquit 
contre  les  prêtres  réfractaires  et  !  à  L^oii  le  4  "<)vemhre  174^.  Après 
la  faveur  qu'ils  trouvoi(Mit  dans  le  |  avoir  lerniîné  ses  éludes,  il  passa 
corps  législalit.  b'élant  montré  op-!  en  Ani;lei<  rre  pour  y  apprendre  la 
posé  à  la  journée  du  18  brnniaiie,  ;  langue;  ensuite  il  levint  en  France 
à  lut  compris  U4ns  la  liste  d^  dé^  j  avec  liatention  d'entrer  dans  le 
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eorpf  do  génie  ;  nMiil  obHgë  de 
waiwte  la  carrièni  adonhiitlntiTe , 
il  partit  avec  le  comte  d'Bstaiog 
pour  Saiot-Oomiogoe  ,.et  il  y  rem- 
plit dÎTen  emplois.  De  retoor  en 
France  en  1766,  il  fnt  nommé 
eoos-commissaire ,  puis  commtt* 
•aire  de  la  marine  à  Toulon,  et  il 
contribua  à  la  célérité  de  l'arme- 
ment  de  l'escadre  aux  ordres  du 
Tice-amîral  comte  d'Estaiog.  En 
1782,1!  fut  nommé  ordonnateur 
des  colonies  de   la  Guianc  liol- 
landoise ,  que  les  forces  IVanroises 
Tenoient  de  reprendre  sur  les  An- 
glois.  Trois  ans  après,  il  partit 
avec  le  même  titre  pour  laGuiane 
françoise,  mais  avec  le  rang  de 
commissaire-général,  et  il  en  rap- 
porta des  renseignemens  utiles  et 
précieui  sur  les  moyens  de  tirer 
un  grand  parti  de  cette  colonie. 
Eu  1790,  il  tut  adjoint  an  comité 
de  maiine  de  l^assemblée  nationale 
eonekitoante»  et  il  coopéra  jusqu'à 
la  fin  de  la  teaiion  anx  travanx  de 
ce  comité.  L'année  toi  tante,  il 
•  partit  ponr  les  établisaemens  finn- 
çoie  situés  an-delà  da  cap  de  Honne- 
Espérance;  et  les  dispositions  qu*il 
antf  préserfèrent  ces  colonies  des 
désastreux  événémens  de  Saint- 
Domingne.  De  retour  en  France , 
ei|  i797t  il  reprit  son  grade  dans 
la  marine,  et  fut  nommé  bientôt 
ordonnateur  de  première  classe , 
avec  la  commission  de  former  un 
grand  établissement  maritime  et 
un  arsenal  à  Corfou.  Appelé  par 
Buoua parte  après  le  18  bruiniure 
au  consL'il-d'ëtat ,  section  de  l.i  ma- 
rine, il  fut  spécialement  cliart^c 
des  colonies.  Plus  tard,  on  l'en- 
yoyd  u  la  (Guadeloupe  connue  pré- 
fet colonial,  puis  k  (àènes  comme 
pi  éiet  maritime,  et  enfin  aux  Ltats- 
Unis  en  qualité  de  consul- général 
de  Frauce,  ctti  consermcelle  der- 


LES 

nièreplaee  jusqu'en  i8i5 ,  quoique 
les  circonstances  ne  loi  eussent  pat 
permis  de  se  rendre  à  'Wasbington, 
A  cette  époque,  il  fut  éloigné  dee 
fonctions  publiques,  et  il  mourut 
au  mois  de  mai  i8aa.  Il  a  écrit 
lui-même  une  notice  sur  sa  TÎe 
et  ses  travaux.  Il  éloit  corret* 
pondant  de  la  première  classe 
de  rinstitutf  et  il  a  voit  le  titre 
de  baron.  On  a  de  lui  :  I.  f7>« 
cabulaire  des  termes  de  marine , 
anglois'françois  et  fraurois-art" 
gluis ,  en  2  part. ,  Paris  1 777,  in  4; 
nouvelle  éclition  augmentée ,  1 797, 
3  vol.  in-4iHg. ;  11.  Enlèvement 
du  naifirc  le  Bounty ,  appartenant 
au  roi  d^ Angleterre ^  et  commun- 
dd  par  le  capitaine  Bligh  ,  i  790^ 
m-t^  ;  2.'  édition,  1792  ;  iïl.  Trat- 
(é-pra(i(/ue  des  vaisscaiLV  et  bdti- 
mens  de  mer,  ouvrage  publié  par 
ordre  du  roi  ,  pour  l'instruction 
des  élèves  de  la  marine,  Paris 
17^1  ,:i  Tol.in-4t  avec 34  plane; 
IV.  Exposé  des  moyens,  de  mef- 
tre  en  valeur  et  etadministrer  la 
Guiane,  '79ii  in-8,  arec  carte; 
a.* édition,  1798  ;  V.  Notièns  star 
la  culture  des  terres  basses  dans 
la  Gttfoite,  in-d;  VL  JBmuî  mé» 
ihodique  et  historique  sur  la  tac- 
tique  navale^  ouvrage  traduit  de 
l^ anglais  de  Jean  Clerk  f  Paris 
179a,  in-4;  VU.  Voyage  en  An-* 
g  l  et  erre,  en  Russie  et  en  Suède  p 
fait  en  1775,  Paris  1800,  2  toI, 
in-8  ;  V^lll.  Description  botanique 
du  chirnnlodendron  ,  arbre  du 
Mexique  ,  traduite  de  Tespagnol, 
i8o5,  in-4îavec2  planches  coIo> 
riécs;IX.  Bakîiar  jSameh  o\x  le 
Favori  de  la Jorlune  ,  conte,  ti  a- 
duil  du  Persan,  i8o5  ,  in-8  ;  X.  le 
Trône  enchanté  ,  conte  indien  , 
traduit  du  persan,   1808,  2  vol. 
in  rt;  XI.  Contes  indiens^  traduits 
du  persau  eu  i'raAiçoij»  el  en  itali  o. 

Ces^ 
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Cest,  d'oa  bônl  à  l'Éslre,  nne  êk- 
tribe  ccmire  les  femniM  ;  XII. 
Marner  oa  /e5  lcif«f  ,  coote 
oriental,  Inid.  do  persan;  XIU. 
Dissertation  sur  Porigine  de  la 
houssoie ,  où  il  réfute  quelques  pa* 
ndoies  de  M.  Aiani  «  et  quelques 
brochures  relatÎTes  à  la  marine. 
On  a  annoncé ,  on  1820,  uu  nou- 
Tel  ouTrage  de  lui,  intitulé  :  Mé- 
moire de  voyages  et  séjours  dans 
les  deujc  Indes ^  mêlés  d'observa- 
tions m  arilimes ,  coloniales ,  poli- 
tiques et  administratives ,  morales 
et  instructives  ^  qui  devoit  former 
4  Tol.  in-^i  mais  il  n'a  pas  vu 
le  jour. 

LESCËNE^DESMAlSOiNS  (Jac« 

3 Ml),  oé  [à  Graiifille  «n  1750, 
'm  officier  de  manne  pauvre,  fit 
sei  ëladee  av  collège  d'Haicoaii  k 
ftrîs,  comiile  bocinier,  et  Ibl 
chargé  enteile  de  rédoeation  d'an 
îeune  lofd.  Il  passa  plasîeurs  an- 
aées  en  Angleterre  f  visita  l'Italie 
avec  son  élève,  et  ayant  fini  cette 
édeealîon,  il  fat  attaché  aux  lé- 
gHioat  frençoises  dans  quelques 
cours  do  nord.  De  retour  en  Fran- 
ce peu  de  temps  avant  la  révolu- 
tion ,  il  en  adopta  les  principes  , 
devint  un  des  oÂiciers  ninnicipaux. 
de  Paris ,  puis  juge  de  paix  du 
£iobourg  Montmartre.  £u  1791  ^ 
il  fut  envoyé,  avec  d'autres  com- 
missaires, dans  le  comtat  Venais- 
sio,  pour  y  mettre  fin  aux  hor- 
reurs de  la  guerre  civile }  mais  soit 
foiblesse ,  soit  que  l'un  d'eux  fat 
d!btelligenee  aTCC  les  rérolotion- 
Bsirast  comme  0»  Ta  prétendu , 
kl  médiateoie  ^iltèrent  Avignon 
ssBs  avoir  pv  rétablir  l'ordre. 
leaDène  y  fut  renvoyé  avec  une 
■envelle  oonsmission ,  OHiis  il  n'ar- 
riva qu'après  les  massacres  de  la 

Slacière,  et  il  montra  beaoeoap 
'éneraie  pour  faire  condimner  m 
Tmc  IL  « 


LES  161^ 
I  estamiiit.  PonrsaivI  pendant  la  ter- 
;  renr^il  se  fit  obligé  dese  cacher , 
et  resU  long*temps  onblié sans 
I  fortune  et  sans  emploi*  M,  de  Flen» 
rien,  intendant  de  la  liste  civile, 
l'en  fit  nommer  seciéteire  en  chef 
en  1604 ,  et  il  occupa  cette  place 
jusqu*à  sa  mort  arrivée  en  1808. 
On  a  de  lui  :  1.  Histoire  de  la  der^ 
nière  ré\'olution  de  Suède ,  pré» 
cédée  d'une  analyse  de  Vhistoire 
de  ce  pays^  Paris  1781  ;  Amster- 
dam 17H2  ,  in-i2.  Elle  est  exacte, 
mais  l'analyse  qui  la  précède  offre 
des  omissions  importantes;  et  l'on 
préfère  celle  de  Sheridan,  qui  a 
été  traduite  en  Irançois;]!.  le  Con* 
trot  conjugal  ou  Lois  du  mariage  y 
de  la  rëfMUtUùm  et  du  divorce  , 
ouvrage  qui  renferme  des  erreurs 
de  lait  et  des  païadexes  ;  mais  oa 
y  lr«|ive  en  grand  nombre  de  vnea 
utiles;  UI.  Èsioi  sur  le*  travaux 
publics ,  1 786 ,  in*8 1 IV.  Butoira 
politique  de  larévolutiot^dùFtan^ 
ce  ou  Correspondance  entre  lord 
D...  et  lord  T»..  Londres,  (Paris) 
1 7^9 ,  A  vol.  in- 8.  C'est  le  meilleur 
ouvrage  de  Lescène  :  il  y  démontre 
avec  sagacité  les  causes  de  la  révo« 
lution  ;  W  Vile  des  amis  ou  le 
hetoui^  du  capitaine  Cook  ,  opéra 
en  a  actes  ,  représenté  au  thé;ltre 
de  Monsieur  en  17^0,  mais  qui 
n'obtint  aucun  succès  ;  VI.  des 
Comptes  rendus  aujc  assemblées 
constituante  et  nationale^  écrits 
avec  exactitode et  impartialité,  et 
antres  brocbores  sor  les  événe- 
mens  dn  temps  ;  il  a  anssi  pnblié 
plosienrs  articles  dans  le  Moni» 
teur^  sur  la  liberté  de  la  presse  ^ 
sur  les  h^sitaua: ,  sur  la  condi» 
tion  du  marc  d^ argent^  etc.  f| 
a  voit  présenté  au  1  héâtre  françois 
une  tragédie  en  S  actes  \  mais  elle 
fut  refiuée  par  les  comédiens  ,  et 
ii  enedoiiiié  une  analyse  dans  ï\ 
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premier  f  ol.  de  ton  Histoire  de  la 

LËSCHENAULTDE  LA  TOUR 
(Louis-Tliéotlore)  y  naturaliste  tlu 
roi,  né  en  177^  à  Chdlous-sur- 
Saône  ,  entreprit  di>ers  voyages 
pour  l'intérôt  des  sciences,  et  mou- 
rut à  Paris,  d'une  attaque  tl'upo- 
ple\ie,  le  i4  mars  itt^G.  Il  a  pro 
curé  à  l'île  Bourbon  lu  possession 
du  cannellier  le  plus  estimé  ;  au 
Sénégal  ,  un  très  -  bel  arbre  de 
l'Inde  ,  cjui  a  l'avantage,  de  croître- 
dans  les  sables  «  el  au  jardin  do  roi^ 

£lusîeeGi<kbjeU  curieux.  II  a  pu- 
lié  dÎTort  artieiee  daut  les  Âlit^ 
moirée  dt^  mmeim  d^kiHoire  nar 
twreUe  ;  une  Notice  sur  l*épi%oo^ 
iie  ^  a  nkné  en  1H12  sur  les 
troupeaux  de  bétes  à  laime  des 
departemene  méridionaux  et  un 
Mànoire,  sur  la  végétation  4e  la 
J^ouveUe-Hoiiaude  et  de  la  terre 
de  N^emea  ,  imprimé  dans  le  tome 
A  du  Voyage  aujc  terres  australes^ 
par  Pérou  el  Frevcinet. 

LESClItVIIS  DE  PRÉCOLK 
(Philippe  Xavier) ,  naquit  à  Vei- 
8*iilles  le  1 G  novembre  1771  1  d'un 
premier  commis  du  contrôle  de  la 
maison  du  roi  ,  et  s'adonna  de 
bonne  heure  à  l  étudc  de  la  miné 
ral()î;ie ,  pour  laquelle  il  avoit  un 
goût  particulier.  En  t794i  il  fut 
attaché  aux  poudres  à  Vinoeones , 
puis  à  Lniembourg,  à  Trèfes,  à 
bijou  o&ilmoarul  le  6  juin  181 4  « 
avec  le  titre  de  commissaire»  eu 
chef  des  poudres  et  salpêtres.  M« 
Amanton  a  inséré  une  notice  sur 
m  vie  dans  le  Jotwnal  de  la  Cèle- 
UOr.  Il  a  publié  une  foule  d'écrits, 
parmi  lesquels  on  reoiarqoe  :  I. 
instruction  sur  les  nouifcaujc 
poids  et  mesures  ,  17^18,  in-8  ;  11. 
KxposiliojL  des  arides  ,  des  alca- 
Jis  ,  des  terre {,  cl  des  inciaujc  ,  de 
leur  Gonbinaison  »  etc.  ^  en  la 
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tableaux  ,  traduite  de  Tallemand 
de  TrommsdorlT,  avec  des  nolCR , 
1802,  in-folio;  Jll.  Lettre  à  M, 
Patrin  sur  les  roches  glandu-' 
Icuses  du  pays  de  DtuJc  Ponts  , 
18  li;;  IV.  Notices  sur  quelques 
rec/icrciics  archéoiugiquei  et  agro- 
nomiques ;  V.  sur  l'Emploi  de 
la  sléaiite  dans  la  gravure  en 
pierres  fines  ^iinduil  de  Pallemand 
du  prince  de  d*Alberg  ;  VI.  PJE- 
cole  du  pharmacien^  trad.  del*alli^ 
mandde  Trommsdcrfl'yaifecdesno- 
tes,  1807  ;  VU.  Mémoire  wur  le 
chrome  oxide^  natif  du  départe» 
ment  de  Soéneret^hoire^  i8to; 

VIII.  Nofice  sur  l  a  présencedu  tinc 
et  du  plomh  dans  quelques  mines 
de  fer  en  grain  d*s  la  BottrgOpiiO 
et  de  la  ¥ r anche- C omàé ^ 

IX.  Voyage  à  Genè\>e^  en  Sax^oie  ^ 
etc.,  18 12,  X.  TattieojuUjr^ 
tique  des  matières  contenues  danê 
les  28  premiers  volumes  du  Jour^ 
nal  des  mines.  ^  travail  ingrat  et 
pénible,  mais  utile,  rjui  consuma 
({uatre  années  de  sa  vie.  11  a  aus.si 
été  lun  des  principaux  lédacteurs 
des  Annales  de  la  république^ 
dont  M.  Laveaux.  fut  l'éditeur  en 
i7c)9,  6  vol.  iu-8,  et  il  a  fourni 
plusieurs  notices  au  Magasin  e/i<« 
cyclopcdique.  Il  a  encore  donné, 
en  1807,  une  nouvelle  édition  du 
Chef-éensTreétun  inconnu^  qu'il 
a  enrichi  de  notée  curieuses  et 
d'une  notice  BUT  la  fie -de  l^tcnr. 
(Thémiseul  de  Saint-Bjaeînilie.) 

LE6TBAN0S  (  dom  Augnstm 
D£ } ,  aMié  de  b  Trappe ,  naquit 
en  Dauphinéen  1 755*  Il  ëtoit  mat- 
tre  des  novices  au  monastère  ciief« 
lieu  de  Tordre  dane  la  proTÎnoc 
du  Perche,  lorsque  des  commia- 
SRÎret  du  département  de  l'Onm 
vinrent  signifier  ix  ces  bons  céno« 
biles  la  suppression  des  corps  reli- 

l^eux  décr^t^  par  rasseoihlée 
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ÉatiOfMire;  mais  ils  ne  voDÎnrent 
pai  rentrer  dans  ie  inonde,  et  ils 
M  retirèrent  dans  le  canton  de 
Fribourgen  Suisse  à  la  Valtainte, 
dont  ie  nom  sembloit  appeler  on pa 
reil  établissement.  Plusieurs  Fran- 
çois et  étrangers  demandèrent  à 
y  être  reçus,  et  bientôt  cette  mai- 
son deirinl  très  considérable  el  tut 
érigée  en  abbaye.  Dom  Auonslin 
en  fut  nommé  abbé  :  il  v  forma 
un  collège,  et,  par  son  zèle  infa- 
tigable ,  il  parvint  à  établir  un 
grand  nombre  de  maisons  du  mô- 
ineordresur  divers  points  de  TEu- 
l^pe ,  et  même  jusqu'en  Amérique, 
il  fonda  antri  dei  monastères  de 
religieuse ,  dont  la  régie  se  rappro- 
elioit  beaooottp  de  celle  de  la 
Trappe.  Oblioé  de  qnilter  la  Soiaie 
à  rapproche  des  troopes  françoiaes, 
il  passa  en  Alienuigne,  d'oùilalla 
en  Russie.  La  princesse  Looiae  de 
Coodé  lui  obtint  de  l'empereur 
nn  accueil  la? orable  ;  niait  plat 
tard  il  lot  renvoyé ,  et  il  erra  arec 
ses  religieux  jotqa'au  moment  où 
des  circonstances  plos  ftivorables 
lui  permirent  de  rentrer  en  France. 
Buonaparte,  en  réunissant  Gènes 
à  son  empire,  conserva  le  monas- 
tère qui  étoit  dans  cette  ville,  et 
▼ouluf  même  former  un  élablisse- 
nient  de  trapisles  sur  le  mont  Ge- 
nèvre  ;  dans  la  suite  il  leur  permit 
d'avoir  une  maison  au  mont  Valé- 
ricn  et  une  autre  à  Grosbois  :  mais 
à  l'épo<j^ne  où  il  persécuta  le  pape  , 
il  sa|iyriaMi  ces  établisseuieus  ,  et 
dom  Aognsttny  poorsoivi  par  la 

Cice ,  prit  le  parti  de  passer  aux 
ts-Um.  La  restanmtion  le  ra- 
mena en  France,  et  il  raclieta 
l'ancienne  maison  de  la  Trappe  , 
bereean  de  la  réforme.  En  peo  de 
tenps  «1  rétablit  pinstenrs  autres 
aaîsone  de  son  ordre  ;  il  raon- 

retf  «B  revemi  de  Aornoi  le  16 
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juillet  i8a7,  dans  le  monastère 
des  trapistes  quil  a?oit  fondé  à 
Ljon.  Quoique  sa  règle  fnt  très- 
sévère,  il  j  a  ajouté  encore  quel* 

ques  austérités. 

LKTOUHWKUH  (Antoine^Pîep. 

re  maitfufs) ,  lieutciinnf-général 
conmiandeur  de  l'ordre  de  Suint' 
Louis  et  major  des  gardcs-du- 
corps  de  Monsieur,  naquit  à  Paria 
on  i;5o,  d'une  des  plus  anciennes 
familles  du  royaume,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Lctuuf  naujc ,  provenant 
ddn  tief  qui  leur  fut  enlevé  pen- 
dant les  guerres  de  la  ligue,  et 
leur  fut  restitué  40  ans  après.  Le 
niar(|nis  Lelournenr  commença  sa 
carrière  militaire  en  1766,  dans 
la  deuxième  compagnie  des  mous- 
quetaires, et  deux  ans  après,  il  fut 
nomméeapitaine  de  cavalerie.  Dès 
1769  il  obtint,  par  sa  bmvonrci 
ie  titre  de  maréobal-généraUdes- 
logis  de  Fermée  I  et  en  1775  le 
grade  de  colonel.  La  mémo  an* 
née,  le  comte  d'Artôis,  (anjonr* 
d'hui  Chai  les  X  )  qo!  avoit  eu  oc* 
oasion  de  le  distingnert  rattacha 
k  sa  personne  comme  major  de 
ses  gardes-dtt-corps.  Le  marquis 
Letoui  neur  ne  suivit  pas  ce  prince 
dans  son  émigration,  mais  il  resta 
en  France  pur  ses  ordi  es  ,  el  il  y 
courut  de  très- grands  dangers* 
Louis  XVI  se  vit  obligé  de  lui  dé- 
fendre de  rester  auprès  de  sa  per- 
sonne ,  en  lui  disant  obligeam- 
ment qu'il  neluidonuoit  cet  ordre, 

queparcequesonattacbementpour 
la  famille  royale  étoit  trop  connu. 
Letonmeur  se  retira  alors  dans  sa 
terre  près  de  Chantilly  ;  mais  tou- 
jours prêt  dans  lesmomens  depé^ 
ril,il  rejoignit  bientôt  Louis  XVI, 
et  il  se  trou  voit  au  château  lors  de 
la  scèmtdïH  des  poignards»  11  vou« 
loit,  avec  le  comte  d*Agout ,  dé- 

tedre  le  roi  eii*aecompagtier  dans 
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M  foite  k  la  tète  de  «et  fidèles  sd- 
jets  ;  mais  leurs  efforli  furent  Yaioi 
par  la  voloolé  dn  moiMn|tte  «  qui 
leur  fil  dépoter  leurs  armes  dans 
les  tiroirs  de  ses  eonimodes.  Ce 
fut  par  une  priucesse  de  la  fa- 
mille royale  qu'il  apprit  le  secret 
du  départ  de  Sa  Majeslé  pour  Va- 
reones  ;  il  précéda  ce  prince  de 
24  heures,  et  il  faillit  plusieurs 
fois  être  arrêté  avant  d'arriver 
h  Uiughen ,  où  il  rencontra  le 
prince  de  Condé  a?ec  lequel  il  se 
rendit  à  CoMenlm  auprès  de  Mon- 
sieur 9  depuis  Louis  X VIII.  Là ,  il 
fut  chargé  dk>rgiiniser  les  gardes- 
dn-eorps  dea  prlnocs,  et  il  re- 
monta la  oaTaleriet  dans  laquée 
on  lui  donna  un  commandement 
important  11  fit  les  campagnes  de 
179a  et  1793,  et,  de  deux  jours 
Tun,  il  comouindoit  Favanl-garde. 
i^près  le  licenciement  de  l'armée , 
il  passa  eu  Angleterre  où  il  entra 
dans  le  régiment  de  Royal  Louis, 
et  il  lit  partie  de  la  malheureuse 
expédition  de  Quiberon.  Louis 
XVIII  le  nomma,  en  1797,  ma- 
récbal-de-camp.  Depuis  il  a  servi 
sans  interruption  auprès  de  Mon- 
sieur, qu'il  accompagna  à  sou  re- 
tour en  France  en  tSi49  et  dans 
la  Belgique  en  iSii».  Sa  Majesté 
le  nomma  alors  lientenant-géuéral 
et  commandeur  de  Saînt-l^uis.  U 
étoit  toujours  major  des  gardes- 
du-corps  du  comte  d'Artois  «  lors- 
qu'il mourut  en  1824* 

LETOUKMECJH  (AntoineFran. 
çois-Louîs-Honoré) ,  né  à  Gran- 
ville  en  1761,  d'une  famille  aisée , 
entra  dans  le  génie  en  1768.  Il 
avoit  obtenu  la  croix  de  Saint- 
Louis,  et  se  trouvoit  employé  eu 
qualité  de  capitaine  à  Clierbourg, 
lorsque  la  révolution  éclata.  Il  se 
montra  néanmoins  favorable  au 
parti  populaire  y  cl  fut  député  par 
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|]e  département  de  la  Manche  li 
j  rassemblée  législative ,  où  il  s'oe* 
cupa  particulièrement  de  ce  qui 
concernoit  la  marine.  Héélu  à  la 
]  convention ,  il  se  prononça  d'a- 
bord pour  l'appel  au  peuple,  mais 
cet  appel  ayant  été  rejeté  par  la 
11  ajurilé,il  vola  la  mort.  Quelque 
temps  après  il  entra  au  comité  de 
:  salut  public  ;  enfm,  il  fut  nommé 
I  membre  du  diiectoire  exécutif  ^ 
et  à  sa  sortie,  par  la  Toie  du  sort  « 
ou  lui  donna  les  fonctions  d'ios- 
pecteur-sénéral  de  rartilleiiet  el 
plus  tarclf  on  l'envoja  à  Lille  «  e» 
qualité  de  plénipotentiaire,  pour 
traiter  de  la  pain  avec  l'Angle- 
terre, Les  rapports  qu'il  avoit  eus 
avec  Camot  le  firent  rappeler 
après  le  itt  fructidor.  Le  gouver- 
nement consulaire  lui  contiaia  pré> 
fectore  de  la  Loiie- Inférieure  en 
iboo ,  mais  elle  lui  fut  retirée  en 
i8o4f  et  il  resta  sans  fonctions  jus- 
q  u*en  1 8 1  o  qu'il  fu t  nommé  conseil- 
ler à  la  cour  des  comptes.  A  la  res- 
tauration il  perdit  encore  cette  pla- 
ce, qu*il  recouvra  pendant  les  cent- 
jours  ;  mais  il  lut  destitué  de  nou- 
veau au  second  retour  du  roi.  Com- 
pris dans  la  loi  du  1 2  janvier  18 16, 
il  se  relira  à  liruxellcs,  et  mourut 
dans  le  mois  de  septembre  de  Tan- 
née suivante. 

L£TRUSNE  (  Guillaume^FraB- 
çoi8)|  avocat  du  roi  et  conseiller 
bonoraire  au  bailliage  et  présidial 
d'Orléans,  naquit  dans  cette  Tille 
le  i3  octobre  172s.  11  fut  lié  aTCe 
Turgot  ,  Gerbier,  l'abbé  lieau- 
deau  et  plusieurs  auties  écono- 
mistes, et  mourut  ^  Paris  en  1 780^ 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  pi  incipaux  sont  :  I. 
Mclhodica  juris  naluralis  cuni 
jure  cù'i'Iis  collatio ,  1760,  in-4f 
11.  la  Libcrlë  du  commerce  des 
grains  toujours  utile  U  JamaU 
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mtftMe,  i764et  i765,in-t2;III. 
BeeueU  de  plusieurs  moreeatix 
économiques^  ijhS,  in-ia  ;  IV. 
Eloge  de  Pothier^  i??^,  îo-i*; 
V.  de  l*  Ordre  social ,  1 77  7  »  în  8  ; 
VJ.  de  l*Intérét  social ,  suite  du 
Bène  ouvrage  ;  VII.  Vues  sur  la 
justice  criminelle^  i777  »  iii-8  ; 
VIII.  les  HJfels  de  Vimpoi  indirect 
prouves  par  les  deux  exemples  de 
la  gabelle  et  du  tabac  ^  '770,  in- 
12,  réimprimé  en  1777  sous  ce 
litre  :  Examen  de  ce  que  coulent 
au  roi  et  à  la  nation  la  gabelle  et 
le  tabac  ;  IX.  lié/I exions  politi- 
ques  sur  la  guerre  actuelle  de 
l'Angleterre  ai>ec  ses  colonies  , 
Qrleaus  1777,  lu  8  ;  X.  de  l\4dmi 
Mutraiton  proi'inciale  et  de  la  ré- 
forme de  IHmpôl ,  suivi  d'uoe  Dis- 
seruuion  sur  I*  JëodaUté^  Bâle 
1779 1  ^'4  f  onYnse  inportaBt» 
courooaë  par  Pacademie  de  Ton- 
loMe.  Il  foi  on  des  eolbborateers 
da  Journal  d^agriculture ,  'com- 
merce et  /inanee  ,  Paris  1769, 
iS  f  oL  y  et  de»  Epkémérides 
du  citoyen. 

LE  r  i  SOM  (  Jean  -  Ceakley  ) , 
médecin  anglois  ,  né  en  i744i 
daos  une  petite  île  silure  dans  ies 
parages  (le  Saint  Uoiningue,  d'une 
famille  de  quakers,  l'ut  cnvo^'é  en 
Angleterre  à  Tâge  de  six  ans  pour 
son  éducation,  et  s*y  lisa  après 
iToir  ▼o\ai^é  dans  une  grande 
partie  de  l'turope.  Les  coiiuois- 
saoees  qu'il  avoit  acquises  dans  sa 

récession  9  lui  Teinreot  ao  peu 
teoipa  BDc  grande  répntatloo  et 
me  fertooe  eoQsidërable  ,  qu*ii 
employa  en  partie  fc  seooarir  les 
malhenrei»  et  à  fbvmer  des  éta» 
Masemens  de  charité.  11  mourut  à 
Londres  en  181  S.  Il  étoit  membre 
de  la  soeiété  royale  de  Londres , 
en  correspondance  avec  tous  les 

mios  dn  t  £iirope ,  ei  léudoît  une 
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partie  de  l'année  dans  une  maison 
de  campagne  délicieuse  «  appelée 
Grove^Hill ,  près  Caniberwdl ,  à 
quelques  milles  de  Londres,  qui 
a  été  chantée  ibns  un  poème  do 
ce  nom  par  M.  Maurice  ,  et  par 
pinsieurs  antres  poètes.  Ses  princi- 
panx  ouvrages  sont  :  Observation 
nés  ad  historiam  theœ  pertinentes^ 
Leyde  1769,  in-4  ;  M.  Histoire 
naturelle  de  l^ arbre  à  thi^  Lon- 
dres 1772,  ii»-4,  ouvrage  estimé I 
traduit  en  frani^ais,  Pwis  i773, 
Lauleur  s'y  élève  contre 
l'usage  du  thé  ;  III.  le  Compagnon 
du  naturaliste  et  du  voya^^eitr  ^ 
1772,  in-8  ,  3."  édition  ,  1800, 
ti  adiiil  en  IVançois  par  le  marquis 
de  Léaaj-.Marnesia ,  sous  le  titre 
de  Voyageur  naturaliste  ;  IV.  Hé* 
JiexioUM  sur  le  traitement  général 
a  la  guériêon  des  fih^res ,  iu-8  ; 
V  Mémoire  sur  ta  médecine  du 
dispensaire  générai  de  Londrcê  , 

1774,  in-8,  traduit  en  finnçoie 
par  Harris ,  1 787  »  in-8  ;  VI.  Amé* 
Uoration  de  lu  médecin»  à  Lon^ 
dres  ^  basée  sur  le  bien  pukUe^ 

1775,  in-8  ;  VII.  Observations 
préparatoires  à  Vusage  des  re- 
nièdt's  du  docteur  Maycrbach^ 

1776,  in  8;  \ \\L  Histoire  de  l'ori- 
gine  de  la  médecine  et  de  son  et  ai 
a^ant  la  guerre  de  Troie,  dis- 
cours prononcé  devant  la  société 
royale  de  Londres  ;  IX.  Sur  la 
culture  et  l'usage  de  la  racine  de 
disette ,  trad.  du  fraoçois  de  labbé 
Commerel  ;  X.  Observations  sur- 
les  disseciioiu-  humaines ,  1 788  , 
in-8  ;  XI.  Histoire  de  ^udques^ 
uns  des  ^ffi^s  de  Vivvofgnene^  m  /^ 
1789  ;  XII.  Essai  sur  les  mai» 
heurs  du  pauvre^  ^794 9  in-^f 
XIII.  Essai  pour  la  fondatUnk^ 
d'une  'société  de  bienfaisance 
17969  in-8;  XIV.  Essai  on  Pro- 
jetpour  répandre  la  bùsiifaiianee^ 
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la  ttmp&ance  et  la  science  médi- 
cale ^  in-8,  de  lyyy  à  i8oa;  XV. 
Observations  sur  la  persécution 
religieuse  ,  i  ^oo ,  in-ë»  lâ  a  en- 
core fourni  plusieore  motceaux 
curieux  dane  les  Transactions  phi- 
losophiffues ,  dans  les  recueils  des 
sociétés  de  médecine  de  Londres , 
de  liulli,  elc.  ,  et  il  a  publié  une 
Hcliallc  (le  santé  y  pour  faire  cou- 
noilre  les  eliels  des  liquitles  sur  la 
santé  de  l'iiounue  el  Us  suites  fu- 
nestes de  l'excès  des  boissons. 

LtVAILLAM  (Françi.is),voya 
geur  el  uaturaliste,  né  à  Païauia- 
l'ibo,  daos  la  Guiane  hoUandoise, 
manifesta  He  bonne  heure  sou 
goût  pour  l'hbtoire  naturelle ,  et 
'        entreprit  deux  voyages  an  cap  de 
Bonne  Espérance  f  dont  il  a  pu- 
blié la  relation,  qui  annonce  no 
honiine  ingénieux  ;  mais  on  le  re- 
g^tf^e  comme  le  moins  véridique 
de  nos  voyageurs.  L^bistoire  natu- 
relle des  oiseaux,  à  plumage  bril- 
lant de  r Amérique  et  de  l'Afrique, 
fixa  principalement  son  attention  , 
et  les  ouvrages  d'oruilliolonio  qu'il 
a  publiés  ,   sont  Irès-rccTiercbés 
pour  leur  belle  exécution.  Il  est 
mort  à  Sézanne  dans  le  mois  de 
novembre  1824.  On  a  de  lui:  I. 
Voyage  clans  Cmlericur  de  VA- 
J'ri(jue  par  le  cap  de  Buane-Espé- 
raiica^  dan>i  les  auuées  1780-1785, 
Paris  i7jo,2  tomesen  1  voL  iii.4, 
fig.,  ou  a  vol.  în-ât  pinsiears  fois 
réimprimé,  et  traduit  en  allemand, 
en  hoUandois  et  en  danois  ;  II.  «e- 
cond  Voyage  dans  IHntérieur  de 
t Afrique  dans  les  années  1783- 
85 ,  Paris  1 79S,  %  vol.  io.4  fig. ,  00  3 
Tolt  iQ-8,  nouvelle  édition  ,  aug- 
mentée d'une  Carie     Afrique  et 
4tw^  Table  ^néraie  fies  matières 
servant  auJC  deux  voyages  ,  Paris 
1806  f  5  vol.  in-^H.  La  rédaction  de 

««§  deux  Qttvrages  est  «Unbiaé»  à 


L  E  V 

Casimir  Varron.  Outre  le  défiint 

essentiel  d*uvoir  sacriGé  quel* 
quefois  la  vérité  è  la  satisCacr 
tiou  de  présenter  à  ses  lecteurs 
des  tableaux  d*un  coloris  agréa* 
ble ,  on  lui  reproche  des  descrip* 
lions  et  des  peintures  qui  en  ren- 
dent la  lecture  dangereuse.  IIL 
Histoire  naturelle  des  aise  aux 
d' Afrique^  Paris  17^)7-1^1:4,  v. 
in-4t^t  in- 12  en  5  1  livraisons,  Irad. 
eu  alloni^ind  ;  iV.  Histoire  na^ 
turetle  d'une  partie  d'oiseau. v  nou- 
veaux et  rares  de  l^ Amérique  et 
des  Indes  ^  Paris  1 80 1*  1804*  in- 
folio, fig.  ;  V.  Histoire  naturelle 
des  perroquets ,  Paris  1 80 1  - 1 8o5 , 
2  vol.  grand  hi-4  et  in->folao ,  Bg, 
coloriées  ;  VI.  Histoire  natureae 
des  oiseaux  de  paradis ,  des  ion» 
cans  et  des  barbas ,  stdvie  de  eeUa 
despromerops'gu^iersetdes  co«« 
roucousy  Paris  i8o3-i8iG,  3  vol* 
grand  in-folio,  en  33  livraisOMt 
tig.  coloriées. 

Ll  VESi^UE  DE  POUILLY 
(Jean  Simon)  y  naquit  à  Reims 
vers  17S4.  Son  père,  auteur  de  U 
Théorie  des  sentimens  agn  ailes  , 
lui  Qt  donner  une  «  ducatiou  très- 
soignée,  et  à  13  ans  il  étoit  déjà 
très-instruit  dans  les  belles-letlres 
grecque,  latine  et  francoise.  tu 
1768,  il  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Paris,  ei  en  1 790 , 
il  étoit  conseiller  d'état.  Il  quitta 
la  France  peu  après ,  et  y  revint 
lorsque  les  premiens  orages  furent 

{lasses.  Lors  de  la  formatîeai  dn 
'institut,  il  devînt  correspondant 
de  la  3.*  classe;  il  étoit  anssi  memi* 
bre  lionoraire  de  Tacadémia  de 
Cbâlons-enr-llfarne.  Levesqne  do 
PottilJjr  est  mort ,  daob  one  cam- 
pagne où  il  s'étoit  retiré  defMiia 
plusieurs  ann^s,  le  x4  nMrs  1 820. 
Un  a  de  Ini  :  les  Eiogu  sic  AU 
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Hogier  dm  Maueim ,  Umutenant  de 
/«  vUie  de  Htims ,  el  de  Charles 
Bonnet ,  ia  vie  de  Michel  de  VHô- 
pUal  et  Théorie  de  tima^ination , 
•i'ftriêiSQ.'S,  I  v.in-ia,oavragebi«îB 
inférieur  à  la  Théorie  des  senti- 
mens  agréables.  Il  a  aussi  donné 
des  Mémoires  dans  la  collection 
de  ceux  dic  i'académie  des  imcrip- 
lions. 

LtVRIER  (Antoine-Joseph), 
ancien  lieulenant-général  du  bail- 
liage de  Meulan  ,  ué  eu  cette  ville, 
«d'une  famille  originaire  d'Italie , 
fut  ÎDstallé ,  en  1 ,  coaimiisaire 
ée  roi  prêt  U  tnkaïud  criminel 
^  déMurtement  de  le  Somme. 
M^é  ae  ses  fondioni  et  de  m  li- 
ïmtXé  pendent  k  terrenr,  il  devînt 
plus  terd  joge  en  tribuual  d'A- 
eMene^  ensaile  conseiller  à  la  cour 
ro)rale,  et  il  en  étoît  président  lor>- 
^il  obtint  M  retraite  en  iHi8.  Il 
est  mort  en  iBaS.  Un  lui  doit  une 
Chronologie  lUstorique  des  comtes 
de  Genevois^  Orléans  ly^Sy,  2  vol. 
in-8,  ouvrai;»!  rempli  d'érudition 
et  de  crilijjue,  et  un  JSh  nwire  sur 
le  jugement  par  jurés  ,  dans  le 
Journal  des  savans  de  \7[)0.  Il  a 
aussi  travaillé  à  la  3/  édition  dv 
ÏArl  (le  vérifieriez  datas ^ei  fourni 
quelques  articles  uu  Magasin  ency- 
clopédique, 

LÉZAY-MARNÉSIA  (Cleode- 
Françoift-Adrien ,  marquis  os  ) , 
né  k  Meli  le  M  *o&t  ly^S,  fut 
destiné  per  sa  neissanee  à  le  uro- 
iemion  des  armes  «  et  entra  dans 
le  idgiment  da  to\  aussitôt  qu^il 
ent  terminé  ses  études.  Il  j  obtint 
quelque  temps  après  une  compa- 
gnie ;  mais  les  nouveaux  régle- 
mens  loi  déplorent;  il  donna  sa 
démission  ,  se  relira  dans  sa  terre 
de  Sainl-iulien ,  près  de  Lons-le- 
Saunier ,  et  partagea  ses  loisirs 

entre  lagricui^^re  et  les  lettres  \  il 
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sVMsevpe  enssi  d*adoucîr  le  sort  de 
ses  vassaux,  et  abolit  dans  ses 

domaines ,  plusieurs  années  avant 
la  révolution ,  la  corvée  et  la  msin» 
morte.  Député  aux  états- généraux 
par  le  bailliage  d'Aval,  il  se  réu- 
nit aux  députés  du  tiers  état;  mais 
voyant  qu  il  dcvenoil  impossible  de 
diriger  le  mouveinout  lévolution- 
uaire,  il  quitta  la  France  avec  le 
dt\ssein  de  former  un  vaste  établis- 
senicnt  dans  TAuiérique  septtn- 
trionule.  Il  emmena  à  cet  efl'et  des 
cultivateurs ,  des  ouvriers  ,  des 
artiiles  ;  meîs  la  compagnie  da 
Scioio  de  Uqnelle  il  evoit  acheté 
un  faste  terrain  pour  le  faire  dé- 
fricher n'ayant  pas  rempli  ses  en* 
gagemeas ,  et  plusieurs  de  see 
compagnons  s*étant  dispersés  »  il 
se  décida  à  revenir  en  Korope,et 
il  rentra  en  France  en  17()2.  Il  se 
rendit  aussitôt  dans  sa  terre  de  St- 
Juiien,  où  il  esprioit  vivre  ignoré 
au  milieu  des  babitons  dont  ilavoit 
été  constaninivjnt  Paini  et  le  bien- 
faiteur; mais  son  asile  fut  décou- 
vert ,  il  fut  arrêté  comme  suspect , 
et  conduit  dans  les  prisons  de  Be* 
saliçou  où  il  languit  onze  mois. 
La  chute  {de  Kobcspien e|  le  ren- 
dit à  le  liberté  ;  il  retourna  à  la 
campagne  reprendre  ses  anciennes 
babitudes.  Son  fils  abié  ayant  été 
compris  dans  la  proecriptiôn  dn  18 
fructidor,  il  conçut  des  craintes 
pour  sa  propre  sûreté ,  et  se  ré- 
fngia  dans  le  pa^s  de  Vaud  ,  oè  il 
fui  bien  accuellt  de  M.  JNecker  et 
de  sa  famille  ;  cependant  dès  qu'il 
crut  le  danger  passé ,  il  revint  à 
Besançon f  où  il  s*occupoit  d'un 
grand  ouvrage  sur  V Accord  dc^ 
principes  de  la  religion  et  de  la 
s/ériiablc  philosophie^  dont  il  vc- 
noit  d'arrêter  le  plan ,  lorsqu'il 
mourut  le  9  novembre  1810.  Il  a 
publié  1. 1.  £««ai  tur  U  niinés  a^ 
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logie  du  bailliage  d'Ofgelet  en 
Franche  Comté,  Besançoo 

;  II.  /c  Bonheur  dans  les  ram- 
pa gnes ,  ^eixchêiiei  l'H*  '7^S  et 
1790,  in-8,  où  il  réclame  avec 
fqrce  la  suppression  des  corvées  et 
le  partage  des  biens  des  conuDu- 
1168  ;  m.  Plan  de  lecture  pour  une 
jtune  dame,  Paris  i784,în-i2; 
sontelie  édition,  Lausanne  1800, 
Uk'S  f  aagmeDtëe  il'iin  Voyage  au 
p^y$  de  Vaud^  dHine  Lettre  sur 
la  Bresse ,  de  Pensées  Uuéraires^ 
morales  et  religieuses ,  de  VHé^ 
roisme  de  la  oharité"  noavelle, 
d'un  Dialogue  entre  Buffon  et 
Bailly  et  du  Discours  de  récep- 
tion de  l'auteur  à  VacadénUe  de 
Nancy  ;  IV.  Essai  sur  la  neUure 
champêtre  ^  poème  en  5  chants, 
suivi  de  notes,  Paris  1787,  in-8, 
traduit  en  allemand  et  reimprimé 
sous  ce  titre  :  les  Paysages  ou 
Essais  sur  la  nature ,  Paris  1800  , 
in-8,  précédé  d'un  discours  pré- 
liminaire conteoaot  des  détails  in- 
lëretnDs  sur  les  progrès  de  l'art 
des  jardins ,  sur  les  poètes  qui  les 
ont  oélëbréi  et  les  écrivains  qui 
ont  donné  des  tnilës  snr  ce  sujit. 
Celte  édition  est  augmentée  d*Am 
pelles  et  Campaspe^  ballet  héroi* 
gttc  en  S  actes,  de  Pièces  f agi- 
<MWJ,  parmi  lesquelles  on  a  re- 
narqué  VEpitre  à  mon  cure;,  im- 
primée dans  VAlmanach  des  Mu- 
ses et  de  VHeureuse  famille  , 
conte  moral  ;  V.  Lettres  écrites 
4es  riwes  de  tOhio^  Paris  179a, 
in-8 ,  arrêtées  par  la  police  et  de- 
venues très- rares  ;  \  1.  une  traduc- 
tiou  du  Compagnon  du  naturcu 
(iste,  ouvrage  de  Lettsom,  qu'il 
a  publié  sous  Iç  titre  de  V oya^eur  \ 
naturaliste  ou  Instruction  sur  ies 
^qXeus  de  ramasser  les  objets 
d^htstoire  naturelle  et  de  Us  bien  1 
ço^s^er^  Parif  177S,  iati:i. 
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Inî  a  tribal  encore  les  Lettres  po* 
bliées  sot|0  le  nom  de  Sherlock  f 
Paris  1779-80,  2  vol.  in-8. 

LKZAY-MARWÉSIA  (  Adrien , 
comte  DE) ,  tils  aîné  du  précédent , 
naquit  en  1 770  à  St-Julien,  et  entra 
d*abord  dans  le  régiment  du  roi  où 
son  père  a  voit  servi  ;  mais  il  le 
quitta  quelques  années  après  ponr 
aller  étudier  la  diplomatie  à  Péeole 
de  Brunswick.  Les  troubles  et  îat 
excès  de  la  réfolntion  ne  loi  peiv 
mettant  pas  de  rentrer  en  Franoet 
il  visiu  PAngleterre,  l*Alleiiiag»e« 
at  ne  revint  à  Varia  qu'après  la 
9  thermidor.  Il  publia  snccesstvOr 
înent  piniiem  écrite ,  dans  lear 

3uels  il  attaquoit  aveo  énergie  loi 
émagognea.  Il  inséra  aussi  de 
nombreux  articles  dans  le  Journal 
de  Paris ,  dont  Rœderer  étoit  un 
des  propriétaii  es,  et  il  fut  com- 

firis  dans  la  proscription  qui  eut 
ieu  après  la  journée  du  i3  ven- 
démiaire, ce  qui  Tobligea  de  res- 
ter caché  quelque  temps  dans  le 
village  de  Breteville  dans  la  Nor- 
mandie. Proscrit  de  nouveau  au 
18  fructidor ,  il  se  retira  avec  son 
père  dans  le  pays  de  Vaud.  Aprèa 
ta  cbnte  dn  directoire  il  retint  en 
France ,  et  par  la  protection  de 
n^adame  de*  Aeanbarnois  «  depuia 
madame  BnonanartOf  dont  aa  aceor 
étoit  alliée,  il  tut  nommé  amlnaa- 
sadenr  près  de  Péleclenr  de  Saltt'^ 
bourg ,  pois  préfet  de  K  hin-et-Mo» 
zelle  en  18069      enHn  du  Bas-? 
Hhin  en  1810,  où  il  se  fit  chérir 
de  ses  administrés,  par  sa  douceur 
et  son  intégrité.  11  avoit  été  con-> 
servé  dans  ses  fonctious  par  le  roi 
eu  1814,  et  il  étoit  allé  au-devant 
du  duc  de  Berri  qui  venoit  visiter 
le  département,  lorsque  ses  che- 
vaux, eârayés  du  bruit  de  la  mous-^ 
queterie ,  le  précipitèrent  de  sa 
vqiturc  11  fui  rapporté  k  Sua;»^ 
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liôorg,  où  îl  expira  le  9  oetol)re. 
Oirtre  ploAiears  brochures  poLiti- 
qaes ,  il  •  publié  :  J.  le»  hiUnes 

ou  K oyage  en  France  pour  servir 
de  suite  à  celui  de  la  Grèce  ^  Paris 
•  i7«:)4i  in-8  ,  qui  eut  4  éditions  la 
môme  année,  et  fut  traduit  en  un- 
glois  et  en  allemand  ;  II.  Pcn^ces 
choisies  du  cardinal  de  Heiz  , 
J  797i  in- 1 8;  1 1 1 .  Let  Ires  à  un  Puisse 
sur  la  nouvelle  conslilulion  helvé- 
tique^ Neucbâtei  1797,  in  8;  iV. 
Jiom  C0u4os^  in/ant  d^Espagne  , 
tngédh  lnulait6del'»lleiiMod  de 
ScfiilJerf  Farif  1799*  io-b,  avec 
det  Qo(M  et  remarques*  Celle  Ira* 
dactioD  est  estimée ,  et  l'on  re- 
mtteqQe  Taoteor  n'ait  pas  traduit 
les  autres  pièces  du  poète  allemaud. 

LIMDI&T  (liobert-TKoinas  ),  né 
iBernajr  en  lyi'^^  étoit  curé  de 
cette  ville  lorsqu'il  fut  élu  député 
du  clergé  du  bailliage  d'Kvreux 
aux  états-généraux  de  1781J.  Il 
adhéra  à  la  constitution  civile  du 
clergé,  et  devint  ëvèque  consti- 
talionnel  de  TlLure  en  mars  17^)1. 
A  cette  époque,  il  publia  une  J^ei- 
trt  circulaire  au  clergé  de  son 
diocèse^  iu*8 ,  et  une  Lellre  auju 
religieuses  des  monastères  de  son 
diocèse.  L'année  saivanle  il  se  ma- 
ria publiquement  «  et  fut  le  pre- 
mier ëvdqne  qui  donna  ce  scan- 
dale. Réélu  k  la  convention  »  il  j  to- 
ta  la  mort  de  Louis  \,\M-  Le  7  no- 
f  embre  1 798,  il  renonça  k  i'épisco- 
ptt,  elle  ibdu  même  mois,  il  remit 
à  la  convention  les  lettres  de  prê- 
trise de  plusieurs  ecclésiastiqaes 
de  département  de  TEure  qui 
•voient  suivi  son  exemple.  11  passa 
ensuite  au  conseil  des  anciens , 
d'où  il  sortit  en  179^,  et  depuis  ii 
vécut  dans  l'obscurité.  La  loi  con- 
tre les  régicides  1  obligea  de  sortir 
de  France  en  1816  ;  mais  plus  tard 
Uo^^^^l  U  permisâiou  d'^  renUcry 
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et  il  monmt  à  fiemay  an  mois 
d'août  t8a3«  Son  corps  a  été  porté 
au  cimetière  sans  Tassistance  d*a«* 
con  prêtre  et  sans  cérémonies  ttVt* 

gieuses. 

LINDET  (Jean -Baptiste -Ro- 
bert ) ,  frère  cadet  du  précèdent  f 
étoit  avocat  à  Bernay  au  commen- 
cement de  la  révolution,  et  fut 
nommé  d'abord  procureur-syndic 
de  ce  district ,  puis  député  à  l'as- 
semblée législative  y  et  enfin  k  la 
convention  ,  où  il  vota  la  mort  du 
roi  sans  sursis.  Le  10  mars  1793, 
il  proposa  on  projet  d'organisation 
du  tribunal  léYolutioonaire ,  oui 
portoit  entr'antres  choses  que  le» 
|0||os  ne  seraient  soumis  à  an«* 
cune  forme  dans  rinstroction 
des  procès  ;  que  ce  tribunal  n'a«« 
roit  point  de  jnvés,  et  qo^îl  pour* 
roit  poursuivre  tous  ceux  qui  ^ 
par  les  places  qu'ils  avoieut  occa- 

f»ée8  sous  l'ancien  régime,  rappe- 
oieut  des  prérogatives  usurpées 
par  les  despotes.  Robert  Lindet  se 
montra  l'un  des  ennemis  les  plus 
acharnés  des  Girondins^  et  l'on  rap- 
porte t}ue  Hrissot  l'avoit  sui  nommé 
la  mène.  Il  entra  au  comité  de  sa* 
lut  public  le  7  avril,  et  îl  devint 
ainsi  on  des  cheCi  de  ce  gonveme* 
ment,  qui  s'intitula  lui-même  en» 
lui  de  terreur ,  et  qui  a  été  reo* 
▼ersé  dans  la  journée  du  9.  ther- 
midor. On  dit  cependant  qn'il  se 
conduisit  avec  quelque  modération 
dans  les  départeuieos  du  Calvados, 
de  l'£ure  et  du  Finistère ,  où  îl  fut 
envojé  pour  réprimer /e^  Fédéra^ 
listes ,  et  Ton  cite  ce  trait  à  sa 
louange.  Les  membres  de  la  muni- 
cipalité de  Conchcs  furent  mis  en 
jugement  aprùs  la  pacification, 
sous  prétexte  qu'ils  avoient  fourni 
tous  les  boulets  d'une  forge  k  Tar- 
;  niée  insurgée  ;  ainsi ,  la  promesse 

jcl  ^mnUùe  c^uc  LiJuvieLkur  avoiik 
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f.iitese  trouvoit  violée^ttie  mîten 
avant  jKiur  les  défendre,  et  après 
avoir  lutté  long  temps  en  leur  la- 
veur au  sein  de  la  convention,  il 
parvint  à  les  sauver  à  force  de 
•ursis.  Il  resta  neutre  dans  la  lutte 
qui  s'éleva  entre  les  deux  factions 
de  la  niontague  qui  s'étoit  divisée; 
mais  après  le  9  tbcrmidor,  il  prit 
vivement  la  défense  de  (loUot , 
Billaud-Varenae  et  Barrére,  et 
demaiida  avec  inttanoe  qu'au  lieu 
4'isolerles  prévenus,  on  jugea  à- 
k-fins  tout  les  membm  qui  a  voient 
ta  part  au  gouvernement.  Cette 
neiare  tendoit  à  les  tous  MUTer  ; 
•usti  les  tbcrmiilenens  n'attaquè- 
rent d'abord  que  quelques-uns  des 
chah  les  plus  aUkorrés ,  el  Lindet , 
ainsi  ^ue  ses  collègues,  se  vil 
poursuivi  h  son  tour.  Il  trouva  ce- 
pendant des  défenseurs,  mais  ras- 
semblée les  décréta  d'arrestation , 
comme  ayant  été  membres  du  co- 
mité de  salut  public  pendant  le 
règne  de  la  terreur.  L*amnis(ie  de 
I7ç}b  le  rendit  à  la  liberté.  Impli- 
qué ensuite  dans  la  conspiration 
de  Uabeuf,  il  fut  jntjé  par  contu- 
mace à  bi  baute  cour  de  V  cndûme  , 
M  acquitté.  Après  la  jonmiie  do  '60 
prairiai^en  17^)9,  Lîudetpurfînt  au 
nniÎBtère  des  ënanoes,  qu'il  eon- 
•erva  jusqu'au  itf  iM'umaira.  Alors 
il  rentra  dans  Pobscurité  et  resta 
sans  ancun  emploi  même  pendant 
les  cent^jours;  ainsi  il  iui  lut  per- 
mis de  rester  en  France  après  la 
loi  d'exii,  et  il  mourut  à  Paris  le  17 
février  i8a5. 

LLN'N.  Voyez  le  Supplément  à 
la  fin  du  tome  X,  page  618. 

LIPSI U8.  Voyez  le  Supplément 
à  la  lin  du  tome  X,  pa^.  tii8. 

LISSOm  (Remjîcle)^  religieux 
prtMnoDtré  ,  né  à  Uouillon  le  12 
iVviii'i-  17^0,  entra  à  l'abbaye  de 
■iU  \  diciicu  au  diucc:>ti  de  l\t;ims , 
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et  j  fit  proftssîen  en  1749*  H  de- 
vint SBCoesnvement  maître  des 
novices ,  professeur  de  tbéologie  , 
prieur,  et  enfin  abbé  en  1766.  Il 
s'occupa  d'augmenter  la  biblio— 
tbèque,  et  de  re foudre  les  livres 
des  prémontf  és.  Privé  de  son  ab- 
baye pendant  la  i évolution,  il  des- 
servit  la  cure  de  Cbarlevillc  sous 
l'évêque  constitutionnel  des  Ar- 
dennes ,  el  fut  enfei  iué  pendant  la 
terreur.  Après  ces  temps  funestes  , 
il  vînt  h  Paris  ,  et  travallk  «« 
Journal  de  Paris*  Il  assista  an  oob* 
cile  des  oenstitutionnels  en  1797^ 
et  fiit  élu  ëvèque  de  Samanaf  «lane 
rUe  de  Saint-Domingue  ;  maie  il 
ne  fut  point  sacré.  Après  le  con* 
cordât ,  il  obtint  une  place  d'an* 
monter  des  in\alides»  et  mourut 
le  i3  mai  1806.  Il  a  publié  :  dt 
l'Etat  de  V église  et  lie  la puissancà 
légitime  du  ponti/e romain^^  art»- 
bourg  i7f^^<t  2  vol.  in- 12.  C'est  un 
abrégé  du  Ftbronius  de  l'evèque 
Hontbeim,  qu'il  a  refondu  et  rendu 
sien,  comme  il  le  dit  lui-même. 
Il  assure  qu'il  a  adouci  des  expres- 
sions trop  dures,  et  qu'il  a  omis 
entièrement  des  sorties  tiop  vives 
contre  la  cour  de  Rome  -,  niais  il 
n'a  pas  poussé  assez  loin  les  cor- 
rections et  les  suppressions,  puis- 
qu'il soutient  atec  Hontbeim^  con- 
tre nos  plus  grands  théologiens  , 
que  le  pape  n'a  point  une  juridto- 
tiou  proprement  dite  sur  toutes 
les  ëçlises  ;  que  la  convocation  des 
conciles  généraux  ne  lui  est  fioint 
réservée  f  et  on'nn  décret  du  pane, 
accepté  par  le  plus  grand  nombre 
des  évèques  dispersés,  ne  forme 
point  un  jugement  irréfragable  et 
final.  On  trouve  aussi  beaucoup 
d'expressions  aigres  el  oflènsanles 
pour  la  cour  de  home,  particuliè- 
rement dans  les  deux  derniers  cba- 

pitrea  ^  et  il  dit,  dans  iou  avertis* 
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ïlzSiféioiêihéologien  wltn^ 
wumttiin  ,  je  n^oêerois  seulement 
tourçiiler  en  prt'senee  de  lauteur 

tfEtniie, 

LlVtRPOOL  (Roberl-Kanks- 
Jeakiason, comte  de) ,  auparavaiil 
UiiKKfkdàbury  f  ujiuistie  auijiois  , 
ne  le  7  juin  1770,  du  comte  de 
Liverpool,  premier  de  ce  nom, 
tit  de  bonnes  études,  et  s'instruisit 
pai  taiiemeut  dans  les  langues  an- 
ciennes, le  commerce,  les  manu- 
factures et  les  finances.  Il  passa 
eii«i|ite  en  France,  et  il  s'y  trou- 
voîtiprépoqQe  de  la  destroclion 
de  le  Beetillc*  Il  envoya,  auniiMS- 
tèfe  aoglois ,  une  notice  sor  le  ce- 
ewlèreet  les  Tuef  des  personnages 
ks  plut  illoptree  de  le  eoor  de 
imce«  et  des  hommes  qni  ecqoi- 
reot  à  cette  époque  q^uelque  popu- 
brilé.  Les  commonicetions  qu'il 
fit  donnèrent  au  premier  ministre 
ine  haute  idée  de  son  discerne» 
meot.  De  retour  en  Angleterre  en 
ly'jo,  il  fut  élu  au  parlement  par 
le  bourg  de  Ryc  ;  mais  n'ayant  pas 
l'âge  requis,  il  retint  passer  sur 
k  continent  le  temps  qui  lui  man- 
quoit ,  et  il  ne  prit  sa  place  à  la 
chambre  descommunesqu'en  1  79 1 . 
L'année  suivante,  le  parli  de  Top- 
positiun  ayant  attaqué  le  oiinis- 
tcre  à  l'occasion  cle  Tannement 
dirigé  contre  le  Russie  alors  en 
guerre  avec  l'empire  ottoman  , 
et  H.  Wibtbréad  ayant  fiiit  la  mo- 
titn  de  déclarer  les  ministres  con* 
pablesd'ebos  d'antorité,  Jenktnson 
|»srla  un  des  premiers,  et  oombat- 
titia  proposition  avec  nne  force 
de  raisosinettient  et  une  facilité 
d*élociition  qui  firent  dès-lors  prë- 
lager  qn'il  seroit  un  jour  un  des 
orateurs  les  plus  distingués  de  la 
Grande-Bretagne.  Le  2.2  juin  1 79.H, 
il  fut  nouiiiié  l'un  des  commissaires 

pour  ks  aitiiires  de  l'Inde  |  et  lac- 
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tÎTité  UTec  laquelle  il  remplit  oel 
important  emploi ,  justifia  pleine- 
ment le  choix  du  ffionvemcmenf* 

En  1 794 1  «1  reçut  Te  commande-» 
ment  de  la  cavalerie  fencible  des 
cinq  ports,  et  en  1796,  il  fui  réél^ 
niembie  du  parlement  par  le  mê- 
me bourg  de  hye  ;  plus  tard  ,  il 
devint  intendant  de  lu  monnoie, 
membre  du  conseil  priré,  prdsi-» 
dent  du  conseil  du  commerce  et 
des  colonies  ,  et  il  ne  cessa  de  sou- 
tenir le  niiuistèie  et  de  pièter  son 
appui  à  Pilt  contre  toutes  les  pro- 
positions d'une  réforme  purl«iuen^ 
taire.  An  changement  de  f|iinis«i 
très  en  1801 ,  il  lîit  secrétairen 
d'état  pour  les  affaires  étrangères» 
et  prit  la  part  le  pins  active 
discussions  qui  eurent  Ueo  en  suî«^ 
des  troubles  d^lrlan^  ;  il  con^ 
trihna  aussi  à  laire  adopter  l'aottt 
oui  réunit  ce  pays  à  l'AngLeterre* 
Cependant ,  lorsqu'il  eut  signé  It 

f>aiz  d'Amiens  en  1801 ,  il  prit  ui^ 
an  gage  plus  modéré  à  l'égard  d^ 
la  France.  Cette  pais,  toutefois ^ 
ne  fut  qu'une  tiéve  ;  bientôt  Jen- 
kinson  se  montra  un  des  plus  ar-» 
dens  ennemis  de  Iluonaparle,  et 
il  ne  cessa  d'agir  contre  lui  d'ac- 
cord avec  Fitt,  jusqu'à  la  mort  de 
ce  ministre  en  1800.  Alors  il  fut 
nommé  gouverneur  des  cinq  ports, 
place  trm*locretive  qni  n'entraîne 
aucune  responsabilité ,  ce  qni  ne 
rempécbe  pas  de  passer  à  son  tour 
dans  le  parti  de  l'opposition  lore 
de  la  formation  du  ministère  Fox 
et  GrenvillCf  et  de  combattre  ton- 
tes les  mesures  proposées  par  ces 
nouveaux  ministres,  dont  les  doc** 
tri  nés  evoient  ton  jours  été  oppo- 
sées aux  siennes.  LÀ  mort  de  Fox, 
qui  eut  lieu  en  1H07,  le  ht  rentrer 
au  ministère,  ci  il  fut  cbafgé  du 
portefeuille  de  l'intériiur.  Il  pré- 

scAta  k  iiiU  destiné  à  i^^^^mKKj^ 
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insurrectîoiis  en  Irlaodef  et  11  eom* 
bittît ,  avec  beaucoup  de  force  , 
leprbjet  d'émanciper  les  catholi- 
ques. En  1H09  ,  le  décès  de  son 
père  l'autorisa  à  prendre  le  litre  de 
comte  de  Liverpool ,  et  il  devint 
pair  d'Angleterre.  Au  mois  de  juin 
1812,  il  reçut  le  litre  de  premier 
lord  de  la  trésorerie,  par  suite  des 
changeniens  devenus  nécessaires 
par  I  assassinat  de  IVl.  de  Perceval, 
et  il  suivit  constamment  le  même 
sjslt^me  de  conduite  contre  Buona- 
parle.  tnBn,  prolitant  des  finîtes  de 
ce  dernier ,  il  jouit  du  succès  de  ses 
•oIds  et  de  sa  coustance  politique 
par  la  capitulation  de  Paris  de 
i8i4tt  i8i5.  Lord  Lirerpool  pro- 
fita habilement  de  la  pais  pour 
améliorer  le  sort  de  sa  patrie,  et 
cicatriser  les  profondes  blessures 
qne  la  guerre  et  les  impôtfl  lot 
avoient  laites.  Il  s'occupa  avec  suc- 
cès d'an  grand  nombre  d'améliora- 
tions financières  et  commerciales  ; 
il  fit  aussi  d'utiles  réformes  dans 
radininislration  et  lu  législation. 
Par  ces  divers  moyens,  de  grandes 
économies  furent  opérées  et  les 
impots  les  plus  onéreux  suppri- 
més. C'est  encore  par  ses  soins  que 
la  traite  des  nègrf^s  ,  devenue  nui- 
sible à  la  Grande-Iîretagne,  fut  abo- 
lie par  toutes  les  pui^sanccs,  à  l'ex- 
ception duPortu^al,&qui  on  permit 
des'j  lirrer  encore  pendant  qoel- 
qnes  années,  mais  arec  de  grandes 
restrictions.  Une  altaqne  d'apo- 
l^lexie  qu'il  éprouva  an  mois  de 
janrier  1827,  le  força  de  quitter 
sa  place ,  et  il  mourut  à  Combe- 
.Wood  le  i.**^  décembre  de  la  même 
année.  Cétoit,  après  Pitt»  dit  un 
jonmal  anglois  i  rhomme  le  plus 
capable,  par  ses  talens  et  ses  res- 
sources intellectuelles  ,  de  faire 
face  aux  diiUcultés  sans  nombre 
de  l'époque  où  il  dirigea  les  aâai- 
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ree.  H  est  mi,  dit  on  biographe 
françois,  «  qu*i1  fut  secondé  dans 
»  tontes  ses  opérations  par  les  an- 
n  très  membres dn  ministère,  mais 

»  il  faut  convenir  qu'une  grande 
I»  partie  de  la  gloire  de  cette  admi- 
»  nistration  lui  revient  de  droit; 
»»  car  c'est  lui  qui  a  donné  Timpul- 
»  sion,  et  qui  a  été  eu  quelque 
»  sorte  l'inlerniédiaire  entre  les 
»»  divers  élémens  de  Toligarcbie 
»  angloise,  dont  le  concours  étoit 
n  indispensable  pour  la  réussite 
•»  des  plans  combinés  pour  Tavaii- 
»  tage  de  la  nation.  •  ' 

LLORENTE.  Fq^es  le  Supplé- 
ment à  la  fin  de  tosM  X,  p.  bi8. 

LODOLI  (  le  pèreCharles  Coait 
DE),  religieux  de  l*ordre  de  St 
François,  né  à  Venise  en  1690» 
Il  enseigna  aTec  succès  les  bellea* 
lettres  et  la  théologie,  et  devint 
censeur  des  livres  de  la  république 
de  Venise.  Il  s'est  laitconnoitre  plus 

f)articulièrementpar  son  goût  pour 
es  beanx-arts.  Il  avoit  recueilli 
divers  morceaux  d'architecture  | 
de  peinture  ,  sculpture  et  gra- 
vure, dont  la  suite  mettoit  sous  les 
jeux  les  progrés  successifs  de  ces 
arts  ;  mais  un  accident  a  fait  périr 
tous  ses  manuscrits  et  ses  dessins. 
Il  mourut  à  Venise  le  27  octobre 
1 77  1 .  Cette  ville  lui  doit  une  école 
patricienne,  d'où  sont  sortis  des 
sujets  du  plus  grand  mérite.  Les 
principes  ee  Lodoii  ont  été  déve- 
loppés dans  un  ouTrag^  italisa, 
intitulé  :  Elémens  de  l'ardkitee-^ 
turelodoUetme^  Ronse  i^86,in-4'y 
où  Ton  treuve  des  assertions  har- 
dies qui  ont  été  réfutées  dans  oa 
écrit  publié  à  Bassano  en  1 787  y 
sous  ce  titre  :  Apologki  ùnmagi» 
nati  estcmporancamente ,  etc. 

LOFFICIAL  (Louis-Prosper), 
étoit  lieutenant- général  au  bail* 

liage  de  VeaTantavaiU  la  révolo^ 
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tion,  et  fat  dëpalë  par  le  liera- 
ëUt  aux  ëtats-génëraux  de  1789, 
pois  à  la  convention,  et  dans  ces 
deux  asseiublëes  il  parut  rareuient 
â  la  tribune,  mais  il  travailla  aux 
comités  de  judicature.  L'imagina- 
tion se  repose  en  parcourant  ces 
temps  désastreux,  lorsqu'elle  Irou- 
ire  des  botuiui's  bumaius  et  coura- 
geux. Loiâcial  tut  de  ce  noni))re  : 
et  nous  citerons  avec  plaisir  ce 
tnût  qui  mërile  d'âtre  connu  : 
profopdéiMnt  affecté  du  tort  ré- 
lenré  mu  aMlbeureu  Loob  XVI , 
€t  a/sot  eotenda  dire  dans  b  aalle , 
tTant  Tappel  nominal ,  qu'il  D'y 
avoit  qu'une  voix  de  plus  pour  la 
mort ,  il  s'empreiM  d'aller  trouver 
M.  Oachâlelt  son  ami,  reteon  dans 
sonUt|Mrnne  maladie  grave,  et 
celui-ci  vint  >oter  en  robe-de- 
cbamhre  et  la  léle  enveloppée  de 
flaoelle.  Au>si  ôt  plusieurs  voix  s'é- 
levèrent pour  demander  «  quel 
»  étoit  le  royaliste  qui  ëloit  uUé 
»  cbercber  uu  speclie  pour  sau- 
*  ver  le  lyran  >»  f  Loflicial  se  leva 
endisant:  »  c'est  moi  >»  ;  mais,  beu- 
reusemeut  et  par  un  élan  géuéreuiL , 
Jaid  P.tfivtliiers  et  plusieurs  autres 
'  membres  qui  paiia^eoient  ses  opi 
nioui ,  se  lef  èrent  en  mème-lemps, 
etfireat  le  eoiénie  ddclaraUen.  4jn« 
en  ne  p6t  oonnottre  et  oondamoer 
llioniBie  généreux  qni-aToit  Tonlo 
aaaver  aoa  roi,  et  Lofficial  fnt 
lauvé.  Dana  toetea  lea  oocaaions , 
il  s'étoit  O|ip0ié  aux  mesures  de 
figaenr  prupoaées  par  la  majorité 
Poer  aaaiirer  la  révolution.  Après 
kg  thermidor,  il  attaqua  Carrier 
avecheancoup  de  vigaeiu*,  ®t  pi*o~ 
toqoa  contre  lui  le  décret  de  mise 
eo  accusation.  Ën  décembre  i7^)5, 
il  fut  envoyé  dans  la  Vendée  pour 
y  porter  le  décret  d'amnistie  aux 
chouans  et  aux  vendéens,  et  il  (it 
auiUre  en  iibcrU  les  déUau&  |  «t 
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particnlièrenienl  madame  de  lion- 

champ,  qui  a  voit  été  condamnée 
à  mort,  et  pour  lac|uelle  il  avoit 
obtenu  un  sursis  au  jugement  qu'il 
fit  expédier  sur-le-cbaiiip  à  Nantes 
par  voie  extraordinaire ,  et  qui 
arriva  beureu.sement  avant  l'exé* 
culion.  De  retour  au  sein  de  la 
convention  ,  il  dénonça  le»  opéra- 
tions révolutionnaires  det»  députés 
fient!  et  Fr^ncastel.  Ëtant  passé 
au  conseil  des  cinq -cents ,  il  ac- 
Cttia  le  général  Tnrrean  d*avoir 
lait  maaaacrer  dea  lenMnes,  dea 
en&na«  dea  vieillards  dans  lea  dé- 
parteniena  de  FOneat ,  et  il  deman- 
da son  renviH  devant  les  tribn-^ 
nanx  «  puisqu'il  a*agissoit  de  cri* 
niea  et  non  de  nuaivaises  opéra-* 
lions  militaires.  Après  la  session ,  il 
l'ut  nommé  juge  au  tribunal  civil 
d'Angers ,  et  il  continua  les  mêmes 
fonctions  la  cour  royale  de  cette 
ville,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  ea 
i8i5. 

LOISEAU  (Jean-Simon) ,  jurîs* 
consulte,  né  en  Francbe-comté « 
lit  son  cours  de  droit  à  Dijon,  et 
aprës  avoir  été  reçu  docteur  ea 
Tuniversilé  de  cette  ville,  il  vint 
à  Paris ,  où  il  se  fil  connoitre  avau- 
tageusement  par  sa  coopétntîon  à 
un  joaMTM&de  |urisprudemesliai^ 
intitulé  :  Juritprmimee  du  eotlm 
civil  ^  in-'St  quM.  entreprît  avee 
M.  Bevoitx  en  1804,  et  .tiràiîné 
avec  le  19.'  vol.  en  t8tjii  On  a 

encore  de  lui  :  1«  Cause  ci^brô» 
Enfani  égaré  dans  la  f^'endée  « 
1609 ,  %  vol*  in*H  ;  II.  Diciiotmaire 

fies  arrêts  modernes ,  if^ot),  2  vol. 
8;  III.  Traité  des  cn/ans  HOiu-^ 
rels  y  adultérins^  inccsfneu.v  et 
abandonnés  y  181  i  ,  111-8,  avec  uu 
appendice  qui  a  paru  in  m')U);1V. 
lie  la  ,/uriiiiclion  dc^  maires  do, 
village^  j8i.'>,  in-iii,  a.'  édition  ^ 
ibiU;  V.  Mùnou  c  ^ur  le  duci  g 
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i8ii),  în-8.  Il  avoit  acheté  on 
oiîice  d'avocat  à  la  cour  de  cassa- 
tion dv^puis  i^^o7,  et  il  mourut  U 
Paris  le  22  décembre  1822. 

LOMBARD  (C.  P.) ,  procureur 
au  parlemeut  de  Paris.  Il  a  fourni 
au  commeDcement  de  la  révolu- 
lion  un  grand  nombre  d'articles  à 
divm  joumaax  ;  oiait  non  beau- 
père  ayani  été  condamné  à  mort 
en  i7[iàf  il  cesaa  deVoçcnper  de 
politique  et  se  retira  nui  Tnermes 
prés  Paria,  où  il  s'occupa  presque 
exclusivement  de  Péducatîon  des 
nbeiiles,  et  nmurut  en  i8a4*  Il  a 
publié  :  1%  Manuel  néoessmnB  aux 
vUiageoispour  soigner  les  abeilles^ 
Paris  i8oOy  in>8,  t)/ édition  xôaS, 
aOBS  ce  titre  r  Manuel  des  proprié- 
taires d  ai  f  nies  ,  contenant  les 
itulrucUons  les  plus  r  ce  m  les  pour 
soigner  ces  insectes^  na\H)ir  que 
de  bonnes  ruches  et  en  tirer  du 
profit.  Cet  ouvrage  a  été  traduit 
en  italien,  Florence  1812,  in-8  ; 
II.  Etat  de  nos  otpnnoissanccs  sur 
les  abàlies  au  commencement  du 
9.*  siècle,  avec  l'indication  des 
moyens  en  grand  de  multiplier 
Us  abeilles  en  France ,  1  HoS,  in^; 
IIL  Mémoire  sur  la  dJfficuUé  de 
HanMr  les  cires  en  *  fiance  ^ 
«8od,  iûS.  Il  a  été  f  «aii  Pua  des 
noopéntteurs  du  Cours  ttïtgricul-' 
tare ,  publié  par  Soanini. 
'  LOMET  <  Antoise  -  François  , 
baron  de  Foueaux  )  né  à  Cbiteao- 
Thîe^  le  6  novembre  17S9 ,  en- 
tra dans  Técole  des  ponts-et-cbaos* 
iées,  et  fut  nommé,  en  1782,  in- 
génieur dans  la  généralité  de  Bor- 
deaux. Pendant  la  révolulion,  il 
fut  employé  dans  les  armées,  et  il 
obtint  plusieurs  commandemens  , 
notamment  celui  de  Braunau  sur 
rinn,  oiâ  il  s'occupa  beaucoup  de 
litbograpliic  qui  prenoit  alors  nais- 
sance en  AUcuia£i.C|  et  il  y  ùt  plu- , 
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sîcnrs  essais  où  il  réussit  compl^ 
tement  ;  mais  la  pierre  qu'il  avoit 
empreinte ,  les  épreuves  qu'il  a  voit 
til  t  es  et  les  m(  (iK>iresc{u*il  apports 
à  Paris  ne  furent  point  appréciés, 
et  la  lidiograpbie  resta  négligée. 
Après  3o  ans  de  service,  il  reçut 
sa  retraite,  et  obtint,  eo  1814, 
la  erois  deSaint^Lonis.  Il  est  moit 
à  Paria  le  10  novetebre  i8a6. 11  n 
publié  :  I.  Mémoire  sur  les  oaux 
minérales  ef  sur  les  éiablissemens 
thermaux  des  Pyrénées^  ^TS^^ 
in-B  ;  IL  X^hwention  d'un  nout^eau 
sextant^  1799  ;  lit.  Théorie  et 
pratique  du  nivellement  cl  son 
applieation  au  calcul  des  ter^ 
rasses  ;  IV.  Traité  de  la  cons^ 
traction ,  de  l'équipement  et  des 
manœm'rcs  des  machines  de  théd' 
Ire yj'aisant  suite  aux  recueils  de 
charpenierte  Je  M.  Krojjt^  grand 
in-folio,  texte  en  trois  langues. 
Le  dépôt  de  la  guerre  possède  de 
lui  en   manuscrit  un  excellent 
Traité  du  baraquement  des  trou» 
pes,  Cctoit  un  homme  très-ingé- 
nieux et  de  grande  ressource  dans 
roccasion.Pendantrbiverde  179H, 
il  eampoit  snr  Ica  borda  d«  It 
BideMoa  t  et  Tannée^  fante  d*abri  t 
•e  trottvetCeiposée  à  beaoeonp  de 
aoofrances  el  de  maladiei  ;  il  pro* 
posa  de' la  loger  Icmte  entière  ,  et 
en  moins  de  i5  îonrs  ,  par  eea 
soins,  47-'^  baraques  s'éleVèrevti 
et  l'armée  dvt  son  saint  à  uae  cë* 
lérité  si  mcrv(  illcusc. 

LONGCH  AMPS  (  Pierrepn  ),  né 
&  La  Rochelle  vers  le  milieu  du 
18.*  siècle,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, ou  prit  du  moins  le  titre 
d'abbé,  car  il  ne  paroit  pas  avoir 
exercé  aucune  fonction.  11  cultî- 
voit  les  lettres  et  il  resta  étranger 
aux.  afl'aires  publiques  pendant  la 
révolulion;  il  mourut  à  Paris  le  2.% 
avril  18  i a.  bcs  priucipaus.  ouvr«* 
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ges  «ont  :  Tableau  historique  des 
gens  de  lettres^  Paris  17B7-1770  , 
b  loi.  îij-  12.  Ce  n'est  qu'un  abré- 
gé de  VHistoirc  UUnaire  de  la 
Irancc^  par  les  hdnédiclins,  quoi- 
<]u'ii  ue  parle  pas  une  seule  fois  de 
cet  ouvrage  ;  II.  une  traduction 
des  Ele^ica  dt  Properce  avec  des 
JHûUë  itUerpréialives  du  texte  et  de 
la  i^ytkologiede  tauteur ,  2/  édi- 
UoD  f  180^  C'esl  le  jpliis  beaa  titre 
<w  plutôt  le  seul  titre  ittl^ire  de 
Longebamps  ,  <j|uoif|«e  daM  plu- 
lîeers  endroits  il  son  loin  devoir 
rendu  Properce  j  IIL  Elégies  de 
TibidU  ,  traduites  en  pcose,  1 776, 
io-8  ;  IV.  Histoire  impartiale  des 
évènemens  milittUrCê  et  politiques 
de  la  dernière  guerre  dans  les 
quatre  parties  du  m^nde^  1 7^^  1 
3  vol.  in- 12.  Il  a  aussi  travaillé  à 
la  nouveile  hibiioihètiuc  de  cani^ 
pUffjie. 

LOxNGOBARD!  (Nicolas),  jé- 
suite, né  en  Sicile  en  i565.  11  sol- 
lidi.i  lu  faveur  d'être  envoyé  dans 
le»  missions  de  l'Orient,  et  il  s'em- 
Wqua,  en  iScjB,  pour  la  Chine, 
^  A  opéra  de  nombreuses  con 
Hmons.  Le  P.  Ricci  le  dé«if;na 
pMT  leî.sttotëder  dans  I»  charge 
iBiporlanle  de  sMpérieur-cénéral 
àtê  niisîens,  et  if  la  vemplit  pen 
dant  ift  années  avec  beaucoup  de 
aèle.  11  reprit  ensuite  le  cours  de 
IM  nmiionSf  qoSl  continua  jus- 

£sa  meri  arrivées  Pékin  le  11 
nbre  i655.  U  avoit  une  con- 
notssance  très-étendue  de  la  langue 
chruolsCf  et  il  la  parloit  et  rëcri- 
Toit  avec  une  égale  tacililë.  On  a 
de  lui  :  I.  Annuœ  lilterœ  e  sinis 
anni  1598,  Mayence  iGoi  ,  iu-H  ; 
11.  Prières  journalières  de  la 
fnintc  loi  ^  eu  ciiinois  ,  ouvrage 
très-répandu  dans  les  missions  de 
]>Cliiue,et  dont  il  se  trouve  plu- 
Mux«  çjLsmplaires  4  k  Libiiolliè* 
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qae  da  roi  \  111.  De  conjueio  ejus^ 
que  doctrind  tractât  us ,  qui  ftil 
tiaduit  en  fraDCols  en  1701,  et 
dont  Leibnitz  donna  une  nouvelle 
édition  avec  quelques  notes,  dans 
ses  anciens  Traités  de  divers  au- 
teurs 6ur  les  cet  é/notiics  de  la 
Chine  y  1 7  5 ,  4  ^ol.  in  8  ;  IV.  un 
Traite  de  Came  et  quelques  autres 
livres  de  piété. 

LOOS  (Pln)îppe),  né  ix  Boux- 
filler  en  Abuse  en  17.^,  mort  à 
Paris  en  1819,  a  porblié,  en  alle- 
mand :  l«  une  Histoire  des  plus 
anciens  MoUttaires  chrétiens  dans 
les  déserts  de  POrient ,  Leipsick 
1787,  a  vol  in^;  II.  Encyclopé'» 
die  pour  les  artistes^  Herlin  1794*^ 
98 ,  6  vol.  in-8. 11  a  rédige  en  frân« 
çois  les  Archives  des  découvertes 
et  inventions  nouvelles  faites  dans^ 
les  sciences  ,  les  arts  et  les  mantt^ 
factures^  tant  en  France  que  danc 
lespaj  s  étrangers^  1 808  ei  années 
suivantes,  1  i  vol. in-8,  et  le  Jowr- 
nal-général  delà  littérature  étran- 
gère ^  1801-1819,  19  vol.  in-8.  Il  a 
encore  fourni  divers  articles  à  VEn' 
cyclopédie  économique  et  tcchno" 
logique ,  recueil  en  langue  aile-' 
man«ew 

LORDBLOT  (Bénigne),  aro- 
caty  né  le  1  a  oet<Àre  iHd^  è Dijon, 
où  il  e&erça  sa  profession  pendant' 
plusieurs  années  avec  beauéonp  de 

distinction  ;  ensuite  il  vint  s'établir 
à  Farîs ,  où  il  avoit  eu  occasion  de 

Tenir  plaider  une  cause  împor'« 
tante,  et  il  lut  diaigé  de  di/RS. 
rentes  affaires  qui  lui  tirent  beao* 
coup  d'honneur  ;  mais  il  se  fit  re- 
marquer plus  encore  par  son  émi- 
nente  piélé.  Pendant  les  vacations^* 
il  s'occupoit  à  composer  des  ou- 
vrages sur  des  sujets  de  niornle^ 
qu'ilu  publiés  sous  le  voile  de  i'ano* 
njme.  Le-*  principaux  sont  :  De- 
yuir»  de  lu  vie  domestique  par  ur^ 
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j)hre  de  famille^  1706  ,  în-12; 
Penst^cs  chnUitnnes  tirées  des 
psaumes^  i7oG,iQ-i2  et  1708, 
iii- 1  b  ;  Lettres  sur  les  devoirs  dUtn 
véritable  religieux ,  i  boH ,  iu- 1 2  ; 
JEnlretien  du  juste  et  du  pécheur 
sur  cette  proposition  :  Que  l'hom- 
me souffire  beaucoup  plus  de  manx 
et  de  peinei  poor  se  lianuier  que 
ponr  te  tanTer ,  1 709 ,  in- 1  a  ;  Lel- 
tre  sur  les  désordres  ^pd  se  com^ 
meUetU  à  Paris  ;  heures  impor^ 
tantes  pour  arréler  les  irrévé- 
rences qui  se  commettent  dans 
les  églises  ;  nouvelle,  traduction 
de  VOJpce  de  la  Vierge ^aveo  des 
explications  et  des  t^vxions^ 
171 1  et  1712,  in-ia. 

LOUEJNZAISA  (  François  -  An- 
toine de)  ,  cardinal ,  arclievêque 
de  Tolède ,  né  à  Léon  le  22.  sep- 
tembre 1 722 ,  fut  d'abord  cbanuine 
de  cette  ville,  puis  grand-vicaire, 
abbé  de  Saint-Vincent,  évèque  de 
Placencia ,  archevêque  de  Mexico , 
en  Amérique;  enûn,  il  fut  appelé 
en  1772  an  nége  de  Tolède»  le 
plut  riche  de  la*  catholicité»  et  il 
ne  te  servit  de  ses  grands  rcYenus 
que  ponr  fiiîre  plus  de  bien*  Pie  VI 
réleva  an  cardinalat  dans  la  pro- 
inotion  du  3o  septembre  1789. 
Lorsque  la  révolution  françoîse 
amena  en  Espagne  un  grand  nom- 
bre de  prôtres  obliges  de  Quitter 
leur  patrie f  l'arcbevôque  de  To- 
lède les  accueillit  généreusement , 
et  leur  procura  d'abondans  secours. 
Charles  IV  l'envoya  à  Rome,  en 
1717,  pour  porter  quelques  con- 
solations à  Pie  Vf,  et  pour  pour- 
voi r  à  ses  besoins;  car, après  lavoir 
dépouillé,  le  directoire  ne  lui  don- 
noit  pas  la  plus  légère  indcmuité. 
Il  resU  auprès  de  sa  Sainleté ,  et 
la  suivît  même  k  Florence  .et  k 
Parme  ;  mais  les  François  lui  ajant 
refusé  des  passeportS|il  se  vil^obli-  ! 
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'gë  d*abandonner  l'illustre  captif 
qu'il  ne  devoit  plus  revoir.  Il  pa- 
roit  qu'il  resta  eu  Italie,  et  il  as- 
sista au  conclave  tenu  à  Venise  en 
1800.  11  donixi  sa  démission  de 
Parchevêclié  de  Tolède,  et  il  alla 
se  fixer  k  Rome,  où  il  mourut  le 
1 7  avril  1804.  On  a  de  lui  di versée 
l/ettres  importantes f  imprimées^ 
Mexico  :  un  nouveau  recueil  de 
Lettres  de  Fernand-Cortès  ,  Bfe- 
xico  1770  f  in«-4*  Il  a  donné  à  see 
fnûs  de  belles  édilioas  des  on- 
vragas  suivans  :  I.  5ânclortiiis  lu* 
trum  toleÊÊUwmm  qnotqisot  ea>» 
tant  opéra ,  aveo  des  pnéfacea  et 
des  noies  savantes,  Madrid  3  ToL 
in-folio  ;  Sancti  Martini  ,  legio^ 
nensis  presbyteri  ,  et  canonici  rt* 
gularis  opéra  nunc  primum  in 
luccm  édita  ^  Ségovie,  4  ^ol.  in- 
iolio;lll.  Œuvres  de  saint  Isidore 
de  Sé\'ille  ^  revues  sur  les  manus- 
crits du  Vatican,  et  imprimées  4 
Rome;  IV.  Miisale  gothicus  se-» 
cundum  régulant  B.  Isidori ,  in 
usum  Mozarabum^  Borne  i6o4t 
in-folio. 

LORBNZI  <rabbéBartbélc»i), 
improvisateur  italien,  né  à  Vé« 
rone,  où  il  est  niert  le  1 1  Simm 
idaa,  à  90  ans.  Il  a  publié  :  I.  im 
poème  en  4  chants  sur  la  culture 
des  montagnes ,  intitulé  :  Deliu 
coUivazione  de*  monti^  S*  ëdiiiiHi 
corrigée  etangmenlée  de  notes  ^ 
Vérone  181 1 ,  in-4;  11.  il  Pasiore 
ou  le  Berger ,  autre  poème  ^u'il 
donna  à  VA^Q  de  b8  ans. 

LOKGliS  (  Jean  -  Laurent  db 
DiiRFonT-CivRAC,  duc  ob)  ,  lieute- 
nant-général et  gouverneur  du 
château  de  Rambouillet ,  naquit  en 
I  74^  à  Lamolte-Montra vel ,  et  em* 
brassa  de  bonne  heure  la  carrière 
des  armes»^  Il  fat  successivement 
moasquelairet  lieutenant  dans  les 
grenadiers  de  France^  capitaine 

dans 
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éms  le  régimeiiC  Champagne,  co- 
lonel dans  ilofat-Piënioiit,  et  en- 
fa  oMrécfaal-ffo-eanip  eo  1788.  En 
1791  il  quitta  le  territoire  de  Fran- 
ce avec  ses  deox  fila*  et  il  réanit , 
à  Liiuboarg,  un  corps  composé 
de  beaucoup  d'ofHciers  de  cava- 
lerie et  de  geoliishommea.  Les 
princes  joignirent  h  ce  cor|i8  Ut 
ofliciersde  Colonel-Gënëral ,  cava- 
lerie ,  escortant  I.»  Cornctte-BIan- 
cho,  sauvée  p;ir  le  liciifcnant  co- 
lonel de  ce  corps,  et  lui  ordonnè- 
rent de  conserver  ce  premier  éten- 
dard de  la  cavalerie  ,  l'autorisant, 
•'il  poavoit  péut't!  er  on  France  , 
I  l'arborer  quand  il  le  ju^eroil  ué- 
ccuaire  h  leor  service.  Le  duc  de 
Lorges  i^est  toujoart  tenn  k  portée 
des  princes  pour  pouvoir  les  sai- 
ne dans  les  expéditions  projetées. 
En  1794 ,  H  iMMsa  en  Angleterre 
poor  demanoer  à  être  emplojé  : 
en  lai  avoit  promis  na  eorps  de 
«mlerie  pour  appnjer  Hnsurree- 
tioa  des  Lyonnois  ;  mais  celte  pro- 
MM  n'eût  pas  d'effet.  S.  A.^SL 
Monsieur  voulut  auui  TenTojer 
en  Guyenne  pour  commander  les 
roTalistes,  et  il  l'a  voit  nommé  gou- 
verneur de  cette  province  ;  mais  le 
débarquement  n'eut  pas  lieu  ,  et 
il  ne  put  diriger  que  de  loin  les 
soulévemens  de  cette  contrée.  11 
De  rentra  en  France  qu  avec  la 
frinille  royale  en  1Ô14.  Alors  il 
ternit  an  roi  la  eomette  blanche 
qai  loi  avoit  été  confiée  en  1 79 1 . 
A  fttt  nommé  pair  de  France  et 
lientenant  -  général.  Le  20  mars 
iliiS,  après  le  départ  dn  roi ,  il 
se  rendit  à  Bordeanx  auprès  de 
Madame ,  qui  Peniroya  en  Angle- 
terre récLsmer  des  secours  auprès 
dtt  prince  régent  ;  mais  les  événe- 
mens  furent  si  rapides,  qu'elle  m^- 
mc  se  vit  obli{j;ée  de  quitter  la 
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de  Lorges  rentra  avec  le  roi  ,  et 
fài  nommé  gouverneur  du  châ- 
teau de  Rambouillet.  11  est  mort 
dans  ce  iioorg  le  4  octobre  i8;i6. 
Le  chevalier llelitndine-de-Saiot- 
Esprit  Inî  a  consacré  une  NaUee 
nécrologique  dans  le  Moniteur  du 
19  octobre. 

LOUIS  XVIII,  roi  de  France^ 
naquît  k  Versailles  le  17  novem» 
bre  1 755  ,  et  reçut ,  avec  les  pré- 
noms de  houis'^lanislaS'Xavier  , 
le  litre  de  Comte  de  Provence,  U 
fut  le  quatrième  fils  de  Louis  Dcui^ 
pliiii ,  tils  de  Louis  XV,  et  de  Ma- 
rie-Josephe  de  Saxe  ,  dignes  l'un 
de  Taulre  par  leurs  hautes  vertus 
et  par  leur  piété.  Il  eut  pour  frère 
aîné  le  duc  de  Berri ,  depuis  Louis 
XVI  ,  et  pour  cadet  le  comte 
d*Artob  ^  depuis  Monsieur ,  et  an* 
joord'lini  Charles  X.  Ses  deux 
a  u  très  frères,  le  dnc  de  Bourgogne 
et  le  doc  d'Aquitaine  t  furent  ea« 
levés  anx  grandeurs  :  le  premiei*  à 
l';ige  de  10  ans  «  le  second  dans  In 
première  enfance*. Madame  Elisa- 
beth ,  l'une  de  ses  sœors,  martyre 
comme  Louis  XVI,  fut  une  prin- 
cesse accomplie  ;  Marie-Clolilde  , 
son  autre  sœur,  mariée  à  Charles- 
Emmauuel-Ferdinand'f.rbi  de  Sar- 
diiigne  ,  et  morte  en  1802  ,  s'est 
distinguée  par  son  émineute  piété, 
et  a  été  mise  au  nombre  des  bien- 
heureuses sous  le  pontiticat  de 
Pie  VII  le  10  avril  1808.  Voyez 
Marie.  Le  Danphin  présida  lui* 
même  k  l'éducation  de  ses  fils ,  et 
il  ne  dégoisoit  pas  sa  prédilection 
poor  le  comte  de  Provence,  qui 
i'étounoit  par  sa  promptitudè  à 
saisir  les  leçons  de  ses  maîtres* 
Louis-Stanislas  n'avoKqne  xoans 
lorsqnll  perdit  son  pèi  e.  On  loi 
donna ,  ainsi  qu'a  ses  frères,  poor 
gouverneur  le  duc  de  La  V'au- 
Tiile  peu  de  jours  après.  Le  daclgdjron,  et  ponr  précepteur  M.  de 
Home  Ué  1» 
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Coëtlotqnel,  évèqoe  de  Liaioges.l».  dans  Tanarchie.  Que  restera-t-^ 
La  Daupbioe,  après  avoir  dounél»  il  d'aulorilë  au  rui ,  si  les  ma- 
ies prcmiei  s  momcns  ii  la  douleur,  »  gislials,  liés  par  une  associa- 
Toulut  conliouer  de  suivre  l*éclu-  »  ûoii  générale,  formeut  de  uuu- 
catîou  de  ses  enfans.  Elle   leur  »»  veau  un  corps  qui  puisse  oppo- 

recommandoil  reloignemcnl  pour  »  ser  une  résistance  combinée  

les  flalleurs  ,  l'amour  des  peuples,  >»  Le  roi  sera-l-il  a( teint  et  con- 
et  surloul  la  compassion  pour  les  »  vaincu  d'avoir  foulé  ,  vex.é, 
malheureux  ,  qualité  distinclive  et  »  exilé,  dépouillé  ses  plus  6dèies 
héréditaire  dans  la  famille  des  »  magistrats  i' Quel  exeuiple  pour 
Uourbous  ;  mais  une  maladie  dou- 1  •  les  tuccetseuts  du  roi.....  On  nia 
loureuse  Tenleva  bientôt  è  tes  fils  1  »  dira  que  les  magistnits  en  e&îl 
chéris.  £lle  les  recommanda  k  |  »  ne  rentreront  que  sous  les  coiif- 
jVlesdames  Adélaïde  et  Victoire  de  1  »  ditions  les  plus  gênantes  ;  mais 
France.  Le  comte  de  PiroYenoela  Quelle  caution  ollriront-îls  au  roi 
continua  ses  études  atec  la  même  »  de  leur  fidélité  à  les  remplir? 
application  ,  et  lorsque  Tâge  Teût  »  ils  entreront  doux  comme  dee 
affranchi  4ie  la  sorfeillance  de  ses  1  »  agneaux  ;  arrivés  en  place  t  >li 
^ouvernearSf  il  nes'en  livra  pas!»  seront  des  lions.  Ils  prétexte* 
inoins  au  travail  le  plus  assidu  :  »  roui  les  intéi êts  de  l'état ,  du 
il  protégea  les  sciences  et  les  let-  »»  peuple  et  du  seigneur  roi  ;  eu  dë* 
1res 9  et  lit  entrer  dans  l'organi-  «  sobéissant,  ils  déclareront  ne 
sation  de  sa  maison  des  acadé-  >»  pas  désobéir  ;  la  populace  vien- 
inîciens  ,  des  savanset  des  artistes.  »  dra  à  leur  secours ,  et  l'autorité 
Il  voulut  même  participer  à  di-|»  loyale  succombera  un  jour ,  ac- 
"vcrses  productions  littéraires  de  »  câblée  du  poids  de  leur  résts- 
cette  époque.  Le  i4  niai  1771  Jn  tance.  Tel  sera  le  résultat  du 
il  épousa  Joséphine  de  Savoie,  fille  1  •  sacrifice  de  la  magistrature  sou- 
de Victor- Emmanuel  III,  roi  del»  mise  ^  la  magistrature  exilée  et 
Sardaigne,  et  le  10  mai  1774 1  Ia|<*  rebelle.  »  A  ce  langage  prophéti* 
couronne  4^  France  ayant  passé  I  aue ,  Monsieur  ajouta  ces  paroles 
sur  la  têu  4»  ^^^^  1  par} dans  un  entretien  qn*il  eut  ateele 

la  mort  dé  Louis  XV,  il  prit  le|roi,son  frère  :  «  Le  parlement  ao- 
titre  de  MoiMteuTt  assigné  au  frère  I  »  tuel  a  remis  sur  la  tête  du  iem 
atnéduroi.Le  parlement  aroit  été  »  roi,  notre  grand-père,  la  cou- 
exilé  par  Louis  X  V ,  il  s^opposa  de  »  renne  que  Tancien  parlemeni  loi 
toutes  ses  forces  à  son  rappel  pro-  »  a  voit  en  quelque  sorte  rarie,  tt 
voqué  par  le*  comte  de  Maurepas ,  U  le  cbancelier  iftao^ou  que  tou 
piincipal  ministre  de  Louis  XVI ,  I  »  venez  d'exiler,  lui  a  voit  iaii  g»- 
et  il  présenta  même  k  ce  sujet  un  |  »  gner  le  procès  que  les  rois  tos 
mémoire  énergique,  où  Ton  trouve!  »  aïeuxsoulcnoient contre  les  par- 
ces  phrases  remarquables  :  »  Cette  »  lemens  depuis  deux  siècles.  Lc 
1»  magistrature  avciit  élevé  dans  »  procès  éloit  jugé  ;  et  vous,  mon 
M  l'état  une  autorité  rivale  de  celle  >»  iVère,  vous  cassez  le  jugement 
»  des  rois,  pour  établir  un  ^710/25-  »  pour  recommencer  la  procédu— 
»  irueiijc  équilibre ^  dont  reHetl»  re.  m  Louis  XV  I  sentit  la  justesse 
•u  rioit  d'enchaîner  l'administra-  des  raisons  de  son  frère,  mais  vou- 
»  lioU|  et  de  jeter  le  ro;rauniellant|  avant  tout  |  se  faire  aimer  do 
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ton  peapIe,elleooail6deMatirttpts 
Be  eeiMiil  de  1«  répéter  que  ce  le- 
nîtconihler  le  vceadele  oaiioa  que 
de  rappeler  les  parlemeBtfils'jdé* 
cidi.  Uo  biographe  moderne»  por* 
lé  à  fironder  lea  ectioni  de  nos 
princes ,  attribue  la  manifestaiîoo 
de  l'opioKNi  de  M ooiieiir  eo  cette 
circooitance  au  dësir  de  coelrarier 
le  comte  de  Maurepas,  comme  il 
s'appliqua  daus  la  suite,  dil-il  ,  à 
combattre  les  plans  de  Necker,  de 
CaloDce  et  de  Brienne  ,  pour  éle- 
ver son  cicdit  au  dessus  des  lu- 
mières et  de   liulluence  de  ces 
iiommes  d'état,  et  pour  faire  preu- 
ve de  capacité  et  a  indépendance , 
«ine  sttivant  jamais  la  politique 
de  k  eonr*  Cependant  l'aateur 
dHme  vie  eetimée  de  Lonb  KVIII , 
ditcju'il  n*entroit  poiotaa conseil, 
qu'il  a'étoit  p>as  consulté  sur  le 
ttoix  des  ministres  »  qu'il  ne  dé» 
terminoit  encnne  opération  »  qu'il 
pirtBgeoit  son  temps  entre  ses  de- 
voirs de  prince  et  d'époux ,  entre 
la  retraite  et  l'étude,  et  que,  dé- 
signé rhéritier  nécessaire  de  la 
couronne  (  la  reine  n'a}  anl  encore 
doDué  aucuu  signe  de  fécondité), 
il  s'accoutumoit  à  la  réserve  dans 
les  propos  et  daus  ses  démarches. 
Le  même  historien,  apiès  avoir 
rapporté  un  voyage  qu'il  lit  en 
i 777, avec  le  comte  d'Artois,  dans 
Piotérîeur  du  royaume,  et  où  il 
reçut  partout  des  témoignages 
d'amour  et  de  respect,  dit  qu*à  son 
rstonr  il  acheta  le  bean  cbâteau 
de  Brano^,  où  jl  donna  des  £6tes 
à-la-lois  mj|éuieuses  et  magoiB* 
ques  «  et  qu'il  y  menoit  habituel- 
Icment  une  vie  sédentaire  an  sein 
des  sciences  et  des  lettres  f  ne  re- 
gardant plus  Versailles  que  com- 
me le  théâtre  de  la  représentation 
royale,  et  ne  s*y  réunissant  qu'un 

jour  ou  deiu»  de  la  semaine  i  mais 


L  O  n  ^  179 

qo*it  ne  cessa  d*j  nrontrer  une 
grande  réserte  jusqu'au  moment 
où  Loois  XVi  appela  les  notables 
de  son  royaume  |M>ur  aviser  an 
moyen  de  rétablir  les  finances» 
L'assemblée  se  divisa  en  sept  bu« 
reaox  ,  et  Monsieur,  présida  lo  . 
premier^  qui  fut  appelé  le  comité 
des  sages.  11  ne  manqua  pas  un 
seul  jour  de  se  rendre  à  son  poste; 
aussi  Louis  XVI  voyant  un  jour  le 
duc  de  liiron  qui  àlloit  passer  une 
revue ,  se  mit  à  dire  :  «  11  aime  la 
»  parade  comme  mon  frère  les 
»  bureaux.  »»  Il  s'y  occnpoit,  ce 
qui  est  assez  étonnant  d'après  son 
opinion  relativement  aux.  parle- 
meus ,  k  discuter  les  matières  les 
pins  sérieoses  de  radministration  , 
à  les  édaùroir,  à  défendre  les  in- 
térêts et  la  cause  du  peuple.  Il  et- 
péroit  f  dit  encore  l'anteor  de  sa 
vie,  en  liiisant  quelques  conces- 
sions aux  noTatenrSi  les  ramener 
par  une  pente  imperceptible  dani 
la  bonne  voie,  et  tempérer  l'exa- 
gération de  leurs  opinions  et  de 
leurs  principes.  Cependant ,  tout 
en  avouant  le  hesoiu  de  certaines 
réformes,  il  redoutoit  les  innova- 
tions imprudentes.  Un  menihre  de 
son  bureau  ,  imbu  de  principes 
révolutionnaires ,  ayant,  en  sa  pré- 
sence, cité  avec  emphase  ce  vers 
de  la  tragédie  de  Straffort ,  par  le 
comte  de  Lally-Tolendal  : 

La  conionnea  letdieitiy  mais  le  peuple 
a  les  siens* 

il  répondit ,  sur-le-champ ,  par  cet 

autre  vers  de  la  même  pièce  : 

Renverser  un  étst  n*est  pas  le  réfonnar.* 

Cette  assemblée  n'ayant  en  aucun 

benrenx  résultat ,  le  roi  tint  è  Ver* 
sailles  un  lit  de  justice  «  le  6  août 
1 787 ,  dans  lequel  il  fit  enregistrer 
les  édits  du  timbre  et  de  l'impôt 
territorial.  Le  parlement  protesta 
et  lut  esiié  k  Troyes.  Monsieur  et 
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le  eonte  d*Arloit  fBrait  charges 
4*ftller  foire  enregitlrer  cet  édiu , 
Vun  k  la  chanlm  dct  oomptes  , 
Taelre  àlacoar  desai(lca;et  ^uoî- 

S|ue  la  mission  des  deex  princes 
et  la  même,  le  comte  d'Arlon 
fot  accablé  d'outrages  ,  tandis  que 
Monsieiir  fut  salué  par  mille  ac- 
clamations. On  lui  ofrit  des  bou- 
quels  ;  on  jeta  des  fJuurs  sur  ^^on 

Ïyassnge.  Cette  espèce  d'ovation 
ui  fournit  Toccasion  d'accroî- 
tre l'enthousiasme  dont  il  ëloil 
l'objet.  Sa  voiture  pouvant  à  peine 
te  taire  jour  à  travers  la  multi- 
tude cjui  l'entouroit ,  ce  prince  mit 
la  léte  à  la  portière ,  et  cria  à  son 
cocher  qui  vcoloit  hâter  le  pas  : 
«  Pnmut  garde  de  blesser  per- 
»  sonne.  •  Attention  qni  redonbb 
les  trans|HMis ,  et  fit-Pobjet  de  tons 
les  entretiens  du  joar.  Les  dames  de 
le  Halle  «  se  prévalut  d'nn  ancien 
nsage ,  v  inrent  harangn^r  Monsienr 
et  rembrassèrent  II  plosienrs  re- 
prises. Ce  prince  se  crut  alors 
obligé  de  se  rapprocher  des  par- 
lemens  qu'il  avoit  si  maltraités 
dans  son  mémoire ,  et  le  biographe 
que  nous  avons  cité,  dit  que  ce 
fut  d'après  son  conseil ,  et  malgré 
les  instances  de  la  reine ,  que  le 
roi  se  décida  à  réunir  les  notables 
à  Paris.  Le  vœu  pour  la  double 
représentation  du  tiers-étals  partit 
ensuite  de  ses  bureaux.  Il  parut 
aussi  approuver  le  rappel  de  Bieo- 
ker  dont  il  avoit  autrefois  blâmé 
les  imiOTattons ,  et  il  lui  dît  avec 
aménité  :  •  Le  vcen  de  la  nation 
m  vous  rappelle  ici ,  et  je  vous  y 
*»  vois  avec  le  plus  grand  plaisir. 
»  En  1781,  favob  quelques  pré- 
m  ventions  contre  vous,  sans  ja- 
I»  maiscesser  de  vous  estimer,  vos 
M  ouvrages  m^ont  réconcilié  avec 
»  le  ministre  des  Hnances.  A  trente 
•  ans  puiési  on  pm^t  on  jnge 
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•  dilillramnient qn*à  2 5  ans.»  Lé 
premier  acte  d'autotité  du  nou- 
veau minisire  fut  de  rappeler  les 
parlemenseailés,  et  de  faire  révo- 
quer les  lois  promulguées  récem- 
ment par  le  souverain. Cet  abus  de 
pouvoir  prouve  combien  Tautoi  ité 
royale  étoit  déjà  mécoimue.  Bien- 
tôt les  états-généraux  sont  convo- 

3ués,  et  le  tiers -état  obtint  la 
ouble  représentation, qui  fut  sans 
contredit  la  cause  la  plus  directe 
et  la  plus  puissante  de  la  révolu- 
tion. Ce  fut  alois  que  le  comte 
d'Artois ,  les  princes  de  la  maison 
de  Condé  et  le  prince  de  Conti  si- 
gné««nt  cette  protestation  célèbre^ 
qui  présagecit  la  subversion  de  la 
monarchie;  Monsieur  «  conformé- 
ment anx  intentionsdtt  roi,s*abeliait 
de  h  signer.  Appelé  peu  après  an 
conseil,  il  vota  pour  la  déclaratica 
royale  du  2H  juin ,  qui ,  avec  plus 
de  fermeté  de  la  part  du  roi  et 
sans  la  perfidie  de  Mecker,  eût 
pu  encore  sauver  la  monarchie; 
enfin  après  l'insurrection  du  i4 
juillet ,  tous  les  princes  et  plu- 
sieurs grands  seigneurs,  effrayés 
de  la  marche  des  événemens ,  quit- 
tèrent la  France,  et  Monsieur  vou- 
lut rester  auprès  du  roi  pour  par- 
tager ses  dangers  et  ses  peines.  Il 
ne  cessa ,  depuis  celle  fatale  épo- 
que, d'aider  le  roi  et  la  reine  à 
supporter  le  choc  des  événement 
cruels  qui  se  succédoient  avec  ra- 
pidité. Lni-mème,  quoiqu'il  évi- 
tât tout  ce  qui  pottvoit  exciter 
l*omhrage  et  qu'il  vécut  dans  nne 
prudente  retraite  «  fut  bientôt  en 
butte  aux  soupçons  des  révolu- 
tionnaires ,  dont  les  c h eis  étoient 
maîtres  de  Paris,  de  la  persotuM 
du  roi  et  de  la  force  publique. 
Dans  cet  état  de  choses,  il  n'etoit 
pas  étonnant  que  les  amis  de  Tor- 
dre «t  de  Urojanté  fissent  des 
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poor  délivrer  le  monarque  | 
la  monarchie.  Les  uns  ' 
qu'en  faisant  périr 
:ker,  La  Fayette  et  liailljr,  oo 
arréteroit  les  progrès  de  k  révo» 
hiMm  ;  d'aulm  ,  pies  modérët  eo* 
core,  ne  vottloient  au*enlever  le 
foi  et  le  conduire  à  Pérooiie*  Le 
■er^îa  de  Fa  v  ras ,  déoeocë  coni* 
me  uo  des  principaux  egens  des 
royalistes,  fut  arrêté  au  mois  de 
novembre,  et  cenme  il  atoit  fàii 
p-artie  de  Li  maison  de  Monsieur , 
ou  prëleodlt  que  ce  prince  éloil 
à  Ja  lèle  du  cuinplot.  La  fermen- 
tation devenoit  inquiélaiile  ;  pour 
conjurer  l'orage,  il  se  rendit  eu 
Personne  à  l'assemblée  des  repré- 
sentans  de  la  commune,  réunis  à 
l'Uôtel-de- Ville  ,  pour  se  justifier 
^▼aot  ses  conciloyens  ;  et ,  par 
en  discours  plein  de  candeur  et  de 
MUesse,  il  dissipa  tous  les  doutes, 
et  fol  reeondnit  à  ton  carrosse,  an 
tBÎfiea  des  app1aadi«eiiieBt  d'oo 
peuple  imtiieiise  ,  par  une  partie 
on  membres  de  le  commone.  Lort- 
que  mesdamet  Adélaïde  et  Vto- 
loirc  de  France  miitlèrent  Paris  , 
le  lirait  se  répandit  que  Monsieur 
deroit  les  saifre  de  près.  Une  dé- 
palatien  tamnltueuse,  composée 
particulièrement  de  femmes  ,  se 
rendit  au  Luxembourg  où  il  habi- 
toit,  pour  lui  demander  s'il  étoit 
?ni  qu'il  qu'il  pensoit  a  quitter  la 
France  ;  le  prince  répondit  qu'il 
ne  se  sépareroit  jamais  du  roi  ; 
mais  reprit  Tune  d'elles  :  «  Si  le 
•  roi  nous  quittoit,  vous  nous  res- 
>  teriez,  n'est-ce  pasP* La  question 
étoit  embarrassante.  Monsieur,  sh 
ttppelant  on  trait  du  cardinal  de 
llela,  la  regarda  fixement,  et  lai 
dît ,  eo  toariant  et  haasaant  les 
épaalet  :  «  Poer  vae  ânome  d'ee- 
a  prit,  tons  nae laites  là  une  qoea> 
a  tien  kiea  bite.  a  TeiÉlei  Malè- 
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rentderire,  quelques-unes  l'em- 
brassent,  et  la  foule  évacue  les 
apparlemens.  Cependant  le  roi  et 
la  reine,  qui  éprouvoient  chaque 
|eaf  de  noaveaux  ou  li  ages  ,  se 
décidèrent  à  partir  secrètement 
danalanait  du  ao  as  ai  juin  1791. 
Une  heure  après  le  départ  du  liio* 
aarqne,  Moniiear  cffeettia  le  sien 
par  une  autre  roate,  sons  le  nom 
de  omntede  Lille,  seul  atec  lé 
eonste  d'Atarny ,  et  il  arrira  heu- 
reusement à  Mons,  après  avoir 
évité  tous  les  dangers.  Lorsqu'il 

francbissoit  la  frontière,  Louis  XVI 
(ut  arrêté  k  Varennes  et  ramené 
prisonnier  à  Paris.  Ajant  appris 
celle  fatale  nouvelle  en  se  reiulnnt 
à  Luxembourg ,  il  en  fut  si  aûligé 
qu  il  vouloit  rentrer  en  France 
pour  reprendre  ses  fers  ;  cepen- 
dant le  comte  d'Avaray  parvint 
l'en  dissuader,  et  il  se  rendit  à 
Braselles  od  il  trouva  le  comte 
d'Artois  qui  y  étoit  accouru,  et  qui 
montra  le  pins  tonehant  empres- 
sement è  le  consoler  et  à  le  servir. 
Les  deux  princes  se  rendirent  à 
Cobleots ,  qui  étoit  deTCou  le 
quartier- général  de  l'émigration  , 
et  trouvèrent,  dans  l'électeur  de 
Trèyes ,  leur  onole,  tous  les  soins 
et  tout  l'appui  que  l'on  doit  à 
l'infortune.  C'est  alors  que  Mon- 
sieur écrivit  à  Louis  XVI  le  billet 
suivant  ,  souscrit  par  le  comte 
d'Artois.  «  Je  vous  ai  écrit ,  mais 
»  c*étoit  par  la  poste ,  et  je  n'ai 
w  rien  pu  dire.  Wous  sommes  ici 

»  deux  qui  n'en  font  qu'un  ;  mémos 
»  sentimens  ,  mômes  principes 
»  m6aM  ardeur  pour  vous  servir, 
-»  Noos  gardons  le  silence  ,  mais 
»  e^est  qn^en  le  rompant  trop  tut , 
•  BOas  voas  commettrions  ;  Boas 
»  parlerons  dès^qoe  nous  serons 
«  nén  de  Pappni  général,  et  oa 
».  iMMiiflnteMpffoclie.Sil'oniioas 
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»  parle  de  ces  gens-là ,  dods  n'ë- 
»  coulerons  rieo  ,  si  c'est  de  la 
»  voire»  ooas  écouterons  :  mais 
9  HOU!  iront  dnnt  BoIre  chemin  : 
M  ainsi  si  l'on  vent  qne  iwèè  noot 
»  fiMties  dire  quelque  chose ,  ne 
»  tons  génei  pes.Soyes  tranquille 
m  sur  votre  sArelë  :  nous  n'existons 
»  que  pour  Tons  servir; nom  y 
»  travaillons  avec  ardeur  et  tout 
9  va  bien.  Nos  ennemis  même  ont 
»  trop  d'intérêt  à  votre  conserva- 
»  lion  pour  commettre  un  crime 
»  inutile,  et  qui  achèveroit  de  les 
»  perdre.  Adieu.  »  Celle  lettre 
parvint  à  Louis  XVi  par  une  voie 
sûre.  Les  princes  Iravaiiloient  en 
effet  h  le  délivrer ,  et  ils  parvin- 
rent à  faire  signer  à  l'empereur 
et  au  roi  de  Prusse  cette  conven* 
lion  célèbre  datée  de  Pilnits ,  dans 
laquelle  ils  signaloient  à  toutes  les 
cours  de  l'»irope  la  cause  de 
Louis  XVI  comme  étant  commune 
à  tous  les  rois.  Pleins  de  confiance 
•n  cette  déclaration  ,  Monsieur  et 
le  comte  d'Artois  tirent  publier , 
par  la  voie  des  journaux»  un  ma- 
nifeste ,  par  lequel  ilsannonçoient 
l'engagement  mutuel  pris  par  Tem- 
pereur  et  le  roi  de  Prusse  d'em- 
ployer toutes  leurs  forces  pour  ré- 
tablir Louiii  XVI  dans  la  pléni- 
tude de  son  autorité  ;  ils  enga- 
l^eoient  fortement  ce  prince  à  re- 
fuser son  adhésion  à  i  acte  cons- 
titutionnel qui  lui  étoit  présenté  , 
ne  voyant  dians  les  principes  qui 
CD  formoient  la  base,  que  le  renver- 
aement  de  la  religion  et  de  la  mo^ 
narcbiei  et  ils  protestoient  d'à*» 
^ance  contre  toute  acceptation 

Îitt'U  ponrroit  en  faire.  Ce  mani* 
este  causa  en  France  la  sensation 
la  plus  vive  ;  mais  il  étoit  trop 
tara,  le  roi  avoit  accepté  pure* 
ment  el  .simplement  la  constitua 

lion.  La  cour  de  Vieaae  pense 
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alors  que  tout  alloit  se  temnMP 
par  quelques  concessions.  La  con- 
vention de  Pilntls  n^ent  anconn 
suite.  Les  princes  cependant  «  qni 
étoient  convaincus  que  la  gnerrn 
ponvoit  seule  arrêter  le  torrent 
qui  Dienaçoit  de  tout  engloutir, 
ne  négliflèrent 'aucun  moyen  poor 
décider  ws  souverains  de  l'Europe 
à  former  une  coalition ,  et  ils  orga- 
nisèrent eux-mêmes  une  armée  k 
Coblentz,  composée  eu  partie  de 
la  noblesse  françoise,  à  la  tête  de 
laquelle  se  trouvoient  trois  géné- 
rations de  Condé.  Alors  Rassem- 
blée législative  somma  Monsieur 
de  rentrer  sous  deux  mois  dans  le 
royaume,  faute  de  quoi  il  étoit  dé- 
chu de  son  droit  éventuel  il  la  ré* 
gence.  Ce  décret  étoit  daté  dn  3i 
octobre  1791,  et  le  i."  jenvier 
1 793 ,  un  Bonvcau  décret  le  frap- 

Sa  d'aconsation  «  ainsi  que  le  comte 
'Artois  et  le  prince  de  Goodé.  Lee 
frères  du  roi  jugeoient  toujours  à 
propos  de  faire  la  guerre  ;  mais  ils 
sentoient  qu'il  falloit  la  combiner 
sagement  V  et  ce  ne  fut  que  le  8 
août  qu'ils  signèrent  conjointe* 
ment  avec  les  autres  princes  émi- 
ç^rés ,  un  manifeste  où  se  trou- 
voieut  exposés  les  motifs  de  la 
coalition  qui  alloit  pénétrer  sur  le 
territoire  françois.  Monsieur  dé- 
clara ensuite  personnellement  ,à 
la  téte  de  la  noblesse  qu'il  corn- 
mandoit,  que  son  intention  étoit 
de  pardonner  les  erreurs  de  ses 
compatriotes.  Le  29  du  même  mois, 
l'armée  royale  pénétra  snr  le  ter- 
ritoire françois  ,  à  la  suite  des 
Prussiens ,  et  vouloit  mardier  de 
snite  sur  Paris,  pour  ne  pas  don* 
ner  aux  factieux  le  temps  de  se 
reconnoltre  ;  mais  le  doc  de  Bmn»> 
wick  f  i|tti  a'étoit  toujours  opposé 
à  une  irruption  9  après  des  marw 
cbes  et  conUremarcniw  et  des  en^ 
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résnltatv  prit  le  parti!  toit  mis  en  marche  ;  il  «Toit  tra- 
lia  relrute,  malgré  leainsUinccs Uerté  i* Allemagne  méridionale ,  et 
des  princes,  qui  forent  obligés  delse  dirigeoit  sur  PIfalie  pour  eW-* 
lÎMttcier  leur  armée  faute  d*ar-|barquer  poor  Toulon  ;  mais  les 
fintt  et  de  se  retirer  à  Uamm^l  mêmes  lentems  qui  avoient  fiitt 

rite  ville  de  U  Westpbalie.  Là  ,  1  échoner  la  première  campagne  ve« 
apprirent  rboirible  attentat  du  I  noient  de  se  renouveler  dans  la 
ai  ^nvier  1 793,  qui  couvrit  i  ja-  seconde;  la  Vendée  n-'avoit  pas étd 
mais  la  France  de  deuil.  Le  28 1  secourue  à  temps;  Lyon  venoit 
Monsieur  publia  une  déclaration  à  I  d'être  abandonné  k  lui-même,  et 
l'etlet  de  rcconnoitre  rot  le  Dau-| Toulon  avoit  été  évacué  par  les 
pbiu,  alors  détenu  dans  la  prison  |  Anulois;  Monsieurse  vit  donc  obIi« 
du  Temple,  et  il  annonça  qu'il  al-  I  gé  de  rester  à  Turin ,  qu'il  fut  hicn- 
luilagiren  vertu  du  dioit  desa  ndis-|  tôt  obligé  de  quitter.  Il  alla  s'éta* 
sance  comme  régent.  En  nî^ine I blir  à  Vérone,  où  il  passa  les  an- 
teiups  il  donna  au  comte  d'Artois  ,  nées  i7.)4       HW^^  pendant  les- 
le  litre  de  lieutenant-général  du  I  quelles  il  entretint   des  liaisons 
royaume.  Cathei  ioe  11  fut  la  seule  I  en  France.  Lorsqu'il  apprit  la 
des  lètee  couronnées  ^ui  le  rtcon- 1  mort  de  Louis  XVII,  arrivée  le 
iMiteBiftiionvelleqnalité.Celteeir*|  juin  1795,  il  pritle  litre  de  Louis 
coostaneedélermioalecomted'Ar-lxVIlIt  et  fit  notifier  son  av^e- 
toîs  à  partir  pour  St-Pëtersbonrg ,  I  ment  à  tontea  les  conrs.^  Les  pro» 
avec  une  mission  de  ion'firère.L*Mn- 1  grès  des  armées  fiaocoises  l'obli« 
«eratrice  le  reçut  aveebeaneonp  de  I  gèrent  de  qnitler^ltaiie.  Il  se  ren« 
eiiUnclion ,  et  lui  promit  une  ar-ldit  à  l'armée  dir  prince  de  Gondë  « 
mée  auxiliaire  de  20,000  Russes.  |oik-  son  intention  étoit  de  rester 
Depuisl'assassinat  do  roi,  la  guerre  |  au  milieu  des  braires  qui  combat* 
SToit  pris  un  aspect  tout  différent  :  I  toient  pour  sa  cause  ;  mais  Moreaa 
l'Angleterre  et  l'Espaj^ne  s'éloient  I  ayant  passé  le  Hliin  ,  el  les  troupes 
hautement  déclarées  contre  les  ré-  I  autrichiennes  ayant  butlu  en  re-- 
gicides  ;  l'Autriche  avoit  recon- 1  traite,  il  quitta  l'armée,  et  traver- 
quis  la  Belgique  ;  une  armée  prus-  l  sa  la  Souabe.  A  Dillingen,  un  assaS'^ 
sieune  se  réuuissoit  vers  Mayence  I  sin  lui  tira  la  nuit,  lorsqu'il  prenoit 
et  l'Alsace  ;  une  guerre  royale  ve-  l'air  sur  son  balcon,  un  coup  de  ca- 
Boit  d'éclater  dans  la  Vendée  ;  Lyon  rahine  qui  l'atteignit  au  haut  de 
et  Toulon  étoient  en  pleine  insur- 1  la  téte ,  et  fit  couler  le  sang.  Le 
rectioo  ;  Marseille  s  armoit  aussi  [comte  d*Avaraj  accourut  an  broil 
eantre  le  oooTentîon  et  rarmée  de  [et  s*éeria  :  •  Ab  !  mon  maître,  si  le 
Condd  réorganisée,  rîvalisoit  del»  misérable  eut  frappé  une  demi* 
diseioline  et  d^  velear  uTec  lesU  Kgne  plot  bas.^»  — Kh  bien^ 
nwtileores  troupes  d'Allemagne*! mon  ann  ,  reprend  froidement 
Tout  sembloit  indiquer  que  loi  Louis  XVIif ,  h*  roi  de  France  se 
France  de  voit  aoccomber  promp- 1  nommeroit  Cbarles  X.  Ceprince^ 
tement.  Toulon  venoit  de  recon- 1  dont  la  cause  paroissoit  désespé^ 
naître  Louis  XVII ,  etleshabiUns  rée,  ne  savoit  plus  où  trouver  un 
«▼oient  écrit  à  Monsieur,  pour ] asile  :  on  craignoit  de  le  recevoir, 
l'engager  k  venir  dans  leur  ville  sel  Cependant  le  duc  de  lîrnns-^rick 
coaiiituer  séfjjM.  Ce  prince  a'é-litti  oilrit  pour  résidence  la  pcuie 
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Tille  de  BlaockeDbours  «  dans  le 
cercle  de  basse-Saxe, el  il  l'accepta. 
L*abbé  Kdgeworlh,  coofaiieQr  de 
Louis  XVI ,  et  le  fidèle  Cléry  YÎn- 
lienl  l*y  joindre  ei  lui  pi  ooiirèrent 
quelque  adouciMement  à  ses  pei- 
nes ;  meb  il  y  perdit  le  baron  de 
Flashlanden ,  son  ministre  et  son 
ami.  Il  se  vit  encore  en  bntte  à  la 
fureur  de  ses  ennemis  :  une  asso- 
ciation avoit  été  formée  à  Ham- 
lionrg  pour  Tassassiner,  et  ceux 

3ui  reulouroieot  étoient  obligés 
e  redoub  er  de  précautions  qui 
fatiguoieot  ^a  bonté.  De  fidèles  su- 
jets conlinuoicnt  cepeudaul  ià  ser- 
vir sa  cause  en  France,  mais  avec 
plus  d*ardeur  que  de  succès.  Plu- 
sieurs furent  arrêtés  par  ordre  du 
directoire;  et  le  lÔ  fructidor  , 
en  replaçant  la  France  soos  on 
■ceptre  lie  fer  «  parut  Ini  enlever 
tonte  espérance  :  la  Providen- 
ce pllmrtant  lokmënageoit  une 
ressource  et  des  consolations. 
Paul  I.'''',  ayant  succédé  à  Cathe- 
rine Uf  l'invita  à  venir  dans  ses 
^tattt  et  lui  offrit  pour  résidence 
Vancien  cbâleau  des  ducs  de  Cour- 
lande  ,  à  Mittau,  avec  une  pension 
considérable.  Sa  position  ne  lui 
permettoit  pas  de  refuser  de  telles 
offres  ;  il  partit  de  lilanckenbourg 
le  II  février  1798,  et  il  arriva  à 
IMitlau  le  2S  mars.  Paul  voulut  que 
cent  des  anciens  gardes  du  corps 
fissent  le  service  auprès  de  sa  per- 
aomie«/et  il  commença  à  retrouver 
«ne  ombre  des  splendeurs  de  Ver- 
sailles. Le  cardinal  de  Montmo- 
rencjr  lot  chargé  de  remplir  les 
fonctions  de  grand-anmônier  de 
France  ;  les  ducs  de  Vilqnier^  de 
Gtticfae  f  de  Fleury  ,  les  comtes 
d'Avaray ,  de  Cessé  «  de  Saint- 
Priest ,  le  marquis  de  Mesie  et 
un  petit  nombre  d'autres  genlils' 

hommes  lurent  ses  coui  tisaas.  Soo 
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épouse ,  dont  il  étoit  séparé  depÉif 
huit  anSf  vint  le  rejoindre,  et  I0 
mariage  du  dnc  d'Angoultae  fut 
célébré  avec  la  fille  unique  de 
Louis  XVi,  le  10  Juin  i79d*."  ^ 

•  la  couroune  de  Franee  étoit  de 

•  roses,  dit  le  roi  aux  deux  époux 
»  en  les  unissant  *  je  vous  la  don- 

•  nerois  ;  elle  est  d'épines ,  je  la 
m  garde.  »  Ce  prince  reçol  «lans  sa 
retraite  la  visite  du  maréckial  Su- 
warow  et  du  général  Duniouriex. 
Après  la  mort  de  Pie  VI,  les  car- 
dinaux ,  assemblés  à  Venise  pour 
élire  son  successeur ,  lui  écrivi- 
rent selon  l'usage,  et  lui  annon- 
cèrent la  perle  que  l'église  venoit 
de  faire,  et  la  procbaine  tenue  du 
conclave  :  sa  majesté  leur  répondit 
le  24  novembre  1799.  I^eu  après  | 
Pie  VII  annonça  mm  éledioD  an 
roi,  qui  nomma  lecardiDul  MuufjT 
son  ambassadeur  aupiie  du  S0ii" 
veau  pontife.  En  1800  «  le  duo 
d'Angouléme  quitta  Mittau  pour 
se  rendre  à  Tarmée  de  Gondé-  oè 
étoit  déjà  son  ft'ère.  Un  monanjue 
exilé  si  loin  sembloit  n*avoir  rien 
à  redouter  du  sort  ;  de  nouvelles 
épreuves  étoient  cependant  réser- 
vées à  Louis.  Paul  1.*^",  très-vei*sa- 
ti le  dans  sa  politique,  venant  de 
rompre  avec  la  coalition  pour  for- 
mer une  étroite  alliance  avec  Buo- 
naparte  qui  sVtoif  fait  nommer 
premier  consul ,  lui  fit  signifier  , 
le:^i  janvier  1801 ,  de  sortir  de  ses 
états  dans  les  :i4  heures.  Ainsi ,  ce 
malheureux  prince  se  vit  obligé 
de  se  mettre  en  route  an  miMi 
d'un  froid  glacial ,  sous  nn  des  plue 
rudes  dimals  de  l'Europe,  sans  sa* 
voir  où  il  pourroil  fixer  sa  résiden* 
ce,  la  politique  craintive  des  sou- 
verains du  nord  le  repoussant  de 
toutes  parts.  Enfin,  Frédéric^  uiU 
laume,  roi  de  Prusse  lui  permit  de 
•'établir^  Varsovie;  aaispea  «iprèe 
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H  fît  arrêter  à  Bareuth ,  à  la  de- 
mande  du  gouverneiuent  de  Fran- 
co, queiaues-uns  des  ageos  de  sa 
«MiiMii.  rail  I/'  a^aot  été  atsas- 
maé  danv  b  Dok  do  aSm  a4  ••Al 
t9oi  f  MB  lilt  AlezMidre,  qm  loi 
•toit  ioetédé,  réublil  la  ptMÎOD 
dtt  roi,  et  la  porit  mèMè 600,000 
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roubles.  Ce  prinoe^  qui  a  voit  re 
pris  le  nom  de  coosle  do  fille, 
pMioil  l'été  à  UiÎBko,  mboa  de 
pUisanee  doi  MeieM  souTenins 

de  Pologne  k  un  quart  de  lieue  de 
Varsovie,  et  vivoit  dans  la  retraite 
avec  sa  fauiillc  et  quelques  sei- 
gneurs attachés  k  sa  cause.  Kii 
i8o3,  le  général  prussien  Keller 
loi  fit  au  nom  de  Buonaparte  ,  la 

firoposition  d'abdiquer  ses  droits  à 
a  couronne  de  France  ,  en  lui 
promettant  les  plus  brillantes  in- 
demnités, et  lu^me  ,  dit-on,  le 
trdee  <ie  Pologne.  Le  surleude- 
paBUmer^  le  cooUede  Lille 
à  Vmoyé  nnnmm  h  ré- 
■if  ute  :  «  le  ae  eoofc 

eveo  ceux  qui 


ponie  snif  ute 
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M  Beonepar 

^oal  fréoédé  \  j'enîme  ta  Vâ- 
kortfes  talens  miKlalrat;  je  loi 
sais  gré  de  platîcurs  acIOf  d'ad- 
aHoietnitîoD  p  car  le  bîeo  qe^on 
Un  è  moD  peuple  ne  tera  loa- 
jours  cher  ;  maïs  il  se  trompe 
s'il  croit  ra'engager  k  transiger 
sur  mes  droits  :  loin  de  là, 
il  les  établiroit  lui-même  1  s'ils 
poiivoient  être  litigieux  par  la 
démarche  qu'il  fait  en  ce  mo- 
ment. J'ignore  quels  sont  les 
desseins  de  Dieu  sur  ma  race 
et  sur  moi  ;  mais  je  connois  les 
obligations  qu'il  m'a  imposées 
par  le  rang  où  il  loi  a  plu  de 
jne  laire  tiattre.  Chrétien ,  je 
reaipliral  ces  obligations  jus- 
qu'à nnon  dernier  soupir  ;  fils 
de  saint  Loois  1  je  taarai ,  à  ton 
pla  M  feapeoler  jusque 


»  dans  les  fers  ;  successeur  de 
»  François  1."^,  je  teux  du  moina 
»  pouvoir  dire  comme  lui:  Tout 
m  est  perdu  ffon  Vhonneur-  »  Le 
dne  dfAngoaièiiie  écrivit  an  baa  de 
celte  iioUe  déclaration  :  «  Avec  W 
»  pemiaiîon  dn  roif  mon  oncle  ^ 
**  l'adhère  de  coeur  et  «fane  aa 
»  contena  de  celte  letire.  »  Le 
19  mars  «nivanlt  l*envoyë  prua- 
sien  revint,  et  propOM  à  Lottia 
XV III  de  faite  quelques  change- 
meus  à  cette  lettre ,  en  alléguant 
qu'elle  poorroit  irriter  Buona parte 
et  le  porter  fc  user  de  son  influer  ce 
pour  faire. supprimer  les  subsides 
qui  lui  étoienl  destinés.  «  Je  ue 
»  crains  pas  la  pauvreté,  répliqua 
»  le  roi  ;  s'il  le  falloit ,  je  mange- 
»  rois  du  pain  noir  avec  ma  fa- 
»  mille  et  mes  fidèles  serviteurs; 
N  mais  ne  vous  y  trompez  pas  ,  jd 
»  n'en  serai  jamais  réduit  là  ;  j'ai 
M  une  autre  ressource  dont  je  nt 

•  crois  pas  devoir  oser  tant  qon 
»  j*ai  des  anis  pnissans  «  c*est  de 
»  foire  connoltre  mon  étal  en 
a»  France,  et  de  lendie  la  main  f 
m  aofi  ao  goavcmenent  esni'pa» 
M  teur,  cela  jamais,  mais  à  mes 

•  6dèles  sujets;  et  croyez  moi,  je 
»  serois  bientôt  plus  ricbequejp  né 
»  le  suis.  •  L'en  vo)  é ,  poor  dereiet 
mojen,  essaya  deluiiniiînuer  qu'on 

f>ourroit  le  priver  d*un  asile  dans 
es  états  soumis  à  l'influence  da 
conquérant.  A  ces  mois  il  répon- 
dit: «  Je  plaindrai  le  souverain,  qui 
se  croira  forcé  de  prendie  un 

•  parti  de  ce  genre,  il  je  m'en 
»»  irai.  »  Louis  XVIII  informa 
Monsieur,  alors  en  Angleterre  de 
ce  qui  venoit  de  se  pa><ser  et  loi 
manda  d'en  donner  connoissancë 
aux  princes  de  son  sang  qui  sè 
troavoient  dans  la  Giaode-Breta» 
gne«  Tons  s'empressèrent  d'ap* 
pujer  ia-  lettre  du  roi  par  um 
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scie  dVdhëMOD  daté  de  YmmM- 
Hooae  le  a^evrll.  Bnonaparte  s'en 
vengea  par  TenlèveiiieDt  et  la  mort 

do  duc  d'Eoghîeo,  ^ uî  avoit  aussi 
ediiërë  à  la  mclaratioo  do  roi.  Un 
•éiMitus  conSttUe  organique  de  i8 
mai  i8o4,  aj^aot  déféré  à  Ruona- 
parte  le  titre  d'empereur  des  Fran- 
çois, Louis  XVill  adressa  de  Var- 
sovie ,  k  tous  les  souverains ,  une 
protestation  contre  l'enva}iisst>- 
tuenl  de  son  trône.  Après  avuir 
rempli  les  devoirs  que  lui  impo- 
soit  son  titre  de  roi,  il  voulut 
aussi  remplir  ceux  que  lui  prebcri- 
voit  Phonneur.  Charles  IV,  roi 
d'Espagne ,  ayant  eu  la  IdcUetd 
d'envoyer,  à  l'usurpateur  du  trône 
de  la  lîranche  atoée  de  ta  MÎson, 
l'ordre  de  la  Toisoo-d  Or,  il  lui 
•dressa  la  lettre  suivante  :  m  C'est 
»  evee  fegret  que  je  vous  renvoie 
9  lesm#%fiM»die  l'ordre  de  la  Toi- 
»  8on-dX>rf  que  sa  majesté ,  votre 
M  père  ,  de  glorieuse  mémoire , 
»  m'avoitcontiées.  Il  ne  peut  rien 
»  y  avoir  de  commun  entre  le 
»  grand  criminel  que  l'audace  el 
m  la  fortune  ont  pincé  sur  mon  trô- 
»  ne,  qu'il  a  eu  la  barbarie  de 
»  teiudre  du  sang  pur  d'un  Uour- 
9  bon ,  le  duc  d'Engbien.  La  reli- 
»  ^ion  peut  m'engager  de  pardon- 
j»  ner  à  un  assassin  ;  mais  le  tyran 
]»  de  mon  peuple  doit  toujours  cire 
j*  mou  ennemi.  Dans  le  siècle  pré- 
9  sent,  il  est  plus  glorieux  de  nié- 
9  riler  un  sceptre  que  de  le  poiv 
»  ter.  La  Providence ,  par  des  mo- 
9  i\h  ineompréheosibies «peut  me 
9  condamner  k  finir  mes  {ours  en 
9  exil  ;  mail»  ni  la  postérité  ni  mes 
9  contem  poraiue  ne  pou  rro  n  l  d  ire 
9  que,  dans  le  temps  de  l'adver-* 
9  sité ,  je  me  suis  moutré  indigne 
9  d'occuper,  jusqu'au  dernier  SOU- 
XI  pîr,  le  Irôutî  de  mes  ancêtres.  » 

jUae  conduite  &i  ierme  el  si  nigow 
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reose  attira  sur  sa  personne  el  m 
famille  de  non%eaux  dangers.  Le 
projet  fut  formé  de  se  déiaiie  à  la* 
fois  du  roi,  de  la  reine*  du  duo 
d'Angoul^me  el  de  Madame  royale* 
On  a  voit  adopté  le  poison  comme 
moyen  plus  lacile»  el  une  bomme 
considéiable  a  voit  été  oil'erte  à  ua 
François  obéié  de  dettes  pour  exé- 
cuter ce  crime.  Celui-ci  eut  l'air 
de  prêter  roreille  à  cette  ouver- 
ture; mais  sa  conscience  se  sv>ule- 
vaut  contre  un  si  e^éciable  atten- 
tat ,  il  courut  tout  révéler  ,  et 
raft.iire  fut  évoquée  devant  les 
tribunaux.  La  sensation  que  lit  à 
Londres  la  nouvelle  de  ce  com* 
plot  fut  prodigieuse  ;  personne 
ne  douta  que  Tusurpaleur,  as- 
sassin du  due  d'fin^hiea,  n'en  fut 
le  véritable  mobile.  Lonb  XVII , 
qui  avoit  appris  qa*nn  agent  dn 
Paris  avoit  été  envoyé  à  Versovie 
pour  épier  ses  démarcbes  et  pour 
lui  dresser  des  embûches ,  médi* 
toit  un  voyage  à  Crodno  en  Li« 
thuaniOf  où  son  auguste  frère  de* 
voit  se  rendre,  afin  de  s'aboucher 
pour  conférer  sur  un  nouvel  acte 
qu'il  vouloit  opposer  à  l'usurpa- 
tion de  ituonaparte.  Le  roi  effec- 
tua son  départ  k  cette  époque,  et 
fut  reçu,  le  août  dans  les  étals 
d'Alé!tandre,  avec  les  bonueurs 
et  les  éi^ards  dûs  à  sa  naissance  et 
à  ses  lougues  infortunes*  Après 
avoir  attendu  vainement  trois  ee« 
maines  sans  voir  arriver  lo  comte 
d'Artois  y  il  indiqua  la  petite  ville 
de  Calasar  en  Suède,  eomme  poini 
de  réunion.  Les  deux  frères  a'j 
rencontrèrent,  et  leur  entrevue 
fut  des  plus  touchantes  :  ils  pae« 
sérent  ensemble  17  iours.  L'usur* 
pateur  qui  ne  voyoit  pas  cette  réo» 
nîon  d'un  œil  indi lièrent,  envoya 
ses  espions  de  Cologne  à  Gottcm* 

bourgi  sous  k  uwa,  d'agens  o<md»> 
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WCÛm«  pour  eo  dëcoDTrîr  le 
bal  politique  et  Fen  iu  former  ; 
■tif  la  lojaetë  eo^doiie  déjern 
toatce  les  neoées  des  «geot  de 
BeoDiparte.  U  oarolt  que  celoî-ci 
M  penloît  pas  oe  Toe  celui  dont 
il  redoulcil  les  droits  ;  car  Loaii 
XVIII  reçut  de  Berlin  Ta  vis  que 
le  roi  de  Pmsfe  lui  interdisoit  son 
retour  h  Varsovie  oà  il  comptoit 
retourner,  puisqu'il  y  avoit  laissé 
ta  famille.  Ce  malheureux  prince 
fut  donc  encore  obligé  de  solliciter 
uo  asile  dans  l'empire  de  Russie  , 
et  il  l'obtint  à  Millau.  Dûs  qu'il  y 
fut  établi ,  il  fit  répandre  sur  le 
continent  sa  déclaration  roylile  , 
en  date  du  2.  décembre,  dont  il 
afoii  adopté  les  bases  de  concert 
avce  Moasieor  ;  la  police  de  Buo- 
Mparle  dëploja  tout  um  moyens 
fonr  a  empêcher  l'iotrodoction 
d  la  eircolation  e»  Franoe.  Poor- 
nivi  d'abord  par  dee  atiatsios,  eo* 
suite  pardesempoîsoooenrat  Louis 
k  £at  encore  par  des  ineendiaires 
qai  mirent,  à  deox  repiises  diffé- 
rentes ,  le  feu  au  châleao  de  MiltaUf 
qu'il  babiloit.  Toutes  ces  trames 
contre  la  vie  du  roi  légitime  de 
France ,  coincidoient  avec  les  in- 
dices d'une  nouvelle  et  prochaine 
coalition  ,  dont  l'usurpateur  ne 
laissoit  pas  d'être  alarmé.  Enfin, 
ce  dernier  ayant  tiiomphé  de  cette 
ligue,  et  la  Russie  a^ant  fait  sa 
paix  avec  la  France,  il  se  vit  obli- 

Sé  d'abandonner  le  continent  et 
e  chercher  on  refage  en  Angle* 
terre,  oà  il  arriva  vers  le  mois 
dPoctohre  1807.  Le  gouTernement 
aaglob  lui  assura  one  pension  di- 
lise  de  SOB  rang*  Il  résida  pendant 
quelque  temps  à  Gosfield ,  puis  k 
Wanslead  et  enfin  à  Hartwel , 
château  dans  le  comté  de  Buc- 
kîngham.  Il  y  passa  les  dernières 
aanécs  de  son  exil  avec  M.  ie  duc 
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d'Angoolème  et  Madame,  qui  rd> 
sidoient  habituellement  auprès  de 
lui  ;  Montienr,  qoi  Aisoit  son  sé-> 

1*0ttr  ordinaire  k  Londres ,  Tcnoit 
e  Toir  fréquemment.  11  eut  lo 
chagrin  de  perdre  successif  ement 
plusieurs  personnes  qui  lui  étoient 
cbères  :  la  reine«  son  ëpoose,  mon* 
rat  le  10  novembre  1810,  et  son 
corps  fut  porté  en  Sardaigne;  lo 
comte,  depuis  doc  d'Avaraj  ,  qui 
possédoit  toute  la  confiance  de  son 
maître,  mourut  loin  de  lui,  le  3 
juin  1810,  à  Madère,  où  il  étoit 
allé  respirer  un  air  plus  doux  ; 
enfin,  le  10  avril  1810,  il  perdit 
M.  Asseline,  évôquede  Boulogne, 
son  confesseur,  qui  avoit  rempla- 
cé l'abbé  Edgeworth ,  mort  en  don- 
nant des  soins  aux  prisonnière 
françois  conduits  à  Mittau.  Looii 
XVIII  aimott  la  retraite ,  cepen» 
daot  il  en  sortit  le  i4  juin  lëii  f 
pour  assister  k  la  fête  qui  fut  don^ 
née  par  le  prince  régent  le  jour  do 
l'anniversaire  de  la  naissance  de 
Georges  111 ,  et  il  j  reçut  les  hon- 
neurs dn  rang  snpreme.  Plus  tard , 
il  refusa  de  se  rendre  à  une  féle 
hrilliinle,  célébrée  à  l'occasion  de 
la  destruction  de  l'armée  de  Buo- 
nnparte,  en  disant  :  «  J'ignore  si 
>»  ce  désastre  est  un  des  moyens 
»»  que  la  l'rovidence ,  dont  les  vues 
»  sont  impénétrables  ,  veut  cm— 
»>  ployer  pour  rétablir  l'autorité 
»  légitime  en  France;  mais  jamais 
»  ni  moi ,  ni  aucun  prince  de  ma 
»  famille,  ne  pourrons  noos  ré- 
»  jouir  d'un  événement  quia  fait 
»  périr  deux  cent  mille  fi  ançois.  m 
Protondëment  affecté  du  récit  do 
cette  ioumée désastreuse ,  il  écri- 
vit à  rempereurde  Russie  la  lettre 
suivante  :  «  Le  sort  des  armes  m 
»  fait  tomber  dans  les  maîne  de 
M  votre  majesté  plus  de  i5o,ooo 

m  prÎMMUlientiksoBt pour  lapilli 
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M  grande  partie  François  ;  peu  im- 
»  porte  sous  quels  drapeaux  ils 
m  ont  servi  ;  ils  sout  malbeureux  , 
»  je  ne  toîs  parmi  eox  que  mes 
»  enfoos.  Je  lei  recomniaiMte  è  la 
»  bonté  de  Totre  iiMi{etlë  impé- 
«  riale;*  qu'elle  diicse  eontidérer 
»  combien  un  grand  nombre  d'en- 
»  tr*eux  a  dëj^  soulTerl  et-  adoneir 
•  la  ri^pieor  de  leur  aort  !  Puis- 
»  eent-iUapprendre  que  leur  vain- 
»  quenr  mt  l'ami  de  leur  père  ! 
9  Votre  ma jeaté  impériale  ne  peut 
»  me  donner  une  preuve  plus  lou- 
»  chante  de  ses  senlimens  pour 
*•  moi.  M  Buonaparteoese  laissa  pas 
décourager  par  un  si  rude  échec  , 
il  forma  une  nouvelle  année  ^  avec 
laquelle,  au  lieu  de  chercher  à  dé- 
fendre son  propre  territoire  ,  il 
Toulut,  suivant  son  habitude,  aller 
attaquer  Tenneun  sur  son  propre 
terrain  ;  mais  mis  en  pleine  dé- 
fOttte  à  Leipsick  ,  après  quelques 
wcoèt  qni'aTotent  enflé  aon  cou- 
rage »  il  fut  forcé  de  reculer  jui>- 

3n*ans  portée  de  sa  capitale.  Pan- 
ant ce  temps,  Looia  XVIII,  dont 
les  espérancea  a'éloient  ranimées , 
•voit  envoyé  des  agena  dans  Tin- 
lérieur  de  la  France,  et  déjà  il 
a*étoit  assuré  de  presque  tout  le 
midi ,  et  surtout  de  Bordeaux,  qui 
ne  dé«iroit  rien  tant  que  de  voir 
les  Itourbons  rétablis  dans  tous 
leurs  droits.  Les  rois  avoientfoi  nié 
une  ligue  contre  l'usurpateur ,  mais 
elle  n'uvoit  point  pour  but  le 
triomphe  de  la  légitimité.  A  l'ex- 
ception de  TAngTelerre,  les  au- 
ti'cs  puissances  croyoient  qu'il  suf- 
lisoit  ,  pour  la  sécurité  de  TKu- 
rope  de  renverser  Buona parte  ou 
de  drooneerire  sa  domination.  On 
trouve  une  prenve  de  ce  dernier 
projet  dana  les  propoaitiooa  qui  loi 
fimnt  fiiîlea  an  congrès  de  Cbâ 


L  O  U 

la  France  restoit  sous  son  joug  ; 
mais  beureusemcul  Bordeaux,  pre- 
nant rinitiative  sur  le  reste  de  la 
France,  proclama  Louis  XVIII  9 
sons  les  toux  et  sons  les  aospices 
du  duc  d'Angoulême.  Cette  |oor* 
uéeméflMiraUey  et  la  Vendée  cas 
armes  toute  dévouée  h  son  légt» 
time  souverain ,  amena  les  événe* 
uiens  du  3t  mars  à  Paris ,  la  res- 
tauration et  la  paix  générale.  Bn 
efllet,  Wellington  donna  connois- 
sance  anx  alliée  de  la  révolution 
de  Bordeaux  par  un  courrier  ex- 
traordinaire, qui,  parvenu  k  Cbâ- 
lillon  quelques  heures  avant  uue 
liuoliapaite  en  reçut  la  nouvelle, 
détermina  la  dissolution  du  con-« 
grès.  Le  même  Wellington  a  avoué 
îiux  députés  de  Bordeaux  envoyés 
auprès  du  roi,  que  si  leur  ville  eut 
tardé  sept  ou  huit  jours  k  se  dé* 
clarer,  les  alliés  étoieut  délermH 
nés  &  traiter  avec  Buonaparte  on 
avec  la  régence.  Toulouse  mérita 
la  seconde  place  dans  rheorrux 
événement  de  la  restauration.  Le 
nom  des  Bourbons  se  Gt  bientôt 
entendre  sur  tous  les  points  de  la 
France.  Tous  les  vœux  pressoient 
leur  retour.  «  La  plupart  des  Fran- 
»  çois,  dit  M.  Alphonse  de  Beau* 
»  champ,  éclairés  sur  le  caractère 
»  de  leur  roi ,  sur  ses  dispositions 
>•  paternelles  ,  éloient  sûrs  d'jr 
»  trouver  la  plus  solide  garantie 
»  en  faveur  d'une  liberté  î=age  et 
»  bienveillante.  Un  convenoil  mê- 
me que  l'extrémité  oppost-e  à  la 
tyrannie  se  faisoit  appréhender 
de  la  part  des  Bourbons  ;  car 
c'étoit  sur  cet  écueil  qu'avoit 
»  péri  rinfbrtnné  Louis  XVI ,  et 

•  avec  lut  le  bonheur  et  la  liberté 

•  des  François.  »  Anisitôt  que 
Louis  XVIII  apprit  que  Bordeani 
avait  reconnu  son  autorité  «  il 
adrem  «n  mairt  de  eetle  ville  ont 
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lettre  flatteu8e«el  l«  id  «Tnl  1 8 1 4 1  fofce  d«os  la  capitale  du  rojaaiMf 

S.  A.  R.  Monsieur,  comte  d'Ar-  ne  pouvoit  venir  que  de  la  lumlo 
lois,  son  fi  ère,  fit,  le  premier  de  considération  qu'il  «'éloit  acquise 
sa  iaiiiille ,  son  entrée  à  Paris ,  au  chez  les  diverses  nations  où  il 
milieu  d'un  concours  immense  de}  avoit  résidé ,  et  l'on  peut  dire  avec 

véi  lté  qu'elle  a  beaucoup  contribué 
à  alléger  les  charges  d'une  inva- 
sion des  armées  étrangères  qui 
avoient  de  grandes  injures  &  ven-» 
ger,  et  qui  uvoient  pu  un  moment 
se  flatter  d'obtenir,  par  un  morcè- 
ItiDCnt ,  une  compensation  de  ton* 
tes  les  pertes  qn*ellet  n? oient 
ëproovéei*  Le  ténat  a? oit  ▼ouln 
loi  dicter  une  eonttitotion  ;  nieit  il 
la  refusa  etdooM  ta  charte  eonati* 
tutionnelle^qui  fut  solennellement 
publiée ao  corps  législatif  le  4  ioin. 
Par  cet  acte ,  le  roi  garantissoit  aox 
Frtnçoia  PétaUissement  du  goo* 
vemement  représentatif,  le  libre 
consentement  de  l'impôt  par  les 
députés  des  départemens ,  l'ëga* 
lité  d'admission  aux  emplois  ,  la 
garantie  de  la  liberté  inaividuelle 
et  celle  de  la  presse ,  sauf  la  ré- 
pression des  abus ,  le  libre  exer* 
cice  des  cultes  (  mais  la  religion 
catholique  rebtoit  celle  de  Pétat), 
la  responsabilité  ministérielle,  la 
jugement  par  jurj,  l'indépendance 
du  pouvoir  î«diciaire»  b  coosoli* 
dation  de  la  dette  pobliqne  ;  enfin  « 
le  roi  déelarolt  eontfdérâr  lit  ?  ente 
des  biens  nationaux  comme  irré» 
vocable  et  les  opinions  et  votes 
émis  dorant  la  révolotion  comme 
exempts  de  tonte  rss^nsabilitë 
lé^le.  Ainsi  on  crut  avoir  asses  fait 
pour  calmer  toutes  les  craintes  de 
retour  k  l'ancien  régime,  et  per- 
sonne ne  réclama  en  faveur  de  la 
constitution  du  sénat,  qui  renfer- 
moit  tous  les  élémens  d'une  nou- 
velle révolution  ;  d'ailleurs  la  ma- 
jorité de  la  nation  ne  vouloit  plus 
Buonapnrte ,  mais  les  Bourbons, 
iées  divers  souv  eiuii^  ^  couvaincns 


personnes  de  tout  rang  et  de  tout 
âge,  et  pour  rassurer  les  esprits , 
ce  prince  aimable  adressa  à  ceux 
qui  l'environuoient  ces  paroles  tou- 
chantes :  «  11  n'y  a  lien  de  changé 
•  en  France,  il  n'y  a  qu'un  Fran* 
»  çois  de  pins.  »  Le     do  même 
moiSf  le  roi  quitta  PAngleterre 
après  avoir  témoigné  sa  recon- 
noîssance  on  prince  régent,  et  il 
débaraoa  le  ab  à  Calab.  Il  est  im- 
passible de  rendre  les  cris  d^lié- 
gresseqnt  l'accueillirent  sur  toute  la 
foutejnsqu'ao  château  deStn-Ooen 
oh  il  arriva  le  a  mai ,  et  reçut  les 
iiélicitatiOM  dn  sénat  et  des  autres 
principaux  corps  de  Télat.  C'est 
de  ce  lieu  qu'il  adressa  une  décla- 
ration au\  François,  dans  laquelle 
respireut  la  bonté,  la  magnanimité 
et  le  vif  désir  d'assurer  le  bonheur 
da  peuple.  Le  lendemain  il  fit  son 
entrée  solennelle  dans  la  capitale 
•Q  milieu  des  mêmes  transports  de 
joie,  escorté  de  la  garde  natio- 
nale qui  s'étoit  mise  sous  les  ar- 
■es,  non  plos  comme  au  ni)  mars 
pour  aller  se  taire  égorger  an  ser- 
vice d*un  nsorpaleory  mais  pour 
all«r  an*devant  du  roi  l(^ime, 
da  médiateor  qui  réconcilioit  la 
FIrance  avec  l'Europe.  Ffieclive- 
nwot,  il  conclut  un  traité  de  paix 
avec  les  divesses  puissances  bêlii- 
gérantes ,  par  lequel  la  France 
eonservoit' l'intégrité  de  ses  limi- 
tes, telles  qu'elles  exîsloient  h  l'é- 
poqae  du  i.*'  janvier  17^2.  fclle 
reçut  en  outre  une  augmentation 
de  territoire  dn  côté  de  la  Belgi- 
que, de  l'AUemagne  et  de  l'Italie, 
line  telle  modération  de  la  part  des 
putisanocs  ^ui  se  tronvoient  en 
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ce  principe,  et  persuidëf  qae  la 
réTolulioD  étoit  fioie,  reprirent  le 
chemio  de  leurs  états  ;  les  troupes 
alliées  évacuèrent  peu  après  le  ter- 
ritoire françois.  Louis  XVIII  peut 
-  donc  être  regardé  comme  le  restau- 
rateur de  la  monarchie  li  ançoise. 
Pour  juger  le  comuieDcemcnt  de 
■on  règne,  ne  perdons  pas  de  vue 
ce  passage  de  son  oraison  funèbre 
prononcée  par  M.  de  Boulogne  : 
m  II  s'agissoit  de  eouTemer  on 
M  peuple  travaillé  depuis  on  siè- 
m  de  par  det  doctriaes  de  liceDce 
m  et  d'impiétd,  dit itë  par.l»  îb- 
»  térèU  comme  par  les  opîoioDS  ; 
m  BB  peaple  usé  par  la  cifUiMtion 
m  même,  de?enii  étraii|;erf  du 
»  moîua  en  grande  partie,  &  on 
m  ordre  de  cnoaee  toraoné  pour 
m  lui  et  qu'il  ne  connoît  que  par 
»  rhistoire  ;  qui  s'irriteroit  de  re- 
«  mèdes  trop  violens ,  qui  tom- 
»  beroit  en  langueur  par  des  re- 
m  mèdes  trop  doux.  Oh!  qu'il  faut 
u  une  main  habile  pour  guérir  tant 
»  de  maux..  »  Louis  eut  le  courage 
de  Tentreprendre  :  il  disoit  lui- 
même  que  le  ciel  Tavoit  appelé 
à  fermer  i'abimede  la  révolution ,  et 
il  espéroit  y  parvenir  en  oubliant 
tous  les  torif  et  en  maintenant 
dans  lent  grade  eenxqni  avoient 
combattu  pour  Buonaparte  ;  mais 
il  est  desbommes  que  rien  ne  peut 
ramener.  Ceux,  même  qu'il  com- 
bloit  de  bienfiiits  furent  les  pre- 
miers à  conspirer  contre  lui ,  pour 
rétablir  l'usurpateur,  et  ce  qu'il  jr  a 
debien  étonnant.,  les  personnes  qui 
éloîent  intéressées  à  maintenir  le 
roi  sur  le  trône,  mirent  une  telle 
négligence  dans  leur  service  qu'ils 
De  furent  instruits  d'un  grand 
complot  qui  se  tramoit  que  lors- 

Su'il  n'étoit  plus  temps  d'y  remé- 
ier.  Cependant  plusieurs  simples 
oi&ciers  en  avoient  connoissance| 
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et  en  Toiei  une  preuve.  Un  aôar 
dans  une  société  composée  de  rojn- 
listestOn  an  moins  que  Ton  crojoît 
tels ,  on  j  parloit  du  sage  gouver- 
nement de  LouisXVflI.  L*uo  d'eux 
entendit  dire  derrière  lui  à  voix 
basse  par  un  officier  d'artillerie: 
((  Vous  avez  beau  raisonner....  il 
est  trop  tard....  Voiseau  s^est  eti" 
volé....^  et  on  apprit  quelques  jours 
après  que  Buonaparte  avoit  débar- 
qué à  Cannes  le  i.*'  mars  181 5. 
Celui  qui  avoit  entendu  le  propos, 
et  qni  n'avoit  pu  alors  en  deviner  le 
sens 9  Tit  avec  sorfirise  qu'un  ein^ 
pie  lieutenant  savoit  déjà  ce  que 
le  gouvernement  n'apprît  aue  6 
jours  après.  A  cette  nouvole  la 
désolation  et  la  Étopenr  s'emparent 
de  tous  les  esprits ,  cependant  les 
ministres  qui,  par  l'aveuglement  le 
plus  étrange  ,  n*avoient  fait  au- 
cune attention  aux  avis  qu'ils  re* 
cevoient  journellement ,  loin  de 
sentir  le  danger  ,  ne  regardent  U 
conduite  de  fiuonaparte  que  com- 
me Tacte  d'un  insensé  entraîné  par 
l'ambition  et  la  violence  de  sou 
caractère  ;  néanmoins  on  croit  pru* 
dent  de  prendre  des  mesures.  L'or- 
dre est  donné  aux  maréchaux  et 
générons  employés  dans  les  dépar- 
temens,  de  se  rendre  ibnt  lenn 
commandemens  respectifii  ;  dm 
courriers  sont  expédiés  en  tontn 
h.1te  pour  qoe  les  troupm  en  mar- 
che se  rassemblent  à  Lyon  ;  Mon- 
sieur ,  comte  d'Artois,  le  due  do 
Uerri  et  le  duc  d'Orléans  reçoi- 
vent  l'ordre  de  se  transporter  sans 
délai  à  Ljon  et  à  Besançon  :  le  roi 
convoque  les  deux  chambres  et 
appelle  à  sa  défense  l'année ,  en 
l'invitant  à  justifier  dans  cette  cir- 
constance sa  haute  réputation.  U 
invite  aussi  toutes  les  gardes  oa* 
tionales  et  les  propriétaires  à  se 
réunir  pour  la  défense  commune  % 
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ÎDiifl  depuis  le  7  mars  BmuMpârte 
éloit  entré  k  Greoobie  «t«c  sa 
prdeet  un  pr|iiiierrëgin)eut  par- 
|are.  Là il  reprend  sou  l  ôle  il  em- 
pereur ,  et  publie  des  proclama- 
lioDs,  datées  du  goUe  Juiin,  rcui- 

Î»ltes  de  grossières  injures  contre 
es  Bourbons,  de  provocations  ù> 
la  lévoUe,  et  où  il  déclare  la  fa- 
Diille  régnante  decliue  du  troue. 
Toutes  les  troupes  envoyées  à  sa 
rcucontre  continueut  de  se  join- 
dre à  kiî  ;  le  tO|  il  arrive  à  Lyon 
o&  il  read  de  nouveaux  décrets , 
et  il  pounuil  sa  marche  sor  Paris 
sa  as  trouver  aucuo  obstacle.  Loais 
XVIII  y  qui  ne  veot  pas  attirer  sur 
cette  ville  les  maineiirt  de  la 
guerre ,  refuse  les  secours  patrie- 
tii|eee  des  fidèles  Parisiens ,  et  an- 
Booce  que ,  ne  pouvant  défendre 
la  capitale ,  il  va  réunir  sor  un 
point  plus  favorable  les  François 
voués  à  ^a  cause.  Le  20  il  quitte 
Paris  à  une  heure  du  matin,  et  le 
même  jour  à  c)  heures  du  soir  , 
buouaparte  entre  aux  Tuileries  au 
moment  où  on  l'altendoit  le  moins. 
Le  roi  se  relira,  avec  sa  famille, 
iiGaud,  en  attendant  qu'il  put 
rentier  dans  sa  capitale.  L'Europe 
se  ligua  une  seconde  fois  contre 
Pasvrpeteor,  et  la  bataille  de  Wa- 
krioo,  qui  eut  lieu  le  17  juin, 
prfcipita  pour  jamais  du  trône  le 
tjrrsn  qui  s'en  étoit  emparé.  Cette 
Mtaille,  presque  aussi  funeste  que 
k  déroute  de  Moscou  ,  causa  la 
perte  de  plus  de  la  moitié  de  Tar- 
née  fraoçoise.  Ceux  qui  échap- 
pèrent au  carnage  «  rentrèrent  en 
France  dans  le  plu*  afireux  de- 
sordre ;  nais  l'attention  qu'avoit 
eue  Louis  XVlll  de  promettre  aux 
babitaosdu  pays  vingt  francs  pour 
chaque  prisonnier  qu'ils  feroieut , 
sauva  la  vie  à  un  grand  nomhre 
ds  fuyards  î  il  fit  aussi  parvenir  à 
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Brnielles  et  à  Mons  des  sommée 
considérahles  destinées  au  soula* 
gement  des  hlessés.  Les  puissances 

alliées  péi  étièrent  encore  dans  la 
capitale  ;  mais  cette  fois  bien  moins 
généreuses,  elles  laissèrent  en  par- 
lant une  aimée  d'occupation,  et 
exigèrent  plusieurs  phices  furies 
et  des  contrihulions  énoimcs.  On 
nous  enleva  aus^i  lous  les  objets 
d  arts  dont  nous  av  ions  dépouillé 
les  nations  Vaincues.  Louis  XVlll, 
qui  étoit  rentré  en  France  par 
Cambrai  le  a4  jnin,  renrît  à  Parte 
le  17  juillet  les  rênes  du  gonver» 
nement«  Ses  premiers  actes  com- 
me ses  premières  paroles  furent 
empreints  de  l'esprit  de  pacifica- 
tion et  de  concorde.  Il  accorda  une 
amnistie  générale  dont  il  n'eicepla 
qu'un  très-petit  nombre  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la  dernière  cons- 
piration. Il  s'occupa  ensuite,  pour 
la  sûreté  de  ses  lidt  les  sujets,  d'une 
nouvelle  organisation  àc  l'armée  | 
et  de  l'épujotion  des  administra- 
lions,  des  tribunaux,  des  corps 
littéraires.  Louis  XVIfl,  fidèle 
intei  prèle  des  derniers  vaux  du 
roi  martyr,  vouloit  pardonner  à 
ses  assassins,  mais  les  régicides  ne 
purent  trouver  grâce  devant  le 
ebambredes  députés,  et  ils  furent 
condamnés  k  quitter  pour  jamais 
la  France.  Cousiamment  occupé 
du  bonheur  des  François  |  il  par* 
vint  bientôt  à  alléger  les  maux  de 
la  dernière  invasion ,  en  obtenant 
que  les  troupes  étrangères  quitte- 
roient  la  France ,  avant  le  tempe 
fixé  et  une  diminution  dans  les 
contributions.  Tant  de  bonté  ne 
pût  fléchir  le  cœur  de  ceux  qui 
u'en  vouloient  à  rien  moins  qu*à 
l'extinction  de   sa   famille.  Un 
m()nslre ,  nommé  Louvcl  ^  assas- 
sina le  duc  de  ilerri  le  i3  février 
1^20,  loisqu'iL  sorloit  de  ro^Ci4« 
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La  même  année  fot  tramât  h  Pteris 
et  dam  ploaieert  départemens,  un 
Taste  complot  qui  avoit  pour  but 
d'attenter  k  la  yie  du  i  oi  ou  des 
princes  de  sa  famille,  d'exciter  les 
citoyens  à  s'armer  contre  l'auto- 
rite  royale,  et  de  changer  ou  dé- 
truire le  gouvernement  ;  mais  heu- 
reusement il  fut  découvert.  Quel- 
ques auties  complots  eurent  lieu 
en  différens  départemens,  tels  que 
celui  du  général  Berton  ;  ils  fu- 
rent facilement  déjoués  ,  et  ne 
•ervirent  qu*à  raffermir  davantage 
Taotorilé  royale.  Le  roi  «  pour  ga 
nniir  l'Europe  il'uoe  noaTelle  ré- 
Toladoa  dont  elle  ëtoit  menacée 
tnr  plutieiirs  points,  eoYoja  en 
Espagnol  en  i8aa,  le  dnc  d'An« 
gonlème,  pour  délivrer  son  pa- 
ient Ferdinand  VII  du  joug  des 
cortèf,  et  ce  prince,  par  sa  valeur 
et  M  prudence,  termine,  en  moîna 
deaijLmoîs ,  une  guerre  entreprise 

rour  le  salut  des  rois  et  le  bon- 
eur  des  peuples.  De  longs  mal- 
heurs et  un  travail  assidu  avoient 
sensiblement  afibibli  la  santé  du  roi; 
cependant  il  s*efi'orçoit  toujours  de 
se  montrer  en  public  et  dans  les 
conseils.  Au  mois  de  décembre 
1823,  il  voulut  encore  ouvrir  en 
personne  la  session  législative,  et  y 
prononcer  le  discours  de  la  cou- 
ronne. Le  aS  du  mois  d'aoAt  iui- 
Tunt ,  jour  de  mint  Louis ,  auoi- 

Sue  les  ngpieê  nrécnneura  a*une 
n  prochauete  fuaent  manifestés , 
il  eut  encore  la  force  de  recevoir 
les  fonctionnaires  publics  et  les 
courtisans  qui  firéqneutent  le  pe- 
lais aux  époques  solennelles ,  et 
malgré  son  abattement  physique 
qui  ne  put  être  dissimulé,  sa  pré- 
sence d'esprit  se  manifesta  encore 
par  des  paroles  spirituelles  et  gra- 
cieuses qu'il  adressa  à  quelques-uns 

de  ceiu^  ^ui  passèrent  derant  lui» 
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n  aTOÎt  répondu  li  son  frèreqoi  avoit 
voulu  le  détourner  de  recevoir  ce 
jour-fô  :  •  Un  roi  de  France  meurt, 
»  mais  il  ne  doit  pas  être  malade.  » 
Cepeudaut  son  état  ne  pouvant 
plus  être  dissimulé,  fut  annoncé 
oflicielleinent,  les  évéques  ordon- 
'nèrent  des  prières  publiques ,  la 
bourse,  les  spectacles,  les  lieux 
publics  furent  fermés  en  signe  de 
deuil  ;  lui  même  ,  averti  p.ir  un 
prélat  illustre  du  danger  de  son 
état,  voulut  consacrer  ses  derniers 
jours  à  la  piété,  il  demanda  sou 
confesseur,  s^entreUnt  fréquem- 
ment af  ee  lui ,  et  sentant  sa  fia 
prochaine^  témoigna  le  désir  d'ê- 
tre administré.  Calme  et  résigné 
sur  son  lit  de  douleur ,  on  le  vojroit 
prendre  de  temps  en  temps  le  cm* 
cilix  ,  qu*il  baisoit  avec  de  grands 
sentimens  de  foi.  Il  se  joignoit 
anssiaux  prières  que  l'on  faisoit 
pour  lui  ;  enfin,  le  16  septembre 
1824,  il  s'éteignit  sans  eflbrt  à  4 
heures  précises  du  matin.  Depuis 
sa  rentrée  en  France  ,  il  avoit  tou- 
jours montré  des  principes  reli- 
gieux :  il  assistoit  cnaque  jour  au 
saint  sacrifice  de  la  messe ,  et  le 
dimanche  il  TofBce.Dans  les  grandes 
solennités  il  participoit  à  la  table 
sainte.  Un  de  ses  premiers  soins 
avoit  été  de  rétablir  les  anciennes 
ordonnances  du  royaume  sur  l'ob* 
servation  des  dimanches  et  des 
fetes  ;  les  procéssions  de  la  Fête- 
Dieu,  (jui  étoient  Interrompues 
depuis  SI  long-temps  en  beaucoup 
d'endroits,  se  firent  partout  nvec 
solennité;  il  rendit  une  ordonnance 
pour  donner  des  aumôniers  à  cha* 
cun  des  hôpitaux  mililaires  où  les 
soldats  blessés  et  moarans  étoient 
privés  de  tout  secours  religieux  ; 
une  autre  ordonnance  remit  les 
petits  séminaires  sous  la  dépen- 
dance des  év^ueS|  et  les  laissa 

libres 
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lakiiet  de  \tà  établir  ait  iU  jage* 
roient  à  propos  et  d'en  aominer 
lei  mattres;  eafie,  eo  dernier  liée , 
ton  zèle  poar  la  religîoa  Tavoil 
eogagé  de  créer  un  ministère  pour 
les  affaires  ecclésiastiques ,  et  ii 
l'avait  confié  à  l'évèque  d'Hermo- 
polis,  son  premier  aumônier.  Le 
lendemain  de  la  mort  de  Louis 
XV^III ,  U  quotidienne  fit  le  plus 
qrand  éloge  de  ce  piince,  et  in- 
séra eo  entier  une  brochure  remar- 
quable de  M.  de  Cbâteaubriand , 
improvisée  à  la  bâte ,  intitulée  :  ie 
Roi  est  mort  ;  FiVc  le  roi^  dont 
nous  nous  bornerons  à  transcrire 
ce  passage  :  «  Le  prince  compre- 
m  aeit  son  siècle  et  étoit  l'homme 
»  de  son  temps  :  avec  des  connois* 
»  sancea  rariéesi  «ne  instroetien 
9  ntfet  sartout  en  histoire,  on  et- 
»  prit  applicable  ans  petites  com- 

•  me  aux  grandes  affaires,  une 

•  élocatioD  £icile  et  pleine  de  di- 
»  gaité,  il  conTenoit'OQ  moment 

>  où  il  parut  et  aux  choses  qu'il 

•  t  £iites.  S'il  est  extraordinaire 
a  que  Buonaparte  ait  pu  façonner 
»  à  son  joug  les  liommes  de  la 

>  répul)Iique,  il  n'est  pas  moins 
étonnant  que  Louis  Wlll  ait 
•soumis  à  ses  lois  les  hommes  de 
l'f  nipire  ;  que  la  gloire,  (|ue  les 
iultirêts,  que  les  passions,  que 
les  vanités  même  se  soient  tus 
simultanément  devant  lui.  On 

»  éprooTOÎt.  en  sa  présence,  on 
»  mélange  de  confiance  et  de  rea- 
»  pect  ;  la  bienveillaooe  de  son 
»  cœor  ae  manîfestoit  dans  sa  pa- 
»  rôle  9  U  gramleur  de  sa  race 
»  dans  ioii  regard.  Indoigent  et 
»  gjfoéreoXf  irrassuroit  ceux  qui 
»  pooToient  avoir  des  torts  k  se 

>  reproeber  ;  tonjoars  calme  et 
•  raisonnable  ,  on  pouvoit  tout 
»  lui  dire  ,  il  savoit  tout  entendre. 
«Pour  les  délits  poIitic^ttCS  |«le 
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pardon  ches  les  François  Ini 
sembloit  motna  sûr  que  l'oubli , 
aorte  de  pardon  dépontllé  d*or-i 
gneil  V  c|ui  guérit  les  plaîea 
sans  fiiire  d'autres  blesaprcs.  Lee 
denx  traits  dominans  de  son 
caractère  étoient  la  modération 
et  la  noblesse  ;  par  Tune,  il 
conçut  qu'il  falloit  de  nouvellea 
institutions  k  la  France  nou- 
velle ;  par  Tautre,  il  resta  roî 
»  dans   le  malheur  ,  témoin  sa 
»  belle  réponse  aux  propositions 
»  de  Buonaparte.  »  Le  même  écri- 
vain ,  avant  la  rentrée  du  roi, 
avoit  publié  une  autre  brochure 
intitulée  :  De  buonaparte  et  des 
Bourbon*  ^  et  de  ia  nécessité  de 
se  rallier  à  nos  princes  Ufgftùneê 
pour  le  bonheur  de  la  France  et 
celui  de  tEttrope,  oh  l'on  tronTO 
une  neintnre  énergique  des  mens 
que  le  premier  a  caïuté  on  attirés 
snr  la  France  et  dea  raisona  ai  for- 
tes, ai  puissantes,  pour  rappeler 
l'aognate  fiimille  des  Bourbons  9 
que  cette  brochure  a  bien  pu  con- 
tribuer à  l'enthousiasme  que  leur 
retour  a  excité;  mais  depuis,  M. 
de  Châtenubriand  a  bien  changé 
de  langage  et  o*a  pas  approuvé 
toutes  les  opérations   de  Louis 
WIII ,  ou  au  moins  celles  de  soq 
ministère,  n'osant  pas  attaquer  ou- 
vertement le  chef  de  l'état.  Ou  peut 
lire  à  cet  égard  sa  Monarchie selom 
la  charte^  sa  Proposition  à  la  ekam» 
hre  des  pairs  et  autres  brochures 
du  même,  recoeîlliea  en  %  toI. 
sous  le  titre  de  Principes  politi^ 
ques.  D'après  ces  productions,  on 
pourra  être  étonné  de  l'éloge  qu'il 
fait  de  ce  prince  à  sa  mort  ;  noua 
ne  chercherons  pas  k  en  découvrir 
le  motif.  Cependant  presque  tous 
les  écrivains  se  sont  accordéè  à 
jeter  des  fleurs  snr  sa  tombe.  L'au- 
tear  de  ï Annuaire  historique  4% 

*4 
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»  «entant  toot  les  }oorg  dent  le 
»  corps  social  les  passions  les  plus 
n  désordonnées  «  y  entretient  «  j 
»  développe  le  prioctpe  le  plns 
9  actif  de  dissolution  et  de  morti 
»  mal  qni  snffiroit  seul  pour  dé- 
»  concerter,  ponr  ruiner  toutes 
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ib24  ie  peint oinsî  en  peo  de  mots: 

•  Ce  pnnce  nui ,  dans  une  antre 
»  catrière  et  dans  d'autres  circons* 
«  tances,  o'auroit  peut-être  paru 
»  qu'un  homme  d*un  esprit  éclai- 
»  ré,  loissoit  en  mourant  tout  ce 

•  qui  peut  recoin  mander  les  prin- 

»  cesà  TadmirahoD  de  la  postérité.  »  les  combinaisons  de  la  politique 
»  Aussi  grand  dans  l'infoi  tune  que  »  humaine;  je  veux  parler  de  la 
»  sur  le  trône,  il  avoit  réconcilié  la  I  M  circulation  de  cette  niultiUide 
>»  Fi  ance  iivfc  l'Europe,  et  il  avoit  i  »»  de  livres  funestes  qui  porleiit 

»  dans  les  familles,  avec  les  mau- 
>»  vaises  doctiiues,  la  corruptioa 
»  qu'elles  justifient.  Dans  ce  siè- 
n  de,  tt)utest  perverti  ;  on  dëna- 
"  ture  notre  histoire  en  ne  recueil- 
n  lant  que  des  traits  d'iguorance 
»  ou  de  scandale,  en  présentant 
»  les  faits  sous  un  faux  jour  ,  et  la 
N  jeunesse  n'apprend  ainsi  qu% 

•  dédaigner  nos  pères  comme  des 
»  hommes  odienx  et  ridicules  ;  on 

•  dénature  la  religion  «  en  rappe- 
»  lant  les  maux  dont  elle  m  été 
m  quelquefois  le  prétexte,  et  en 
m  jetant  nn  voile  sur  les  biens  im« 
M  mensf  S  dont  elle  est  la  source. 
»  Rien  n'est-nublié  de  ce  qui  peut 
»  aflfoiblirou  même  briser  les  lieu 
»  qui  doivent  nous  attacher  aux 
w  maximes  monarchiques  et  chré- 
»»  tiennes  des  il^es  passes.  Dans 
»  toutes  ces  productions,  les  no— 
M  tions  du  bien  et  du  mal  sont 
»  altérées,  la  piété  est  une  foi- 
»  I)lesse  ;  l'obéissance  ,  une  servi- 
»  twde  ;  le  respect  pour  le  sacer- 
doce, une  superstition  ;  le  mé— 
pi  is  de  toute  religion  ,  une  no* 
ble  indépendance.  £t  quel  est 
donc  le  mit  de  tous  ces  ensei- 
gnemens  qu'on  a  tant  de  soia 
de  faire  descendre  jusqn'ans 
dernières  classes  du  peuple? 
C'est  d*aller  dessécher  dans  les 
coeurs  les  germes  de  la  Tertttf 
d'étouffer  la  conscience ,  de  rcn* 

dre  les  hommes  méchant  nac 

/ 
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"  apportéàson  peuple plusquedes 
»  coiujiiètcs,  la  liberté,  le  crédit 
>»  public  et  des  lois  pt'oteclrices 
»  de  tous  les  droits.  Nul  monar- 
**  (|iie  u'ai^oit  pris  les  rênes  de 
M  l'état  dans  des  circonstances 
»  plus  critiques ,  au  milieu  de  par- 
m  tis  plus  divisés;  nul  n'a  voit  lais- 
»  sé  le  pouvoir  plus  affermi  , 
»  le  peuple  plos  heureux  ,  il 
m  avoit  accompli  la  restauration; 
»  il  éloit  mort  en  roi  ;  on  le  plen« 
»  mît  comme  un  père:Toilà  qui 
»  suffit  à  sa  gloire,  n  M.  de  Bou- 
logne, qui  a  été  chargé  de  pro- 
noncer son  oraison  ruuèbrc  dans 
l'église  de  Saint-Denis,  a  montré 
le  roi  dans  la  disgrâce  et  dans  la 

Î>rospérité,  tantôt  enveloppé  dans 
es  desseins  d^^nc  Providence  sé- 
vère <|ui  punit,  tantôt  servant  aux 
desseins  d'une  Providence  qui  par- 
donne. Aprèsa  voii détaillé  les  bien- 
faits de  \ii  re-laui  alion ,  il  ajoute 
en  liomnie  relii;ieux  et  ami  de  son 
pays,  n  Mais  en  rendant  justice  k 
*•  ce  qui  est ,  je  ne  dois  pas  me 
»  laisser  éblouir  par  tout  cet  éclat 
a  de  félicité  publique  :  le  carac- 
»  tère  sacré  aont  je  suis  revêtu , 
»  la  présence  du  Dieo  de  Térité , 
»  l'amour  de  mes  concitoyens , 
n  tout  ro% presse  de  signaler,  de 
»  déplorer  «  dans  cette  circons- 
»  tance  solennelle,  un  mal  d*au- 
>•  tnnt  plus  redoutable  ^u'on  s'en  » 
•  inquiète  moins,  et  qui,  en 
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»  système  ;  c*est  de  former  an  c 

■  milieu  de  noos  des  familles  saos  i 
»  MCOD  frein  religieos, d'où  sor-  I 
•  tent  de  jennes  criminels  qui  < 
»  connoissent  les  rnnîneinens  du  i 
»  vice  pres<]iie  daii>  l  -«j;e  de  Vin-  i 
»  noceiice  ;  c'est  (Je  tinre  voir  sur  ] 
>♦  IVchafaiid  des  nitlt'iiiU'urs  qui  | 
»  donnent  à  la  multitude  l'et-  | 
»  frayant  exemple  de  mourir  dans  I 

■  le  crime  sans  craiute  et  sans  ; 

■  remords.  »  Le  m^me  avis  a  été  i 
répété depais  par  d'autres  évC>ques  < 
dios  leprs  mandemens^  et  cepeo-  < 
^ttt  on  ne  prend  aucane  mesure 
pour  arréler  les  progrès  do  mal. 
Ploneors  opérations  do  règne  de  i 
LoQÎsXVIIl  ont  été  vivement  cri- 
tiquées, mais  cela  ne  poovoit  être 
itlrement  Les  ans  aoroient  voolu 
qn^ea  rentrant  sur  le  trône  de  ses 
pi'res ,  il  réparât  toutes  les  injus- 
tices et  qu'il  donnât  toute  sa  con- 
fiance à  ceux,  qui  a?oIent  partagé 
les  malheurs  ;  les  autres,  quoiqu'il 
»il  beaucoup  fait  en  faveur  des 
lioinmes  de   la  révolution  ,  dans 
l'e$jK)ir  de  le*  ramener,  auroient 
^oulu  qu'il  lit  plus  encore  pour 
fnx,  cl  ils  ont  attt  ibuc  à  tjuelques- 

'  uncsdeses  ii)e:>nre'i  tjui  clonnoicul 
,  descraintes  sur  le  retour  de  l'ancien 
{  régime,  les  dvénemens  .du  mois 
j  és  aMrsiHiS,  qui  forent  si  fu- 
sesteiè  la  France.  Nous  nous  abs- 
tiendrons de  toutes  réflexions  ,  et 
I  Booi  dirons  ,  avec  l'aoteur  de 
{  foraison  fonèbre  dont  nous  avons 
dé)^  cit^  plusieurs  passages  ,  que 
ce  règne  est  trop  rapproché  pour 
qv'oD  puisse  le  juger  «  que  les  géné- 
ntions  suivantes  se  trouveront  h 
nne  distance  convenable  ,  et  que 
S' la  postérité  ne  croit  pas  devoir 
'•^•iii  admirer,  elle  sera  e^lonnre  au 
moins  qu'au  milieu  de  si  nombreux 
*^tde  SI  grands  obstacles,  et  que 
(iu  choc  de  tant  d'opinions  désor- 
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données ,  Louis  ait  pu  guérir  dea 

Idaies  aussi  profondes,  préparer 
e  remède  à  celles  qui  restent  en* 
core,  et  conduire  les  choses  de  ma- 
nière que  le  passage  d'un  régne 
à  l'autre  ,  qui  pou  voit  parottre  si 
périlleux,  se  soit  ciït^cJué  sans  la 
plus  légère  secousse  ,  tout  aussi 
paisiblement  que  dans  les  plus 
l)eaux  règnes  de  la  monarchie.  Un 
atlî  ibueà  Louis  XVIII:  I.  its  Mari' 
tn'(juins  ,  conte  ou  histoire  comme 
on  voudra ,  sans  date ,  in- 1 2. ,  écrit 
dirigé  principalement  contre  Mau- 
rcpas,  Turgot  et  Tabbé  Terray  ; 
il.  Description  historique  d'un 
monstre  symbolique  pris  vivant 
sur  les  bords  du  lac  Fa^ua ,  1 7  84  , 
io-8,  brochure  allëgonoue,  diri- 
gée selon  les  uns  contre  le  magné- 
tisme; suivant  les  autres ,  contre 
le  ministère  de  M.  de  Calonne  ; 

III.  Eclaircissemeni  sur  le  livre 
rouge  ,  en  ce  qui  concerne  Mon'» 
sieur  ^  frère  dit  roi  ^  '790,  în-8  5 

IV.  ht'laiioii  d  un  voyage  à  Bru» 
xcUts  cl  à  Coblcntz  (  171^  i  ),  Paris 
ly^/),  in  8.  C'est  le  récit  de  son 

ivoyai^e  lors(|u'il  quitta  la  France, 
j  II  tu  parut  dis.  éditions  la  même 
année.  Quelques-unes  sont  acconi' 
pagnées  de  poésies  attribuées  à 
Louis  XVIII,  mais  qui  parois- 
sent  appartenir  au  marquis  de 
Fnlvy  ;  V.  Correspondance  et 
écrits  politiques  de  sa  majesté 
Louis  XVIU,  Pitri»  18^4,  in-i»; 
VL  Lettres  écrites  d^Hartwel  ^ 
i824f  in-8.  Kilea  ont  été  im pri- 
mées,  mais  non  publiées.  L'uu- 
vrage  de  M.  Hue,  intitulé  :  Dcr- 
nièrcs  années  du  règne  et  de  la 
!  vie  de  Louis  XVl ,  a  été  revu  9 
•  corrigé  et  complété    par  Louis 
I  XV^Îll.  Parmi  les  nombreux  ou- 
vrages qui  ont  été  publiés  sur  ce 
:  prince,  nous  citerons  seulement 
-|sa  Vie^  publiée  de  son  vivant^  j^aj; 
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M.Alphonse  de  Beaucîiarop, Paris 
,  in-^  ;  3.^  édition,  iH^S,  2 
Yol.         Plusienri  orateurs  ont 
prononcé  on  poblië  ion  Oraison 
on  Elof^e  funèbre^  entr'aulres  M. 
de  Boulogne  I  duntoonsavons  cilë 
.   quelques  passages ,  et  les  abbës 
Liaolard,  de  Bonneviot  de  Bou- 
Tens  et  M.  Rej,  dvéque  de  Pi- 
gnero).  On  a  annoncé  les  Mémoires 
d'une  femme  de  qualité  sur  Louit 
Xyïll ,  sa  cour  et  son  règne ,  4  v. 
/    in-8,  dont  le  premier  defoil  paroi- 
tre  il  1.1  fin  de  mars. 

LOUISK-ADELAIDEDEBOUR- 
liUlN-COiN  I  )É  (  Madame  ) ,  fille  de 
Louis-Josepli  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé  et  de  Cliarlotte  Gode- 
fride-Etisahetli  de  Rohan  Soubise, 
naquit  à  Chantilly  le  5  octobre 
J767.  Louis  XV  Tavoit  destinée  k 
épouser  Mon-^ieur,  le  comte  d'Ar- 
tois, aujourd'hai  Charles  X ,  mais 
des  divisions  de  foniille  empêchè- 
rent cette  nnton.  Cette  princesse 
fut  nommée  en  1786  abbesse  du 
chapitre  noble  de  Remîremont  ; 
cette  dignité  ne  l'obligeant  pas 
à  quitter  le  monde,  elle  resta  k 
la  cour  jusqu'en  lé  juillet  178c) 
qu'elle  émigra  avec  son  père.  Elle 
se  rendit  d'abord  h  Turin  pur  la 
Suisse  et  y  ofiVit  l'exemple  de  la 
plus  fervente  dévotion  vt  de  la 
piélé  la  plus  éclairée.  S'étant  dé- 
cidée k  renoncer  entièrement  au 
inonde  elle  écrivit,  dans  le  mois 
de  novembre  1 796, à  Louis  X  VIII 
qui  étoit  alors  ù  Véroune ,  pour 
lui  demander  la  permiKsiou  de 
faire  ses  vœux  et  elle  l'obtint.  L'ir- 
ruption desFrançois  dans  la  Snisse 
l'obligea  de  se  retirer  en  Allema- 
gne, puis  en  Pologne  et  elle  prit 
le  Toiie  à  Varsovie  eo  septembre 
iHo'j.  dans  le  couvent  des  religîeu- 
ses  de  l'Adoration  perpétuelle ,  en 
présence  du  roi  qui  se  trootoit 
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alors  en  Pologne,  et  de  W^grlt 
duc  et  Mad.  la  duchesse  d*Angon- 
léme.  La  princesse  prononça  cn« 
suite  ses  vœux  et  prit  le  nom  da 
Marie-Loutêc  de  M  Miséricorde. 
Après  la  mort  tragique  do  duc 
d'£nghien  elle  passa  en  Angle- 
terre pour  offrir  des  consolations 
au  malheureux  duc  de  boni  bon, 
et  elle  passa  queloue  temps  dans 
le  monastère  des  Bénédictines  de 
madame  Lévis-Mirepoix.  Rentrée 
en  France  en  18 1 4  le  roi  lui  donna 
l'ancien  palais  du  Temple  pour 
s*y  réunir  avec  ses  sœuis,  mais  de 
grands  travaux  étoient  nécessaires 
alin  de  mettre  cette  demeure  en 
état  de  les  recevoir,  la  princesse 
ne  put  y  entrer  que  le  3  novembre 
1816,  et  elle  s*y  consacra  avec 
quelques  religieuses  à  Vadoraiiom 
perpétuelle  du  Si -Sacrement  «  as- 
sociation dont  l'objet  est  d'expier 
les  crimes  de  la  révolution*  Bled. 
Louise  de  Condé  est  morte  le  lo 
mars  t8a4« 

LOURfiIRO  (Jean  M),  bota-i 
niste  portuasis  «  né  Tcrs  Tan  1 7i5^ 
embrassa  Fétat  ecclésiastique  et 
passa  dans  la  Cocbincbine  avec  le 
désir  d'^  répandre  les  bienliiîtsde 
la  religion  chrétienne.  Pour  oIh 
tenir  plus  facilement  la  confiance 
des  habilans  il  étudia  la  médecine, 
la  botanique  et  devint  très-habile 
dans  cette  dernière  science  de  la- 
quelle il  s'occupa  particulièrement 
ne  pouvant  obtenir  des  succès  dans 
les  fonctions  de  son  ministère.  Eu 

Quittant  la  Cochinchine  il  se  ren- 
it  à  Canton  où  il  séjourua  pen- 
dant trois  ans.  fin  revenant  eu  Eu- 
rope il  aborda  aux  côtes  de  Cam- 
boge  et  de  Tchiampa ,  an  Bengale, 
à  la  côte  du  Malabar ,  enfin  k  llla 
de  Mozambique,  et  dans  ceadÎTen 
pays  il  recueillit  beaucoup  de  plan* 
tes.  De  letoor  à  Lisbonne  f  apvèe 
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a6  ans  d'atsence,  il  mît  en  ordre 
ses  uoiubreux  matériaux  qu'il  pu- 
blia tous  le  litre  de  Flora  Cochin- 
ekinensis^el  qui  fat  imprimée  aux 
fnm  de  Pacadémie  dea  sciences 
portugaises,  Lisbonoe  1790,  2 
iii-4*  Cet  ouvrage  ii*est  pas 
exempt  dedéfiiuls,  il  est  cepeodank 
fort  remarquable  par  lesconnois- 
Moces  qu*il  nous  a  doouées  sur  on 
pays  qui  n*avoii  pas  encore  été 
exploré  sous  ce  rapport  Wilde- 
now  a  publié  une  1*  édition  de 
cette  Flore,  Berlin  i79H,2vol. 
in-8.  k  laquelle  il  a  joi ut  des  noies 
et  quelques  rectiHcaf  ions. 

ou  mieux 

LUTHER  BURG  (  Phil  ippe- Jac- 
ques), peintre,  né  à  Strasbourg 
en  174O1  devint  membre  de  l'aca- 
démie de  Paris  en  1768,  et  passa 
cnsoite  en  Angleterre  où  il  reyal 
no  traitement  de  mille  livres  ster- 
liogs  pour  filtre  les  croquis  du  grand 
opérm.  Il  IniTailla  anssi  pour  l'em- 
pereur de  Bossie.  11  esceHoit  à 
peindre  des  batailles  ,  des  chasses, 
des  poysager,  ils*occupa  anssi  avec 
soecès  de  la  gravure  à  Tean  forle 
d'après  ses  propres  compositions , 
et  il  a  laissé  plusieurs  morceaux 
estimés-  Il  est  mort  à  Londi  es  yers 
181 4-  On  lui  attribue  l'invention 
du  théâtre  pittoresque  et  mécani- 
que depuis  mis  en  œuvre  par  l'ar- 
tiste Pierre.  Ses  premiers  essais  en 
ce  genre  ont  été  décrits  dans  un 

I'ournal  littéraire  allemand  intitulé: 

LOtlV  KELËUL(Jean  Baptiste), 
né  à  Mende  en  1660,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  devint  prêtre 
de  la  doctrine  cnrélienne ,  et  fnt 
direetenr  du  séminaire  de  Mende 
€t  professeur  de  théologie.  Il  a  pu- 
blié :  I.  Le  fanatisme  renouvelé  on 
VÉîitaire  des  sacriléget ,  iUs  in- 
Undits  f  des  meurtres  et  autres 
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^^atl^nlnts  que  les  cah'inîstes  rcVol» 
Li  s  ont  commis  dan.s  les  Cn  cHr^tes 
depuis  le  commencement  de  leur 
révolte,  Avignon  1 704- 1 706,  4  toL 
in-ta;tradmtenangluis,  Londres 
1707,  in-8.;  II.  Lettre  de  tau-* 
teur  du  fanatisme  renouveiéà  M. 
Brueys^  de  Montpellier,  in-4.  ^ 
III.  Mémoires  -  historiifiies  sur  le 
pays  de  Gé^audon  ,  ef  sur  la  villa 
de  Mende ,  pour  servir  au  Ûic-* 
tionnaire  universel  de  la  Firance^ 
Mende  1726,2  parties  in- lâ. 

LOWMAW  (Moïse),  ministre 
presbytérien  ,  né  à  Londres  en 
t679.  i>avuit  parfuitcment  Thé- 
breu  et  étoit  très  versé  dans  le» 
antiquités  juives.  Il  mourut  à  Lon- 
dres en  17S2.  Ses  principaux  ou- 
vra <;es  sont  :  ï.  Une  dissertation 
sur  le  gouvernement  civil  des  fftf- 
j  breujc^  174^*1  II*  ^<^'*  paraphrases 
et  des  notes  sur  la  ré\>élation  de 
St^'Jean^  ^74^«  HI*  Maison  du 
rituel  des  Hébrmtx\  IV.  Traité 
o&tl  entrepfeod  de  prouver  ma- 
thématiquement l'unité  et  la  per-i 
fectton  de  Dieu.  On  a  encore  de 
lui  trois  Traités  sur  le  Schechinah 
et  Le  Logos ,  qui  lurent  publiée 
après  sa  mort. 

LôYS1:AU  voyez  LOîSEAU. 

LUBKHSAG  (l'abbé  de)  né  ea 
17^^  aucii;lteau  de  Palmanteau  en 
Limousin,  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique ,  lut  nommé  grand  vi- 
caire  de  Narbonue,  prieur  de  Bri- 
ves-la-Gaillarde  et  ensuite  abbé 
de  Moirlac.  Etirayë  des  proj^rès  de 
la  révolution  il  quitta  la  t  rance  ea 
1792  ,  et  se  réfugia  à  Londres  où 
il  monrel  en  i8o4*  On  a  de  lui  : 
I.  Oraison  funèbre  du  maréchal 
de  NoaiUes ,  prononcée  h  firîves 
en  1767 ,  in-toh;  II.  Monumens 
érigés  enFtanee  à  la  mémoire  de 
LouU  Xr,  1 77a ,  in-foL  ;  III.  Dis- 
cours sur  les  monumens  publics 
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deioui  les  dges^  a^ecla  descrip^l coxmr  avee  fruit  les  galeries  da 

tion  d^un  monument  projeit^  à  /aiuiuséiiiii  ou  rauger  facilenieiit  les 

gloii  e  de  houis  XVI  ^  '77»'^i  collections  qu'ils  cnlrepiciin<*iit , 
loi.  :  iV.  Diàcnurs  sur  Vutililc  du  ou  rccoiinoitre  les  ininéraux  cjuMs 

peuvent  renconlreF  dans  leurs 
vo^a^es.  Cin  tlnil  cncoïc  h  Lui-.js 
la  seconde éciilioii  tlu  JJicih  hfHiii  e 
dliiitoirc  miturclle  ^  public  par 
le  libraire  I^élervillc ,  tlonl  Pu- 


voyage  des  princes^  Paris,  Cuil- 
loi,  1782,  in-4.;  V.  Vues  politi- 


qws  sur  les  Jiuuuces  de  France  , 
1787,  in-4.;  VI.  Le  citoyen  conci- 
liateur^ 1 7(i8,  in  4-  ^  Vil.  Homma- 

fes  religieux  ^politiques  et  Jun'e- 
res  à  la  mémoire  de  Le'opold  II 
et  de  Gustave  IJl  (  avec  leurs  por- 
traits), Coblents,  17929  iti-8.  ; 
Vin.  Relation  de  la  journée  du 
ao  juin ,  1 792 ,  m-8  ;  IX.  quatre 
Entretiens  spirituels  que  l'auteur 
prétoit  à  Louis  XVI  pendant  sa 
captivité  ;  X.  Eloge  historique  de 
Jil.nte  Elisabeth  ;  XI.  Journal 
historique  et  religieujc  de  l^énii^ 
grnfion  et  déportation  du  clergé 
de  France  en  Angleterre^  Lon- 
dres ,  i8oa»in-8. 
LUC  voyez  DELUC. 
LÏJCAS  (  Ji'an-Andrd-ïTrnrî  )  , 
naquit  en  1780  dans  l'enceinte  des 
liilimens  du  Muscmu  d'Iiîstoire 
naturelle  où  son  père  rcinplissoit 
les  l'onclions  de  conservateur  des 
galeries  de  l'établissement.  Ainsi 
dès  son  enfance  il  s'occupa  de  l'his- 
toire naturelle,  mais  plus  parli- 
culièremcot  de  la  minéralogie ,  et 
il  contribua  4  faire  disposer  avec 
plus  de  goût  et  d*une  manière  plus 
avantageuse  pourVétude  les  diffé- 
rents objets  qui  ont  rapport  &  cette 
agence*  Non  contenl  de  Tetudier 
•ur  les  ricbes  matériaux  qui  ét oient 
en  son  pouToir*  il  voulut  visiter 
les  régions  volcaniques  de  l'Italie, 
et  il  en  remporta  les  trésors  miné- 
ralogiques  du  Vésuve  et  de  l'Etna. 
U  mourut  le  6  février  i8aS.  lia 
pul)liéun  Tableau  méthodique  des 
es})èces  minérales^  1'*  partie  180G, 
2."  partie,    181:1,  recueil 


espt 


trin  avoit  rédigé  la  première  édi- 
tion. Lucas  a  leclitié  les  inexacti- 
tudes de  son  prédécesseur ,  et  il  Ta 
porté  an  niveau  des  connoissances 
actuelles  que  celui-ci  avoit  trop  né- 
glij^ées.  Il  a  étéaussi  un  descollabo* 
râleurs  du  Dictionnaire  classique 
d'histoire  naturelle^  publié  sous 
la  ditection  de  M.  Bor^  deSaiut- 
Vincent. —»il  y  a  un  peintre  du 
même  nom  (Jean- Paul  Lucas)  « 
né  à  1  oulou^e  et  mort  dans  la 
même  ville  en  i8o8«  auquel  on 
doit  :  Catalogue  historique  et  cri^ 
tique  des  tableaujc  et  autr  es  mO" 
numens  des  arts  du  musée  de  Tou- 
louse ^  S''  fîdilitm  iiSuG,  et  Pre- 
ceptef,  sur  l<i  manière  d\ipp rendre 
à  dessineryToulousc  j  i8v)4,  iu-8. 
—  Son  fière,  François  />//c  </a,  qui 
éloit  sculpteur  dans  la  nièiur  ville 
où  il  est  mort  en  181  3,  a  in  ueiUi 
une  suite  nombreuse  de  méiiailies 
et  de  ligures  et  il  a  exécuté  eu 
terre  cuite  «  en  plâtre ,  en  bois  et 
en  plomb  i5o  statues  ou  bas-re- 
liefs i  epi  csentant  lesmonumensde 
cette  ville* 

LUCCMESINI  (le  marquis  Jé- 
rôme OE  )  ,  diplomate  prussien  , 
né  d'une  fann'Ile  patricienne  de  la 
petite  républiqiic  de  Lucqucs,  en 
175:2,  fut  d'abord  destiné  à  l'état 
ecclésiastique  ,  et  porta  quelque 
temps  le  titre  d'abbé.  Son  mérite 
et  ses  connoissances  le  firent  bien- 
tôt appeler  à  Dcriin,  et  il  eut  le 
bonheur  de  plaire  à  l' l  éder  ic-le- 


uliie  |)uuj:.c<îux  qui  veulent  par- 1  Grand  qui  le  aojuma  son  iiibiio- 
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tiiéetirs.  Il  dluoit  presque  tons  leiî  feerèteponr  soi vre  les  nëgociatiotts 
|oiirs  avec  lui,  et  il  eut  l'adresse  |coiuaieiicées  par  le  comle  de  Uaug- 
oe  capter  la  bienveillance  de  Tliê- ;  wits.  Après  la  rupture  entre  m 
ntier  du  tione^  Frédéric  -  Guil- |  Prusse  et  la  Fiance,  le  niarqnit 
laume  I sans  donner  de  Toiubragel  de  Luccbesini  se  retira  à  Lacques 
h  son  oiiclet  C  sorte  qu'à  la  mort  1  et  il  entra  en  aualilë  de  cbambeU 
de  ce  dernier,  au  lieu  d'essuyer  lan  au  service  de  la  princesse  Elisa 

Itaccioclii ,  sœur  tic  liuonaparte  , 
devenue  ^lande  diicliesse  de  Tos- 


une  (lisi<;iare  ,  il  devint  luinislre 
iutiin>'  (lu  nouveau  roi.  Luccliesini 
avoii  lit'ciucoup  de  talent,  d'esprit 
et  d'adresse,  mais  sa  murale  éioit 
assez  relâchée,  con»nieil  la  prouvé 
eu  plusieurs  négocialion"^^.  Lorsque 
les  Pulunois  coiumencèi  eiit  à  s'oo- 
caperen  1 788  de  la  réorganisation 
de  lear  patrie ,  le  roi  de  Prusse  qui 
cberchoit  à  contre  balancer  la  pré- 
pondérance delà  Rnssîeofli  îlsonal- 
liaooeet  sa  protectiônaiix  Polonois 
ft  leur  envoya  Lncehesîni  qui  eut 
ordre  de  niultîplier  les  promesses, 
de  nourrir  les  espérances,  d  enflam- 
vsr  les  esprits,  et  il  remplit  parfai- 
tement sa  tnissioD  ;  mais  loi'sque  les 
PoIoDoîs  réclamèrent  I'assi«taiice 
dePrédéiic,  il  les  abandonna  et 
le  réunit  à  la  Russie  et  à  l'Autii- 
che,sous  prétexte  de  rendre  à  la 
Pologne  sa  tranquillité.  Ainsi  ce 
nialheureu'îL  pays  devint  victime 
de  sa  généreuse  couliancc  dans  le 
cabinet  prussien.  Le  iuar«juis  de 
Luccbesini  fut  employé  en  plu- 
sieurs autres  négociations ,  parti- 
culièrement avec  la  France,  et  il 
te  montra  toujours  peu  scrupuleur 
«sis  habile*  kn  17^^;  il  obtint  sa 
niraîte  qu'ilsolHcitôit  depuis  Ion  g 
temps  néanmoins  en  180a  il  vint 
à  Paris  en  qualité  d'enfoyé  e\- 
tcaordinaire'et  de  ministre  pléni- 
potentiaire prèsdn  premier  consul 
monaparic,  et  il  se  montra  en  tout 
son  plus  fidèle  serviteur,  et  fut  un 
de  ceux  qui  loi  prodiguèrent  le 
plus  de  louanges.  Il  rentra  dans  sa 
pairie  vers  la  tin  de  iHo3,et  lut 


cane.  Depuis  la  cliute  de  cette  der- 
nière, il  abandouiin  la  c.tri  iciepo> 
litique  et  se  l  etira  à  Moience  où  il 
ne  s'occupa  plus  que  de  lilliualure; 
il  y  mourut  le  U)  octobre  li'uS 
d'une  attaque  d*apoplexie.  On  a  do 
lui,  sous  Toile  de  Paoonyme, 
Sttile  cause  e  gli  tffeti  délia  con^ 
federazione  rnenana ,  Floi  ence,  3 
vol.  in-8  y  traduit  en  allemand  ^ 
Leipsick ,  1826, 3  vol.  tn-8. 

LUCHBT  (Jean -Pierre -Louîa 
mar(|ui8  DE)  9  plus  connu  dans  le 
monde  sous  le  nom  de  marquis  de 
ia  lioche  '  du  ' Maine  f  naquit  à 
Saintes,  le  i3  janvier  1740, et  fui 
quelque  temps  uiricier  de  cavalerie; 
ensuite  il  se  maria  avec  la  iille  d'ua 
négooiaul  de  Genève  ,  et  se  mit  k 
la  Icte  d'une  e\.ploilaliou  de  mines» 
Celte  eut  reprise  n'ayant  pas  réussi 
il  fut  obligé  <lc  luii'  pour  écliapper 
au\  poursuites  de  ses  creaiica'rs  , 
et  s'établit  à  Lausanne  où  ii  com- 
mença en  1776  un  journal  qu'il 
abandonna  parcequ^il  n*avoit  pas 
un  nombre  suffisant  d'abonués.  Il 
passa  ensuite  &  la  cour  du  Land- 
grave de  liesse  -  Cassel  qui  le 
nomma  bibliothécaire  e:  directeur 
de  sou  théâtre  trançois,  puis  an 
service  du  prince it^ri  de  Prusse;, 
enliu  naturellement  inconstant ,  il 
rentra  en  France  au  commence- 
ment de  la  révolution  ;  il  en  épousa 
ia  cause  avec  chaleur  ,  rédige  a  le 
Journal  delà  ville  ^  et  mou.-ul  h 
Paris  en  17^)2.  11  a  publié  ()luMt  in's 


CACore  employé  dans  une  mission]  romans  t  Us  clones  de  yoUuirc  ^ 
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de  Hattcr ,  du  marquis  de  Cal- 
vierei,  et  pu  «aies  grand  nomhre 
d'oa?ra{;es  qaî  ne  mëriient  vas 
d'être  oitës.  Il  nanqaoK  d'orare 
dana  tea  idéei  et  son  atjle  n'étoit 
ipaa  mime  correçt. 

M 

Macaber  ,  poète  allemandqn'on 

croit  supposé  ;  mais  il  existe  sous 
ce  nom  un  ouvrage  allemand  ,  in- 
titulé :  le  Miroir  de  la  mort  ou 
de  la  Danse  des  morts  ^  appelée 
autrement  danse  Macabre.  Cet 
ouvraj^e  singulier  el  recherché  des 
curieux  a  été  traduit  en  latin,  el  il 
est  indiqué  par  Fabricius  {Bibt. 
med.  et  infin^  latinit,)  sous  ce  li- 
tre :  Spéculum  morlicini  ou  Spe- 
euium  choreœ  mortuorum;  il  a  été 
•otsi  traduit  en  françois  et  en  an- 
^lois,  14a  première  édition  fran- 
çoisef  restée  long-temps  inconnae, 
a  été  imprimée  par  Guy  00  Gu^^ot 
IHarchant,  Pans  t4ô5«  petit  in- 
folio ,  a*  édition  augmentée  1 486 , 
3'  édition  i49^,  in-folio ,  6g.  Pe- 
]>nre  en  a  donné  la  description  dans 
la  Bibliographie   inslrucliyc  n" 
3 109  ;  mais  il  a  réuni  sous  le  même 
article  deux  ouvrages  difTcrens , 
la  Danse  macabre  des  hommes 
et  la  Danse  macabre  îles  femmes. 
Ils  ont  été  réunis  pour  la  première 
fois   dans    l'édition  imprimée  k 
Troyes,  par  Nicolas  Lerouge  ,  in- 
MiO)  6p.  gothique,  sans  date, 
eooi  ce  titre:  la  Ùranddunse  ma- 
cabre des  hommes  et  des  femmes; 
€*ett  an  recueil  de  dialogues  entre 
^  mort  et  des  personnages  choisis 
dans  les  diTOra  états  de  la  société, 
€iet  ottfrage  a  été  rajeuni  par  Jac- 
ques, chanoine  d'Bmbrun,  dans 
le  Foui  mourir^  La  traduction  an^ 
gloisc  se  trouve  dans  le  Monastî- 
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worth  et  Goil.  Dogdale,  f jondres 
1G73  ,  t.  3,  p.  3b8.  ta  Dansedee 
morts  a  été  souvent  reproduite  par 
les  artistes  des  1 5  et  16**  siècles  ^ 
et  on  en  retroave  les  différens  ao- 
jels  dans  les  cocadremens  de  livrée 
de  prières  imprimés  à  cette  époque. 
Le  fiimeux  peintre  Holbein  avnit 
aussi  exécuté  ce  sujet  dans  le  cloî- 
tre du  couvent  des  Augustins  de 
Bîtie.  nilscber,  pasteur  à  Dresde  , 
a  publié,  en  allemand,  une  notice 
indiquant  les  dessins  et  tableaux 
sur  la  Danse  des  morts  conservés 
dans  la  galerie  de  Dresde  ,  liudis- 
scn  1721,  in-8.  Voyez  pour  de 
plus  grands  détails  le  Magasm 
encyclopédique  ,  année  i6n  ,  to- 
me 6 ,  page  355. 

MACBBTH,  roi  d'Ecosse,  né 
dans  le  11*  siècle,  étoit  consm 
germain  du  roi  Donald  VII  ov 
Doncan  fV  par  sa  mère,  et  devint 
thane  royal  deGlamis.  Les  sncoèe 
éclalans  qu*il  remporta  sur  let 
Danois  qu'il  chassa  deux  fois  dn 
royaume  lui  acquirent  un  grand 
crédit  et  le  portèrent  à  former  le 
dessein  d'envahir  le  trône  auquel 
sa  naissance  pouvoit  lui  donner 
des  droits.  Le  cours  ordinaire  des 
événemens  pouvoit  Vy  conduire, 
car  suivant  les  lois  du  pays  ,  le 
plus  proche  paient  du  roi  lui  suc- 
cède,  lorsqu'à  la  mort  de  celui-ci 
ses  enfans  ne  sont  pas  en  ^gc  de 
rcgner;  mais  Duncan  vivoit  trop 
long- temps  pour  l'ambition  de 
Macbeth,  et  d'ailleurs  il  venoitde 
lui  ôter  Tespoir  d'y  parvenir  en 
créant  prince  de  CnmherlandMaU 
colm ,  son  fib  aîné ,  è  peine  par- 
veno  à  radolcscence«  Au^là  tl 
assoroit  à  ce  dernier  la  succession 
immédiate  à  la  couronne.  Macbeth, 
incité  par  sa  feoime  et  s&r  de  l'ap- 
pui de  quelques  amis  ,  résolnl 
d'astesBÎner  le  roif  et  coniHnnnin 
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•e  crîme  dans  son  château  d7n- 
▼eniess  où  il  a? oit  reçu  Duncan. 
n  fo(  ooarooné  ,  sam  ooposition  | 
en  io3o ,  et  sot  coDsolioar  soo  au- 
torité en  comblant  les  grands  de 
bienfiiits^  et  en  goofemant  avec 
aaaes  de  justice  et  de  modération  ; 
cependant  tourmenté  par  lesalap> 
mes  qne  lui  causoient  les  lils  de 
Dancan  qoi  ëtoieot  échappés  à  ses 
ponreoites,  il  donna  on  libre  cours 
à  son  humeur  faroocfae  et  sangui- 
naire ,  el  il  lit  périr  eu  peu  de  temps 
plusieurs  personnes  qui  éloienl 
devenues  l'objet  de  ses  soupçons. 
MacduÛ',  seigneur  écossois,  connu 
parsoo  di^vouement  pour  le  prince 
Jdalcolin,  inforniéqu'il  en  vouloit 
à  ses  jours  se  retira  précipitam- 
ment ea  Angleterre  auprès  du  roi 
Edouard  dit  le  Confesseur  ,  et  il 
sa  obtint  une  armée  avec  laquelle 
il  tint  mettre  le  siège  défont  le 
ehâtean  fort  que  Macbetb  8*étoit 
Ait  construire  à  Dnnsînane,  pour 
se  mettre  à  Tabri  d'une  attaque 
imprévue  ;  mais  ajant  eu  Timpra- 
ésnce  de  sortir  pour  tenter  la  for- 
taae  des  armes,  il  fut  tué  dès  le 
commencement  de  l'action  par 
MacdufFqoî  avoit  à  venger  la  mort 
de  sa  femme  et  de  ses  enfans  que 
le  tyran  avoit  fait  massacrer  im- 
pitovableraent  après  sa  fuite  en 
Angleterre.  Cet  événement  a  fourni 
à  Shakespeare  et  à  Ducis  le  sujet 
de  l'une  de  leurs  tragédies.  Én 
1827,  on  a  donné  au  théâtre  de 
1  Opéra  une  tragédie  de  Macbeth. 

MAC-CAHTHY-KEAGH  (le 
comte  Justin),  célèbre  bibliophile, 
né  sn  1 744  ^  Spriog-House  dans 
k  comté  de  Jepperarjr ,  d^nne  des 
plus  iliustrea  maisons  d'Irlande 
qui  professoit  la  religion  catboli- 
que  et  vint  s'établir  en  France  , 
les  lois  de  leur  pays  les  privant 
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ils  avoîent  droit  de  prétendre.  Le 
comte  Justin  Alac-Cartby  possé- 
dant une  grande  fortune  se  lÎTru 
sans  pariuge  k  l'étude  «  et  ^uoi- 
qu*ilent  acquis  dericbes  domaineiy 
il  traYcrsa  k  révolution  sans  bean« 
coopde  périls.  Il  mourut,  en  181 
k  Toulouse  oà  il  résidoit  depuis 
plusieurs  années.  Il  avoit  formé 
une  bibliothèque  précieuse,  parti- 
culièrement pour  les  livres  rarea 
et  les  plus  belles  éditions  conte- 
nant HiS  volumes ,  imprimés  sur 
peau-vélîn  ,  les  plus  beaui  exem- 
plaires des  éditions  princeps.  On 
y  trouvoit  la  Biblia  sacra  poly^ 
giotta ,  etc. ,  anu.  1 5 1 4 ,  »  S  et  1 7, 6 
vol.  in-folio  sur  velin ,  dont  on  ne 
connoit  que  3 exemplaires  Debure 
'  a  publié  le  Catalogue  de  la  biblia* 
thècfue  du  comte  Mac-Carihy  ^ 
Fans  t8a5 , 2  vol.  in«*8« 

MAC-CAKTUY-  LB-  VIGNAC 
^  (  le  comte  Josepb-Robert  ob  ) ,  de  * 
la  même  ftmiille  que  le  précédent| 
émigra  en  1791  et  fit  plusieurs 
campagnes  dans  l'année  des  prin-* 
ces,  en  qualité  d'aide-de-camp  dn 
prince  de  Condé.  11  fut  élevé  au 
grade  de  maréchal  de  cavalerie.' 
Le  4  juin  1814,  et  l'année  suivante 
il  fut  nommé  par  le  département 
de  la  Seine-Inférieure  membre  de 
la  chambre  àiie  introuvable.  Héélu 
en  irtib,  par  le  déparlenienl  de 
la  Drônte^  il  se  montra  un  des 
plus  zéîes  défenseurs  des  intérêts 
du  clergé.  Dans  la  discussion  du 
budjel  il  combattit  avec  beaucoup 
d'éloquence  l'opinion  de  Camille 
JmlaD  qui  prélendoit  que  les  biena 
du  clergé éloient  la  propriétéderé**'  * 
tat  \  enbn  il  vota  pour  la  conser- 
vation des  forêts  de  l'état ,  pour  la 
restitution  des  biens  non-vendua 
appartenant  il  la  religion  ou  à  Per- 
dre de  Malte  t  et  déclara  C|u*il 
crojroii  d€  ioo  doToiv  de  rejeté» 
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le  budjet  tant  4}u*U  contitaidroit 
dcHi  articles  que  sa  conscieuce  ne 
lui  permettoU  pas  d'adopter.  Il  fut 
choisi  pour  ud  des  jages  du  géné- 
ral liounaire,  et  il  mourut  en  1^27. 

MAi^K  (  le  baron  Charlas  ) ,  gé- 
réral  aulricliien  ,  né  en  1762  à 
^»eij  liiigen  eu  Franconie,  de  pa- 
reils peu  i'orlunës  cjui  néanmoins 
lui  donuèrent  une  éducation  dis- 
tinguée. Fn  sortant  du  coll^ii^e  il 
en  Ira  dans  un  régiment  de  dragons 
autrichiens  et  devint  bientôt  sous- 
oiHcier.  S'étant  distingue  dans  ia 
guerre  contre  les  Turcs,  il  fui  at- 
taché à  l'état-major  de  larniée  , 
0t  à  k  fin  de  la  campagne  le  feld- 
■laréchal  de  Latcj  qui  l'a? oit  pris 
•n  affiection  le  nomma  capitaine. 
Uo  trait  de  bra^onre  qu'il  fit  peu 
de  temps  après  donna  une  haute 
idée  de  sa  capacité.  Le  maréchal 
Landon  qui  avoit  succédé  k  Lascy 
campoit  à  a  lieues  de  Lissa  et  bé- 
•itoit  s*il  atlaqueroit  cette  TÎlle 
qu'il  crojoit  défendue  par  3o^aoo 
hommes.  Le  capitaine  Mack,  qui 
Youloit  le  décider  à  cette  atta- 
que, le  quitta  à  neuf  heures  du 
soir ,  traversa  le  Danube  avec  un 
seul  houtan  et  pénétra  dans  un 
des  faubourg  de  Lissa,  uù  il  lit  pri- 
sonnier un  olllcicr  turc,  (ju'il  \né- 
seuta  le  leudemuin  nuitiii  au  ma- 
réchal. Cet  oHicier  ««vaut  appris 
que  cette  place  n'étoit  défendue 
que  par  6^000  hommes,  elle  fut 
aussitôt  attaquée  et  prise.  Landon 
nomma  alors  Mack  son  aide- de- 
camp,  et  peu  de  temps  avant  sa 
nort  il  le  présenta  à  Tempereur, 
en  disant  :  «  Je  laisse  k  votre  ma- 
»  {esté  un  homme  qui  vaudra 
»  mieux  que  moi  ;  c*est  le  major 
»  Mack.  »  Cette  prédiction  lut 
loin  de  s'accomplir.  Cet  ofticier  ne 
manquoit  pas  de  talent ,  il  dressolt 
dans  soa  cabinet  des  plans  de 
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campagne  admirables ,  ftiîsoit  OM» 
noeuvrer  pai  fisitément  des  troupes 
en  garnison  ;  mais  sa  tactique  m 
trouvoit  en  défaut  devant  Tennemi; 
son  coup'd'œil  juste  dans  les  con- 
seils devCDoit  indécis  et  aveugle 
sur  le  champ  de  bat^nlle.  Devancé 
par  une  certaine  célébrité,  il  ser\  it 
en  17^)3,  sous  le  prince  de  l  o- 
bourg,  avec  le  grade  de  quartier- 
niaîlrc-général ,  et  il  diiigea  les 
premières  opérations  de  la  cam- 
pagne ,  le  passage  de  la  Hoer,  la 
d«riivrance  de  IVlaëstricbt  et  les 
bataille  s  de  IVcrviude.  Il  prit  aussi 
une  grande  part  aux  uégociationa 
qui  eurent  lieu  avec  Dumourier. 
Ses  plans  de  campagne  u'ajrant 
pas  été  approuvés  pour  l'année  aaî" 
vante,  il  fut  rappelé  à  Vienne  el 
remplacé  par  le  prince  de  Hohcn* 
lohe.  L'empereur  Tenvoya  à  Lon- 
dres dans  le  mois  de  février  1794* 
afin  d'arrêter  avec  le  cabinet  brs« 
lannique  les  plans  de  la  campagne 
qui  alloit  s'ouvrir.  Ses  idé  es  fureot 
jugées  bonnes,  et  il  reçut  l'accueil 
le  plus  lionorable  et  le  don  d'une 
ppce  eiH  icliie  de  diamans.  De  re- 
tour dans  les  Pays- lias,  il  rejoignit 
l'empereur  qui  vouloit  taire  la 
guerre  en  personne  ,  et  qui  le 
nomma  général- major  et  quartier- 
maître  ge'néral  de  son  armée  de 
Flandie.  Mack  s'éloit  llalté  d'é- 
craser Pichegru,  mais  l'ai  niée  fran- 
çaise, commandée  par  ce  général, 
ajaut  pris  rintUaliveets*étant  por> 
tée  sur  un  seul  point  ;  les  Angloia 
furent  battus  à  Hondschoote,  et  * 
les  aotrichiena,  après  plusieurs 
combats  sanglans,  se  virent  obli- 
gés de  se  retirer  sons  Tournai. 
L'empereur  ne  jugeant  plus  sa  pré> 
sence  nécessaire  à  l'armée  se  re- 
tira Il  Vienne,  et  laissa  le  comman* 
<ieuient  an  prince  de  Cobourg  qui 
témoigna  peu  de  conbance  an  £é« 
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B^ral  Aflack,  «lors  ii  deminda  la 

permissiou  de  se  retirer.  Il  sci  vit 
eiicoie  eo  1797  à  l'armée  du  Kbin, 
et  après  la  puîx  de  Catupo-Forniio 
îl  fut  cliiir^f^  de  réorganiser  Tar- 
mée  d'ilalie.  La  guerre a^aot  éclaté 
de  nouveau  l'unoée  suivante,  il 
prit  le  cdintn^ndf  nient  de  l'uruiée 
ii;ij)()liUiine  ;  il  reui|)orta  d'abord 
qurlijues  succès  sur  des  corps  peu 
Donihi  t  ux  ,  mais  ensuite  il  tut  mis 
eo  pleine  déroute  par  Macdonuld 
et  Cbauipionnet.  L*armee  uapoli- 
taiue  l'accusa  de  trahûoo,  et  pour 
ie  sousl  faire  è  sa  fureor  il  ne  vil 
d'autre  parti  que  celui  de  sejelter 
dans  les  bras  des  François ,  qui  ie 
reçurent  très-bien,  mais  coomie 

Prisonnier  de  guerre.  Conduit  eu 
raucc,  il  fut  détenu  au  cbâteuu 
de  Uifon  jusqu'au  brumaire. 
Alors  Ituonaparte  lui  permit  de 
venir  à  Paris ,  et  il  sollicita  la  per- 
mission de  retournerà  Vienne  pour 
négocier  son  échange  contre  d'au- 
tres généraux  françois.  N'ayant  pu 
obtenir  la  permission  qu'il  kollici- 
toit,  cl  i.i  cour  de  Vienne  ajanl 
refusé  l'échange  quiavoil  été  pro- 
posé par  le  gouvernement  fraù- 
çois ,  il  s'évada  furlivemenl  avec 
une  courtisane  et  parvint  a  se  jus- 
liticr  auprès  de  Pempeieur  d'Alle- 
magne qui  lui  conféra  ,  en  itio4  y 
le  couiniandement  de  toutes  les 
troupes  qui  se  trouvoient  dans  le 
Tyrol  ,  Dalmatîe  et  litalîe. 
L'année  sui  faute  il  devint  membre 
du  conseil  de  guerre  ,  ce  qui  lui 
donna  une  grande  influence  d.ms 
la  direction  des  affaires  militaires. 
Dans  le  mois  de  septembre  il  ob» 
tint  le  commandement  d'^  t  ai  mée 
autrichienne  qui  a%oit  cnvalû  toute 
la  Bttvièie  inopinément  et  sans  au- 
cune déclaration  de  guei  l  e  ,  mais 
cette  arint'e  KijiUie  d;ms  plusieurs 

combats  ^i4£  i  «umée  iVaiiçuise  se 
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retira  derrière  le  Danube  ;  Mack 
se  renferma  dans  Ulm  avec  3o,ooo 
hommes  et  laissa  passer  le  fleuve 
à  Buonaparte  sans  rîen  enlrt  pren- 
dre. Celui-ci  feignit  d'aboi  d  de 
vouloir  pénétrer  dans  la  Kavière; 
mais  revenant  lont-à-coup  sur  Ulin 
il  présenta  la  bataille  à  Mack  qui 
resta  rrnt»  i  nié  dans  la  plaee  ,  mal- 
gré ks  instances  réitérées  tle  l'ar- 
cbiduc  Ferdinand  tjui ,  n'ii>4jnt  pii 
le  détermine  r  à  une  action  vigou* 
reuse  ,  se  retira  dans  la  Bobémei 
avec  un  corps  considérable  de  ca« 
Valérie.  Pressé  alors  par  les  trou- 
pes françoises  il  accepta,  après 
deux  ou  trois  atttaaues  d'ayant^ 
po&te,  les  conditions  les  plus  igno- 
minieuses. Toute  son  armée  fut 
prisonnière  de  guerre  «  lui-même 
prisonnier  sur  parole,  eut  la  per- 
mission de  retourner  à  Vienne.  On 
Cl  oit  qu'il  étoit  porteur  de  dépè* 
ches  pour  Touverlure  d'une  négo- 
ciation pacifique  entre  la  Frarice 
et  rAuIricbe;  mais  lors»|u'il  se  pré- 
senta devant  Vienne  ,  on  lui  dé- 
fendit d'entrer  dans  la  >llle;  il  fut  » 
anssiiÔL  arrêté  el  conduit  sous  es- 
corte à  la  citadelle  de  lirnnn  eu 
Moravie,  puis  à  celle  de  Joscpbstad 
en  Hobème  \  enliu  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre ,  il  fut  con- 
damné k  mort,  mais  l'empereur 
commua  la  peine  en  une  détention 
de  deux  ans  dans  la  forteres&e  de 
Spielberg  en  Moravie.  Au  bout 
d  un  an  il  reçnt  sa  grâce  eutièrCf 
et  se  retira  dans  une  petite  terre 
qu'il  possédoit  en  Bobénie  oit  il 
vécut  obscurément  jusqn*àsa  morl« 
arrivée  en  1826. 

AIAÇKLJN  (Charles),  comé- 
dien anglois,  dont  le  véritable  nom 
éloil  Dlaclaurfiiin.  Il  él<nt  né  en 
|)lande,en  it)^)0,  d'nn^'  («miille 
pauvre,  et  débuta,  a^ec  peu  de 

succès  I  eo  17^5  à  Loudi6S,sur 
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théâlre  da  Drnr^-Lane  dans  les 
vftles  tragi(|uet  ;  il  fat  ensuite  as- 
socié k  U  direction  du  même  théâ- 
tre ,  mais  ëtaot  entré  dans  nne  li- 
gue contre  in  directeur  principal , 
il  fut  exclu  de  fa  troupe,  et  il  ou- 
"vrit  un  nouveau  théilre  en  i744« 
S'étant  réconcilié  avec  sou  ancien 
directeur  il  revint  à  Urury  Lane, 
puis  il  entra  au  tliéâtre  de  Covenl- 
Garden  ,  et  il  ne  quitta  la  scène 
qu'en  1789.  Il  est  mort  le  11  juil 
lel  1797,  dans  sa  cent-huilii  nie 
année.  Un  a  de  lui  V Amour  à  la 
fitocie, farce  populaire, qu'il  donna 
en  »7^9i  ®^  q*^*'  1"^  fort  applaudie 
à  Londres  et  à  Dublin  ,  et  VHunwic 
du  monde ,  comédie,  qui  eut  aussi 
beancoop  de  socc^  el  où  il  joua 
la  rôle  le  plus  difficile  a?ec  one 
▼itacité  remarquable  étant  à%é  de 
pins  de  80  ans.  On  a  publié  k  Lon- 
dres en  17^ ,  Mémoires  de  Char' 
iet  Maekltn ,  avec  les  caractères 
et  les  mœurs  dramatiaues  du  siè^ 
de  où  il  a  vécu ,  par  Kirkmann ,  a 
▼ol.  in-d.  Ils  ont  été  traduits  en 
françoîs^par  M.  de  Faucompret , 
et  insérés  dans  la  Collection,  des 
mémoires  sur  l'art  dramatique  ,  h 
la  suite  des  mémoires  de  di  rick. 

MAC-LÉOD  CJolm),  chirur- 
gien et  voyageur  anglois ,  né  à 
Sunhill,  comté  de  Dunbarton.  Il 
s'embarqua  en  i7<)8,  en  qualité 
<I*aide  -  cbirurgieu  ,  et  il  venoit 
d*ètre  nommé  cbirurgien  en  chef 
lorsque  la  paix  d'Amiens  le  fit 
mettre  en  retraite,  sans  solde,  en 
1801.  La  guerre  8*élant  bientôt 
rallumée  il  Ait  employé  dans  les 
Indes  occidentales ,  snr  on  schoo- 
iier  de  l*état ,  et  il  se  battit  plu- 
sieurs fois  avec  intrépidité  quoique 
sa  qualité  de  chirurgien  lui  près- 
crÎTÎt  de  se  tenir  bors  de  la  mèlce. 
Il  servit  aussi  sur  la  iMédi terra- 

née  I  pendant  les  années  i4k»d  ei 
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1 809 ,  et  fl  6t  preuTC  de  beanconp 
de  déTooement  pour  arrêter  les 
progrès  d'une  fièvre  bilieuse  qui 
s'étoit  déclarée  sur  son  vaisseau  f 
en  rade  de  Malaga.  il  est  mort  le 
9  novembre  iHao ,  des  suites  des 
nwovaîs  traitemeos  qu'il  a%oit 
éprouvés  dans  une  insurrection  au 
sujet  des  élection'»  i\v  >\  estniinsfer. 
Ou  a  de  lui  :  \.l\eLatiund  un  i'oy  age 
qu'il  fil  en  Cbine  en  I^l7  traduit 
eu  françois  par  Uefaucomprc  t  , 
Paris  1818,  in-8.  1  éditions;  II. 
la  relalioQ  d  un  vovagc  qu'il  avoit 
Idit  sur  les  côtes  d'Alrique,  sous 
le  titre  :  de  P'oyage  au  Dahomey^ 
Londres  1819,  in-8.  Ed.  Gaultier 
en  a  donné  un  abréeé  dans  la  col* 
lectioo  do  libraire  fiepven ,  Pians 
i8ai ,  in-i6.  Les  relations  de  cet 
deux  vojaçes  sont  pins  amusantca 
quSnstructives* 

MACQUART  (  Antoîne-Nicolas- 
François)  né  k  Cbantilly  en  1790, 
fut  employé  dans  les  bureaux  du 
ministre  de  la  marine  où  il  étoit 
connu  par  son  extrême  obligeance. 
Ou  lui  doit  :  1.  VEloge  de  L.  A.  de 
Bourbe n-Cnndc\  duc  d'Enghic 
couronné  par  racadéniic  de  Dijon 
le  3o  avril  1817  ;  II.  VEloge  de 
S.  A.  R.Charles-Ferdinand d'Ar* 
lois  ,  duc  de  Berri  ^  couronné  par 
la  même  académie  ;  III.  Hcf'utaiion 
de  l  écrit  de  M.  le  duc  de  liovigo^ 
UK'ec  pièces  justificatives  et  des 
observations  sur  les  explications 
de  M.  le  comte  HuUin ,  Paris  1 8^3, 
in-8.  qui  eut  3  éditions  dans  le  mê- 
me mois.  Il  a  aussi  fourni  plnsieara 
articles  au  VrapeaurBlsMc  et  à  la 
Gazette  de  F^ance^  Il  sV>ccupoil 
d'un  roman  bistorique  où  il  se 
plaisoit  à  répandre  £ea  sentimena 
pieux  qui  faoimoillorsiiuela  mort 
I  enleva  à  ses  amis  et  aux  lettres  ^ 
dans  le  mois  de  septembre  i8aS. 

Un  Uim^e  Am  détaib  sor  sa  ?  lo 
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Sms  les  Sàuvenirs  «f  mémget 
UUtraires^  polit i(jiies  el  biogru" 
pkigues  ,  dû  M.  L  de  RocbetiDriy 
raiis  i8zb,  2  vol  in-8. 

MAlMOiN  (Salomon),  juif  et 
philosophe  allemand,  né  en  i7S3| 
à  Neschwits  eo  Liihuanie,  d'un 
raubiti  orlliudo&e  ,  dirigea  toulc» 
tes  eiudeâ  vers  le  fatras  des  lois 
tiadiiioiiuelles  des  Israélites.  Sa 
Illau«a1^e  conduite  el  ses  principes 
peu  compatibles  avec  la  cro)  auce 
des  hraelites  lui  atlirèrenL  beau- 
coup de  désagréiuens.  Waturelle- 
meut  inconslanl  il  parcourut  plu- 
sieurs villes  d'AUemagne  et  oe  la 
Uollande  ,  et  vécut  presque  lou- 
MHin  d'aamdiiet;  euiio  le  comte 
diKalkrentb  lui  donna  on  Mile 
daii  one  campagne  près  de  Freia- 
lidten  Silëtie,  et  il  y  mourut  en 
aoTcmbre  t8oo.  Le  philosophe 
iea  David  et  M.  Bienter  ont  pu- 
Ûë  k  Berlin  f  pen  de  temps  après 
is  mort  «  plusieurs  articles  remar- 
qatbles  sur  les  événemens  de  sa 
li».  Lui-iu^me  a  voit  écrit  des  Mé- 
moires curieux  sur  sa  personne 
ont  été  publiés  par  Ch.  P.  Mo- 
ntzen,  a  vol.  in-iï*,  Berlin  i-j^s. 
el  i7yi^.  M.  de  Géiundo  a  douué 
on  expose  de  sesdorti  ines  pliiloso- 
pliiques  dans  son  Hisloirt  campa- 
réc  des  systèmes  de  philosophie. 
Maimon  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  :  I.  Essai  de  philo-' 
iopfiie  transcendante^  Berlin  1 790, 
;  II.  Commentaire  hébreu  sur 
lemoni  IMuchim^  >79i«  î»^4  « 
m.  en  Parallèle  de  Bacon  et  de 
JCiMl,  et  PHiHoire  des  progrès 
delamélaphysiqueen  Allemagne^ 
depuis  les  temps  de  heibnitz  el 
de  IVolf^  i79:i,  in-8  ;  IV.  Traite 
de  logique^  >794*  >o-^*  V.  Expo- 
sition aes  catégories  diaprés  Aris- 
tote  ^  I794iin-^î  VI.  hecherches 

eritiqueê  sur  l'esprit  humain  ou 
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tahleau  des  facultés  de  eonmoUre 
et  de  vouloir^  Leipsick,  1 797 ,  in-8 
et  plusieurs  autres  onvnges;  ilu 
aussi  été  le  collaborateur  du  Ma» 

gasin  psycholuftîqne  de  M.  iMorits» 

MAINE-UB-BIHAN  (ie  chevft« 

lier  Marie  -  François- Pierre -Gau- 
lb'*i»  )  1  ne  ùGrateloup,  près  Ber- 
gerac, en  i7B>î,  du  lieutenant-gé« 
néral  du  bailliage  de  celte  ville  f 
entra  hu  service  avant  la  révolu- 
tion ,  dans  les  gardes-du-corps  et 
se  fit  avocat  après  la  suppressioa 
de  la  raaisou  du  roi.  La  pei*sécutioa 
qu'il  éprouva  en  179.^  le  porta 
à  s'éloigner  des  affaires,  et  il  se 
livra  entièrement  aux  études  sé- 
neuaes  et  am  méditations  abstrai- 
tes de.  la  métaphysique.  Sons  !• 
directoire  le  département  de  la 
Dordogoe  Pélot  député  au  conseil 
des  cinq  cents,  mais  il  n'y  siégea 

!)as,  son  élection  ayant  été  annu- 
ée  le  18  fructidor.  Plus  tard  il  fut 
nommé  conseiilerde  préfecture  do 
la  Dordogne,  sous- préfet  defier« 
gerac,  et  en  1809  dépoté  au  corps 
législatif;  il  lit  partie,  en  i8i3, 
de  la  commission  du  corps  légis- 
latif qui  fut  cliargée  de  présenter 
un  rapport  sur  la  situation  politi- 
que de  la  France  et  il  partagea 
rbonoral)le  disgrâce  qu'encouru- 
rent de  1.4  pai  l  de  Kiionaparle  tous 
les  membres  de  cette  courageuse 
commission.  Après  le  retour  du 
roi ,  en  i2i  1 4 1  Maine  de  Biran  ren« 
tra  dans  les  cardes>^n-corps  et 
reçut  la  croix  de  Su-Loais«  le  1 1 
juin ,  il  fut  nommé  questeur  de  la 
chambre  des  députés.  Réélu  ei% 
I Hi5 ,  il  obliut  la  même  charge  et 
vota  constamment  avec  le  niinis** 
tère.  IM'ayant  pas  été  appelé  à  la 
chambre  Tannée  suivante ,  on  lui 
donna  la  place  de  conseiller-d'état 
en  service  ordinaire;  il  iit  ensuite 

partie  de  la  cummissioa  de  ii^ui* 
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datioD  des  ëtnngert.  Ed  1817  il  |d*accii8at!oii  l'atteignit  de  nonraitt 
lai  eDVOj^é  dans  son  département  le  3i  juillet»  comme  complice  de 
pour  en  présider  le  collège  élec-  Harbaroox  €t  coupable  de  correa- 
loral ,  et  il  fut  encore  élu  dé-  pondance  atec  les  iedéralisles  du 
poté.  Il  est  mort  à  Paris,  d'une  Midi.  Il  parut  devant  le  tribunal 
maladie  de  poitrine,  le  20  juillet  1  révolutionnaire  ,  fut  condamné  k 
1824*  On  a  de  lui  :  I.  Injluencc  de  \  mort  le  So  octobre  et  exécuté  ie 
Vhabilude  sur  laf  acuité  de  ptnser^  lendemain. 

Paris  1800,  in-8. ,  ouvrage  qui  MAlbUNFORT  (le  maïquis  de 
remporta  le  prix,  proposé  par  lai  la),  né  dans  le  Berri  on  17B3, 
classe  des  sciences  morales  et  po-|étoit  officier  de  cavalerie  avant  la 
litiques  de  l'institut  national;  II.  révolution.  Il  éuiigra  à  cette  ppo- 
Mémoire  sur  la  dt-composition  de\^}le  y  servit  dans  larniée  des  priu- 
la  pensée  ;  III.  Ejcamen.  des  /e- 1  ces ,  et  après  le  liecuciement  alla 
eons  de  M.  de  la  Bom^pftiière  ;  { se  fixer  à  Brnnsivick ,  où  il  s  asso- 
IV.  an  Article  sur  Leibntt%,  Il  alcia  pour  rimprimerie  a«ec  Fau- 
laifsé  en  manascrît  on  traité  de  la  1  che-Borel,  mais  il1e  quitta  bientôt 
folie  o&  il  ëtablitioit  la  nature  des  1  pour  aller  remplir  à  Hambourg ,  à 
rapports  du  pliysique  et  du  .moral  j  St.-Pëter8l>onrg  et  k  Londres  dî- 
sous  un  point  de  vue  tout  différent  |  verses  missions  dans  l'intérêt  des 
de  celui  de  Cabanis.  Le  joumal  1  princes ,  qui  lui  attirèrent  quelques 
intitulé  :  le  Globe  a  donné ,  dans  démêlés  avec  son  ex-associé.  Il 
les  n.*^*  139  et  t^o  ,  année  i8i5  J  vint  à  Paris  en  lëio^toojours  pour 
une  analyse  détaUlée  de  la  pbiloso  1  servir  la  même  cause,  mais  il  fut 
pliie  et  des  opinions  de  Maine  de  1  arrêté,  renfermé  dans  la  prison 
iiiran.  |du  Temple  et  conduit  ensuite  à 

MALNVltLLK  (Pierre),  né  en  l'île  d'KIbe  ,  d'où  il  parvint  à  s'é- 
176S,  d'un  riche  marchand  d'A-  vader.  Alors  il  se  rendit  en  Kussie 
vignon,  embrassa  la  cause  de  la  et  s^y  lia  avec  M.  deHIacas^qui 
révolution  avec  Tenthousiasme  le  étoit  alors  chargé  des  inlén*ls  de 
plus  exagéré  et  ligura  dans  toutes  1  Louis  XVHI,  et  dont  Tamitié  lui 
les  scènes  désastreuses  qui  affligé-  a  été  depuis  fort  utile.  Le  marquis 
reut  le  comtal.  Il  avoit  été  arrêté  de  la  Maisonfort  rentra  en  l'iance 
avec  plusieurs  de  ses  complices  etlà  la  restauration  de  i8i4,  et  fut 
alloil  être  jugé,  mais  ramuistielaussitôt  nommé  maréchal-de-caum 
du  19  mars  179a  les  rendit  à  lalet  oonseiller-d'étatcbargédn  con- 
liberté;  Mainvielle  et  ses  compa- 1  tentieox  de  la  maison  du  roi.  Il 
gnons  forent  ramenés  en  triomphe  I  suivit  ce  prince  dans  la  Belgique 
dans  Avignon,  et  le  premier  fut  1  pendant  les  cent«jours  et  revint  à 
nommé  député  suppléant  à  la  con-l  Paris  avec  sa  majesté.  L*année  ani* 
vention;  la  démission  de  Rebecquil  vante  il  accompagnaâLille  le  doc  de 
Vy  appela  en  avril  179-$ ,  mais  Berri  charL;t  de  présider  le  collège 
accusé,  en  arrivant  à  Paris  ,  par  électoral  du  département  du  ^onL 
Duprat  Paîné  d'avoir  voulu  l'as-  et  il  fut  no  umé  membre  de  la 
BasKifier ,  il  fut  arrêté  ;  cependant  chambre  des  députés  qui  le  choisit 
il  tut  juNiifii'  de  ce  crime,  mis  en  pour  l'un  de  ses  secrétaires.  Dana 
liberté,  et  vint  prendre  place  h  la  les  premières  séances  il  prononça 

conveution  nationale*  Du  décret  iiuà  discoun  reiiiarqoable  en 
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Venr  projet  de  loi  d'eronSflie  « 
dont  nous  citerons  les  passages  sui* 
taoi  :  «  Uo  vous  a  parié  de  la  clé- 
mence de  Henri  IV  ,  sans  doule 
pour  ne  pas  vous  rappeler  la  sé- 
vérité <lc  Louis  WÎll.  Eli  bien 
celle  t  lémence,  touleadinircible 
qu'elle  puisse  être  ,  apparlleiil 
antaiit  au\  évcnenicns  qu'au  ca- 
raclère  pcrsooDtl  de  ce  bon  roi. 
Ne  comparons  rien  ,  car  le  pi  é- 
seul  ne  ressenible  poinl  au  passé; 
n'ioiilons  rien ,  car  Tevenir  lui 
restemblem  nioina  eneore.Obéis- 
sont  aujourd'hui  eomme  alors 
aux  ctrcontlaoces  et  ramassons 
les  déluris  que  le  temps  laisse 
derrière  lui.  Les  guerres  de  la 
Ligue,  les  querelles  des  Valois 
et  des  Gui«es  ,  les  d ingérences  de 
religion  af  oient-elles  le  ulus  lé- 

Éer  rapport  avec  la  révololion  ? 
leori  IV  en  rentrant  dans l^aris, 
rcttrou?a-l-il  Jacques  Clément 
et  Kuss)'-le-Clerc  t  Les  seize  lui 
demandèrent-ils  dts  places  et 
des  bonnciirs?  Sans  doute  quel 
ques  lebeiles,  parons  de  toute 
sa  cour,  lui  vendirent  des  hcr- 
»  mens  de  tîdclilé;  mais  ils  te- 
»  noient  des  places  foi  te»  et  il  l'ut 
»  fallu  les  con»bttUre.  Henri  IV 
»  fut  généreux,  mais  il  le  fut  pour 
»  des  hommes  qui ,  s'ils  avoient 
a  méconnu  le  successeur  du  der- 
»  nier  des  Valois,  avoient  toujours 
a  respecté  ,  on  pourroit  dire  ho- 
•  noté  en  lui  le  roi  de  Navarre.  » 
Il  s'exprime  ainsi  sur  l'amende- 
ment proposé  par  M.  de  Hoche- 
rolle:  «Ces  indemnités  qu'on  veut 
a  par  des  sopbismes  (aire  regarder 
a  comme  des  confiscations ,  sont 
a  conforroesàla  justice  la  plus  évi 
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»  Saîot-Onen,  le  a  mai  1814»  n'a 
»  été  qu'un  arrangement  avec  des 

>»  factions  que  l*on  croyoit  expi<* 
»  renies  ;  la  déclaratiou  de  Cara- 
■  brai ,  un  ordre  du  jour  pour 
»  frapper  de  terreur  des  révoltés 
»  sous  les  armes  ;  l'ordonnance  da 
»»  4  juillet ,  un  sacrifice  à  la  ci  ainte 
»  de  la  guerre  civile,  au  danger 
»  plus  éininent  encore  de  la  guerre 
»  extérieure.  Tous  ces  actes  ont 
M  été  faits  sous  des  influences  plus 
»  ou  moins  dangereuses,  plus  ou 

•  moins  criminelles;  tandis  que 

•  le  projet  de  loi  qu'on  vous  j^ré* 
»  sente  a  seul ,  pour  fa  premièra 
»  fois,  un  caractère  qui  le  rend 
»  digue  de  vous.  Kmanede  la  bonté 
>»  do  rui  f  cher  à  son  ccear,  im« 
>»  portAnt  h  ses  }eu\  et  prtenté 
»  par  nn  ministre  qui  a  votre  es- 
»  time,  il  ne  lui  reste  plus  qu'à 
•»  recevoir  de  vous ,  aujourd'hui  ^ 
»  cette  liante  sanction  qui  seule 
n  peut  lui  donner  le  caractère  que 

rtiuiope  désire.  »  Apiès  la  ses-» 
sion  le  marquis  de  la  Mai  confort 
fut  nommé  directeur  du  domaiue^ 
e\lra(U  dinaire  dt;  la  cour  ,  eusuile 
^minlstt  e  plt'nipoleuliaii  e  auprès 
du  graud  due  (ie  Toscane.  Il  *^toit 
revenu  à  Faris  par  congé,  el  il  re- 
tournoit  à  son  poste,  lorsqu  il  iuou« 
rot  k  Lyon  ,  le  3  octobre  1827  v 
après  avoir  densandë  et  reçu  lea 
sacrenieus  de  la  religion  aveç  do 
grands  sentimens  de  piété.  C'étoît 
un  homme  de  beaucoup  d'esprit* 
Dès  >a  jeunesse  il  s'étoit  fait  con- 
nottre  par  dt*s  romances ,  entr'ao'* 
très  celles  de  Griselidis  et  /et 
Adieujc  de  la  préside  nte  de  Tour» 
\el  au  chc\^alUr  de  l^aimonl.  En 
171J8  il  Ht  iniprmier  des  Letireê 


•  dente;  la  commission  en  les  |  .v//r /a  717)^//^o/o^i<;  qu'il  avoit  corn* 
»  proposant  n'a  fait  que  céder  à  I  po  ées  et  qu'il  intercala  dans  uno 
>  la  raison  »  et  il  termina  ainsi  j  édition  rpril  donna  de  celles  do 

KMi  ëpinioa  ;  «  L'aniaUUe  diUéc  de  ;  i>ciiiouftUci'.  Oa  a  encore  d«  lui  a 
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^'ableaii  politique  de  P Europe  de- 
puis la  bataille  de  Leipsick  (  1 8 
octobre  irti3)  jusqu^au  i3  mars 
1814,  imprimé  en  Allemague  et 
réimprimé  en  France  saos  nom 
d'auleur.  M.  Barbier  lui  attribue  : 
I.  Etai  réel  de  la  France  f  à  lajin 
de  17(^5 ,  1 796  f  2.  vol.  ÎD-iS,;  II. 
Vietionnairi  biographique  et  hU" 
torique  des  hommes  marquons  de 
iafin  du  18.*  siècle ,  et  plus  par- 
Hculièrement  de  eeujo  qui  ont  fi^ 
guré  dans  la  révolution  Jrançoise, 
Hambourg  1800 ,  3  vol.  io-8  ,  2.* 
édition  1806,  4  ▼ol.  On  en  «  fait 
un  abrégé  ou  imitation,  en  2  yol. 
în-8,  qui  est  très-incomplet  et 

très-fautif,  a.**  édition  i8i6. 3  toI. 
iii.8. 

M  AÏSSÏAT  (Michel),  ingénieur- 
géographe  y  né  à  Nantua ,  le  19 
septembre  1770.  Il  partit  en  1792 
avec  le  grade  de  lieutenant,  et  tit 
cette  campagne  et  celles  de  179^ 
^^/794  <kvec  distinction.  Plusieurs 
fois  il  avoit  été  désigné  pour  rc- 
eonootlre  les  positions  derennerai 
«e  qni  lui  donna  occasion  de  i*a- 
donner  à  la  topographie.  U  s'y 
livra  entièrement,  sooa  la  direction 
de  Tad  jodant-général  Tonnet ,  au* 
quel  il  fttt  bientôt  adjoint;  il  fat 
ensuite  ^ployé  en  qualité  d*io- 
génieur-eéographe  jusqu'en  1800. 
Après  la  oalaille  de  Huhenlinden  , 
il  rentra  en  France ,  et  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  travaux  topo 
graphiques  permaneus.  U  se  lit 
particulièrement  remarquer  daus 
ceux  relatifs  aux  quatre  départe- 
mens  réunis  du  Moût-Tonnerre,  de 
larSarre,  du  Khin  et  IMozelle ,  et 
de  la  Roer ,  dont  le  colonel  Tran- 
ciiot  avoit  eu  la  direction,  et  il 
fut  un  de  ses  plus  assidus  collabo- 
rateurs. Celui-ci  étant  mort  en 
iBiSyMaissiat  fut  chargé  de  l*a- 
jchèvemeni  de  la  carte ,  et  il  j 
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travailla  jusqu'à  la  fin  de  la  môme 
année  ,  que  toutes  les  minutes  ,  à 
Texception  de  celles  qui  furent  re- 
connues être  sa  propri«tté  partica- 
Itère,  furent  remises  aux  Prussiens^ 
conformément  aux  traités  ;  il  tra- 
vailla depais  à  U  nouvelle  carte 
de  France,  et  fut  nommé,  en  1 8i8| 
profiBssenr  de  topographie  à  l'é- 
cole d'application  do  corps  rojral 
d'état- major.  Il  monrut  le  4  ^o&t 
1822.  Il  étoit  parvenu  an  grade  de 
chef  d'escadron  au  corps  des  ingé- 
génieurs- géographes  militaires  ,  et 
U  étoit  décoré  de  l'ordre  de  S.t- 
Louis  et  de  Danebrog.  Augojat  a 
publié  une  notice  sur  sa  vie,  Paris, 
Ansclîn  ,  1821,  in-8.  On  a  de  lui; 
I.  Tables  portatives  de  projeC' 
tions  et  de  verticales  ,  Aix  la-Cha- 
pelle  1806;  H.  Mémoires  sur  quel" 
(fues  changeniens  faits  à  la  bous^ 
sole  et  au  rapporteur  ^  suii'is  de  la 
description  a  un  nouvel  instrument 
nomme  graphomèlre  ^  Paris  i8ia, 
i  n- 8  ;  m.  Tables  des  projections 
de  ligne  de  plus  grande pente^  elCp 
Paris  18199  n*  édition  182a,  ia- 
1 2  ;  ly.  Notice  sur  une  nouvelle 
échelle  destinée  à  relever  stir  lee 
plans  et  caries  topographiques  la 
mesure  des  inclinaisons  des  pen^ 
tes  ,  Paris  1 821  «  in-8.  On  a  encore 
de  lui  des  Cartes  gravées  et  litho^ 
graphices  sur  difléreutes  échelles* 
MALARTIC  CAnneJoseph  lljp- 
politc  cofnte  de),  né  en  i7.->o  à 
Moulauhau,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  l'Armaguac  ,  entra  au 
service  en  1 748,  dans  le  régiment 
delà  Sarre,  passa  en  174^  dans 
le  Canada  avec  celui  de  uéarn, 
dont  il  étoit  alors  aide-uiajor ,  et 
s^y  distingua  en  plusieurs  occa- 
sions. De  retour  en  France,  il  fut 
nommé  en  1763  colonel  de  Ver* 
mandois ,  et  en  1 767  il  fut  envoyé 
dans  lef  Antilles.  Deux  ans  après 
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il  reçat  le  commandeiDent  en  chef . 
de  la  Gluidelottpe  et  le  gracie  de 
brigadier.  Loraau'il  fut  rappelé  îl 
détint  merfkhal-Kle-cainp  et  cod- 
Uatia  de  sertir  jusqu'en  179a.  A 
eeileépoque  Louis  XVI  le  nomma 
gpOTernear  des  établissemens  frnn- 
çais  à  Test  du  cap  de  Honne-Espé- 
mnce.  Les  principes  de  la  révolu- 
lion  Françoise  avoienl  df  jà  excité 
dans  celte  colonie  une  eilerves- 
cence  diiFicile  à  réprimer ,  cepen- 
dant il  y  parvint  dans  la  même 
année,  et  pour  éviter  île  nouveaux 
troubles  il  organisa  une  assemblée 
coloniale  qui  oe  laÎMOÎt  proclamer 
let  nonvelles  lois  de  Franee  quV 
Ijfèi  les  aroir  examinées  et  sanc- 
tionnées. Ainsi  il  empêcha  la  pn- 
klicalion  de  tontes  les  lois  réToln- 
lionnaires*  etilrënssità  mainte- 
nir le  calme  et  la  tranquillité  dans 
cette  colonie  ;  il  parvint  aussi  k  la 
garantir  des  attaques  réitérées  des 
Anglois.  Le  directoire  qui  crojoil 
toir  dans  les  actes  d^aulorilé  du 
général  Malartic,  une  disposition 
à  la  révolte,  envoya  dans  Tile  des 
commissaires  chargés  de  faire  pro- 
mulguer les  lois  dont  l'exécution 
atoit  été  suspendue,  et  pour  an- 
noncer au  gouverneur  sa  destilu- 
lioD  ;  mais  ceux-ci  ayant  impru- 
demment fait  connottre,  à  lenr  ar- 
ritëe,  Tobjet  de  l^ar  mission  «  le 
peuple  a'amenta  et  pour  les  sqds- 
traire  à  sa  fareor  il  fallut  les  frire 
embarquer  en  toute  hâte  snr  nne 
corvette,  d'où  ilsrevinrent  en  Fran- 
ce. L'assemblée  coloniale  et  le  gou- 
temenr  déclaré^  t  eependan  t  q  u  e 
s'ils  ne  se  soomettoient  pas  k  la 
volonté  du  gouvernement  ira nçois, 
ce  n'étoit  point  pour  se  séparer  de 
lu  mère-patrie  pour  laquelle  ils 
faisoient  de  sincères  protestations 
de  respect  et  d'atlachement ,  mais 
Mttlement  parce  que  iet  cooséquen- 
Tome  IL 
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ces  de  ce  que  1»  Franee  esigec^t 
pouv  oient  devenir  frlales  à  la  colo- 
nie qu'ils  étoieot  cha  rgés  de  gouver* 
ner.  Le  général  Mahu  tic  mourut 
le  :<8  jfiiUet  1800;  les  habilans  de 
l'île  lui  életèrent  on  monument 
funèbre ,  ateo  cette  inscription  : 
^ti  saiiK'eur  de  la  colonie  Les  An- 
glois, eux-mêmes,  doTit  il  avoit  fait 
écliouer  toutes  les  tentatives ,  en 
apprenant  sa  mort  ,>  a  voient  de- 
mandé une  suspension  d'armes,  et 
leurs  vaisseau\  furent  pavoises  de 
deuil  pendant  tout  le  temps  que  U 
colonie  rendoit  les  derniers  de* 
voirs  à  son  gouverneur. 

.  MALBVILLE.  Fk^^e»  le  Sop- 
plément  4  la  fin  dn  teoL  X  v  p.  619* 

.  MALBV1LLE  (le  marquis  Ja^ 
qnes  ) ,  pair  de  France^  né  en  1 74 1 
k  Domme  dans  lePérigbrd ,  d'une 
famille  distinguée ,  exerça  d'ahord 
In  profession  d'avocat  à  Ûordeans« 
et  vivoit  retiré  des  affaires  lorsque 
la  révolution  éclata.  11  en  adopta 
les  principes,  et  se  montra  parti- 
san de  la  monarchie  constitution- 
nelle. En  1 791 ,  il  fut  nommé  mera« 
bre  du  tribunal  de  cassation ,  et  en 
1 79  5, député  au  conseil  desanciens. 
Il  s'y  prononça  foriementen  faveur 
desa8cendansde8émigrés,et  ne  crai- 
gnit point  de  dire,  dans  le  premier 
discours  qu'il  prononça,  «  qu'il  n'a- 
a  voitpa8Vhonnenrd*aveîrdesénit« 
»  grés  dans  sa  fiimîile.  »  On  le  vit 
ensuite  attaquer  arec  véhémence  k 
loi  du  9  floréal  an  111 ,  qui  avoit  01^ 
donné  le  partage  à  titra  deprésoc» 
cession  des  biens  des  ascendaus  dee 
émigrés ,  et  il  s'attacha  k  faire  res- 
sortir rénormeinjnstioed'unelëgis- 
lation  qui  punissoît  si  cruellement 
les  parens  d'un  tort  auquel  ils 
étoient  étrangers  ,  et  qui,  plus  im- 
pitoyal>le  que  la  mort,  les  dépouiU 
ioit,  avant  elle,  des  biens  qu'ils 
n'auToient  du  quitter  qu'avec  la 
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>ie.  Il  appuya  avec  la  mènae  ëner- 
gio  la  pro|iositioD  cPabrogor  la  loi 
inoottrueuse  du  '6  bnMuaireaD  IV , 

Soi  plaçoii  un  très-grand  noiiibi*e 
e  FraDçoîs  en  état  de  prévention 
ctde  surveillance,  et  qui'excluoil 
de  toutes  les  fonctions  électorales 
les  parens  et  les  alliés  des  émigrés. 
Il  demanda  encore  que  l'on  rem- 
plaçât selon  les  formes  légales  les 
magistrats  que  le  directoire  avoit 
introduits  irrégulièremeul  dans  le 
tribunal  de  cassation  pour  en  cor- 
rompre l'indépendanee  :  plnsîeurs 
Cois  aea  diaconi»  Ibrait  inlerrwn- 

Sus  par  lea  momiiirea  al  les  cris 
a  néoootenleiiieiit  ;  lea  jooraaux 
da  parti  donittanl  ^attaquèrent 
aussi  par  lea  plos  vinileiitca  récri- 
minations; BMia  il  j  répondit  par 
vue  brochure  adreitéc  à  ses  col- 
lègsea  et  à  aea  oonmettana  ;  il  con- 
tiooa  de  marcber  danalet  ménies 
principes  «  et  de  s'opposer  à  tout  ce 
qu'il  croyoit  contraire  h  Téqnilé  ; 
enfin  ,  il  s'éleva  dans  Tintérêt  de 
la  société  et  des  familles  contre 
cette  législation  corruptrice ,  née 
du  booleveraement  de  toutes  les 
idées  morales ,  qui  accordoit  aux 
enfans  nés  hors  mariage  les  avan- 
tages de  la  légitimité.  M.  de  Maie- 
<ville  fut  réélu  député  par  une 
asteanblée  électorale  de  la  Oofdo- 
gne  ;  maia  le  directoire,  qui  doini- 
Boit  la  corps  législatif,  fit  amittler 
ta  Bomiiiatîoii ,  et  il  resta  tans 
lonotioDa  jnaqu'aprèa  l'établisse- 
ment  do  gooreraenient  consulaire. 
Alors  il  rentra  par  le  chois  do  sé- 
nat au  tribunal  de  cassation  ,  et  le 
suffrage  de  ses  collègues  le  porta  à 
la  présidence  de  la  section  civile , 
en  remplacement  de  Troochet  , 
nommé  sénateur.  Un  décret  le 
désigna,  avec  ce  dernier,  Por- 
talis  et  Bigot  de  Préameneo,  pour 
coopérer  à  la  rédaction  d'mi  pro- 1 
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jet  de  code  civil ,  et  il  ae  veutni 
le  sëlé  partisan  des  maximes  du 
droit  romain,  du  régime  dotal ,  de 
la  puissance  paternelle  et  de  la 
faculté  de  lester.  Il  t  epoussa  de  tous 
ses  efforls  le  divoice  et  Tadoptioa  ; 
le  premier  tendant,  selon  lui,  an 
relâchement  de  tous  les  liens  so* 
ciiiux ,  et  le  second  comme  propre  à 
décourager  du  mariage  et  à  alToi- 
blir  de  plus  en  plus  l'esprit  de  fa« 
mille.  Si  ce  code  n'a  pas  répondu  en* 
tièrement  k  la  réputation  de  aea  tm* 
teurs,  il  ne  0iut  l'attriboer  qs'à  k 
précipitation  aTCC  laquelle  il  a  été 
rédigé.  Celui  qui  gooTenioit  aiortf 
dit  fort  bîeo  on  biographe  mo- 
derne ,  ne  demandoii  pas ,  il  corn- 
mandoii  des  codea  ,  et  Tooloit 
qu'ils  fussent  composés  aussi  vite 
qu'on  exécute  nne  évolution  mili-> 
taire.  Le  marquis  de  Maleville 
sentit  si  bien  l'imperfection  dtt 
l'ouvrage  auquel  il  avoit  pris  une 
part  très-importante ,  qu'il  publia 
peu  après  un  écrit  pour  justifier 
une  opinion  qu'il  n  avoit  pu  faire 
triompher:  savoir  ;  que  le  divorce 
ne  devoit  être  admis  qu'en  cas 
d'adultère.  Il  reproduisit  cette  bro- 
chure avec  des  motlifications  à  l'é- 
poque oà  le  divorce  a  été  définiti- 
vement aboli  en  France  ;  enfin  il 
publia  VAnaix$e  raUonnée  de  Im 
diteunion  du  code  dviie  au  coia» 
m7  d^état ,  1 8o4- 1 8o5 , 4  ▼oL  in-S^ 
dont  il  j  eot  trois  éditiona,  et  qui 
a  été  tradoite  en  allemand.Enaark 
1 8o6 ,  le  marqnis  de  BfaleYille  Btt 
nommé  aénateur,  et  en  t8i4# 
il  vota  pour  la  déchéance  de  Buo* 
naparte  et  ponr  le  projet  d'acte 
constitutionnel  du  sénat,  qn'ii  dé» 
fendit  par  une  brochure  anonyme. 
Le  4  juin  de  la  même  année,  il 
entra  à  la  chambre  des  pairs  ^  et  il 
y  a  constamment  défendu  les  prin- 
cipes consiitttUoBnela*  U  a  pr^idé^ 
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€11  i8i5,  rassemblée  éleclornle  de 
SOD  département,  et  il  a  été  nom- 
mé marquis  dans  la  classitication 
des  pairs  faite  eo  1817;  jusque-là 

11  ■▼oit  porté  le  titre  de  comte.  La 
plupart  de  set  opinions  ,  outre 
oaMIe»  eoot  consignéet  dent  le 
lfoBite«r,ODt  été  imprimées  à  pari 
ptr  ofdre  de  la  cbambre  ;  eonn , 
•on  gread  Ige  rempéchaot  de  pren- 
dre peit  aox  délinérattons  de  la 
chamlire,  il  se  relira  dans  sa  TÎIIe 
Dttale,  où  il  a  terminé  ses  jours  le 
a3  novembre  i8a4*  La  religion  , 
qo*îl  aroit  toujours  respectée  ^  lui 
a  accordé  ses  consolations  dans  ses 
derniers  momens. 

MALLÊS  (  madame  née  de  Bac- 
LiBu),  auteur  deTomans  moraux 
et  ouvrages  pour  l'instruction  et 
l'amosement  de  la  jeunesse ,  est 
morte  à  Mootron  département  de 
la  Dordogne ,  vers  la  fin  de  1826. 
Ses  ouvrages  sont  :  I.  hucas  et 
CLmuiine  00  U  Bienfait  èt  la  re- 
coaMMWiionoey  Pmnà  i8t6,  a  toL 
hhtat  ;  II.  Conteê  tPmte  mère  à  sa 
fUe^  fuu  1817,2  foL  in-t2,2*^ 
édition  nngmeotée  9  i8ao  ^  avec 

12  grovores;  IIL  /e  Ao^Afoit  de 
étmte  hitlaire  curieuse  d'un 
moussu  abandonné  dans  une  île 
déserte  f  Paris  1818,  in-i  2 , 6'  édit. 
rerae  01  corrigée,  1826;  IV.  Con- 
tes à  ma  jeune  fille ,  1819,  in- 1 2, 
3.*  édition  ,  1826  ;  V.  Lettres  de 
deux  jeunes  amies  ou  hes  leçons 
de  C amitié^  ouvrage  destiné  à  l*ins- 
truction  et  à  l'amusement  des 
jeunes  personnes^  Paris  1820,  2 
^ol.  ID-I2;  VI.  Cieneviéve  dans  les 
bois  ,  Paris  1820 ,  in-18  ,  réimpri- 
mée dans  la  même  année  ;  VII. 
(Quelques  scènes  de  ménage^  Paris 
1820 ,  a  ToL  in«ia.;  VIII.  le  La^ 
irwère  des  feunes  demoiselles  ou 
mtsdiKmx  caractères  des  Jeunes 
permmnes  ^  onmge  utile  el  aina- 
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sant,  Paris  1821  ,  in- 12.,  fig. ,  a' 
édition  1824;  IX.  Co/H'crsalfons 
amusantes  et  instructives  suri'Hism 
foire  de  France  à  i' us  âge  de  la 
jeunesse  de  l'un  et  l'autre  scjce  , 
Paris*  1822,  2.  vol.  io-ia. ,  ontés 
de  a  planches»  X.  Instructions  /a- 
milières  d^une  institutrice  sur  les 
vérités  de  la  religion  pour  dispo^^ 
ser  les  élèves  à  la  première  com* 
munion  ^  Paris,  18x4,  in*âa.  ;  XI 
la  Jeune  parisienne  au  village  ^ 
Limoges  1824,  in- 12. 

MALTË-BhUM  (Conrad),  né 
en  1775,  d'une  famille  distinguée 
du  Julland  ,  province  du  royaume 
de  Danemarck  ,  fut  élevé  dans  la 
religion  réformée  de  la  confession 
d'Augsboorg  ,  et  destiné  par  ses 
parens  aux  fondions  de  ministre; 
mais  rebuté  par  la  sécheresse  des 
études  théologiques  et  emporté  par 
sou  {^oùt  pour  les  belles-lettres,  il 
publia  on  volume  de  poésies ,  ré- 
digea un  jottrhat  de  ibéâtre  et  s*a« 
donna  particaltèrement  à  Pétudo 
dés  langues ,  ce  qui  loi  donna  plus 
tard  la  fiicilité  d*écrire  en  françoie 
beancoop  mieux  que  ne  Ponl  fiiitlea 
étrangers  qui  ontle  mieux  possédé 
cette  langue.  Lorsqoe  les  principes 
de  la  révolution  Françoise  pénétré* 
rent  dans  le  Daneroaick,  ce  pajre 
se  trouva  partagé  entre  deux  fac- 
tions ,  le  parti  libéral  protégé  par 
un  ministre  (M.  de  BernstorfT)  qui 
crut  devoir  faire  des  coucessions 
aux  idées  de  liberté  qui  fermen* 
toient  dans  sa  patrie ,  et  le  parti 
aristocratique  qui  vouloit  Tanciei» 
ordre  des  choses  et  la  guerre  con-* 
tre  la  France  ;  le  père  de  Malte* 
Brun  qai  étoil  de  ce  dernier  parti^ 
fot  nn  des  signataires  de  la  no«' 
blesse  contre  «sa  mesures  ministé* 
riellesi  mais  son  fila  écrivit  ea 
faveur  de  raflrancbissement  dei 
pa  jsaoa  el  de  là  lilierléde  la  pvaiMei 
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Srotrgës  par  le  ministre  Bem- 
orir/Ju^ne-là  on  ne  lui  pouvoit 
rien  ^  mais,  une  salire  violente  de 
la  féodalité  et  de  la  coalition  qu'il 
publia  sons  le  titre  de  :  CaiéchU' 
me  des  aristoeraies^  le  fit  menacer 
d^one  poursuite  judiciaire;  alors 
îl  se  rôfngia  en  Suùde  ,  et  il  y  fut 
bien  accueilli  par  cette  nation  in- 
d(*piMidanlc.  Les  motifs  de  pru- 
dence qui  l'avoient  éloigné  de  sa 
patrie ,  ayant  perdu  une  partie  de 
leur  force ,  il  crut  pouvoir  y  ren- 
trer en  1797  1  mais  uu  nouvel 
ëcrît  qu'il  lança  contre  quelques 
actes  de  radministratioD  Poblicca 
de  retourner  en  Suède ,  d'o&  il  se 
rendit  bientôt  fc  Hambourg;  là  il 
ee  fit  chef,  disent  les  joomanx  al- 
lemands, d'une  société  secrète, 
Appelée  les  Scandinaves  unis  fàoni 
le  bot  étoit  de  réunir  les  trois 
rojaumesdu  nord  sous  une  consti- 
tution républicaine  fédénitive.  A 
cette  époque  Paul  1'%  empereur 
de  Russie,  et  Gustave  IV,  firent 
des  plaintes  6  la  cour  de  Copenha- 
gue et  demandèrent  la  répression 
et  la  punition  de  ceux  qu'on  ap- 
peloit  les  républicains  du  Nord. 
'Alors  le  gouvernement  danois  fit 

Roursuivre  devant  les  tribunaux 
lalte-BruQ  ,  qui,  absent  et  con- 
tumax,  fnt  condamné  au  ban- 
nissement comme  ajrant  tenté  de 
changer  la  constitution  monar- 
chique. Depuis  17991!  étoit  Ye- 
nu  se  fixer  à  Paris ,  et  il  y  fut 
d'abord  chargé  d*uDe  éducation 
particnlière.  IlTOulut  ensuite  tra- 
Tsiller  pour  les  journaux,  mais 
'  ayant  osé  insérer  dans  quelques- 
uns  des  articles  contre  le  consulat 
A  vie,  il  reçut  Tordre  impératif  de 
cesser  de  s'occuper  d'intérêts  aux- 
quels il  devoit  se  considérer  comme 
étranger.  Depuis  cette  époque  il 
l'adojma  entièrement  à  la  branche 
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dei  connoissanoes  physiqnei  qai 
fonda  sa  réputation ,  et  U  |Nnt  va 
rang  distingué  parmi  les  meilleora 

géographes*  Le  Journal  des  Dà» 
oats  y  pour  lequel  il  avoit  déjà  In- 
vaillé ,  se  l'attacha  déiinitiveoMBt 
en  1806, et  depuis  cette  époque  , 
sauf  une  interruption  de  quelques 
années ,  pendant  lesquelles  il  fut  un 
des  rédacteurs  de  la  (Quotidienne^ 
il  se  dévoua  jusqu'à  sa  mort  à  un 
travail  de  tous  les  jours  avec  un 
zèle  que  ne  ralentirent  jamais  les 
autres  travaux  dont  il  s'étoit  vo- 
lontairement chargé.  La  plupart  des 
articles  qu'il  composa  porloient  sa 
signature  00  dn  moini  les  îaitinlai 
de  son  nom  ;  ceas^ci  coDsittoieBt  ea 
analyses  d'onvrages,  en  considéra* 
tions  scientifiqvns ,  en  Iragmeaf 
géographiques  et  en  notices  sur  6m 
contrées  peu  oonnuea,  maie  il  en 
composa  un  grand  nombre  d'aolree 
sons  le  voile  de  l*anonyme  ;  OBÊ 
derniers  ont  pour  objet  les  disser* 
tations  rclativesàla  politique  étran- 
gère, et  l'on  peut  dire  avec  vérité 
qu'ils  ont  beaucoup  contribué  aux 
succès  du  journal.  On  lui  reproche 
dans  les  articles  de  critique  qu'il 
étoit  souvent  daas  le  cas  de  rédi- 
ger, de  ne  s'en  être  pas  acquitté 
avec  l'urbanité  que  l'on  doit  même 
à  ceux  envers  ç^ui  l'on  veut  être 
séfère.  Il  portoLt  dans  la  discus- 
sion une  certaine  apreté  qui  lui 
suscita  plnsieura  foia  desqnerelles, 
et  ce  qu'il  y  a  de  moins  généraux, 
sa  plume  acerbe  devint  non  aorla 
de  aoeptre  qui  pesoit  partienlière» 
ment  sur  les  productions  géogcn* 
phîques ,  les  relations  de  voyagea 
et  toute  publication  qui  rentroit 
dans  le  domaine  de  la  science  ni 
il  n'avoit  plus  de  rivaux.  Epuisé  par 
le  travail ,  une  forte  maladie  le  con- 
jduisit  au  tombeau  le  6  décembre 
i  iÔâ6«  On  lui  doit  ;  !•  uue  Geogra-^ 
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fhic  mathématique^  physique  et  po- 
litique y  t^u^W  publia  conjointement 
mcMentelle,  1804-1807  , 16  vol. 
10-89  Avec  atlas  io-loHo.  Il  a  coin- 
pofé  à  peu  près  le  tiers  de  i'ou- 
tnge  et  particolièreineDt  les  in- 
tradiietioiit      Tableau  de  la  Pa- 
ligae  aaeiemme  ei  madame  *  1 807, 
îm;  III.  Voyage  de  CoMaehine 
par  Utiietde  B^adère^de  Téné' 
riffect  du  cap  Kerr,lradaitd6l*aq- 
I^OM  àe  flarow,  avec  notesetaddi- 
tiona^  1807  9  a  vol.  10-8  ;  IV,  avec 
£jf  rièt ,  Annales  des  voyages  «  ,de 
la  géographie  ei  de  l'histoire ,  ou- 
vrai^e  périoiiique,  1807- 18 i4t avec 
une  table  des  :iO  premiers  vo\,,  2S 
Tol.  ia-8  ;  V.  une  ëdiiioD,  avec  des 
notes  y  de  Vlliiloire  de  Hussie, 
par  Levesque,  1812,  8  vol.  iu-8 
et  allas  iD-4  ;  VL  Précis  de  la 
géographie  universelle ,  ou  Des- 
cription de  toutes  les  parties  du 
monde  sur  un   plan  nouveau 
éPaprèë  U$  grandes  divisions  du 
globe  ^  fJliO-itfay.  Il  n'a  publié 
aae  les  m  premiera  votnmef.  Le 
dernier  a  dtd  rédigé  en  partie  sor 
kt  matériaux  cpi*U  a  laitiéa  ;  VII. 
Apologia  de  Louis  XVlll  «  3."^ 
ddtlion,   181S  VIU.  Nouvelles 
aanaies  des  voyages  de  la  géo- 
graphie ei  de  t histoire  ,  ibi8- 
i8a6,qui  se  continuent  par  M. 
Erriès,  LarenauJièie,  etc.;  IX. 
les  Partis  y  esquisse  morale  et  po- 
litique ,  ou  les  Aventures  de  ôii 
Charles  Credulous  à  Paris  pen- 
dant l'hiver  de  181 7,  Paris  i8i8, 
in- 8  ;  X.  Tableau  politique  df 
l'Europe  au  comnicnccinciU  de 
i8ai ,  in-8',  extrait  des  Nouvelles 
annales  des  voyages  ;  XI.  Droiié 
delalégitimUé  considérée  conuna 
base  du  droii  publie  de  PEufope 
ehtHienne^  Parb  18^49  >n*8.  On 
a  pablië  après  sa  mort  on  Diction- 
Boire  géographique  portatifs  l^eria 
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1827,  in- 16,  qu'il  avoit  enlrepris, 
et  dont  il  a  rédi{;é  lui  iiKMnc  lo 
vocabulaire  des  mots  techniques 
nécessaires  à  Tintelligence  de  tous 
les  livres  de  géo^^raphie  ,  et  des 
Mélanges  scientifiques  et  littérai" 
res  f  ou  Choix  de  ses  principaujc 
articles  sur  la  iiitérature^  la  géo» 
graphie  ei  l'histoire^  3  vol.  in-8* 
Il  a  coopéré  encore  à  plosfeors 
entreprises  scientifiques,  entr'an- 
tres  4  la  Biographie  universelle , 
ancienne  ei  moderne  de  Micbuud, 
à  la  Biographie  universelle  clas» 
sique  de  Uarbier ,  à  Tédittoo  des 
Voyages  de  Marco-Polo^  publiiie 
par  la  socitHé  de  gc'ographie,  dont 
il  fut  uu  des  t'otidateurs  ;  il  en  a 
t'ait  le  Discours  préliminaire.  Il  a 
aussi  payé  son  tribut  d'éloges  à 
Buooa parte  par  une  imitation  en 
vtrs  de  l't'glogue  Sicilides  luusa:  , 
à  Toccasiou  de  la  oaissaoce  du  roi 
de  Rome. 

MALUS  (Etienne-Loais),  célè- 
bre pb^sicien ,  né  à  P^rts  en  1 755, 
d'une  tamilie  honnête ,  qui  lui  fit 
donner  une  éducation  distinguée* 
A  1 7  ans ,  il  entra  k  Técole  du  gé- 
nie miltt^irei  et  son  aptitude  pour 
les    sciences  nmtbéoiatiques  aU 
ioit  le  taire  nomnfier  ofucier  de 
génie  lorsque  la  lot  contre  les  sus' 
pectSy  qui  atteignit  sa  famille, 
l'obligea  de  quitter  l'école  et  de 
s'enrûier  dans  un  des  bataillons  de 
Paris  qui   fut   dirigé   sur  Dua-«. 
kerque,  où  il  travailla  pendant 
quelque  temps  comme  simple  sol- 
dat aux.  réparations  du  port  ;  mais 
il  lut  bientôt  remarqué  por  l'ingé> 
nieur  Lepèra«  ^ui  l*en?oja  à  Paris 
,  ponr  faire  partie  de  Péeote  poly- 
;tetbnique  que  le  célèbre  Monge 
s'occupoit  d'organiser;  il  en  de- 
vint nn  des  élèves  les  plat  distin-* 
gués,  et  rentra  au  bout  de  trois 
anf  f  dans  le  génie  militaire.  U 
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fut  d'abord  envoyé  k  rarinée  de 
Sambre  et  iMeuse  ;  peu  de  temps 
«près  il  partit  pour  l'eipéditioD 
d'Egypte ,  et  il  s'y  distingiM  flo  plu- 
sieurs occasîoiM.  Aprèt  m  prise  de 
Jaib,  il  fut  chargé  d*en  relever 
les  ibrlîficetioiii  et  d*y  ëuUir  des 
bôpitaui.  miUteires.  On  l'eovoya 
ensuite  fortifier  Oemîelle.  Oe  re- 
tour en  FrdDce  en  i8oi«  on  lui 
eonfia  la  direction  de  travaux  ion- 
portans  à  Strasbourg*  et  à  An- 
vers ^  et  malgré  le  temj[>s  qu'il  ëtoit 
obligé  d\  consacrer,  il  s'adonna 
particulièrement  k  ses  reebercbes 
l'avorites  sur  les  phénomènes  de  la 
nature,  et  il  parvint  à  déterminer 
la  polarisation  de  la  lunùèrtt^  dé- 
couverte importante,  qui  a  rendu 
son  nom  4  jamais  célèbre.  Il  avoit 
déjà  remporté  le  prix  proposé  par 
la  classe  de  l'institut  pour  le  meil- 
leur ouvrage  qui  seroit  présenté 
sur  la  double  réfraction  île  la  lu- 
mière. Malus  alloit  être  oonnié 
direoteor  de  Técole  polylecbni- 
que»  lorsqu'il  mourut  épuisé  par 
«n  travail  excessif  le  a3  février 
t8ia.  On  trouve,  dans  les  discours 
prononcés  à  ses  funérailles  par 
MM.  Delambre  et  biot ,  membres 
de  l'institut  dont  il  faisoit  î>artîe, 
le  détail  de  ses  découvertes.  Il 
a  laissé  des  Essais  d^opiique  ana^ 
ly tique, 

MAiNDAR  (Mîcbel.Philippe)  , 
connu  sous  le  nom  de  Théophile  ^ 
naquit  k  Marines  le  19  septembre 
170^.  11  embrassa  avec  cbaleur  la 
cause  de  la  révolution  ,  et  se  fit 
remarquer  par  son  exaltation  et 
les  discours  énergiques  qu'il  dèbi- 
toit  aveo  une  force  de  poumons 
extraordinaire  ;  mais  il  ne  parti- 
cipa k  jincun  des  excès  de.  cette 
époque»  et  il  .parolt  qn^l  à'étoil 
pas  entièrement  dépourvu  d*iioma- 
nilé  et  d'un  certain  sens  de  dfoi- 
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ture.  Il  réclama  tivemanlf  diÉi 

UMxmUetit  du  aa  juillet  i79'.v 
contre  le  sennent  nés  tyrMuU" 
cidci  ^  qu'uo  groupe  de  forienm 
avoit  prêté  eu  Cbamp-de-Mars , 
décUrant  que  cette  déonircbe  loî 
faisoit  horreurt  el  qu*il  se  séparoit 
de  ceux  qui  en  avoient  domié 
l*exemple*  Lors  des  messacfcs  dft 
septembre  ,  il  se  trouvoît  vice- 
président  de  la  section  du  Temple, 
et  se  rendit  chez  Danton  ,  minis- 
tre de  la  justice,  où  s'éloienl  déjà 
réunis  plusieurs  ministres ,  La- 
croix ,  président  du  corps  légis- 
latif, Pélion,  maire  de  Paris,  Ho- 
bespierre  ,  Camille  -  Desmoulins , 
Manuel ,  plusieurs  membres  de*  la 
commune ,  les  président  des  4^ 
sections,  etc.,  et  comme  on  ne 
s'occupoitque  des  moyens  d'arrêter 
les  progrès  de  l'armée  prusaiemM 
qui  s'étoit  déjà  emparé  de  VerdoBt 
il  interrompit  la  d^libératioB ,  et 
s*adresM«t  an  terrible  DantOD, 
lui  dit  ;  «  Tontee  les  mesures  de 

•  salut  extérieure  sont-elles  pri- 
»  ses  ?  oui ,  lui  répondit  celui-ci, 
m  Occupons-nous  donc  à  l'heure 

•  même  de  i*intérieor,  et  il  pr»» 
»  posa  d'ai^mbler  sur^e-chantip 
»  toute  la  force  armée,  et  de- 
»  manda  que  tous  les  citoyens  pré- 
m  sens  se  rendissent  par  groupe 
»  auprès  des  prisons,  où  Ton  mas- 
»  sat  roît,  pour  arrêter,  par  leurs 
M  discours,  ces  buveurs  de  sang, 
»  qui  dlsoit-il ,  sonilleroient  pour 
»  jamais  le  nom  franrois.  •  Mais 
Danton,  le  regardant  froideraentt 
lui  dit  :  «  Assieds-toi,  cela  éloit 
»  nécessaire.  »  Sans  perdre  cou- 
rage ,  il  tira  à  part  Robespierre  et 
l'étbion,  et  proposa  au  premier 
de  le  fiiire  nomnMr  dictateur  t 
cismme  le  moyen  le  plue  sAr  diar» 
rêter  les  massacres  ;  maie  celui-ci 
s'y  oppose  en  dimnt»  «  Gaide4et 
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•  de  cela,  Brissot  seroît  dîcta- 
»  leur.  »  Théophile  Mandar  fut 
revêtu  ,  en  i  yr^'-i ,  du  litre  de  com- 
missaire nalioitat  du  conseil  exé- 
cutif de  la  lépublique  Françoise, 
^la  convention  lui  accorda  unegra- 
titicatiou  de  i  r>oo  iiv.  Sous  le  gou- 
verneiuent  impérial ,  il  reçut  aussi 
diverses  gratitirations  qui  ne  i'em- 
fêdiireot  pas  de  tomber  dans  fin- 
•îgBBce,  oè  il  féeut  Im  denwè- 
res  tméei  de  sa  .vie.  Il  est  mort  à 
Ma  le^  niai  t8i^.  Il  a  publié  : 
L  ynjjf^tfge  de      Cox9  cis  SuiêMe^ 
traduit  deCangiois^  i790«  3  vol. 
le^  ;  IL  Vo^af^e  au  payé  de»  Hot 
tentots ,  par  tV.  Palcrson ,  traduit 
é^mngiois^  1 7i|i , in  b ;  îïî,dcla 
Souverainetr  du  peuple  et  de  l'ex- 
eeilencc  d*un  état  liore  ^par  Need- 
ham ,  traduit  de  tanglois  et  enri- 
chide  notent  dcJ.J.  houiseau^  Ma- 
hly  ^  bossuet^  Condiliac  ^  Monttic 
t^eu ,  />e  Trosne^  haynnl ,  1 71)  1 1 
2  vol.  iu8;  i\.des  Insurrections^ 
ouvrage  philosophique  et  hi.stori 
que^  i7C|.i,iD-b;  \.tc  Génie  de, s 
iicctes  ^  poème  eu  prose,  2.'  édit. 
179S,  iu^f  à  la  suite  de  laquelle 
on  trouve  on  disconra  prononcé 
«Mire  les  îooméea  det  a  el  3  sep- 
tanliri;  VI.  Voyage  en  retottr  de 
fhuiepar  terre  et  par  urne  route 
m  partie  ineomutefusai^iei^  par 
TtL  Boweif  suivi  dobservations 
mrUpauage  de  V Inde  par 
fypte   et  le  grand  désert^  par 
Jettes  Capptr  ^  traduit  de  Van^ 
|W#f  »7y«»  "n-4;  VII.  Adresse 
aurai  de  là  Grande-Bretagne  sur 
t urgence  ,  les  avantages  et  la  né- 
cet  sité  de  la  paix^  a.'  édiiiou  , 
1799,  in-8,  et  quelques  autres 
brodiares  de  circooiitauce.  Il  a 
aussi  contribué  ^  la  traduction  de 
la  description  de  l'iodostan,  par 
Rennel ,  et  il  y  a  joint  des  notes. 
U  a  iiûssc  en  manuscrit  la  Hloir^ 
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et  son  frère  et  te  Phare  de^  rois  ^ 
poème  en  16  chants  ,  où  l'on, 
trouve  le  Chant  du  crime  ,  qui  en 
fit  prohiber  rîmpressiou  en  1Ô09. 

MANESSE  (Joseph  Denis), né 
à  Landrceies  Ie4jiinvier  174^^1  fut 
reçu  à  Tabbajc  de  Sainl-Jeau  des— 
Vignes,  diocèse  de  Soissons,  et 
comme  son  goi^t  le  portoit  à  U 
médecine,  les  religieux  l'envoyé* 
rt^Dt  éindier  à  Pariar  ehes  Ici  pré- 
montrés  de  U  rne  Haotefenille,  oii 
il  put ,  en  loivant  «on  cours  da 
ibé^lome ,  se  lifrer  à  sea  étodea 
de  prédilection.  De  retour  à  Sois- 
sons,  il  s'occupa  d'utiliser  les  oonn 
uoi>sanoea  qu'il  a  voit  acquises  eo 
médecine ,  vnitant  les  hospices  f 
soignant  les  pauvres  et  traitant  les 
malades  avec  une  extrême  charité. 
Kientôt  il  fut  nommé  vicaire  d'Oui- 
chi'le-Clidteau  ,  puis  prieur  de 
Branles  \  et  en  remplissant  ses 
fonctions,  il  e^erroit  avec  succès 
gfaluitetneiit  la  médecine,  fl  quitta 
la  France  au  coninicncement  de  la 
révolution  ,    parcourut  presque 
toute  rAUeniii^tiu  et  alla  jusqu'en 
Hussie.  Partout  il  rendit  des  ser- 
vices aux  François  exilés  comme 
aux  habitans  du  pays ,  et  aussi 
désintéressé  qne  coinpetitsant ,  il 
ne  roeevoîl  aneone  rélributiofl 
ponraetsobs  et  soUicitoit  seule- 
ment dea  seeonn  pour  ses  compa- 
triotet  proscrits  ;  «uasi  il  Fut  refo 
partout  avec  distinction.  L'acn- 
démie  d'Ërfort  l'admît  au  nombre 
de  ses  membres  en  179$,  et  celle 
de  Saint-Pétersbourg  en  iSoi.U 
ne  rentra  dans  sa  patrie  qu'à 
première  restauration, et  il  en  sor- 
tit encore  pendant  les  cent  jours. 
U  moarut  le  24  septembre  t>^2o  ^ 
dans  le  château  de  Soupire ,  dépar. 
tement  de  l'Aisne  ,  ett  il  avoit 
trouvé  un  asile  ches  madame  de  La 
Vilkheaffaeisrilakiisséiin  Traéit^f 
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itir  l(L  manièr<\(t empailler  et  de 
consers'er  les  anifuuujL  .,  les  pelle- 
teries et  les  laines^  Paris  1787  , 
,  et  une  Ooli  ^ir-  ou  Descrip- 
titiii  des  nids  et  des  œufs  d'un 
grand  iiomhred'oiscaujcd'EiU'ope^ 
Ui^ec  l  iiislaire  de  leurs  mœurs  et 
de  leurs  habitudes.  Cet  oufia^e, 
ioriuuiit  2  vol.  îii-4  avec  54  <ifliiHM 
représenUiit  160  oeufii  qail  avoît 
recueillis ,  est  resté  mamiscrit ,  et 
m  été  acheté  par  le  goaTeraenient 
«l'eprétttto  rapport  de  Pacadéniie 
lies  sciences.  11  a  été  ddposë  à  la 
bibliothèque  du  jardia  du  roi , 
avec  la  coUeclion  d'œals  qai  l'ac» 
^<:ompagne. 

MaMIN  (A.  T. )«  physicien, lit- 
tëraleor  et  antiquaire  ,  në  vers 
1740  dans  la  Flandre  nutrichieniic. 
/près  avoir  terminé  ses  ëtudes,  il 
embrassa  la  vie  monastique  ,  et 
devint  prieur  de  la  chartreuse  an- 
gloisc  de  Nieuport;  ensuite  il  de- 
manda sa  sécularisation  pour  se 
livrer  plus  parllculi*  renient  aux 
sciences t  et  il  fut  pourvu  d'un  caoo- 
uical  de  la  collégiale  de  Tonmaj. 
li  mourut  vers  4810.  On  lut  doit: 
I.  Mémoire  sur  les  diverses  mé- 
thodes inventées  pottr  garantir  les 
édifices  des  incendies ,  Bitixelles 
1778,  in-4  ;  Lyon  1779»  îw-8» 
trad.  en  aîleniaad  ;  II.  Tahleau 
des  monnoits  des  différentes  na^ 
tiens ^  Bruxelles  1 77^  »7^'^  1  •» 
traduit  en  italien  ;  111.  Pai<r  et 
contre  les  spectacles ,  IVÎons  i  78:^ , 
in-8  ;  IV  .  l)e:>cripiion  de  la  ville 
de  Bruxelles  et  de  ses  environs  , 
1786,  :i  vol.  in-8,  ouvrage  estimé; 
V.  Introduction  à  la  géof^rapfiie  ^ 
la  polili(fue ,  etc.^  *78^î  in-8  ;  VI. 
Mémoire  sur  les  grandes  grlees  et 
leurs  e/J'ets^  Gand  1  79:^,  ii»  i5;  VII. 
nue  édition  do  Dictionnaire  geo- 
gruphiifue  de  ("'oagicn  ,  1792,, a  v. 
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de  l'histoire  universelle  depuis  le 
commencement  de  lannéo  i77® 
jusqu^à  la  paix  de  1802,  Dresde 
(Paris)  1804,  in-4;  l>^-  Principes 
melaphysicjues  des  êtres  et  des 
ronnoiiiuui'es ,  Vienne  1 807,  in-4  5 
\.  un  t;rand  nombre  de  B&'maire» 
et  de  Dissertations  scîenlifiqiies  el 
historiqnes  dans  le  recneîlde  Tactt- 
denite  de  Brnielles. 

MANOEL  CPranctsco),  poète 
portugais ,  né  à  Lisbonne  en  1 7^4 1 
d*ane  ftmille  riche  et  distinguée , 
mort  à  Paris  vers  1819,  a  publié 
un  grand  nombre  de  Pastorales  ^ 
Romances^  Sonnets^  Odes  ^  Epi^ 
tresf  Satires  ^  Dithyrambes  ba- 
chiques ^  etc.^  recueillis  sous  le 
titre  de  Obras  poeticas  ou  Œuvres 
poétiques  de  Filinto  Elj  sio ,  {jiom 
qu'il  uvoit  pris  parmi  les  arcades) 
1 1  vol.  in-8.  Il  a  aussi  donné  une 
traduction  de  VHistoire  latine  du 
roi  Kninininirl  par  l  é  vèque  Osorio, 
Lisbonne  1804»  3  vol.  in- 12,  et  uue 
tra  duc  lion  des  Martyrs  de  Chi- 
teaubriand  ,  Paris  1816,  %  ToL 
in- 13.  On  a  pohlié  en  firançeis  an 
chois  de  ses  Odes ,  sous  le  titre  de 
Poésies  lyriques  portugaises ^He,^ 
précédées  d'une  notiCto  sur  l'antenr 
et  accompagnées  de  notes  histori- 
ques, géograpbinues  Cl  liMéraires 
par  A.  AI.  Sané»  Paris  1808»  1  voL 

ÎD  8. 

MAIMSO  (Jeao-Gaspard-Frédé- 
ric),  rectenr  et  premier  profes» 
scur  du  gymnase  de  Sainle-iVlarie- 
Magdeleioe  à  Ib  eslau,  naquit  le  26 
mars  17.^')  à  Zella  ,  bourg  du  du- 
ché de  Golija,  et  mourut  le  9  juin 
182G.  11  a  laissé  des  poésies  et  des 
traductions  de  plusieurs  poètes 
grecs  et  latins,  où  Ton  remorcjua 
un  goût  très- pur,  uue  connois* 
sauce    approfondie  des  auteurs 

Suit  Iraduisoit  et  beaucoup  d*éra- 
Itiea.  Ses  principau  omrragci 
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sont  :  deo3^  yolumes  de  poésies  di- 
verses, sous  le  nom  de  Bosqueti 
potnqucs  ;  des  traductions  en  vers 
des  Gforgiqucs  de  Virgile^  Jéna 
17^3,  iu-i2 ,  des  Idylles  de  Bion 
ei  de  A/oicAii*  ,  Golhd  1785,  iu- 
ia,de  ï'Œdipe  de  Sophocle^  ^785, 
et  d'une  partie  de  ia  Jéru- 
wmiem  dt^ivrth  f  Essais  sur  quei-' 
mies  sujets  de  la  mythologie  des 
Grées  et  des  Romains  ;  Sparte , 
essai  pour  l^ëeiaireissement  de 
thistoire  el  de  la  constitution  de 
eet  état  ;  t^ie  de  Constantin- le- 
Grand  ;  les  Ostrogolhs  en  Italie  , 
Ml  Histoire  de  l'empire  des  Os- 
trogotks  en  haiie  ^  liretlaa  i8a6| 
UkS. 

MANUEL  (  Jacques-Anloîne) , 
né  le  ,  10  décembre  1770  à  Bar- 
celouelte,  d*un  notaire  estimé, 
entra,  en  1793,  comme  voiun- 
taire  dans  un    bataillon  de  son 
département,  ef  devint  capitaine; 
xuais  une  maladie  grave  le  força  de 
quitter  le  service  ,  et  il  se  fit  rece- 
voir avocat  à  Ail,  où  il  se  fit  re- 
naarqoer  par  son  talent.  £n  i8i5, 
1»  ilèparlement  dei  Basset-Alpes 
le  nooMna  membre  de  la  chambre 
te  reprétealaiis  emiYoqnte  par 
Baona  parle;  el  depuis,  il  fot  réélu 
SD  i6sH  et  en  1822.  Il  siégea  lou- 
joars  an  côlé  gauche»  et  se  montra 
un  des  orateurs  les  plus  assidus  h 
la  iribttiie.  U  parloil  sur  tous  les 
sojeU  ei  toujours  contre  les  pro- 
positions des  ministres  ;  eritin  s'é- 
tant  déclaré  pour  Grégoire ,  que  la 
chambre  vouloit  eiLclure  de  son 
sein  comme  régicide,  el  s'étanl 
permis  d'appeler  crime  nécessaire 
l'assassinat  de   Louis  W 1  ,  la 
chambre  demanda  son  exclusion 
qui  lui  prononcée  le  3  mai  i8â<); 
mais  il  refusa  de  sortir,  et  il  fiil- 
lui  le  faire  enlever  par  des  gen* 
dMPaea.  Depnisi  il  B*a  plus  repara 
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sur  la  scène  politique ,  et  il  est 
mort  le  20  avril  1827.  Il  a  rédigé, 
dit-on  ,  les  mémoires  juslilicatifs 
des  maréchaux  Soult  et  Masséna, 
et  un  grand  nombre  d'autres  mé* 
moires  et  discours. 

MANZI  (  Guillaume),  nëiCi- 
vita  Vecchia  dans  l'état  de  Téglise, 
embrassa  d'abord  la  carrière  di- 
plomatique et  fut  nommé  coosnl- 
d'fispague  dans  sa  patrie*  mais  il 
renonça  bientôt  à  ces  fonctions 

f>our  se  consacrer  entièrement  à 
'étude  des  langues  ,  et  surtout  à 
la  recherche,  des  anciens  manus- 
crits, il  occupoit  biplace  de  biblio- 
thécaire de  la  Barberina  loi  squ'il 
mourutà  Rome,le  21  février 
On  a  de  lui  :  I.  Dissertation  sur  les 
fc'ies  ,  les  jeux  et  le  luxe  des  Ita» 
'Uiens  au  1 4"  siècle  ;  II.  une  Traduc^ 
tion  de  f^'elleius paterculus^  181 3; 
111.  une  édition  du  Traité  de  la 
peinture  de  Léonard  de  Vinci ^ 
Home  1818  ,  2  vol.  in-4  1  sur  un 
manuscrit  du  Vatican  plus  correci 
que  ceux  qui  a  voient  paru  aupara- 
vant ;  IV.  une  édition  du  Vidage 
de  Frescobaldi  en  Egypte  et  en  ' 
Palestine\\,  une  Traduction  des 
œuvres  complètes  de  Lucien^êOfÊB 
la  date  de  lltosanne  1819,  et  plu- 
sieurs autres  traductions  de  dilîé' 
rens  traités  de  St.-Jeau  Chr^sos- 
tôme  et  de  Cicéron.  Ses  éditions 
se  distinguent   par  des  discours 
préliminaires  estimés  et  de  savan- 
tes notes. 

MANZON  (Marie- Françoise- 
Clarisse  Knjalran),  né  à  Uhodei  en 
1785,  d'un  lirutfuant  en  la  séné- 
chaussée, qui  fut  depuis  juge  au 
tribunal  civil  de  Rhodes,  épousa 
par  obéissance  M.  Manson ,  officier 
de  l'armée  Irançoise,  et  fot  bientôt 
obligée  de  s'en  séparer.  Elle  s'est 
acquis  une  triste  célébrité  en  (M- 
roissant  cddune  témoin  1  et  ouiuit» 
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comoie  aecotée  dam  le  pfoeèf  dn 
malheaream  FoaldèfiMMftitiddaiia 
une  maiioti  de  débaocbe.  Elle  est 
morte  à  Paris  en  182G,  après  êToir 
publié  :  Mémoire  de  mad*  Mon" 
SOlt|  expUcMif  de  sa  conduite 
dam  le  procès  de  l'oisastinal  de 
Tualdèsif  écrit  par  elle-même  et 
adressé  à  mad»  Enjalran  ,  sa 
mère  ^  Paris  1818,  in-8.  Ce  Mé- 
moire a  obtenu  ia  même  année  7 
éditions  ;  II.  Mon  plan  de  défense 
dans  le  procès  de  Fualdès ,  adres- 
sé à   tous  les  cœurs  semibles 
Albi   1818,  in-8;  III.  Madame 
Manzon  aux  habit  ans  de  bkodez  ; 
réponse  de  celte  dame  au  sténo- 
graphe parisien  et  à  mademoiselle 
Mwse  Fierret  «  Teelonse  1818  , 
ui-8;  IV.  PUUdqyer  de  Es- 
quUat  pour  mad.  Mmuonf  et  dis- 
cottre  composé  par  mad*  Manxon 
et  prononcé  par  elle-méne  à  Fou- 
dience  du  aq  avril  1818  ,  Tou- 
louse 18 18;  V  heures  inédites  de 
mad*  Manzon  ^  publiées  par  e//e- 
méïiie ,  Paris  18 19,  in-8  deux  édi- 
tions qu'elle  Tendoit  elle-même 
dans  son  domicile,  vraisemblable- 
ment pour  activer  le  débit  du  livre. 

MA  R  BOT  (Antoine),  général 
républicain ,  né  dans  an  village  de 
la  Corrèse  vers  lySo,  entra  fort 
ieunedaus  les  gardes-du- corps  du 
roi ,  et  fut  forcé  d'en  sortir  iors  de 
laréfgrme  qui  eut  lieu  au  conimen- 
cement  da  règne  de  Lonîs  XVI. 
Dès  le  oooiBienceoienl  de  la  rëf  o- 
Intion  il  en  adopta  let  principes 
a?ee  enthousiasme ,  détint  admi- 
ttistratenr  dn  département  de  la 
Corrèze,  et  ensuite  député  à  l'as- 
semblée législative.  Il  s'/  opposa 
à  ce  qu*on  admit  ^daos  les  troupes 
de  ligne  la  garde  constitutioneilc 
dn  roi  :  «  Parceque,di8oit-il ,  selon 
»  l'opîniou  commene  ,  Tesprit  de 

a  ce  corps  étoit  un  dévouement 
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•  entier  an  roi»  esprit  trfci-eoa' 


»  traire  Ji  celui  qui  de?oit  anieser 
m  Vannée  de  la  nation.  »  Apute  U 
session  il  rentra  dans  la  carijère 

militaire  et  parvint  en  peu  de  tempe 
au  grade  de  générai  de  division. 
Il  conlribne  à  la  conquête  de  la 
Cerdagne  espagnole  en  1793  ,  et 
continua  d'ôlre  employé  à  larméc 
des  Pyrénées- Occidentales ,  où  il 
se  signala  en  plusieurs  aftaires* 
Destitué,  comme  jacobio  ,  en  i7h^ 
il  rentra  dans  ses  foyers ,  mais 
bientôt  il  fut  rétabli  dans  son 
grade  par  un  arrêté  du  comité  de 
salut  public.  Il  fut  aussi  nommé 
au  cooseil  des  anciens ,  dont  il  oIh 
tînt  deux  fois  la  présidence  et  oè 
il  se  prononça  fortement  contre  I0 
parti  dit  de  C/tnAi  ;  en  1 79Q  il  de* 
manda  que  la  responsabiUté  dee 
ministres  ne  fut  pins  nn  tain  moi» 
La  même  année  il  eortit  do  con» 
seil  et  remplaça  le  §Mral  Jouberl 
dans  le  commandement  de  Paris  | 
mais  suspect ,  k  cause  de  ses  opi« 
nions  républicaines  9  aux  hommes 
nui  préparoient  le  18  brumaire, 
il  fut  envoyé  à  l'Armée  d'Jlalic  et 
il  en  prit  le  commandement  en 
chef  après  la  mort  de  Champion^- 
net ,  comme  le  plus  ancien  dans 
son  prade  ;  il  le  conserva  jusqu'à 
Tarrivée  de  IVfasséna,  alors  il  fut 
chargé  de  commander  une  division 
qui  étoit  il  Savone.  Etant  tombé 
malade ,  il  fat  transporté  k  Gèoee 
oft  il  moomti  à  la  bn  de 

MARG£T  { Alesandre  )  »  méda* 
cîn,  né  à  Genève  en  1770,  d^nn 
ricbe  négociant  qui  le  destinoît  à 
sa  pression;  unis  n'ajant  pn 
vaincre  sa  répognanee  nonr  le  com* 
mercOf  et  ayant  perçu  son  père 
de  bonne  heure  ,  il  étudia  le  ar«Ni 
que  les  circonstances  politiques 
robligèrcot  d*abandoimer.  S'étant 

dédaré  contre  k  parti  démocra* 
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tlqoe  qui  triompha  dans  sa  patrie 
eo  il  fut  arrêté  et  condamné 

à  un  un  de  réclusion  domettique  , 
qui  fut  commuée,  à  sa  deBuiode , 
•o  5  ant  d'eiil  liofft  do  lomtoire 
de  Gtnève.  Aloit  U  te  mdit  à 
Bdiniboorg  ponr  j  diadiar  la  mé- 
daeinei  et  il  y  prit  ses  gradetf  eo 
'797  ;  enseîte  il  alla  se  fiier  à 
Lnidrei,  cà  set  «oinioat  politiques 
et  la  protection  ae  quelques  amis 
lui  talarent  le  titre  de  aiédeeio 
du  dispensaire  de  Flinsburg,  puis 
de  rbôpital  de  Guy,  fafeur  qu'on 
accorde  bien  rarement  aux  étran- 
gers ,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
juérite.  Le  docteur  Marcet  obtint 
eu  après  la  chaire  de  chimie  éta- 
lie  dans  cet  hôpital  et  il  pro- 
fiessa  avec  succès.  S^étant  fait  con- 
Bottre  avantiigeusement  dans  le 
poblic  et  auprès  des  savans ,  il  fut 
agrégé  à  la  société  royale  de  Lon* 
drea  et  nommé  membre  de  la  so- 
eiétd  géologique  de  la  mène  ville; 
enfin ,  ayant  fait  on  mariage  avan- 
tageux et  hérité  à  b  mort  de  aon 
bean^pèfe  d*ane  fortune  considé- 
fable ,  il  résigna  sa  plaoe  de  mé- 
decin de  11i6pital  de  Guy  ;  il  re- 
nonça même  à  la  nratiqoe  de  la 
BédieGiDe  ponr  se  livrer  exclusi- 
vement à  l'enseignement  de  la 
diimie  et  aux  rechercbes  expéri- 
mentales. Il  s'étoit  fait  naturaliser 
Anglois  en  1802  ;  cependant  lors- 
qu'il apprit  que  Genève  avoit  été 
stépnré  de  la  France  ,  il  voulut  re- 
tourner dans  sa  patrie,  où  il  reçut 
l'accueil  le  plus  flatteur  et  fut  élu 
membre  du  conseil  souverain.  H 
étoit  retourné  en  Angleterre  pour 
régler  ses  affaires  et  quitter  défini- 
tivement  ce  pays ,  lorsqa*il  monrut 
presque  iobitement  le  la  octobre 
ittaa,  d*oneatta^Qede  goutte  à  l'es- 
tomac.  Il  a  publié  plosieort  oovra- 
gm^dont  le  principal  a  pour  titre» 
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Essai  sur  ^histoire  chimique  et  ie 
traitement  médical  des  maladies 
calculeuses^  traduit  en  françois  sur 
laa.'édit  de  Londres  de  1819,  re- 
vue et  augmentée  parM.  J.  Rifenll, 
Paris  182^,  in>8,avec  plancbei.lU 
aoasi  iméré  plnsieen  Némoireaaor 
la  médecine  et  la  cbimiCf  dans  di» 
vera  recneila  et  journaux  scientifi* 
ques.  La  chimie  lui  doit  quelqoee 
inventions  f  il  a  perfectionné  Tin-- 
génienz  appareA  phytieo-cbimt- 
qoOf  connu  sons  le  nom  de  cba* 
lumeao  de  Newman  qnl  a  pris  en 
Allemagne  le  nom  de  lampe  de 
Marcet ,  et  il  a  inventé  ou  plutôt 
perfectionné  un  appareil  à  soupape, 
destiné  à  puiser  Teau  au  fond  de 
la  mer ,  dont  il  est  souvent  ques- 
tion dans  le  voyage  au  pôle  arc- 
tique du  capitaine  Pïirry  qui  en  fit 
un  fréquent  usage.  On  trouve  une 
suite  des  expériences  cbimiquea 
du  docteur  Marcet  et  plusieurs  do 
sea  écrite  dans  les  PniloMcpkieai 
tranmetions^  de  tSiQ  è  ]8a3;  In 
BiUhtkèque  miiverseiie  de  Genève 
tome  SI ,  novembre  et  décembre 
iBaa ,  donne  nne  notice  détaillée 
sur  ta  vie  et  ses  ouvrages. •«•Son 
épouse  a  publié:  deêConversations 
sur  ia  chimie ,  sans  nom  d'antenrf 
qui  ont  été  traduites  en  françote 
après  avoir  obtenu  en  Angleterre 
au  moins  huit  éditions.  On  lui  doit 
aussi  des  Conversations  sur  Vtco^ 
nomie  politique  ,  et  des  Conversa* 
lions  sur  la  physique ^  '819  ,  trad, 
en  francois  par  Ni.  G.  Prévost, 
neveu  de  madame  Marcet ,  Genève 
1820. 

MARCffANaV  (  LouiS'Antoîne 
DE  )  ,  avocat*général  à  la  cour  de 
casmtion  «  naquit  dans  une  petite 
ville  près  demversen  17^2,  d'une 
famille  recommandable  et  estimée* 
Après  avoir  fait  de  bonnes  études, 
lu  ae  eowMCC»è  k  iorisprndeiic» 
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et  fut  fiomiiiéf  à  ans,  foge^rap* 
f)]éaut  de  prwière  ÎDstance  à  Pa- 
ris. Quatre  aosaprèt  il  devint  subs- 
titut du  pt  ocureur^géDéral ,  pais 
avocat-gëDéral  auprès  de  la  cour 
royale  et,  euBo ,  auprès  de  la  cour 
de  cassaLioo  eu  iSu2.  Ces  diverses 
fonctioDs,  qu'il  a  toujours  remplies 
avec  droiture  et  avec  beaucoup  de 
courage,  oe  l'cinpêchoient  point 
de  se  fivrer  h  la  culture  des  lettres 
pour  lesquelles  il  avoit  un  goût 
particulier 9 et  il  publia  successive- 
ment A  Tolnmes  de  la  Gauie  poé- 
tique ou  VHUioùre  de  Wrance^eon" 
sidérée  dans  les  rapports  avec  ia 
poésie^  Véloquence  et  Us  beaux- 
suiSj  i8i3  à  tbiG»  oufrage  qui 
céTéla  dam  aou  auteur  une  con- 
noissanoe  approfondie  de  notre 
histoire  y  et  une  grande  richesse 
d'imasioatioQ  joiiite  k  un  mérite 
de  style  peu  commun.  Il  manque 
cependant  quelquefois  de  grâce  et 
même  de  correction.  On  oe  se  lasse 
pas  néanmoins  d'en  relire  les  dé- 
tails f  ils  offrent  un  aliment  perpé- 
tuel à  la  curiosité,  parce  qu'ils  sont 
infinis  et  inépuiiiiibles,  et  que  Tau- 
leur  les  a  groupes  avec  ua  art 
étonnant  autour  des  évëuemeus 
les  plus  mémorables ,  des  institu- 
tions les  plus  belles  et  des.ulus 
grandi  personnages  de  nétre^  his- 
toire  nationale.  M*  de  Marobaugy 
«  depab  réduit  cet  oavrage  k  6 
.TolnoMt.  Il  ne  s'est  pas  acquis  moins 
de  réputation  dans  les  fonctions  du 
ministère  public.  La  première  cause 
qui  fixa  sur  lui  l'attention  ,  fut 
celle  de  Vigier.  Depuis  il  a  fait 
preuve  d'une  beureuse  ▼ariélé  de 
moyens  et  d^une  grande  intelli- 
gence du  barreau  dans  plusieurs 
causes  intéressantes,  et  notamment 
dans  celle  de  la  Biographie  uni- 
varscUc  ^  en  1809;  du  testament 

«ijlu  ^riocd  d'iieaia  et  des  héiiûer^ 
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Ida  maréchal LanneieD  1816; 
Fievée  en  ittift  ;  de  Perlet«  auteur 

de  V Homme  gris  ^  et  enfin  dans  la 
conspiralion  de  la  Koclielle  «  où  il 
défoila  avec  tant  de  force  et  de 
courage  tes  complota  et  le  but  de 
j  la  secte  des  Cat-Oonari.  Monsieur  , 
aujourd'hui  Charles  \,  l'avoit  ap« 
pelé  à  son  conseil  en  1818.  Il  fut 
nommé  député  par  le  grand  col- 
lège du  département  du  ^lord  ,  en 
18:23,  mais  son  admission  à  lacbam* 
bre  souilî'it  des  difficultés  parce 
qu'il  ne  payoit  pas  ,  depuis  un  an, 
le  cens  d'éligibilité  voulu  par  la 
loi  ^  et  il  le  retira.  Une  Ûuxiun  de 
poitrine  l'enleva»  en  tr6s-peo  do 
jours ,  le  a  féTrIer  i8n6.  Il  étoit 
chevalier  de  Malte  depuis  i8i6« 
Sa  fin  a  été  celle  d'un  clirétien  ré- 
signé et  ses  derniers  moiucna  ont 
été  accompegnéi  de  toutes  lee  con- 
solations que  la  religion  peut  don^i 
ner.  Ses  autre*  ouvrages  sont  :  L 
ie  Bonheurf  poème  en  4  chants  , 
i8o4i  iu-8',  11.  le  Sic'i*e  dcUiml- 
zic'A  en  i8i3,  Paris  i8i4,in-8; 
fif.  Mémoire  historique  pour  l'or-" 
dre  souverain  de  St.'Jcan  dc-Jc' 
rusaleniy  18 iG,  in-S  ;  IV.  Tristan 
le  i*ojrageur  ou  la  France  au  1 4«' 
siècle,  Paris  i8:iS-i8a6,iii-8.  Cest 
une  sorte  d'appendice  à  quelques, 
époques  de  la  Gaule poéiique^  avec 
cette  différence  que'  l'auteur  ne 
a*attache  plus  à  noua  montrer  lee 
richesses  littéraires,  de  U  France  » 
mais  à  retracer  les  niceursy  les  osa- 
geset  les  coatomes  de  l'époque 
qu*il  a  choisie  «  et  il  a  voolu  qna 
Tristan,  le  voyageur  fut  pour  la 
France  ceqo*Anacharsis  aété  pour 
la  Grèce  ;  quoique  son  ou \  rage 
ne  vaille  pas  celui  de  l'abbé  llar* 
tbelemj  «  il  entraine  partout  la  cn« 
riositë  du  lecteur  par  le  double 
attrait  de  l'instruction  et  du  plaisir 

parce  que  i$s  xéciis  de  sua  vojra* 
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pmt  mil  aaiméi  par  «M  «nléda 
•oèaat  îtttéifftMitet ,  de  tableaux 
pittoresques,  de  i ëcîlf  hislorif|tie8 
et  de  ticiions  anlMites.  «  Une  pen* 
iéB«  éii  Tauteur  de  .la  Quoi»- 
dienne ,  dont  nous  avons  em- 
prantë  une  partie  de  cet  article, 
domine  dans  cet  ouvrage  qui  ne 
doit  pas  échapper  à  nus  éloges, 
car  elle  n'écbappera  pas  aux  in- 
jures de  Tintolérante  ignorance 
qui  répudie  iudislinctemenl  tous 
les  âges  et  tous  les  établissemens 
de  notre  ancien  état  social  ;  IVl.  de 
Marcha iigy  admire  franchement 
les  mœuti  et  lea  iattUiilîoiit  des 
tem 

'Il  n'a»  «ntaimiiie  fm 
laa  erreurât  les  vicat  al  mênie 
Ua  crÛDfl»;  mais  dans  cet  .inévi- 
table mélange  de  bim  et  de 
mal  dont  ae  composa  tout  ce  gai 
est  hmoain,  il  trouve  qae  la 
part  du  bien  est  de  beaucoup  la 
plus  forte,  et  qu'elle  résultoit 
de  coutumes  fortement  enraci- 
nées ,  saintement  conservées  , 
moins  soumises  que  les  lois  écri- 
tes et  les  conventions  politiques 
aux  chances    journalières  de 
l'orgueil  et  de  l'ambition.  »  M.  de 
Marchangy  a  laissé  en  outre  un 
grand  nombre  de  plaidoyers,  dont 
quelques-uns  font  partie  de  la  coU 
lectîou  dttbarreaa  françois,  et  plu- 
fieors  ouvrages  manascritai  tavoir: 
Ifis  euai  wr  lag^iéraiion  sociale 
et  sur  (inmortalité  de  tome  ;  des 
Mémoires  sur  la  rA^oluUon/ran* 
^aisefuu  Voya%e  en  Suisse  ;  un 
CotÊunentaire  sur  les  cinq  codes  ; 
et  un  Commentaire  sur  la  charte. 

MARCILLAC  (Pierre- Louis- Au. 
gaste  de  CU*usy  marquis  de  ) ,  né  le 
9  février  1 76^^ ,  à  Vauban  en  Bour- 
gogne ,  d'uue  famille  ancienne,  fut 
admis  à  l'école  militaire  de  Paris 

en  qualité  de  cadf  i  geatilbcmmc 
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ét  demt  «neoessiveamiil 

lieutenant ,  capitaine  et  colonel  au 
régiment  de  Pieardie^valerie  ;  À 
émigni  dès  les  premiei^  treobles 
et  Bi  les  eampagpies  de  1702  et  de 
1 793. 11  passa  ensuite  en  Ëspagae 
pour  commander  une  compagnie 
dans  la  légion  formée  par  le  mar» 
quis  de  St .-Simon.  La  paix  ayant 
été  conclue  ,  il  s'alx)ucha,  dit-on, 
avec  MM.  de  Kourmont,  Frotté, 
George-Cadoudal,  et  il  pnroit  qu'on 
lui  avoit  donné  le  gouvernement 
de  la  province  de  Kouergue.  Il  se 
rendit  en  conséquence  k  Parmée 
deSottvarov  qm  deveil^aeabvk 
saidide  la  f  raiioe,  mais  ce  général 
avant  été  repoussé,  le  maïqnis  dn 
Maroillac  rentra  en  Fnmœ  et  Int 
nomané  sons^préfttde  Villefrancbe 
d'Aveyron  ea  181  a.  A  l'approche 
de  Parmée  angknse,  en  i»i4,il 
entra  en  relation  avec  les  comités 
royalistes  etMilrtlMia  è  aettitffaim 
son  département  an  gouvernement 
impénal.  Lors  de  Piovasîon  de 
Buonaparte,  il  fut  nommé  com* 
missaire  du  roi,  administrateur* 
commandant  en  chef  les  forces  que 
MM.  de  Damas  et  de  Vitroles 
avoient  mises  à  sa  disposition;  après 
la  prisede  llordeaux  et  de  Toulouse 
il  dut  se  dérober  aux  poursuites 
dirigées  contre  InL  Lt  duc  d'An- 
gonlême  Pavmt  nommé  >  ea«reoi» 
Irant  e«  France,  préfet  de  PA<» 
vey  ron,  mais  sa  nomination  nV^anl 
pas  été  conBrmée  par  le  rei,  il 
vintè  Paris  et  obtînt  la  préMenoè 
du  premier  conseil  die.  gMm 
Quant  la  France  arma  cootié 
l'Espagne ,  il  entra  dans  le  ODnpe 
d'année  du  maréchal  Moncey ,  en 
qualité  de  colonel  d'élat-major»  11 
est  mort  à  Paris,  peu  apréîi  son 
retour,  le  ^5  du  mois  de  décembre 
1824.  Il  a  publié  :  1.  yoj^agc  en 
Espagne  |  i      f  in<^  i  U*  Aper^ 
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sutlaBUcaie^  les  AMminHlm 
GaUce^  et  PréeU  de  U  d^mte 
ées  fhmUèreêdè  GmpuêCimet  de 
la  Navarre  ,  1806,  InS  ;  IIL  Hiê- 
foîre  de  la  guerre  camire  la  .^Wm- 
ce  et  PEipagiie  peiuUmt  les  an- 
mées  delà  révolution^  >7^f  >794 
ei  partie  de  179S,  Pans  t8o6f 
in-^  ;  IV.  Histoire  de  la  guerre 
it Espagne  en  1 828  ;  campagne  de 
Catalogne^  Paris  1824,  in-8  ;  V. 
Souvenirs  de  VémigrcUion  à  Vusa^ 
fe  de  l* époque  actuelle^  1828, 
in-8.  il  a  aussi  écrit  dans  la  Quo- 
tidienne  contre  le  gouvernement 
constitutionnel  d'Espagne. 

MàHGUëRITTëS  (Jean-Antoi- 
ne  TEttiBR,  baron  de),  né  à  Mt- 
met  le  3o  juillet  1744»  ^at  député 
de  le  neUftse  enx  éUle-géaémix , 
•i  y  Mndil  èomumMU  hiatel 
et  M-trône.  Pknleari  diioovn  qtt*il 
MBonça  kleiribiiM^  eteorlout 
.le  eoiBfie  qn*il  y  rendit  des  trou- 
blet  enivée  à  Mlmee  en  i^^f  loi 
fieent  une  réputation  coraine  ora- 
teur. Il  péril  enr  Téchefred  révo- 
lutionnaire en  i794t  pour  eroir 
détendu  la  cause  du  malheureux 
Louis  XVI.  Baron  des  états  du 
Languedoc  ,  il  se  servit  de  son  in- 
fluence pour  le  bien  de  sa  pro- 
▼ince,  et  s'occupa  particulièrement 
des  améliorations  dans  la  culture 
du  mflrier  et  de  l'éducation  des 
yers  à  soie,  si  importante  à  ^lîmes, 
où  la  fabrication  des  soies  occupe 
la  plus  grande  parti^de  la  popula- 
tion* Se  fortnne  éteti  le  petrimoine 
de  indigent,  et  plntieetre  fob  on 
le  tronye  vieitent  lee  erènes  pen- 
Ant  le  neit,  pour  en  retirer  les 
■Mlhenrettx  qui  n^avoienl  point 
d*entre  etile.  Onede  lui  :  I.  Dis- 
cours  sur  Pan^éitemeni  de  Louis 
XVl  à  la  couronne^  '77^,  in-8; 
IL  la  RtKfolution  de  Portugal^ 

iD^gédM  dédiée  eo  roi  de  Feirtugei 
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et  joadB  eveeeneeèt  deni  eeroytn» 
meen  préiencede  leoDer,  t775« 
in-3* 

MABIBpCAROLINB,  reine  de 
Naples  et  de  Sîoile,  erebiducbesse 
d'Autriche,  et  dernière  fille  de 
François  I."  et  de  rimpëralrioe 
Merie-Thérèse ,  naquit  k  Vienne 
le  i3  août  1752  y  et  fut  mariée  « 
dès  ïtgfà  de  i5  ans,  &  Ferdinind 
IV ,  roi  de  Naples  ,  sur  lequel  elle 
prit  bientôt  un  entier  ascendant. 
L'invasion  des  troupes  fraoçoises, 
en  1798,  Pobligea  de  se  retirer  en 
Sicile,  mab  les  succès  du  cardinal 
Huffo  lui  rouvrirent  les  portes  de 
sa  capitale  en  1800,  et  elle  y  reste 
jusqu'en  1806,  où  Ferdinand  fut 
obligé  de  retourner  en  Sicile  par 
suite  d'une  nouyelle  Infenon  dei 
troupee  frençoisee.  Le  mérintelll- 
genee  e'étent  niie  entre  Meri^- 
Caroline  et  lee  Anglois  qui  lui  dl^ 
putoient  le  touyerain  ponvoir, 
cenl*Gl  obligèrent  Ferdinand  de  le 
renvoyer  en  Autriche  en  18 11 ,  cl 
elle  j  mourut  d'une  attaque  d'apo^ 
plexie  au  cbâteau-d'Hizendorf  en 
1814.  yoye%  Ferdinand  IV,  rei 
de  Naples. 

MARIE-LOUISE,  reine  d  Es- 
pagne,  mère  de  Ferdinand  VII, 
et  Tille  de  Pinfant  don  Philippe  , 
duc  de  Parme,  naquit  dans  cette 
ville  le  9  décembre  i754t  et  fut 
mariée ,  le  4  septembre  1 765  ,  à 
Charles,  print:e  des  Asturies,  de- 
puis  Charles  IV.  Elle  eut  d'abord 
beaucoup  de  peine  à  gagner  le 
ceenr  de  fon  époui ,  nmb  elle  prit 
enittite  eur  lui  une  telle  influence, 
aue  o'ett.eOe  qui  dirigeoit  le»  a^ 
niiret ,  et  ditpotoit  des  placée  el 
dee  revenus  de  Pétet  avec  le  trop 
fameux  Godoy,  connu  sous  le  nom 
de  prince  de  la  Paijc ,  dont  elle 
causa  Télévation  en  le  présentant 

à  Cbaries  IV,  dont  il  devint  Ae  lii- 
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Tori.  Ce  prince  ajrant  ëtë  d^ponîllë  deux  gentilshommes  forent  arri* 

téa  et  condamnés  à  mort  ;  elle  fnl 
ell^néme  mite  en  iogement  e| 


de  ses  états,  en  iboS,  par  Boona- 
farte,  te  retin  à  Marieille  et  en- 
iaîte  à  Rome  avec  la  reine.  Celle* 
rerenoe  de  set  errean  et  peut- 
être  ramenée  par  Finfortnne ,  cher- 
ebaet  trouva  dans  la  religion  les 
consolations  les  plus  solides  et  les 
ieoWt  «éritablet.  Klle  passa  le  reste 
de  sa  TÎe  dans  des  exercices  de 
piété,  et  mourut  le  a6  décembre 

MARJE-LOUISR,  infante  d  Es- 
pagne et  reine  d'Ëti  une ,  fille  de 
Charles  IV  et  de  Marie- Louise 
citée  ci-dessus ,  naquit  à  Madrid 
le  6  juillet  1  i^u. ,  et  épousa  riofanl 
don  Louis  de  Bourbon ,  fils  aîné 
du  duc  de  Parme,  qui  prit  sous 
Buonaparte  le  titre  de  roi  d*E- 
tnirie,  et  mourut  en  i8o3.  Marie- 
Louise  y  qui  a  voit  on  filk,  Ait  nom- 
méefégente  du  royaume ,  et  oleui-a 
mioèrenietti  son  éfimt%  mai»  die 
iTdbandoona  ensuite  S  son  goût 
peur  le  fiistef  él  sa  cour  de?tnt 
«né  des  plus  brillantes  de  l^Ku- 
fope.  Les  rerenns  de  son  petit 
rojkume  ne  pouvoiéiit  suffire, 
maisoD  dit  que  la  reine  d'Espa- 
gne y  suppléoit.  Privée  de  ses 
états  par  Buonaparte  ,  ainsi  que 
son  père  ,  elle  se  relira  auprès  de 
lui  à  Fontainebleau  où  il  se  trou- 
folt  alors ,  puis  &  Compiègne  ;  en- 
6n,  Buoriaparte  lui  ordonna  de 
te  rendre  à  Parme  ,  où  il  lui  a  voit 
assigné  1  disoil-il,  le  palais  de  Co- 
lorno  ;  mais  elle  apprit  en  roule 
qu'on  la  conduisoit  k  Nice  et  non 
à  Parme.  Assujétie  dâns  cette  Ville 
k  la  surveillance  Ir  plus  rigou- 
vense ,  elle  eo^oja  successivement 
deux-  de  ses  gentilshommes  en 
Bkdlande  pour  négocier  avec  l*An 
gletèrre  sa  délimnce  %  ma»  ce 
projet  ajant  été  découvert  au  mo- 


condamnée  par  une  commissioii 
militaire  ft  être  enfermée  à  Roma 
dans  on  monastère  avec  sa  fille* 
Son  fils  fut  renvoyé  à  Maraeillu 
auprès  de  ses  parens.  Cette  mal* 
heureuse  princesse  a  écrit  elle* 
même  les  détails  de  tout  ce  qu*el(e 
eut  4  souffrir  à  cette  époque.  Le« 
mière-d'Argy  les  a  traduits  en  Fran- 
çois sous  le  titre  de  Mémoires  de 
la  reine  (VEtrurie ,  Paris  i8i4» 
La  chute  de  Buonaparte  ayant 
rendu  la  paix  à  l'Europe ,  Marie-* 
Louise  fit  valoir ,  an  congrès  de 
Vienne  ,  ses  droits  sur  les  états  de 
Parme,  Plaisance  etGuastalla^;  mais 
sa  demande  fut  écartée  par  les  in« 
trigues  de  l'Autriche.  £lle  la  renou* 
vela  en  181 5,  et  le  congrès  lui 
acccnrda ,  pour  elle  et  pour  ses  en* 
fiins ,  la  principauté  de  Luçqœs  | 
cependant  elle  D*en  prît  possessioB 
qu*en  1817  9  sous  le  titre  de  diH 


chesse  de  Lucaoes.,  Instruite  par 
Petpérienee,  elle  se  fit  aimer  da 
ses  nouveaux  sujets  par  des  dîspo» 
sitions  sages  et  iHenveillantes ,  et 
elle  mourut  en  mai  ibaS.  Sonfib 
lui  a  succédé,  et  •  pris  le  U^e  do 
duc. 

MARQUIS  (J< an-Joseph),  né 
le  4  août  1747  à  St.-Mihiel ,  où  il 
exerçoit  la  professioii  d'avocat,  fui 
nommé.,  par  le  tiers-état ,  député 
aux  états-généraux  de  1789  et  s'/ 
ht  peu  remarquer.  H  fut  ensuito 
élu  l'un  des  grands  juges  de  la 
hante  coiîr  nationale ,  séante  à  Or- 
léans, et  én  septembre  1792 ,  dé- 
puté k  la  convention  nationale.  Il 
y  volâ  la  détention  do  roi ,  l'appel 
au  peuple  et  passa  au  conseil  de» 
cinq -cents,  mais  il  donna  sa  dé* 
mission  en  1797  nomm^^en 
iieBt^lieUoîiètvees4colé|le»l  17991  comnisseîffe  do  goavena» 
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)neot  k  Majeuce ,  pour  organiser 
les  quatre  nouveaux  départeinens 
de  la  rive  gauche  du  Kliio.  Le  gou- 
veruemcnt  consulaire  le  nomma, 
en  1 800  préfet  de  la  iVIeurtbe  et  il 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'en 
181 1,  que  la  foiblesse  de  sa  vue 
l'obligea  de  prendre  sa  retraite  ;  il 
s'étoit  fait  ODérîr  de  ses  adminis- 
trés qui  ccnitigiiérent  leun  regrets 
•or  UD  écrileau  placardé  à  k  porte 
de  VhàUl  de  la  préfecture  et  ok  on 
liaojt  :  Que  le  baroD  flion^fe  oui 
a  voit  ëtë  appelé  pour  lui  ivccéder 
ponrroit  devenir  com/e,  maïs  qu'il 
ne  Mfmi  jamais  marquis.  Le  dé- 
parteinent  de  la  Mense  l'élut  l'an- 
née suivante  aa  oorpa  iégialatif  et 
il  j  siéça  jusqu'au  20  mars  181 5. 
Depuis  il  se  retira  k  Sl.-IVIihiei  où 
il  est  mort  en  i8a3.  Barbier  lui  at- 
tribue :  Obseri>ations  de  la  ville 
de  St.'Mihiel  sur  réchange  du 
comté  de  Sanccrre, 

MARS  (  Antoine- Jean  )  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Par  is ,  né 
Yers  1777 ,  mourut  dans  celte  ville 
le  1 7  décembre  1824.  Dans  la  cause 
de  eoBSpiratioD  portée  eo  1820 
devant  la  coor  des  pairs,  il  fut  un 
des  floJistltnts  da  ministre  de  la 
justice ,  M.  de  Fejronnet*  On  a  de 
Idi  :  'Corps  de  droit  criminel  ou 
HeeueU  co^piet^  mélhodi^ie  et 
par  ùr^dre  4^  fn'aiières  des  codes 
d*ià'strUtUàn  criminelle  M  pénale^ 
dès  lois^  arrêtés  du  goàtfèrntment^ 
décret  s  \,  ans  du  conseil- d'état  ^ 
orddnnances  royales  y  édits  ,  ac- 
tuellement en  vigueur  en  matière 
criminelle  ,  correctionnelle  et  de 
police ,  avec  les  arre'ts  de  la  cour 
de  cassation  ,  etc.  ,  suivi  dune 
table  chrologique  des  lois  ou  des 
actes  du  gouvernement  ^  et  d'une 
table  générale  alphabétique  des 
matières^  Paris  i8ao-iÔ2i  | :k forts 


M  A  R 

MARSY  |(  Claude-Sixte  Sadtb- 
REAu  DE),  littérateur,  né  à  Paris 
en  1740,  mort  daus  la  même  ville 
le  5  août  i8i5;  il  est  particulière- 
ment connu  pour  avoir  travaillé 
à  différens  journaux  et  particuliè- 
rement à  l'Année  littéraire  ,  au 
Journal  des  dames  et  k  la  partie 
littéraire  du  Journal  de  Paris.  On 
Itti  doit  encore  piuaîenre  coller 
tiens  :  I.  VAlmanack  des  muses 
depuis  1765  jusau*en  179^;  II.  la 
Nowelle  anihologie  française  , 
1769 ,  2  vol.  in-ia  ;  lit.  les  Anm»' 
les  poétiques  avee  Imbert,  177^ 
1 788  ,  40  vol.  in-i2  ;  IV.  la  iVbn- 
velle  bibliothèqu/e  de  société^  1 78a, 
4  vol.  petit  in-i2;V.  les  Poésies 
satiriques  du  18.*  siècle;  VI.  les 
Œuvres  choisies  de  Dorât ,  1786, 
•H  vol.  in-ia  ;  VIL  Tablettes  d'un 
curieujc  ou  V ariétés  historiques  , 
littéraires  et  morales ,  1 789 ,  ^  vol. 
in-i:i;  Vlll.  avec  M.  Woël,le  JVou- 
veau  siècle  de  IajuIs  XIV ,  ou 
Anecdotes  ^  poésies  ^  etc.  du  règne 
et  de  la  vie  de  ce  prince  ,  179^  » 
4 vol.  in  8,  reproduit  en  i8oSavec 
ttOMUiveaa  frontispisce^IX.  Œ^w» 
snres  choisies  de  Pope^  1800  «  3 
Tol.  in*  1 2  ;  X*  heures  choisies  de 
madt  de  MaitUenoti^  1806 , 6  voL 
in-i A  ,  édition  préférée  à  celle  de 
La  BeaumellcMarsy  étoit  on  hom» 
me  fort  instruit  et  très-poli,  nais 
il  travailloit  sans  suite  el  avec  né- 
gligence ,  oe  qui  a  uni  beanooup  à 
sa  réputation. 

Î^UKÏEWS.  Voyez  le  Supplé- 
ment h  la  lin  du  tome  \,  p.  bic^. 

MATIN  (  Kdme  ),  jurisconsulte, 
né  à  Pailly  ,  près  de  Sens,  vers 
i7i4»  mort  à  Ivr^-sur-Seine  en 
i']-)^.  Il  professa  le  diuit  canoni- 
que a  Paris  pendant  2S  ans,  et 
contribua  à  l  établissement  de  la 
nouvelle  école  de  droit ,  située 
place  Sainte-GenevièTe.  On  a  de 
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fn!  :  Jnstitutiones  juris  canon  ici 
ad  iisum  scholarum  acconiuda- 
tŒy  Paris  1788,  2  vol.  in-8;  1789, 
iii-4,  traité  rédigé  avec  beaucoup 
de  nn'lliode ,  sur  ie  modèle  des 
J/tj//^^i/e5  de  Jusliniea ,  mais  qui 
parut  malficureDScnient  à  une  épo- 
que qui  devoit  bieolôt  ie  rendre 
ioalile. 

MASCARENHAS-NBTO  (Die- 
go  ) ,  né  d'ooe  ancienne  famille  no- 
nie  el  îllnttre  de  Portugal,  s'a- 
donnn  à  l'étude  det  lois ,  et  par- 
vint an  rang  de  desemhat^ador* 
Lors  de  l'entrée  des  troupes  fran- 
çoises  à  Lisbonne  ^  il  fut  chargé 
de  plusieurs  commissions  qui  lui 
attirèrent  l'animadver^ion  de  ses 
CODcito^ena,  et  le  firent  déporter 
par  la  régence  aux  lies  Açores.  De 
u  il  passa  à  Londres  ,  puis  en 
Suède  ,  en  Uanemarck  ,  et  enfin 
CD  France ,  où  il  résida  jusqu'en 
1821  ;  et  pendant  ce  temps  ,  il 
publia,  avec  MM.  Constancio  el 
Xokfier  y  un  recueil  intitulé  :  ^/i- 
nales  des  sciences ,  des  aris  cl  des 
Lettres  ,  en  langue  portut^aise,  qui 
eut  beaucoup  de  succès  en  Portu- 
gal ^et  au  Brésil,  et  qui  forme  16 
Yul.  iu-8.  Depuis  il  rentra  dans  sa 
Datrie ,  et  fut  chargé  d*afiàires  de 
Portugal,  par  iotérîui,à  la  cour 
de  France.  La  protince  d*Algdre 
le  nomma  député  aux  cortès  ordi- 
naires en  i8aa  ;  il  assista  à  la  con- 
tre-révolution ,  et  redevint',  par 
suite  de  cet  événement ,  membre 
de  l'ancien  sénat  municipal  de 
Lisbonne^  Il  s'empressa  de  signer 
une  adresse  k  l'in  tant  don  Miguel| 
et  mourut  à  Lisbonne  en  iBa7* 

MASCHËROM  (Laurent),  ma- 
thématicien ,  né  à  Uerf<ame  eu 
1760.  llavoit  embrassé  l'élut  ecclé- 
siastique ;  néanmoins  il  se  montra 
partisan  des  cbangemens  que  l'ar- 
hvée  des  François  occasi^ua  dans 
Jooie  IL 
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le  système  politique  de  Mtalie  ,  et 
fut  élu  député  au  corps  législatif 
de  la  république  cisalpine,  il  ve- 
noit  d*étre  nommé  à  la  consultât  de 
Milan  ,  lorsqu'il  mourut  en  juillet 
1808.  On  a  de  lui  ;  I.  Sulle  cur<^e 
elle  ser\>ono  a  dclinearc  le  orc 
ineguali  degli  anliclii  nellc  super- 
ficie plane  y  Uergame  1784  ,  in-4  ; 
11.  Noui'cUes  reckerches  sur  ié- 
quilibrc  des  voûtes  ^  en  italien , 
oergame  1 785 ,  in*4  9  1^  plan- 
ches ,  ouvrage  profond  ;  lit.  Géo- 
métne  du  compas^  Milan  17^5, 
in-$,  traduite  en*fninçois  par  Ca« 
rettOf  officier  du  génie,  '7^^  , 
in-8  ;  IV.  InvUo  ai  Daphnt  a 
Letbia ,  poème,  où  il  décrit ,  aveo 
autant  de  précision  que  de  facilité, 
les  objets  curieux  de  Tamphilbéâ- 
tre  de  physique  et  du  cabinet 
de  l'histoire  naturelle  de  Tuniver-i 

MASKELYISE  (Névil),  célèbre 
astronome,  né  à  Londres  en  1^62» 
Il  étoit  un  des  huit  associés  étran- 
gers de  l'académie  des  sciences  de 
Paris,  et  fut  envoyé,  en  1761,* 
l'île  de  Sainte-Hélène,  pour  obser- 
ver le  passage  de  V  énus.  Il  ne  i  eus- 
sit  point  k  faire  les  découvertes 
qu'il  s*étoit  proposé  ;  mais  son 
voyage  n*en  lut  pat  moins  nnn 
époque  intéressante  dans  l'histoire 
de  Taslronomie.  lien  résulta  pour 
les  secteurs  «  les  quarts  de  cercles  et 
autres  instrnmens  astronomiques, 
une  suspension  du  fil  è  plomb, 
beaucoup  meilleure,  et  qui  est 
aujourd'hui  généralement  adop- 
tée. Il  employa  encore  utilement 
le  temps  Je  la  traversée  et  de  son 
retour  à  vérifier  les  dilïérentes  mé- 
thodes  qui  servent  à  déterminer 
les  longitudes  eu  nier  ;  et  le  ré- 
sultat de  ses  observations  rengagea 
à  conOrnicr  tout  ce  que  Lacaille 
aToit  déjà  découvert  dans  son 
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yoyaç^e  au  cap  de  Bonne-Espé- 
raiicc.  De  retour  en  Angleterre, 
il  re(  ui  la  place  de  directeur  de 
l'observatoire  de  Greeuwich  ,  et  il 
conduisit  Vnvl   à   une  précisiou 

3u'il  paroit  désormais  impossible 
e  surpasser,  il  rendit  encore  un 
graud  service  à  la  science ,  en 
obtenant,  da  conseil  de  la  société 
royale  de  Londres ,  qne  toutes  ses 
observations  seroient  imprimées 
par  Gabiers ,  et  d'année  en  an- 
née* Ces  cabiers^  auxquels  on  a 
joint  les  observations  de  Bradiej , 
forment  aujourd'hui  4  vol.  in-fol. 
Avant  lui,  les  observations  fiâtes 
dans  les  divers  observatoires  y 
restoieot  enfouie)  commes  non-ave- 
nues. Maskeline  mourut  le  9  fé- 
vrier 181 1.  On  lui  doit  :  I.  un 
Guide  pour  les  marins^  1 763  ;  II. 
nu  Almaiiach  nautique^  diaprés 
le  plan  tracé  par  Lacaille ,  qu'il 
publia  pendant  4^  ans;  et  depuis, 
celte  epliéméride  utile  a  été  imi- 
tée par  toutes  les  nations  qui  ont 
une  marine;        des  Tables  pour 
en  t'jcililcr  l'usage  à  tous  les  ma- 
rins,  17H1  ,  dont  il  publia  depuis 
deux  éditions  ;  IV.  divers  Mcmui- 
rcs  dans  les  Transaclions  philoso- 
plUques,  Il  a  été  encore  réditeur 
des  Tableê  luntUnss  de  Marrer, 
et  il  en  a  augmenté  la  précision  et 
Tutilité,  en  les  faisant  comparer 
par  Mason  avec  douze  cents  obser-» 
rations  de  Bradley,  qui  servirent  4 
mieux  déterminer  quelques  équa- 
tions et  à  en  introduire  de  nou- 
velles que  >  la  ver  n*avort  pas  dé- 
terminées. Maskeline  a  laissé  aussi 
des  manuscrits  qui  ont  été  remis 
à  iVI.  Viuce,  qni  s'étoit  cliargé  de 
les  piïldier. 

MASUN  (  Gcorf;cs) ,  littérateur 
anplois ,  mort  en  1 80G.  On  a  de  lui  ; 
T.  Essai  sur  le  dessin  dans  le  jar- 
^nage^  1766  et  17^6 ,  IL  on  Hup^, 
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plement  au  dictionnaire  anglais 
de  Johnson  ,  in-4î  IH»  une  ^  ie  de 
Richard^  comle  Owes  ;  IV\  uuc 
édition  des  Poésies  de  Thomas 
Hoccleve^  avec  une  préface  ,  des 
notes  et  un  glossaire,  1796.-11 
y  a  un  tbéologienécossoisdumèmo 
noui ,  auquel  on  doit  :  CoBUunt» 
sanee  de  M^méme^  petit  oiimge 
qui  a  en  beaucoup  d'éditions  et 
qui  a  été  traduit  en  françois  par 
Abel  Brunier,  Amsterdam , 
in*ô,  et  par  M.*^*  Sobry  en  1817* 
MAS'UUDY,  célèbi«  bistoriea 
arabe,  né  à  Bagdad,  mort  vere 
Tan  95(S.  Il  appartenoit  à  nne&- 
mille  illustre  et  il  paroU  qu'il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  en  voyages.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ;  un  des  plus 
importans  a  pour  titre  :  Maroudf 
Eddhcheb  ou  les  Prairies  d*or  et 
les  mines  de  pierres  pn  cieuses  ^ 
présent  ofjfrt  aux  rois  les  plus 
a  lustres  et  aux  hommes  instruits^ 
dont  Tauteur  donna  lui-même  deux 
éditions.  La  bibliothèque  du  roi 
possède  un  manuscrit  de  Mas^oudjr 
contenant  un  recueil  de  mélanges 
sur  difVércns  sujets  bistoriques  « 
géographiques  y  scienti6ques  et 
philosophiques  sur  lequel  M.  Stl- 
vestre  de  Sacy  a  publié  nne  exedU 
lente  notice  dans  le  8.*  toL  des 
Notices  ei  extraits  des  manuseniM 
de  là  bibliothèque  du  roi. 

MASQUELf  ÉE  (Louis-Joseph), 
graveur ,  né  i  Cisoing  près  da 
Lille,  fut  élève  de  Lebas,  et  après 
avoir  exécuté^  plusieurs  OQvrnces 
sous  sa  direction  ,  se  livra  aeiSà 
Pimpubion  de  son  talent  et  se  fit 
connottre  avantageusement  du  pu- 
blic. 11  est  mort  le  26  février  lÔi  i« 
On  distingue  sa  Marine  d'après 
Vernet ,  et  surtout  sa  magoiBqne 
Galerie  de  Florence  dont  il  prit 

la  direction  et  dont  il  a  gravé  pki- 
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lîcurslaLleaux,  stulues,  bas-reliefs. 
Pârmi  ses  autres  proiluclions  on 
peut  citer  ses  luOltau.c  de  la 
duiise  ,  dont  il  a  donné ,  avec  Née, 
ion  ami ,  les  'i6  premières  ll\rai- 
lons:  Les  garant  de  la  Jt^iicilv 


MAX  227 

Caudion  de)  ,  né  en  1G06  au  clia- 
teau  du  Cosson ,  tut  tenu  sur  les 
funts  de  baptême  par  Henri  IV,  et 
embrassa  1  état  ecclésiastique,  il 
lle^  int  successivement  ablié  de  St.- 
Uenis  de  Heims,  grand  aumônier 


;;iiZ>//^a<;, d'après  St.  Quentiu;  Lta  de  la  reine  d'Autriche,  évèque  du 
wmxdu peuple  confirmés  par  la  \  Puy  en  \  t\sky  ,  et  fut  Iransléré  en 
religioa ,  d'après  Monnet  ;  deui  1I661  à  rëvècbé  d*Ëvreux.  Il  mou- 
graades  vues  ttOsteade ,  et  plu- 1  rat  en  ib^.  Il  passoît  pour  un  des 
lîeitr^  petites  planches  de  sa  com-|  bons  prédicateurs  de  son  temps» 
poiilioo.  Aucun  genre  de  gravure  |  On  a  de  lui  :  I.  DUcour*  funèbre 
ne  lui  fat  étranger.  11  essajra  àe\9urVarche\*étfuede  Heinu^Gabriel 
graver  &  l'iaiitaiton  du  lavis  etlr^e  6^le^Marte,  Keinis,  i62(),in-8; 
obtint  uo  succès  complet.  —  Il  ne  il.  Vie  de  Mad  de  Chantai^  Paris 
faïUpasleconfondreavec  INicolas- 1  i(i44«  in-4  9  Plusieurs  fuis  rëim- 
François- Joseph  Aiasquelier  (  dit  |  primée  et  traduite  en  italien  ;  Jl|« 
le  jeune  ) ,  graveur  de  la  même  là-  t  le  de  Saint  i*/  aurais  de  Sales  ^ 
mille ,  né  au  Sers  près  Lille,  mort  |  1667  ,  in-4avec  7  belles  gravures; 
eo  i8ovj,  qui  a  aussi  travaillé  pour  1 IV.  Oraison  Jïuièbre  de  St.  P  in-^ 
b galerie  de  Florence,  et  plus  par-  ce/z^  de  Paul  ^  ib6i ,  in  4i  Sta^ 
ticulièremeut  pour  le  musée  Iran-  Uuts  synodaux^  Evreu\  iGii4i  in-8, 
çois  publié  par  Hobillard.  Ses  es-  On  croit  qu'ils  ont  été  dressés  par 
tampes  ne  peuvent  cire  mises  au  le  célèbre  archidiacre  lioudon. 
premier  rang  des  gravures  de  ce  bel  I  MAURICE  ( '1  bornas  )  ,  né  à 
ouvrage.  Son  burin  est  sans  préci- 1  Herlford  le  seplembi  e  1764  y 
sioQ ,  sans  netteté  ;  la  toucbeen  est  |  d'un  maître  d  école  qui  le  laissa  eu 
nK>lle  et  l'on  y  désiieioit  plus  de  1  bas  agi' ,  mais  le  ducteur  Parrau* 
coaleur.  liiueL  il  avoil  inspiré  de  Tintérôt  le 

MASSAKD  (  Jean)  ,  griTenr  ,|  ht  entrer  à  Tuniversité  d'U&ford  y 
né  le  32  avril  1740,  mort  à  Paris  1  et  il  devint  curé  de  Woordfortf 
le  iB  mars  1822*  il  éloit  fib  d'un  puis  d*Ëpping ,  et  enûu  bibliothé* 
coUivateur  de  UelesmCy  et  il  entra  1  caire  adjoint  au  musée  britaunique* 
à  iSans  cbea  un  libiairede  Paris  ;  1 11  est  mort  à  Londres  y  le  3o  mars 
mit  il  avoit  de  si  heureuses  dis-  1824  >  après  avoir  pul.lié  un  grund 
positions  pour  les  arts  qu'il  apprit  nombred'ouvrages.  Les  principaux 
i  graver  et  à  dessiner  sans  maître  1  sont  :  1.  une  Histoire  de  l'indos^ 
et  il  dcTint  un  des  premiers  gra-  \tan  f  1795-17^)8  ,  2  vol.  in-4  9  c'est 
vetii  s  de  son  temps.  Ses  principales  |  Touvrage  le  plus  important  que 
pUoches  qu'il  ■  compo^ia  pour  la  t  nous  ayons  sur  linde  ;  11.  Histoire 
galerie  de  Florence,  et  qui  sont  les! mo£/er/ie  '^'*  Vlndostan  ,  1802, 
laeilleures  de  cet  ouviage,sont  :|  1804^  2  vol.in-4'f  l'I  Dcfeme  de 
ià  Cruche  cassée,  \a  Vertu  chaa-\riiisloire  de  l  lndostnn  ,  180S  , 
cclantf  ^  d'après  (lieuse,  C/m/7es  in-8  ;  IV.  hirlirnund-liill  ^  poème 
l'tl  sa famille  d  après  Van-Dyck,  dvscnptij'ct  /n:>torif/u(\  in-8; 
et  U  ûflori  de  Sacrale  d'après  Da- 1  V.  Suppi émeut  à  I  histoii  e  de  l*In* 


vid. 


de  ^  1810,  in-4. 


MAUPAS  DU  TOUR  C  Charles- 1    MAXlMILlbiN-JOSEPIl,  roi  de 
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Btivière,  në le  2/ mai  1756.  Avant 
la  réTolution  il  étoit  au  service  de 
Frnnce  avec  le  titre  de  colonel  du 
régiineol  d'Alsace ,  et  il  devoit  à  la 
mort  de  son  tVère  devenir  colonel- 
propriëtaire  du  régiment  de  Royal 
Deu\-Pouls.  Il  quitta  la  France  en 
1790  et  entra  aans  les  rangs  de 
rarinée  autricbienne  ,  mais  il  s'y 
lit  |jeu  remaïquer.  Le   l*"^  avril 
17^)5,  il  sncccdd  à  son  frère  Char- 
les 11,' duc  de  Deux- Ponts,  et  le 
i(>  février  1 799 ,  à  Cbarles-Tbéo- 
dore,  «on  oncfe,  ëlecteiir  de  Ba- 
vière. ParTenu  an  pouvoir  aupréme 
il  prouva  que  ce  n'étoit  pas  par 
pi  incipe  qu'il  avoit  combattu  con- 
tre la  France t  car  il  commença 
an<^sit6t  qu'il  eut*  été  délivré  de 
l'induence  des  troupes  russes  et 
autrichiennes  à  attaquer  dans  ses 
états  les  privilèges  de  la  noblesse 
et  l6!ï  immunités  du  clergé.  Jl 
supprima  aussi  les  ordres  mendians 
ainsi  que  plusieurs  fôtes  ;  ce  dernier 
cii.'nii;eun;nt  excita  les  murmures 
du  pi'uple:  enfin  ,  en  1802  il  fei  ma 
Tenlrte  de  ses  états  aux  émigrés 
iVariçois  et  suisses.  A  la  Hn  de  i8o5 
l'Auti  icbe  qui  vouloil  pénétrer  sur 
le  U  rritoii  e  tVanrois,  le  somma  de 
lui  livrer  passage  dans  ses  états  et 
de  joindre  ses  tioupcs  à  rarmée 
autrichienne  «  mats  il  refusa  l'un 
et  l'autre  et  fut  obligé  de  se  retirer 
à  Wurlsbourg ,  d'où  il  adressa  k 
son  peuple  une  proclamattoo  dans 
laquelle  il  lui  rendoit  compte  des 
motifs  de  si  conduite.  En  même 
temps  il  fit  avec  Uuonaparte  un 
traité  d  alliance  offensive  et  défen- 
sive et  réunit  25,ooo  hommes  de 
s(îs  troupes  h  l'armée  Françoise. 
Cette  conduite  lui  valut ,  à  la  paix 
de  1806,  le  titre  de  roi  de  Bavière 
et  la  réunion  du  Tyrol  et  autres 
province»  à  ses  étals  héréditaires. 

A  cette  époque  il  resserra  soii  ai~ 
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lîance  politique  avec  Bu  on  a  parte, 
en  donnant  en  mariage  sa  fute 
aînée  ,  Amélie  ,  au  prince  Eugène 
Ueaubarnais.  Un  j8o8  et  en  i8ia 
il  refusa  encore  d'entrer  dans  la 
coalition  contre  la  France  ;  cepen- 
dant après  les  désastres  de  iMoscou, 
eiUraîué  par  le  mouvement  natio- 
nal de  toute  l'Allemagne,  le  prince 
de  Wrede  ,  son  général ,  qui  avoit 
combattu  long  -  temps  avec  les 
François ,  marcha  tout-à  coup  con- 
tre eux  et  décida  la  victoire  en 
faveur  des  autrichiens,  liuonaparte 
ne  dut  son  salut  qu*&  rextrême 
valeur  de  ses  soldats.  Maxtmiliea 
se  rendit  k  Vienne  en  i8t4  et  ac- 
cepta de  Tempère ur  d'Autriche 
un  régiment,  dont  il  se  fit  recevoir 
colonel  ;  entin ,  en  18x6  il  cimenta 
son  alliance  avec  cette  puissance  9 
en  donnant  en  mariage,  à  iVmpe- 
reur,1a  princesse  Charlotte,  Tune 
de  ses  hlles.  La  refonte  des  étals 
d'Alleniaj^ne  qui  fut  faite  après 
les  évéuemens  de  18 14  le  priva  du 
T>  roi,  mais  il  reçut  en  compen- 
sation d'autres  provinces  dont  ses 
voisins  furent  dépouillés.  Il  est 
mort  à  Municli  le  i3  octobre  j825. 
Il  avoit  épousé  en  premières  noces 
une  princesse  de  llesse-Dariiistadt 
dont  il  a  eu  deux  bis  et  deux  (illes, 
et  ensuite  une  princesse  de  liade 
qui  lai  a  donné  oeux  filles.  Le  prin- 
ce royal  Chartes-Louis-Auguste  9 
son  fils  atné  ^  lui  a  succédé. 

MAYBT  (  Etienne) ,  né  à  Ljob 
en  i7Sif  se  rendit  célèbre  paraet 
riches  manufactures  de  soie  et  fnt 
appelé  en  Prusse  en  1777  par  Fré- 
déric Il ,  pour  diriger  de  sembla* 
bles  établissemens  k  llerlin.  11  s'al» 
tacha  principalement  à  faire  pros" 
pérer  dans  ce  royaume  la  cuitors 
et  la  fabriontion  de  la  soie  ;  mais 
la  guerre  de  1806  amena  des  chaa* 
gemens  dans  le  régime  des  fabri.« 
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qaes  prussiennes ,  et  Ma  jet  fut 

mis  hors  d'acti\ ité  avec  une  mo- 
dique pension  ;  son  plus  grand 
regret  éloit  d\«baiidonner  sou  sys- 
tème de  luanuiactnres  dont  il  avoil 
espéré  de  j>rands  iésultai<.  Il  mou- 
rut en  Pius.e,  eu  juillet  if^i^b. 
Outre  un  t;rand  nombit^  de  vers 
insérés  dans  plusieurs  recueils,  et 
joumaux  littéraires  de  France,  il 
a  publié  :  I.  Divertissement  dra- 
maîitiue  et  lyrique  pour  madame 
Clolitde ,  princesse  de  Piémont , 
lors  de  son  passage  par  Lyon 
pour  se  rendre  à  Turin  1 770  ; 
11.  Pièces  fugitives  envers^  Berlin 
et  Paris  îjaS,  in-8  ;  liL  Recueil 
de  poésies  ^  Berlio,  1785,  în-8; 
iV.  Mémoire  sur  les  manufactu- 
res de  Lyon,  Londres  et  Paris, 
17^6 ,  in-ë ,  qui  obiini  Taccesisit  à 
îacadëiuie  de  LyoD  en  1784;  V. 
M  moire  sur  les  manufactures  de 
ioie  cil  Brandebourg  ^  publié  en 
allemanti  par  le  baron  de  Rock  sur 
le  manuscrit  fiançois  de  Mayet , 
Berlin  i7>)«,iri-8;  W.  l'Agioteur 
puai  ,  comédie ,  Paris  1 78^  ,  iu-8  ; 
VH.  Mcmoire  sur  la  culture  du 
mûrier  en  Allcinugiie  ,  principu- 
lemciU  dans  les  ela{s  pruiàieus  , 
traduit  du  françois  en  allemand  , 
Jierlin  1790,  et  plusieurs  autres 
Mémoires;  VIII.  le  Conservateur 


et'ole  , 
1  aicliit 


1792-9/iy  în-8;  IX.  l-Yaité  sur 
la  culture  et  les  fabriques  de  soie 
dans  les  états  pru^iiiefts,  traduit  en 
allemand,  Berlin  1796,  2  voLio-8; 
X.  Derwill  ,  comédie.  On  trouve 
uoe  notice  sur  Majret  dans  les  Ar- 
chives lUstoriques  et  statistiqiws 
du  département  du  hhône ,  ligne 
3|  paf^e  65. 

MAZOiS  (  François  ),  archi- 
tecte ,  né  à  Loi  icnt  en  1 783 , 
d'un  négociant  dlslin£;ué  el  dii  ec- 
feur 'général  des  pac^ucbuts  du  roi , 
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qni  I  emmena  avec  lui  à  Bordeaux 
où  Fappeloient  les  devoirs  de  «a 
place.  11  vouloit  embrasser  la  car- 
rière des  armes  ,  mais  une  snrditë 
qui  lui  resta,  à  la  suite  d'une  rou- 
ole  ,  IVui^agea  de  s'adonner  à 
Iccluie  ;  pour  s'y  peifec- 
lionuer  ,  il  lit  un  voyage  à  ses  trais 
en  Italie,  où  il  trouva  d'iionora- 
bles  eucoui  apenieus  de  la  |)ai  t  de 
la  reine  de  fSaples,  cjui  lui  laisoit 
une  pension  de  12,000  livrts.  Ue 
retour  à  Paris  «  a^)i>  s  douze  ans 
d'absence ,  il  devmt  inspecteur- 
général  des  bAtimens  ciyils ,  et  il 
mournt  d*an  coup  d'apoplexie  fou- 
droyante le  3i  décembro  i8ati.  Il 
joiguoit,  aux  connoîssances  dVn 
habile  architecte,  les  talens  et  le 
goût  éclairé  d'un  homme  de  let^ 
très.  On  lui  doit  :  I.  les  Haines  de 
Pompei^  dessinées  et  mesurées  par 
Ai.  Mazois  pendant  les  années 
iSoc)  k  1821,^ Paris  1812-1827, 
21  livraisons  ou  2  vol.  in  l'olio. 
M.  Gau  poursuit  la  publication  de 
cet  important  ouvrage,  qui  doit 
tonner  60  livraisons  ;  II.  le  Palais 
de  Scaurus  ou  Descriplion  d'une 
maison  romaine  y  fragment  dhui 
i'oyagefaïf  a  Home  vers  la  fin  de 
la  republiquepar  Meroi'ir^  prince 
iiesSuèves^iù'i^ak' édition  y  1822, 
in-8  ;  III.  Discours  prononcé  aux 


on  Gazette  littéraire  de  Berlin ,  funérailles  de  M.  Burtault ,  Paris 


i8a4«  >Q*9*  U  a  encore  publié, 
dans  la  Galerie  francoise ,  un  asses 
grand  nombre  de  vies  d'arcbi» 
t  ce  tes ,  peîntresy  sculpteurs,  et  dans 
plusieurs  recueils  périodiques^  dea 
dissertations ,  tant  en  italien  qn'en 
françois ,  sur  des  qu  es  lions  rela- 
tives aux  arts  et  à  la  science 
des  antiquités.  On  trouve  aussi  de 
lui  ,  dans  le  1.*'  vol.  du  Théâtre 
complet  des  latins ,  tles  Considé" 
rations  sur  les  t/udlres  des  an" 
ciens  ;  euiia,  il  a  lourui  quelques 
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articles  h  la  Hcvue  encyclopédie 
que,  cl  il  a  laissé  en  noanuscnl  tes 
Muincs  de  Ptpstum ,  ouvrage  qui 
peulÂlrtconsid  rë  comme  la  suite 
di's  ruines  de  Pompeï,  et  dont  il 
a  lait  lilliograpliier ,  sous  ses  }  eux  , 
la  ptopai  t  des  planches  uoiubreu- 
ses  (ju'il  doit  contenir. 

MtAKL).  ^'o/t  s  Jour<;niac. 

Mfc:AtLLK(i%.),né  vers  1787, 
fut  nommé  député  suppléant  à 
l'assemblée  lét^islalive  ;  mais  il  ne 
siégea  (\n  i\  la  convention  natio- 
nale, où  il  vota  ia  mort  du  roî 
sans  appel  et  sans  sursis.  Envoyé 
ensuite  en  mission,  il  seconda  par- 
ticulièrement les  opérations  révo- 
lutionnaires qui  eurent  lieu  à  Lyon 
et  dans  la  Vendée.  A  sou  retour , 
il  fut  accusé  de  déprédations  et 
d*exGèa  en  tout  genre  ;  cependant 
anoUiermidor  il  se  déclara  contre 
Rob^pierrCt  et  devint ,  par  suite, 
membre  du  comité  de  s&relë  géné- 
rale, lis')'  prononça  avec  chaleur 
contre  la  réaction ,  et  se  plaignit 
des  poursuites  dirigées  contre  les 
patriotes.  Il  prit  aussi  la  défense 
des  meml*res  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Nantes  que  l'on  vou- 
loit  Taire  traduire  à  un  nouveau 
trîhunal,  et  il  réchima  la  mise  en 
liberté  de  tous  ceux  4111  n'avoient 
fait  qu'exécuter  les  ordres  des 
repiésenlans  en  mission.  A>ant 
passé  au  conseil  des  cinq  cents,  il 
■y  embrassa  TWement  la  défense 
des  terroristes  qu'on  accusoit  de 
commettre  des  crimes  dans  te  midi. 
Il  sortit  du  cor  li^islatifen  1797, 
entra  au  tribunal  de  cassation  et 
devint  plus  tard  procureur  impé- 
rial près  le  tribunal  criminel  de 
Gand*  Lors  de  la  recomposition 
des  tribunaui  «  il  fut  nommé  subs- 
titut du  procureur-général  de  la 
cour  de  Bruxelles,  et  il  en  remplit 
les  fonctions  jusqu^à  révacuation 
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de  la  Belgique  en  i8i4  1  époque  où 
il  dut  quitter  lepajs.La  loi  contre 
les  r  égicides  Pobligea  d'y  lelour- 
ner  en  1 8 1  ,  cl  il  se  fixa  à  Ciand  f 
où  il  niourut  en  noven>bte  iHi^i. 

MEfcKMAN  DE  DALEM  (le 
baron  Jran),  né  à  La  Haye  le  1/' 
novembre  1753, cultiva  les  lettres 
toute  sa  vie,  sans  néanmoins  né- 
gliger les  emplois  auxquels  il  fat 
appelé.  Il  lut  chargé  successive- 
ment de  la  direction  de  la  compa- 
gnie des  Indes-Orieniales,  de  la 
surveilbnce  du  département  >Df  1^ 
tiuie  de  Hoterdam  «  de  la  preoiicr^ 
magistrature  de  Lejrde  ;  il  devint 
aussi  membre  du  collège  des  fi- 
nances de  la  province  de  Hol- 
lande ;  enfin ,  l'armée  françoisc 
ayant  envabi  la  Hollande ,  il  fut 
nommé  membre  des  états  gêné» 
raux  ,  qu'il  présida  qnelquefois. 
La  foruîe  de  l'ancien  gouvcmc- 
inent  ayant  été  changée  en  l^<oI  , 
iMeerman,  qne  Ton  rangeoif  par- 
mi les  orangisles ,  devint  un  des 
membres  du  gouvernenient  pro- 
vivoiie.  Lorsque  la  Hollande  fut 
érigée  en  royaume,  il  eut  la  place 
de  chambellan  de  Louis  lluona- 
parle,  cl  fut  chargé  de  l'organi- 
sation des  é(nbli>semens  d'instruc- 
tion publi<jiie,  des  rappoi  ts  des 
dilieieules  communions  entr'elles 
et  de  tout  ce  qui  concerne  Téglise, 
les  arts  et  les  sciences.  On  lui  con- 
fia aussi  la  direction  du  mu- 
séum royal.  Plus  tard,  Buonaparte 
l'appela  au  sénat  fîrançois.  Le  prin« 
ce  d'Orange  étant  rentré  dans  ses 
états  en  1814,  il  retourna  dans  sa 
patrie ,  s'occupa  de  nouveau  d'en- 
treprises littéraires,  et  mourut  le 
iSaoAl  i8i5.  Ses  principaux,  ou- 
vrages sont  :  I.  une  Histoire  de 
GuiUaume^  comte  de  Hollande 
et  roi  des  homains  ,  La  Haye 
i7tt3-i797|  5  foL  in-d  ;  11.  iicii» 
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lion  delà  Grande- Bretagne  et  de 
V Irlande  ,  de  l'Aulricht;  ,  de  la 
Prusse  et  de  la  ^/t  //e,  1787-94  , 
5  vol.  lu-H  ;  lil  lii  iadoiià  du  nord 
et  du  nord  at  de  i  Kurupc  y  n^uS- 
i^ob,  b  %'ul.  iu-h  ;  IV.  Parailcle 
entre  JuMas  ,  Anloiun-lc-Picuj: 
et  Henri  iF,  La  Haye  l^!o7,  in  8; 
V.  un  poème  iulit  11  le:  Montmartre^ 
où  il  citante  la  vie  pieuse  e*  la  uiC'i  1 
de  S.  Denis,  premiei  é\èijue  tir 
Parts;  VL  une  tiuiiucliun  eu  vers 
boUaodois  de  la  Me^stade  de 
&lopslO€k ,  qu'il  orsa  de  sa|ier- 
bcs  gnivurea;  VIL  an  aalre  ou- 
vrage, iotilulé  de  la  ^agvs^e  de 
Dieu^  où  il  développa  les  pro^i  ès 
de  Teupril  buiuaiii,  de  la  civilisa 
tien  V  des  arts  et  de>  sciences  pen- 
dant les  ail.  derniers  siècles  de  Tt  re 
cbrétienne*  Jla  encoie  laissé  plu- 
sieurs Ottvragea  inédits.  —  Gérai  d 
Mk«imA«,  Min  père,  qui  ëtoil  con- 
•eilier-pensionnaire  de  Koterdani, 
tt  qui  est  moi  t  en  1 771  ,  a  publié  , 
•otre  plusieurs  ouvrages  sur  le 
droit  civil  el  canonltjue,  t)ri^incs 
typngrapluœ  ^  La  tla^e  i7('î>,  2  l. 
en  I  vol.  in-4i  ouua^o  eslmu-,  v\ 
traduit  eu  l'rançois  par  i'abbe  Gou- 
iet,  iT^j^*  '"-f^- 

méhi:k  ut  LA  Toucnt: 

(  Jean  -  ^.^laiide- Hippol)  te)  ,  tils 
d'un  habile  cliit  urgicu  de  Meaux  , 
se  lil  d  aboi  d  uonimer  le  chevalier 
du  La  To'Ache ,  et  fut  chargé  par 
le  inioistère  François,  au  couiinen* 
cément  de  k  révolution ,  de  plu- 
ftieure  missions  d'espionage  en  Po 
logne  et  en  Rnsaie.  Il  étoil  k  Saiut- 
Pétetibourg  en  179a,  et  s'en  lit 
chassert  o  cbercbant  a  propager 
•es  prioeipes  révolotionnaires.  Ue 
xeloor  eo  France,  il  se  Et  assez 
lemarquer  dans  les  divers  mouve- 
neoiiiisorrectioaDeU  de  celle  épu- 
qne,  ponr  mériter  d'être  nomaié 
eona-eecrélaire-grcilicr  adjuiut  de 
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U  conuniine  dite  dn  to  aoAt ,  et 

son  nom  parut  sur  plusieurs  arrè» 

lés  de  ces  jours  désastreux.  Ncan* 
moins,  pendant  le  règne  de  la  ter- 
reur, on  ne  vit  plus  son  nom  au 
grelte  de  la  coniinnne.  Jl  paroît 
qu  étant  ami  particulier  de  Talica 
et  partisan  de  D.inlon  ,  qui  étoient 
Tun  el  l'autre  advei  .^aij  es  de  Ro- 
bespierre, il  crut  pr'ident  de  se 
teuii  à  l'écart  pendant  cette  dan- 
gereuse lutte.  Après  la  cbute  de 
Hobespierre,  Menée  de  la  ToucLe 
se  distingua  parmi  les  réaction-» 
naires  pai  plusieurs  pumpblets  qui 
ne  manottoient  ni  d'esprit  ,  ni 
d'originalité  t  sous  le  nom  de  Fr//itf- 
mési ,  qui  étoit  l'auagrame  de 
Mébee  fils ,  et  avec  ces  titres  :  la 
Queue  de  Hobespierre  ;  Rendez* 
moi  mu  queue  ^  ou  Lettre  de  Sar^ 
line  à  Thuriot  ;  De/ends  ta  queue^ 
etc. y  et  par  il  contribua  à  ter- 
rnsser  les  partisans  de  la  terreur. 
Cependant ,  lorsque  le  parti  de  la 
réactiou  voulut  attaquer  les  jaco~ 
bins  qui  a  voient  fait  le  ç)  thermi- 
dor et  <jni  n'étoient  pas  moins 
couj;aitli's  que  la  plupart  dcs  par- 
tisans de  Kobespieri e ,  on  vit  Alé- 
lièc  se  rapprocher  insensiblement 
des  anciens  terroristes ,  et  s'excu- 
ser d*avoir  été  eotraioé  par  le  parti 
réacteur  bien  plus  loin  qu'a  ne 
Pavoit  voulu.  Il  commença,  en 
i7.j5,a«ec  Réal,  \%  Journal  deê^ 
patriotes  de  plus  connu  sont 
la  dénomination  de  Journal  du 
père  Duchéne^  écrit  dans  le  lan- 
gage des  halles ,  et  qui  contribua 
beaucoup  à  lui  faire  obtenir  ia 
place  de  secrétaire-général  du  mi- 
nistère de  la  guerre,  puis  celle  de 
cbef  de  la  a.*"  division  politique 
au  ministère  des  relalions  exté- 
rieures. Lors  de  la  conspiration  de 
liahcuf ,  il  c  rut  pru<lcnt  de  se  ca- 
cbcr  i  mais  il  reparut  après  le  \% 
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brumaire ,  et  il  fut  chargé  de  la 
l'éciictioii  du  Journal  des  hommes 
libres  ,  fju*il  ne  conserva  que  trois 
mois.  S'élant  mis  à  écrire  contre 
les  prêtres,  un  ariôlé  des  consuls 
le  quulîHant  de  septembriseur ,  or- 
donna son  arrestation  ;  en  vain 
Toulut'il  réclamer  auprès  des  tri- 
Lunaux  et  dans  les  journaux  ,  il 
fut  exilé  h  Dijon,  puis  à  Olcron  , 
d'où  il  parvint  à  s'échapper  en 
i6o3.  Il  se  rendit  d'aboi  d  à  Gucr- 
nesej ,  où  ^  sous  prétexte  de  se- 
crets împorlaBS  qu'il  «Toit  k  dé- 
voiler au  gouvei*nenieiit  aDgloi», 
il  obtînt  nue  somme  assez  consi- 
dérable da  général  Oo^  le  pour  se 
rendre  à  Londres;  mais  il  lut  fut 
impossible  de  parrenir  auprès  des 
ininistres  ;  ses  ressources  pécu- 
niaires furent  bientôt  épuisées ,  il 
s'endetta  et  fut  mis  en  prison.  G*est 
alors  qu'il  se  lia  afec  quelques 
émigrés  françois ,  qui  ,  croyant 
trouver  en  lui  un  agent  utile  pour 
la  cause  des  liourbons,  contribuè- 
rent ià  lui  faire  rendre  la  liberté  , 
et  lui  brcut  compter,  par  un  M 
Drake  qui  étoit  alors  à  Munich  , 
une  somme  assez  forte  pour  agir 
à  Paris.  A  peine  arrivé  dans  celle 
irille  ,  il  rendit  compte  de  tout  au 
ministre  des  relations  extérieures 
et  eu  ministre  de  lu  police,  qui 
l'autorisa  4  entretenir  une  corres- 
pondance avec  l'agent  anglois  oui 
fîonfinooii  à  Ini  taire  passer  des 
fonds.  La  découverte  de  la  cous» 
piration  de  Georges  mit  fin  à  cette 
comédie  -,  Méhée  qui ,  depuis  son 
retour,  étaloit  une  sorte  de  faste  „ 
•e  tronva  bientôt  à  la  (in  de  ses  fi- 
nances «  et  retomlMi  dans  la  dé- 
tresse. Lors  de  la  reslaoration ,  il 
voulut  se  mettre  en  évidence  par 
plusieurs  écrits  ;  mais  attaqué  de 
toute  part  pour  sa  conduite  rdvo- 
lutloimuirc ,  il  se  vit  bientôt  ré<- 
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doit  k  garder  le  silence.  Pendant 
les  cent-jourf-s  il  publia  un  nou- 
veau journal ,  où  il  revcnoil  à  ses 
anciens  principes.  Compris  dans 
l'ordonnance  du  ^4  juillet  ifti5  , 
il  se  vit  obligé  de  sortir  de  France 
et  se  rcfui^ia  d'abord  en  Allema- 
gne ,  ensuite  à  Bruxelles  d'où  la 
police  ne  larda  pas  ii  l'expulser. 
De  là  il  se  rendit  à  Kœnigsberg, 
où  il  trouva  des  secours.  En  1B19  , 
il  obtint  la  permission  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  et  il  mourul  le  8 
février  1827.  11  a  publié:  I«  H«- 
toire  de  la  pMendue  ré^aUuioti 
delà  Pologne^  avec  un  examem 
de  sa  nowelle  constiluiion,  179s 
et  1793,  in-8;  IL  Antidote  on 
l'Année  philosophiifue  et  iUté* 
raire<f  journal  politique  ^  dont  il 
neparutque'deux  cabiers  en  1801  ^ 
et  qui  fut  défendu  ;  III.  Alliance 
des  jacobins  de  France  ok^cc  le 
ministère  anglais ,  i8o4  ,  in-H  ;  IV. 
Ltettre  à  M.  l'abbé  de  Montes- 
quiou  ,  181 4  1  in  8  ;  V.  Dénoncia" 
tion  au  roi  des  actes  et  procédés 
par  lesquels  les  ministres  de  sa 
majesté  oui  wiulé  la  constifulion  ^ 
1814,  in-8,  3  éditions  ;  VL  Mu- 
moire  sur  proeès  avec  des  éclair^ 
cissemcus ,  i  il  1 4 1  iD"8  ;  VII.  Co/i- 
tes  ,  nouvelles  et  autres  pièces 
posthumes  de  G.  C.  PJtJfel  ,  trad. 
de  l'allemand ,  181 5,  2  vol.  in-  la  ; 
V  III.  C  est  Itu  ^  mais  pas  de  lui  ^ 
OU  ReJI exions  sur  le  manuscrit  tlit 
de  Ste,'Hélène^  Bruxelles  18  iB^ 
in-8  f  réimprimé  k  Paris  en  182 1 , 
sousielitrede  Mémoires  sur  Napo-* 
léon  Buonaparte;  IX.  Extrait  des 
mémoiresinédits  sur  la  révoluiion 
françoise ,  Pàris  1 8^3 ,  itt-8. 

MËlL(Joseph-Guillaome)9gni* 
veur,  né  à  Altenbourg  en  1  Il 
s'étoit  d'abord  consacré  à  Tétude 
des  sciences  ;  mais  dans  un  voyage 
qu'il  fit  à  Berlin  1  la  ? ae  des 
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Dumcns  de  Tart  qo^îl  enl  oecasîon 
d'admirer  dans  cette  TiUe^  éveilla 
tOD  talent  pour  la  gravure  et  dé- 
cida de  ta  vocation.  Saos  maî- 
tre et  sans  adopter  le  geure  d'au- 
cune école,  ii  se  créa  vers  les  der- 
niers temps  une  manière  qui  n'ap- 
parteuoil  qu'à  lui ,  et  qui  lui  assi- 
gne uue  place  distinguée  p»rini 
les  plus  ccit'bres  artistes  de  son 
sièclf.  llexcelloit  particulit renient 
dans  les  sujets  ^racieui  en  mitiia 
ture ,  et  il  a  j;ravé  un  gi  auil  nom- 
bre de  %i^nettes  qui  décorent  les 

Îriocipaux  ouvrages  lit téi aires  de 
Allemagne.  Il  étoit  yice-directeur 
de  racadéiiiîe  des  beaux-arts  de 
fierlin,  lorsqu'il  mourut  dana cette 
ville  en  i8o5« 

M£LE^OKZ.VALDEZ  (Jean- 
Antoine) ,  poète  espagnol ,  né  en 
1754  à  Ribera  en  Ëstramadure.  Il 
reçn  docteur  en  droit  k  Sala- 
manque  k  TAge  de  ans  ,  et  il  y 
obtint  ensuite  an  concours  la  chaire 
de  belles-lettres.  Eu  1781 ,  il  pu- 
blia un  Eioge  de  la  vie  champéfre , 
qui  l'ut  couronné  par  Tacadémie 
espagnole.  (Quelques  années  après, 
il  remporta  un  nouveau  prix  pour 
son  é^l«^f;ue  i\e  Bat/ij  llf  ^  remar- 
quable par  une  élégance  souli mie 
et  un  bon  goût  assez  rare  chez  les 
.poètes  espagnols.  Ses  taleus  lui 
talurenl,  en  1789,  la  place  de 
juge  au  tribunal  de  Srirat^osse.  tn 
I7y7  ,  il  Fut  appelé  a  Mmirid  pour 
y  exercer  Ks  tondions  de  piocu 
reor  du  roi  près  la  cour  de  justice 
criminelle,  rendant  let  troubles 
qui  agitèrent  l'Espagne ,  il  em 
braaaa  la  cause  de  l'usorpatenr,  et 
fut  nommé  conaeiller  d*ëtat  et  di- 
rectenr-géoéral  de  l'iustraction 
nnbliqQC.  Lors  de  la  retraite  de 
larmée  fVan«;oise  ,  il  se  réfugia 
dans  le  midi  de  la  France,  et  mou- 
rai  à  Montpellier  ie  a4  mi  iSij. 
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Ses  œurres  ont  été  réunies  et  pu- 
bliées à  Valladolid,  i7y5,  5  vol. 
petit  in- la,  et  à  Paris  ihai  ,  3  vol, 
in*i8.  Ilexcelloit  surtout  dans  les 
odes  anacréontiques  et  dans  les 
épîtres.  Sa  versitication ,  facile  et 
mélodieuse f  a  un  charme  tout  par- 
ticulier. 

MELI  (Giovanni)  poète,  né  à 
Palerme  en  1740.  Il  s'adonna  d'a- 
bord h  la  cbimie  et  y  lit  d'utiVes 
découvertes;  mais  bientôt  entraî- 
né par  son  goût  pour  la  poésie,  il 
s'y  livia  entièrement,  et  excelln 
dans  les  églogues,  les  id>lles  6t 
les  pièces  lyriques.  Il  pnblia  aussi 
des  apologues,  des  satires ,  des 
ditbjrambes,  des  éloges,  des  para- 
phrases ,  etc.  11  est  mort  presque 
dans  la  paoTreté  en  181 5.  Ses  ou- 
vrages poétiques  ont  été  recueillis 
sous  le  titre  de  RacoUa  cidle 
poésie^  Palerme  i8i4-  «ôab ,  8  voî. 
in-8.  Différens  morceaos  de  Meii 
ont  été  traduits  en  langues  étran- 
gères ,  et  surtout  en  angloîs. 

WELY-JANIN  (Jean -Marie 
Janiw  dit),  lilléraleur,  né  à  Paris 
en  i77f>  Il  a  coopéré  long-lemps 
au  Journal  de  Veinpire^  puis  aux 
articles  littéi  aires  des  Prhlrs  ajji- 
(firs^e{  enfin  h  la  Quoluiienne  ^ 
où  depuis  iSi4  «1  rédigea  particu- 
lièrement le  t'euillelou  avec  suc- 
cès. Il  est  mo;t  à  la  suite  d  une 
longue  maladie  le  i4  décembre 
i8:i7  ,  regreUé  de  tous  ceux  qui 
ont  ilé  à  même  d*appiécîer  ses 
qualités  personnelles.  On  a  de  lui: 
I.  Satire^  i8o3,  in-8  ;  11.  Ode  sur 
la  naissance  du  roi  de  Rome^ 
1811,  in*4  ;  III*  Ode  nur  le  mOf 
riage  de  son  A.  B.  monseigneur 
le  duc  de  Berri ,  i8ii) ,  in-8  ;  IV. 
Lettres  champenoises^  1817  à 
I  "^24 ,  qui  se  font  remarquer  an« 
tant  par  Te  ptîl  que  par  le  cou- 
rage de  récrivain  à  combattre  iee 
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fausses  docirines  ;  V.  Ode  sur  le 
rctablissemvnt  de  la  statue  éques- 
tre de  Louis  Xir-.Sl,  le  Fiacre 
de  Charles  X,  ode,  1826,  in-8. 
lia  duunc  au  second  thi'âtre  fran- 
co i. s  ,  eu  1801,  ().  estc^  WiiÇ^viVw. 
eu  5  actes,  qui  fut  suspendue,  cTjjn's 
trois  représenl.i  lions  des  plu>  01  a - 
euses,  par  décision  du  conseil 
es  mioislres.  Lue  edbale,  excitée 
par  l'esprit  d.-  parti,  «voit  pour- 
suivi,  uou  la  pièce  qui  meiit'xt 
un  autre  non,  mais  l'auteur  des 
Zjeitrts  champenoises^  et  l'un  des 
rédacteori  d'an  joomal  royaliste. 
Il  a  aussi  lait  jouer,  en  i8a5,  au 
théâtre  Fejdeaa  le  Projet  de 
Opéra  comique  en  1  acte,  et  en 
1827,  au  théâtre  François,  Louis 
IX  à  Péronae^  comédiê  en  5  actes 
et  en  j)i  ose. 

MKHAKIJ  DE  SAINT  -  JUST 
(Siioon-Pierre) ,  né  à  Paris  en 
'749  ,  fui  pendant  quelques  an- 
nées mattre-d*hôiei  de  Monsieur , 
frère  du  roi ,  el  re  î^nn  sa  charge 
en  1*82.  Sa  fin  lune  ,  qui  cloïl 
Considérable ,  le  mil  à  même  de 
cultiver  les  lettres  avec  une  en- 
tière indépendance  ,  et  il  eut  le 
rare  bonheur  de  traverser  toutes 
les  époques  de  la  révolution  sans 
éprouver  aucun  danger.  11  mou- 
rut le  17  août  1^12.  Il  a  pulilie 
les  Elof^f.s  de  Haillycl  de  CrastU^ 
des  Fables  ,  des  Poe  a  tes  et  uii 
assez  (^raiid  nombre  d'Opuscules , 
dont  plusieurs  sont  très-licencieux 
et  qui  n^ont  d'autre  mérite  que 
d'avoir  été  tirés  à  -un  tris-petit 
sombre  d'exemplaires.  Cétoit  la 
manie  de  l'auteur.  Quelques-nns 
de  ses  ouvrages  n'ont  été  imprimés 
qu'an  nombre  de  ta  ou  26  exem- 
plaires ,  et  c'est  presque  l'unique 
motil  qui  les  fait  rechercher  par 
tine  certaine  clause  d'amateurs. 
MJbiUAM  (Jean-itemard},  cé- 
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lèbre  philosophe ,  né  à  Lîcchstall , 
canton  de  bâie ,  le  septembre 
1723.  Sa  famille  le  pressa  dVnlrer 
dans  la  carrière  ecelé^iaSlique  ,  et 
il  s'y  décida  sans  une  vocation  bien 
d('cidée.  Il  prêcha  d'aboi  d  avec  suc- 
cès ,  mais  sans  plaisir  ;  il  rê*  oit  un 
autre  j^enre  d'existence  et  de  g!oiic. 
Dans  un  voyage  qu'il  lil  à  Lausanne, 
il  pi  it  l'habiîude  et  le  goût  de  par- 
ler le  frauçois,  ce  qui  devoil  avoir 
sur  sa  vie  entière  une  influence 
décisive  ;  plus  tard  ,  il  alla  à  Ama* 
tcrdam  ,  où  il  fut  instituteur  dans 
la  maison  de  M.  Witte ,  éebeTÎn  ; 
en6n  il  fut  se  fixer  à  Berlin-,  oà  il 
de?int  membre  de  l'académie  et  se 
lia  étroitement  afec  Manpertnis» 
dont  il  prit  la  défense  dans  la  fir- 
mense  querelle  avec  Koeuig  sur  la 
découverte  du  principe  de  la  moin- 
dre action.  Il  a  publié  on  grand 
nombre  de  Mémoires  dans  ceux 
de  l'académie  des  sciences,  diri- 
gés d'abord  contre  la  pbilosopbta 
de  Woi/1',  régnant  alors  en  Alle- 
magne, et  ensuite  sur  les  ques- 
tions les  plus  abstraites  et  les  plus 
difliciies  de  la  métaphysique  ,  telles 
(jue  V  Appcrceplion  de  notre  pro" 
pre  existence  ;  ^Existence  des 
idées  dans  l'ame  ;  V Action  ,  la  . 
puissance  et  la  liberté  ;  le  Priri" 
<  eipe  des  indi seernahles  ;  le  pre.' 
iniei  principe  de  Leibnitz  et  celui 
de  /vO  .  Ae,  r<  lativcment  ii  Vori- 
f^ine  de  nos  idées  ;  le  6ens  moralj 
le  désir  f  le  suicide^  la  durée  et 
iHntensUé  du  plaisir  H  de  ta 
peine ,  la  métaphysique  en  ge'né^ 
ral.  Plusieurs  de  ces  mémoires  sont 
dirigés  particulièrement  contre  les 
principes  de  la  philosophie  de 
Leibnirs  :  sa  critique  est  juste  sons 
quelques  rapports,  et  mal  fondée 
sur  des  points  essentiels.  Son  ta- 
lent philosophique  ne  s'est  mon* 
lié  dans  aacuo  de  ses  oa?ragea 
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«▼ec  plas  d'éclat  que  dans  ses  dîx 

Mémoires  sur  le  problème  de  Mo- 
lineux  ,  regardés  par  quelques- 
uns  couime  des  cliefs-d'œn  vre  d'or- 
dre ,  de  cl;n  (é,  de  distribution  , 
d'împartialiU'.  On  a  encore  de  Alé- 
riiin  UD  }  ura/lè/e  fie  la  pitilosn 
phif  de  IVoUfel  df  ctileîU:  Kanl. 
Loi  sque  le  s}sl»  ine  de  ce  dernier 
entraîna  toute  rAllenia^ne,  il  le 
jugea  sainement,  et  pre\il  tjn'il 
iroit  &e  joindre  à  tant  d'aulies  sys 
lèmes,  qui,  dans  le  monde  des 
idées,  brillent  pour  s^éteindre  et 
•'éteignent  pour  reparottre  encore. 
Set  idées  étoienl-elles  plos  judi- 


de  David  Uame,  dont  il  a  donné 
une  traduction,  Amsterdam  1 7^8 , 

avec  des  notes  et  uue  préface  de 
Formey.  11  a  aussi  traduit  de  Tan- 
glois  VHi.sinire  natitreile  de  la 
rcUgian  (Le  Hume ,  avec  un  exa- 
men critique  et  p/uiosopiiiqut , 
175^1,  in- 12  ;  ses  Dissertations 
sur  les  passions  ,  sur  la  tragédie  , 
sur  la  rè^ic  du  goiU  ,  et  les  lissais 
pidiliijut's  L'I  moi  (titj.\  nii^ine  date, 
il  a  encore  publie  le  ^ij^itème  du 
monde  ^  d'après  Lambert,  bouillon 
1770,  et  Pai  is  1784,  in-8;  el  il  a 
revu  les  Œuvres  du  cninle  Alga- 
rotfi  ,  iraduilts  de  lU'.alicn  sous 
la  direction  de'  tabbë  ÏKlichelessi , 
Berlin  1772,  8  vol.  tn-8.  AncîUon 
a  lu  à  l'académie  de  Berlin ,  en 
janvier  i8iu,  l'éloge  de  Mérian. 

MliSSËY  (Louis-François- An* 
ioîne-Micolas  «  marquis  ob  )  «  ma- 
fécbal-de-campf  né  au  château  de 
Braux  en  Champagne  le  14  jan- 
vier 1748*  entra  au  rervice  4  17 
ans  avec  le  grade  de  sous-lieu- 
tenunt  de  cavalerie,  en  sortant  de 
Pécule  mililnire,  et  tut  nommé 
ehevalîer  de  Saint-Louis  le  10  uuurs 
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17A7.  Il  ëmigra  en  1791  «  se  ren* 
dît  à  l'armée  des  princes ,  et  rentra 
en  Fiance  en  i^oo.  tbns  le  mois 
d*a\ril  ibj4,  il  contribua  à  toi  mer 
la  companiiie  à  cbeval  qui  lui  ad- 
jninle  à  la  ^ai  dc  nali(»naU'  de  Pa- 
ris, et  il  exerça  dans  ce  corps  les 
ioiiclions  de  ciiel  d'escadiou  ,  puis 
de  colonel,  et  enHn  d'a<l)udant- 
coinuiandant  h  IVlat  major-f;enë- 
lal.  l.e  it)  mars  il  suivit  le 

roi  à  Gand,  où  il  lit  partie  de 
Petal-major.  henlié  eu  181 1)  ^  il 
fut  choisi  pour  reniplir  les  fono* 
tiens  de  prévdt  de  Paris.  Le  mar- 
quis de  Messey  est  mort  le  24  no- 
vembre Il  a  publié  :  L  Met 
souhaits  pour  Pannée^  i8tb,  ou* 
vrage  loué  dans  les  journaux  ,  et 
qui  avoit  pour  but  d'éleiudre  lui 
haines  et  lesdissenlions;  II.  ^'(>^a- 
ge  d'un  fugitif  français  dans  les 
années  1791  et  suivantes ^  1816 f 
in-8. 

IJSNIER  (J.  B.  Marie) ,  gé- 
néral François,  ne  h  Faris  en  i  7^4* 
Jl  se  livra  des  sa  jeunesse  à  IVtude 
des  sciences  ntall  énialiijues  ,  et 
entra  h  l'école  de  Mezlètes,  où  il 
lit  des  profites  si  rapi'!e<,  qu'au 
bout  de  quebjiie  temps  il  dc\inl  le 
pruiessciii'  de  ses  caniuiades.  Il 
entra  ensuite  d.uis  le  coi  ps  du 
^énie,et  lut  emplo\é  comme  ingé- 
nieur aux  travaux  du  foit  de  Cher- 
bourg. 11  se  distingua  aussi  dans  la 
chimie 9  et  s'associa  quelque  irmpe 
aux  travaux  du  célèbre  et  malheu- 
reux La^oisier.  Il  a  inventé  une 
macbitie  pour  dessaler  Peau  de  la 
mer ,  maïs  les  débris  de  cette  ma- 
chine et  de  quelques  autres  ont 
été  dispersés  à  sa  mort.  En  178^  , 
il  expliqua  dans  un  Mt  moire  une 
nouvelle  construction  de  lumpe 
dont  Quinquet  a  voulu  s'altrihuer 
l'inventiou.  MeusnSer  «  par  ses  (a- 
lensy  étoit  parveau  au  grade  do 
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lieutenant  colonel  du  génîe.  Lors- 
que la  révolulion  «éclata  ,  il  en 
adopta  les  principes  comme  beau* 
coup  de  savans,  et  tut  chaîne,  par 
le  mioiiirede  la  guerre ,  d'établir, 
vers  les  cdtet  el  «or  les  Honlières , 
des  lignes  de  slgnaas  à  peu  près 
semblables  aaxtélégrapbes  qui  odI 
été  ioventés  plus  Urd.  Il  ioTenta 
•nsst  une  mecbioe  trés-ingënieqse 
pour  la  gra? are  des  assignats  en 
taille*doace.  Vers  la  60  de  179a, 
il  quitta  tes  fonctions  an  nunîs- 
tère  de  ta  guerre  poar  se  rendre 
aux  ai  mées ,  avec  le  grade  de  gc- 
n«  rai  de  division,  el  il  ne  tarda 
pas  à  se  placer  parmi  nos  plus 
grands  généraux  par  la  courageuse 
résistance  qu  il  Ut  d.ins  le  fort  de 
Kœnigstein  il  ne  se  «lislingua  pas 
moins  pnr  la  consh  uMiun  rapide 
des  Toi  tilicalions  de  C.issel ,  par 
la  défense  de  celte  tète  de  pont 
•ans  laquelle  Mayeoce  n'eût  pu 
soutenir  un  siège  anssi  long  ,  par 
la  prise  de  la  redoui  e  de  (%)stheim 
«l  par  plusieurs  autres  fa  ils  d'ar- 
mes. Un  biscaïen  vint  le  frapper 
h  la  jambe  dans  -une  sortie ,  et  il 
nourat  dessuites  de  cette  blessure 
le  1 3  juin  1793. 

MBYNARO  (  lechefalier  Fran- 
çois),  conseiller  k  la  cour  royale 
de  Paris.  Il  étoît  avocat  an  com- 
mencement de  la  réfolution,  et 
fut  député  par  le  déparlement  de 
la  Dordogne  à  la  convention  na- 
tionale ,  oik  il  insiste  virement 
pour  l'appel  au  peuple.  •  Je  crois 
»  diflîcilement ,  dil-il,  aux  dan- 
m  gers  dont  ont  on  nous  dit  indi- 
■  viduellenient  menacés  ;  peut- 
»  èlre  n'en  suis-je  pas  assez  frap- 
«  pé ,  d'après  les  bruits  alarmaus 
»  qu'on  nous  fait  ciiaqtic  jour  sur 
»  noire  sûreté  personnelle.  Je 
»  pQurrois  a>  oii  d'autres  craintes, 
»  mais  je  Uticlaie  que  je  ne  cioî- 
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»  rai  jamais  à  la  peur  qu'on  cher* 
•  cheroii  à  m  inspirer  pour  forcer 
»>  ma  volonté.  ..  Je  demande,  com- 
»  nie  mesure  de  sûreté  générale  ^ 
»  que  Louis  soit  détenu  pendant 
»  le  temos  que  durera  la  guerre.  » 
il  fut  plnsteon  Ibis  interrompa 
par  les  crie  des  dépatdt  de  la  moo- 
tagne,  et  il  leur  répondît  avee 
énergie  :  «  Taisea-Tous  i  oe  ne  sont 
»  pas  vos  cris  que  j'éconle,  o*est 
»  ma  conscience.  »  fiommé  mem- 
bre do  conseil  des  cinq-cents,  il 
Ht  rétablir  dans  l'administration 
de  leurs  biens  les  ecclésiastiques 
condamnés  k  la  réclusion.  Le  di- 
rectoire l'envoya  en  1 7^8  à  Franc- 
fort comme  agent  politique,  et  il 
y  resta  quelques  années.  Kentre  eu 
France,  il  lut  nommé,  en  1^511  , 
vice-président  du  tribunal  de  Pé- 
rigucux.  A  la  seconde  restaura- 
lion  ,  il  t'nl  élu  député  par  le  dépar- 
tement delà  Dordogne,  vota  avec 
la  majoiité,  et  n'en  lut  pas  nioiuf 
réélu  en  1816,  après  l'ordonnance 
du  6  septembre.  Ses  fonctions  de 
député  cessèrent  en  1817  i  mais  il 
fut  nommé  de  nouveau  à  la  cham* 
brede  i8aO)  pou  juge  au  tribunal 
de  la  Seine,  et  enfin  à  la  cour 
ro}ale  en  i8aS.  Il  est  mort  en  ma- 
gistrat cbrétien  à  Vanrain  «  arroB>  ' 
dissement  de  Riberac«  en  i8ad. 

MICOALLON  (  AcbiUe-Etna  ) , 
peintre  paysagiste ,  né  a  Pteris  le 
aa  octobre  1796.  11  remporta ,  à 
^exposition  de  18 la ,  la  médaille 
d'or  du  second  prix  ;  et  en  i8[x7  , 
le  grand  prix  de  peinture  en  pay- 
sage bistorique ,  institué  par  le  mî* 
nistre  de  l'inférieur.  Alors  il  par- 
tit pour  Hume  en  qualité  de  pen- 
sionnaire du  roi  ,  et  il  envoya,  en 
i8K^,son  pavsage  bistorique  de 
holLand  à  honcc\  au.r  ,  qui  le 
plaça  au  rang  des  maîtres  ;  plus 
laid  I  il  euYo^  a  U  Cumùa^  Uct 
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Ijapîthes  rt  des  Centaures^  plus 
remarquable  encore  sous  le  rap- 
port de  la  composition  des  grou- 
pes et  de  lit  science  des  liâmes. 
De  retour  à  Paris  pour  Teipositiou 
de  1822,  il  y  présenta  les  Haines 
du  cirque ^  une  V ue  des  environs 
de  Naples  ei  une  Cascade  suisse. 
Il  a  aussi  exécuté  plusieurs  l'eues 
du  pare  de  Neuilly  pour  le  dac 
d'Orléans.  La  mort  l'a  eolevë  aux 
arts  le  214  septembre  i8aa.  Le  Ca- 
talogue des  tableaux  ,  études , 

Seiniures  et  dessins  de  feu  A.  £. 
Itcballon  a  été  imprimé  la  même 
année  à  Pans,  et  renferme  4^3 
i)a:iiéros  ,  presque  tons  ouvrages 
de  Micballoo ,  qui  ont  été  rendus. 
Sou  Oraison  funèbre^  prononcée 
par  Vanîer,  son  cousin  ,  le  26 
septembre ,  a  été  imprimée,  Paris 

1822,  in-H  «le  22  pa^cs, 

MILtr  Dt  IVlUhfcAU  (Loi  î*. 
Antoine  DEsTotFF),  né  à  Toulon 
le  2b  juin  17  >b,  d'une  famille  no- 
ble riri^inaire  de  Lorraine,  entra 
à  i5  ans  dans  le  coi  ps  loyal  du 
génie,  et  devint,  en  \'J\\o  ,  caui 
taine  <lans  cette  arme.  Nommé  dé- 
pute suppléant  au\  états-généraux 
de  178^3  P  'T  la  noblesse  de  Tou- 
lon, il  remplaça  Lapo^-pe-Ver- 
trieux,  et  6t  décréter  la  fonte  des 
cloches  pour  les  convertir  en  mon- 
noie  de  bîllon,  ainsi  que  le  type 
des  nooTclles  pièces  de  i5  et  de 
3o  sous.  11  Gt  aussi  décréter  l'im- 
pression 9  aux  frais  de  la  nation, 
des  oianoscrits  du /navigateur  La- 
përouse.  Eu  1 79a ,  il  fut  employé 
^  l'armée  des  Alpes  et  li  celle  du 
Var  en  qualité  de  commandant  de 
l'artillerie  et  du  ^énîe,  et  il  con> 
tribua  à  Toccupation  du  comté  de 
Mctî.  Il  commença  la  campagne 
d'Italie  en  i7'.t^»  étant  de- 

venu !«uspect  aux  commissaires  de 

la  coaTentiony  il  revint  k  Faris  | 
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et  fut  cbargé  de  l'exécution  da 
décret  qu'il  avuit  fait  rendre  pour 
la  publication  des  nianuscrità  de 
Lapérousc,  ce  f|ui  le  sauva  peut- 
être  de  récbai'aud  on  périt  son 
frère  unique  ,  accusé  d'avoir  con- 
couru au  mouvement  qui  mit  Tou- 
lon au  pouvoir  des  Anglois.  Le 
7  jaurier  i7j6,  il  reutra  dans 
te  génie  ,  fut  promu  an  ftrade  de 
géuénil  de  brigade,  et  cbargé  de 
la  direction  du  génie,  de  l'artil- 
lerie et  des  transports.  Les  rap» 
ports  fréquens  quM  eût  ayeo  Boo* 
naparte ,  mécoutentèrent  souvent 
ce  dernier  et  nuisirent  k  sa  for* 
tune  ;  cependant,  il  fut  nommé 
ministre  de  la  guerre  en  rempla* 
cément  de  Scbércr  ;  mais  trop  con- 
trarié par  le  parti  démocratique , 
il  donna  sa  démission  et  fi  t  élevé ^ 
en  se  retirant,  au  grade  de  géné- 
ral de  division  »in  i;''nie.  11  Ti^prit 
ensuite,  par  luIci  un  ^  le  poite- 
feuille  de  la  guerre  pendant  une 
absence  du  général  Hernadolle,  et 
après  le  ih  brumaire,  il  fut  mia 
en  étal  de  réfoinie.  11  obtint  ce- 
pendant en  1802  la  préfecture  de 
la  Oorrèïe  ,  qu'il  conserva  jus— 
queu  1810;  «lors  il  rentra  dans 
la  vie  privée.  Monsieur  le  nomma  , 
en  avril  181 4 1  lieutenant- général 
du  rojaume,  directeur,  par  in* 
lerim ,  du  département  géuéral  de 
la  .guerre ,  et  l'envoya  le  moss 
suivant  en  Corse,  avec  la  (jualitd 
de  commissaire  extraordinaire  da 
roi.  Il  ne  servit  point  pendant  let 
cent-jours  ;  cependant  il  fut  mie 
en  retraite  plus  tard,  par  suite 
d'une  mesure  générale  concernant 
l'état  major  de  l'armée  ;  maïs  on 
lui  donna  en  dédouanage  ment  la 
place  de  memb«e  du  conseil  irinl-- 
ministrationdc  l'Iiôtel  royal  des  in- 
valides. Il  mourut  h  Paris  le  6  mai 

i6a5»  U  éloil  conunaadant  de  l'oci 
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dre  de  Sainl-Loois.  Il  a  rédigë  lejoltte  trop  ardent  et  trop  exclasilL 
Forage  de  La  Pérouse^  d'apréajll  a  publié:!.  Observations  sur 
les  mamiscriU  que  ce  célèbre  na-  i  l'histoire  de  Péglise  chrétienne 
^igaleur  avoit  eiivoyéadu  Kaiiits-  ItVHaweis^  i^^oo,  in-^  :  II.  Estais 

sur  quelques  publications  du  rêvé' 


cbaika  et  de  iSoUinj-lkiy ,  Paris 
1797,  4  vol.  iii-4  et  allaa  grand 
in-folio  y  réiiupi  iiné  en  1798  en 
4  vol.  in-R  avec  atlas.  Ce  voyage 
'  a  élé  traduit  en  allemand  ,  en  an- 
glais et  CD  sué'lois.  Milet  de  Mu- 
leau  a  encoi  e  fait  imprimer  les 
Dépositaires^  comédie  en  un  acle, 
niclcc  de  vaudevilles,  PjU'is  iHi^^ 
iu'f^ ,  non  reprf'scntée. 

MILLS  (  Charles  )  ,  ne  en 
178^,  d*un  chirurgien  di^tingué 
de  Greenwich,  embrassa  d'aboi  d 
la  £)rui'e.s>ion  du  bitrreau  ;  mais  il 
y  renonça  bientôt  pour  se  livrer 
tout  enlierà  la  culture  des  lettres. 
Il  est  mort  le  9  octobre  i8a5 ,  et  a 
publié  ;  I.  Histoire  du  mahomé^ 
iisme y  Londres  i8icj,  in  «S  ;  11. 
Histoire  des  croisades  ^  Londres 
ifiao,  a  ToL  in-8«  dont  le  1/'  vol. 
a  été  traduit  en  françois  par  Paul 
Tiby,  Paris  i8:i5,  in  tt;  III.  ^o^a- 
ge  de  Théodore  Ducas  dans  dif- 
Jc'rentes  contrées  de  l'Europe  à 
l'époque  de  la  renaissance  des 
lettres^  2  vol.  in-8«  ouvrage 

sur  le  plan  du  Voyage  d^Ana- 
cliarsis  ,  où  Mills  donne  un  ta- 
bleau intéressant  de  ri(alie  à  cette 
époque  ;  IV.  Hi  si  aire  de  la  clic- 
valcrie  ^  Londres  2  vol.  iii-8, 

dont  le  succès  lut  prodigieux. 

iMlLINtK  (Isîiac),  miiiislre  du 
saint  tvangileet  do^eu  deCarlisIe, 
né  le  irjitnvier  i^Si  ,  d'un  pau- 
vre tisserand  de  Leetls ,  trouva 
cependant  les  moyens  d  étudier, 
et  devint  l'un  des  professeurs  les 

Elus  distingués  du  collège  de  Cani- 
I  i(lge.  Il  est  mort  à  Kensington- 
gatOf  près  Londres,  le  1/'  mars 
id9o.G'éloit  un  prédicatear  zélë; 
OA  lut  a  repi  oobé  d*èUre  caiTÎr 


rend  Herbert  Marsh  ,  en  réponse 

aux  objections  contre  les  sociétés 
delaiUbley  i8i3,  in-8,  et  il  a 
conimuniquë  divers  mémoires  à  la 
société  ro)'ale  de  Lond  es  dont  il 
éloit  membre,  notamment  sur  la 
coniffinnica(i<ui  du  niou\'cment  par 
la  pulsation  cl  la  grai'itatiou  ;  sur 
la  précision  des  équinojces  ;  et 
de^  limites  des  équations  algC" 
briques^  contenant  une  démons- 
tration généialc  de  la  rrgle  de 
Oescarles,  pour  lrou\er  le  cliifîVe 
des  racines  positives  et  négatives. 
Ces  mémoires  ont  élé  publiés  dans 
les  Phiiosophicaies  transactions» 
Jl  a  été  anni  Péditenr  de  VHis^ 
toire  de  l*église  chrétienne ,  écrits 
par  son  frère  «  et  des  Sermons  én 
même,  en  téte  desquels  il  a  placé 
l'histoire  de  sa  ^ie. 

MILNBH  (  Jean),  évéquecatho- 
lique  anglois,  né  à  Londres  le  i4 
octobre  1762,  reçut  sa  première 
éducation  dans  les  écoles  de  Sed- 
gelejParket  d'Edgbastoo  prèsUir- 
mingliam ,  et  fut  ensuite  envojë 
à  Douai  dans  le  collège  fondé  par 
les  catholiques  anglois  ;  il  y  ache- 
va  ses  études,  et  fut  ordonné  prô- 
tre  en  1777.  Il  fut  alors  envoyé  en 
mission  à  Lontlres ,  d'où  il  passa  k 
U  incliostor.  C'est  dans  cette  place 
qu'il  commença  h  se  faire  con- 
noîtie  p.ir  ses  écrits  et  par  son 
zèle  poui  la  cause  des  catholiques. 
Kn  i7<^2,  on  forma  un  comité 
pour  diriger  leurs  aiiaires;  et  ce 
comité  f  renouvelé  en  1787,  fut 
chargé  de  dresser  un  projet  de 
Bill  pour  demander  au  parlement 
la  révocation  des  lois  contre  lea 
catholiques*  Les  évôquea  firent 
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^elqnes  objections  sur  ce  projet; 
cepeudatit ,  d'après  les  c^plica- 
Uoas  et  les  promesses  du  coiuilé  , 
Us  le  sigoèreul  ainsi  qae  leur 
dergé  ;  mais  on  proposa  no  Doo- 
Teaa  senneot  aui  donna  lieu  k  une 
viftf  ditpule à  laquelle  Miloer  prit 
biMiicoop  de  pait.  Les  quatre  %i- 
euree  apostoliques  qui  se  parla- 
geoieut  i'Angleterivcoudamnèreut 
le  serment  parunelettreeucy  clique 
du  at  octobre  mais  le  co- 

niiié  protesta  contre  les  dëcisiuus 
des  ëvèqueSf  et  on  cbercba  à 
persuadstf*  aux  catholiques'  qu'ils 
atoient  droit  de  cboisir  et  de  nom 
mer  leurs  pasteurs.  Un  de^  nieui- 
bfes  înHuens  du  comité  publia  en 
ce  sens  trois  écrits,  auxquels  iMil- 
ner  répondit  par  trois  brochures 
soosces  litres  :  IKèponsc  d^uti  ecclé- 
siastique à  la  lettre  d  un  latc  ;  les 
Droits  di^'ins  de  l\'piscof>at  ;  la 
démocratie  ecclésiastKjuc  daui- 
léc.  Feu  après  la  coudamnatiou 
du  serinent ,  deux  vicaires  apos- 
toliques iuuut  urciil  et  tureut  rem- 
placés. Millier  tut  cLar&é  de  pré 
cher  à  la  consécration  de  rnn  d'eux, 
et  depuis  cette  époque ,  il  fut  iu- 
testi  de  sa  confiance  et  de  celle 
dTuD  des  anciens  Ticaires  ;  il  fut 
seuTcnt  chargé  de  taire  des  dé- 
marches eu  leur  nom,  et  eut  des 
rapports  avec  les  personnages  les 
plut  recommandables  de  ce  temps, 
avec  desministrest  des  membres  du 
parlement  et  même  a?ec  des  évé- 
ques  anglicans,  li  leur  repi'ésenta 
Im  claoses  fâcheuses  du  serment 
«ne  le  comité  ayoîtintroduit,  et  ré- 
digea ,  pour  éclairer  Popinion  ,  un 
petit  écrit  intitulé  :  Faits  relatifs  h 
\a  contestation  entre  les  caf/i<>li- 

Îfues^qni  produisit  son eflet.  Le  par- 
ement, plus  sage  et  plus  rc^ervé 
que  le  comité  catholique  même,  ju- 
geant qu'il  ne  Dailuit  ^ini  alluiuer 
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un  flambeau  de  discorde,  rendit 
plus  précises  les  clauses  qui  a  voient 
été  trouvées  trop  vagues,  et  adop- 
ta à  prn  près  le  serment  (l'Irlande  , 
que  Milner  a  voit  proposé  comme 
moyen  de  conciliation.  Ce  bill  ^ 
adopte  par  le  parlement 9  fut  sauc* 
lionne  par  le  roi.  Il  portoît  qu'oB 
ne  pourroit  plus  poursuivre  ou  in* 
quiëter  les  catholiques  qui  an« 
roient  prêté  le  nouveau  serment  $ 
qu'ils  seroient  obligés  de  déclarer 
devant  les  magistrats  les  chapelles 
qu'ils  voudroient  ériger,  et  de  lee 
tenir  ouvertes  pendaut  les  oflices; 
que  les  préti*es  donneroient  égale* 
ment  leur  nom  ;  que  ces  condi« 
ûom  remplies,  on  ne  pourroit  les 
troiibiei  ;  qu'il  'toit  aussi  permis 
aux  catholiques  de  tenir  des  écoles 
pour  ceux  de  leur  rrlii^jon,  etc.  ; 
ainsi  tous  les  serinens  anléi'ieurs 
et  les  peines  prononcées  contre  les 
catbolMjues  t-toient  abolis  ;  ainsi 
le  calimlicisine  cesvoit  d'êtie  une 
cause  de  proscription  ,  et  l'exfr- 
cicc  de  la  relif»ion  cievenoit  aussi 
peu  gi'ué  que  dans  la  plupai  t  des 
états  attachés  i  IV^Iise  romaine* 
Ce  succès  valut  à  Milner  la  recon* 
noissance  des  cath<diqurs  et  le  mil 
en  grande  considération  parmteox* 
Il  continua  de  servir  leur  cause  aveo 
beaucoup  d'ardeur.  En  179a,  il 
assista  au  synode  des  évêques  con* 
tre  IVockmorton  et  Geddes;  le 
premier  fut  censuré  pour  son  écrit 
sur  la  nomination  des  évêqnes  ,  et 
on  signala  la  traduction  de  la  lli«> 
ble,  donnée  par  le  second ,  comme 
un  ouvrage  hardi  et  dangereux* 
Uc  retour  à  AX- incbesler ,  Milner 
lit  des  recberelies  sur  riiistoirc  de 
celle  ville,  ancienne  rt.si.îence  de 
princes  céli-bre  par  leur  altn.  be- 
rnent à  la  lelig'ou  catholique,  et  il 
publia,  Vf)  17  ,^^,  fon  liistinrr  dm 
viLc  et  ccciciiaalitjue  et  cjcuincth 
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des  anli^iéi  de  WincheHer  ^ 
avec  des  cravuret  «  a^  irol.  io-4  9 
OQvrage  pTeio  d*ëradition,  et  qui 
fnt  loué  même  par  plosieors  jour* 
Baux  protestaDS  ;  mais  comme 
Mîloer  s'y  ëtoît  expliqué  avec 
qaelqoe  liberté  sor  l'évéqucangH» 
can  Uoadley ,  le  docteur  Sturges , 
ami  da  prélat ,  fit  paroUre  dea  hé- 
flexions  sur  le  papisme  à  Vocca- 
sion  de  Vhisloire  de  Winchester , 
maïs  c*étoit  moins  une  réponse  h 
cet  ouvrage  qu'une  suite  de  tirn  la 
in<ilions  contre  la  religion  catlio- 
liqup  ;  aussi  Miluer  ne  crut  pas 
devoir  passer  sous  silence  cette 
atlaque  ,  et  il  donna  ses  Lettres 
au  prvbendaire  ,  ou  lieponse  tuijr 
n  /icxiom  sur  le  papisme  du  doc- 
teur KStuf  gcs^  qui  furent  réimpri- 
mées plusieurs  fois  eu  Angleterre, 
eu  Irlande  et  en  Amérique  ,  et 
passent  pour  un  des  meillenn  écrits 
4e  eontroTerse.  Elles  ont  beaucoup 
contribué  k  dissiper  les  préven- 
tions de  plusieurs  protestans  con- 
tre l'église  catholique.  En  iHoa, 
Milner  publia  nn  nouvel  écrit  à 
Toccasion  du  concordat  François , 
pour  calmer  les  esprits  qui  com~ 
mençoient  à  s'agiter  en  Angle- 
terre sur  celle  mesure.  Cet  écrit 
a  pour  tili  e  :  Eclaircissement  sttr 
les  brefs  du  saint-siège  relatifs  à 
Vêolise  de  France.  Le  docteur 
Stapplclon  ,  vicaire  apostolique  du 
district  du  milieu,  étant  mort  dans 
le  mois  de  ujai  i^So:i,  le  comité 
catholique  chercha  à  avoir  un  cvô- 
que  de  son  choix;  mais  le  plus 
ancien  vicaire  apostolique  porta 
Mdner^  et  il  fut  nommé  le  i.^^'^mai 
i8o3,  sous  le  litre  d*évéque  de 
Castahala  in  partibus  infidelium  y 
les  évê(]ues  catholiques  en  Angle- 
terre n'ayant  que  ce  titre.  Le  pre- 
mier écrit  qu'il  donna  en  cette 
gnalîté  f»t  «ne  lettre  pastorale 
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)  adressée  4  son  clergé  le  %j  décené 
jbre  t8o3  ;  on  y  trouve  des  avis 
j  relatifs  à  la  discipline  et  à  la  con- 
duite des  pasteurs.  Dans  les  dis* 

eussions  qui  eurent  lieu  sur  les 
réclamations  des  catholiques  ,  il 
puhlia  le  Cas  de  conscience  ré' 
solu  ,  ou  les  Demandes  des  eatko^ 
ligues  prouvées  compatibles  avec 
le  serment  du  couronnement , 
1801  ,  auquel  il  joignit  un  supplé- 
ment, et  en  1807 ,  il  en  donna  une 
iz/  édition,  avec  des  ohservations 
sur  un  pamphlet  de  M.  Le  Mesu- 
rier.  Cette  m^me  année  et  la  sui- 
vante ,  il  fit  deux  voyages  en  Ir- 
lande, qui  lui  donnèrent  occasion 
de  publier  une  suite  de  lettres  sur 
les  catholiques  et  les  antiquités 
d  Irlande,  qui  sont  regai  dées  com- 
me un  de  ses  meilleurs  ouvrages. 
Il  mit  encore  au  jour,  en  iÔii8f 
quatre  Lettres  sur  les  articles  d'on 
journal  intitulé  :  la  Revue  amti* 
jacobine ,  et  il  donna  un  mande* 
mentf  en  date  du  t.*'  juin  ,  con-^ 
tre  les  écarts  des  anti-concor- 
dataires. L*abbé  Bbinchard  écrivit 
contre  ce  mandement,  et  Milner 
publia  une  nouvelle  Lettre  pasto^ 
raie  le  10  août,  où  il  cita  16  pro- 
positions ,  tirées  des  écrits  de  cet 
abbé ,  qu'il  condamna  commq/Siiw- 
ses^  scandaleuses  ^injurieuses  au 
souverain  pontije ,  insinuant  le 
schisme  ^  jr  tendant  et  même  élant 
schismalupies»  Blanchaid  voulut 
répliquer  par  un  écrit  intitulé: 
VÂbus  sans  exempte  de  Cautoritc 
ecclésiastique ,  où  il  déuonçoit 
Milner  à  tous  les  évéques.  Ce  pré- 
lat publia  ,  le  7  mars  1  ,  un  sup- 
plément à  sa  lettre  du  10  août,  et 
le  U3L  juillet ,  un  appendice  à  ce 
supplément,  où  il  rapportoit  la  cen* 
sure  portée  le  5  juillet  contre  son 
adversaire  par  nn  grand  nombre 
d'évèquet  dviaade.  Cette  contro- 

vmt 
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Tene  n'ëtoît  pa*  iinîe  qn.*%k  '$*tDifutation  decdlede  M.  Bulierfet 
éleva  une  autre  plas  vîfe encore  et 
plos  ioogae.  Ut^s  membres  distin- 
gués c!u  parlement  voulurent  que 
l'on  doQual  au  roi  un  le/o  sur  le 
choix,  des  évêtjues.  Jusque  là,  la 
cour  n'avoit  iutlue  eu  rien  sur  leur 
Dotniualiun.  Ou  imu^iua  de  lut 
couferer  le  droit  de  rejeter  ceui 
dont  elle  croiroit  pouvoir  suspec- 
ter la  loyauté, et  ou  résolut  d'atta- 
cher à  celte  condition  l'éiuauci- 
paiioQ  absolue  des  catholiques  que 
ceasrci  tolltciloienU  Ce  projet  fut 
d^abord  approuvé  par  Miloer  et 
quelques  évéquet  d'Irlande  f  mais 
ayant cra  s'aperceToir  ensuite  que 
k  ministère  ne  cherchoil  qtt*à  as- 
lenrir  i*épiscopat  et  à  prépare  i 
aiosi  sourdement  le  renfersemcnt 
delà  reii^on ,  ils  i*étractèrent  leur 
approbation ,  et  se  prononcèrent 
cuDtre  le  ^eto.  Les  évôques  d*lr- 
Unde  s'assemblèi  ent  plusieura^fois 
à  ce  sujet,  et  déclarèrent,  le  i4 
leptcnibre  160S ,  (ju*il  n'étoit  point 
eipédieut  d'mtroduireaucun  chan- 
gement dans  le  mode  canoni(|ue 
iuivi  jusqu'ici  pour  la  nomination 
des  évêques  ,  et  depuis  ,  ils  con- 
iinuèreut  encore  celte  résolution  ; 
toutetois  les  auteurs  du  projet  eu 
suivirent  l'exécution  ;  maisl'oppo- 
ntion  des  évéques  les  arrêtant ,  ils 
travaillèrent  à  les  amener  à  secon- 
der leort  TueSf  et  indiquèrent  une 
aiiemblée  des  catholiques  à  Lon- 
dres poar  le  i.***  février  1810.  On 
7  adopta  nn  avis  fiivorable  an  veto , 


et  Milner ,  nui  étoit  l'agent  des 
évêques  d'Irlande  en  Angleterre , 


lutta  seul  contre  le  sentiment  de 
l'aiiemblée*  Son  Eclaircissement 

sur  le  veto  ayant  attiré  un  écrit 
de  M.  Butler  sous  le  titre  de  Let- 
tre h  un  cnllioliffite  irlandois^  \\y 
répondit  pur  des  Lettres  à  un  pré 

ku  cnikuLKjue    Irlande  ,  m  rc- 
2'ome  il. 


il  y  ajouta  nn  poH^scriptum  sur 

l'écrit  d'Oconnor.  En  nn 
nouveau  bill  tut  préseuté  au  par- 
lement pour  reniancipation  des 
catholiques  ,  et  l'on  vouloit  attri- 
buer au  bureau  calholi(|ue  l'aùto» 
rilé  tle  iioMiruer  les  evèc|ues  et 
d'exauiiuer  les  bulles  et  resci  ils 
de  Home  ;  mais  IMiluer  exposa 
dans  un  écrit  Intitulé  :  Court  nie'- 
mariai  sur  le  bill^  la  tendance  de 
ce  projet  (jui  écboua  au  parlement 
le  24  oMi.  Ce  prélat  eut  dans  le 
même  temps  des  différends  avec  M. 
Poynler,  vicaire  apostolique  de 
Londres,  et  peut-être  ne  sut- il  pas 
dans  cette  occasion  se  tenir  asses 
eu  garde  contre  la  vivacité  de  son 
caractère;  mais  depuis  il  se  récon* 
cilia  avec  lui.  En  i8i3  ,  il  adresse 
au  clergé  de  son  district  une  lettre 
pastorale  contre  les  sociétés  bibli- 
ques ,  et  quelques  articles  dans 
V  Orthnrio  V  journal  y  sur  iesaflaires 
des  catholi(|ues  et  priucipalemcnt 
sur  le  \'eto.  A\ant  appris  le  retour 
du  pape  en  i'^!4i      résolut  de  se 
endie  h  Home  pour  consulter  lô 
saint-si' ge  et  soutenir  les  intéiôts 
es  eviHjues  d'irlaude  sur  les  points 
eu  discussion.  II  fut  bien  accueilli 
par  le  Saint*Père  qui  entendit  leurs 
raisons,  mais  ne  prit  cependant 
pas  de  décision  formelle.  Milner 
donna,  en  18189  k  ses 

Lettres  au  prébendaire^  sons  ce 
titre  :  Fin  ae  la  controverse  reli^ 
gieuse  ,  suivie  d*une  adresse  à  Té* 
vêque  anglican  de  St-David's  en 
réponse  h  son  Catéchisme protes-^ 
tant  ;  c*est  sans  contredit  la  meil- 
leure production  de  Milner.  Elle  a 
été  plusieurs  fois  réimprimée,  et 
traduite  en  ft  an*  ois  sous  le  titre 
d'E^rctllenccdt'  lu  religion  cafho^ 
litfiic ,  ou  Corropondaiicc  entre 
une  socicic  de  protest  ans  rcU^ 
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çicu.t'  et  un  théologien  catholique  ^ 
Vaï'xs  i8:>3,  2  voL  in-.H.  Cet  ou- 
trage, divisé  en  '6  parties,  ren- 
ferme une  discussion  solide ,  une 
critique  judicieuse,  un  heureux 
choix  de  preuves  rdevées  por  cid 
Ion  de  modëraltott  d'antaot  plus 
loaable  que  Taiiteur  a  souTent  à 
répondre  à  des  adversaires/  plus 

SassioDDës.  La  tradacUon  que  l'on 
oit  à  un  émigré  (  M.  Masson  de 
La  Veronnière esl  fidèle  et  accom- 
pagnée de  notes,  de  citations  et 
d'une  tahle  des  matières  qui  ajoute 
au  mérite  de  Touvrage.  Depuis , 
Milner  a  publié  Apologie  delà  fin 
de  la  controverse  religieuse  con- 
tre ses  adversaires ,  m  8.  Cette 
apolof;ie,  écrite  en  forme  de  let- 
tres, par  l'auteur,  pour  défendre 
non  ouvrage  qui  avoit  été  attaqué  , 
ii*a  pas  été  traduite  en  fraïuois  , 
parce  qu'elle  a  été  regardée  coui- 
uie  moins  intéressante  en  France, 
où  lesattaques  dirigées  contre  Mil* 
lier  n'ont  pas  pénétré.  Il  a  encoi*e 
publié  «  sur  rinvîlation  des  evèques 
d'Irlande  j  un  Court  sommaire  de 
Vhistoire  et  des  doctrines  de  VE^ 
cr<Vttre,qui  paroU  convenir  spécia- 
lement aux  écoles,  et  dont  il  s*est 
fait  plusieurs  éditions.  H  a  aussi 
inséré  dans  VOrthodoxàu  19  juin 
1819,  une  Lettre  contenant  quel- 
«nies  critiques  de  l'Histoire  W An- 
gleterre ,  du  docteur  Lingard. 
Charles  IJulIcr  avoit  fait  paroître 
cette  année  des  Mémoires  histo- 
riques sur  les  catholiques  anglais , 
2.  vol.  in-8,  qui  oflVeut  des  laits 
iutéressans  ;  mais  où  l'on  trouve 
en  même  temps  beaucoup  d'omis- 
sions et  d'inciactitudes.lVIilner  crut 
devoir  y  ajouter  un  nouveau  volu- 
me ,  qu  il  publia  sous  le  titre  de  Mé- 
moire supplémentaire  des  catholi- 
ques anglais ,  ou  il  rapporte  princi- 
palement les  affiûres  où  U  a  pris 
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part.  Sa  santé,  alToiblic  par  d'anssi 
longs  travaux,  lui  faisant  craindre 
une  fin  prochaine,  il  demanda  un 
coadjuteur  quMl  sacra  lui-iiième  le 
I.''  mai  1S2.S  ;  enlioy  devenu  pins 
malade,  il  reçut  les  saccemeits  de 
Téglise  en  présence  de  pinsiencs 
catnoiiques,  déctera  qu*il  pardon* 
noit  à  tous  ses  ennemisy  el  pria 
ltti*aiéme  ceux  qu'il  auroit  pn  of- 
fenser de  lui  pardonner.  Apiès 
avoir  fait  un  acte  public  de  foi  ^ 
il  e&piraf  le  19  avril  16269  dans 
des  sentimens  de  piété,  d'humi- 
lité et  de  résignation  à  ^olver- 
happton ,  où  il  résidoit  ordinaire* 
ment.  C'éloit  un  prélat  fort  ins- 
truit et  fort  zélé  ;  ses  ennemis  mô- 
me ont  rendu  justice  à  son  mé- 
rite ;  mais  ils  l'ont  accusé  de  trop 
de  chaleur  et  d'exagération.  On 
trouve  une  notice  très-étendue  sur 
ce  piclal  dans  le  tome  S3  de  VAmi 
de  la  religion  et  du  roi^  d*où  nous 
avons  extrait  cet  article.  Ontre  les 
productions  que  nous  avons  citéeS| 
\\  a  publié  un  assez  grand  nombm 
d'antres  écrits  :  I.  Certaimes  eonU* 
déraiîùtu  à  Pégard  des  eathoU^m 
nues  romains  f  in-8,  1791  ;  H* 
Recherches  historiques  ei  eriti» 
ques  sur  Vegdstenee  et  le  earac'^ 
tère  de  saint  George  j  patron  de 
V  Angleterre  ^  in-8  y  '79^  ;  Hi* 
Oraison  funèbreprononcte  à  Poc" 
casion  de  l'assassinat  de  J^éOuis 
Xyi^  in-8,  1793;  IV.  Répliqmg 
au  rapport  publié  par  le  club  ci^ 
s  alpin  sur  sa  protesta/ion  ,  in-8  , 
lyijS  ;  N  .  Sérieuse  demande  à  M, 
Joseph  Berington  sur  ses  erreurs 
théologiques  y  touchant  les  mira' 
des  et  autres  sujets  ,*i  797,  in-ia; 
\  1.  l  ie  (le  M.  Challoner  y  vicaire 
apostolique  de  Londres  ,  1798, 
in-i:^  ;  Vif.  Kjcplication  de  la 
conduite  du  pape  Pie  VHà  l'égard 
des  evtqueâ  el  des  a/faires  ecclé^ 
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slasiiqiies  dcifranoe^  t8oa ,  in-8  ; 
Vin.  Court  examen  des  princi- 
paux: argimiffns  contre  la  péiitio» 
catholique  ;  IX.  Traitt^ sur Parchi- 
teclure  des  t^'-lisfs  d'Angleterre , 
i8i  I,  iu-fi;  X.  fJtscoura  prononcé 
le      Juin   1816  rt  Birming/iam  , 
'  en  actions  dcgracts  pour  la  paix  ; 
XI.  Kœercicts  pour  sanctifier  le 
ditnancheet  jours  da/étcs ,  t  t  pour 
9e  pr*^ parer  à  as  si  s  t  eh  iiiile/nent 
è  la  messe  ;  euSa  un  urlicie  sur 
"Architeciuregoihique^  dans  tEn- 
eyelopédie  de  Rees  ^  et  plusieurs 
Tioiices  dans  les  Mémoires  de  la 
société  lies  antiquaires  de  Lon- 
dres dont  il  étoit  membre, 

MILONOFF  (Michel),  poète 
ratie^néen  1792,  mort  eu  i8ai. 
Il  ëtoit  conseiller  titulaire  de  Tem- 
pereur  de  Hussie  et  membre  de 
plusieurs  sociétés  littéraires.  Il  a 
Uissé  des  poésies  estimées  dont 
quelques-unes  eut  été  imprimées 
sous  ce  litre  :  Satires  ^  épiires  et 
autrei  poésies  légères  de  Michel 
BlUonq/f,  Sl.-PélersbourjT  i.Sk). 

MhNAKD  (Louis-Giiiilaume), 
prêtre  de  la  doctrine  cUrétienne  , 
né  à  Paris  en  lyiS»  fut  interdit 
par  M.  de  Beaumont ,  archevêque 
de  Paris,  comme  attaché  ù  la  cause 
da  janséoisme.  Il  se  déclara  pour 
l'église  constitutionnelle ,  k  Tépo- 
QM  de  la  révolution ,  devint  curé 
de  Berejr,  et  monrat  en  1798.  Les 
Nom^iles  eccie'siiutiqws ,  impri- 
mées à  Utrecht,  n*out  pas  nuinqué 
de  donner  son  éloge.  Il  a  publié  : 
M  s  aujc  fidèles  sur  le  schisme 
dont  l'église  est  menacée,  Paris 
ijjjS,  in-tt  avec  on  supplément, 
même  année  ;  il  a  prononcé  an 
'Panégyrique  de  St.  Char  les  Bor- 
romcc ,  mais  il  n'a  pas  été  impri- 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
.!vec  un  autre  abbé  du  même  nom 
4ui  a  publié  plusieurs  ouvrages 
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contre  les  jésuites  :  I.  Histoire  par- 
ticulière  des  jésuites  en  France  , 
1762,  in-  r  2  ;  II.  Divers  écrits  des 
curés  de  Paris ,  de  llouen ,  etc,  , 
contre  la  morale  des  jésuites 
1 7^2 ,  in- 12.  Il  travailla  aussi ,  dit- 
on  ,  avec  Clémencet  »  aux  Extraits 
des  asiierlions  dangereuses  et  per^ 
nicieuses  des  ouvrages  des  fésuitesp 
Barbier  ,  dans  son  Dictionnaire 
des  auteurs  anonymes,  attribue 
une  partie  de  cet  ouvrage  ii  Gou« 
get  et  non  à  Clemencet. 

MIJND  (  Godefroi  )  ,  peintre 
suisse,  né  à  Berne  eu  17G8,  mort 
dans  la  même  ville  eu  1814,  il 
étoit  élève  de  Freudenberger  ,  et 
s'étoit  adonné  particulièrement  à 
dessiner  et  k  pemdre  les  animaux. 
II  excelloit  surtout  k  peindre  les 
cbats  dont  il  étoit  constamment 
entouré  ;  il  a  saisi  parfoitement 
leurs  différentes  poses^  leorpb;  sio- 
nomîe  doucereuse  et  rusée,  et  il  a 
retracé  avec  unegrande  vérité  leur 

poilso)'ciix.Plusieunsouveraînsen 
traversant  la  Suisse,  ont  voulu  avoir 
des  chats  dessinés  par  cet  artiste. 

MIULLIS  (  le  comte  Sextius— 
Alexandre-François  )  ,  né  à  Aix  le 
18  septembre  1759,  d'un  conseil- 
ler au  parlement,  entra  au  service 
à  l'âge  de  17  ans  eu  qualité  de 
cadet  gentilhomme  dans  le  régi, 
ment  Je  Soissons,  et  deux  mois 
après  fut  promu  au  grade  d  offi- 
cier ;  il  fit  sa  première  campagne 
en  Amérique,  sons  les  ordres  du 
général  Rochambeon ,  et  fut  blessé 
grièvement  au  siège  d'Yorck-* 
rown.  A  son  retour  en  France  il 
[  obtint  le  grade  de  capitaine  ,  et  en 
1792  celui  de  lieutenant-colonel 
dans  un  bataillon  de  volontaires 
des  Boucbes>du-Rhône.  II  n  t  ut 
alors  le  commandement  des  cétes 
du  Var  ,  et  se  distingua  en  1798, 
par  la  prise  du  fort  d'Isola  |  qu'il 
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ra  k  six  compagoiei  de  grena-j  sauce.  Vérone  lui  doit  la  restaorn^ 
dierst  quoiciu'il  n'cAt  avee  lui  tion  de  son  cirque,  un  des  pins 

beaux  monumens  de  rarcliileciure 

roiuitine. 

MIQUEL  -  FERÎET  C  Louis- 
Charles)  ,  colonel  d'artillerie,  né 
en  1763  à  Auxonne  ou  son  ptTe 
professoit  les  malhém<)tiques.Aprés 
avoir  terminé  ses  (^tiides  il  entra 
au  service  ;  mais  une  élourderîe 
de  jeunesse  l'obligea  de  s'expatrier: 
il  passa  en  Prusse  et  fut  admis 
comme  cadet  dans  le  régiment 
d'artillerie  de  Tenipelliof.  Ses  ta- 
lons  lui  procurèrent  bientôt  de 
ravancenienl  ;  il  se  tiouvuit  capi- 
taine lorsque  la  ^uci  le  t  clala  entre 
la  France  et  la  Prusse  en  17^2  ; 
alors  il  déclara  au  roi  Frédéric- 
Guillaume  qu'il  ne  vouloit  pas  ser> 
vir  contre  son  pays  et  il  obtint  h 
permission  de  rentrer  en  France; 
il  y  fut  employé  dans  son  grade  f 
et  ce  fut  d'après  ses  plans  que  l'aiw 
tillerie  légère  fut  organisée  en 
France  sur  le  même  pied  quellô 
étoit  en  Prusse.  Il  a  consigné  ses 
observations  sur  cette  arme  dans 
un  Mcmoirc  imprime  à  Paris  I795i| 
in  4*1  il  lit  aussi  exécuter  un  nou- 
veau modèle  de  caissons  pendant 
qu'il  étoit  attaché  à  la  direction 
d'Auxonne.  En  c8o2  il  passa  à  St.* 
Domingue  poury  coaiinander  l'ar- 
tillerie dans  la  partie  espagnole  de 
cette  île  et  il  eut  le  bonlit  ur  d'é- 
cbapper  à  l'épidémie  qui  la  rava- 
geoit.  De  retour  eu  France,  en 
i8o5 ,  il  obtint  la  permission  de  se 
reposer  dans  une  propriété  qu'il 
aToit  à  Belleville  près  oe  Paria,  et 
il  y  mourut  en  ivo6. 

MIRKHOND  (  Haroam  Eddyn 
Myrkhawend  Mobammed  ▼algai« 
rement  appelé  ) ,  célèbre  historien 
persan,  né  vers  1 4^3  ,  mort  en 
1 4ç)8.  Ou  a  de  lui  :  Rouzat  al  êrfA 
ou  Jardin  de  la  puraé^  contenant 


<iu'ttne  petite  troupe  épuisée  de 
mtignes.  11  étoit  général  de  brigade 
en  1 7C)7  et  employé  k  la  défense 
d'un  taubourg  de  Mantoue,  lors- 
qu'il fut  sommé,  ]^r  Provera  qui 
avoit  des  forces  bien  supérieures, 
de  se  rendre,  mais  il  répondit  h 
cette  sommation  par  la  plus  vigou- 
reuse résistance  ,  et  il  oblige  a  le 
gf'néral  autrichien  à  capituler  lui- 
tncmc  avec  toute  sa  division.  Ce 
beau  fait  d'armes  lui  valut  le  cora- 
luaudement  du  Mautouan  et  peu 
après  le  grade  de  général  de  divi- 
sion ,  avec  lequel  il  servit  en  Li- 
curie  sous  les  ordres  de  Masséua. 
£n  i8o5  il  obtint  le  commande- 
ment de  tontes  les  forces  françoises 
daus  ritalie  snpértenre  et  fut 
cbargé  peu  après  d'aller  prendre 

Iiossession  de  Tétat  de  Venise  ;  de 
à  il  passa  an  gouTemement  de 
Borne,  et, il  exécuta  Tordre  de 
Bnonaparte ,  d^enlever  le  Saint- 
Père  du  palais  Quirinal.  Les  évé- 
nemeos  de  1814  l'obligèrent  de 
rentrer  en  France.  Il  commandoit 
à  Marseille  en  iSi5  lors  du  dé- 
barquement de  liuonaparte  et  il 
se  vit  obligé  de  marcher  contre 
lui.  11  n'osa  pas  dillciier,  mais  on 
prélcîul  qu'il  s'arrangea  pour  ne 
pas  l'atteindre.  Pendant  les  cent- 
]ours  il  eut  le  commandemeul  de 
Metz  et  fut  mis  à  la  retraite  &  la 
seconde  restauration.  Il  est  mort 
le  18  juin  i8a8  des  suites  d'une 
cb&te  de  cbeval.  Il  aimoit  les  let- 
tres et  les  arts  ;  pendant  qn*il  étoit 
à  Mantoue  il  fit  élever  un  obélis- 
que à  Virgile ,  sur  les  lieux  même 
où  ce  poète  avoit  vécu  ;  il  fit  aussi 
transférer  avec  la  plus  grande  pom« 
pe  les  cendres  de  TArioste  à  l'uni- 
Tcrsité  de  Ferrare,et  consacra  par 
«ne  coionae  le  lieu  de  sa  nais* 


^  cd  by  Googl 


M  I  R 

l'histoire  des  prophète§  «  des  roU 
et  des  califes,  ouvrage  important 

dont  OD  trouve  plusieurs  maous* 

crits  dans  la  hibliotlàtH)uc  du  roi 
et  dont  Klioiuleniyr  ,  son  hls  ,  a 
fait  un  abrégé.  La  priif.ice  <le  cet 
ouvrage  a  été  traduite  par  M.  Sil 
vestie  de  Sacy  el  insf^rno  dans  le 
tome  «j  <lts  Notices  tt  L\v(rait.i  de 
la  bibliutlièque  ilu  roi.  Le  môme 
a  traduit    \'HisU>iic  des  rois  de 
Fcràe  de  Lu  djnastie  des  Sarsa- 
wideg  k  la  tuile  de  ses  Mânoires 
mr  diverses  antiquités  de  la  Perse^ 
Paris  17.) 3,  io*4*  ^  baron  de 
leoisch  a  traduit  en  latin  \* Histoire 
des  dynasties  des  JTakërides  el 
des  SoffarideSy  sous  ce  tîire  :  HiV 
toria  priorurn  ngum  Fersarum 
postfirmafunt  islaitiism  uin^  Vienne 
i79«,iD*4*  Frédéric  W  ilken  a  tra- 
4oU  aiiMÎ  en  tatin  l'Histoire  des 
S  amanites  et  celle  de  Caùous  et 
T Histoire  des  Ghasnex-ides  ;  enfin 
on  trouve  des  estiaits  Je  VHis- 
toirc  de  Dienghys-Kaii  et  de  son 
code  Ir  aduits  (>  ir  Langlt  s  dans  It 
tome  S  des  Notices  et  extraits  des 
manuscrits  de  la  hibliollu  ((ne  du 
roi  et   VHistoire  des  hfnii(iii'iif> 
de  Perse  ou  Assassins  ,  traduits 
par  Jourdain  dans  le  tome  9  des 
ifotices  ci— dessus.  ' 


M  O  E  245 

polîtaîns  ;  mais  eile  loi  fut  bientôt 
retirée  et  même  le  pape  le  su8-« 
pendît  par  un  bref  du  i3  avril , 
pour  avoir  aidé,  en  1791  ,  M.  de 
1  alb'vrand,  evéque  d*Autun,daut 
la  ct»ns(;cralion  des  évoques  cons- 
tiluliounels.  tl  mourut  dans  la  plus 
gtatule  detibsse,  à  l'hôpital  des 
tiicuiables  à  Faris  eu  17^)8  ;  il  s'é- 
loil  occupé  avec  succès  de  la  re- 
cbercUe  des  antiquités  de  la  Lor- 
raiui?,  mais  on  ianure  ce  que  i>ont 
devenues  ses  GOilections^  Le  i^eul 
ouvrage  qui  reste  de  loi  est  uu 
Mémoire  sur  le  ray  eras*  Qujaups 
seigle  ^  Nancy  1760,  in-8  qui  a  été 
traduit  «*n  allemand  par  Reinhard» 
MOESER  (Juste) 9  lUtéraleur 
allemand,  néà  Uanabruck  en  1 720^ 
e\ei  ça  dans  celte  ville  Ll  profes» 
sion  d'avocat,  et  fut  dépMté  à  Lon* 
dres ,  lors  de  I»  guerre  de  7  ans  ^ 
a  fui  de  diiiger  l'envoi  dessubsidea 
pour  l'armée  alliée.  11  proHta  dft 
son  séjour  en  Angleterre  pour  i  lu- 
(lier  les  uiocurs-  et  les  iublitutions 
de  ce  pa)s,  et  méi  ila  par  son  pa- 
triotisme le  surijum  de  Fraukiia 
allemand.  Il  est  mort  eu  1794^ 
après  a\oir  pul)lLé  un  grand  nom-> 
bre  d'ouvrages.   Le»  principaux. 
sout  :  I.  Essai  de  quelques  tableau  jc 
des  mœurs  de  notre  temps  y  lia- 


Mlft€>UOOTDUIK)URG(Jean.  ndtre  1747,  in-B  ;  II.  ^miVuiij  ^ 
Baptiste),  évèque  in  partiius  de  '     ^^'^  s-  •  . 

BiDjIoiiet  ttë  en  17 16  à  Vesout  en 
Franclie*Comtéf  entra  daosl'br- 
dre  de  Citcaoi ^  et  devint  aurod- 
aier  do  roi  Stanislas  ,  duc  de  Lor- 
ttine»  En  1776  rl  Put  nommé  évô- 
qoe  inpartibus  infidelium^  et  quel- 
que temps  après  consul  de  Frunce 
à  Bagdad.  Lu  guerre  t'obligea  de 
rester  à  Alep  et  il  rendit  de  grands 
tervîce?  à  la  l'eligion.  Pie  V't  lui 
accorda,  à  son  retour,  pour  ré- 
compense la  décoration  du  Pal- 
Hum  I  signe  distinctif  des  métio- 


tragédîe,  1749*  >n-8  ;  ilK  de< 
Veterum  germanorum  galiorurm 
theologid  mysticâ  et  popuiari  y 

Osnabruck  1749»  în-4;  iV.  Hw- 
foire  d'Osnabruck  ,  1761 ,  Berliifc 
1780»  2  vol.  io-8;  Wdela  Lan^ 
^ueet  Littérature  allemande^  Os- 
nabruck et  Hambourg  1781  ;  VK 
Idées  patriotiques  ,  1  ecueil  pério- 
dique, Berlin  1774»  4  vol.,  4.*  édi- 
tion iiSao,  augmentée  du  jugement 
de  Goethe  sur  INloPser.  (^'esi  à  cet 
ouvrage  qu'il  doit  principaleuieut 
sa  r(^putalioii«  L'éloge  du  cet  écrir 
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TU  in  se  trooTe  dans  lo  îome  a  des 
I^Sémoîres  de  Goelbe,  tradoii  en 
tVançois  par  Aubert  de  Vitrj,  Paris 

MOISB  (François-XaYier),tlido* 
logieot  lié  le  ift  décembre  i74^ 
aux  Gias,  village  de  Franche- 
Comté.  Après  avoir  (erminé  ses 
éludes  d'une  numirre  britianle,  il 
concourut,  à  l'âge  de  27  ans,  poi'.r 
une  des  chaires  de  théolo^^ic  cit- 
lîesançon  ,  et  quoiqu'il  rut  elé  pl;icé 
le  pri'iiiier  sur  la  liste,  il  ciiî  le,  cha- 
j;rin  de  se  voir  [)r<  ferer  un  de  ses 
rivaux..  Le  caidirml  de  C!ioi<»eul  , 
pour  le  cnn<;oler  de  ceteclice,  le  (it 
ijommei'  |uorL'>.^enr  au  coll(^f;e 
iO|ai  tie  iJole.  Après  la  moi  t  du 
savant  Tullet,  Moise  se  mit  une  se- 
coude  fc»is  sur  les  rangs  pour  une 
chaire  à  l'université  et  il  ne  fui  pas 
plus  heureux;  mais  il  fut  dédomma- 
gé de  cette  neuf  elle  roorliScatîon 
par  le  plaisir  de  voir  les  élèves  dé- 
serter  les  bancs  d^  Tuniversilé  pé^ur 
aller  h  Dole  entendre  ses  leçons 
ui  attiroient  une  foule  d'auditeurs 
e  toutes  les  provinces  voisines. 
Jl  prôta  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé  et  se  montra  fa- 
Torable  à  la  révolution  ;  aussi  fut- 
il  nomnid  ëvrqoe  du  Jura  par 
l'assemblée  éleeU^i  nie  de  ce  dépar- 
tement ,  et  sacre  ù  Paris  le  10  avril 
I7<)i.  il  n'eu  fut  pas  moins  pour- 
suivi pendant  la  tei  reur  et  obligé 
de  se  cacber  dans  le;  montric;nes. 
Ce  traitement  neralrnlit  pois»!,  sou 
zèle  pour  la  cause  qu  il  a  voit  em- 
brassée ,  il  adhéra  aux  deux  ency- 
cliques, publiées  par  les  évt^ques 
conslltotionnels  en  1 79S ,  et  parut 
aux  conciles  tenus  par  eux  en  1797 
et  1801.  Dans  ce  dernier  il  pro- 
Bonçii  un  discoors  sons  le  titre  de 
Considéraiions  sur  le  Saint^èit  'gc 
qui  a  été  inséré  dans  le  Iome  7  des 
Annales  du  parti  constiuaionnel 
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et  un  long  rapport  sur  les  démia» 

sîons  demandées  aux  évèques ,  oà 
il  chercha  à  prouver  que  les  siégea 
des  constitutionnels  étoienl  rem- 
plis plus  canoniquenieut  que  le 
Saint-Siège  niâme.  Intin^ément  lié 
avec  Grégoire,  alors  évècjue  de 
Biois  ,  ils  adressèrent,  de  c<mcei 
une  lettre  au  pape  pour  lui  annon- 
cer leur  démission.  Moïse  puiîiia 
l'année  suivante  un  petit  écrit  pour 
la  défense  de  son  ami,  intitulé 
rOpinii>n  de  M.  Grt'goire  dans 
le  firocca  de  Louis  XI  L  Peu  api  ès 
il  quitta  Paris  ,  Tut  lait  cbanuiae 
honoraire  de  Besançon  )wr  LecoS| 
et  se  relira  dans  nue  petite  ferme 
qu'il  posx'  doit  à  Morleau  ,  où  il 
partagea  son  temps  entre  l*ëllide 
et  les  travaux  agricoles.  Il  monrut 
dans  cette  iietFaile,  le  7  février 
f  8i3. 11  a  publié  :  Réponses  ^ti- 
ques aux  incrédules  sur  plusieurs 
endroits  des  livres  saints^  Paris 
1783,  in-ia  qui  forme  le  tome  4 
de  l'ouvrage  de  Bullet^  mais  dans 
les  nouvelles  éditions  on  a  fait 
disparoîii  e  le  nom  de  Moïse.  On  a 
encore  de  lui  âeê  heures  pastoro^ 
les^  des  Mandemens  et  plusieurs 
petits  écrits  insérés  dans  les  ^/i- 
nah's  de  la  religion  par  Denbois 
de  Koeliefort.  On  lui  attribue  une 
Dissrrfadon  sur  t  origine  des Jdus- 
SCS  dccretalvs  qui  se  trouve  dans 
le  lon»e  5  de  la  Chroni(juc  rtli- 
ç,iru^e.  Il  a  laisst;  en  niann-crit  2 
u<)uv(  aux  volumes  pour  terminer 
les  ]\<  panses  criti(iucs  de  liullet, 
et  une  d<Jensc  dc:>  libel  lés  de  i  E- 
glise  gallicane. 

MUiSSY  (Alexandre-Guillan- 
me  MousLiBa  se  ) ,  liltératevr  et 
auteur  dramatique ,  né  è  Paris  eo 
1 7 12  f  mort  en  1777.  11  a  publié 
dilTérens  cavragcst  presque  tout 
oubliés  au jourd^ui.  flous  ne  cite- 
rons que  les  ànivana  ?  I.  le  Broyin* 
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Hûià  Paris,  comédie  en  3  actes |cat  au  parlement  de  Paris,  mois  il 
vers,  ijiîo,  10-12;  11.       js'occupa  priucipalement 


et  eu  vers,  1760,  1012;  11. 

inconstances,  comédie  eo 
1  aete ,  1 760 ,  in-i  1  ;  III.  ia  itau- 
¥elle  Ecole  des femmet ,  comédie 
tD  5  actes ,  en  prose ,  1 768 ,1012; 
iV.  VEducatiem^  poème  eo  S 
chaott,  1760,  in- 1 a;  V.  Ui  Deux 
Frères ,  comédie  ea  5  actes  et  eo 
vers  ;  VL  les  Jeujc  de  la  petite 
TluUie^  1770  9  in  8;  VU.  Eeole 
dramuuique ,  suite  des  Jeux  «  etc. , 
1771  ,in-8;  VIII.  Ecole  dranta^ 
tique  de  l'homme  du  dernier  dge , 
1773  ,  in-8  ;  IX.  Irrites  philoso- 
phiques tirées  des  ISuiis  d'Youn^, 
1770  ,  ÎD-B  ;  X.  (Euvres  dramaU- 
ques  y  3  Toi.  in-8. 

MOLAKD  (  Etienne),  institu- 
teur et  nnembre  du  cercle  littéraire 
de  L^'on,  naquit  dans  cette  ville  , 
?crs  17B5,  et  y  prulessa  jusqu'à 
la  fi D  de  sa  vie  la  grammaire  ii  au- 
coîse  et  la  langue  latine.  Ea  Tas 
XIII  il  avait  été  «reeteitr  de  l'é- 
cole seeoadaîreeoauDiiBale  da  mi^ 
di.  il  eil  mort  le  li  mars  tl^aS.  On 
a  deini  ;  I^^rojtnoÎMJiiieoQ  Becneii 
dexpressiome  vicieuses  usilées  à 
Idron  p  emploxées  ménèe  quelque- 
jiis  par  nos  meilleurs  e'criv>ains , 
euxfmelles  on  a  joint  ceUes  que 
la  raison  ou  l'usage  a  consacrées, 
Lyon  179^1  în-8  avec  un  supplé- 
ment, 4»''  édition,  Lyon  18 10, sous 
le  litre  du  Mauvais  langagf.  cor- 
rigé,  5.*  édition  181 3  ,  intitulée  : 
Dictionnaire  du  mauvais  langage. 
Molard  est  encore  auteur  de  plu- 
sieurs articles  de  journaux  ,  de 
quelques  pièces  de  poé^ie  et  d*une 
notice  sur  Pierre  Morel ,  le  {gram- 
mairien ,  correspondant  de  Piiisli- 
tut,  insérée  dans  \eê  Archiver his- 
îoriques  el  statistiques  du  dépwrU' 
ment  du  RhSne* 

MOLINE  (Hene^Lonit),  né 
h  MoiiCpaUicr  ^  m  fit  recetoir  ai o- 


de  litté- 
rature et  de  poésie.  Pendant  la  ré« 
voluttOB  U  nit  attaché  à  la  con- 
vention sous  le  titre  de  secrétaire- 
greiller  ,  el  il  moorot  à  Paris  en 
idao.  Il  a  publié:  I.  la  houisiade  on 
le  Voyage  de  laTerre^ainie^pok^ 
me  héroïque^  i76Sy  in-8;  II.  les 
Amours  champêtres ^  eonie^  >764« 
in-8  ;  III.  Eloge  historique  ile  J, 
de  Gassion ,  maréchal  de  Franc 
Pau  176G  ;  IV.  Histoire  tUt  grand 
Fompée ,  Londres  et  Pai  i»  1777  , 
2  vol.  in- 12  ;  V.  un  grand  nmnbre 
de  pièces  dramatiques  ,  odes  et 
opuscules  poétiques  presque  tous 
au-dessous  du  médiocre  dont  on 
trouve  le  détail  dans  les  Liiècles 
littéraires  par  Désessarts. 

MOiNBODDU  (  James  Burnett 
lord  ) ,  avocat  et  Littérateur  écos- 
sois ,  né  d'une  ancienne  famille  da 
cooBté  de  Kinkardine  en  1717.  Il 
éloit  juge  k  la  cour  des  sessions  à 
Bdtnrooargy  lorsc^uHl  mourat  le  a6 
mm  17^9*  il  a  publié  en  aoglois: 

I.  de  tOrigine  et  des  progrès  du 
langage^  oovrage  remarquable  oit 
1*00  troav»  bfBaucoup  d'idées  neu- 
ves et  d'afjerçtts  tngéoieax  et  pro- 
fiands;.mais  on  y  remarqué  aussi 
un  grand  nombre  de  paradoxes  et 
d'assertions  hasardées  qui  excitè- 
rent contre  lui  une  vive  citiauc  ; 

II.  la  Métaphysique  des  anciens 
ou  la  Science  des  univvrsaujc , 
Ëdimboorc;  »779  ^  '799 1  ^  *oî. 
in-4i  ouvrat^e  où  il  a  ajouté  de 
nouveaux  paradoxes  à  ceux  ren- 
fermés dans  le  précédent  et  où  i! 
combat  vigoureusement  Ne^viuu 
et  Locke  qui ,  par  les  propriétés  et 
attributions  qu'ils  accordent  k  Sm 
matière,  détruisent  seUalui  l*idée 
de  la  dWînitéb 

MONNIBR  (Lonis- Gabriel); 
grufenTi  né  à  Besançon  le  11  o&* 


348  MON 

tobre  1733,. mort  à  DijoD  lo 
février  i8o4<  Lei  amiteiirs  recher^ 
client  les  eitaiD|ies,  cartet,  méf- 
iai Iles  et  cachels.  Ses  pripcipaux 
fittvrages  sont  :  la  Carte  botanique 
iic  la  Bourgogne  ,  la  Carte  de  la 
Bourgogne  en  truis  fenilles,  celles 
4es  Chaînes  de  mautagne^  et  des 
çanaux  de  la  France  ,  les  vignet- 
tes du  4»"'  *^ol,  de  l  Histoire  de 
I^ourgogne ,  les  Bustes  antiques  et 
ics  médailles  des  œin'res  de  Sal- 
liisle  ,  trad.  pnr  de  lirossr.s  ;  les 
yintiqtiiti^s  de  Dijon  ,  nuhliées  par 
Legou/  de  Gerland  ;  le  beau  Fron- 
ti.^pice  des  iSlëtnoives  de  l'acadé- 
mie de  Dijon. 

MO>TAGU  (Edouard),  comie 
de  Sandwich ,  également  distingué 
coronie  générai,  amiral  et  homnie 
d'ëtàti  naquit  en  16^5,  et  amrit 
j'aborddaosrarmée  du  parlement 
contre  Charles  I.  Il  se  distingua  à 
Tassant  de  Lincoln  et  en  plusiem 
entres  circonstanoes  importantes, 
fot  nommé  membre  de  la  chambre 
des  communes ,  et  siégea  an  parle- 
ment avant  d'avoir  l'âge  reauis.  Il 
obtint  ansai  une  place  dans  la  tré- 
sorerie, sQos  l'administration  de 
Cromwel.  La  paix  ayant  été  con- 
clue avec  la  llollunde,  il  entra 
dans  la  marine,  cl  fut  associé  au 
célèbre  amiral  lilake  dans  li;  coni- 
mandement  de  la  Hotte  dt'slitice 
pour  la  Méditerranée.  L'année  sui- 
Tante,  il  obtint  le  commandement 
d'une  flotte  dont  robjet  étoit  do 
veiller  sur  les  démarches  des  HoU 
landois,  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Espagnols,  de  faciliter 
aux  François  la  prise  de  Dnnker- 
^uo,  et  il  s^aeqnitta  de  cette  com* 
mission  eveo  entant  de  courage 
que  de  prodence.  Après  la  mort 
de  Cromwel  «  il  reçut  le  oomman- 
dtrooQt  d'aï  PO  grande  flotte  qui  fut 
mivojréa  dans  le  iklti^oe  poor 
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arrêter,  de  concert  avec  les  Hol- 
landois ,  les  progrès  des  Suédois, 
et  les  forcer  &  on  accommodement 
avec  les  puissances  du  Nord  i^^J 
réussît ,  et  le  roi  de  Suède  se  Til 
obligé  de  lever  le  sié{;e  de  Copen- 
hague, et  de  consentir  à  la  paix 
avec  le  Danentarck.  Il  parolt  qo*à 
cette  époque  il  éprouva  quelques 
mécontemens  .  car  il  accepta  les 
offres  de  Charles  If,  qui  l*enga- 
ç^eo\t  d'abandonner  le  service  du 
parlement ,  et  de  ramener  sa  flotte 
en  Angleterre  ,  pour  agir  avec 
quelques  royalistes  disposes  a  elVec- 
luer  la  restauration.  Montayu  pre- 
nant pour  prétexte  le  manque  de 
provisions,  tit  voile  pour  les  côtes 
d'Angleterre  ;  niais  il  apprit  en 
arrivant  quesir  George  Beoth,  qu'il 
venoit  joindre,  venoitd^treurrêtd 
et  conduit  à  U  tour ,  et  que  lui- 
même  étoit  dénoncé  comme  tra^ 
tre.  Peu  eUravé  de  cet  événement  1 
il  se  rendit  ii  Londres  t  et  se  délen- 
dit avec  tant  de  courage  qu'on  se 
contenta  de  lui  ôter  son  comman- 
dement. Sa  retraite  ne  fot  pus  de 
longue  durée ,  il  l'ut  peu  après  ad« 
joint  à  Monck  dans  le  commande- 
ment de  la  Hotte  angloise,  et  il 
profita  de  l'autorité  qu'il  avoit  pour 
déterminer  ses  ollu  icrs  h  se  sou- 
iiietlre  à  ('.harles  11  ,  qui  s'embar- 
qua avec  le  duc  d'Yorck  à  bord 
de  la  flotte  angloise,  dont  Mon- 
taj^u  remit  le  commandement  à  ce 
prince  comme  grand-amiral.  Ainsi 
il  eut  l'honneur  de  contribuer  au 
rétablissement  de  Charles  II ,  qu'il 
ramena  en  Angleterre.  Le  roi  lui 
donna ,  deux  jours  après ,  Pordre 
de  la  JarreltèHBy  le  créa  baron, 
vicomte  Binobingbroke,  comte  de 
Sandwioh,  et  le  nomma  ensuite 
membre  du  conseil  privé  ,  mai- 
tre  de  la  garder-robe,  amiral  de 

lu  Manehe  et  iieut^iMil  du  dut 
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d*Yorek.  Lonqae  la  guerre  ëckta 
avec  la  Hollande  en  i6B4f  Mon- 
taga[comnianfloit  l'eaoadre  bleoe  « 
et  il  prit  on  grand  nombre  de  vais- 
•eaax  k  l'ennemi.  De  retoar  à  Lon- 
dres, il  fut  envoyé  à  Madrid  ponr 
négocier  la  |Mix  entre  FEspagne  et 
le  Portugal  ;  non-sealement  il  réus- 
sit dans  cette  mission  t  mais  il  con- 
clut en  méme-tenips  nn  traité  de 
commerce  très-avantageux  à  TAn- 
gleterre  ;  enfin,  au  renouvelle- 
ment des  hostilités  avec  la  Uol- 
laude  en  1672,  il  s'embarqua  de 
nouveau  avec  leduc  d'Yorck,  et  eut 
le  commandement  de  l'avant-garde 
de  l'armée  navale.  Celle-ci  ayant 
été  surprise  par  l'amiral  liollan- 
dois  Huyter,  IVlonlagu  courut  h 
son  poste  avec  précipitation,  et  se 
bâta  de  sortir  de  la  baie  ,  où 
Rojter  anroit  pu  détroire,  avec 
•ea  booletiy  les  deax  flottes  com- 
binées. Les  François  s'étoient  joints 
au  Anglois,  et  les  bâtimens  se 
trouvant  pressés  les  uns  contre  les 
autres  étoîent  bors  d'état  d'agir, 
par  cette  maneeuTre  il  donna  au 
duc  d*Yorck,  qui  commandoit 
le  corps  principal,  et  au  maré- 
chal  d'Kstrées  ,  qui   étoit  h  la 
t^te  de  rarr»ère-p,arde  ,  le  temps 
de  se  dégager,  tu  même  temps 
il  se  précipita  au  milieu  des  as- 
saillans,  et,  par  cet  acte  déses- 
péré, il  attira  tous  leurs  cflorts  sur 
le  Roy  al- Jacques  qu'il  montoit. 
Quoique  ce   b.Uiment  fut  criblé 
de  toute  part,  et  qu'il  eut  perdu 
plus  de  la  moitié  de  son  équipage , 
il  n'en  oontinua      moins  à  faire 
tonner  son  artillerie  contre  les  en- 
nemis ;  mais  un  brûlot,  au  milieu 
de  la  fumée,  étant  parvenu  k  se 
eramponner  k  son  vaisseau  ,  sa 
perte  devenoit  inévitable.  Ayerti 
par  son  capitaine ,  ce  brave  o/K- 

eîer  I  refusa  de  se  sauTor  i  et  périt 
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au  milieu  des  flammes  atec  pres- 
que tous  ses  officiers.  Sos  corps 
int  retrouvé  1 5  jours  après  sur  le 
rivage.  On  le  fit  emoaopaer,  et 
d'après  les  ordres  du  roi ,  il  fut 
porté  k  Londres,  et  enterré  avec 
beaucoup  de  pompe  à  l'abbaye  de 
Westminster.  On  trouve  de  lui 
quelques  observations  dans  les 
Transactions  phi!os<yphi(jurs  ,  et 
plusieurs  de  ses  lettres  dans  celles 
d'Arlinglon  et  autres  recueils.  U 
a  aussi  traduit  en  anglois  la  Mé- 
tallurgie {VALonzO'barba  ,  1674» 
petit  in-8. 

MONTAGU  (Jean)  ,  4  *  comte 
de  Sandv^  ich  ^  de  la  même  famille 
que  le  piécédent,  naquit  à  "West- 
minster en  1718  ,  et  succéda,  en 
1729,  à  la  pairie  de  son  grand* 
père.  Dès  quil  eut  atteint  l'âge  re- 
quis, il  siéga  dans  la  cbambre 
haute,  et  se  distingua  par  ses  ta^ 
lens  politiques.  Il  fut  employé , 
en  17469  comme  plénipotentiaire 
au  congrès  de  Breda ,  et  ses  pou- 
voirs furent  continués  )usqu*aa 
traité  d'Aix-la-Cbapellc.   A  son 
retour,  en  174B,  il  fut  admis  au 
conseil-privé  ,  et  nrmmé  premier 
lord  de  l'amiiaulé.  II  occupa  de- 
puis deux  t'ois  ce  posie  important, 
et  nolannnenl  pentlnuL  loule  hi  pé- 
riode orageuse  de  la  ^ueiie  d'A- 
mérique ,  et  sa  conduite  dans  ces 
circonstances  dilliciles  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  11  réforma  plu- 
sieurs abus  dans  les  arsenaux  de 
marine  ;  augmenta  les  élablisse- 
mens  des  soldats  de  cette  ai  me  ; 
encouragfea  les  voyages  de  décou- 
vertes et  montra  une  grande  icon- 
noissance  des  devoirs  do  départe- 
ment qu'il  occupoit-  Hn  ly^iS,  il 
accepta  la  capitainerie  dt  s  chasses^ 
qu'il  ne  conserva  qn'un  an.  Il  ren- 
tra dans  la'vîe  privée,  et  mourut 

le  3o  arril  17^2*  On  lui  attribue 
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uu  pamphlet  intitulé  :  Etat  de  /al publics  qui  tcndoient  à  embellir 
guestiun  relative  à  l'hospice  r/f  jet  à  assainir  la  capitale  ;  il  Lit  aussi 
Grccnwich  ,  en  réponse  à  l'écrit  | améliorer  le  port  il'Ostende  et  sui- 
du  capitaine  Haillie  rie /7;ov- 1  vre  avec  activité  la  con.Htruclion 

pice  royal  de  Greenwirh.  Depuis  Icle  ces  belles  routes  qui  ont  aplaui 
sa  mort,  John  Cook ,  son  chape- Iles  Alpes.  L'approche  des  armées 
laÎD  f  a  publié:  yoYoee  fait  ^arl alliées  ayant  obligé  Timpératrice 
le  eomie  de  Smummh  dans  la  |  Ma  rie- Louise  de  quitter  Paris ,  il 
MédUerranée ,  dan»  les-  années  I  fut  do  nombre  dû  miaittm  qoE 
1 738-39 ,  écrit  par  lui-mêne ,  pré- 1  acGompagDèrent  €ette  prinoetse  à 
cédé  d*ooe  notice  détaillée  •ttrlBIois.  Après  la  chute  de  Boena* 
Fauteor.  |  parte  il  resta  sans  fonctions*  Ce* 

MONTALIVET  (  Jean-Pterre  |  tni-ci  s'ëtant  échappé  de  l'Ile 
Bachasson  comte  de),  oë  d'une Id  Ëlbe,  s'empressa  de  le  rappeler 
ancienne  famille  du  Oauphiaé  Ici  et  le  nomma  intendant-général  de 
5  jttillel  1766  f  II  Sarregoemines  1  la  cooronne  f  pu»  pair  de  Fiaaee. 
oà  son. père  comraandoit  a?ec  le  1  Le  second  retour  au  roi  le  ii  rei|<* 

S rade  de  marécbal-de-camp ,  futltrer  dans  la  YÎe  privée;  mais  en 
estiné  dès  sou  enfance  à  la  pro-  1  18 19  le  comte  Decaze  le  iît  coni« 
fession  des  armes,  mais  de  non-} prendre  sur  la  hste  des  nouveaux 
Telles  vues  adoptées  par  sa  famille,  1  pairs  pour  ressaisir  la  majorité  qui 
lui  tirent  quitter  la  carrière  mili-llur  échappoit.  Le  comte  de  Mon* 
taire  pour  celle  de  In  magistra- Italivet  resta  constamment  attaché 
ture,  et  à  19  aos  il  fut  pourvu, taux  principes  constitutiouneU  ,  et 
par  dispense  d'dge ,  d*une  charge  |  mourut  à  sa  terre  de  la  Grange 
de  conseiller  au  parlement  de  Gre-lprès  Pouilly  ,  le  a2  janvier 
noble.  Dès  le  commencement  de  la  I    MONTFKRKAT.   Nom  d'une 
révolution  il  s'en  montra  partisan;  I  ancienne  famille  d'Italie,  qui  a 
cependant  pour  échapper  au  glaive  |  disputé  long-tem^  à  1*  maison  de 
delà  terreur  qui  frappoit  indis-iSayoielaionTerainelé  du  Piémont, 
tînctement  tout  ce  qui  avoit  ap-|qni  a  fourni  aux  croisades  plus  de 
partena  à  l'ancien  iigîme«  il  se  |  guerriers  qu'aucune  autre  nMisoB 
vit  obligé  d'entrer  comme  siD)ple|de  TEurope,  et  qui  a  régeé  en 
soldat  dans  un  bataillon  de  rolon-  Imème  temps  â  Casai ,  en  Thessa- 
taires  de  la  Drôme ,  et  après  a?oir  1  lie  et  à  Jérusalem.  Les  personnagce 
servi  quelque  temps  il  revint  afec Iles  plus  illustres  de  cette  roaisea 
le  grade  ide  caporal  à  Valence.  Il  1  sont  :  OmUaame  V  de  Moiuferrai^ 
devint  successivement  maire  de  | qui  mourut  en  ii85.  11  avoit  ae* 
eette  ville ,  préfet  de  la  Manche  ,  j  quîs ,  dans  les  guerres  de  la  Terre- 
puis  de  Seine-et-Oise  ,  conseiller-  1  Sainte,  le  surnom  de  Longue-épéef 
d^état ,  commandant  de  la  légion- 1  parce  qu'aucun  rempart  ne  pou- 
dlionneur  ,  comte  de  l'empire  ,  1  voit  mettre  ses  ennemis  hors  de  la 
directeur  général  des  ponts-et- 1  portée  de  son  glaive.  Il  fut  le  sou- 
chaussées  et  enfin  ministre  de  l'in-ltien  du  roy  aume  de  Jérusalem.  — 
térieur  le      octobre  1809  en  reni  lSon  iicie^Conrad  de  Moiufcnaiy 
placement  deîVLCrétct.  Il  se  mou- 1  repoussa  les  attaques  de  Saladio  ^ 
tra  digne  de  son  élévation  par  le! ruina  la  Hotte  d'Ef^vpte  ,  refusa 
sèlc  qu'il  montra  pour  les  Uavuu2.|u'écouUr  les  |iri>^ui>Uiuii&  du  ^uU 
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tan  qui  lui  promettmt  de  grandes 
richessee ,  et  fut  nommé  prÎDce  de 
Tyr  et  roi  de  Jérusalem  en  concor- 
rence  avec  Gui  de  Lusignen  ;  mais 
liicbard  .Coeur  de  Lion  i  excité 
par  une  basse  jalousie  contre  un 

E rince  qsi  lui  dispntoit  le  prii  de 
I  valeur,  embrassa  avec  chalcor  la 
eaosc  de  Gui  de  Lusignan,  alluma 
la  discorde  dans  tout  le  camp  des 
chréiiens ,  et  Conrad  tut  assassiné, 
dans  le  plus  fort  de  leurs  démêlés 
par  deux  Sarrasins  ,  le  24  avril 
iit)2.  — BoniJ'ace  111^  marquis 
de  Montfcrt  at ,  frère  des  précf^- 
dcns  et  i  oi  de  Tliessalonique,  tut 
diuist  pour  clict  de  la  5.*  croisade, 
et  contribua,  d'une  manière  bril- 
lante, à  la  conquête  de  l'empire 
4e  Gonstantlnople.  Il  fut  tué  eo 
laoy ,  par  «neflÂcbe  empoisonnée , 
<o  combattant  les  Sarrasins  derant 
Sitdieb,  ville  de  l'Asie  Minenre. 

GuiUamne  VIl^  dit  le  Grand , 
ié(p[ia  sur  le  Montferrat  de  iâ54  à 
iaL)a ,  se  fit  reeonnoUre  capitaine 
•t  seigneur  par  plusieurs  villes 
impoilantes,  et  maria  sa  fille 
lafaade  avec  Andronic  Paléolo- 
gae ,  empereur  de  Constantino- 
pie.  A  une  époque  où  les  Italiens 
commençoient  à  négliger  la  car- 
rière militaire,  il  avait  formé  une 
armée  considérable,  qu'il  sut  main- 
tenir rn  activité,  en  la  mettant  à  la 
solde  (les  princes  ses  voisins,  lors- 
que  lui-m/^me  n'avoit  point  de 
guerre.  Par  ce  moyen,  il  avoit 
acquis  une  grande  prépondérance; 
mais  il  est  loin  de  mériter  le  titre 
de  Grand  qu'on  lui  a  donné  :  il 
n'observoit  nullement  les  traités 

2n'îl  concluoit,  et  lorsqu'on  lui  en 
lisoit  le  reprocbe  ,  il  répondoit 
»  J'avQÎs  promis 9  il  est  vrai;  mais 
m  je  n*avoia  pas  promis  d'observer 
»  ma  promesse,  m  II  termina  sa 
vie  d'nne  manière  pea  gloriense. 
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S*étantitnda  à  Alexandrie  pour 
calmer  une  sédition  fomentée  par 
les  citoyens  d'Asti ,  ville  indëpen* 
dante,  il  fut  fait  prisonnier  tm 
1290,  enfermé  dans  une  ca^e  de 
fer ,  et  mourut,  après  17  mois  de 
captivité,  le  16  février  1292.  La 
maison  de  Montferrat  s'éteignit  en 
iS33,  après  avoir  régné  228  ans 
sur  le  pays  qui  passa  à  la  maison 
de  Gonzague.  lille  le  joignit  au 
ducbé  de  Mantoue,qni  s'éteignit  à 
son  tour  en  1 708. 

MO^iTGAILLARDcGuillauroe^ 
Honoré-Hoques  de)  ,  désigné  or- 
dinairement sous  le  Tiom  d^abOé 
de  Montgaii/ard ,  parce  qu'il  avoit 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  mais 
la  révolution  ne  lui  ayant  pas  per« 
mis  de  suivre  ce  projet,  il  prit 
le  parti  de  Témigration.  Il  aToit 
reçu  le  jour  ea  1772  d*nne  hf* 
mille  noble  ani  babitoit  le  cbâteas 
de  Moatgeiliard  dans  le  village  de 
ce  nom,  près  Villefrancbe  de  Laa« 
raguais  en  Languedoc ,  et  il  étoît 
frère  du  comte  de  Montgaillard, 
connu  par  une  longne  série  d'in- 
trigues, d'espionnage  et  par  ses 
pamphlets  contre  le  parti  royaliste 
qu'il  servit  et  traliil  tour-h-lour. 
L'abbé  de  Mont  gaillard  dont  il  est 
ici  question ,  apiès  avoir  résidé 
quelque  temps  en  Espagne  ,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne  ,  ren- 
tra en  France  en  i'jc)'6c[  se  trouva 
bientôt  compromis,  avec  .ses frcies, 
dans  la  conspiration  royaliste.  En- 
fermé au  Temple,  il  fut  soupçonné 
d'espionnage  par  ses  compagnons 
d*inrortuue  ;  ce  qu'il  j  a  de  cer- 
tain c'est  qu'il  reconvra  bientM  sa 
liberté,  tandis  qne  eenxqni  avoient 
été  arrêtés  pour  le  même  fait  gé- 
mîssoient  encore  dans  les  eachoti 
et  dans  l'exil;  il  obtint  raémepen 
après  un  brevet  de  garde> magasin 
poor  les  foiirrages  1  et  après  Too- 
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cupation  de  l'électoral  de  Hessé,|»  aîs(?  de  s'apercevoir  aux  IMHII^ 
il  tut  chargé  à  C^assel  de  la  percep- 1  »  bieuses  cou  Irad  ici  ions  qu'il  reil" 
tîoD  des  coolributions  publiques  1  m  ferme,  et  à  la  ditt«  rencede  stj- 
•t  ratla  altoehé  à  l'adminittratioo  1  »  le  qui  se  fait  remarquer  aoevent 
des  fioMioes  da  royaume  de  We&t- 1  »  d*Due  pge  k  l'antre,  que  Tabhé 
pbalie,  soat  M.  Beognot.  En  i8oi  J»  de  Mongaillard  n'en  est  pas  le 
il  repiît  à  Vienne  les  fonctions  |»  seal  anteur ,  et  que  sauf  qaeU 
qu'il  afoit  exercées  dans  \ei  irivres  1  »  ones  déclamations  iniorieniet 
et  en  i8i  i  il  pasna  dans  la  82.*  di-|«  dont  il  n*a  fait  que  «(urcharger 
irision  militaire.  Il  étoit  à  Paris  au  1  »  sa  He^'ueehronoiùgi^ue ^  le  reste 
retour  da  roi  et  resta  sans  emploi,  1  •  du  livre  appartient  à  des  conti* 
malgré  sa  captivité  du  Temple  qui  1  »  nuateurs  posthumes  qui  ont  spé- 
devoit  être  un  litre  aux  récom- 1  »  culé  sur  sa  réputation  de  caus- 
penses  s'il  en  fut  sorti  lo\ alenient  J  »  ticilé,  de  cynisme  et  de  déver- 
ce  qui  (endroit  k  confirmer  les  »  gondage,  pour  séduire  la  ma- 
sonpçons  dont  nous  avons  parlé  >»  lignite  publique.  »»  Il  a  été  aussi 
ci-dessus.  Il  s'occupa  alors  de  Ira- 1  un  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
Taux  lilléraires,  et  mouru»  à  Ivry  \graphie  et  galerie  historiqiie  des 
près  Paris  le  28  avril  contemporains  dont  il  n'a  paru 

brouillé  avec  son  frère,  il  a  légué  que  les  deux,  premiers  vol.  i8aa, 
aux  hôpitaux  toute  sa  fortune  ,  in-8  où  l'on  trouve  des  articles 
évaluée  à  8,000  fr.  de  rente  ,  non  d'une  malveillance  extrême ConUf* 
par  le  désir  d'apporter  quelques  dnsboinmescju'ilalonésàoutraiioa 
■Ottlagemens  aux  mallieureux,mais  dans  V Histoire  de  France  qn'o» 
par  haine  pour  sa  famille  et  pour  I  lui  a  altitbuée. 
U  gouvernement  qui  anroit  pu     MONT6LAT  (Prançaîs-de-PàiH 
hénter  de  sa  fortune  s'il  n*eut  pas  le  de  Clermont,  marquis  db  },  ma- 
faît  de  testament;  cette  pièce  qui  |réchal-de-eampet  graod-nattre de 
dévoile  la  perversité  de  son  amé  |  la  garde -robe  du  roi ,  mourut  le  7 
n  été  insérée  dans  le  Mercure  £^e| avril  1675.  ll.aToi tété  témoin  dHi» 
Wrance  du  iti  février  i8a8.  il  n'a  (grand  nombre  d'événemens  qu'il 
publié  de  son  vivant  Qu'une  Hevuc  |  «te  plaisoît  à  raconter,  ce  qui  l'avoît 
chronologiifue  de  l'histoire  </e  fait  surnommer  Mont^lai-la-Bi'» 
France  depuis  la  première  con- 1  biiothèque.  il  a  laissé  des  Ménioi'^ 
vocation  de» notables  jusqtiCau  de'Ares  qui  ont  été  publiés  par  le  P. 
part  des  troupes  (ira  n^cresy  l'j^l  1  Bougeant,  Amsterdam  1727,4  V. 
j8ib,Pari8  1820,  in-iS,2.' édit.aug  jiii-i  2.  Le  slvie  en  est  négligé; 
mentée  1823.  On  a  publié  apt  es  sa  1  mais  ils  sont  remplis  de  faits  qui 
snort,sous  sou  w^jm:  Histoire  c^e  1  font  bien  connoîlre  les  événemens 
France  depuis  la  fm  du  rè-^v/f' </e  1  militaires  du  règne  de  Louis  XIV 
"Louis  XVI  ju:^(fuvn  ihiiS,  l'aisHnllet  de  la  minorité  de  Louis  XV, 
suite;»  tontes  les»  iiistoii  es  de  France  1  ainsi  que  ce  qui  s'est  pa.«îsé  de  plus 
publiées  jusqu'àcejour,Paris  1826,  |  considérable  à  la  cour.  Petitot  les 
9  vol.  iu-8  )  a/édit.  18279  3.' édit.ld  insérés  dans  la  2.*  série  de  la 
iSa8s  iA  vol.  in- 1 8.  «  En  lisant  ce  1  Collection  des  mémoires  reiat^ 
m  volnmmeuslii»elleydiirauteurde|à/'Af#loi>v  de  France» 
^  BihUograptUeuniverselUetfor-X    MONTGOBi  (  1*abbé  Charles- 
I»  uKiVe  des  confc0V'^ram<|Ueil|AlejuuitdiWfi£),Déà  Venait 
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1690,  fat  élevé  à  k  conr ,  et  se  fît 
ranarquer  dam  sa  |iremièra  jeo- 
ttesse  par  son  etprU  et  tes  dispo- 
sitions précoces.  Il  embrassa  l'élat 
ecclestaslique,  et  fit  sa  théologie 
avec  b<^aucotip  de  succès  ;  ensuite 
il  passiu  en  tî^pa^ne  pour  s'atlaclier 
au  sei  V  ice  de  Philippe  V  ,  qui  ve- 
nuit  d'abdicjiier  eu  faveur  de  son 
fils,  et  d(M)l  il  gagna  la  confiauce. 
Le  pri  ce,  a^aut  été  obligé  de 
repivniire  le   sceptre   après  la 
mort  de  son  fils  Louis,  chargea 
r.ihhé  Moiilgon  d'une  mission  en 
Portugal ,  ensuite  il  Tenvo^a  en 
France,  avec  la  cotnniissioii  se- 
crète d'intriguer  pour  lui  assurer 
la  succession  k  (a  couronne  dans 
le  cas  où  Louis  XV  mourroil  sans 
cnfans.  L*ageol  de  Philippe  eut 
Fimprudence  de  communiquer  ses 
instructions  au  cardinal  de  Fleur} , 
premier  ministre  9  malgré  la  dé- 
leuse  qui  lui  en  avoit  été  faite;  et 
celoî-cî  arrêta  facilement  ses  in- 
trigues, en  l*ezilant  à  Douai  en 
17^2.  A  peine  ful-il  arrivé  dans 
cette  ville  qu'on  s'empara  de  tous 
•es  papiers.  Il  essaya  vainriiimt 
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n^aîl  «sagéré  les  reproeliesdoiit  il 

charge  ce  ministre.  Dès  1 782  ,  il 
avoit  publié  un  Recueil  de  leUreê 

et  mémoires  f  concernant  les négo« 
cialions  dont  il  avoit  été  chargé  f 
1  vol.  in->  2.  Il  mourut  en  1770. 

MONT!  (Viucenzo),  célèbre 
poclc  italien  ,  naquit  à  Lusignano 
daus  la  légation  de  Ferrare  vers 
i7»^.i,et  s»'  lit  bientôt  connoîlre 
par  sou  talent  pour  la  poésie.  Ses 
priniières  pioduclions  obtinrent 
un  grand  suce»  s  et  le  firent  rece- 
voir a  racadéuiie  des  arcades.  S'é- 
taiit  rendu  k  Kome,  il  s'attacba  au 
prince  Louis  Braschi^  neveu  du 
pape  Pie  VI ,  et  il  écrivit  d'abord 
en  faveur  des  ennemis  delà  Fran- 
ce. La  conquête  de  l'Italie  nar  lea 
Fran^:oist  le  lit  changer  ne  lan-* 
gage ,  aussi  il  fut  nommé  secrétaire 
du  directoire  de  la  république  Ci* 
salpine,  et  professeur  d'éloquence 
h  l'université  de  Pavie,  puis  aa 
collège  de  Milan,  et  enfin  bistoria* 
grapbe  du  rovauroe  d'Italie.  A  la 
chute  de  liuona parte  il  s'éleva 
également  coutie  son  hien fait eur 
et  signala  Tcre  qui  venoit  de  finir 
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d'adoucirle  cardinal,  parleslcllres  conane  le  rc^ne  du  mal  et  celui 
le*  plus  suppliaules  ;  mais  n'ayant  qui  CDUiiiiencoit  comme  le  retour 
obtenu  aucuiKî  réponse,  il  se  1  e- 


tira  dans  le^  Pays-Bas,  où  il  léiW- 
gea  les  Mémoires  de  s  s  dijfc- 
rentes  négociaiions^dans ta  cDurs 
Espagne  et  de  Portugal  y  depuis 
i7aà  justfu*en  i73i,  qu*il  ne  Ot 
imprimer  qu'a  près  la  mort  du  car- 
dinal de  Fleury,  et  qui  ont  été 
réimprimés  i  Genève  et  à  Lau- 
sanne de  1 745  à  1 753.  On  y  trouve 
des  particularité  intéressantes , 
nais  ils  sont  écrits  avec  une  diffu- 
ffop  qui  en  rend  la  lecture  faii- 

Ssnte.    L'auteur   paroU  sincère 
ans  ses  récits  ;  mais  il  avoit  eu 
tant  à  se  plaindre  du  cardinal  fie 


qui  CDUiiiienroii  comme  le  retour 
du  règne  (rA>lrée.  Il  est  mort  en 
i(S.  b.  Un  journaliste  a  dit  maligne- 
ment que  ses  premières  poésie» 
sont  de  l'abbé  Monti ,  les  secondes 
du  citoj^en  Montî ,  les  troisièmes 
du  chevalier  Monli.  (Quoiqu'on  lut 
donne  quelquefois  le  titre  d*abbé 
il  n'a  jamais  été  engagé  dans  Tétai 
ecclésiastique,  il  en  avoit  prit  Tba- 
bit  à  Rome  parce  que  c'est  le  cos- 
tume le  plus  en  usage  pour  être 
admis  dans  la  société.  II  a  publié 
des  Tragédies^  deê  Odet^  des  Poè* 
mes  et  un  grand  nombre  d'autres 
pièces  de  poésie.  Le  plus  impor— 
t  inl  de  ses  ouvrages  est  une  tra- 


Fl^iirj  9  ^u'oa  ne  peut  douter  ^u'U  |  ductigu  en  vers  libres  de  ïlliado 
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Homère  y  Brescia  1800,  3  vol. 
in-8  2.'  édition  1818.  Cependant 
eltea  été  viveoient  critiquée,  et 
Monti  a  tvoné  lui-inéme  que  ne 
tachant  pas  le  grec  il  avoit  ëlé 
obligé  de  toivre  bt  tradocteors  et 
les  commentatenrs;  il  a  aoMÎ  tra- 
duit les  Satires  de  Perse ,  Milan 
i8o3«in-4*  Spn  poème  intitulé: 
la  Mort  de  BasvilU  a  été  traduit 
en  franfois  par  J.  Martin.  Il  avoit 
entreprit  un  dictionnaire  desa  lan- 
gue 9  dont  il  a  publié  6  vol.  sons  le 
titre  :  de  Proposta  di  alcune  cor- 
rezioncal  l^ocabulario délia  crus- 
ca^  1817-1824,  6  vol.  in-8.  Uu 
recueil  de  ses  oeuvres  a  paru  à  Mi- 
lan en  1K18. 

MONTMIGNON  (Jean-Baptis- 
te), né  en  1787  à  Lucy  près  châ- 
teau-Thierry ,  entra  dans  Fétat 
ecclésiastique  et  fut  d'abord  se- 
crétaire de  révêcbé  de  Soissons , 
sous  M.  de  Bourdeilles.  Ce  prélat 
le  nomma  successivement  chanoi- 
ne, vîce-gérent  de  rofficialitë ,  ar- 
chidiacre et  Ticaire  -  général  da 
diocèse.  L*ablié  Montmignon  suc* 
céda  en  1786  à  l'abbë  Oinooart 
dans  la  rédaction  du  Journal  ec- 
elésiastique  ;  mais  il  aijandonna 
ce  travail  à  Tablié  ttarmelt  en  jan- 
vier 1786.  il  eut  part  aox  écrits 
publiés  an  commencement  de  la 
révolution  par  révôqne  de  Sois- 
sons,  et  il  passa  notamment  pour 
l'auteur  d'un  mandement  donné 
par  ce  prélat  ,  sous  la  date 
de  Bruxelles,  le  20  mai  1792, 
écrit  étendu  qui  fut  i'emai(|ué 
parmi  les  productions  du  mome 
genre  qui  parurent  à  celte  époque. 
Obligé  de  quitter  Soissons  en  1 79.3, 
il  passa  dans  l'étranger,  retilra 
dans  la  Belgique  eu  171^8  et  vint 
à  Paris  avant  la  publication  du 
concordat.  Il  fut  nommé  alors 
grand-TÎcaire  de  Poittersi  mais  il 
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j  resta  peu  ;  de  retour  h  Paris  il 
fut  nommé  chanoine  de  la  mélro* 
pôle  en  181  x,  et  depuis  grand- 
vicaire  du  diocèse.  L*arche¥64|ne 
de  Paris  l*avoit  charaé  en  dernier 
lien  de  Texamen  des  livres  soumis 
à  ^approbation  de  l'autorité  ec- 
clésiastique. Il  est  mort  le  21  fé- 
vrier t8a4«      <t     luî  '  !• 
tènie  de  prononciation  figurée  ^ 
applicable  à  toutes  les  lances  et 
exécuté  sur  les  langues  française 
et  anglaise ,  Paris  1 787  ,  in-8  ;  U. 
une  Lettre  à  l'éditeur  des  œus'res 
de  d^Agucsseau ,  insérée  dans  le 
8.*  vol.  de  Tédition  in-4  ;  l'I- 
me  d'apostasie.  Lettre  d'un  rt/t- 
^ic.ux  à  un  de  ses  amis  ,  brochui  e 
in-8  ,  1790;  IV.  f  'ie  édifiante  de 
Benoit-Joseph  Labre  ^  traduite  de 
l'italien  de  Marconi ,  Paris  i  784 , 
in- 12  qui  eut  3  éditions  la  même 
année  ;  V.  Préservatif  contre  le 
fanatisme  ou  les  nouveaux  mUU- 
noires  rappelés  auxprincipes  faw 
dofnentatêx  de  la  foi  catholique , 
Paria  1806 1  in-8  ;  c'est  une  rétiita- 
tion  de  Touvra^e  du  P.  Lambert, 
intitulé  :£po«àioii  des  prédictions 
et  des  promesses  faites  à  l'Eglise 
pour  les  derniers  temps  de  la  Gen- 
tiliiéj  1806,  a  vol.  in-12;  VL 
Choix  de  lettres  édifiantes  écrites 
des  missions  étrangères^  a\^ec  des 
tableaux  géographiaues ,  histori- 
ques ,  politiques ,  religieux  et  Ut' 
tf'raires^  1808,  8  vol.  in-8,  2.*  édi- 
tion augmentée  1824  et  iSi^S.  Les 
discours  préliminaires  de  l'auteur^ 
ses  additions  ,  ses  notes  critiques, 
ses  observations  pour  Tintelligeuce 
de  riiisloire  des  missions  forment 
plus  du  tiers  des  8  vol.;  V  U.  iJc  la 
rènlc  de  vtrilti  et  des  causes  du 
fanatisme  y  1808,  brochure  in-8 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ;  Vill. 
la  Clef  de  toutes  les  langues  ou 
mojren  prompt  et  facile  d^établir 
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itJi  iien  de  eorrespondanee  entre 
tous  ies  peuples f  et  de  simplifier 
extrémemetU  les  méthodes  d'eif 
seignement  par  Vëtude  des  lan~ 
gues ,  I Hi  1  f  in-8.  L'abbé  Montmi- 
gnon  a  encore  revu  et  corrigé  la 
teconHc  édition  de  la  l^ie  de  J.-C» 
par  Peigne ,  professeur  de  Taui- 
Tersitë,  et  il  Ta  augmentée  de  la 
citation  en  marge  des  textes  de 
l'Kvani^ile  et  des  bainles  Ecritures 
et  d'un  abrégé  de  la  docirioe  chré- 
tien ne. 

MONTMORENCY  (  Mathieu- 
Jean-Fëlicilé  Laval,  Ticomte^  duc 
DE  )  ,  pair  de  France  ,  gouver- 
iieor  de  S.  A.  U.  Mgr.  le  duc  de 
fiordcaus.,  luarecliaUde-caïup,  an- 
cien ministre  deg  affaires  étrangè- 
res, etc.,  naquit  h  Parble  lo  juil- 
let 1760,61  entra  très-jeoDecomme 
officier  dans  le  régiment  d'Anver- 
gne ,  dont  le  Ticomte  de  Lafal ,  son 
père  ëtoit  colonel.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  en  Amérique,  et  en 
rapportai  comme  presque  tous  les 
officieri  qui  a  voient  servi  dans 
cette  guerre,  des  idées  d'indépen- 
darce  et  de  réforme  qu'il  mani- 
festa aux  élals-cénéraux  où  il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  par 
le  bailliage  de  Montforl-rAmaury, 
dont  il  étoit  grand  bailli  d'épée. 
Trop  jeune  pour  prévoir  les  suites 
des  innovations  sur  lesquelles  tant 
d'hommes  éclairés  se  trompèrent 
comme  lui ,  il  embrassa  avec  toute 
l'impétuosité  d'une  ame  ardente 
ces  funestes  théories  que  l'on  pré- 
tentoit  de  toutes  narts  sons  les 
couleurs  les  plus  séduisantes,  et  il 
fat  un  des  premiers  Jk  se  réunir 
a? ec  la  minorité  de  l'ordre  de  la 
noblesse  fc  la  cbambre  du  tien- 
état.  Pendant  toute  k  session  il 
f  ola  aTce  U  majorité  pour  tontes 
les  opérations  de  cette  première 
•nealbiéc.  U  remplit  moito  pen- 
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dant  quelque  temps  les  fonctions 
d*aide-de-camp  auprès  du  man^ 
chai  Luckner  ;  mais  bientôt,  éclairé 
par  les  sanglantes  catastropbes 

3ui  plongèrent  la  France  dans  le 
euil  il  put  juger  que  la  réritable 
intention  de  ceux  qu'il  avoit  pris 
d'abord  pour  les  réformateurs  des 
abus  de  la  monarchie  étoit  de  bou- 
leverser la  France  ;  alors  il  se  vit 
obligé  de  songer  h  sa  propre  sû- 
reté et  il  se  retira  en  Suisse  où  il 
erra  quelque  temps  jusqu'à  ce  que 
Mad.  de  Staël  lui  oflrit,  à  Coppet, 
une  généreuse  hospitalité.  Ce  fut 
là  où  il  apprit  la  nouvelle  de  la 
njort  de  son  frère,  sacritié  sur  Té- 
cbafaud  révolutionnaire,  au  mois 
de  juin  1794*      coup  affreux  for- 
tifia en  lui  les  idéâi  religieuses 
vers  lesquelles  il  commençoit  à 
cbercber  des  consolati<«s.  Vers 
la  fin  de  179S  il  voulut  se  réunir 
à  sa  fiuDÎlle  et  il  rentra  en  Franca 
espérant  j  TÎTre  tranquille  dans 
une  retraite  ignorée  ;  il  fut  cepen- 
dant exposé  à  plusieurs  persécn* 
tions  de  Vautorité  ombrageuse  du 
directoire.  Mûri  par  une  sévère 
expérience,  le  vicomte  de  Mont- 
morency se  condamna  k  une  re- 
traite absolue  et  persévéra  dans  sa 
résolution  ,  même  sous  le  gouver- 
nement consulaire  ,  qui  s'empres- 
soit  d'appeler  ia  lui  toutes  les  gran- 
des illustrations.  Il  ne  voulut  ac- 
cepter que  de  simples  fonctions 
de  charité  daus  Tordre  le  plus 
modeste  et  il  lit  sa  plus  chère  oc- 
cupation du  soulagement  des  mal- 
heureux ju8qu*an  moment  oà  étant 
allé  voir  Mad,  de  Staël ,  il  parta- 
gea avec  elle  les  persécutions  du 
goutemement  impérial.  Ce  fut 
sans  doute  cette  comrounaoté  d'in* 
fortune  ,  qui  malgré  la  différence 
la  plus  prononcée  d'cNpi  nions  relfr« 

1  (icoses  et  poliiiqûss  fit  naître  tm^ 
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Ire  lui  cl  cette  femme  célèbre  une 
•mitië  que  rien  n'a  pu  altérer. 
Toutefois  le  vicomte  de  Montmo- 
rency parvint  à  rentrer  eu  France 
yers  la  tin  de  18 1 1  ;  mais  il  y  fut 
fouvent  surveillé.  Ayant  participé 
aux.  projets  de  rt^tablissemeut  du 
trône  des  liourbons  ,  il  fut  chargé 
en  18 14  d'aller  aDooncer  à  Mon- 
sieur, auionrdliiti  Cbarlet  X,  le 
Tœu  des  nabitans  de  Ptaris ,  et  ii 
accompagna  ce  prince  dans  la  câ- 

Shile  «  en  qualité  d'aide-dè*camp. 
fommé  cheTalier  d'iionneur  de 
l'aagnste  fille  de  Louis  XVI  il  ac- 
compagna S.  A*  R.  à  Bordeanx  eo 
mars  181 S ,  et  t'embarqua  arec 
elle  poor  Londres^  d'où  il  repartit 
pour  rejoindre  le  roi  à  Gaud.  Les 
désastres  de  la  bataille  de  Water- 
loo ayant  amené  la  seconde  abdi- 
cation de  Buonaparte,  Louis  W 1 1 1 
remonta  sur  son  trône  et  appela 
le  vicomte  de  Montmorency  à  la 
chambre  des  pairs  ,  où  il  parla 
plusieurs  fois  avec  succès  sur  les 
tiuances,  le  clergé  et  les  journaux. 
En  i8a2  11  re^'ut  le  puitefeuille 
des  adaires  étrangères  et  devint 
président  du  conseil. S'étant  rendu 
au  congrès  de  Véronne,  il  fit  adop- 
ter le  projet  de  la  guerre  d'Espa- 

Sne.  De  retour  à  Paris  il  fut  créé 
ac«  remplacé  an  minSstire  par 
|f<  de  Chateaubriand,  et  nommé 
ministre  d'état  et  membredu  con- 
seil prÎTé.  Pende  temps  après  le 
roi  le  nomma  gouverneur  de  Mgr. 
le  duc  de  Bordeaux  et  ce  choix 
fui  applaudi  de  l'Europe  entière  ; 
il  employa  le  reste  de  sa  vie  à  des 
oeuvres  charitables  et  à  des  exer- 
cices de  dévotion ,  visitant  les  hô- 

Îûtaux ,  fréquentant  journellemeiU 
es  églises  et  cherchant  partout 
des  malheureux  à  soulager.  Il  fut 
un  des  principaux  fondateurs  de 
l'associaliou  de  5 1.- Joseph  et  ca 
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fut  nommé  président.  Atteint  d'une 
maladie  grave  il  reçut  avec  édifi- 
cation les  sacremens  de  l'église  au 
milieu  du  mois  de  mars  1826,  et 
il  sembloit  se  remettre  lorsqu'il , 
mourut  subitement  le  vendredi- 
saint  ,  à  '6  heures  du  soir,  dans 
l'église  deSt.-Thomas-d'Aqoio  où 
il  s'étoit  rendu  pour  adorer  N.  S. 
au  tombeau.  Le  duc  OoudeunviUe 
a  prononcé  son  éloge  à  la  cbam* 
bre  des  pairs  qui  en  a  ordonné 
r  impression. 

MONTMORENCY-LAVAL 
(  Louis  -  Adélaïde  -  Aimé  -  Josenh 
comte  DB  ) ,  lieutenant-général  oes 
armées  du  roi,  commandeur  de 
l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  petit-fils  du  maréchal  de 
MontraorenCy-Laval ,  né  en  1763, 
entra  au  service  le  i**' janvier  1768 
en  qualité  de  garde-du  corps  du  roi, 
fut  nommé  capitaine  au  régiment 
Dauphin  en  1 77 1 , colonel  en  second 
en  1777  )  colonel- commandant  du 
régiment  de  Lescurc-Dragon  en 
1784  et  raaréchal-de-camp  le  3o 
juiu  1791.  Son  mérite  personnel , 
plus  encore  que  le  nom  illustre 
dont  il  étoit  héritier ,  lui  ouvroit 
la  plus  brillante  carrière;  maïs  un 
nouTel  ordre  de  choses  ?  int  dé* 
tniîre  ses  espérances  et  renverser 
sa  fortune;  il  émigra  et  fit  la  cam- 
pagne de  179a  à  l'armée  des  pria* 
ces.  Il  entra  ensuite  dans  l'armée 
de  Condé  oit  un  grand  nombre  de 
gentils-hommes  par  un  glorieos 
dévouement  serf irent  comme  siui- 
ples  soldats  et  il  prouva  par  le  sèle 
et  l'eiactitude  à  remplir  ces  pé- 
nibles fonctions  qu'il  ne  savoit  pas 
moins  obéir  qu'il  avoit  su  com- 
mander. Lorsque  cette  armée  passa 
au  service  de  l'empereur  de  Kussie, 
un  grand  nombre  des  oiHiciers  qui 
la  composoicnt  se  trouvant  sans 
coipluî  )  le  piutce  de  Condé  crut 

deYoii* 
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6efoîr  en  former  nne  compagnie  cynique  et  des  Mélanges  confut 
et  il  en  confia  le  comm^indement  1  sur  des  matières  bien  claires  m 
au  comte  de  Montmoreucy-La val J  Londres  1771  ,  io-8.  Ces  deus 
comme  un  témoignage  éclatant  de  I  écrits  dont  l'impudence  et  Tim- 
fOQ  estime.  Il  s'est  trouvé  en  17^^  moralité  font  tout  le  sel  trouvèrent 
au  siège  de  IMaestricht  ;  en  1 794  il  I  assez  de  lecteurs  pour  engager  Mo- 
llit nommé  major  au  régiment  del  rande  à  noircir  encore  ses  crayons 
Bethisj  ,  et  il  fit  les  campagnes  de  I  et  il  donna  le  Gazelier  cuirassé 
1794  ^  ^  rarmtfe  (tngioise.ioa  Anecdotes  scandaleuses  delà 
Le  roi  1«  aoipiniaf  à  la  reftaonilion,  I  cour  de  Finance ,  1 7  7a ,  io-ia  avec 
lieiiteiuiBl-gëDéril«tcomiiiaiiil6ar|ile#  recherchée  sur  la  BastUle^ 
de  l'ordre  mUiture  de  Sl.^Loab.  1  iîuu  de  celomniei  grottières  con- 
Le  mort  l'a  enlevé  à  la  famille  et  1  Ire  les  ^rsonnee  m  plus  recom« 
è  set  nombreux  amis,  dans  le  moisi  mandâmes  de  son  |mijs«  et  qui 
de  mars  iSaS,  après  une  maladie  1  obtint  par  cela  même  un  soœée 
longoe  et  ai^d  où  il  a  nuMitré  1  prodigieux  quoiqu'on  n'y  trouve 
oette  résignation  oue  Thomme  de  |  aucune  trace  d'esprit  ;  enfin  spé- 
bien  puise  dans  les  consolations  Icùlant  sur  la  révélation  des  pre- 
de  la  religion;  çar  sa  piélé égaioit  1  miers  scandales  de  la  vie  de  Mad. 
son  courage.  Duharry  ,  il  la  fit  avertir  qu'il 

MOftAMDE  (  Charics-Theve- 1  étoit  sur  le  point  de  les  dévoiler 
not  db)  ,  pamphlétaire  et  journa-|  dans  une  nouvelle  production  ,  et 
liste,  né  en  1748^1  Arnay-le-Duc |  Beaumarchais  qui  éloit  alors  à 
où  son  père  étoit  procureur.  En-|  Londres  pour  une  mission  secrète, 
traîné  par  son  goût  pour  les  plai- 1  reçut  Tordre  d'acheter  le  silence 
iirs  et  son  père  lui  ayant  refusé  du  libelliste  qui  exigea  une  somme 
un  jour  de  1  argent ,  il  s'enrôla  par  de  cinq  cents  guinées  et  une  rente 
dépit  dans  un  régiment  de  Ura-  [de4)0oo  francs.  £ocouragé  parce 
-       -         -  moment  ap- 

raoçonner 
ne  fut  pas 


gons.  Cependant  ïs  bonté  pater- 1  succès  il  se  crut  nn  n 
nelW  rompit  son  engagement  etlpeléyComme  l'Aretin,à 
il  promit  de  s'occuper  sérieuse-! Us  puissanoaiy  mais  il 


puissances 


vent  de  la  procédure  ;  mais  ein- 1  ton  jours  si  heureux*  Voltaire  à 
porté  par  son  penchant  pour  l'in-|  qui  il  avoit  écrit  qu'il  avoit  ca 
trigue  et  la  dissipation  il  désertai  main  le  moyen  de  le  diffimier  ,  00 
bientôt  la  niaison  de  sou  père  et  |  répondit  à  sa  proposition  qu'en  la 
vint  à  Paris,  où  il  se  livra  non-  dénonçant  an  public ,  et  le  comte 
seulement  à  toutes  sortes  de  dis- 1  de  Lauraguais  ,  depuis  duc  de 
solutions  mais  à  des  actes  de  filou-  BrancBs  ,  à  qui  il  avoit  fait  les 
terie  qui  attirèrent  sur  lui  les  re-  i  mêmes  menaces  le  gratifia  de  coups 
gards  de  la  police ,  et  la  sollicitude  de  canne  dont  il  eut  soin  d'exiger 
de  sa  famille  qui  obtint  des  lettres]  quittance.  La  pension  que  Louis 
de  cachet  pour  le  faire  enfermer  XV  payoit  à  Morande  ayant  été 
d'abord  au  fort  r^vêque,  et  ensuite  |  supprimée  sous  le  règne  suivant, 
^  Armentieres.  Elargi  au  bout  de  il  fit  paroître  en  1776  les  Anec- 
i5  mois,  il  passa  en  Angleterre  dotes  secrètes  sur  la  comtesse 
où  il  se  livra  à  la  composition  de  Dubarry,  il  rédigea  aussi  pendant 
quelques  libelles  pour  subsister,  quelque  temps  le  Coiirrter^/*JSii- 
11  publia  d'abord  le  F/ùlosophc  rope.  Au  commencement  de  k  ré* 
TomeU.  17. 
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▼oliition  il  rentra  en  France  et  eut 
quelques  demèlésavpc  nrissol  (ju'il 
avoit  dôaoncé  précédenimeut  cuni* 
me  l'uuteur  d  un  pamphlet  inti- 
tul**  ;  ie  Diable  datts  un  henilicr , 
et  qu'il  avoit  fait  mettre  à  la  Ha^^- 
*  tille.  Ce  dernier  chercha  à  s'en 
Tenger.  Morandepublioit ,  à  cetta 
époque,  un  journal  intitolé:  l'^r* 
eus  patriotique  ;  et  ce  qu'il  y  a  de 
bien  ëtonnaot,  il  avoit  adopté  dans 
cette  feuille  des  principes  de  mo- 
dération et  il  paroissoit  flotter  en- 
tre les  partis.  11  fut  dénoncé  com- 
me faTorable  k  la  coor,  et  périt 
dans  les  massacres  de  septembre. 
11  n'avoit  pas  mérité  cet  honneur. 

MOHATIN  (  Marlin-Léandre- 
Fernandez  de  ) ,  cr^lèbre  poète  dra- 
matique, né  à  Madrid  en  17110 de  Ni- 
cola*iFernande7.^qui  avoit  déjà  lente 
d  introduire qucitjues  réformes  sur 
la  sc«'ne,  et  qui  est  auteur  d'une 
comédie  et  tl*"  trois  tra^ôtlies,  re- 
marquables par  le  si  \  le,cherclia  lui- 
méuie  ù  faire  respecter  le  goût  et 
les  convenances,  ainsi  que  la  vé- 
rité dramatique,  et  il  eut  cette 
gloire,  quoique  plusieurs  l'aient 
essayé  a? ant  lui  ;  il  la  dut  particu- 
lièrement i  sa  Comedia  nueva^  ou 
le  Café  y  qui  est  une  satire  contre 
lee  auteurs  dramatiques  qui  s'obs- 
tinoient  à  n'écrire  que  pour  une 
multitude  ignorante ,  sans  Touloir 
•*assujétir  à  ancunerègle.Cette  pir- 
ce^qui  est  son  chef-d'œuf  re,  fut  d'a- 
bord en  butte  à  la  brigue,  à  la  dé- 
nonciation; on  (it  beaucoupd'eflbrts 
pour  la  faire  tomber;  niais,  sou- 
tenue par  des  juges  éclairés,  elle  fit 
disparoître  le  mauvais  goût.Mora- 
tin  publia  quelques  autres  pièces  : 
le  Baron ,  ta  Bégueule  tles  ole  ,  le 
Oui  des  jeune  filles.  (lelte  dernière 
.  fut  mise  à  Pindex  à  cause  d'une 
intrigue  de  couvent  que  l'auteur 

avoiiiuùlti^^*^^*AcUoudela  pigce. 
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Les  productions  de  Moralîn  son! 
Femaïquables  par  la  facilité  du 
dialogue,  la  sagesse  des  plans  ^  la 
pureté  du  langage ,  l'orij4,inalilé 
des  siUiations  et  des  caractères, 
et  sont  mêmt;  regaidées  comme 
des  modèles  ;  elles  laissent  cepeo* 
dant  encore  beaucoup  k  désirer  9 
et  manquent  particulièrement  de 
cette  vigueur  poétique  qui  enlète 
souvent  les  suilVages  malgré  lea 
autres  défauts.  Moratin  a  aussi 
traduit  avec  succès  deux  pièces  de 
Molière  :  V Ecole  des  maris  et  la 
Médecin  malgré  lui  ^  et  la  tragé- 
die de  Hamlel  de  Shakespeare,  afin 
de  donner  aui  Espagnols  une  idée 
juste  du  mélange  d'énergie  et  d'a- 
bnndon,  de  trivialité  et  d'élévation 
tragique  qui  caractérisent  encore 
la  scène  de  Londres.  IVJoralin  a  en- 
core puliliédes  poésies  lyriques, où 
l'on  retrouve  le  goût,  la  correction, 
la  puretédustyleet  la  régularitéqui 
ie  distinguent,  niais  qui  n'ajou- 
tent rien  à  sa  célébrité.  Il  a  pu- 
blié lui-même  ses  œuvres  sous  ce 
litre  :  Obras  dramaticas y  liricas 
de  D.  Leandro  Fernandez  de  Mo» 
ratifia  Péris  1826,  3  toI.  in-8; 
2.*  édition;  i8a6,  3  vol.  io-ia. 
Ses  comédies  ont  été  publiées  s^pe- 
rément  à  Paris  arec  ce  titre  :  Co* 
médias  de  Moratin  publicada9 
con  el  nombre  de  Indrco  Celenio^ 
2.^  édition  augmentée ,  1 82 1 ,  in-  r  a. 
Quelques-unes  ont  été  traduites 
en  fiançois  et  insérées  dans  lea 
ChefS'-d! œuvres  des  tliédtres  étran» 
gers^  publiés  par  Ladvocat.  Mo« 
ratin  a  publié  les  Œui>res  posthw» 
nies  de  son  père ,  Barcelone  i6ai  ^ 
iu-8.  Il  mourut  en  1828. 

MOKKAU  DE  LA  SARTRE 
(  Louis- Jaeques) ,  médecin,  na- 
quit à  IMoDtforl ,  près  le  Mans  ,  le 
28  janvier  1771  ,  d'une  famille  de 
bourgeoisie.  Â^iès  avoir  terminé 
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les  ëludea  chez  les  pères  de  I*Ora- 
toire  du  Mans ,  il  vint  étudier  à 
Par»  la  médecine  $  el  obtint ,  très- 
jeone  encore ,  ane  place  d*officier 
de  santé  dans  les  armées.  Blessé  à 
h  main  droite ,  il  revint  à  Paris  , 
et  se  livra  à  la  composition  de 
quelques  ouvrages,  qui  lui  valu- 
rent d*abord  ia  place  de  sous-bl 
Uiothécaire  de  l'école  de  mede> 
cioe ,  puis  celle  de  bibliothécaire 
eo  chef  et  de  professeur  ;  il  n'^ 
aToit  point  de  chaire  vacante,  mais 
Louis  X\  111  établit ,  par  une  or- 
donnance particulière  ,  celle  de 
bibliographie  médicale,  à  laquelle 
la  couifuission  d'instruction  pu- 
blique réunit  rei)stif;neQient  de 
^hi^toile  de  la  metlecine.  Cette 
chaire  fut  ensuite  supprimée  par 
Oidonnaoce  du  :i I  novembre  1^^:22. 
n  avoit  contracté  l'habitude  de 
rédiger  journellement  ses  obser- 
Titione  scientifiques ,  et  il  travail- 
loit  à  les  réunir  pour  en  former 
BD  ouTra{;e  important,  lorsqu'une 
maladie  de  poitrine  1  enleva  aux 
sciences  le  i3  juin  1826.  Il  étoit 
membre  titulaire  de  l\ioadémie 
rojalede  mëdecinetetii  lui  a  lé^^ué 
sa  bibliothèque ,  afin  qu'elle  fut  dé- 
cernée par  elle  à  titre  de  prix.  Ses 
ouvrages, remarquables  p;ir  la  pro- 
fondeur des  observations  et  l'élé- 
gance  du  style,  sont  :  l.  Essais 
sur  la  gans^rène  liuniidc  des  lio- 
pilaujc  ,  d'après  tt'tut  actuel  des 
connoissances  chimiques  et  phy- 
siologiques ^  qu'il  donua  avec  Bur- 
din,  i7i^)<>,  in-8;  W.  Esquisse  un 
cours  d'hj  f^iène  ou  de  Médecine 
appliquée  à  l'art  dUiser  de  la  vie 
et  de  conserver  la  santé ,  avcont" 
pagnéde  notes  j  17991  in-8  ;  lit. 
piques  l^éfievions  philosophie^ 
9te$  et  moraleê  iur  VEmile  de 
J.  J.  Bouèseau ,  1800  «  in-8  ;  IV. 
Jiraiié  historique  et  pratique  de 


M  O  R  259 

la  vaccine ,  i  ^^o  i ,  in-8 ,  traduit  en 
plusieurs  langues;  \. Histoire  nu- 
tureliede  la  femme  ^  suivie  d'un 
traité  d  hygiène  -,  appliqué  à  son 
régime  physique  et  moral  aux 
différentes  époques  de  la  ne ,  1 8o3^ 
3  vol.  in«8,  traduite  en  allemand  , 
avec  des  notes ,  par  le  docteur 
hink.  Il  a  été  l'éciteur  I.  des  Œu- 
vres  de  l^icq  d'Azyr,  Paris  180S9 
b  vol.  in-8  et  atlas  in-4  9  accompa* 
gnées  de  noies  et  d'un  discours 
préliminaire  qu'il  avoit  publié  en 
1797  sous  le  titre  A'Elogtt  ;  II.  de 
V An  de  connoilre  l'hor/ime  par 
la  ph  ysionomie ,  de  Latater,  Paris 
i^où-  1809,  lo  vol.  in-8,  Hg.  ; 
édition  ,  1820-21   10  vol.  in-8, 
qu'il  a  disposée  dans  un  meilleur 
ordre,  et  enricliie  de  biaucoup 
d'augmentations  importanles.  Il  a 
donné,  dans  le  Dictionnaire  de 
médecine  de  V Encyclopédie  mé- 
thodique ,  les  articles  de  médecine 
clinique  et  mentale,  et  VHistoire 
de  l^ecole  de  médecine  de  Paris  ^ 
depuis  son  origine  jusqu'à  sa  sup- 
pression ;  enfin  il  a  inséré  divers 
morceaux  dans  le  Journal  de  mé» 
decitte  et  dans  les  Mémoires  de 
la  société  médicale  d^anuiation* 

MOHKINAS  (François),  ué  à 
Avignon  en  1702,  d'une  famille 
obscuie,  lit  néanmoins  quelques 
éhulcs,  el  après  les  avoir  terminées, 
pi  it  du  service  dans  un  régiment 
d'infanterie  ,  qu'il  quitta  bientôt 
pour  prendre  l'babit  de  cordclier. 
Naturt'lU-nient  inconstant  ,  il  se 
tit  relever  de  ses  vœux ,  et  en 
1733,  il  eptieprit  la  rédaction  du 
Courrier  d'Avif^non ,  journal  qui 
obtint  de  la  vogue  dans  les  pro- 
vinces ,  et  surtout  dans  Pétraueer. 
Cette  feuille ,  dont  il  étoit  obligé 
de  partager  le  bénéfice  avec  ses 
associés ,  ne  pouvant  suffire  à  se^ 
besoins  f  il  fit  plusieurs  compila* 
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t ions  qui  a uroient  mérité  plus  àe^rîques  ^  >7%i  \ï\-\2l\  Entretiem 
•uccès  si  elles  eussent  été  faites  ( /"^/ori^we* ,  1743-48»  18  vol.  in- 
avec  moins  de  précipitation.  Lors- 1  12  ;  /c  Solitaire  ,  1 745,  in-12  ,  et 
que  les  troupes  frauçoises  entré- 1  des  brochures  de  circonstance, 
rent  dans  Avignon  en  1768,  il  alla  MOREL  (  Jean- Alexandre )  ,  né 
conliiiuor  sa  Gazette  et  ses  spé- 1  à  Loisey,  département  de  la  Meuse, 
culalions  littéraires  à  Monaco,  et  le  26  niant  1775^  entra  à  l'école 
j  mourut  en  1774.  U  avoit  le  titre!  polyteclmiqiie  en  1797»  et  CD  de» 


diiial  de  Hichelieu  et  de  celui  du  1  se  liTrer  &  Tétude  de  la  musique^ 
cardinal  de  Fleury  ^  Avicnon  1  et  il  recneiUit  une  infinité  de  mer» 
1743,  in-ia  ;  IL  Histoire  de  /a  ceaux  rares  et  peu  connus  en 
présente  guerre^  1 744  »  in-i  1  ;  IIL  France ,  dont  la  Libliolhèque  de 
tliêtoire  de  ce  qui  s'est  passé  en  j  l'école  royale  de  mufîqne  et  de 
Provence  depuis  l'entrée  des  Au- 1  déclamation  a  tiré  une  copie.  En 
trichiens  jusqii^à  leur  retraite  A  1817,  il  obtint  la  place  de  sous* 
1747  ,  in-i  2  ;  iV.  Abrégé  de  this- 1  inspecteur  à  l'école  polytechnique, 
taire  ecclésiastique  de  Fleury  ,  1  et  il  mourut  à  Paris  le  3i  octoore 
1750  et  années  suivantes,  lo  vol.]  1820.  On  lui  doit  :  Principe 
în-i2,  avec  plusieurs  n^^roh^l  acoustique  nouveau  et  universel 
tions  ;  cependant  son  ouvrage  fut  théorie  musicale  expUtjuéc 

Tiveiucnt  critiqué,  et  particuliè-|/7ar J..^.  More/ ,  Paris  18 16, in-8, 
rement  par  D.  Clemencet  et  le  qui  renferme  une  foule  d'idées 
président  Kolland  9  qui  ont  publié  I  neuTes  présentées  avec  clarté.  Ce 
chacun  dea  Mjettres  à  Morenas  êur\  n*étoit  qu*ane  eiqnîne'  d'un  oa- 
9on  Mr^é  de  l'histoire  ecciésias*\^Tùge  plea  considérable,  pour  le- 
tique  de  Fteury;  V*  Dissertations]        Tauteur  a  voit  ratsiBnilild  oa 
sur  le  commerce f  ItmI*  de  rîteUen  1  grand  nombre  de  natérianx.  Il  a 
du  roarauis  Belloni,  Paris  1786  J  aussi  fourni  au  Moniteur  plosîeoii 
in-12;  VL  Dictionnaire  /lo/tm^  articles ,  presque  tous  relalift  k  la 
des  cas  Je  conscience  f  ATignonimosique,  et  il  a  publié  séparément 
i759t3vol.  in-8,  avec  des  sup-l  quelques  mémoires ,  parmi  les- 
plémens  à  la  fin  de  chaque  Tolume;!  quels  on  remarque  celui  où  il 
Vil.  Dictionnaire  historique por- 1  combat  la  théorie  musicale  de  M. 
t  al  if  de  la  géographie  ancienne  et  Momieny.  —  Il  y  a  un  autre  écri* 
moderne^  Paris  17%,  in-8;  VIH.  vain  du  même  nom,  Jean-Marie 
Dictionnaire  portatif  comprenant  Morel ,  né  à  Lyon  en  1 728 ,  et 
la  géographie  ^  l'histoire  umVer-  mort  en  1810,  qui  a  publié  une 
selle ,  la  chronologie ,  Avignon  Théorie  des  jardins  et  un  Mé~ 
1760-62,  8  vol.  in-8  ;  IX.  Précis  i  moire  sur  la  théorie  des  eaujc 
du  résultat  des  conjerences  ecclé-  fluentes ,  inséré  dans  le  tome  I  des 
si  astiques  d^  Angers  y  1764,4  vol.  Archives  du  Rhône,  M.Dumas, 
in- ta.  On  a  encore  de  lui  divers  j  de  l'académie  de  Lyon,  a  publié  ^ 
écrits  périodiques  :  Lettres  histo^l  dans  le  tome  11  des  môaies 
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MORITZ  (Charles-Philippe)  , 
Mwaio  «Ikmaiid,  naqott  à 
mein  en  i7579de  panna  paavret, 

et  entra  en  apprentissaee  chez  un 
marchand  chapelîeTfk  Brunswick, 
qui  ne  lui  trouvant  pas  de  dûpo- 
fitîons  pour  cet  état  le  renvoya  ; 
alors  le  commandant  de  llânovre 
s'intéressa  à  son  sort  et  assigna 
une  somme  d*argent  pour  lui  faire 
faire  ses  études.  Il  se  livra  pen> 
dant  quelque  temps  à  Téducalion 
et  deyint  professeur  en  1784  au 

£mnase  de  fierlin ,  où  il  obtint 
(  succès  dans  ses  cours  de  ian- 
tueeUemande,  de  belles-lettres  et 
•liisloire;  mais  né  avec  un  carac- 
tère Iriiarre  ^  il  ne  ant  pas  tnitre 
eeUecarrièreet  entreprit  platieers 
vojagea.  U  moomt  à  Dresde ,  en 
1793 1  aptès  avoir  publié  nn  grand 
Boiiibred'oo.Trages  écrits  d'un  st^- 
kpnr^  naturelet  d'une  simplicité 
él^^te.  Ceux  sur  la  langue  alle- 
mande sont  estimés  t  partieoUère- 
Hient  son  Traité  sur  la  prosodie. 
Les  principaux  sont  :  I.  ErUreliens 
aven  mes  élèves  ^  Berlin  1779  et 
1780  ;  II.  Lettres  sur  la  différence 
de  l'accusatif  et  du  datifs  1 780, 
4.*  édition  1798  ;  ïïf.  Supplément 
aux  lettres  sur  la  diff'érence  ,etc. 
1780  ;  IV' .  Instruction  pour  V ac- 
centuation angloise  ,  1780  ;  V. 
Lettres  sur  le  dialecte  de  la  mar' 
che  ^  1781;  VI.  Mémoire  pour 
MTvir  à  la  phiioMopHUe  du  eaur 
humain t  3*  édition  1791;  VII. 
Opuicttûê  sur  la  langue  aUeman^ 
lie ,  1 78a;  VIIL  Grammaire  alle- 
mande pour  les  Dames  en  forme 
de  lettres ,  1762  plusienrs  éditions; 
IX.  Magasin  Je  la  psychologie 
expérimentale ,  avec  Pockels  et 
Maimon  »  1783-1793 , 10  toI.  in-8; 
IL  Instructions  pour  écrire^  des[ 
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bières ,  1 783  el  i795;XI.  Groei* 
maireangloise^  1 783, 4>'édit.  1 796; 
XII.  Voyage  dun  Allemand  en 
Angleterre^  178^  cC  178$;  XIII. 
de  V  Orthographe  allemande^tyS^i 

XIV.  Idéal  d'une  gazette  parfaite; 

XV.  Antoine  Reiserp  roman  phi- 
losophique ,  1785-17^0  ,  4  vol. 
c'est  Phistoire  de  sa  Tie.  Elle  a  été 
augmentée  d'un  5.*  toI.  par  Klis- 
chnig;  XVI.  Essai  d'une  prosodie 
allemande^  '786;  XVIf.  Essai 
dune  petite  logique-pratique  des 
en/ans^  lySti;  Wlll.  de  l'Imit a- 
(ion  du  beau  dans  les  arts  y  Hruns* 
wick,  1788;  XIX.  Manuel  mytho- 
logique^  »79o;  XX.  Vie  du  pas* 
teur  André  HartknopJ ;  c'est  enco- 
re une  histoire  de  sa  vie.  XXL  Fic'» 
lions  mythologiques  des  anciens 
a?ec  65  Hgures  d'après  Panlîque  ; 

XXII.  Antkousa  00  les  AnHquitét 
de  liome^  premier  voLooneernant 
les  usages  saerés  des  Romains aTOc 
fig.,  Berlin  1 791  et  179^7.  Rambacb 
y  a  publié  une  soite  en  deux  vol.^ 

XXIII.  Grammaire  italienne  ^ 
i7')0  ;  XXIV.  Voyage  d^un  Aile» 
mand  en  Italie  ^  1792-93,  3?oL( 
XXV.  De  la  bonne  expression  en 
allemand,  179a;  XXVI.  Corres» 
pondant  générât  allemand^  ijcfi, 
7.*  édition  aagment(^e  pariieinsiùs» 
181 6;  XXV^If.  Dictionnaire  gra^ 
matical  de  la  langue  allemande  ^ 
tome  I  y  1793  ,  in-H.  Sturlz  et 
Stenzel  ont  rédigé  les  a  vol.  sui- 

^9M\!ILl^\ïinPréliminairesd'une 
théorie  des  raisounemens  ^  '793.. 
Il  a.  aussi  tradlait  de  Panglois  pla« 
sieurs  onvrages^  cntr^iatres  les 

Principes  de  la  psychologie  par 
Beattîe ,  et  les  Voxages  de  IFn/- 
ker  en  Flandre  ^  en  AUemagne^^ 
en  Italie  et  en  France. 

MORTIMEH  (Thomas),  éeri^ 
vnîn  anglots ,  mort  à  Londres  en 
1609 ,  dans  sa  fto."  année.  On  lui 
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doit  un  grand  nombre  d'ouvrages 
utiles  el  estimés,  quoique  écrits 
d'une  manière  un  |;cu  prolixe:  I. 
le  Plutai  (flic,  anglais  ou  Vie  des 
plus  illustres  personnages  de  la 
Grandt'brctagne ^depuis  le  ttgnt 
de  Henri  Vllljustiu'à  Georges  1/, 
1762,  12.  vol.  ia-89  trad.  en  fran- 
çois  parla  baronne  de  Vasse, Paris 
j  785-86,  la  vol.  în-8j  11.  le  Di- 
recteur universel  ^  on  y  rai  guide 
de  la  jeune  noblesse  vers  les  scien 
ces  et  les  beaux  arts ,  17(>3»  iu  8; 
III.  Dictionnaire  du  commerce  , 
1766,4  toi. in-folio  ;  IV'.  Elemens 
du  commerce  ,  de  la  poliliqfte  et 
des  finance  s  ,  1772,  in- 4  ;  V.  Dic- 
tionnaire de  pochf  de  l  étudiant  , 
OU  Abrège  de  riiistoireunii'erselle^ 
de  la  chronologie  el  de  la  hiùlio- 
grnphie,  1777;  VI.  une  Tiaduc- 
tiou  de  l'oiivrai^e  tU'  Necker  sur  les 
finances  ,  i7«Sli,  iu-tS  :  Vif.  Levons 
sur  les  èlf  i/icus  du  commerce  ^  de 
la  politique  et  des finances^  1  iSo  1  , 
in-8  ;  VIII.  Dictionnaire  général 
du  commerce"^  1810 ,  in-8. 

MOSER  (  Jean-Jacqgea)  ,  pu- 
bliciste  allemand  t  el  peut-être  le 
plus  fécond  écrivain  de  son  temps, 
né  à  Stutigard  en  1701  fut  nommé 
i  1 9  ans  profe  s  s  c  1 1  r-  e  \  Iraord  i  nii  i  rc  à 
l'université  de  Tubin^ue  et  devint 
en  1726  conseiller  de  régence  à 
Stuttgard  ;  mais  il  quitta  celte 
place  lorsque  l'administration  pu- 
blique fut  transférée  à  Lonishoui  g 
et  il  accepta  une  chaire  de  droit 
Il  Tubingue  où  il  prolessa  avec  un 
j^rand  succ<''S  ;  il  finit  ctpend  uil 
])ar  se  brouiller  avec  ses  c«»IIi\l;ii!js 
el  lut  nomme,  en  ijM-^^  diri  clcur 
de  l'université  et  prolt.sseor  de 
droit  à  Francfort  sur  TOder.  Il  y 
éprouva  encore  des  dësaj^réoiens 
cl  se  retira  dans  la  petite  ville 
d  Ebersdorf,  puis  à  ilanan  ,  ei 
enfin  dans  sa  patrie ,  où  il  occupa 
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le  poste  d'avocal-consultaiil 
près  des  étau  de  Wurtemberg* 
Un  Mémoire  adressé  au  sooveiwi 
par  ces  étata  et  dont  il  foi  soup- 
çonné rauteur  le  fil  enfermer  pen- 
dant 5  ans  dans  la  forteresse  de 
Uobentwiel.  Depuis  celle  époque 
il  ne  prit  plus  aucune  part  aox 
affaires  publiques,  et  mourut  à 
Slultgnrd  le  ôo  septembre  i  yôS. 
Meusel  a  donné  le  catalogue  de 
sesouvragesquîavoîent  une  grande 
autorité  lorsque  l'empire  germa- 
nique subsistoit.  Nous  ne  citerons 
que  les  principaux  :  I.  Plan  de  la 
constitution  niotierne  de  CAlle^ 
magne  ^  Tubini;ue  17.^1,  b  édit.  ; 
II.  Ancien  droit  public  d'Aile^ 
magne  ,  INuremb<»rg  1 727  Si  ,  26 
vol.  in-4-,  m.  Noui'cau  droit  pu- 
Idic  ^  Stuttgard  176b  et  anuée^ 
suivantes;  IV'.  Manuel  du  iiroit 
public  de  VEurope  ,  Francfort 
1768,  2  vol.  in-8j  V.  Essai  du 
plus  moderne  droit  des  peuplée 
d'Europe  en  paix  el  en  guerre  , 
Stuttgard  1777  et  années  suivau* 
tes  avec  des  snpplémens,  18  toL 
iu-8  ;  VI.  Histoire  politique  de 
P  Allemagne  sous  le  gouverne  m  eni 
de  Charles  VU.  léna  174^,  a 
vol.  in-8;  VII.  Triple  ébauche 
d\uie  histoire  du  rojraume  deJ.C, 
sur  la  terre ,  particulièrement  de^ 
puis  le  temps  de  Spener  jusqu'à 
ce  jour  ,  Ebersdorf  174^1  în-H,  et 
I)e.iucoup  d'autres  livres  dans  le 
uulme  esprit  de  piélismc. 

MOSKR  (Frédéric-Charles  de), 
(ils  du  précédent,  né  à  Stuttgard 
le  18  nëcembre  171  se  forma 
sous  son  père  aux  iilKjires  publi- 
ques, cl  fui  nommé  en  i74'l  con- 
seiller auliquedelles&e-Uombourg, 
il  devint  successivement  député 
des  deux  Uesses,  an  cercle  da 
Haut-Rhin,  conseiller  aulique  im- 
périal ,  baron ,  administruleor  d« 
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tomié  impérial  de  Falkensleîn  ,  et 
premier  ministre  et  cliancelier  à 
Darmstadl.  luette  élevât n>n  rapide 
fut  pour  lui  le  sujet  de  beaucoup 
de  de^at;>  ëmeii.H  ;  il  se  vit  attaqué 
daus  sou  liouueur,  ui^tv^  il  se  ren- 
dit à  Vieuue  et  intenta  a  son  sou- 
Terain  ^  devant  le  couseil  auliqiie 
de  l'empire,  un  procès  i|u'it  ^a^ua. 
Le  bndgrave  lui  rendil  lee  bieo« 
■euoeilrés,  paya  même  les  revenus 
échos  p  el  lui  assigna  une  pension 
de  5/>oo  florins.  Moser  se  retira 
dans  le  Wurtemberg ,  et  mourut 
le  lo  novembre  179^.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  I.  tiecuàl 
des  recès  au  Saint-Empire  ro- 
main^ Leipsick  et  £bfsradorl^  i747t 
3  vol.  în-4;  II.  Kssai  dune  gram- 
maire politique  ^  FraiicTort  1749  » 
in-H  ;  Ilf.  des  Langues  de  cour  el 
d^élat  en  Europe  ^  ï7^0i  in-8;  IV. 
Opuscules  pour  servir  à  Vejcpli- 
cation  du  Droit  public  et  des  na- 
tions ,  et  du  certniunial  de  cour 
et  de  chancellerie  ,  Francfort  et 
Leipsick,  i7..i-(i^,  12  vol.  in-8  : 

V.  AniUàcuit'iis  dip!  nitUiques  cL 
histartifues  ^  4700-64.,  7  foLiD*8; 

VI.  le  maitre  et  le  Serviteur  ou  ies 
DeiHHrë  réciproque»  d'un  souve^ 
rain  et  de  son  ministre  «  1 769 , 
'176H ,  irad.  en  françots  par  Cbam- 
pigny  f  Hambourg  f  \7^i  t  Vit. 
M  Cour,  eit  fables ,  Leipsick  1 76  < 
Manheim  1786;  Mil.  Opusctdes 
moraux  et  politiques  ,  V  rancfort 
1763-649  A  toi.  ;  IX.  Mt' moire  s 
pour  servir  au  Droit  public  et  des 
nations 9  1764-72,  4  ''ol.;  X.  Ar- 
Mves  patriotiques  de  P  Allema- 
gne,  Francfort  et  Leipsick,  1784- 
qo  ,  2  vol.  in-8  ;  XI.  Vérités  poli- 
tiques ,  Zuricb  ,  1796  ;  XII.  Mé- 
langes ,  1 796 ,  2  vol.  —  Il  y  a  un 
pasteur  Wurlembourgeois  du  m^;- 
mc  nom  qui  est  auteur  d'un  Lfa:t- 
çon  tnanuaU  hebraicwn  et  diàl- 
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daïcum  publié  à  Ulm,  en  179S. 
-—Le  HIs  de  ce  dernier  tut  conseil- 
1er  intiiue  et  président  à  Darnis- 
tadt ,  puis  député  de  cercle  à  Ulm^ 
et  mourut  le  janvier  1793, après 
av(.ir  publié  les  Principes  de  l'é- 
conomieJ'orestière^¥  lauci'ori  1757, 
a  vol.  in-8,  et  les  Archis^es  fores^ 
tières^  Ulm  »  788-96 , 1 7  vol.in-8, 
MUUSI  IfiH  (Ëléonoi^-François- 
Elie  marquis  »b)  »  d*une  ancienne 
maison  de  Fiancbe-Comtéy  naquit 
k  Paris  en  17$!  et  entra  sous-lieu- 
tenant  dans  Aojal-Navarre  à  l'âge 
de  17  ans  «  et  l'année  suivante 
comme  surnuméraire  dans  les  gar« 
des-du-cot  ps.  Le  marquis  de  iÀer» 
mont  d'Amboi8e,sou  beaufrère^an^ 
bassadeor  en  Portugal,  l'emmena 
à  Lisbonne  comme  geutillioinme 
d'ambassade  et  lui  donna  le  titre  de 
secicLaire  lorsqu'il  fut  cbargé  de 
celle  de  IVanles.  Il  avoit  à  peine  27 
ans  lorsqu'il  tut  promu  au  ^rade  de 
mestre-de  -  camp  de  di  aguus  et 
nommé  uiiiiistre  du  roi  à  Trêves. 
En  17H0  il  partit  pour  Londres 
avec  le  même  titre,  et  en  1787  ii 
•  empla^a  M.  de  la  Luseme  aux 
Etats-Onîs  «  d'oii  on  te  rappela 
bientôt  pour  Inî  conGer  l'ambae- 
sade  de  Berlin.  Louis  XVI  voulul 
le  cbarger  en  1791  du  ministère 
des  affaires  étrangères,  mais  il 
refusa  et  ftit  nommé  à  Tambassade 
de  CoDstantinople.  Le  marquis  de 
Moustier  rejoîenit  ensuite  les  prin- 
ces ,  frères  de  Louis  XVI,  et  reçut 
d'eux  des  pleins  pouvoirs  pour 
traiter  avec  les  puissances  étran- 
gères. Sa  correspondance  avec 
leurs  altesses  ayant  été  enlevée 
par  les  républicains,  fut  lue  à  Im 
tribune  de  la  convention  par  Hé- 
rault de  Secbelles  qui  le  tit  décré- 
ter d'accusation.  A^rès  la  disper- 
sion di;  la  cour  de  Loblenta ,  il  sui. 
vit  le  comte  d'Artois  en  Angie^ 
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terre,  et  fut  nommé,  en  1795, 
commissaire  du  roi  auprès  des 
armées  royales  de  l'Ouest.  Il  fit 
de  vains  efforts  pour  accélérer 
rexpédition  angloise  qui  devoit 
débiirtjuer  arec  lui ,  n'ayant  pu 
l'obtenir  et  la  Vendée  s'élant  vu 
forcée  de  condare  la  paix  afeo  la 
France  »  il  alla  te  fixer  en  ProMe. 
L'înTasioii  deBaonaparte,  en  1806, 
l'obligea  de  quitter  ce  pays,  et 

il  retourna  ;  en  Angleterre  oii  il  

est  resté  jusqa'en  iSt^,Leaukr^\nemen$ 
qnia  de  Moustier  reihtra  en  Pran-  in^  arec  1 5  planches, rtoprimé^ 
ce  «vecle  roi  ;  le  retour  de  Buo-  VienneeDi76^»etàGothaeB  179^; 


M  II  I. 

chc  de  Pregnitx, servit  pendant  la 
guerre  de  sept  ans,  et  obtint  ,  en 
1786,  le  grade  de  capilaine-ina- 
truclenr  du  corps  des  iugéniciit». 

11  a  beaucoup  contribué  ,  par  te» 
travaux  et  ses  écrits  ,  à  perteclioil- 
ner  l'artillerie  cbc»  les  Pmiiieti»  t 
et  surtout  leur  système  d'elleq»* 
et  de  défense  des  places. H  fbt  nom- 
mé major  en  i797  » 

12  juin  1804.  On  Ini  doit:  1. 1  JUt 
des  reiranthemenS'  eî  des  eaniom^ 


Ba parte  le  força  de  s'expatrier 
de  nouveau  ;  il  suivit  Lonif  XVIII 
à  Gand  et  revint  avec  sa  nnjetté. 

Regardant  sa  carrière  politique 
comme  terminée,  il  se  retira  dans 
une  maison  de  campagne  près  de 
Versailles,  où  il  fut  liappé  d'une 
attaque  d'apoplexie  qui  l'enleva  le 
i'^  février  1817.  Il  a  publié:  I.  de 
VlnU'rêt  de  la  France  à  une  cons- 
titution monarchique^  Berlin  1791; 
II.  de  Vlntcrct  de  l'Europe  dans 
ia  ré\^lution  francoiac  ,  Londres 
1793  ;  III.  Observations  sur  les 
déclarations  du  maréchal  prince 
de  Cobourg  aux  François  par  un 
roxalistefrancois ,  Londres  1 793. 
Les  Archives  des  affaires  étrangè- 
res renferment  on  grand  nombre 
de  documens  importans  Ibarnîs 
par  cet  habile  diplomate,  princi> 
paiement  sur  l'Amérique. 

MOYSt:.  f^oyez  MOÏSE. 

MUDGK  (  William) ,  ingénieur 
anglois  ,  naquit  k  Hlymoutb  en 
1762,  et  mourut  à  Londres ,  le  17 
avril  1820.  On  lui  doit  Tableau 
des  opérai iitns  (fui  ont  servi  à  dres- 
ser le  plan  Irigonométrique  de 
V  Angleterre  et  du  pays  de  Galles , 
i7yQ-i8i  I  ,  3  vol.  in-4., 

MULLEK  (  Louis  ) ,  ingénieur 
prossien ,  né  en  1 705  dans  ia  Mar- 


II.  Introduction  au  dettein  des 

plans  et  cartes  militaires^  iloo  p 
in-4;  Ul.  Instruction  sur  la  ma^ 
nière  dont  la  largeur  et  la  prof  on- 
deur  des  rivières  peuvent  être  ex- 
primées sur Itis cartes,  ^rVin  1 784; 
IV.  Précis  des  campagnes  de  Si- 
lésie^  allemand  et  françois,  178.% 
in-4.;  V.  Tableau  des  guerres  de 
Frédéric  le-Grand  ,  Berlin  17^^, 
in.4  ,  Postdam  1786  et  1788  en 
françois  et  réimprimé  à  Paris  par 
les  soins  du  comte  de  Grinioardf 
sous  ce  litre  :  Tableau  historique 
et  militaire  de  la  vie  et  du  règne 
de  Fi  édéric'lo^Grand.  Cet  on- 
vrage  a  été  traduit  en  espagnol  ; 
VI.  l'/oit  de  rUe  de  Postdam  et 
des  environs^  17B7  ;  VII.  oswree 
militaires^  Berlin  1606,  a  voL 
in-4  f  estimées  en  Allemagne. 

MULLER  (Frédéric- Auguste), 
poète  allemand ,  né  à  Vienne  en 
1 767  ,  mort  dans  cette  ville  eu 
1807  ;  il  s'est  fait  une  réputation 
par  son  poème  de  hichard  cœur 
de  Lion  ,  publié  en  1 790 ,  et  par 
celui  à'Alonzo,  —  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Christophe- 
Henri  Muller,  né  à  Zurich  en 
1740,  qui  professa  la  philosophie 
à  f]er!in  ^  rt  mourut  dans  sa  patrie 
en  1 607.  il  a  [)uhiié  quelques  écrits 
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ffeeoeîUb  ii  Zarich  en  i79tf  a 
parties  iii-8 ,  et  il  •  fiiii  de  nom- 
Drenses  recherches  snr  les  poètes 
aliemaDcls  des  12.*  et  i4*'  siècles, 
dont  il  a  donné  uneéditioiit  fieriio 

17^54  «  2  vol.  in-4* 

MULLER  (  Jean-Frédëric'Guil- 
lannie),  graveur  allemand  ,  né  à 
Stattgard  en  1782,  vint  à  Paris 
à  l'^^e  de  20  ans  et  travailla  au 
mus^e  de  Robillard.  Il  a  aussi  coo- 
péré il  plusieurs  autres  publica- 
ttone  à  Stuttgard  et  k  Dresde,  et 
il  est  mort  le  3  nitt  1816  dans 
celte  dernière  ville,  épuisé  par 
des  tratenz  excessifs ,  après  avoir 
donné  la  Madona  di  santo  Sisto^ 
d'après  Raphaël ,  qui  est  regardée 
comme  son  chef-d'œuvre.  Il  réu- 
nîssoitt  à  une  grande  habileté  dans 
son  art,  la  connoîssance  intime  du 
dessin  et  de  la  peinture.  U  avoit 
étadiécet  art  sonsie  peintre  Rumli, 
son  ami ,  et  il  a  peint  trois  por- 
traits estimés  ,  entr'autres  le  sien. 
On  trouve  une  notice  sur  cet  ar- 
tiste et  un  catalogue  de  ses  ouvia- 
ges  dans  le  Morgetiblall  de  Stutt- 
gard. 

MULLEH  (Guillaume),  poète 
lyrique  allemand  ,  né  à  Dcssau  le 
7  octobre  1794*  1^  entra  comme 
volontaire  an  service  de  la  Pk*osse 
en  181 3,  et  se  trouva  à  plosieors 
halttUci  importantes,  mais  Fannée 
soi  vente  il  retonma  k  Berlin,  et  j 
éHuâim  l'ancienne  liltëratnre  aile» 
nande*!!  devînt  ensuite  professeur 
de  grec  et  de  latin  et  bibliothécaire 
à  Dessau.  Il  est  mort  en  i8ao.  On 
a  de  loi  :  I.  ftome,  Romains  et 
Romaines^  Berlin  i8ao  ,  2  vol.  ; 
II»  un  Recueil  de  poésies  ,  Dessau 
1822  ,  2  vol.,  qui  lui  a  fait  une  ré- 
putation comme  poète  l^^rique. 
Ses  cbaots  de  la  Grèce  qui  offrent 
des  beautés  du  premier  ordre  ont 
été  traduits  en  frau^ois  j  ili.  une 
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Introduction  à  l^f'tude  de  l'Odyê» 
sée  ,  Leipsick  1824  grand  in-8. 

MUMbR  (Etienne),  né  le  7 
décembre  h  Vesoul  ,  entra  à 

l'école  des  ponts-et-cbaussées  et 
fut  nommé  eu  1759  ingénieur  k 
Angoulème ,  où  il  resta  jusqu*ea 
178b.  11  tut  ensuite  appelé  à  Paris 
comme  ingénieur  en  chef;  mais  il 
revint  à  Angoulilrae  en  1790,  et 
il  obtint  sa  retraite  en  1809  avec 
le  brevet  d'iuspccteur  honoraire 
de  division.  Il  est  mort  le  17  sep- 
tembre i8so  ;  il  étoit  membre  des 
sociétés  d*affricolture,  des  sciences 
et  des  arts  de  la  Baote-Vienne  et 
delà  Charente.  On  loi  doit  Texé- 
cation  du  projet  de  rendre  eetto 
rivière  navigable  depuis  Cognac 
jusqu'à  Ci  vrai;  le  port  de  l'Hou* 
meau  qui  établit  des  communîca* 
tions  entre  Angoulème  et  Roche* 
fort  ;  la  construction  et  reotrelieii 
de  presque  toutes  les  routes  du 
département  et  l'agrandissement 
et  rembellissement  d'Angouléme. 
Il  a  publié  :  I.  Essai  d'une  mé^ 
fhodc  gcneralc  propre  à  étendre 
les  connaissances  des  K'oyof^eurs  ^ 
ou  liecucil  d^obscrvations  rela- 
tives à  ^histoire  ^  à  la  répartition 
des  impôts  f  au  commerce^  aux 
ideneeê^  aux  arts  et  à  la  culture 
des  terres ,  Paris  1779,2  vol.  in  8; 
II.  une  Nouvelle  géographie  à  /*ci* 
sage  des  deux  sexes ,  conter^mn^ 
un  précis  historique  de  Vorigine 
des  divers  peuples  de  laterre^de 
leur  manière  de  se  gouverner  , 
ai'ec  des  observations  sur  la  po^ 
pulation ,  les  produits  du  sol  ^ 
l'industrie  et  le  commerce;  sur 
l'extraction  d'une  grande  partie 
d'objets  employés  dans  les  arts  et 
les  manufactures  ,  les  mines  et 
leur  exploitation^  ainsi  que  sur  les 
canaux  qui  existent ,  Paris  j8o4  » 
2  vol.  in-8  i  111.  Observations  sur 
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les  19  articles  proposés  à  texa^ 

mcn  des  cultivateurs  par  la  so~ 
cic'ic  (C agriculture  du  déparlement 
de  la  Seine  y  concernant  les  amé- 
liorations introduites  depuishoans 
dans  ^économie  rurale  du  dépar- 
tement de  la  Charente^  Angouléiue 
i8i3  ,  in-8,  rouioiind  par  la  so- 
ciété d'agriculture  de  la  Seiue  ; 
IV.  une  Noli(  t  sur  la  culture  et 
rasage  des  pommes  de  terre  ,  Aû- 
goulême  1816  ,  et  une  Notice  sur 
tes  brûleries  du  département  de 
la  Chart^e» 

MUBiOZ  on  MUGNOZdeaii- 
Bapliste),  Mfuit  espagnol ,  oë  eu 
1 74^  à  Moteros  près  3e  Valeoce. 
11  fut  appelé  à  la  place  de  cosmo- 
graphe  en  chef  oes  Indes ,  et  à 
celle  d*offîcial  de  la  secrétairerie 
d*ëiat  et  dépêches  générales  du 
tuènie  déparlemeot.  Ajant  reçu 
la  commissioD  d'écrire  aoe  histoire 
de  TAroérique,  il  voyagea  pendant 
plusieurs  années  et  recueillit,  dans 
les  archives  de  Séville,  Cadii  , 
Lisbonne,  etc.,  un  nombre  im- 
mense de  pièces  inconnues  qui 
fotnioient,  dll-on  ,  i3o  volumes. 
Il  a  publié  le  prt  niit'r  volume  de 
cette  histoire  eu  17  ).:»,  sous  le  li- 
tre :  de  Historiadel  nuc\'o  mundo^ 
in-8;ellea  été  traduite  en  allemand 
et  en  Anglois.  Muuos  étoit  sur  le 
point  délivrer (I  rimpression  deux 
Bouveaux  volumes^  lorsqu'une 
attaque  d'apoplexie  TenJeva  le  19 
juillet  1799*  antres  ouvrages 
sont  :  I.  de  Hecto  philosoplUœ  re- 
centis  in  theologid  usa  dissertation 
Valence  1767  ,  in-4  ;  II.  un  Traité 
contre  la  philosophie  d^Aristole 
et  jugement  sur  ses  sectateurs;  If  I. 
Juicin  del  t  rat  ado  del  M.R.L.D. 
Cesareo  Porc/;  loescrihia  por  el 
honor  de  la  lilteratura  espannla  ^ 
♦•1778,  in-8  ;  IV.  FJoi^io  de  Anto- 
nio de  Lebrija^  i7^^i  iu"^*  a 
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aussi  donné  une  réimpression  de 
la  logique  de  Vemet  avec  une  pré- 
face et  une  édition  dos  oeuvres 
latines  du  P.  F.  Louis  de  Grenade 
avec  des  préfaces  k  la  têle  de  cha- 
que volume.  Un  remarque  surtout 
le  moi  cean  qui  précède  la  rlt^to* 
rifjue  de  ce  savant  dominicain.  Il  a 
encore donn('  une  édition  du Co//<fC- 
tanea  moi  alis  philo^ophia'  du  mô^ 

'  me  teliginux,  qu'il  a  fait  précéder 
d'nn  traité  fort  estimé  intitulé  :  de 
Scriptorum  gentiUwn  lectione  et 
projanarum  aiscipiinantmstudiis 
ad  Christianm  pietatis  normam 
exigendis^  ■77^*  Havoit comnieneé 
des  Institutions  philosophiques^  en 
latin  f  mais  il  parott  qu'il  n*a  p« 
terminer  cet  ouvrage. 

MUNOZ  (Thomas) ,  lienleiian(> 
générai  de  la  marine  espagnole  f 
né  vers  174^9  s^est  fait  une  glande 
réputation  cotaime  ingénieur;  c'est 
sous  sa  direction  que  furent  eié- 
eu  tés  des  travaux  immenses,  pour 
réparer  la  muraille  qui  dctVnu  Ca- 
dix du  ravii^e  des  flots  el  les  t'orli- 
ticalioMs  ajoutées  à  l'ar^^eual  de  l'Ile 

'  de  (^trac.i.  On   lui   doit  encore 


i  l'inveiiiiun  d'un 
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il 


au>si 


sinqite  qu'ingénieux  pour  le  ra- 
,  doiihage  des  \aisseaux,  et  un  grand 
I  nombre  d'autres  cuitslructions  uti- 
I  les  et  importantes.  A/ant  embrassé 
le  parti  de  Joseph  tlnonaparte ,  il 
fut  obligé  de  s*eiiler  de  sa  patrie, 
et  il  vint  à  Paris ,  oà  il  a  composé 
un  Traitédes  fortifications  qui  est 
resté  inédit.  La  révolution  de  i8m 
lui  permit  de  rentrer  en  EspagnCi 
et  il  mourut  à  Madrid  le  ao  no- 
vembre i8a3, 

MUKPUY  (James  Cavanach  ) , 
architecte  anglois  ,  né  en  IrlandCi 
mort  k  Londres  en  1816  ,  il  a  voit 
voyagé  en  Portugal  et  en  Espagne 
el  il  a  donné  des  descriptions  Li'ès- 

déUiiléesetsavanUsdcâ  piusbeaux 
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^ilîfices  gothicjues  et  arabes  de  ces 
deuK  pays ,  sous  ces  titres  :  I. 
Voyage  en  Portugal  dans  les  pro- 
vinces d'Entrc-lJouro  et  JShnho  , 
Beira ,  Esiramadure  et  Alentejo 
dans  les  années  1 789  et  1 790,  con- 
tenant  des  observations  sur  les 
mœurs ,  les  usages ,  le  commerce^ 
Us  édifices  publies  et  les  antiqui- 
tés de  ce  royaume ,  Londres  1 795, 
iD-4,  fig. ,  trad.  en  irançois  par 
LaliemaDif  Paris  1797  9  în-4  ou  2 
▼oL  iii-8  avec  (îg.  Cette  traduction 
est  remplie  d'inexactitudes.  Quant 
à  l'ouvrage  de  Murphy  il  mérite 
l'attention  des  savans  pour  la  par 
tie  de  rarchitccture  ,  (|uolqu'il 
juge  trop  sévèrcinonl  les  architec- 
tes portugais  modernes  ;  mais  on 
trouve  beaucoup  d'erreurs  et  de 
jugeonens  hasardés  dans  ce  qui  re- 
garde les  mœurs  et  les  usages  du 
pays  ;  If.  Plan  ^  cUvation  ,  coupes 
et  s,'ucs  de  l\'gliscde  Bulalha  dans 
la  proi'ince  d'Estramadure  en 
Portugal ,  Londres  1795,  in-folio 
avec  27  planches;  III.  Antiquités 
des  Arabes  en  Espagne ,  Londres 
1816,  grand  în-lblio  avec  cent 
gravores  exécutées  par  les  artis- 
tes les  plus  distingués ,  sur  les  des- 
sins de  Pautcur. 

MURR  (Christophe-Théophile 
Dl)  9  écnTain  allemand  ,  né  à  INu- 
remberg  en  1 783,  occupa  la  place 
de  directeur  des  douanes  dan»  cette 
ville  ,  et  se  rendit  célèbre  par  l'é- 
tendue de  ses  coimoissances  dans 
les  langues,  la  blhlioj;i apin'e  ,  los 
antiquités  ,  et  mouml  en  181  i.  11 
a  voyagé  en  Angleterre,  en  Italie, 
en  liolïande  ,  en  France,  en  Alle- 
magne,  et  il  entretcnoit  une  cor- 
respondance continuelle  avec  le-» 
hommes  les  plus  instruits  de  TEu- 
rope.  Ou  trouve  la  liste  du  ses 
écrits  dans  l'Allemagne  littéraire 
de  Meusel  ;  loi-mdme  a  publié  «1 
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i8o5  la  liste  de  tous  ses  ouvrage» 
imprimés  ou  manuscrits  ,  tant  en 
fiançois  qu'en  latin  et  en  alle- 
mand. Les  principaux  sont  :  I.  Es" 
sai  sur  i'hisLoire  îles  poêles  tragi" 
ques  grecs ,  1 760 ,  iD-8  ;  11.  Haok 
Kioeh  tshwen  «  roman  cliinoiSf 
trad.  sur  la  Tersion  anglaise,  aveo 
un  essai  de  grammaire  chinoise  t 
k  Tusa^e  des  allemands  «  Lei|isicky 
1766,  m-8«  trad.  en  François  la 
m^me  année  par  fiidoos  ;  111. 
bliothèque  de  peinture^  de  seulp» 
ture  et  de  gravure^  Francfort  17709 
2  vol.  in-.S  ;  IV.  Voyage  du  P. 
Wolfgang  Baier  au  Pérou  ,  j  776 
in-d  avec  une  suite  publiée  en 
i><io,  sous  ce  titre  :  Notice  de 
divers  pays  de  P Amérique  d^a-^ 
prrs  les  manuscrits  autographes 
des  missionnaires  jésuites  ,  Halle, 
in-8  avec  une  grande  carte  espa- 
gnole inédite  du  Chili  ;  V.  Anti" 
qui  tes  (VHerculanum  ,  Ausbourg 
'777" '79^1  7  parties  in-folio  avec 
un  grand  nombre  de  planches  ; 
VL  Voyage  de  quelques  mission^ 
naires  jésuites  en  Amérique ,  Nu- 
remberg 1 785 ,  2  parties  in-8  avec 
une  carte  ;  VU.  Mémoire  pour  la 
littérature  arabe  ^  £rlang  i8o3f 
avec  3  planches *,  VIU. Essai  d*une 
histoire  de  la  langue  anglaise  et 
de  ses  dialectes  ,  Leipsick  ih'oS, 
in-8  ;  IX.  Essai  d'une  histoire  des 
Juifs  à  la  C/ime,  Halle  1807,  in-8. 

MUhRAY  (  Lindiey  ) ,  né  en 
1745  dans  la  Pensylvanie,  de  pa- 
rens  quakers  ,  vint  s'établir  avec 
sa  l'ami  lie  il  INew-Yorck  ,  où  il 
r\erça  avec  succès  la  piofession 
d'avocat;  mais  bientôt  sa  santé  le 
força  de  revenir  en  turope,  et  il 
mourut  à  Londres  le  janvier 
•  826.  11  a  publié  :  I.  le  Pouvoir  de 
la  heligion  sur  l*esprit  des  hom^ 
mes^  Kew-Yorck  i7>>7,  in-8  qui 
çat  plus  de  20  éditions  ;  II.  Grom- 
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maire  anglaise ,  Londres  i  ygS, 
iD-ia  très-estiinée  en  Angleterre 
€t  qui  obtint  aussi  un  grand  nom- 
bre d'éditiont  ;  111»  E»ertie€i  an- 
glois  ûdaptéê  à  iaarammaire^ 
'797  9  ÎD-ia;  IV.  Mréjgé  de  la[ 
grammaire  anglaitef  1 797  «  in* la; 
V.  le  Lecteur  angloie  on  BecueU 
de  morceaux  en  prose  et  en  vers , 
prié  dans  les  meilleurs  écrivains^ 
1799,  \rï'i2,\y\.  Suite  du  lecteur 
anglais^  1800,  ia-ia  ;'VJI.  Intro- 
duction au  lecteur  anglais ,  1 80 1 , 
in-12;  VIII.  le  hecleur français^ 
i8o2,  in-8;  IX.  Livre  pour  ap~ 
prendre  à  e'peler  Panglois ,  1 8o4  ^ 
in-12  ;  X.  Premier  livre  pour  les 
enfans  y  i8o4,  in- 18  ;  XI.  Intr0'\ 
duction  au  lecteur  français  y  i8o7,j 
in-8;  XII.  Grammaire  anglaise^ 
1809,  2  vol.  in-8;  XIII.  Choix 
des  commentaires  de  Home  sur 
les  psaumes^  i8i:t  «  in-ia;  XIV* 
Disseriaiion  sur  i^utUUi  de  la 

r,i8i7, 


M  URRAY  (  John  >  ,  médecin 
éooesois,  né  à  £dimbourg,  pro» 
ftsaa  avec  succès  dans  cette  ville 
la  physique,  la  chimie,  la  ma- 
tière médicale  «  et  7  mourut  le  22 
juillet  1820.  Il  a  publié:  I.  EU- 
mens  de  chimie,  i8or,  2  vol.  in-8, 
2.* édition  1810;  W.  Elémens  de 
matière  médicale  et  de  pharma- 
cie,  ihoi  ,  2  vol.  îu-8  ;  III.  Sys- 
tème de  chimie  y  180G,  4  vol.  in  8 
avec  un  Supplément  ,  1*^09  ,  în-8  ; 
IV.  Système  de  matière  médicale 
et  de  pharmacie^  1810,2vol.  in-8. 

MUaVILLK  (  P.  W.  André  plus 
connu  sous  le  nom  dk),  auteur 
dramatique,  né  en  1754;  il  a  servi 
pendant  les  guerres  de  la  rét oin- 
tien  comme  capitaine ,  maïs  il  n'a 
pas  pins  fiiit  fortune  aux  armées 
qu'en  cultivant  les  muses ,  et  il  est 
anrt.9  prasqne  dans  l'indigence  f 


MUS 

en  iSi5.0nadelui:Lles.^d^eii« 

d'Hector  et  ^Andromaque^  pièce 
qui  partagea  le  prix  en  1776  ;  II. 
Epitre  à  f^oUaire  qui  obtint  Tac- 
cessit  en  1779  ;  lU*  Mdcour  et 
VerseuU^  comédie  en  un  acte  et 
en  vête ,  1785 ,  in-8  qui  eut  quel- 
ques succès  et  où  Ton  trouve  des 
vers  heureux,  mais  qui  n'est  au 
fond  qu'un  extrait  du  Jaloux  de 
Rochon  de  Chabannes  ;  IV.  Abde- 
lazis  et  Zuleima^  tragédie  en  5 
actes  et  en  vers  ,  représentée  en 
1791  ,  sur  le  théâtre  de  la  rue  de 
Richelieu  et  un  grand  nombre 
d'autres  pièce»  qui  ne  méritent  pas 
d'être  citées.  On  trouve  de  lui  beau- 
coup de  pièces  de  vers  dans  les 
Almanachs  des  Muses  et  ani 
recueils. 

MUSTAPIIA-BAIRARDAR 
BAIRACTAR,  célèbre  £rand<visir, 
ottoman,  né  en  i753, d'un  nanvre 
laboureur,  exer^  d*abord  la  pro- 
fession de  son  père,  puis  entrepril 
le  commerce  des  chevaux  où  il  ne 
réussit  pas,  et  enfin  s'enrôla  sona 
les  drapeaux  du  pacha  de  sa  pro« 
vince.  S'étant  fait  remarquer  par 
plusieurs  traits  d'intrépidité  ,  il 
fut  surnommé  Bairakdar  ^  c'est-à- 
dire  porte-étendard.  Il  continua 
sa  carrière  militaire  avec  In  plus 
grande  distinction  pendant  la  lutte 
sanglante  que  la  Porte  eut  à  soute- 
nir contre  Paswan-Onlou  ,  et  il  ve- 
noitdc  parvenir  à  la  ^it^nité  de  pa- 
cha de  Routschouk  ,  lorsque  Sé- 
lini  tut  détroué  par  les  janissaires 
pour  avoir  entrepris  une  réformn 
que  Mahmoud  vient  d'aocomplir. 
Au  bruit  de  cette  révolution,  oai- 
fulidar  qui  commandoitParmée  dn 
Danube,  alors  occupée  à  défendra 
la  province  contre  l'invasion  des 
Russes  ,  conçut  lé  projet  de  réta- 
blir Sélim  et  profita  d*une  inva- 
sion des  Serviens  poor  coDcIura 
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fn  armistice  avec  le  général  en- 
Mmi.  Libre  d'agir ,  il  marche  ans- 
nlôi  avec  an  oorps  de  ia,ooo  hom- 
mes  qui  lui  étoit  entièrement  dé- 
TOaës  aor  Andrinople ,  où  campoii 
le  noBveaa  visir  Tcheblii  créature 
du  numarqoe  régnant t  et  après 

I»lusieurs  cooférences  il  parvint  à 
e  déterminer  à  le  snivre  à  Cons- 
tant i  no  pie  avec  la  plut  grande 
partie  Je  ses  troajies.  Bn  cette  af- 
faire il  se  conduisit  avec  nne  babi« 
leté  peu  commune.  Cependant  on 
lui  reproche  lorsqu'il  se  présenta 
devant  le  sérail  d'avoir  accordé 
au  sultan  Mustapha  une  heure  pour 
réfléchir;  il  est  vrai  quSI  ne  lui 
avoit  accordé  ce  répit  qu'à  condi- 
tion qu'il  n*attenteroit  point  aux 
jours  du  sultan  Selim ,  son  oncle; 
toutefois  Mustapha  ne  tint  aucun 
compte  de  sa  promesse  et  il  pro(i(a 
iliBa  momens  qui  lui  étdent  acoor* 
déi  ponr  fiiire  poignarder  le  anl- 
tan  d'a|»rèa  lea  conaeîb  du  Mniti 
ooi  n*étoit  pointattachéaas  intérèta 
ne  Bairaetar.  On  a  prétendu  que  ai 
celui-ci  eut  laitattaqner  lepalaia  au 
lieu  de  donner  au  sultan  te  temps 
de  la  réÛe\ion  ,  Sélim  n'auroit  pâa 
péii;  quoiqu'il  en  toit  ayant  man- 

2aé  le  but  principal  de  son  eipé- 
itioDf  il  oe  voulut  pas  laisser  l'as- 
nssin  profiter  de  son  crime.  Son 
premier  mouvement  fut  de  le  faire 
massacrer  sur-le-champ  ,  mais  se 
laissant  toucher,  il  se  contenta  de  le 
déposer  et  fit  proclamer  à  sa  place 
ton  frère  Mahmoud.  Le  graud-visir 
et  le  Mufti  furent  no}  és  par  ses  or- 
dres ;  il  fit  pendre ,  à  la  porte  du 
palais ,  (|^chef  des  eunuques  €|ui 
avoit  osé  porter  la  main  sur  Sélim^ 
et  il  Ht  trancher  la  lAleanz  antres 
complices  de  cet  aiaaMinat.  Après 
cette  réTolnlion  9  oni  eut  lien  le 
38  juillet  1808,  Blahmond  qni  lui 
dêToil  le  IrAne  le  aoaniiia  ««(liiMI 
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le  reconnut  pour  grand-visir;  car 
il  s'ëtoit  nommé  lui-même ,  et  dès 
ce  moment  il  s'occupa  de  tout  ré- 
former et  de  remplacer  le  corpa 
des  janiiMires  par  celn^  dea 
mens  qni  étoit  de  nouvelle  créa* 
tion  et  dont  l'institution  avoit  ame* 
né  la  mort  dn  préeédent  soltan» 
Mais  le  mécontentement  excité  par 
ces  innovations  engagea  les  jania« 
sa  ires  I  dbpersés  dans  diffërene 
châteaux ,  à  se  porter  sur  Cona« 
tantinople  pour  rétablir  le  prince 
captif.  Bairaetar  les  arrêta  h  peu 
de  distance  de  Constantinople  et 
se  battit  avec  une  valeur  digne  de 
sa  réputation  ;  mais  obligé  de  cé- 
der au  nombre  ,  il  se  réfugia  avec 
une  poignée  des  siens  dans  la  tour 
la  plus  ibrte  du  sérail.  Réduit  en* 
Bn  il  la  dernière  ex.trémité  et  som- 
mé par  les  ianniasaires  de  livrer 
M ttitapha ,  il  lenr  jeta  dn  hanl  dea 
créneaux  la  tête  sanglante  de  ca 
prince  f  et  après  avoir  mis  le  fen 
aux  poudrée  il  se  fit  sauter  UTeo 
eux  et  périt  dana  les  décombres. 

MUTEL  DB  BOUGUfiVlLLB 
(Jacques-François),  né  en  mara 
i7âo  àBemay  oont  il  fut  plusieurs 
années  maire,  mourut  dans  la 
même  ville  le  4  février  1814.  Il 
étoit  membre  de  l'académie  de 
Rouen  et  de  la  société  d*agricul« 
ture  d'Ëvreux.  On  lui  doit  :  VEdu* 
cation  ,  poème  en  4  champs ,  suivi 
de  la  Conauéle  de  la  Sicile  par  les 
Normands^  poème  en  6  chants  y 
de  la  Traduction  en  vers  des  4 
premiers  livres  de  VEruQde  ,  etc.9 
1807  et  a  vol.  in  8  ;  11.  Elo* 
fe  de  Pa^'êulture^  poème  1 18089 
m-8  »  et  plusieurs  discours  et  bro* 
churespolitiqnes* 

MUTIS  (don  Joiepb-Célestin% 
célèbre  naturaliste ,  né  k  Cadix  en 
1 7  3a.lls'étoit  d'abord  vonéè  b  mé- 
deeîiiet  et     1760  U  accompagna 
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'k  U  Nouvelle  Grenade  le  vîce»roi[rei  crîmineUes.  En  177I)  U  entrft 
ion  Pedro  Me^ia  de  ia  G«rda ,  enjau  parlement, formé  par  le  cbaa* 
qualité  de  médeciD  ;  maïs  eo  lyytl  celier  Maupeou  ,  de? int  conseilter 
ît  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  [au  grand  conseil ,  et  mourut  ài  Pa- 
fut  nommé  chanoine  delà  ca-  ti'^Te  14  mars  1 79 1.  On  a  de  lui  ; 
thédrale  de  Sjnta-fé  de  Rogota.  Il  1 1.  Insliiutcs  au  droit  criminel  avec 
est  mort  le  1  \  septembre  1808.  Il  1  un  Traite  particulier  de&  crimes^ 
s'occupa  avec  succès  de  la  zoologie  I  Pii ris  1767,  in-4;  !!•  Instruction 
et  consacra  beaucoup  de  leuis  h\  criminelle  suii'ant  les  lois  et  or^ 
r^ludc  des  reptiles,  des  mammi- h/onna/tce^  du  royaume  ,  1761, 
fères,des  poissons  et  des  oiscaui  iii-4  1  ouvrage  qui   lait  suite  au 
df  la  Nouvelle  (irenntle.  Pji  uii  ks  précèdent  ;  111.  hijutation  des 
gi  .imls  services  iju  il  a  rendus  k  la  \  principes  hasardés  dans  le  Traité 
science  il  faut  placer  la  décou-|c/cj^  délits  et  des  veines  ^  Paris 
Tcrte  du  aainquina^  qu'il  ht  en  1 1 767 ,  petit  in-8,  Utrecht^  17^)^1 
177a  dans  let  moDlagnea  de  Téna  1  in-ia ,  trad.  en  italien  el  en  alle- 
titoéet  dans  l*hëmispbère  aepten- 1  mand  ;  IV.  Moitfs  de  ma  foi  en 
trional.  Plua  tard  il  rtconnutiJésttS'Chrislou  Pointsjbndameni' 
•assi  celte  précieuse  anlntaoceKoiia?.^  la  religion  chrétienne  ^ 
daM  let  forêts  de  Bouda  «  à  \ïU\ discutés  suivant  les  principes  de 
leta,  et  dans  d'autres localîtét.  lll Torifre  judiciaire^  Paris  1776^ 
aaossi  décrit  plusieurs  autres  plan- lin- 12;  ouvrage  qui  valut  à  TautiBar 
tes  utilet  dans  la  médecioeet  dans |  une  lettre  de  telicitatiou  du  pape 
le  eoromerce»  On  trouTC  des  ren- 1  Pie  VI  ;  V»  les  Lois  crinUnelles 
seignemens  sur  ses  travaux  dansl^e  la  France  dans  leur  ordre 
le  Supplément  de  Linné,  dans  les  1  «a/wre/,  Paris  i783,  in-folio  ;  com- 
ouvrages  de  l'ablxî  Cavanilles,  delpilation  rédigée  sur  le  plan  des 
M.  de  lïonil)oId  et  dans  le  ^V//a- 1  lois  ecclésiastiques,  par  d'Héri- 
nario  dcl  nue^  o-reino  de  Grenada  1  court ,  des  lois  civiles  par  Domat| 
rédit^é  par  M.  Cal<î  is  en  i  ^^o.S  et  1  et  qui  a  coûté  à  l'auteur  2.0  ans  de 
180C).  Il  a  publié  plusieurs  ouvra- |  travail  ;  \  ï.  Preuves  de  rauthen" 
pes  ,  et  ils  sont  peu  connus   eiritidie  de  nos  évangiles  contre  les 
i'iuiope,  si  ce  n'est  ceux  iiue  Linné  {assertions  de  cc/lains  critiques 
a  consignés  dans  les  iMéinuires  de  l'/toc^crr/iej ,  i785,in-i2;  Wl.LcC- 
racadéuiie  rojrale  de  Stockotm  ,  frc  sur  le  système  de  l'auteur  de 
année  17^99  et  eitux  publiés  pavl  l'esprit  des  lois  touchant  la  mo" 
des  recueils  américains  ;  il  a  aussi  |</fraaois  des  peines ,  1 786  ,  bro- 
laissé  des  manuscrits  uu'il  aToit|churein-iadle83pages. 
recommandés  aux  soins  de  sesamis  1    MUZZARfiLLI  (Alphonse),  cé- 
at  de  ses  proches  parens.  l'^bre  théologien  romain  1  de  la 

MUYART  DE  VOUGLAN  S  même  famille  des  comtes  decenon^ 
(Pierre- François  )  ,  le  seul  des  an-  j  naquit  à  Ferrare  le  22  ^uHt  1749 
,  ciens  criminalistes  françois  dont  jet  entra  en  i7G8cbcz  lel^uitesè 
on  lise  encore  tes  ouvrages  ,  né  à  1  Bologne,  où  il  professa  ainsi  qu'à 
Moîraos  prés  SL-Claude^  d'une  1  Iniola.  Lors  de  la  suppression  de 
famille  de  robe,  se  Ht  recevoir  1  la  société,  il  fut  prounrn d*un  bé- 
avocat  nu  parlement  de  Paris  etlnéGce  dans  Téglise  principale  de 

t'attacha  spccialement  aii&  matiè- 1  Fercare  |  et  reçut  du  duc  de  Parmè 
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b  directioli  du  collège  des  nobles. 
Zélé  poar  l'instructioa  de  la  jeu- 
nesse,  il  afoit  Ibrmé  dans  cette 
Tille  une  coogré^aiion  de  jeunes 

Sens  aosqnels  il  inspiroil  une  ten- 
re  déf  ociou  pour  le  secrë  ccenr 
de  Jésus  et  pour  la  Sainte  Vierge* 
U  se  lÎYroit  en  même  temps  k  des 
tra?aox  tbéoiogi(]ues  et  lilléiai- 
tes ,  maïs  sans  négliger  la  prière 
et  les  bonnes  oeurres  «  donnant 
beaacoup  aux  pauvres  et  rendant 
la  religion  aimable  par  nu  doneeur 
et  sa  charité.  Cependant  ses  ou- 
yrages  l*avoienl  exposé  au  ressen- 
timent des  révolutionnaires;  il  se 
vit  obligé  de  |)artir  «ecrèlenienl 
en  1801,  et  il  alla  occuper  les  tonc- 
tiens  de  directeur  spirituel  du 
collège  de  Parme  que  le  maïquis 
Oouplire  Bevilacqua  lui  «voit  of- 
fert, et  où  Tinfant  Ferdinarulavoit 
réuni  plusieurs  jésuites.  Muzznrt  lli 
V  passa  dea!L  ans  f  jusqu'à  ce  qu'il 
fat  rappelé  à  Rome  pour  être  théo- 
logien de  la  pënitencerie ,  fWace 
-loi  éqoiTaot  à  celle  de.  théologien 
lu  pape*  Ses  fonctions  ne  l'empê- 
cbèreot  pas  de  se  livrer  4  son  goût 

Soor  Texercice  da  ministère.  11 
irigea  quelque  temps  Toratoire 
de  Caravita  ;  ensuite  il  institua 
avec  un  de  ses  confières,  dans 
Téglise  de  St.-Slanislas  des  Polo- 
nois,  une  congrégation,  pour  Tins- 
truction  de  la  jeunesse.  Les  tra- 
verses qu'il  essuv»  n'altérèrent 
jamais  sa  traoquiliic,  et  sa  soumis- 
lion  h  la  Providence  lut  toujours 
parfaite  et  entière ,  uièiiie  au  mi- 
lieu d»'s  plus  grands  inallit'urs  de 
l'église.  L(>rs(jue  Pie  Nil  lut  ar- 
rache de  l\onjc,  iMi  ihi>'i,  il  fut 
arrêté  dans  l.i  «  liiiiuhre  «juM  oc- 
cupoit  au  collège  de  Jésus ,  et 
couduit  k  Civita  «Veccbia  avec 
deux  antres  prélats  «  et  on  les  jeta 
dans  on  cnchet  étroit  et  huiuide 
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OÙ  lis  reslèreiit  pendant  six  se- 
maines; ensuite  on  les  amena  à 
Keinis^el  le  17  mai  i8io,  Muzza* 
relli,  sur  un  nouvel  ordre,  partit 
pour  Paris  et  logea  ches  les  dames 
de  St.-Michel ,  à  l'ancien  couvent 
rne  St.   Jacques  ;  il  y  mourut 
le  aS  mai  18 1 3.  Il  a  publié  nn  grand 
nombre  d'ouvrages  en  italien  et  en 
latin  :  I.  des  Recherches  sur  le* 
richesses  du  clergé^  Perrare  1776, 
7u>â  ;  11.  un  Recueil  de  vers ,  Ve- 
nise 1780,  in-4;  III.  deux  OfH^ 
nions  de  Charles  Bonnet  de  Ge- 
nève sur  la  résurrection  et  les  mi* 
racles^  réfutées,  Ferrarc  1781  ^ 
in-H;  IV.  V Emile  (làrompef,SieBnù 
1782,  2  vol.  Il  a  paru  depuis  une 
suite  en  2  vol.  à  celte  réfutation 
de  Rousseau  ,  et  elle  a  été  traduite 
en  espagnol  ;  V.  du  Bun  usage  de 
la  logùjuc  en  m  al  i I  re  de  religion^ 
Fulignu  1  787  ,  3  vol.  in-S,2.  édit. 
1 7^1) ,  6  vol.  4.'  édit.  1 807  ,  I  o  vol. 
Le  tome  7  des  Mélanges  de  philo. 
Sophie^  imprimé  eu  i8oy  chez  Le- 
clerc ,  rend  compte  de  ce  recueil. 
On  y  trouve  67  opuscules  diffé- 
rens ,  tous  en  italien.  Les  pr  înci- 
peux  ont  été  traduits  en  François  ^ 
et  en  voici  les  titres:  Méhode  à 
observer  présentement  dans  les 
écrits  de  religion  ;  Abus  dans  té* 
glise  ;  Discipline  ecclésiastique  * 
Tolérance;  Remarques  sur  rhis» 
taire  ecclésiastique ,  spécialement 
contre  les  discours  deFleury;  Rim' 
ehesses  du  clergé^  imprimées  sépa- 
rément  et  1 77b  ,  et  mdiquées  cî« 
dessus  ;  Inquisition;  Domaine  fem* 
porel  du  pape;  Religion  du  philo» 
sophe  ;  Dr    immunité  eccleHasû^ 
que  ;  Origine  de  la  juridiction  des 
<  K^'i'ques  dans  leur  propre  diocèse  ; 
Un  fait  dogmatique  décidé  par 
t église  est-il  de  Joi  catholique  f 
Sur  le  mariage  en  tant  que  sacre^ 
ment  ;  yalettr  des  indulgences  ; 
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Grégoire  Vil;  Sainteté  et  dl\finité 
de  C église  catholique  ,  prouvée  par 
la  vertu  hcroique  de  sts  saints  ; 
J.  .7.  Rousseau  accusateur  des  pré- 
tendus philosophes  et  prophète  de 
leur  destruction  ,  réimprimé  à 
Ferrare  sous  le  titre  de  Mémoires 
du  jacobmiâme ,  ejcwakê  des  oki- 
pret  de  J.  J.  Rottsseau  ;  Liber- 
ié  morale  ;  Réflexions  sur  les  tri" 
Mations  de  Véglise  ;  Des  obligO' 
lions  d^un  pasteur  dans  les  îribu-^ 
lotions  de  CMise.  Tout  C€s  écrits , 
traduits  par  les  soins  d'un  ecclé- 
•îaslique  françoîs ,  ont  été  impri- 
més io-8 ,  dans  les  pavs-Bas ,  Ters 
1810.  IjC  bon  usage  de  la  logique 
en  matière  de  religion  ^  a  aassi  été 
traduit  en  latin,  à  l'exception  des 
4  ou  5  derniers  opuscules ,  en  9 
Tol.  in8  ;  cette  traduction  a  paru 
foible  ;  VI.  Instruction- pratique 
sur  la  dévotion  au  cœur  de  Jésus  ^ 
Ferrare  1 788,  in-12  ;  Vil.  le  Mois 
de  Marie  ^  opuscule  très-sou venl 
réimprimé  en  Italie  ,  et  qui  ne 
paroît  pas  être  le  môme  c^ue  celui 

?ut  a  été  tradoit  en  fninçois;  Vlli. 
Année  de  Marie  ^  on  V Année 
eanet^ée  en  thonneur  de  la  ^e.-> 
Vierge,  1791$  a  ToL  in-ti;  IX. 
Lettres  à  Sophie  sur  la  secte  domi^ 
nantéde  notre  temps ,  1 79 1 ,  iD-4  ; 
X.  motif f ormel  ^  spécifique  et 
principal  de  Vacte  de  charité  par- 
Jaite  ,  Foligno  1791 ,  in-8  :  écrit 
qu'il  publia  contre  le  tliélogien 
fiolgenî ,  qui  soutenoit  que  c'étoit 
une  exagération  de  supposer  que 
nous  puisiiions  aimer  Dieu  pour 
lui-même  y  et  sans  aucun  rapport 
à  notre  bien  particulier;  Xï.  Let- 
tre amicale  à  Boigeni,  sur  le  mê- 
me sujet  ;  XII.  liéponse  à  quel- 
ques objections  encore  sur  le 
môme  sujet ,  1 792  ;  XIII.  Des  cau- 
ses des  maux  présens ,  et  de  la 
çraintc   des   maux  Julurs  et 
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leurs  remèdes ^  Foligno  179*,  în- 
8  ;  XIV.  Examen  critique  des 
principales Jétes  de  Marie  ,  179a; 
XV^  be  la  vanité  du  luxe  dans 
les  vétemcns  modernes^  i794? 
in-8  ;  XVI.   Opuscules  inédits 
composés  dans  le  temps  de  laper» 
séeution,  Foligno  18009  in-8.  XVlI* 
Questions  proposées  aux  détenu 
teurs  des  biens  eceiésiastifteê 
dans  la  cisalpine^  a*  édilieOf 
Ferrare  1 800  ;  XVIII.  le  Carnaval 
sanctifié^  Parme  1801  ;  XIX.  Ob- 
servaiions  latines  sur  les  notes  du 
promoteur  de  la  foi ,  Rome  1 8oSf 
in-foiio;  XX.  le  Trésor  caché  dans 
le  cœur  de  Marie ,  1 806 ,  in- 1  a  | 
XXI.  Dissertation  sur  les  règles 
à  observer  pour  parler  et  écrire 
avec  exactitude  sur  la  dévotion 
au  cœur  de  Jésus ,  Rome  1 806  f 
in- 12  ;  XXII.  Neiivaine  pour  pré- 
parer aux  Jetés  des  cœurs  de  Jé* 
sus  et  de  Marie,  1806  et  1807; 
XX 111.  Recueils  des  événemens 
singuliers  et  de  documens  authen" 
tiques  sur  la  vie  de  François  de 
GirolamOf  Rome  j8o6  ,  in-8.  Ce 
jésuite,  mort  en  1716,  a  été  béa- 
tifié en  1807;  XXIV.  iiiielli#j«r<4s» 
tion  sur  tembnuement  des  cin^ 
villes  dont  il  a  été  parlé  dans  Im 
Genèse^  qn'il  éoritit  pour  répon- 
dre aux  objections  des  incrédolety 
et  qu*il  lut,  en  1807,  ^  l'académie 
de  la  religion  catholiqne.  Elle  a 
été  insérée  dans  le  tome  9  de  la 
4."  édition  du  Bon  usage  de  la 
logique  ;  XXV.  Douze  faits  de 
iliistoirc  sainte ,  exprimés  en  ycrs, 
Ferrare  1807,  in-8.  Tous  les  écrits 
ci-dessus  sont  eu  italien,  à  l'ex- 
ception des  Observations  sur  les 
notes  du  promoteur^  qui  sont  en  la- 
tin; \\\ l.  Dissertations  choisies 
en  latin,  Rome  1807,  in-8.  Il  y  en 
a  quatre,  sur  la  règle  des  opinions 
morales  f  sur  i  origine  et  l'usage 

des 
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des  offrandes,  sur  le  règne  de 
wuiie  ans  de  Jésus-fihrist  et  sur 
ie  droii  du  pape  de  destituer  un 
éfépte  malgré  lui.  Cette  dernière 
a  été  tnidoîte  en  françoit  sont  ce 
titre  :  Dissertation  sur  cette  ifues- 
tion  :  Le  souverain  pontife  a-t-il 
le  droit  de  priver  un  à'cque  de 
son  sit^ge  dans  un  cas  de  nt^ccs- 
si té  pour  l'église  ou  de  grande  uti- 
lité ^  Paris  iHou  «n-H  ;  XXVI. 
YEnJant  Jésus^  traduit  en  vers  ita- 
liens, du  latin  de  Cev.i,  Rome 
iHoH,  in-ia  ;  XXVII.  du  Droit  de 
primauté  du  som'craiii  pond/'e 
pour  la  coujirmaliun  de  tous  Les 
évéques  ^  iQ-8,  eu  fr-aDCj^ois,  sans 
date  (  i8i  1  )  ,  inséré  dans  le  Corn- 

«ément  de  la  correspondance  de 
cour  de  Rome  ;  XXVIIL  des 
Observations  sur  les  élections  ca^ 
jfhulaires^  traduites  probablement 
deTitalien,  et  que  Von  trouve  à 
la  toile  de  la  Correspondance  de 
la  cour  de  Rome  avec  Buonaparte^ 
Paris  i6t4f  Mnszarelli  s*est  plaint 
que  dans  ses  observationt  on  avoit 
souvent   mal  rendu  sa  pensée. 
XXIX.  un  Traité  de  ^autorité du 
pontife  romain  dans  les  conciles 
généraujc ^  en  latin,  imprimé  de- 
puis il  Gand  tSi5,  2  vol.  in-8.  Il 
a  aussi  travaillé  à  uu  ouvrage,  où 
il  prétendoit  prouver  l'inliiillibililé 
du  pape  par  les  écrits  de  M.  Lan- 
guet ,  et  on  a  ptiUid  nn  extrait  de  ; 
aoD  IrâTail  sont  ce  titre:  les  Gai' 
licans  ne  peuvent  s*aecorder  avec 
euse^ménes  dans  lettr  système  sur 
tinfaillibiUtè  du  pape ,  î»-8  %  tans 
date  ni  désignation  de  lien*  On  a 
enoors  de  lui  :  U  Bob  usage  des 
vacance  f  ^proposé  aux  jeunes  étun 
dians  ;  la  f^ocalion  de  saint  Louis 
de  Gonzague  ,  poème,  Ferrare 
1789  ;  des  Notes  sur  la  seconde 
partie  du  rapport  de  M.  de  Choi- 
êsuil  Praslin   à  lassetnlfiés 
Tome  il. 
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1682,  en  latin,  ln-8,  et  un  ÀV- 
mon  sur  la  fée  de  saint  Pierre^ 
Foligno  i8o3,  qai  a  été  traduit 
en  François.  Mozsarelli  a  laissé  en 
outre  beaucoup  de  manuscrils.  Son 
Oraison  funèbre^  prononcée  par 
le  chanoine  Pinetti,  a  été  impri- 
mée et  traduite  en  François ,  ainsi 
qu'un  autre  Eloge  prononcé  par 
Frlisi  le  i5  juillet,  dans  un  ser- 
vice que  Tassociation  dos  jcnnofi 
gens  Ht  célébrer  pour  lui.  Ces  doux 
discours  sont  suivis, dans  l'original 
italien  d'ioscriptions ,  notices  et 
petites  pirces  de  vers,  où  l'on  ct-^ 
lèbre  les  taieus,  les  vertus  et  la 
piélé  de  ce  savant  théologien»  Oa 
trouvé  encore  une  notice  sur  lai 
dans  le  tome  I  des  Mémoires  de 
religion ,  de  morale  et  de  littélra* 
ture^  Modène  1822,  avec  un  ex* 
trait  de  ses  lettros  précieuses  par 
Tcsprit  de  ferrenr,  de  pénitence 
et  ae  conrage  qni  let  a  dictéet* 
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Nahl  (  Jean-Aagustin)|  célèbre 
sculpteur  ,  né  à  Kerlin  en  1 7 10.  Il 
reçut  les  premières  leçons  de  son 
père,  et  visita  h  20  nus  la  France 
et  ritalie  ,  pour  se  perfeclioiiiu  r 
par  Tétude  des  grands  luotlcli  3. 
De  retour  à  Kerlin,  il  Ht  plusieurs 
morceaul  pour  la  décoration  des 
jardins  de  Postdam  et  de  Chariot- 
lembourg  ;  ensuite  il  6t  nu  voj'agâ 
en  Suisse,  et  y  séjourna  loog-tem  ps, 
charmé  de  la  beauté  du  site  et  oes 
mœurs  pures  des  babitans.  Il  se 
plaisoit  surtout  h  Hindelbanck  , 
aux  environs  de  Derne,  où  il  avoit 
reçu  Tacciieil  le  plus  gracieux  da 
M.  Langhans,  pasteur  du  village. 
LVpouse  de  ce  dernier  étant  morte 
en  couche,  Nahl  lui  éleva  un  tom- 
beau ,  regardé  comme  un  chef- 
d'mvre  de  sulplure,  et  décrit 
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dans  la  plupart  des  ouvrages  sur 
la  Suisse,  et  principalement  dans 
le  tome  I  des  Tableaux  pitlorcs- 
tfues  de  M.  de  La  liorde.  Ce  monu- 
ment a  étë  aussi  modelé  dans  de 
petites  proportions,  et  reproduit 
plusieurs  foi<>  par  la  gravure,  iialler 
et  ^iéland  Vont  eacorc  chanté 
dans  leors  vers.  Pïahl,  en  quittant 
la  Suisse 9  relonrDa  en  Allemagne 
et  se  6xa  k  Cassel  «  où  il  fut  nom* 
më  professeur  de  scalplare.  Il  exé- 
cuta dans  cette  ville  plusieurs  ou- 
vrages remarquables,  entr'autres 
une  belle  statue  du  Landgrave 
Cnillnume,  qu'il  élevasur  la  place 
de  rtsplanade.  Il  mourut  en  lySS. 

WAMXOiNI  (  Angelo  )  célèbre 
cbirurgicn  ,  né  à  Florence  le  i.*' 
juin  171  S.  il  commença  ses  études 
d'anatomle  et  de  chirurgie  à  16 
ans  ,  sous  Antoine  Bencvoli  ,  et 
Tint  les  terminer  à  Paris,  où  il 
suivit  avec  assiduité  les  hôpitaux. 
De  retour  dans  sa  patrie,  il  devint 
professeur  et  chirurgien  en  chef 
du  grand  hôpital  de  btc-Marie-ia- 
T^ieuve,  et  perfectionna  l'opération 


de  la  taille.  Il  combattit  anssi  avec  de  "Wilna,  et  plus  tard 


succès  f  dans  ses  leçons  et  dans  ses 
écrits 9  i'hnmorisme  galéniqne  qui 
Té£jiioit  de  toutes  parts.  A  sa  mort* 
arrivée  en  1790,  il  passoit  pour 
Viin  des  plus  babiles  opérateurs  de 
son  temps.  On  lui  reproche  cepen- 
dant d'avoir  rejeté  trop  exclusive- 
ment la  méthode  opératoire  de  Ja 
cataracte,  par  l'extraction  inven- 
tée par  Dariol,  et  d'avoir  bldmé 
la  perforation  qu'on  fait  à  l'os 
unguis  dniis  certains  cas.  Il  a  pu- 
blié un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Le  plus  remarquable  a  pour 
titre  :  Délia  siuipliciià  dcl  nicdi- 
carty  3  vol.  in-4,  1761-67  ,  où  Ton 
trouve  une  foule  d'aphorismes  judi- 
cieux. '-^  Laurent  I^annoni ,  son 
fils ,  pratiqua  et  enseigna  aussi  la 


N  A  R 

cbîmrgîe  avec  beaucoup  de  soO- 
c«''s  ,  et  mourut  de  lani^ueur  le  i4 
août  1821  y  épuisé  par  une  vie  trop 
active.  Il  avoit  gngné  en  rS  ans 
une  Ibrtune  imraen.se, qu'ilévaUioit 
lui-même  à  un  million  argent  de 
France,  el  dont  il  usoit  lai  gemcnt, 
ce  qui  excita  Tenvie  et  appela  sur 
lui  la  critique.  llsVtoil  foi  mé  uoe 
bibliothèque  magnifique  et  uu  mu« 
sée  anatomique,  qui  étoit  regardé 
comme  le  plus  complet.  On  a  de 
loi  on  Traité  de  chirurgie  tkéo^ 
n'qua  el  pratique  9  Florence  1788  , 
6  vol.  in-6 ,  et  on  TYtuté  tPana^ 
tomie^  1 7^8  ,  3  vol.  in  4*  Dans  un 
voyag0  qu'il  Ht  en  France  vers 
1770 ,  il  publia  plusieurs  Me'- 
moires  dans  les  jonmans  de  mé7 
decine. 

NAPIER.  P'oyez  Neper. 
INAKUSZEWICZ  (Adam-Sta- 
nislas), cétèhre  historien  et  poète 
PoloDois,  né  en  1/33  dans  le  dis- 
trict dePinsk,  d'une  famille  peu 
fortunée,  entra,  en  1748,  dans 
l'ordre  des  jésuites,  et  fut  nommé 
d'abord  professeur  à  l'académie 


au  col 


de  Varsovie.  Le  roi  Stanislas-Au- 
guste Ponlatowski ,  qui  avoit  eu 
occasion  de  distinguer  les  qualitée 
brillantes  de  son  esprit,  l'appela 
auprès  de  lui,  et  après  la  su{>pres- 
sion  de  son  ordre,  qui  ent  Itev  en 
Pologne  en  1778,  il  fut  nommé 
successivement  coadjnteorà  l'évè- 
ché  de  Smolensk ,  grand  notaire 
pour  le  ducbé  de  Litbuauie ,  secré* 
taire  du  conseil  permanent ,  évè* 
que  de  Smolensk  in  parlibus  ^  et 
enfm  évèqne  de  Luck  en  1790.  Il 
mourut  à  lanow  le  t>  juillet  1796. 
Le  roi  l'avoit  décoré  des  ordres  de 
l'Aigle  lilai'.c  et  de  Saint-Stanislas. 
On  a  de  lui  :  I.  une  Histoire  de 
Pologne ^  7  vol.,  dont  il  a  paru 
uiie  seconde  édition  dans  le  Clioix 
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ûVj  r'crisfains  polonois  ^  publie  par 
ThadéeMostowski ,  Varsovie  1 80 1- 
i8o3.  L'abbë  Gley  en  a  entrepris 
une  traduction  trançoise  ;  mais 
elle  o'a  pas  été  publiée.  Le  manus- 
cril  le  Iroof  e  dans  la  bibliotbèque 
de  rinstîtot;  U.  Histoires  de  Jean- 
Charies  Oèodkiewiez ,  paiaUn  de 
WUna  et  grand~^iénéral  de  Li- 
tkuanief  vanovie  1781,  e  toI. 
iB-8;  m.  la  Tauride^  ou  His- 
toire ancienne  et  moderne  de  la 
Crimée^  *7S7,  iD-d;IV.  Voyage 
de  Stanislas- Auguste  à  Kaniow, 
eM  1786-178Ô,  io  ô;  V  .  Traduc- 
tion des  œuvres  compleites  de  Ta- 
cite^ »772,  4  vol.  in-8.  Cet  ou- 
Trage  et  les  précédens  ont  été  aussi 
réimprimés  par  Moslowski  et  font 
partie  du  Chuix  d'auteurs  po- 
lonais \  VI.  des  PocAÏes  lyriques^ 
en  2  livres  ;  VII.  TraducUuii  en 
vers  des  odes  d'Anacréon  ,  Var- 
sovie 1774  1  »n4i  VIII.  Traduc- 
tion des  odes  d'Horace ^  ^77'^) 
a  Tol.  in-ô  ;  IX.  Récréations  ùUles 

HréableM^éctii  périodique  ae- 
il  travaille  aVec  Albertrandjr. 
encore  de  lui  des  Fables^  des 
Eglague*^  des  pitres  et  des  Tra- 

eg.  On  lai  reprocbe  de  l'en- 
et  une  recbercbe  de  mots 
inosilés  ;  mais  il  a  en  revancbe  la 
Ibrce  ,  la  vigueur  d'expressions  et 
cTidées  qui  constituent  le  véritable 
poète.  U  a  laissé  en  outre  de  nom- 
breux manuscrits. 

NASSACJ-SIEGEN  (  Charles- 
Henri-Nicolas-Othon,  prince  de), 
naquit  le  5  janvier  174^'  1'  appar- 
tenoit  à  la  brandie  cathol  que  de 
Siegen ,  et  devint  célèbre  par  ses 
aventures.  Le  conseil  aulique  de 
Vienne  avoit  refusé  de  reconuoitre 
la  légitimité  de  Masimilien  son 

Sère ,  et  avoit  disposé  des  biens 
s  sa  maison  en  fiivear  d'nn  antre  ; 
fl  se  Icovre  donc  sans  apanage ,  at 
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se  vît  dans  la  nécessité  de  se  créer 
un  état.  Il  entra  au  service  à  i5 
ans  comme  simple  volontaire,  et 
fut  successivement  aide-de-camp, 
lieutenant  d'infanterie,  puis  capi- 
taine de  dragons  11  quitta  les  ar- 
mes pour  suivre  liougainville  dans 
son  voyage  autour  du  monde.  II 
pénétra  dans  les  dëserU  de  l'Afri- 
que ,  et  son  combat  avec  un  tigre 
ajontaàsa  réputation  de  bmvoure. 
De  retour  en  Europe ,  il  entra  au 
service  de  Franoe  en  qoalité  de 
colonel  d'infanterie.  En  I77«j,  il 
essa}ra  sans  sacods  de  surprendra 
Jersey.  L'Espagne  se  tronvoit  en 
guerre  avec  l^ngleterre,  et  le 
siège  de  Gibraltar  fiioit  l'attention 
générale  :  Massau  y  court ,  monte 
une  des  batteries  flottantes  imagi- 
nées  par  le  cbevalier  d'Arçon ,  et 
échappe  aux  dangers  de  cette  ten- 
tative périlleuse,  où  il  s'étoit  ex- 
posé plus  que  personne.  Le  roi 
d  Espagne  lui  témoigna  sa  recon* 
ooissance  eo  lui  donnant  trois  mil- 
lions en  cargaison  de  vaisseaux  , 
avec  le  brevet  de  major-général 
de  son  armée ,  et  droit  à  la  gran* 
desse  de  première  classe.  Cathe- 
rine II,  éolooie  de  sa  répntationf 
lui  donna  le  commandement  d'nnn 
escadre  destinée  à  agir  contre  les 
Turcs  ;  il  attaqua  en  1788,  sur  la 
mer  Noire,  les  forces  navales  de 
la  Porte;  et,  quoiqu'elles  fussent 
supérieures  en  nombre,  il  les  dé- 
truisit entièrement  après  deux  on 
trois  combats.  Eu  ijc^o,  il  battit 
encore  la  flotte  suécloise  sur  les 
côtes  de  la  Finlande,  et  Tenferma 
dans  le  golie  de  Viborg  ;  mais  Gus< 
tave  III ,  dont  il  se  croyoit  mal* 
tre,  força  ses  ligues  et  lui  fit  per- 
dre 44  Mtimens.  Cet  éebeo  l'ayant 
dëgo&té  de  la  gloire  militaire,  il 
renisa  son  bras  à  la  coalition  for- 
mée contre  la  Pranee,  et  ne  fut  pas 
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nîôine  tenté  par  les  exploits  de 
Souwarow.  Paul  1  qui  lui  roon- 
troit  peu  d'esliine,  lui  coutiiuia 
iitiautuuins  ses  appoiuleniens  après 
la  mort  de  Catherine,  et  il  ne  lit 
plus  que  voyager  en  Europe  ;  il 
mourut  obscurément  quelques  an- 
nées après.  Le  prince  de  Ligne , 
adinii-atenr  de  tout  ce  qui  envi- 
rottBoit  Callierine  »  n'a  pat  oublié 
d'en  fiiire  nn  lirillant  portrait  *, 
mit  le  doc  de  Le  vis  en  a  parlé 
d'une  manière  bien  différente.  II 
le  peint  ainti  :  «  Le  prince  de 
»  NattaU)  grand  et  bien  fait ,  avoit 
»  nne  pbjtionomie  peu  exprès- 
m  tive  f  que  ne  dëmeutoit  pas  son 
»  esprit.  Ses  tuleus  ctoient  aussi 
»  médiocres  que  sou  intrépidité 
>•  étoit  grande.  Ses  voyages  mili- 
»  laires,  si  prompts  et  m  rapides  , 
»  ressemliloient  assez  aux  courses 
»  des  paladins  ,  et  quand  il  arri- 
»  voit  de  quelque  cinq  cents 
»  lieues,  revenant  de  te  battre  on 
»  y  allant,  on  t'attendoit  k  voir 
»  un  chevalier  de  la  table  ronde  ; 
m  il  paroiMoit  «  adieu  le  roman  : 
»  ta  préteuce  désenchantoit  ;  point 
I»  d*éclat  f  point  de  brillant  «  pat 
m  même  de  vivacité;  son  abord 
m  étoit  froid  ^  ses  manières  coni- 
m  munes  et  sa  conversation  plate. 
m  Avec  la  plupart  des  qualités  qui 
I»  composent  les  héros,  il  n*a  laissé 
»  que  la  réputation  d'un  aventu- 
»  ricr-,  et  pendant  sa  vie,  il  eut  plus 
»  de  célébrité  que  de  cousidéia- 
»  tion.  » 

NATOIHE  (Charles),  peintre, 
né  à  IN  î mes  le  6  mai  1700.  Il  eut 
pour  maître  Lemoine,  et  devint 
directeur  de  l'académie  de  France 
à  Home*  Pàrtisan  sélé  des  jésuites  | 
il  accueillit  avec  bienveillance  tons 
oeox  qni  vinrent  dans  cette  ville 
cherober  on  refuge  contra  lei 
ponmnite*  des  parlement ,  et  mon* 
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rot  dans  de  orands  sentiment  do 
piele  à  la  lin  d'août  1777  àCasteU 
Gandolfo,  dans  le  iioulonois,  où 
il  s'ctoit  retiré  après  avoir  perdu 
sa  place  de  directeur ,  pour  avoir 
osé  expulser  de  Tacadémie  un  pen> 
sionoairç  dn  roi  qui  refosoît  de 
remplir  tons  ses  devoirs  religîenx« 
Ses  compositions  les  plus  impor- 
tantes et  les  plus  estimées  sont 
celles  qui  ornoient  les  appartement 
du  I.''  élage  dn  château  de  Ver- 
sailles, un  salon  de  l'hôtel  de 
Soubise  et  la  chapelle  des  £nfant 
trouvés.  Son  principal  mérite  con- 
siste dans  la  correction  du  dessin. 
On  reproche  à  son  coloris  d'être 
généralement  foible  et  gris.  Plu- 
sieurs de  ses  tableaux  ont  été  re- 
produits par  d'habih»  graveurs* 
et  l'on  cite  comme  son  chef-d'œu- 
vre celui  qui  représente  un  ange 
arrachant  la  llècne  de  la  plaie  de 
saint  Sébastien.  Ce  tableau  a  été 
comparé  aux  meilleure  onvraget 
dn  Unide,  même  sont  le  rapport 
de  la  couleur. 

f^AUfiERT  (benedicte),  ro^ 
mancière  allemande  t  née  à  Leip- 
tick  en  1755.  Elle  étoit  fille  dn 
professeur  tiebenitreit^  qni  loi  en- 
seigna les  belles- lettrée; elle  apprît 
ensuite  plusieurs  langues  moder* 
nés  y  et  se  maria,  à  18  ans,  avec 
un  négociant  de  ISauburg.  Douée 
de  beaucoup  d'ima»iuation  ,  elle 
publia,  sous  le  voile  de  Tano* 
uyme  ,  un  grand  nombre  de  ro- 
mans ,  qui  ont  obtenu  du  succès 
en  Allemagne.  Plusieurs  ont  été 
traduits  en  frauçois,  entre  autres  : 
Hermann  d'Unna,  par  M.  de  Bock; 
Elisabeth  de  Toggenburg^  Val'" 
iher  de  Monibarry  et  Thecla  de 
Thurn.  Ces  romans  ne  peuvent 
point ,  comme  Ta  prétendu  le  tra- 
ducteur d'Uer  mann  d'Unne^  etdV 
près  lui  quelques  biographes,  4tre 
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ffiDgét  dans  la  chuM  des 
otîles.  Ils  renferment  tons  les  dan- 
gers du  genre,  an  moins  à  en  jn- 

ger  par  le  roman  que  nous  Tenons 
de  citer.  On  y  trouve  des  anec- 
dotes 4ai  ne  sont  rien  moins  que 
morales  ,  et  qui  tendent  à  avilir  la 
religion  en  déprisant  ses  ministres. 
Madame  Naubert  est  morte  à  Leip 
sick  le  12  janvier  1819. 

IVAUDtT.  yoy,  le  Supplément 
à  la  fin  du  tome  X,  page  b2o. 

NAUMAMN  (  Jean-Amëdée  ) , 
célèbre  oompositenr  de  musique , 
né  à  filasewitz,  près  Dresde,  en 
1745.  Il  aUa  fort  jeune  en  Italie  et 
y  passa  huit  années  entières,  uni- 
quement occupé  de  ses  étaàe$  mu- 
sicales* U  y  retourna  vers  1772, 
et  composa,  pour  les  théâtres  de 
Venise  et  de  Naples  ,  plusieurs 
pièces  qui  lui  fucnt  une  grande 
réputation.  Le  roi  Gustave  IlL  et 

Ï*  ilusieurs  autres  princes  du  Nord  , 
ui  firent  les  offres  les  plus  bril- 
lantes pour  Taltirer  ù  leur  cour; 
mais  pénétré  d'un  attachement  sin- 
cère pour  son  souveiain  ,  il  vint 
fixer  son  séjour  en  Saxe ,  et  tut 
nommé  directeur  de  la  chamelle 
de  l'électeur.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  TÎe,  il  consacra  son 
taleni  uniquement  à  la  musique  d'é- 
glise ,  et  mourut  d'une  apoplexie 
KKidroyante^en  se  promenant  dans 
le  parc  de  Dresde*  le  27  mai  1801. 
Viéland  lui  a  consacré  une  notice 
dans  le  Mercure  aUemand  de 
180^  11  a  composé  pour  le  théâtre 
des  opéra  italiens  ,  allemands, 
suédois  et  danois,  et  laissé  une 
quantité  prodigieuse  de  pièces  de 
clavecin  I  la  plupart  avec  accom- 
paguement  de  violon,  basse  et 
liûie.  U  a  aussi  composé  des  so- 
nates pour  l'harmonica  ,  instru- 
ment sur  lequel  il  excelloit.  Dans 
sa  musique  sacrée  |  on  remarque 
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livres  *  la  Passion  de  Métastase ,  qu'il  fit 
deux  fois  ;  l'une  à  Padoue«  l'autre' 
à  Dresde,  et  le  Gimeppe  riconos- 
ciutOj  du  même  poète,  qu'il  mit 
également  deux  fois  en  musique 
sur  des  paroles  italiennes  pour 
Dresde ,  et  sur  des  paroles  fran- 
çoises  poor  Paris,  ^iaumann  avoit 
une  connoissance  parfaite  de  la 
prosodie  italienne.  Ses  produc- 
tions se  recommandent  par  la  pu- 
reté des  motifs ,  la  grâce  des  dé- 
tails et  un  style  facile  et  suave  * 
qui  donne  k  un  grand  nond>re  de 
ses  airs  une  couleur  tout  à  £iit 
italienne. 

NAVILLB  CFninçois.André)9 
jurisconsulte  genevois,  né  en  1 762^ 
d'une  ancienne  fiimille,  fut  reçA 
avocat  en  1775,  et  parrint,  ea 
1782,  à  la  place  de  procureur- 
général,  l'une  des  plus  importanten 
de  la  république.  Celte  mt^me  an- 
née, une  chambre  dos  tutelles  fut 
décrétée,  et  la  présidence  lui  eu 
fut  déférée.  î.orsqu'il  eut  terminé 
ses  six  niiTiées  d'exercice  que  la 
loi  assii^ne  à  la  charge  de  procu- 
reur général,  il  fut  élu  conseiller 
d'état.  Dès  les  premiers  mouve- 
mens  qui  eurent  lieu  au  commen- 
cement de  la  réf  olution  Françoise  ^ 
il  fit  tous  ses  efforts  pour  attacher 
les  Genevois  h  leurs  institutions 
dont  il  leur  dépeignoit  les  Jbien^ 
fiiics  9  mais  il  ne  pût  les  sauver  dft 
nouveaux  tronbles»  L'aneiennot 
constitution  fut  renversée  le  a^ 
décembre  »7()2,  le  gouvernement 
passa  en  d'autres  mains  ,  et  Na- 
vllle  rentra  dans  la  vie  privée.  Une 
ellVoyable  insurrection  a^^aut  écla- 
té à  Genève  dans  le  mois  de  juiU 
let  i7'j4»  il        airèté  avec  les 
membres  de  rancienne  magistra- 
ture et  une  foule  d'autres  citoyens.. 
Conduit  devant  le  Irîbaoal  itto- 
lutiounaire  ^  il  se  défendit  avea 
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beaucoup  de  courage,  €1  a^attîra 
même  l'admiration  de  ses  ennemis  ; 
toutefois  les  services  qu*ii  avoit 
rendus  è  sa  patrie  ei  les  talens  qu'il 
déploya  pour  prouver  son  inno- 
cence )  ne  purent  le  sauver ,  il 
fut  condamné  à  mort  à  la  majo- 
rité d'une  seule  voix  ,  et  exécuté 
le  2  août  i7Ç)4- Il  a  publié,  en 
1790  ,  VEtal  cU'iL  de  Genèi'c  , 
avec  des  notes  qui  renferment  une 
foule  de  vues  nouvelles  et  pro- 
fondes sur  les  points  les  plus  ira- 
portant  do  droit,  et  les  germes  de 
plasieun  antres  traités  que  médi- 
toit  l*antear.  Mallet-dn-Pan  »  en 
rendant  compte  dea  travaux  de 
rassemblée  constituante  dans  le 
Mércwre  du  26  aoAt  1 790 ,  recom- 
manda cet  ouvrage  i  la  méditation 
des  législateurs,  particulièrement 
pour  le  mode  de  conciliation  des 
tribunaux  de  Genève. 

ISliAL  (Daniel),  théologien  an- 
glican ,  né  à  Londres  en  1B79  , 
mort  en  1743.  On  a  de  lui  :  I.  une 
Histoire  de  ta  Nou^flle  Anf^lc- 
terre  ^  2  vol.  in-8  ;  Jl.  une  His- 
toire des  puritains  ^  Londres  1 73a- 
38,  4  vol.  in-8;  Toulmin  en  a 
donné  une  2.*  édition  ;  111.  des 
Sermons j  dont  plusieurs  coutie 
l'église  romaine. 

SeLIS  (  Corneille-François  de  ) , 
dtèqne  d'Anvers,  né  à  Malines  en 
1736,  mort  k  Parme,  en  1798, 
dans  le  couvent  des  Camaldules  , 
où  il  s'éloit  retiré  en  1 794»  lors  de 
rinvasion  de  son  diocètie  par  les 
troupes  françoises*  Quoiqu'il  dût 
son  élévation  à  la  maison  d'Autri- 
che, il  s  étoit  déclaré  contre  les  in- 
novations religieuses  que  Joseph  II 
avoit  voulu  introduire.  Il  s'étoit 
montré  aussi  un  des  plus  ardens 
ennemis  de  la  révolution  trançoise. 
Il  a  publié  :  1.  VAs'cit^le  de  la 
muuLaguc  ou  J^étUrcliciu  piUlo^O' 
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phiiptes ,  Parme  1 796, 2*  édît. ,  Ro- 
me 1 79b ,  in-4  ;  ILDehistorid  Bel' 
gicd  et  ejusdem  scriptoribus  prm^ 
cipuis  commentatio^  Parme  i^gS; 
lit.  un  Eloge  funèbre  de  Marie^ 
Thérèse ,  et  plusieurs  Disserta^ 
tions  sur  des  points  d'histoire  et  de 
morale.  H  a  laissé  en  outre  des 
manuscrits. 

INEPtK,  NEPAIR  ou  NAPIER 
(Jean),  baron  de  Merchislon  ou 
Markinslon ,  près  d'Ldimbourg  en 
tcosse ,  célèbre  par  l'invention  dci 
logarithmes ,  naquit  en  £c<isse,  et 
fit  le  tour  du  mcMide  après  avoir 
terminé  ses  éludes.  0e  retour  dans 
sa  patrie,  avec  tons  les  UTantagea 
qui  aoroient  pu  le  fiiire  distinguer 
à  la  cour  et  le  faire  parrenir  «m 
emplois,  il  préféra  consacrer  sa 
vie  à  l'étude ,  et  il  s'apj^liqua  d'a^ 
bord  k  la  théologie,  puis  aux  ma- 
thématiques ;  et ,  par  ses  recher* 
ches,  il  lit  la  découverte  des  loga- 
rithmes ,  qui,  en  simpliiiant  la 
science  du  calcul  ,a  beaucoup  con- 
tribué aux  progrès  de  rastrono- 
mie,  de  la  g»  onietrie-pralique  et 
de  la  navigation.  Il  mourut  le  3 
avril  1617.  On  a  de  lui  :  I.  Ejcpo^ 
sillon  claire  de  la  rt\>elatioii  de 
\  saint  Jean.  Il  y  dé^i^ne  le  pape 
comme  TAnte^Cnrist ,  ce  qui  donna 
beaucoup  de  fiiveur  à  son  ouvrage 
parmi  les  protestans.  U  a  été  tra- 
duit en  françois  sous  ce  titre  i 
Ouverture  de  tous  les  secrets  de 
l'Apocalypse  ^  ou  BMlation  de 
saint  Jean  mise  en  françois  ^  par 
Georges  Thonjpson ,  La  Hochella 
i6o4»  iu*4;  H.  Mirifici  logarith» 
morum  canonis  description  lidim-» 
bourg  1614,  in-4 1  auquel  il  fit  une 
suite  qui  a  été  publiée  par  son  61s 
en  1619.  Les  deux  ouvrages  ont 
été  réimprimés  ensemble  à  Lyon 
en  iGiiO  avec  ce  litre:  J^ogarith' 
morum  canonis  deicriptiu  |  seu 
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artthmedcamm  suf^mtationum 

mirabilis  abbreviatio^etc,^ premiè- 
re partie  ;  Mirqfici logarithmorum 
canonis  construclio  ,  et  eorum  ad 
naturaiefi  ipsorwn  numéros  habi- 
ttidinesyClc.^  deuxième  partie,  in  4 
fort  rare.  Les  procédés  de  l'auteur 
»ont  exposés  dans  le  tome  l^*^  de 
VHistoire  de  l'astronomie  moder- 
ne ;  llf.  habdologiœ  seu  numera- 
îioniê  pervirgulaê  libri  duo^  Lon- 
dres et  Amsterdeni  1617,  in-iif 
^osiears  fois  réimprimé.  Oa  trou- 
ve la  description  des  bAtons  ou  fi- 
dies  arithoMtiqnes  qu'il  inventa  « 
pour  abréger  les  multiplications 
et  les  divisions,  dans  le  tome  1.*' 
des  Bécréationamaihématiqueêdt 
Moniiicla.  IVieperesteticore  connu 
par  les  Analogies  qui  portent  son 
nom.  On  lui  doit  aussi  deux  for- 
mules générales  pour  la  solution 
des  triangles  sphériques-reclau- 
gles. 

I<<iËBiNI  (D.  Félix-Marie),  sa- 
Tant  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Jérôme  ,  né  à  Milan  en  1 70S.  Il  tîit 
d'abord  procureur-général  ,  puis 
abbé  de  sou  ordre.  Il  devint  con- 
sulteur  du  saint-office  sons  le 
pontificat  de  Benoit  XIV  «  et  se 
retira,  snrlafin  de  ses  jonrs,  au 
monnatère  de Saint«Alexis  à  Rome, 
•à  il  moamt  en  1787.  Il  n  poUié  : 
l^Detempiaet  cœnobio  sartetonmè 
BùmfaeutiMeatu  kistoricamonU' 
maua^  Rome  1762  ^  in-4,  dont  on 

trouve  un  bon  extrait  dans  le  tome 
Vide  la  Sloria  leltcraiia  il  ha- 
iia  ;  11.  De  siiscepto  itinere  suhal- 
-pino  epislolœ  1res  ^  Milan  lyS^-i, 
in-4  ,  avec  des  notes  savantes  ;  III. 
Hieronimianœfamiliœ  vetera  //lo- 
Rum«/2/a,  Plaisance  1754,  >ïi-4  1 
qu'il  entreprit  pour  prouver  ,  par 
des  roouumens  antiques  ,  l'anti- 
quité de  l'ordre  de  Sa iut- Jérôme. 
KEhLI  CPbilippe)  ^bistoneu  de 
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Florence,  né  en  i485  et  mcirt  en 
i556.  Le  grand-duc  Cosme  I.*' 
l'a  voit  nommé  sénateur,  et  l'aToit 
député,  en  i5So,  vers  le  pape 
Jules  III  pour  le  complimenter  sur 
son  avènement  au  trône  pontifical. 
On  lui  doit  :  Comnitutan  dcfatti 
civili  occorsi  nella  vit  là  di  Firenze 
dalV  anno  12.1  S  al  iS'6y  ,  ouvrage 
qui  fut  long  temps  oublié  ,  et  ne 
fui  imprimé  ^u'en  1728,  in-iblio. 
Les  historiens  Italiens  le  citent  sou- 
Tent  ;  cependant  îl  manque  quel* 
q  uefois  desincëritéde  peur  de  olet- 
ser  le  pouvoir.  Son  style  est  cor- 
rect ,  élégant ,  mais  on  peu  diffns. 

MKUFlIHATEAU.  Kq^  Pi^A». 
çois. 

N IGOLO  (  Nicolas  Isocako,  dît)^ 

célèbre  compositeur  de  musique^ 
né  à  Malle  en  1777,  d*un  père 
d'origine  franroise ,   fut  élevé  à 
Paris,  et  retourna  dans  sa  patrie 
en  1790.  Il  fut  d'nbord  employé 
dans  une  maison  de  banque  à  Pa- 
lerme,  puis  à  Naplcs  ;  enfin  ,  en- 
traîné par  son  goût  pour  la  mu- 
sique, il  s'y  livra  entièrement  ,  et 
composa  quelques  opéra  qui  com- 
mencèrent sa  répetation.  Sa  fa- 
millo  ayant  obtenu  pour  loi  I» 
place  d^organiste  de  la  chapelle  de 
l'ordre  de  Malte,  i)  accourut  9st 
remplir  les  fonctions  ;  man  il  cm- 
plojoit  pour  le  théâtre  tous  lea- 
momens  qu^il  pouvoit  leur  déro-> 
ber.  Après  la  capitulation  de  Pile,, 
il  vint  en  France,  et  donna  à  Po-.- 
péra  comique  un  grand  nombre 
de  pièces,  parn>i  lesquelles  ou  re- 
marque Michel- A ns^n  ^  Jeannot  et 
Colin  et  le  Mi^decin  turc  ^  une  de 
ses  plus  anciennes  et  de  ses  nu^iU 
leures  producliotks.  Il  mourut  le 
2?>  mars  18 18,  avec  la  réputatiou 
d'un  compositcttr  aftrésble  et  qoel- 
quefoia  originaL  JMtcolo  a  anssi 
coinpc^  «ne  gjraade  qnaaXité  d# 
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pif^ccs  pour  piano,  Harpe,  flûte,' 
vioioo  et  harmonica.  Il  jouoit  de 
ce  dernier  instrument  d'une  ma- 
nière inimitable. 

MbliLUK  (  Carstcn  )  ,  célèbre 
\03ageur,  ué  eu  1733  à  Ludiugs- 
worlb,  dan»  le  doché  de  Lauen- 
Lourg,  d*on  paysan  aisé,  aiais 
dont  la  forlune,  partagée  enire 
pluaîeors  enf^nsf  se  réduisil  à 
peu  de  chose.  Le  jenne  Niebnhr 
eniplnja  ia  portion  qui  loi  rêve- 
noit  k  acquérir  dea  connoÎMao- 
ces,  qui  le  mirenl  en  état  d'en- 
trer dans  le  corps  des  ingénieurs 
hanovrieiis ,  où  une  bourse  de  fa- 
imWe  cju  il  obtint  couuue  récom- 
pense de  sa  bonne  conduite,  lui 
>>orvil  à  l'acquisition  de  quelques 
instruiucus  de  uiatbématiques.  Son 
urdeur  pour  l'élude  le  (it  cboisir, 
avec  d'autres  savans  en  i/tji  ,  par 
le  gouvernement  danois  ,  pour 
«lier  c^iplorer  l'Arabie  ;  et  a^ès 
•il.  années  de  fatigues  qui  avoient 
coûté  la  YÎe  k  ceux  qui  «voient  été 
désignés  avec  lui  ,  il  revint  à 
Copenhague  avec  des  matériaux 
nombreux  dont  le  gouvernement 
lui  abandonna  la  propriété.  Pro- 
tégé par  le  conite  de  BernstoriT, 
qui  étoit  alors  ministre,  il  enire- 
prit  la  l  édaclioodesoD  voyage,  qui 
fut  Iraveisée  par  de-s  obstacles  de 
tout  ^enrc  ;  n'ayant  pas  obtenu  le 
succès  qu'il  pouvoit  espérer ,  il 
accepta ,  en  1778,  la  modeste  place 
d'administrateur  à  Meldorf,  cbef- 
liew  d*un  canton  de  son  pays  na- 
tal «  et  il  y  mourut  en  i8x4  ou 
181S,  On  a  de  Ini:  I,  DescripUon 
detArMe%  d'après  les  observa- 
Uowtfwtcs  dam  Upay^  mêmes 
CopenhagM  1772%  in  4fUv^vit 
en  fren^çoia  pir  Monrieri  1773, 
\i\  4 1  réiiii|iriaié«  à  Amsterdam  et 
iltreohten  I774i  revin»  et  çonri- 
gée  fttc  Ooguî|^aeS|  Piiria  177^; 
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lï.  Voyage  en  Arabie  et  autres 
pays  circonvoisins ,  Copenhague 
1774-78  ,  2  vol.  in-4  ,  cartes  et  fig. 
traduit  en  hollandois  et  en  Fran- 
çois, Amsterdam  et  Ulr^ht  i77(>- 
1 780 ,  2  vol.  in-8. 11  avoit  dea  mn- 
lériaax  poar  un  3/  vol.,  mais  il  n'a 
pas  para.  On  a  encore  de  lui  :  Eiat 
politique  et  militaire  de  f empire 
turc ,  et  Vintérieur  de  tjifrique  , 
inséré  dans  le  Musée  germanique 
de  1 789  et  de  1 790.  M.  de  Miebnhr 
fils  a  publié  la  Vie  do  foa  père, 
Kiell  1817,  in-8. 

r^lËMCE^  ICZ  (Jalien-Ursîn 
secrétaire  du  sénat  du  royaume  de 
Pologne,  né  en  Lîlbuanie  en  1767, 
débuta,  comme  nonce  du  palati- 
nat  de  la  Livonie  polonoise  à  la 
diète  constituante  de  1  788  à  1 792  ^ 
et  lit  paroitre  un  journal  politique, 
avecdeux.de  ses  collègues,  pour 
répandre  les  principes  de  la  liber- 
té.  11  publia ,  dans  les  mêmes  vues, 
Ode  à  Parmée  poionoise^  où  il 
chantoit  les  exploits  des  héros  na- 
tionaux el  une  petite  comédie  intv> 
lolée  :  le  Retour  du  Nonce  et 
simir-le  Grande  drame en3  actes, 
pour  les  fêtes  publiques  qui  fnreat 
célébrées  apréa  la  proclaniatioD 
de  la  constitution  de  171^1 .11  soa«> 
tint  aussi  de  sa  plume  le  célèbre 
Kosciusko,  lorsqu'il  leva  l'éte»> 
dard  de  l'indépendance ,  et  il  ré- 
digea les  proclamations,  les  ordres 
du  jour  el  les  bulletius  des  com- 
bats. Ulcssé  avec  Kosciusko  à  la 
journée  du  10  février  17941  il 
tomba  avec  ce  général  au  pouvoir 
des  liusses  ,  et  fut  envoyé  ,  avec 
un  grand  nou)bre  d'autres  prison- 
niers, dans  les  cechota  de  Saint- 
Pétershourg ,  où  ils  gémirent  îns* 
qu'à  Paténemeiit  de  Paul  an 
trône  de  Russie.  Alors  i4$oooPo- 
loDoîs ,  dispersés  eu  Sibérie  oa 
dana  lés  dilO^énlea  placea  totce 
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et  a  royaume ,  peoonf  rèrent  leor 
liberté  ;  mais  rDiemcewicz  fut  ex- 
cepté. ♦«  Je  crains,  disoit  Paul,  que 
»  sa  jeunesse  brillante  et  sou  es- 
»  prit  exalté  ne  suscitent  de  nou- 
*  veaux  troubles  dans  mon  em- 
»  pire.  »  Cependant  les  instances 
de  Kosclusko  parviment  à  désai- 
iner  les  soupçons  du  czai  ;  il  ob- 
tint la  permission  de  l'cmnirner 
avec  lui  en  Amérique.  Le  dt  sir  de 
revoir  ta  famille  lui  lit  faire  un 
voyage  à  Varsovie  en  i9oa ,  et  il 
l«t  recQ  dans  la  société  des  amis 
des  sciences  ^ui  venoit  de  ê*y  for* 
mer  :  enaiiile  il  ae  rendit  à  Paris 
où  il  raçnt  ToAre  d*one  place  en 
Rossie  ;  mais  il  refusa  d'entrer  au 
aervîce  d'une  puissance  spoliatrice 
de  sa  patrie,  et  il  retourna  en 
Amérique  où  il  se  maria.  L'entrée 
en  Pologne  des  armées  trançoîses 
le  ramena  in  V^arsovie ,  où  on  lui 
confia  d'aoord  l'emploi  de  secré- 
taire du  sénat,  puis  il  fut  nommé 
membre  delà  direction  publi(]ue; 
mais  un  système  rélrof^iade  le  fit 
éloigner  du  conseil  en  1821.  Peu 
aprè^i,  il  eut  la  consolation  de  se 
voir  appeler,  par  le  choix,  des 
IttbitaDs,  à  la-  présidence  de  la 
société  de  bienfaisance  |  et  4 
celle  de  Ja  société  royale  des 
amb  des  sciences.  Il  est  mort  en 
iSad.  Il  a  publié  «  onire  les  ou- 
vrages que  nous  avons  citrs:!. 
Histoire  secrèle  de  Jean  de  Bour- 
boa^  traduite  do  François,  Var- 
sovie 1779,  ^  ^o''  în-îs  ;  11.  Hi5- 
toire  de  Mar^ucrUe  de  Valois  , 
aussi  traduite  du  tVançois,  17^1,4 
vol.  iu-8  des  Odes,  écrilesen 
quittant  l'Angleterre  en  1787  ;  JV. 
la  Boucle da  chtvcujc  eulcvcc  .  puè 
me  de  Pope,  trad.  en  mis  Polo- 
nois  en  ijcjb;  V.  IViudis/as,  roi 
de  Pologne  sous  Warna  ^  Iragédir 
CR  5  actes  I  représentée  en  1^)07  -, 
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Vf.  les Pagefduroi  Jean  Sohicshi^ 
comédie  en  i  acte,  1808  ;  VlLLet- 
très  lithuaniennes^  écrites  pen- 
dant la  guerre  de  1812 ,  pour  en- 
courager le  soulèvement  des  Li- 
thuaniens ;  \  111.  des  Prisons  pw 
h  i Kjit es  ^  1 8 1 8  ;  I X .  I  e  fi  èpi  e  de 
^i^ni oiidlll^  n  i  de  Poèogn r,  1 8 1 9 , 
6  vol.  in-8  :  X.  les  DeiiJc  Sieciech  , 
roman  bislcrique,  1H19;  XI. /e* 
Chants  kistori<jues  de  la  Pologne^ 
i8iy,  in-H,  avec  gravures  et  mu- 
sique ;  XII.  Fables  eieonies^  182O1 
a  vol.  in-8,  â."  édit.  1823  ;  X.1I1. 
Recueil  de  mémoires  historiques 
sur  l'ancienne  Pologne  ^  ]8aay4 
voL  in-8  ;  XIV.  J^on  de  Tenazym; 
roman  bistorîque,  i825,3voLin- 
la  ,trad.  en  allemand,  et  plnsiears 

autres  ouvrages. 

MLMËYtR  (Auguste-Hermès), 
thélogien  et  poète,  né  le  i."  sep- 
tembre 1754  à  Halle,  où  il  devint 
professeur  en  1784.  H  fut  suc- 
cessivement nommé  aux  pre- 
miers emplois  de  tous  les  établisse- 
mens  d'instruclion  publique  et  de 
bienfaisance  ,  et  mourut  recteur 
de  Tuuiversité  le  5  juillet  1828.  Il 
a  voit  été  conduit  vers  iBia  en 
France  comme  nn  des  dtages  de 
l'oniversité  de  Balle  ;  mais  il  re- 
couvra sa  libetté  en  181 4»  ^t  fil 
un  voyage  en  Angleterre  avant  de 
retourner  dans  sa  patrie.  On  a  de 
lui  :  I.  /<?  Caractère  de  la  Bible \ 
il.  Philotas  ,  ou  Moyens  decow* 
solationet  d'instruclion  pour  ceux 
qui  souffrent  ;  III.  Tiniofhe'e  , 
ouvrage  destine  à  exciur  et  à' 
aifS'menter  In  de^'odon  des  élu  e" 
tiens;  IV'.  Théologie  populaire  et 
pratique  ;  \ .  J  ettres  à  ceu.c  qui 
enseignent  la  religion  chrétienne  ; 
V'I.  le  (juidr  des  instituteurs^ 
Halle  1802  ,  iii-8  ;  MÏ.Jlpcrfusu^ 
le  régime  des  écoles  allemandes 
et  sur  leur  histoire  daas  U  i8%* 
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siècle^  Halle  1802,  în-8  ;  VIII. 
1^1  incipes J'oiidamcntaux  de  l'c- 
ducalion  et  de  rinstrucUon  à  l'u- 
sage dei  parens ,  dts  intiituieurs 
€îde»maUr€s  d'école^  7.*  ëdiu, 
Hallei8i4|«  3  vol. m-8;IX.PiM- 
MOget  de»  ciassiques  grecs  et  ro~ 
mains ,  relatifs  à  la  ikéorie  de 
tédiicaiion ,  Halle  et  Berlin  18 13, 
in-8  ;  X*  Ob sensations  sur  les 
voyof^s^  182a,  5  vol.  iii-8.  Les 
deux  premiers  cooiiennent  soo 
Toye^e  eo  Aogleterre ,  el  le  '6* ,  la 
reUtlOD  c1*utT  voyac^c  qu'il  a  fait 
clepuîs  en  Hollamlc;  XI.  /Je  hidori 
peluaiolœvild^  script ii  et  doctrind^ 
commenlatiu  Iiistoi  ico  theologica, 
Halle  i8:l5|  in  ,  où  l'on  trouve 
des  notices  piccieuses  que  Ton 
cbercheroil  vaint-iiieut  ailleurs. 

NOAILLbS  (le  duc  de)  ,  fiU 
aîoé  du  maréchal  de  ce  noui,  na- 

Suit  le  a6  octobre  1 739,1*1  porta  d'a> 
ord  leDomdedac  é'Ayea,  Appelé 
par  la  naissance  à  la  carrière  des 
armes,  il  fut  inscrit  en  178^, au 
nombre  des  f^ardes-du -corps,  et 
devint,  eu  ijSS, colonel  du  régi* 
ment  de  Noailles-cavalei^tOy  dont 
ta  famille  ëtoit  propriétaire,  ayant 
levé  ce  corps  à  ses  trait»  p(>ndaot  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne. 
11  lit,  à  la  t(Ue  de  ce  régiment  et 
avec  distiiuMiou,  lus  quatre  der- 
nières campaf^nrs  de  la  guerre  ilc 
6c\)l  ans.  Sous  Louis  XV  et  Louis 
X\  I  ,  il  exerra  la  charge  de  capi- 
taine de  la  compagnie  écossoisc 
des  gardes  du-corps,  et  fut  decort* 
de  la  1  oison-d'Or.  Klevé  successi- 
vement aux.  grades  de  hrigadier  el 
de  marécbol  - de-camp  y  il  obtint  le 
gouvernement  dn  Roussillon  ,  que 
•on  père  a  voit  obtenu  lorsqu'il  lit 
la  cam Dague  de  Catalogne  ;  e 

Ïnand  la  guerre  éclata  entre  la 
rance  et  TAngleterre ,  il  fut  em 
plojé  en  Bretagne*  Depuis  |  il  fut 
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nommé  lieulenanl  -  général ,  îns- 
pecleur-géuéial  niililaire  ,  com- 
mandant en  Flandre  et  membre 
du  conseil  de  la  guerre  so«a  In  mi- 
nistère .du  marécbal  de  Ségor.  U 
amena  ,*  par  les  mémoires  qu'il  loi 
dans  ce  congeil ,  plusieurs  l'ëfor» 
mes,  entre  autres  celle  de  faire 
coucher  par  trois  les  soldats  d'io-> 
fanterie.  Le  duod*Ayeo  s'étoit  lait 
connottre  de  bonne  beure  perdes 
noots  heureux ,  de  piquantes  sail- 
lies ,  des  vers  faciles  et  légers ,  et 
passoit  pour  un  des  seiL;neurs  les 
plus  spirituels  de  la  cour.  U  émi- 
gra  en  Suisse  dès  le  commence- 
ment de  la  révolution  ;  mais  il  re- 
vint auprès  du  roi  quand  il  apprit 
que  sa  personne  étoit  menacée.  Au 
premier  signal  d'alarme  ,  il  accou- 
rut aux  1  uileries  a\ec  sou  habit 
de  lieutenant-général ,  et  il  resta 
constamment  à  cètë  du  roi  toute 
la  semaine  qui  précëdaM  loaoAt» 
et  pendant  toute  cette  fouroée.  II 
retourna  ensuite  en  Suisse ,  d  il 
passa  trente  années  dans  le  canton 
de  Vaud ,  au  sein  de  Tétuda  et  en* 
vironné  de  la  considération  publi- 
que. A  la  restauration,  il  revint 
un  moment  en  France,  et  siégea 
quelquefois  à  la  chambre  des  pairs; 
mais  ses  inlirmités  et  ses  habitudes 
le  rappelèrent  dans  sa  retraite  au 
canton  de  Vaud.  La  perte  qu'il  Ht 
en  18^3  de  sa  seconde  épouse  ,  la 
comtesse  de  Golof  kin ,  daine  russe, 
le  rameua  auprès  de  ses  enfuis,  et 
il  termina  paisiblement  sa  longue 
carrière  à  Fontenay  en  lirie  le  20 
octobre  1824,  entouré  de  quatre 
générations  de  sa  famille.  Il  avoit 
épousé  en  premières  noces  la  fiUn 
du  célèbre  cbancelierd'Aguessean^ 
et  il  avoît  pei^n  pendant  la  ter-> 
renr ,  en  nn  même  }oor  juillel 
i794iCt  sur  le  même  échainudt 
sa  mère^  aon  éponse  et  la  vicom^ 
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teste  ^e  Noaillei,  sa  fiUe.  Il  éioh 
membre  de  l'académie  des  sciences 
depaia  1777 ,  et  il  fut  compris,  en 
1816,  dans  la  rëorgaoisalion  de 
finslîtut  avec  le  titre  d*acadëmi- 
deo  libre.  C'est  à  lui  qu'est  clôe 
la  première  boDoe  carte  de  TAUe- 
magne,  connue  sous  le  nom  de 
Chancharel j  ci  qui  a  été  ndoptde 
dans  toutes  les  guerres  dont  ce 
pays  a  été  le  thdâlre. 

NOBLOT,  géographe,  mort  à 
Paris  vers  1  j^S.Ui^  a  de  lui  :  I.  Gr'o- 
graphLe  universcUt  ,  hiilorifuif 
et  chronologif/uf^  ancienne  et  mo- 
derne ^  Paris  17^5,  5  vol.  in- 12 
avec  caries ,  qui  renferme  des  dé- 
tails iinportaos  sur  la  ppo^j  apliic 
ecclésiastique  d'après  l'abbe  Coin- 
manvillcy  et  dont  Leoglet-Dofres- 
1107  «  lait  Téloge  ;  11.  Tablettes 
€luronologique$  de  Marcel^  ré- 
dtdtes  en  ordre  alphabétique  et 
eontinuéeg  fusqu*à  nos  jours  ^  Paris 
lyag^io-ia;!!!.  Tableau  du  mon- 
de ancien  et  moderne ,  Paris  1 780 , 
petit  in- 12,  où  Ton  trouve  un  pré- 
eit  chronologique  de  l'histoire  an- 
cienne d'après  le  P.  Lubbe  ;  les 
principales  re'volutions  des  divers 
états  de  l'histoire  niodrrne ,  le  ta- 
bleau géoi»raphi{jue    dis  iiiciucs 
*  étals,  et  des  reu)arques  ciiriruses 
sur  l'origine  des  arts  et  des  scien- 
ces -,  IV'.  V Origine  cl  les  progrès 
des  arts  et  dfis  sciences,  in-12, 
où  il  cherche  à  prouver  que  ce 
n'est  point  aux  Egyptiens,  mais 
aux  Hébreux  ,  que  nous  devons  les 
arts  et  les  sciences. 

NOËL  (  François  )f  savant  jé- 
snite  allemand  et  missionnaire  à 
la  Chine  f  né  vers  1640.  On  igno- 
re IVpoauede sa  mort;  mais ilpa 
rottqu'iiest  parvenu  à  un  âge  Tort 
avancé.  On  a  de  lui  :  I.  des  Obser- 
vations astronomiques  Jaites  à  la 
Chine  |  insérées  dans  le  recueil  de 
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celles  du  P.  Ricbaud  ;  IL  Ohser* 
vationes  mathematieœ  et  phyde» 
in  Indid  et  Chind /actœ  ah  anno 
16B4  ,  usque  ad  attnum  17081 
Prague  1 7 1  o  «  in-4t  ill •  Hinensis im-^ 
perii  libri  classici  sex^  Prague 
171 1 ,  in-  4«  Le  P.  Noël  a  très-bien 
entendu  les  écrits  de  Confucius  et 
de  ses  disciples  ;  mais  on  lui  re- 

f roche  un  style  diffus  et  prolixe  ; 
V.  Philoàophia  cinicay  Prague 
171 1  ,  in-4-  i^'est  un  recueil  «l'ex- 
traits des  plus  célt'hrcs  philoso- 
phes de  la  Chine  ;  nuiis  il  esl  peu  lu, 
parce  qu'on  y  trouve  les  luêiiiesdé- 
lauls que  dans  Touvrai'e  précédent. 
Ou  lui  reproche  aussi  de  présen- 
ter les  objets  sous  le  jour  le  plus 
favorable  aux  Chinois,  ce  qui  lui 
attira  quelques  disgrâces ,  et  fil 
supprimer  ou  retirer  ses  ouvrages, 
qui,  par  cette  raison  «  sont  deve* 
nus  rort  rares  ;  V.  Opuscula  poe» 
tica  y  1 747  9  in- 1  a  ;  Vl.  Theologim 
Summa  seu  Compendium,  Genève 
17^2^  in-folio.  C*est  un  abrégé  du 
P.  Suarez ,  dont  le  recueil  forme 
23  vol.  in-folio. 

NOËL  DE  LA  MOHINIÉHE 
(Sinion-lîarlhelenii  Joseph),  voya- 
t^cur,  lié  à  Dieppe  le  16  juin  1/65, 
lut  d'abord  inspccleur  de  la  navi- 
palion,  puis  inspecicur  -  général 
des  pêches.  H  est  n»oit  le  iS  lé- 
vrier 18:2  à  Dionlhein»  ,  en  ISor- 
wt'gc  ,  en  revenant  d'un  vo^  âge  au 
cap  Nord,  qu'il  avoit  entrepris 
par  ordre  du  gouvernement  fran- 
\o\s ,  dans  le  hnt  d'observer  les 
grandes  pêcheries  qui  sont  sur  les 
côtes  septentrionales  de  la  Nor- 
vrège.  Il  étoit  associé  aux  acadé- 
mies de  Saint- Pétersbourg,Turin« 
NcAv  \oick,  Philadelphie  et  aux 
principales  sociétés  savantes  de  Ja 
France.  On  a  de  lui  :  1.  Histoire  nU" 
lu  relie  de  VEperlan  de  la  Seine- 
Inférieure  f  17^^  t  in-^î  U*  pre* 
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mier  Essai  sur  le  département  \\ui  B  tÙMtitré  une  notice  f  Hallft 

de  la  Seine  -  Inférieure ,  Roueo  |  i8oq ,  în-8. 

1795 ,  in-8  ;  III.  EêêoU sur  le  dé-  NOMS/  (  Jean  ) ,  poète  hollan- 
partcmeiit  de  la  Seine-Inférieure ,  dois  ,  lié  à  Amsterdam  vers  i73l5. 
1707,  in-«  ;  IV.  Tableau  histoAW  ^  compose  plusieurs  ouvrages, 
rîffuc  de  la  pèche  de  la  b(deine  AqX  donné  au  théâtre  de  celte  ville 
Paris  1800,  gros  in-8  ;  V.  7'a-  plus  de  40  pièces,  qui,  presque  tou- 
hlcau  statistique  de  la  navigation  les  ont  eu  du  succès  ;  néanmoins  il 
de  la  Seine  depuis  la  mer  jitsqiéà  fui  ohligc  dans  sa  vieillesse  d'aller 
Rouen  ;  VI,  Histoire  genrrtdc  des  à  1  hôpital ,  où  il  mourut  da08  le 
pèches  anciennes  et  modernes  1  plus  grande  misère  en  i8oS>  Une 
dans  les  mers  ei  les  fleuves  desXeonàmie  peu  réglée  et  sa  verselî- 
deux  contiaens ,  Par»  281 5,  ToLllité  ont  beaacoep  contribué  à  ledë* 
I,  dirité  en  a  tomes.  Ce  n'est,  à |  considérer.  Outre  ses  tragédies  et 

Sroprement  parler  ,  que  rintro-l comédies,  dont  plusieurs  sont  ira- 
ttction  de  rouvragc  qui  devoit | dnites  du  firançois,  on  a  de  lui:  1. 
former  10  volumes.  11  a  laissé  enlGuUlaume  fondateur  de  laU' 
jnanuscntb  autres  volumes  de  cet  l&rrte'  hollandaise^  Amslerdam 
important  ouvrage.  Il  a  publié  en-  1779,  in-4,  poème  prétendu  épi- 
core  plusieurs  Lelire^  et  Jdcf/Mo/-  que,  qui  ressemble  beaucoup  à 
rc5  ,  et  il  a  fourni  divers  articles  1  des  annales  rimées,  mats  où  l'on  rc- 
h  VlLàtoire  naturelle  des  pois- 1  marque  cependant  quelques  mor- 
sons  par  Lacépède,  au  Magasin  ceaux.  saillans  cl  de  fort  belles  des- 
encyclopédique  de  Milliii  ,  h  criptious  ;  II.  des  Mélanges  ,  cou- 
la Biographie  uiiîi'erscUe  et  aux  Menant  des  satires ,  des  epîtres  et 
Mémoires  de  tacadànic  c«r//t-  des  contes ,  1  7{52 ,  in-4  ;  'H-  *^cs 
que.  \Hvroidcs  patriotiques  \  IV.  une 

JNOESSKLT  C  Jcnn-Augustc  )  ,  ti  aducLioii  des  Fahles  de  La  Fou^ 
savant  tbéologiiu  alhiiuiud  ,  j^éUaiue  ;  V.  des  Contes  moraux  i 
en  1734 ,  mort  en  1807 ,  doyen  N  I.  mes  Récréations  ;  VU.  Prwi^ 
de  ronÎYersité  de  Halle,  où  il  pro- 1  cipes  pour  Pacteur  dramatique  et 
'fessa ,  arec  beaucoup  de  succès ,  1  pour  son  spectateur»  Il  a  aussi 
la  philosophie  et  la  théologie.  11  coonéré  à  quelques  feuilles  liebdo*  • 
avoît  été  nommé  conseiller  privé  madaires. 

du  roî  de  Prusse  en  1606.  Il  a  pu-  NORDIN  (  Charles-Gustave)  « 
blié  :  I.  D<fense  de  la  vérité  et  de  I  évêque  suédois ,  né  à  Stockolm  en 
la  divinité  de  la  religion  c/ire- 1  1 749*  H  fat  d'abord  pasteur  il  SkeU 
tienne^  S.*'  édition,  Halle  i7Ô3,liefiea  et  ensuite  appelé  à  plusieurs 
in-8  ;  II.  sur  le  Mérite  de  la  mo-  lemploîsdistingués. Gustave  Tadmit 
rrt/e,  Halle  1777  ^1^^^  io*8  ;  1  dans  son  conseil  en  1792;  mais  ce 
Instruction  pour  la  connois~  \  prince  ayant  été  assassiné,  il  pcr- 
sancc  des  meilleurs  livres  de  théo-  dit  de  son  influence.  Cependant , 
logicy  1779  et  1800,  iî)-4.  Cet  ou- jeu  i8o5,  il  fut  nommé  à  l'évéclié 
\r;igc  a  élé  coulimié  par  Simon  :[  d'Hernosaiid  ,  et  ii  l'époque  de  la 
IV.  Instiuctions  pour  les  élèves  eii\v(is  o\ni\o\\  qui  amena  la  chulc  du 
théologie^  Halle  1780-89,  3  vjl.  MiU  de  Gustave  111,  il  fut  élu  dé- 
in-8  ,  et  plusieurs  ;!utrcs  f rnilt-s  tic  jtu! à  l'assemblée  des  représen- 
àuuiiiie  et  de  rtiii^ioii,  iNicuic^cr' luuj  du  luvaumc.  Il  coo^ra  an 
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firojet  de  la  nouvelle  constitoliot]. 
Ctuîrles  Xlli  ini  donna  le  cordon 
de  commandeur  de  Tordre  de  l'£- 
toile-Pol.iire ,  et  il  mourut  dans 
soo  diocèse  en  1812.  Il  s'occupa 
beaucoup  de  recherches  sur  l'an- 
tiquité, et  il  a  laissé  une  immense 
quautité  de  matériaux  pour  l'his- 
toire de  Suède,  donl  le  catalogue 
a  été  dressé  par  le  professeur  Fant , 
et  qui  ont  été  douucsa  Tuoiversilé 
d'Up^l.  Le  baroQ  Aiilerbeth  a  pu- 
Uié  une  notice  trét-étenilae  tor 
Mordtn  ,  qui  a  été  insérée  dans  le 
tome  X  de  l'académie  des  belles- 
lettm  de  Suéde. 

NORTH  (Frédéric,  comte  de 
Guilfoi  t,  plus  connu  sont  le  nom 
de  lord),  naquit  en  1732,  d'une 
fiiniiUe  ancienne,  et  mérita,  par 
la  manière  brillante  dont  il  dé- 
bota  k  la  chambre  des  communes , 
d'être  nommé  l'un  dts  lords  de  la 
trésorerie  à  T^ge  de  26  ans,  et 
chancelier  de  l'échiquier  en  1767. 
Au  commencement  de  1770,  il 
remplaça  le  duc  de  Graflon,  com- 
me premier  lord  de  la  trésorerie, 
La  guerre  de  l'Amérique  ,  qu'il 
désapprouva  dés  le  commence- 
ment, mais  qu'il  entreprit  par  foi- 
blesse  de  caractère  pour  plaire  an 
cabinet  secret  qui,  dès-lort ,  gou- 
Tcmoit  la  Grande-Bretagne  sous 
le  nom  da  roi,  rendit  sa  position 
difficile  ;  il  lutta  néanmoins  long- 
tempe  contre  le  parti  qui  ? ooioit  la 
pai\.  Cependant  les  attaques  vio- 
inites  do  parlement  le  détermi- 
aèreot  h  quitter  le  ministt^re  le 
ao  mars  178a;  »l  y  rentra  l'année 
suivante ,  après  la  si-iiaturc  du 
traité  où  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  fut  reconnue  ;  mais  ce  nou- 
veau ministère,  appelé  \e  minis- 
ière  de  la  coalition  ,  parce  qu'il 
s*eD  éloit  emparé,  pour  ainsi  dire 
afecFo&i       iuL  pus  de  longue 
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durée.  La  propoiilion  du  fiimenz 
bill  émise  par  ce  dernier  sur  le 
gouTemement  et  radministratton 
de  rfnde  ,  en  amena  la  dissolution. 
Quelque  temps  après,  lors  jNorlh 
perdit  la  vue  et  n'assista  plus  que 
rarement  aux  débats  du  parlement; 
il  y  parut  cependant  encore  deux 
fois  avec  éclat,  en  17H7,  pour 
combattre  la  motion  relative  à  la 
révocation  de  l'acte  du  test  en  fa- 
veur des  dissidens  ;  et  en  j  789 ,  au 
sujet  du  plan  de  régence  proposé 
par  Pitt ,  à  Tépoque  de  la  maladie 
mentale  du  roi.  La  mort  dn  comte 
de  Gu II  fort  fit  entrer  lord  North 
à  la  chambre  des  pairs  en  1 790  , 
mais  ses  infirmités  étant  derenaea 
pins  graves ,  il  s'y  lit  peu  rcmar* 
qner,  et  il  se  vit  oientôt  obligé  de 
renoncer  aux  affaires  publiques.  Il 
mourut  le  5  aoiH  1792.  L'univer-^ 
silé  d'Oiford  ,  dont  il  étoit  chan- 
celier, rendit  de  grands  honneurs 
à  sa  mémoire.  Lord  IVorth  joi-^ 
gnoit  à  une  instruction  profonde 
et  variée  une  grande  connoissance 
des  aflaires  et  de  Thistoire  ;  il  avoit 
une  éloquence  persuasive ,  des  ma- 
nières douces  et  aimables,  et  ce 
genre  d*esprit  fin  et  plaisant  sans 
amertume,  que  les  Anglois  ap« 
pelleot  mi  humour, 

NORTU  (Frédéric,  comie  de 
Guilford),  troisième  fils  du  pré- 
cédent, naquit  en  1766,  et  Int 
nommé  d'abord  gouverneur  de 
Ceyian.  Pendant  le  temps  qu'il  y 
demeura,  il  entreprit,  avec  M, 
Cordiner,  on  voyage  dans  l'inté- 
rieur  de  l'île,  et  en  lit  une  des- 
cription d'autant  plus  exacte  qu'il 
a  tout  vu  par  ses  yeux.  De  retour 
en  Angleterre  ,  il  reçut  une  mis- 
sion pour  les  îles  Ioniennes,  et  il 
chercha  ,  avec  une  coostanle  pbi- 
lantropie,  à  relever  le  caractère 
national  des  habitans ,  et  ^  les  ra- 
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mener  à  leur  splendeur  première.  ' /^(fo/og/V». y  cVAlençon  ,  disciplcf 


Pour  cet  efl'et  ,  il  eomoieoça  k 
établir  des  écoles  dans  quelques- 
unes  des  lies  les  plus  voisines  tic 
la  Grèce ,  et  malgré  un  grand 
nombre  d'obstacles  ,  il  parvint  à 
fonder  l'université  de  Corfou , 
dont  il  fut  nommé  archonte  ou 
chancelier,  et  qui  avoit  déjà,  mal- 
gré les  événemens  désastreux  de 
la  Grèce ,  plus  de  200  élèves  dans 
le  mois  de  juin  i8a6.  U  procora 
aussi  à  cet  étabUteemeat  une  ricbe 
bibliothèque,  dont  l'achat  de  la 
pins  grande  partia  Teiioii  de  ta 
générosité.  Le  comte  de  Guilfort 
est  mort  en  Angleterre  «  o&  il  étoit 
wXXé  passer  quelqoei  mois  le  x4  oc- 
tobre 1827. 

MOUfiT  (Jacqaes),  jésuite,  né 
an  Mans  en  i6o5 centra  dès  l'i)ge 
de  18  ans  dans  la  société ,  et  lut 
bientôt  chargé  d'enseigner  les  hu- 
manités. Il  s'adonna  ensuite  avec 
succès  à  la  prédication,  et  se  tit 
remarquer  par  un  grand  zèle. 
Lorsque  le  livre  de  la  frcquante 
Coni/nt/nio/i  d'Arnauld  parut,  il 
le  signala  dansses  sermons  comme 
un  ouvrage  pernicieux.  Quelques- 
uns  oui  prétendu  qu'il  l'avoit  d'a- 
bord approuvé,  mais  il  n'y  en  a 
aucune  preuve.  Oupin  ajoute  que 
sa  conduite  excita  le  mécontente- 
ment des  évèqoes  qui  avoient  ap- 
proavé  Touvrage  d'AmanId,  et 
qne  dans  nne  assemblée  qu'ils  tin- 
rent à  Paris  avec  d*aatres  évoques , 
ils  le  forcèrent  k  rétracter  nne  cri- 
tique qu'ils  regardotent  comme 
sans  fondement.  Le  P.  Mouet  fut 
aussi  un  des  plus  ardens  adver- 
saires de  Lenoir,  théolo'gal  de  Séez, 
qui  professoit  les  nouvelles  opi- 
nions de  ce  lemps.  On  lui  attribue 
l'écrit  dirigé  contre  ce  prédica- 
teur et  ses  amis,  intitulé:  Hcnier- 
sicu^fU  du  GonsUtoirc  de  N,  aux 


de  saint  Auf^ustin.  Après  avoir 
rempli  pendant  25  ans  la  place  de 
lecteur  des  collèges  d*Alençon  et 
d'Arras,  il  mourut  le  21  mai  1680 
à  Paris ,  dans  la  maison  professe  de 
son  ordre.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  ascétiques,  dont  les  per- 
sonnes exercées  sur  ces  matièreii 
font  un  cas  particulier  :  I. 
ponsc  aux  provinciales  9  Parie 
1(347  i     BémUm  emers  Vangc 
gardien,  1661;  IH.  la  Prétence 
de  Jésus-Christ  dans  leirès-^nt- 
Sacrement^  Paris  1666^  in-4;  IVl» 
héponse  au  ministre  Claude  sur 
la  présence  réelle^  iBb8;  V.  JWc- 
diiations  et  entretiens  pour  tous 
le  s  jours  de  l'année^  sur  la  vie  ^ 
la  doctrine  et  la  personne  sacrée 
de  Notre- Seigneur^  Paris  1675, 
6  tomes  en R  vol.  in- 12.  On  y  trouve 
la  Vie  de  Jésus- Christ  dans  les 
saints ,  qui  forment  2  vol.  ;  VI. 
VHomme  d^oraison^  sa  conduite 
dans  les  voies  du  salut  ,  Paris 
i(5r)5,  5  vol.  in-i:i.  C'est  le  plus 
estimé  de  ses  ouvrages  :  il  a  été 
réimprimé  en   1767;  Ml.  Dcvo- 
lion  envers  Notre- Seigneur  Jésus* 
Christ ,  6  vol.  in-4.  On  yîejil  éê 
publier,  dans  un  ouyrage  intttslëi 
Bibliothèque  des  familles  chré- 
tiennes  j  qui  formera  environ  a4 
Tol.  in-i8«  QD  choix  des  Médi- 
tations do  P.  Nonet,  tons  le  titre 
de  Méditations  pour  tous  les  di- 
manches de  tannée  ,  Paris  iftaÔf 
1  T.  On  avoit  annoncé  à  Lyon  une 
nouvelle  édition  des  principaux 
écrits  de  ce  jésuite ,  sous  le  titi^ 
lV Œuvres  spirituelles  du  R,  Pi 
Jacques  Nouet^  de  la  compagnie 
de  Jésus ,  ou  V Homme  d^ Or  aison  ^ 
i5  vol.  in- 12,  comprenant  i.°  les 
Méditations,  8  vol.  in-ia;  des  Re- 
traites annuelles,  en  4        «  et 
pour  se  préparer  à  la  mort  unTol.^ 
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eondinle  dans  les  voies  de  Dieu  ,î 
2  vol.  ;  niais  celle  entreprise  n*a 

Î^oint  été  encore  exécultic.  Comme 
e  style  du  P.  Nouet  n'a  que  très- 
peu  d'expressions  surannées  ,  Vé- 
diteur  a  annoncé  qu'il  conserve- 
roit  le  texte  de  ce  pieux  et  savant 
fdigteox  dans  tonte  son  intégrité. 
Ses  ouirrages  kont  devenas  si  rares 
qu  a  peiue  OD  eo  troove  des  excm- 
pbires  complets,  et  encore  à  un 
pnx  exorbitant* 

NOUKT  (Nicolat-Antoioe),  as- 
tronome, né  k  Pompey  en  Lor- 
fmoe  le  Ho  août  1740.  Il  entra 
dans  IWdre  de  («iteaux  où  il  passa 
plosiears  années,  et  il  a  conservé 
le  nom  de  dont  Nouet  justju'à  l'é- 
poqne  de  la  révolution.  Vers  la 
fin  de  1 7H0 ,  il  vint  se  tixer  à  P.iris 
pour  se  livrer  aux  calculs  et  obser- 
vations astronomiques  sous  la  di- 
rection du  comte  de  Cassini.  Il 
eut  une  grande  part  aux  Mémoires 
de  l^académie^  qui  se  puUlioient 
chaque  année  sous  le  nom  du  di- 
recteur de  Tobservatoire  :  on  lui 
est  redevaUe  do  ealcal  de  la  pre- 
mière orbite  elliptique  d'Uranus. 
n a  aassi  donné, dans  la  Connois- 
sane^des  temps  en  1789,  lef  Ion- 
ntodes  et  les  latitudes  des  villes 
de  France.  En  1 7H4,  il  a  voit  été 
eavojdk  Saint- Domingne  comme 
astronome ,  h  VefSct  d'y  dresser  la 
carte  des  débonquemens  et  de  la 
cdte  irançoise  de  la  même  Ile  ; 
nais  il  revint  à  Paris  Vannée  sui- 
▼an»c,  et  il  reprit  ses  travaux  habi- 
tuels. Kn   1795,  il  fut  appelé  au 
département  de  la  guerre  pour 
lier  à  la  France,  par  de  grands 
triangles,  les  départemensdu  Uhin. 
En  171^6,  il  se  rendit  en  Sa\oie 
pour  des  opérations  du  mî^me  gen- 
re ;  et ,  trois  ans  après  ,  il  tit  par* 
tie  de  Texpédition  d'Egypte,  com- 
me asii  ou^me.  Ses  tn? aux  |  dans 
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celte  contrée,  se  trouvent  consi- 
gnés dans  un  mémoire  intitulé  : 
Expose  des  résultais  des  obser— 
K  ulions  astronomiques  faites  en 
Egypte^  depuis  le  i."'  juillet  1798 
jusqu'au  :£{3août  1800.  Le  mémoire 
se  trouve  dans  le  tome  1  de  la 
Description  Egy  pte.  Nonet ,  de 
retour  en  France  en  idoa ,  reprit 
sa  place  d'ing^^nieur  an  bureau  de 
la  guerre  ;  puis  il  retourna  en  Sa- 
voie f  en  qualité  de  cbef  de  sectioa 
et  de  directeur  des  opérations 
topographiques  de  la  carte  du 
Mout-Blanc  ,  et  il  mourut  subi- 
tement à  Chambëry  le  a3  avril 
1 8 1 1 . 

NOUGARET  (  Pierre  Jean  Bap- 
tiste )  ,  romancier  et  con)pilateur 
aussi  fécond  que  médiocre,  né  k 
La  Rochelle  le  17  d»  cenibre  1742 , 
conimenra  d'eci  ii  e  dès  sa  première 
jeunesse,  sans  avoir  lait  des  études 
classiques  ;  mais  il  uimoit  la  lec« 
ture,  il  avoit  de  Tinia^ination,  et 
dès  l'année  1760,  il  fit  )oueràTou«  , 
louseune  comédie  intitulée  Pin- 
certain ,  en  1  acte  et  en  vers.  Ea 
17H2,  il  fit  le  voyage  de  Ferney  ^ 
et  il  fut  bien  accueilli  de  Vol- 
taire, parce  qu'il  lui  avoit  prodi- 
gué des  éloges  dans  une  Herdide 
sur  Calas.  Ce  poète,  ami  de  la 
flatterie,  lui  procura  par  recon- 
noissauce  une  certaine  réputation^ 
qui  lui  servit  dans  la  suite  pour  vî* 
vre  du  pioduit  de  ses  ouvrages. 
INout^ni  er  se  rendit  à  Paris  en 
et  il  voulut  donner  une  suite  ou 
supplément  à  la  Pucelle,  qui  le  fit 
rentt  rntei  pour  quelijues  mois  è  la 
Bastille. 1 1  a  aussi  figuré  dans  lesad- 
ministra!ions  révolutionnaires,  et 
on  Ta  vu,  en  1792,  parcourir  les 
déparlemens  en  qualité  d'agent  du 
comité  de  sûreté-générale^,  pour 
la  recherche  des  complots  rojm^ 
listes.  A  son  reloor ,  il  deTÎnt  chef 
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du  bnreau  de  sorveilknce  à  la 
commune ,  d'ob  ^ache  el  Cbau- 
mette  le  firent  ensuite  renvoyer. 
Il  est  mort  daos  le  mois  de  juin 
i8aS.  Outre  un  ^rand  nombre  de 
romans  ,  comédies  et  pièces  de 
poésie  qui  ne  méritent  pas  d'être 
cités  ,  il  a  publié  :  I.  Anecdotes 
des  beaux  arts  ,  1776  ,  a  vol.  in- 
18  ,  2.*  édition  1781 ,  3  vol.  in-8, 
sous  le  voile  lie  l'anon^'nie;  II.  His- 
toire des  prisons  de  Paris  et  des 
départemcns ^  ï797>  4  vol.  in-ia; 
recueil  d'opuscules  de  divers  au- 
teurs ;  lU.  Voyage  à  la  Guiane 
4it  àCajrenne^  179^9  >n-8t  IV. 
Anecdotes  de  Constantinople  ou 
du  BaS'Empire ,  depidi  le  règne 
de  Constaniin  jusqu^à  la  prise  de 
Constantinople  f  par  Mahomet  11^ 
2799,5  vol.  in-ia;  V.  Parallèle 
de  la  révolution  d*  Angleterre  en 
164^  et  de  celle  de  France ,  suivi 
de  poésies  satiriques  relatives  à  la 
révolution  française  ^  1801  in- 8  ; 
VI.  Quels  sont  les  moyens  les  plus 
propres  à  ejclirper  V indigence  du 
sol  de  la  république  ,  1802  ,  in-8; 
WX.Hisloire  de  la  guerre  civile 
en  France  et  des  malheurs  tpielle 
a  occasivncs  ^  i8o3,  3  vol.  in-8; 
Vin.  les  Destinées  de  la  France 
sous  la  4**  dynastie  ^  1806  ,  in-8  ; 
IX.  Histoire  du  donfon  et  du 
chdieau  de  Vincennes ,  reroe  par 
Alphonse  de  Beaucharop,  1807  , 
3  ToL  in-8  ;  X.  Anecdotes  militai- 
res anciennes  et  modernes  de  tous 
les  peuples  ^  1808  ,  4  in-ia  ; 
XI.  Beautés  de  l'histoire  d'Angle- 
terre ,  181 1  ,  in- 12;  XII.  Beautés 
de  l'histoire  d^ Allemagne  ou  Pré- 
cis de  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant dans  les  annales  de  la 
Germanie  ^  2.*  édition  1817,  în-i  2; 
XIII.  Précis  de  l'histoire  des  em- 
pereurs romains  depuis  Auguste 
jusqu'à  la  translation  de  Vempire 
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à  Constantinople ,  1 8 1 3 ,  in- 1  a  ; 
XIV.  Beautés  de  l'histoire  de  hus' 
sic  ^  2.*  édition  1820,  in-ia;  XV. 
Beautés  de  l'histoire  de  Pologne  , 
2.«  édition,  1817;  XVI.  Beautés 
de  l'histoire  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal^ réunies  en  un  seul  vol -,  i8f4i 
in- 12;  XVII.  Beautés  et  merv  eil- 
les du  christianisme f  offrant  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  dans 
la  vie  des  apuLres  ,  des  pi'ves  du 
désert ,  des  martyrs^  des  sou^e^ 
rains  pontifes  ,  etc. ,  pour  l'ins- 
truction de  la  jeunesse,  1816  el 
i8âOf  a  fol.  in-ia,  3.*  édîtioo  ok 
l'on  a  fiiit  de  prends  cliaii|;emene 
d'après  la  critique  très-vive  qui 
avoit  été  fiiite  de  cet  ouvrage,  et 
qui  renferme  encore  plnaieurf 
morceaux  et  des  réflexiona  qui  ne 
devroient  pas  se  trouver  dans  un 
ouvrage  dêitiné  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse  ;  XVIII.  Beautés  de 
t histoire  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique septentrionale,  181G,  in- 
12  ;  XIX.  Beautés  de  l'histoire 
du  Datiemarck  et  de  la  Norsvège^ 
1817,  in-12;  XX.  Beautés  de 
V histoire  de  $uède ,  1 8 1 7 ,  in- 1 2  ; 
XXI.  Beautés  de  l'histoire  de  Si" 
cile  cl  de  Naples  ou  Précis  des 
annales  de  ces  peuples,  1818, 
in-ia;  XXII.  Beautés  de  this^ 
toire  de  la  Savoie  et  de  Genève  , 
du  Piémont de  la  Sardai^  et 
de  Gènes ^  a.*  édition  t8ai,in-ia; 
XXIII.  Beaux  traits  de  déHMse» 
ment,  d^attachemeni  conjugal ,  de 
piété  filiale  ^  etc.f  qui  ont  eu  lieu 
pendant  la  résolution  française  ^ 

18 19,  2  vol.  in- 12;  XXIV.  &ai»- 
tés  de  l  histoire  de  Paris  ,  1820  , 
in- 12  ;  XXV.  Aventures  les  plus 
remarquables  des  marins  ou  Pré^ 
cis  des  naufrages  et  des  accidcns 
sur  mer  les  plus  ejcli  aordinaircs , 

1820,  '\n'iu.  \W\  \,le  linynal  de 
La  jeuncfse^.ibzi^  ia-xa^  XXVIf. 

Beautés 
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BfMOés  de  Vhiilaire  de  Pnuêe 
}on  Précis  des  mnntUes  de eeoeu' 
pie ,  tttas,  in-ia  ;  XXVIIL néau- 
tés  de  rkisloire  du  règne  des  Bout* 
èofu,  Paris  iSaa ,  iin-ta  ;  XXIX. 
Beauiés  de  Vhikoire  itEgypte 
ancienne  el  moderne  oo  Précis 
des  annales  de  ce  peuple  ,  Paris 
i8:î3,  în-is;  XXX.  Beautés  de 
V histoire  ecclésiastique ,  1 8  22  ^  2  t. 
iii-i2«  Cet  ouvrage  avant  élé  an- 
noncé avec  éloge  dans  des  jour- 
naux, d'ailleurs  estimables,  cjui , 
vrai^^eiiiblablemeDt  out  été  trotn- 
es  par  le  titre,  et  n'ont  point  lu 
'ouvrage  ,  nous  croyons  devoir 
donner  ici  le  jugement  qu'en  a 
porté  l'auteur  de  \'  Ami  de  la  reli- 
gion el  du  roi,  11  est  peu  d'ou- 
-vrages ,  dit-il ,  rédigés  avec  moins 
de  cnoix  et  de  goûU  On  y  trooTe 
beftnconp  de  cboeee  iuconëreotes 
et  dépleoées.  L'autenr  oerUî- 
nemenl  pM  songé  4  faire  aimer  la 
religion  on  fc  la  peindre  sons  des 
tnils  honorables.  Il  entasse  les 
faits  sans  ordre  ;  il  ne  sait  point 
discerner  ceux  ^ui  offriroient  plus 
d'intérêt  et  qui  jastifieroient  son 
titre  de  beautés  ;  il  compile ,  il 
abrège  ^  il  copie  et  mnlheureu  e- 
ment  pas  toujours  dans  de  bonnes 
sources  ,  puisqu'il  cite  Oulaure 
pour  un  de  ses  auteurs.  Nulle  liai- 


sou  .  nu 


lie 


vue 


pas 


une  tie  ces 


réflexions  qui  annoncent  un  chré- 
tien animé  tles  pensées  de  la  foi , 
se  réjouissant  de  ses  couquctes  ou 
i'afîligeant  de  ses  pertes  ;  partout 
une  froideur  et  une  sécheresse  re* 
butante.  Les  deux  derniers  siècles 
de  l'église  sont  sortent  défigurés 
dans  les  récits  de  Mongaret.  Il 
confond  perpétuellement  les  épo- 

2aes.  En  plusieurs  occasions ,  les 
lits  sont  intertertis.  Qn  passe  à 
cihaqoe  inslant  d*nne  matière  à  une 
aati-c ,  d'une  épo^ae  à  une  époque 
j:9malJU 


N  O  V  389 

«ntérîenre.  Des  inéprises  grossie* 
res,  des  omissions  impardonna- 
bles  fatiguent  le  lecteur  tant  soit 
peu  instruit.  Il  «seroit  inutile  de 
signaler  toutes  les  méprises  du 
copiste,  il  suffit  de  dii*e  que  les 
bcautvs  de  l^ histoire  eeclésiastiqua 
offrent  le  titre  le  plus  trompeur ,  et 
qu*il  est  peu  d'ouvrages  aussi  tri»< 
tes,  aussi  informes , aussi  dépour« 
TUS  de  talent  et  d'intt'rét.  Quel- 
ques autres  beautés  de  Mougaret  , 
quoique  moins  mauvaiites,  ne  rem- 
plissent point  encore  le  but  pour 
lequel  elles  ont  clé  éci  ites  ;  celles 
de  liuiste  connneii(.ent  par  trois 
ou  quatre  trahisons  bien  noires , 
et  quelques  actes  de  cruauté  que 
L'histoire  ne  doit  point  déguiser, 
mais  qui  servent  peu  à  Téducatioa 
du  jeune  âge  ;  les  beauiés  de  Vhis^ 
ioire  de  Pologne  ne  commencent 
guère  mieux  ;  si  Leck  entreprend 
de  civiliser  les  Sarmates  ;  si  Cni« 
eus,  fondateur  de  Cracovie,  éta- 
blit des  tribunaux  de  justice  pour 
ses  peuples  ;  Leck  11  s'ouvre  lo 
chemin  au  trône  en  assassinant  soa 
frère;  je  le  demande,  nesont-co 
pas  là  des  horreurs  qui  sont  en 
contradiction  avec  le  titre  de  Beau- 
tés de  Chistuire  ?  et  que  peut  in- 
troduire de  bon  dans  des  coeurs 
neufs  le  récit  de  ces  perhdies  et 
de  ces  cruautés  t  Ce  que  nous 
disons  des  Beautés  de  INoogaret 
peut  s'appliquer  à  beaucoup  d'au- 
li  es  productions  modernes  du  mê- 
me genre  ;  on  ne  doit  en  pei  met- 
tre U  lecture  qu'après  les  avoir 
entièrement  lues  et  avec  beaooonp 
de  soin  ;  il  en  est  peu  qui  ne  ren» 
ferment  rien  de  reprébensible. 

INOVERKfi  (Jean -Georges), 
célèbre  danseur  ,  né  &  Fans  en 
1727,  parut  d'abord  destiné  &  la 
profession  des  armes  par  son  pèro 

qui  éioit  ^fkçm  daiis  1  armée  de 
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Charles  XII;  niait  entratnë  par 
fOD  gofti  poar  la  danse  «  il  prit  des 
leçons  de  Duprë,  fameox  à  celte 
époque  ,  débata  devant  la  cour  à 
Fontainebleau  ,  et  depuis  oeqaiita 
plus  le  thdâtre.  IL  lit  plusieurs 
Toyages  à  Berlin ,  à  LohiIits  ,  à 
Slnttgard  ,  h  Vienuc  en  Autt  iciic, 
et  fut  enfin  fixé  à  Paris  par  le  tilre 
de  maître  de  ballets  eu  chet  à  l'o- 
péra ,  et  d'ordonnaleur  des  l'êles 
du  petit  Trianon.  H  a  intioduil 
de  grandes  rétormes  dans  la  dause; 
c'est  lui  qui  eut  la  pensée  ,  en 
voyant  h  Londres  la  perfection  du 
jeu  du  célèbre  Gairick,  que  la 
danse  pou  voit  s'allier  à  la  panlo- 
niiiue.  Il  a  composé  un  grand  nom- 
bre de  ballets,  et  particulièrement 
ceux  des  opéra  de  Gluck  et  de  Pic- 
cini.  Son  Iphigénit  en  Aulide  est 
regardée  comme  son  chef-d*€en- 
▼re,  et  le  fit  couronner  à  Londres 
sur  le  théâtre.  La  réYolntion  lui 
enleva  une  grande  partie  de  sa 
fortune  ,  et  il  mourut  h  Sâiint- 
Gerniain-en-Lajre  en  iHio.  Il  a 
public,  eu  1767,  des  "Lettres  sur 
la  danse^  qui  ont  été  réimprimées 
en  1807  sous  ce  tilre  :  Lettres  sur 
les  arts  imitateurs  cl  sur  la  danse 
en  particulier^  2  vol.  in-8 ,  où 
l'on  a  j«>int  deu\  Lettres  sur  Gar- 
rick  ,4u  il  avoit  écrites  à  Voltaire, 
et  une  Lettre  à  un  artiste  sur  les 
fêtes  publi(jues  ^  iiSoi,  in-8. 

IS\STI:N  (Picrre-Hnbcit), doc- 
teur en  médecine  y  né  à  Liège  en 
1 771.  Il  vint  faire  à  Paris  ses  étu- 
des médicales  «  et  devint  en  peu 
d*années  aide  d*anatomie  k  la  fii- 
eulté  de  médecine.  En  1802,  il 
fut  reçu  docteur,  et  le  gonveme-> 
ment  lui  confia  plusieurs  missions 
honorables,  pe  retour  k  Paris, 
n*ajant  point  de  fortune,  il  se 
consacra  à  la  pratique  de  la  méde- 
cine) et  obtint  I  par  la  protection 
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de  ITallé,  son  ancien  proPessCorf 
i:i  place  de  médecin  de  l'hospice 
des  tnfans-Trouvés  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  cet  em- 
ploi :  une  attaque  d  apoplexie  fou- 
droyante l'enleva  aox  sciences  le  3 
mars  1818.  11  a  publié  :  I.  JSuu^ 
i>clles  ejcpericnces  Jaites  sur  ies 
organes  musculaires  de  ihontmc 
ft  des  animaujc  à  sang  ruugc , 
Paris  iHo^,  in-.S.  Ces  expériences 
sont  laites  par  le  mo_)cn  de  l'elec- 
Iricité  galviiuique  qui  etoit  alors 
en  vogue  ;  U.  tiecherches  sur  lt9 
maladies  des  vers  à  soie^  Paris^ 
imprimerie  royale,  i8o8«  in*8; 
III.  avec  Capuron,  nouveau  Die^ 
lionnaire  de  nw'decine^  chirurgie^ 
chimie ,  botanique  ,  art  vetérim 
naire^  elc,  a."  édition  entière* 
ment  refondue,  Paris  181  o,  ia« 
8  :  la  première  édition  étoit  da 
Capuron  seul.  l>epnis  la  mort  de 
Nysten  il  en  a  paru  une  3.^  édit. 
avec  des  additions  ;  IV.  Dùvion- 
naire  de  médecine  et  des  sciences 
accessoires  à  la  médecine,  i^^J 4  $ 
in-8  ,  qu'il  a  aussi  rédigé  avec  Ca- 
puron; V  .htcherches  de  physiolo^ 
gicet  declUmie  patlinlugujue,  pour 
t'jire  suite  à  celles  de  IJicljat  sur 
la  vie  et  la  mort ,  Paris  i'"^  1  i  ,  in-8; 
VI.  Manuel  médical^  2^  édition, 
181  b,  in-8.  Un  lui  doit  encore  une 
2^'  édition  du  Traite  de  matière 
médicale  par  Schwilgué  ,  ^*  édi* 
tton ,  i  <5oç) ,  2.  vol*  utS* 

O 

ObeRRAMPF  (  Christopiia- 
Pbilippe  ),  néà  Weissembacb  dans 
le  marquisat  d*Anspach ,  d*un  bn« 
bile  teinturier  qui  étoit  venu  it 
fixer  à  Arau  eu  Suisse  et  j  avoit 
formé  un  établissement  prospère^ 
vint  à  Paris,  à  19  ans  ,  avec  le 

projet  d'imiter  les  toiles  peîntee 
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^  Perse  et  de  liiicie ,  e^  îl  par- 
vint, malgré  les  nombreux  obsta- 
cles qa*il  eut  ^  aumiooler  à  natu- 
raliser en  France  une  nonyelle 
branche  d*induslrie.  II  n'aroil  que 
ai  ans  lorsqu'il  s*ëtabitt  p  avec  la 
modique  somme  de  600  francs, 
daos  une  chaumière  de  la  vallée 
de  Jouy  ,  et  il  se  chargea  seul  du 
dessin,  de  lu  gravure,  de  Tim- 

{)ression  et  de  la  teinture  des  toi- 
es.  Le  terrain  qu'il  occupoit  ëtoit 
marécageux  ,  il  en  Ire  prit  de  l'as- 
saiuir  en  le  ciessécliaiit  par  des 
sai'^nces  liabileincnt  niiMiai^f^ef;,  et 
en  resse  rant  le  lit  de  la  petite  ri- 
vitTe  de  Hi«jvre.  Le  pays  en  outre 
étoit  piesquc  désert,  et  par  le  lait 
seul  de  son  industrie  il  y  appela 
eu  peu  de  temps  une  population 
de  1:00  ames.  L'abbé  Morellet 
écrivit  en  sa  laveur  ,  et  malgré 
les  efforts  des  manufacturiers  qui 
avoient  intérêt  d'empêcher  le  nou- 
vel ëtablisiement  d^Oberkampf,  il 
parvint  k  obtenir ,  en  1 769 ,  un 
arrêt  du  conseiUd*état  qui  auto- 
risoit  la  fabrication  intérieure  des 
toiles  peintes  qu'on  a  voit  repoossée 
josqu  alors  comme  tendant  à  dé- 
truire la  culture  du  chanvre,  du 
lin  et  de  la  soie  ;  alors  la  manu- 
facture de  Joujr  prit  le  plus  grand 
développement  f  et  depuis  plus  de 
3oo  établissemens  qui  occupent 
aoOfOoo  ouvriers  se  sont  formés 
et  produisent  à  la  France  un  bé- 
nébce  immense  de  main-d'œuvre. 
Louis  XVI,  protecteur  éclaiié  des 
iuvenlions  utiles  ,  accorda  à  Ober- 
kampf  des  lettres  de  noblesse.  Le 
conseil-général  de  son  départe- 
ment lui  avoit  décerné  une  statue; 
mais  sa  modestie  la  lui  fit  refuser 
et  elle  ne  fut  point  élevée.  Plus 
tard  on  lui  offrit  une  place  au 
•énat  qu'il  refusa  également.  C'est 
encore  Oberkampf  qui  «  élevé  à 
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Essonne  la  maïailacture  de  coton 
qui  est  le  premier  et  le  plus  bel  éta- 
blissement de  ce  genre  en  France. 
Il  mourut  dans  le  mois  d'octobre 
i8i5,  de  chagrin,  dit-on ,  de  voir 
la  vallée  de  Jouy  expoeée  aux 
ravages  des  troupes  étrangères  et 
de  ne  pouvoir  plus  soulager  une 
pop  u  talion  qu'il  a  voit  nourrie  pen- 
dant 60  ans. 

O  K  E  H  L I N  (Jean-  Frédéric), 
frère  du  célèbre  professeur  de  ce 
nom ,  naquit  à  Strasbourg  le  3i 
août  1 740  «  et  se  consacra  au  mi- 
nistère évangélique.  Mommé  pas- 
leur  dans  la  paroisse  de  Wald- 
bacb  ,  nu  Han  de  la  Koche  ,  pays 
aride  et  sabloneux,  situé  au  milieu 
des  Vosges,  il  comprit  qu'il  no 
devoit  pas  se  borner  h  pourvoir 
aux  bcîioins  spirituels  de  ses  con- 
citoyens. Comme  le  territoire  de 
Waldbach  est  entouré  de  rochers 
escarpés  et  qu'il  manque  de  com- 
munications ,  il  entreprit  d'abord 
d'en  établir  :  muni  d'instrument 
et  de  poudre  il  se  mit  lui-même  à 
la  tête  des  habitans  pour  fiiire 
sauter  les  roches  et  creuser  des 
routes.  La  terre  ,  faute  d'engrais  , 
éloit  en  grande  partie  inculte,  il 
essajra  de  la  féconder  par  des 
moyens  artificiels;  et  pour  y  par- 
venir plus  sûrement,  il  tit  venir 
du  nord  les  semences  des  plantes 
qu'il  ji'gta  les  plus  convenables  à 
la  natur  e  du  terrain  et  il  en  encou- 
ragea la  culture,  liientôt  par  ses 
soins  les  coteaux,  arides  et  stériles 
prirent  une  lace  plus  liante  ,  et 
fourni,  eut  non-seulement  aux  J>o- 
soins  du  pa^  s  mais  encore  à  des  ei- 
poi  tatious  dont  les  produits  servi- 
rent à  des  améliorations  nouvelles. 
Ce  n'^toit  pas  assez  pour  ce  digne 
pasteur  d'avoir  assuré  la  subsis- 
tance des  habitans ,  il  voulut  en- 
core ponrf  oir  à  leurs  besoins  ea 


Digitized  by  Google 


aga        O  B  E 

CHS  cVaccident  ou  de  maladie  ,  et 
il  éleva  uue  pellle  pharmacie  dont 
il  dirif;(a  t^raluiteincnt  l'emplt>i. 
Enfin  il  créa  des  écoles  où  par  des 
métiiodes  pei  feclionnëes  rcnfance 
recul  les  premières  instructions  , 
et  il  s'attacha  à  maintenir  la  pai\ 
et  l'union  parmi  ses  paroissiens; 
sa  porte  étoit  ouverte  à  toutes  les 
infortunes  et  à  toutes  les  nécessi- 
tés. Chacun  trooToit  cbes  lui  les 
secours 9  les  conseils»  l'appui  et  les 
consolations  dont  il  a  voit  besoin  ; 
et  de  plus  «  lorsqu'il  apprenoît  que 
quelqu^un  s'ëtoii  écarté  de  la  bonne 
Toie,  ou  s'étoit  brouillé  avec  un 
parent ,  un  ami  y  un  Toisin ,  il  ai- 
loi  t  le  voir  et  ne  le  quittoit  pas 
sans  qu'il  ne  Peut  porté  k  fiiirc  les 
démarches  nécessaires  pour  se  rë- 
coucilier.  Rarement  un  procès  s*eo- 
gageoit  entre  les  habitans  de  la 
Koche  ;  mais  si  h  son  iusçu  ou  par 
obstination  de  la  part  d'une  des 
parties,  uue  affaire  se  portoit  de- 
vant les  tribunaux,  on  le  voyoit, 
lorsque  la  somme  ii'excédoit  pas 
«es  t.K  uliés  ,  payer  de  sa  bourse 
l'ubjet  de  la  contestation  pour  ré- 
tablir Tbarmonie  dans  les  familles. 
.  *  Plusieurssociétéspbilantfaropîqucs 
s'empressèrent  de  Tadmettre  au 
nomore  de  leursmembres;la  société 
d'agriculture  du  département  de 
la  Seine  lui  décerna  une  médaille 
d'or,  et  Louis  XVI II ,  sur  le  rap 
nortdu  ministre  de  l'intérieur,  le 
oécora  delà  croix  de  la  légion  d*iion 
neur.  11  mourut  le  i"  juin  1826, 
et  fut  regretté  comme  un  père. 
Dans  la  vue  de  conserver  le  sou- 
venir des  bienfiiits  de  ce  re}<pec- 
table  pasteur,  une  souscription  a 
été  ouverte  pour  faire,  dans  h; 
pays  même  qu'il  a  régénéré  ,  une 
fondation  de  charité  qui  poi  teroit 
le  nom    Ohcrlin.  Quoiqu'il  se  ?  oit 
tiOujours  montré  d'accoi  d  avçc  ses 
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co-religionnaires  sur  les  bases  de 
leur  religion,  il  avoit  du  goût  pour 
les  opinions  particulières.  C'est 
ainsi  que  s'appuyaut  sur  ce  que 
Jésus-Christ  a  dit:  ««  Il  y  a  plu- 
u  sieurs  demeures  dans  la  niai::,on 
»  de  mon  père,  »  il  crut  pouvoir 
se  représenter  matériellement  les 
divers  séjours  occu^s  par  lésâmes 
au  sortir  de  celte  vie.  Il  se  montn 
aussi  on  cbaud  partisan  des  doc* 
Irines  de  Gall  et  de  Lavater.  Pour 
exercer  son  talent  9  comme  pbjr- 
sionomiste ,  il  recueillit  un  grand 
nombre  de  silhouettes,  au  bas  des- 
quelles il  écrivit  son  jugement  sur 
leur  caractère  et  leurs  facultés; 
mais  ce  jugement  étoit  toujours 
indulgent.  Il  avoit  aussi  une  col- 
lection de  pierres  luisantes ,  de 
toutes  couleurs,  dont  il  se  servoit 

fiour  former  des  conjectures  sur 
e  caractère  des  personnes,  d'après 
la  préférence  qu'il  donnoit  à 
l'une  ou  à  l'autre.  Pour  de  plus 
amples  détails  on  peut  consulter 
les  Ardii^'cs  clii  Christianisme  au 
1^," siècle,  année  182B,  et  le  Rap^ 
port  Jait  à  la  socic'tc  royale  et 
centrale  eTagriculture  par  M.  U 
comte  FrançoU  de  Neuf-Chdieau 
sur  ^agriculture  et  la  cwilUaUem 
du  Ban  de  la  Roche  ^  suivi  de 
pièces  justificative*  ^  in-8f  PSuis 
xdi8.  11  existe  encore  plusieurs 
notices  et  brochures  en  François 
et  en  anglois  sur  Oberlin.  On 
trou? e  aussi  des  détails  sur  ce  pas- 
teur dans  les  Promenades  alsa^ 
ciennes  et  dans  V Ecolier  ou  Aaoul 
et  J'ictor  par  Mad.  Guizot. 

OCIIS  (  Pierre  )  chancelier  et 
t^rand  tribun  de  l'état  de  Bâle,  di- 
recteur de  la  république  helvéti- 
que ,  puis  conseiller-d'état ,  naquit 
à  lia  le  en  i74o  ^  commença  sa 
carrière  par  le  grade  de  docteur 
en  diuiLi  s'il  se  Ixouva  en  mesure 
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de  Hevenir  an  des  iatennédiaîres 

du  rapprochement  projeté  en  1 7^5 
entre  le  roi  de  Prusse  el  la  répu- 
blique franyoise  qui  amena  la  paix, 
sigiine  à  îîale  le  6  av^il  de  cette 
auuéc ,  il  contribua  aussi  à  ame- 
ner la  6n  de  la  guerre  avec  l'Es- 
pagne ,  et  à  faire  conclure  un  traité 
avec   I  électeur  de  Ilesse-Cassel. 
£o  mai  1  7t)t3 ,  il  tut  envoyé  à  Pa 
ris  pour  dissiper  les  nuages  qui  s'é- 
toient  élevés  alors  entre  la  F raoce 
et  la  Suisse ,  el  assurer  le  direc- 
toire que  Tétai  de  Bile,  eo  parti- 
ealier,  étoit  résolu  à  cooserver 
îofioLibleiiieot  la  bonne  intelli- 
gence avec  la  nouvelle  républi- 
que françoise.  A  la  lin  de  1797 
il  fut  encore  chargé  d'une  négo- 
ciation à  Toccasion  des  échanges 
proposés  entre  les  deux  états  ; 
mais  il  paroU  que  cette  mission  ne 
fut  qu'un  prétesL'e  y  et  (ju'il  fut 
appelé  à  Paris  par  les  cliefs  de  la 
république  françoise  qui  a  voient 
jeté  les  yeu\  sur  lui  cotnme  tiès- 
propi  e  h  accomplir  le  projet  «qu'ils 
avoient  tormé  de  chanuer  la  for- 
nie  du  gouvernement  de  la  Suisse; 
eu  efifet  après  avoir   préparé  les 
esprits,  il  envoya  de  Paris  à  lîâlc 
le  projet  de  la  nouvelle  constitu- 
tion destinée  pour  la  Suisse  ^  ré- 
digé par  lui  et  concerté  avec  le 
directoire  ;  et  loit  par  ses  insi- 
■aatîons ,  soit  par  les  menaces  dé 
FenTojë  de  France ,  on  s'occupa 
d'organiser  un  gouYernemenl  pour 
k  Suisse  à  peu- près  sur  le  modèle 
du  gouvernement  directorial  de  la 
Françe.  Ochs  fut  appelé  k  présider 
rassemblée  qui  .se  forma  dans  fiâle 
même  pour  établir  la  constitution 
particulière  de  ce  pays;  cepen- 
dant le  sénat  lieKétitiue  réuni  à 
Arau  sous  sa  pr  ésidence ,  ne  le 
choisit  point  pour  le  directoire  , 
comme  la  France  i'avoil  souhaité  i 
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alors  Ochs  se  rendant  l'interpréta 

du  mécontentement  de  cette  puis- 
sance, atta({ua  le  directoire  bel* 
vétique  et  la  majorité  du  grand 
conseil.    fUpinat  ,  boau-frère  di» 
directeur  Kewbcll  et  commissaire 
de  la  république  fianroise,  outre- 
passant  ses  instructions,  se  permit , 
au  mois  de  juin  1798,  de  frapper 
un  coup  d'état  en  forçant  la  dé- 
uiiâbion  de  deux,  directeurs  qu'il 
remplaça  jpar  Ochs  et  Dooler. 
Ces   nominations  occasionéreut 
des  troubles  dans  le  pays ,  t\api- 
nat  fut  rappelé ,  et  par  suite  Ochs 
fut  obligé  de  donner  sa  démission; 
mais  le  retour  de  son  protecteur 
le  fit  rappeler  au  directoire.  La 
journée  du  3o  prairial  ayant  reii« 
versé  eu  France  le  crédit  de  Aew<" 
bel  et  de  hnpinat,  Ochs  se  vit 
de  nouveau  obligé  de  donner  sa 
démission ,  et  pour  se  soustraire  à* 
l'indignation  publique,  il  ?int  pas- 
ser quelque  temps  à  Paris.  Cepen- 
dant en  180:^  il  parvint  encore  à 
se  faire  nommer  membre  de  la 
consulta  ,  convoquée  h  Paris  ,  et 
il  tut  un  des  auteurs  de  la  uou- 
vclle  constituttou  de  son  pays. 
Sous  ce  nouveau  gouvernement 
il  entra  au  conseil-aétat,  mais  il 
s'occupa  plus  particulièrement  de 
travaux  littéraires*  Il  est  m'>rt  à 
Bflle  le  19  juin  t8at.  Mallel-Da« 
pan«  dans  son  Estai  hisioriifue 
sur  la  destruction  de  la  ligue  et 
de  la  liberté  helvétique^  l'a  dépeint 
comme  un  homme  délié 9  îouant 
le  philosophe  et  également  avide 
d'argent  et  de  pouvoir.  Ou  a  de  lui: 
I.  Lettre  d'un  citoyen  de  Bdlc  à 
un  de  ses  amis  à  NeucfiU  ei,  '  7^'» 
in-8  ;  II.  Histoire  de  la  ville  ci 
du  pays  de  Bdle  ^  i7iS5-i8ai  , 
5  vol.  in-8.  Cette  histoire,  écrite 
d'après  des  documens  orii^inaux 
et  au tben tiques  9  est  euluice^uoi- 
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qu'on  pen  prolixe  «  et  Muller  la 
cite  sOQvent  avec  éloge,  t  lie  doit 
avoir  an  sixième  volume;  111.  Pro- 
jet de  cnnstùution  heltft'tique  en 
allemand  ,  en  François  et  en  ita- 
lien ,  Paris  i7i^7,  in-ÎS  et  B.lle  17,18, 
in-ia.  Ce  directeur  Merlin  a  eu 
part  à  la  rédaction  de  cette  pitce; 
iV.Vhicas  (VOlaiti^  tragédie  <'n 
ô  actes  et  en  vers  frauçois  ,  li.îlf 
1807,  pleine  de  germanismes  et 
de  flagorneries  pour  liuonapaitf  ; 
V.  Prorne.tlice  ,  opeia  vu  3  actes 
et  en  vers  libres,  Paris  i8o'^,  rem- 
pli aussi  de  flagorneries  comme 
dans  la  pièce  ci-dessus  ;  VI  Tifom- 
meàl^neure^  comédie  en  '6  actes 
et  en  prose ,  Paris  i8oB.  Ces  trois 
pièces  sont  an-dessoos  du  médio* 
cre.  Le  Journal  de  Pemptre  a  ren- 
du compte  de  cette  dernière  le  27 
iiOTembre  1808. 

ODIËR  (Pierre  -  Agathange  ) , 
sou  s -in  tendant  militaire ,  né  à  St.- 
Marcellin  en  1774  1  s'enrôla  à  17 
ans  dans  nu  régiment  de  sa  ]>ro- 
▼ince  et  passa  ensuite  dans  l'ad- 
ministration militaire,  où  il  devint 
d'abord  adjoint  au  conifnissaire 
des  guerres,  puis  inspecteur  aux 
revues.  Sous  le  gouvernement  im- 
périal il  fut  nonmié  sous-inten- 
dant militaire  et  bientôt  appelé 
è  l'école  d'état- major  pour  ins- 
truire les  jeunes  ofliciers  dans  la 
science  de  radministratiou  mili- 
taire. Il  est  mort  à  Paris  en  1625. 
Il  a  publié  le  recueil  de  ses  leçons 
sons  ce  titre:  Cours  d? éludes  pour 
Vadministration  militaire ,  Pnris 

2824*^^9  7  ^^^*  ^^'^  \  ouvrage  es- 
timé des  militaires ,  et  le  plus  coui 
plet  qui  existe  sur  cette  matière. 
Ou  en  trooTC  une  analyse  étendue 
dans  le  tome  17  de  la  Bei^ue  ency- 
clopédique. On  a  encore  de  lui:i 
de  la  He forme  dans  la  Irgislation  ' 
miUlaire ,       ,  et  de  VAdminiS"  i 
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(ration  de  Vai  niée  itEspagne  ou 
dit  Système  des  entreprises ,  in- 8. 
—  Il  y  a  un  médecin  de  Genève  du 
même  nom  ,  mort  en  1817  ,  qi^>  a 
contribué  puissamment  à  la  dé- 
couverte de  la  vaccine  et  qui  se 
lit  toujours  remarquer  par  le  plus 
parfait  désintéressement.  Il  a  pu- 
blié plusieurs  ouvi  ai;es  relatifs  k 
sa  professi<in  ,  entr  nutres  un  IMa» 
fiuci  (le  nït'deciiif  pratique  ,  où  l'on 
trouve  des  vues  neuves  et  qui  est 
le  sommaire  des  cours  de  méde- 
cine qu'il  Kt  en  1 79^^  Il  a  été  aussi 
le  rédacteur  des  articles  de  méde- 
cine dans  la  Bibliothèque  britan^ 
nique*  Une  notice  sur  sa  vie  et 
ses  écrits  a  été  publiée  à  Genèfo 
en  1818. 

OLEARY  (Arthur),  théologien 
catholique  irlaodois ,  né  k  Cors  en 
1729,  passa  fort  jeune  en  France 
et  entra  dans  Poraredes  Capucins» 
Lorsqu'il  fut  prèlre  on  le  chargea 
pendant  la  guerre  de  sept  ans,  de 
donner  des  secours  spirituels  aux 
Irlandois  qui  se  trouvoîent  dans 
les  hôpitaux  et  dans  les  prisons 
en  Bretagne;  mais  ou  vouloit  qu'il 
usa  de  son  crédit  pour  engager 
SCS  compatriotes  au  service  de 
France.  Il  s'y  refusa,  et  rclourua 
après  la  guerre  dans  son  pays, 
où  il  établit  une  chapelle  qu*il 
desservoit.  Lu  nu'decin  écossois 
ay  nit  publie  un  pamphlet  intitulé: 
Ptnst'ts  sur  la  nature  cl  lu  reli- 
gion ,  il  y  répondit  par  la  Défense 
de  la  divinité  de  J.  C.  et  de  ^im» 
mortalité  de  tame.  Le  parlement 
d'Irlande  ajraot  modifié  les  lois 
pénales  contre  les  catholiques  et 
arrêté  le  serment  qui  çaranttssoit 
leur  'fidélité  h  Tautonté  civile , 
quelques  consciences  conçurent  à 
cette  occasion  des  inquiétudes. 
Oléarv  publia  un  écrit  intitulé: 
la  Lcfjrauté  prouvée  et  le  serment 
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défendu  ^  qnr  décida  beanciovp  de 
eatlioiic|ues  à  prêter  ce  seroieBt  ; 
il  écrivit  anatî  pendanl  la  guerre 
d'Amérique  une  Adresse  aux  ca- 
tholiques ponr  les  exciter  à  rester 
fidèles  au  gouvememeot  établi.  En 
1784,  il  publia  une  nouvelle  adres- 
se à  Toccasion  des  pillages  noc- 
turnes c^iil  s'exerçoienl  dans  le 
conilé  fie  Coi  k.  D.ins  les  (Jerni<';res 
aiirioes  de  sa  vie  il  vint  se  tis.er  ù 
Lond't'SjOÙ  ilëiij^c.i  iiiic  cbapelle 
caiboliqiie  dédiée  à  Si.  Patrice.  Il 
est  luoi  l  le  8  janvier  1802.  Outre 
les  ouviai;es  ijue  nous  avons  iudi- 

3ués  ^  il  d  publié  :  I.  une  Ut^J'ensc 
è  sa  conduite  el  fie  ses  ëcrils , 
CD  réponse  au  docteur  Woodward, 
évéque  protestant  de  Clo^  ne,  1  ~8S; 
II.  dei  Hemarques  sur  la  dt'feiue 
des  associaitoHs  protestaaies  de 
Wesleyi  lit.  an  Essai  sur  la  lo- 
Uramce  ;  IV.  une  Bévue  de  la  etm- 
U'OK'tr^e  ffitre  le  docteur  Carroll 
et  MM.  Hawkins  tl  Warlhon  ; 
V.  une  Adrt'ssc  à  la  chambre  des 
lords  Un  parltTtnent  d^ Angleterre 
sur  un  bill  contre  It-s  religieuses  ; 
c'est  une  excellente  just liicntiori 
des  cal l)orK|ue-î  anf-Iois;  \  I.  une 
Oraison  Juiithrc  de  Pic  VI  ,  et 
autres  bernions.  Plusieurs  écrits 
d'Oieary  ont  été  réunis  eu  un  vol. 

OM>lEG\i\CK  (  N.)  ,  l'un  des 
preuiifrs  paysagistes  de  i  Europe  , 
mort  à  Anvers  sa  patrie  le  18  jan- 
vier 1826.  IL  étott  chevalier  du 
Uoo  belgique  et  membre  de  l'int- 
titotdea  Pajra-Baa.  Ud  Iront c  plo- 
fieort  de  ses  tableans  aa  musée 
de  Paris;  il  escelloit  k  représen- 
ter les  beautés  simples  et  gracieu- 
ses de  la  nature  et  particulière- 
meut  les  montons ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  snmom  de  racine  des 
moutons, 

ORAMGE.  ro^<?zleSupplémeDt 
à  la  ÛA  du  tome  10 ,  page  bao. 
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I  ORLÉ4NS(Looi8e-Marie-Adé- 

laïde  DE  BoOHBOM-PBNTBiBVaB  ,  do- 

cbesse  n'  ),  naquit  le  i6  mars  lySS  | 
du  duc  de  Pentbievre  et  de  iMarie* 
Tbérèse-Félicité  d'Kst.  Par  la  mort 
du  prince  de  Lainballe,  son  frère 
unique,  elle  se  trouva  de  bonne 
heure  liérili^re  de  l'immense  for- 
tune de  la  maison  de  Pentliièvre 
u*elle  a  porté  dans  la  maison 
Orléans.  Celle  pi  incesse  fut  ma- 
riée avrc  Louis  -  Philip|>e  -  Jo^^jili 
d  Oi  lt*ans,  alors  duc  tie  Cliai  ires, 
le  5  avril  1761).  Ce  dernier  s'étant 
brouillé  avtc  la  cour,  elle  1  ac- 
compagna dans  plusieurs  vo)'ages 
qu'il  fit  en  Hollande,  dans  le  midi 
de  laFranceeten  Italie  ;  enfin  aban- 
donnée de  ion  époni ,  quoiqu'elle 
fit  toot  pour  lui  plaire ,  elle  se  re« 
tira  auprès  de  son  vertueux  père, 
d*ubord  à  sa  résidence  d'£n ,  puis 
au  château  de  Bizy  prés  Vernony 
où  elle  eut  le  malheur  de  le  perdre 
le  4  1 79^'  Dans  les  premiers 
jours  de  l'année  suivante  la  pros- 
crîptiou  qui  pesoit  sur  toute  la  fa- 
niiile  des  Honrbons,  vînt  aussi  at» 
U'iridre  ta  ducliesse  d'Ui  Ij'rms  ;  des 
gendarmes,  envoyés  par  le  couiité 
desûieté  générale,  vinrent  pour 
l'arrêter  el  la  conduire  dans  les  pri- 
sons de  Paris  ;  mais  les  habitans 
de  VernoD  ,  qui  avoienl  été  com- 
blés de  ses  bienfaits  et  de  ceux  de 
sou  père,  s'assemblèrent  sponta- 
uément  et  déclarèrent  que  si  la 
princesse  étoit  suspecte ,  tb  sau-- 
roientbien  la  garder,  etqn^ib  se 
souffriroient  pas  qn'oq  la  retint 
ailleurs  que  ches  elle.  Les  gen- 
darmes furent  forcés  de  se  retirer^ 
mais  le  comité  qui  ne  soufBroit  pas  ' 
de  résistance  à  ses  ordres  ,  envoya 
des  forces  pluseonsiderables.  Mad. 
la  ducliessc  d'Orléans  ne  voulut 
|>as  qu'on  résistât ,  et  cette  j)rin- 
cessc  fut  conduite  dans  la  piisou  * 
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du  Luxembourg,  où  bientôt  elle 
fui  atteinte  d'une  maladie  t^rave 
qui  lui  sauva  la  vie.  Le  coiiciei 
étna  de  compassion  en  sa  laveur 
refusa  de  la  remellie  aux  aç^eus 
cliai£;*?s  par  le  comité  de  la  con- 
duire à  la  conciergerie»  en  disant 
qu'elle  ne  pouvoit  pas  supporter 
le  transport ,  et  ce  refus  la  déroba  à 
la  hache  réfololioDnaire;  peu  après 
elL.e  fat  Crantfërëe  dans  une  maî- 
•on  de  santé ,  oh  elle  joaisioit  d'on 
peu  pins  de  liberté.  Le  t8  fmoti- 
dor  elle  sortit  de  prison  aorès  trois 
années  de  eaptivité ,  et  tut  exilée 
en  Espagne  avec  une  pension  de 
100,000  fr.  qu'on  lui  acoordoit  en 
échange  de  ses  immenses  proprié- 
tés confisquées  par  un  décret;  mais 
cette  ressource  lui  fut  bientôt  ra- 
"vie.  Obllt^ée  de  quitter  Barcelone, 
où  elle  résidoit  à  l'époque  de  l'in- 
vasion des  Fr  ançois  ,  elle  se  relira 
dnns  l'île  de  Minorque  ,  puis  à 
Falerme  où  elle  eut  la  joie  de  ma- 
rier son  lils  le  duc  d'Orléans  avec 
la  princesse  Amélie  de  Sicile.  Ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans  ren- 
tra en  France  à  la  première  res- 
tauration et  recouvra  ceux  de  ses 
biens  qui  n'a? oient  pas  été  vendus. 
Dans  le  mois  de  janvier  i8i5  elle 
ae  cassa  la  jambe,  dans  une  chAte 
qu'elle  lit  sur  nn  escalier,  en  sorte 

3u'elle  étoit  retenue  snr  son  lit  de 
ouleur  lorsque  Buonaparte  ren- 
tra dans  Paris  ;il  loi  fit  dire  qu'elle 
pouvoit  y  rester  si  elle  le  vouloit: 
ainsi  elle  ne  quitta  point  la  France, 
et  bientôt  elle  eut  la  consolation 
de  revoir  sa  famille.  La  vénéralion 
des  François  ne  l'a  jamais  aban- 
donnée. Elle  est  morte  à  Ivry  près 
de  Paris  le  ^3  juin  1821.  E.  Delille, 
son  secrétaire,  a  publié,  en  182a 
Journal  de  la  vie  de  S.  A.  R.  Mad\ 
laduche9êe  iP Orléans,  in  8. 
ORLOFF  (Grégoire) ,  favori  de 
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Catherine  II ,  impératrice  de  Rns* 
sie,  naquit,  s'il  tant  en  croire  la 
tradition  vulgaire ,  d'un  slrelilE, 
à  qui  Pierre-le-Grand  lit  t;race  au 
moment  où  il  alloil  Atre  décapité 
pour  crime  de  rébellion.  Grégoire 
Orloll  entra  comme  simple  soldat 
dans  Tartillt  rie.  Sa  haute  taille  et 
sa  physionomie  mai  tiale  ayant  plii 
au  comte  Schouvaloll  ,  grand  maî- 
tre de  l'artillerie  ,  il  le  nomma  son 
aide-de-camp  ;  mais  bientôt  il  ent 
à  s'en  repentir  ;  son  protégé  avoît 
été  remarqué  par  la  princesse  Kon* 
rakin  qn*il  aifectionnoit ,  et  cclle- 
oi  donna  la  préférence  an  jenne 
officier.  Le  comte,  s'en  étant  ap* 

fierçtt,  le  destitua ,  et  il  étoit  sur 
e  point  de  le  faire  exiler  en  Sibé- 
rie ,  lorsque  Catherine ,  informée 
de  cette  aventure ,  voulut  voir 
l'aide-de-camp  disgracié ,  et  prit 
pour  lui  le  plus  vif  intérêt.  Olui* 
ci,  peu  scrupuleux  sur  les  moyens 
de  parvenir ,  entra  dans  la  conju- 
ration qui  fit  perdre  à  Pierre  lit 
la  couronne  et  la  vie.  On  sait  que 
secondé  par  ses  trois  frèi  es  et  sur- 
tout par  Ale\is ,  l'un  d  eux  ,  il  pré- 
para et  exécuta  le  tameux  coup 
d'état  qui  eut  lieu  à  la  cour  de 
hussie  en  1762.  Alors  il  devint 
grand  maître  de  Tartillerie  et  ac- 
cumula sur  sa  tète  tous  les  hon- 
neurs dont  il  fnt  en  posaessicii 
pendant  plus  de  douie  ans  ;  eepen* 
dant  Catherine  lasse  de  ses  îndii-* 
crétions ,  de  ses  vues  ambiticoses 
et  piquée  plus  encore  da  rth» 
Qu'il  lui  a  voit  fait  ,  dit-on  ,  de 
l  épouser  seerètementt  le  remplaça 
par  un  autre  farori  pendant  qn*il 
étoit  aller  négocier  la  paix  avec 
les  Turcs.  Orlotf  revint  aussilôt 
dans  l'espoir  que  sa  présence  feroit 
éloif»ner  son  ri\ftl  ;  mais  il  fut  ar- 
rêté aux  portes  de  St.-Fdlershourg 
Cl  conduit  dans  sa  maison  de  cam- 
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m«e ,  d'où  l'iinpéralrieo  lui  fit 
deiMiider  la  dëmiMion  da  iootet 
iet  places  ;  il  s'y  refusa  obstiné- 
ment, el  Catherine  qoi  conservoit 
00  reste  d^attachemeot  ponr  lui 
et  quipent-étrecraignoit  leseoni- 
pirations,  eotn  en  négociation  et 
lui  accorda  100,000  roubles,  le 
brevet  d'une  pension  de  i5o,ooo, 
on  mobilier  magnifique,  une  terre 
de  6,000   paysans  et  le  titre  de 
prince,  à  condition  cependant  qu'il 
quilteroit  la  Uussie.  Il  entreprit 
alors  plusieurs  voyages  en  France, 
en  Italie  en  Allem.igne,  étalant 
partout  un  faste  et  un  luxe  qu'un 
•enverain  seul  auroit  pu  t^galer; 
Mia  toujours  ramené  pitr  I  ambi- 
tion Ters  le  trône  sur  lequel  il 
f^éloît  flatté  de  monter ,  il  ne  put 
supporter  respect  de  la  puissance 
de  Potemkin,son  dernier  succes- 
•enrdans  la  puissance  de  Cathe- 
rine, et  il  mourut  en  i783,  daus 
sn  horrible  état  de  démence ,  k 
Moaeon  oà  il  a?oit  reçu  Tordre 
de  se  rendre.  On  a  prétendu  que 
Potemkin  Tavoit  fait  empoisonner 
avec  une  herbe  dont  la  vertu  est 
de  rendre  fou-,  mais  ce  ineurfre 
n'étant  point  utile  au  nouveau  fa- 
vori paroît  peu  vraisemblable. 

ORLOFF  (  Alexis  ),  frère  du 
précédent,  coraïuençi  par  être  sim- 
ple soldat  auK  gardes  russes  ,  et 
contribua  pnissaiumeiit  a  la  révo- 
lution de  17G2  qui  plaça  (Cathe- 
rine II  sur  le  trône.  Doué  d'une 
taille  de  géant  «  d'une  force  pro- 
digieuse et  d*une  audace  è  toute 
épreuve,  il  fut  choisi  pourèlre  on 
det  ntsassins  de  Pierre  111 ,  et  ce 
fut  Inif  dit-on,  qui  étrangla  ce 
malheureux,  prince.  Ce  crime  lui 
▼alut ,  ainsi  qu'à  ses  frères,  le  grade 
deiientenant-coLonel  et  malgré  son 
incapacité  celui  d'amiral  dans  la 
guem  de  1769  et  1770  contre  les 
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Tures;  mais  guidé  par  nn  officier 
angloisy  nommé  £lphinston,  il  se 
dirigea  avec  son  escadre  et  des 
brûlots  vers  la  petite  baie  de 
Tscbesmé,  où  se  trouvoient  10  vais- 
seaux, de  ligne  turcs,  et  îl  parvint 
k  les  brùier.  Cette  victoire  lui  Gt 
donner  le  surnom  deTschesminski. 
11  retint  en  triomphe  à  Sl.-Héters- 
hourg  où  C.ilhci  ine  lui  lit  Taccueil 
le  plus  biillaut,et  le  décora  du 
grand  cordon  de  St.-Michcl.  Fier 
de  tant  de  disrtnctions ,  il  deman- 
da et  obtint  le  commandement 
d'une  nouvelle  escadre  en  promet- 
tant d'achever  la  ruine  de  l'empire 
turc;  inai.sa  aut  de  s'embarquer 
il  fut  chargé  d'une  autre  mtssioli 
digne  de  lui.  H  restoit  en  Italie 
une  jeune  princesse  «  nommée  Ta« 
rakanoir,  lille  de  limpératrice  Kli* 
sabeth ,  qui  donnoil  de  l*ombrage 
à  la  Sémiramis  du  nord;  il  se  ren- 
dit ,  par  terre t  à  Rome  et  parvint 
h  la  découvrir*  Feignant  de  pren- 
dre part  k  ses  malheurs ,  il  gagna 
sa  confiance,  et  abusant  de  i'éiat 
de  détresse  où  elle  se  trou  voit  ,  il 
la  décida  à  l'épouser  secnHement 
en  lui  f.nsant  espérer  qu'il  la  pla- 
ceroit  sur  le  trône  ;  eutin  ,  il  la  fit 
embarquer  sur  un  vaisseau,  sous 
prétexte  de  la   faire  reconnoître 
par  l'équipage,  et  par  la  trahison 
la  plus  nuiie  elle  y  fut  retenue 
prisonnière ,  conduite  en  Russie 
et  jetée  dms  une  prison,  où  elle 
périt  à  la  tleur  de  l'^ge.  LA  se  bor- 
nent les  exploits  d'Alexis  tJrloff 
qui  .continua  à  jouir  de  la  plus 
grande  faveur,  même  après  la  dis- 
grâce de  son  frère  Grégoire.  Ca- 
therine étant  morte»  Panl  1^'  von* 
lut  que  les  restes  de  son  père  re- 
çussent les  bouneurs  funèbres  dont 
ils  avoient  été  privés ,  et  il  ordonna 
que  ses  meurtriers  tinssent  le  drap 
funéraire.  Ainsi  Orlo^  pendant  î 
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lieures  que  dura  U  cérémonie  se 
trouva  exposé  aax  regards  des 
spectateurs  qui  sembloient  lui  re- 
prociier  le  crime  qu'il  avoit  coni- 
niis  35  ans  auparavant.  Paul  exi- 
{:;p.i  ensuite  qu'il  sortit  de  ses  états, 
mais  il  y  rentra  après  sa  mort  et 
mourut  paisiblemeul  k  Mmcou  eo 
janvier  1808. 

ORLOFF  (Grégoire  W  ladimir 
comte),  né  à  St.-Fétersiiourg  en 
'777  «  remplit  dans  sa  jeunesse 

Ïilnsienrt  fonctioiia  flnportantes^et 
al  élevé  eo  181  a  aa  rang  de  sé- 
mteur.  Des  raiaoot  de  santé  To- 
liiigeaiit  de  quitter  la  RnMÎe,  il 
se  rendit  en  Italie ,  puis  à  Faris 
où  il  se  lia  aTec  ies  noniaMs  les 
pins  marqoans  du  parti  libérai, 
be  retour  en  Kassie^il  fut  mal 
accueilli  de  l'empereur  qui  loi 
interdit  quelque  temps  le  droit 
de  siéger  au  sénat.  Il  mourut  d'un 
coupd  apop1e!iîe,  au  milieu  même 
de  cette  assemblée ,  le  4  juillet 
i8:iG.  11  cultiva  les  Icttit-s  avec 
succès,  et  il  érii\oit  en  lr;in«;(Ms 
avec  autant  de  liicilité  que  de  pu- 
reté. Il  a  publié  en  cette  langue  ; 
I.  Dlt-mnircs hi\tori(iufs^fK}liù(incs 
et  milil aires  du  royaufne  de  Nu- 
pics  ,  a\,'ec  des  notes  et  dd  dit  ions 
de  M.  Amaury-Uuval ,  t^aris  1819- 
i8ai ,  5  vol.  io-8,  a*  édition  182a, 
traduits  en  anglois  ;  II.  Essai  sur 
Phisioire  de  la  musique  en  Italie^ 
depuis  les  temps  les  plus  anciens 
iusqi^à  nos  fours  ^  Paris  1821, 
a  vol.  in-8;  111.  Essai  sur  Vhis^ 
taire  de  la  peinture  en  Italie^  de- 
puis les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours  ^  Paris  1803^  a 
vol.  in-8;  iV,^^ojrage  dans  une  par- 
tie de  la  France  ou  Lettres  descrip- 
tives et  historiques  ftdrcsw'rs  à 
Mnd.  la  comtesse  SopUie  de  Stro- 
g<^n(tfj\  Paris  1824,  vol.  iii-8  ; 
V.  £uùles  russes  |  tij'ces  du  recueil 
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de  M.  Krilqff  et  imitées  en  vers 
Ij'rançois  par  divers  auteurs  ,  pre- 
codées  d  une  introduction  Jran^ 
roisc  de  M.  Leinontey  ,  et  d'une 
pic  ldce  ilallenoe  de  M.  Sald,  pu- 
bliées par  le  comte  Orlotl  ,  Paris 
18^5,  in-8.  U  s'occupoit  au  nio- 
nieul  de  sa  mort  d'un  Abrège  de 
l'histoire  de  Hiissie  ,  en  françois, 
OPSUiNV  ILLE.  FqxezkoQ^ 

CHER. 

OSSUNA.  Foy.ie  Sapplémeot^ 
à  la  lin  do  tome  10,  page  6ao. 

OUTRËMCNT  (  Anselme  o'  )  , 
Gis  du  célèbre  avocat  de  ce  nom  ^ 
naquit  à  Phria  en  1746  «  ^  entra 
au  parlement  en  1766,  où  il  se  fit 
remarquer  par  la  facilité  de  son 
travail  et  la  clarté  de  son  élocn- 
tion.  Pendant  Peail  de  ce  corps 
il  s  appliqua  avec  ardeur  à  Pétudo 
des  lois  et  surtout  aux  matières 
criminelles.  Le  parlement  ayant 
été  rétabli,  en  1774  ,  il  fut  chargé 
quoique  très-jeune  des  icniontran» 
ces  les  plus  iinpurlantes  ;  el  lors- 
(jue  des  plaintes  s'élevèrent  sur 
les  abus  qui  sVtoient  introduits 
dans  radministration  de  la  justice, 
ce  lut  lui  qui  proposa  Tabolition 
des  epices  el  d  autres  réformes  sur 
ci'lîe  inaliére.  Parvenu  à  la  grande 
cliambre  eu  1 786 ,  il  s'opposa  à  la 
convocation  des  états- généraux 
qui  ont  été  si  funestes  à  la  France 
et  il  termina  sa  laborieuse  car- 
rière parlementaire  par  cette  cé^ 
lèbre  chambre*  des  vacati<»s,  qui 
supporta  elle  seule  le  poidïs  du 
ressort  immense  du  parlenaent  de 
Paris ,  depuis  le  mots  de  septenH 
hre  1789  jusqu*en  octobre  1790, 
époque  de  sa  suppression  défini- 
tive.  1/année  suivante  il  émigra; 
eu  1793  il  fut  appelé  h  Hanini , 
où  se  trouvoit  alors  Monsieur  qui 
prcnoit  le  titre  de  régent,  et  qui  le 
oomma  coniieiilcr  de  régence.  Les 
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éf  ëncmeiM  cle  la  fin  de  cette  en- 
mét  ayant  détroit  les  espéraoces 
des  royalistes,  il  passa  en  Angle- 
terre ,  et  il  j  fut  le  conseiller  et 
Tarbitre  de  ses  compatriotes  jus- 
qu'à son  retour  en  1814.  te  roi 
poar  le  récompenser  de  ses  ser- 
vices le  nomma  conseiller  d'état. 
Au  retour  de  liuonaparte  il  passa 
de  nouveau  en  Anylelerre  et  re- 
vint en  France  en  avril  181  G.  Il 
est  mort  à  Paris  d.uis  le  mois  de 
septembre  1622.  On  a  de  lui  :  1. 
le  I^ouveau  siide  ou  la  France 
encore  monarchie ^  Londres  17^^^ 
S  vol.  ;  11.  Ejuamen  critique  de 
la  ré^olutioti  J'rancoise  considé- 
rée comme  sjrstèmc  politique  , 
Londres  t8o5,  iii-8.  Il  a  voit  com- 
posé des  pièces  de  théâtre ,  entre 
antres,  Marguerite  it Anjou  et  la 
Mort  de  Charles  1,  mais  elles 
B^ODt  été  ni  jouéesi  ni  imprimées. 

OWËN  (  Henri),  savant  docteur 
anglican,  né  dans  le  pays  de  Gal- 
les en  1716.  Il  occupa  divers  bé- 
néfices, et  mourut  le  iS  octobre 
17^(5.  Il  a  publié  :  des  Observations 
sur  1rs  miracles  de  l'Ecriture  ; 
des  Oliscrvalions  sur  les  quatre 
Evanfiiies  ;  uu  Wv/j  aujc  éludians 
en  t/tr'n/ogîe  ;  des  licclicrchcs  sur 
l'état  de  la  version  des  septante  ; 
une  Critique  sacrée^  en  la  lin  ;  des 
Sermons  prêtbés  pour  la  fonda- 
tion de  IJoyie,  imprimés  en  177.H, 
sous  ce  lih  c  ;  hut  et  avantaf^e  des 
miracles  de  i Ecriture^  et  quel- 
ques autres  ouvraj^es  d'érudilion 
et  de  critique.  11  a  été  éditeur,  eu 
1778  ,  de  la  Collation  du  manus- 
eriî  cotonien  de  la  Genèse  avec 
la  copie  du  Vatican ,  collection, 
qui  avoit  été  faite  par  Grabe ,  mais 
oui  étoit  restée  inédite*  — Il  ne 
niot  pas  le  confondre  avec  John 
Owen,  Ton  des  principaux  fonda- 
teurs et  secrétaire  de  la  société  bK 
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bliqne,Bé  à  Londres  en  17669 
et  qui  mourut  le  2G  septembre 
1822.  On  a  de  ce  dernier  :  I.  Ré» 
Jlexions  sur  C  état  delà  relif(ion  et 
des  affaires  politiques  en  F)rance 
etdanslaGrande-Bretagney  '7949 
in  8;  11.  Voyage  dans  les  d[ffé^ 
rentes  parties  de  l^  Europe  en  1791 
et  i7')2  avec  des  remarques  fa» 
milieres  sur  les  h  a  m  m  es  et  les 
mœurs,  '79^»  ^  in-8;lll.  le 
Moniteur  chrétien  pour  les  der^ 
mers  jours ,  i  7^)9  ,  in-«S  ,  2.*  édit. 
i«o8;  IV.  le  Monde  élégant  r/e- 
K'oilé,  i8o4,  in- 12  ;  V  .  fu si i/i ca- 
tion delà  société  de  la  Bible  en 
réponse  à  un  ecclésiastique  de  la 
campagne ,  1809 ,  in-8  ;  VL  Hi#- 
toire  de  IWigine  et  des  dix  jfre^ 
mières  années  de  la  société  bibli^ 
que  britannùfse et  étrangère^  i8i6> 
1819,3  vol.  in-4,  trad.  en  franeoif 
par  des  pasteurs  de  Genève,  Pa- 
ris 1819,  2  vol.  io-8  ;  VIL  plu* 
sieurs  Serions  et  Discours, 
OZWËTSKOWSKI,  Tun  des 

f»remier8  membres  dont  fut  formé 
'académie  drsKus'-es,  en  1783, 
Ou  a  de  loi  :  1.  un  Hecueil  d'ex- 
traits en  lO  vol.,  des  calendriers 
russes  de  1775  à  179''»  :  M-  des  JSlé- 
moires  périodiques  sur  les  progrès 
des  sciences  en  liussic  dv  ii-o.^}k 
1810;  111.  des  Eiemens  d  histoire 
naturelle  eu  7  vol.  ,  Si.- l'iMers— 
liouri;  «79-2  ;  IV.  une  [)e:,ei  ipli^m 
de  Koly  et  d^ Astracan  ,  iHo^ 
V.  une  Description  des  Iuujc 
compris  enlt  e  .^Prtershourg  et 
6tai  oï'houss,  1808;  \  I.  un  /'ovrt- 
ge  au  lac  Stvguer ,  1817  ,  et  des 
traductions  âeVAvisau  peuple^  de 
Tissot ,  de  VHistoire  des  guerres 
de  Catilina  et  de  Jugurtha  par 
Saltusle ,  et  de  VHistoire  univers 
selle  de  la  chasse  et  de  la  pèche 
par  Noël.  Il  a  aussi  coopéré  à  la 
tradactioa  de  VHisitHre  naturelle 
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de  Buffon  ,  et  il  a  fonnii  ao  Dic- 
tionnaire de  Vacadëinie  russe  toute 
la  partie  relative  h  la  médecine. 
11  est  mort  le  :£Ô  février  15^7  dans 
M  77.*  anuée. 


Pacarau  (  Pierre"),  ëvêque  cons- 

titutioiiiiei  de  la  Giioiide,  né  à 
liordeaui  en  1716  ,emhr,iNsa  l'otul 
eccléiiiastique  ni  se  distin^uu  par 
•on  talent  pour  la  chaire,  ce  qui 
lui  valut  un  canonicat  dans  lé 
glise  métropolitaine.  Il  prêta  le 
ferment  exigé  par  la  coostitution 
civile  du  clergé  ,  et  fut  nommé 
évèqne  constitutionnel  de  Bor- 
deani  en  i  j^i,  11  mourut  le  5  sep- 
tembre 1797.  On  a  de  lui  dÎTers 
Mémoires  en  faveur  de  son  cha- 
pitre ;  des  HfjUxions  sur  le  ser- 
ment ejcige'du  clergé^  et  des  Co/i- 
êidéralions  sur  l'usure.  Il  a  aussi 
composé  des  noeis  que  Ton  cliao- 
toit  tous  les  ans  à  liordeaux  k  la 
messe  de  minuit. 

PACHE  (  Jean-Nicol.is  ) ,  minis- 
tre de  la  guerre  el  nhilre  de  l'aris, 
éloit  llls  tVuti  Snissf ,  portier  du 
Diareciial  dt*  (^aslrics,  et  reçut  une 
éducation  assf/,  hOit;nee  ;  il  l'ut 
d'ahoid  prect'pU  nr  o»'s  unf.in.s  du 
duc  de  t^astrie.s  qui  lui  tit  donner 
plus  tard  un  emploi  dans  les  bu- 
reaux, de  la  msrioe  ;  mais  il  se 
retira  bientôt  dans  sa  patrie ,  pour 
habiter ,  disoit-il  t  nn  pays  libre  ; 
cependant  la  révolution  le  ramena 
è  Paris  «  et  il  se  fit  remarcjucr  par 
Texagération  de  ses  principes  dé- 
mocratiques et  par  une  espèce  d'ab- 
négation de  lui  même  qmsembloit 
exclure  l'idée  de  toute  ambition  , 
€t  qui  lui  donna  un  grand  crédit 
dans  le  parti  républicain.  Il  se  lia 
avec  Brissot,  puis  avec  Koland  , 
alors  ministre  de  rintérieur  et  qui 
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ëtoît  écrasé  sous  le  poids  el  la  nrial- 
tipiicilé  des  adaires.  Ce  dernier 
l'employa  dans  ses  bureaux  ,  mais 
Paclie  pour  conser\er  toute  sou 
indépendance  ne  voulut  recevoir 
aucun  litre  ni  appoinlemeus.  Il 
passa  en*>uite  dans  les  !)ureaux  de 
>n'vaii  ,  ministre  de  la  guerre. 
Celui-ci  sVlaut  j étiré  pour  cause 
de  sauté,  eu  17^2,  Pache  fut 
appelé  a  lui  succéder  ,  d'après 
la  réputation  que  lui  avoit  laite 
Koland  qui  croyoii  ayotr  nn  a]H 
pui  dans  son  protégé  -,  mais  il 
avoit  oublié  ton  premier  désinté- 
ressement et  préToyant  sans  donte 
que  les  plus  ardens  réTolation^ 
naires  finiroient  par  s'emparer  de 
tonte  l'autorité  9  il  abandonna  ses 
prem  iers  protecteurs  et  s*c  n  v  i  ron  na 
des  jacobins  et  des  cordcliers  les 
pins  déterminés ,  qui  donnèrent  à 
son  ministère  une  activité  aussi 
violente  que  désordonnée.  Cepen- 
dant les  girondins  qui  pouvoient 
encore  se  faire  entendre  et  qui  se 
re^ardoient  comme  les  anlrurs  de 
l'élévation  de  Fâche ,  piqués  de 
son  abandon  ,  passèrent  tout-à- 
coup  de  l'estime  à  la  haine,  et  dé- 
voilèrent les  vexations  et  le  gas- 
pillage qu'd  avoit  au  moins  toléré. 
Mercier  a  prétendu  que  son  mi- 
nistère avoit  été  plus  fatal  à  la 
l'Vance  quVne  armée  ennemie. 
Marat  se  montra  son  cMfeoseur  et 
prétendit  que  les  attaques  diiigccs 
contre  le  ministre  faisoient  partie 
des  manœnvresem  ploy  éespour  sau- 
ver le  roi; néanmoins  une  commîa- 
sion  fut  nommée»  le  H  janvier  1 793i| 
pour  examiner  les  dénonciations, 
et  Harrere  fit  décréter  que  Pacbe 
seroit  remplacé  ;  toutefois  il  ren- 
dit justice  à  ses  intentions  et  dit 
>»  qu'il  ne  manquoît  que  du  nerf 
»  principal  de  l'antorité  publi- 
•  quei    confiance^  •  Les  déma* 
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gogues  parisiens ,  pour  venger  le 
ministre,  erivoy('  eut  tles  dëpulés 
à  la  barre  de  la  convenlion  pour 
fiûre  tléclurer  qu'il  conservoit  Tes- 
time  publique  ;  mais  ni;»Igré  l'appui 
de  la  montagne  il:»  *  ireat  écarter 
leur  demande  par  l'ordre  du  jour. 
Le  i5  février  saiiraat  Paclie  fut 
nommë  maire  de  Paris ,  et  le  aS 
Buurt  il  vint  appeler  Patteotîou  de 
rassemblée  snr  l'ambitioo  et  Tin- 
eivisme  de  quelques  généraux.  Le 
i5  avril  il  vint  encore  k  la  tète 
d'une  dëpulation  demander  qne 
Brissotf  son  premier  protecteur, 
et  les  autres  cbefs  de  son  parti , 
fussent  expulsés  de  rassemblée  ; 
enGn  il  est  regardé  comme  un  des 
principaux  moteurs  de  la  rf^volu- 
tion  du  mai  ,  quoiqu  il  n'ail 
cessé  dans  tous  ses  rapports  de 
protester  à  Rassemblée  qu'elle  n'a- 
voil  aucune  insurrection  h  redou- 
ter ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est 
qu'il  ne  prit  aucune  mesure  pour 
la  proléger  ,  et  lois  de  la  traduc- 
tion, devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire,  des  députés  proscrits, 
il  vint  déposer  contr*eux  et  les 
accosa  d'avoir  voalu  fédéraliser  la 
Hpublîque.  Au  commencement  de 
juin,  il  fut  cbargé,  par  le  comité 
de  salut  public  ,  de  séparer  le 
jeune  Louis  XVII  de  la  reine  sa 
mère  ^  et  de  faire  arrêter  Artbur 
Dillov  et  autres  conspiratean* 'A 
cette  époque  les  jacobins  ,  vain- 
queurs au  3l  mai  ^  s'étoient  divi- 
fés  en  de  nouvelles  l'iclions;  Pache 
appartenoil  à  celle  des  cordeliers  ; 
cependant  lors  de  la  conjuration 
d'Hébert  qui  amena  la  chiMe  de 
cette  faction,  il  ne  fut  point  com- 
pris dans  le  coup  d'état  qui  attei- 
gnit la  commune  ;  mais  Uobcs- 

f lierre  qui  ne  pouvoit  compter  sur 
ui  le  fit  remplacer  et  ensuite  le 
lit  arrêter.  Ces  premières  pour- 
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suites  demeurèrent  sans  effet  et  il 
recouvra  sa  liberté  après  le  9  ther- 
midor. Il  fut  aussi  accusé  d'avoir 
pris  part  aux  mouvemens  qui  eu- 
rent lieu  en  avril  et  en  mai  179S, 
mais  il  fut  acquitté  par  le  tribunal 
du  déparlement  de  rBure,  devant 
lequel  il  avoit  été  traduit.  Soue 
le  directoire  «  le  Joumai  officiel 
Paccosa  encore  à  l'occasion  de  la 
conspiration  Babeuf  d'exciter  se* 
crètement  Tinsorrection  ;  il  se  jut« 
tifia  par  trois  Mémoires  apologé- 
tiques ,  et  depuis  il  se  retira  dana 
un  domaine  qu'il  avoit  à  Thym* 
le-Moutiers,  département  des  Ar- 
dennes,  où  il  vécut  ignoré,  et  où 
il  termina  son  orageuse  carrière 
sur  la  fin  de  1626.  Madame  Holand 
qui  Vu  bien  connu  et  qui  avoit 
puissamment  contribué  à  son  élé- 
vation ,  le  dépeint  dans  ses  Me- 
moirns  comme  un  hypocrite  .  et 
cite  de  lui  des  traits  de  la  plus 
noire  ingratitude.  Elle  ajoute  qu'il 
n'a  voit  point  de  style  et  qu'il  ne 
fa  II  oit  pas  lui  donner  une  lettre  à 
faire,  sous  peine  de  l'avoir  aècba 
et  platte* 

PAGANEL  (  Pierre  )  ,  député 
aux  assemblées  législatives  et  con- 
ventionnelles ,  né  à  Villeneuve— 
d'Agen  le  3i  juillet  174^)  embrasse 
Tétat  ecclésiastique,  et  suivit  pen- 
dant plusieurs  années  la  carrière 
de  l'enseignement  ;  ensuite  il  ac- 
cepta la  cure  de  Noaillac  près  d'A- 
gen. Dès  le  commencement  de  la 
révolution  il  renonça  à  son  carac- 
tère sacré  ,  et  se  rangea  du  parti 
des  novateurs  qu'il  seconda  de 
tout  son  pouvoir,  par  ses  discours 
et  par  ses  écrits.  Ayant  prêté  le 
serment  civique ,  il  fut  élu  en  i  ycjo 
procureur-syndic  du  district  de 
Villeneuve,  et  Pannée  sniTante 
député  h  rassemblée  législative.  11 
dénonça,  le  S  ftfnsr  i/lj^  »  les 
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inaiiœaTres  des  prêtres  réfitetài- 
res  et  deoModa  des  mesures  v  ii^ou- 
feoses  pour  empêcher  la  guerre 
cifite  prête  à  ëciaCer.  Le  i3  juin 
suivant  il  repoussa  vivement  les 
plaintes  de  Dumouriez,  sur  le  mau* 
vais  ëUt  de  rarinée  et  des  places 
fortes ,  et  il  rappela  à  cette  occa- 
sion que  c'étoit  l)uniouriez  lui-mê- 
me, qui  avoir  provoqué  la  guerre, 
sachant  bien  en  (|uel  état  se  trou- 
voit  ut  les  choses,  et  il  conclut  par 
dire  qu'il  éloit  un  traître  ou  un 
caloniniateur.  Réélu  à  la  conven- 
tion, il  publia  un  écrit  pour  de- 
manJer  que  le  jugement  du  roi  fut 
laissé  aux.  tribunaux.  Sa  demande 
ii'ayaut  pas  été  accueillie,  et  a^ant 
même  indisposé  contre  luises  amis, 
il  vota  la  mort ,  mais  il  sa  déclara 
pour  le  sursis.  Après  le  *i  mai  il 
eut  différentes  missions  dans  les* 

Snelles  il  se  conduisit  avec  asses 
'humanité;  cependant  il  dénonça 
Pévêque  de  Condom,  comme  pro- 
voquant la  guerre  civile  par  ses 
prédications  fanatiques,  et  il  fit 
décréter  son  arrestation.  Jl  fit  aussi 
appeler  à  la  barre  de  la  convention 
le  procureur-général  -  syndic  de 
son  département  ,  qu'il  accusa 
d'hypocrisie,  pour  rendre  compte 
de  S  I  conduite.  Il  fut  encore  un 
des  commissaires  chargés  d'orga- 
niser la  levtie  en  masse.  Après  la 
session  il  devint  secrétaire  des  re- 
lations extérieures,  et  eo  i8o3  il 
entra  comme  chef  de  division  à 
la  chancellerie  de  la  légion  «d'hon- 
neur, place  qu'il  occupa  jusqu'à 
la  restauration.  Obligé  de  sortir 
de  France,  en  1816,  comme  ré- 
gicide, il  se  retira  d'abohl  k  Liège, 
puis  k  Bruxelles,  où  il  mourut  le 
ao  novembre  ibab*  11  éloit  mem* 
bre  de  plusieurs  sociétés  savantes 
et  étrangères.  Il  a  publié:  I.  Essai 
hiêloriquc  €i  eriùquc  sur  la  i^o* 
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luHon  françoise^  ses  causes  p  ses 
'résultais^  i8t0|  3  vol.  iB-8,  qne 
le  gouvernement  impérial  fit  met> 

j  tre  au  pilon ,  et  doLt  il  y  a  en  d»- 
I  puis  3  éditions  ;  II.  les  Animaux 
'parlans ,  poème  épique  en  24 
chants,  traid.  de  l'italien  de  Casti  ; 
Jll.  ait'rnoire  sur  ancienneté  du 
glohe  ;  IV.  Mémoire  sur  les  cau- 
ses de  la  durée  de  L'empire  des 

Chinois. 

PAC  ANO  (  Francesco-M.arîo)  , 
jurisconsulte    napolitain  ,    né  à 
lirienza  ,  dans  la  province  de  Sa- 
lerue,  en  174^»  se  ht  recevoir 
avocat  à  INaples  et  se  fil  bientôt 
remarquer   par   son  éloquence. 
Lorsque  les  François  entrèrent 
dans  cette  ville  en  1 799 ,  il  se  pro- 
nonça en  faveur  de  la  révolution 
et  devint  l*un  des  législateurs  de 
la  nouvelle  république,  il  vonlnl 
aussi  4a  défendre  les  armes  k  la 
main;  quand  le  cardinal  de  Ruffo 
se  présenta  devant  Maples,  il  s*oC* 
frit  de  porter  aux.  patriotes  réfu« 
giés  au  château  de  T^fiuf  des  si-' 
gnanx  d'attaque ,  et  il  remplit  sa 
mission  au  milieu  des  plus  grands 
dangers.  Il  fut  compris  dans  la 
capitulation  générale  ;  néanmoins 
il  fui  arrêté  ,  renfermé  dans  les 
cachots  de  la  junte  de  l'état ,  con- 
damné à  mort  et  exécuté  le  6  oc- 
lobie  i'Soo,avec  plusieurs  de  ses 
collAf»ues.  11  a  publié  :  I.  Ksarne 
polit  ICO  délia  le^islazione  rama» 
na  ^  Wdples  ijli^  ,  in-8;  II.  Co/i- 
siderauoni  sul  processo  criminO' 
le  ,  réimprimées  plusieurs  fois  , 
en  Italie  et  traduites  en  plusieurs 
langues  ;  111.  Sag^i  politid  de* 
principi ,  progressi  e  decadenza 
ddle  societa ,  Naples  i7ë3-i  792  « 
3  vol.  in-8  ;  IV.  6aggio  dei  gus» 
to  et  délie  arti  belle,  discorso 
stdla  natura  e  l'origine  délia  poe» 
Ml  ei  quelques  autres  ouvrages. 
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PAfGE  (Uai»-AarieD  k),  ato- 
cat ,  né  à  Paris ,  vers  171a ,  mort 
en  i8oâ ,  a  publié  I.  Lettres  paci- 
Jiques,  Paris  17$^,  in-ia  et  1753, 
iD-4  ;  II.  Lettres  historiques  sur 
les  fonctions  du  parlement ,  Ains- 
terdnm,  lySS,  2  vol.  in-ia;  III. 
Histoire  de  la  détention  du  cardi- 
nal de  tieiz  à  yincenneSf  1/55  , 
in- 12  ;  IV.  Mémoire  au  sujet  de 
ledit  de  l'abbé  de  Chaupy,  inti- 
tulé ;  Observations  sur  le  refus 
(juejuft  leChdlt'U't  de  reconnut/ re 
la  chambre  royale.  La  France  lit- 
téraire lui  allribue  :  la  Ic^uimité 
et  la  nécessite  de  la  loi  du  silence^ 
1758,  10-12  ,  et  UD  Mémoire  sur 
ht  nécessité  d^une  e^rposition  de 
doctrine^  \^b^^  iii-12.  Le  Paij^e 
daos  ces  prodocitons  prend  la  dé- 
fense des  appelaos  et  se  déclare 
vîfemept  pour  les  prétentions  de 
la  magistrature.— Il  y  a  plusieurs 
tatiies  personnages  du  même  nom. 
Thomas  le  Paige ,  religieux  do- 
nûoicain  et  célèbre  prédicateur, 
norten  i658,  qui  a  publié  plu- 
iieurs  oraisons  funèbres,  et  VHom- 
me  content ,  amvre  pleine  de  gra- 
ves sentences^  d'heureuses  répar- 
ties et  de  bonnes  pensées  ,  Pari» 
i62.)-r6Soi,  2  vol.  iii  iS  ,  dont  le 

volume  av(»it  oblenu,  dès  iG.)4, 
cinq  éditions. — ,Jeau  le  Paige, 
procureur  -  général  des  Pienjon- 
tres,  ensuite  curé  de  INnntouil- 
lel,  mort  vers  iG5o,  auteur  de 
la  Bibliothcra  prœnionsfiuilvnsis , 
ordinis  ^  Paris  itî.3.'>,  in-lol.  — An- 
dré René  le  Paige  ,  né  au  Mans  , 
vers  i69v)^  mort  dans  la  même  ville 
ea  1781.  On  lui  doit  :  un  IHction" 
noire  topographicfue  ,  historique , 
généalo^que  et  bibliographitfue 
de  lu  province  et  du  diocèse  du 
MaMetlelVlaDSi777,  avol.  in -8. 

PAMIERI  (Ferdinand  ) ,  théolo- 
gien italieD  1  né  à  Pistoio  le  a4 
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novembre  X7S9,  fut  ordonné  prê- 
tre par  Ricci  évdqoe  de  cette  ville 
et  nommé  par  loi  professeur  de 
dogme  dans  son  séminaire.  Il  fit 
partie  du  synode  tenu  par  cet  évè* 
que  en  1 766 ,  et  contribua  à  ré- 
pandre les  innovations  dangereu- 
ses qu'il  vouloit  introduite,  ainsi 
que  les  livres  pernicieux  qu'il  pu* 
blia  à  cet  eflet.  RÎGci  ajant  été 
obligé  de  quitter  son  siège,  par 
suite  de  plusieurs  révoltes  de  ses 
diocésains,  Fanieri  écouta  les  con- 
seils salutaires  de  ses  amis  et  exa- 
mina avec  plus  de  soin  les  ma- 
tières qui  avoieiit  été  contestées. 
Cet  exumi  11  lui  ayant  laissé  des 
doutes,  il  se  hasarda  à  envoyer  à 
Kume  un  iMénioire  en  foi  nie  d'ob- 
jeclions,  auquel  Pie  VI  répondit 
par  un  bref  qui  fut  dressé ,  dit-on, 
'  par  le  cardinal  Gerdil ,  -et  qui 
produisit  les  plus  heureux  eflleta 
sur  l'esprit  de  Panieri.  Une  ma- 
ladie qui  lui  survînt  acheva  do 
changer  ses  opinions  ;  il  fit  vœa 
de  se  rétracter  s'il  relevoit ,  et  G» 
dèle  à  sa  promesse  ,  aussitôt  qu'il 
fut  guéri,  il  fit  sa  rétractation  entre 
les  mains  de  M.  Falchî,  successeur 
de  Kicci ,  sur  le  sié2;e  de  Pisloie. 
Non  content  de  celte  démarche, 
il  adressa  au  Saint-Siège  l'aveu  de 
ses  torts ,  auquel  il  ajouta  une  dis- 
sertation pour  réfuter  les  opinions 
(ju'il  avoit  professées,  et  il  solli- 
cita de  Kome  une  formule  de  sou- 
inissiou  au  bas  de  laquelle  il  ap- 
posa sa  signature.  Enfin  dans  les 
cou  léreuces  ecclésiastiques  du  cler- 
gé de  Pistoie,  dont  il  éloit  le  di« 
recteur,  il  signala  et  réfuta,  en 
1 8  i  7  ,  à  roccasion  d'une  leçon  de 
morale  qu*il  donnoit  sur  le  ma- 
riage les  erreurs  enseignées  autre- 
fois dans  le  diocèse  sur  le  pouvoir 
de  l'église  relativement  aui  em-» 
péchemens  dirimani»  U  déclaim 
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en  même  temps  sob  «dhéMOn  k  !• 

bulle  auctoreni  fidei  de  Pie  VI  » 
promulguée  à  roccatîoo  de«  dit- 
cussîons  que  doqs  venons  de  citer. 
Cette  partie  de  la  leçon  a  été  in- 
iéi^  à  M  demande ,  dans  le  Gior- 
noie  areadico  de  Rome  et  signée 
de  ltti,soas  la  date  du  1 7  mars  1 820. 
Blk  e  été  anssi  imprimée  séparé- 
ment avec  deui  extraits  de  lettres 
de  Panieri  :  dans  la  première  il 
rend  compte  de  sa  comiuile  pas- 
sée ;  la  seconde,  en  claie  du  4 1  juin 
1820,  renferme  sa  profession  de 
foi  sur  l'autorité  du  8aint-Siége  et 
sur  cUflérentesqueslionsy  relatives. 
L'abbé  Panieri  est  mort  le  22  jan- 
vier 18:12.  L'évêque  FalcbiTavoit 
nommé  chanoiue  de  la  cathédrale 
et  lui  témoignoit  beancoop  deeon- 
tiauce.  Ou  a  de  loi  :  I.  Examen 
pratique  ei  instructif  sur  tes  pé- 
chés qui  se  commettent  dans  les 
fêtes  et  les  plaisirs  du  siècle^  Pis- 
foie  i8o8-i8i3f  4  vo^t  Ex- 
position des  lois  de  Dieu  et  de 
Eglise  sur  Pusure,  i8i3,  i  vol.  ; 
IIL  Catalogue  des  SaitUs  de  Fis- 
ioie^  1818.  Il  a  laissé  en  outre 
tklttsienrs  manuscrits  snp  des  ma- 
tières ecclésiaHliqaes. 

PAPIN  (Llie)  ,  maréchal-de- 
camp  t  né  à  liordeaiix  d'un  père 
commerçant,  avoit  lui-même  em- 
brassé la  môme  carrière ,  lorsque 
la  réquisition  de  17»  );^  Tobligead'al- 
1er  servir  à  Tarmée  des  Pyrénées- 
Onentales.  Il  parvint  eu  peu  de 
temps,  par  des  actions  d'éclat,  au 
grade  de  général  de  brigade  ;  ce- 
pendant un  secret  éloiguement 
nour  la  cause  qail  seTToit  le  porta 
à  abandonner  la  carrière  qui  lui 
o(froit  on  si  brillant  avenir,  et  il 
reprit  les  occupations  commercia- 
les. Un  desageos  de  Louis  XVIII, 
informé  de  sa  démission  inopinée, 

jiiBl  lui  offrir  a  ta  nom  dnprîncei 
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le  brevet  confirmaUf  de  son  grade 
avec  des  pouvoirs  militaires  de 
commandantenchefde  la  Guienne. 
Ce  général ,  trompant  la  surveil- 
lance des  autorités  locales  ,  con- 
courut à  organiser  sur  le  territoire 
de  Bordeaux  ,  au  milieu  d'obsta- 
cles de  toute  nature  ,  un  arme- 
ment secret  de  6,000  hommes  \ 
mais  la  police  impériale  ,  plus  ac- 
tive ,  en  fut  informée  ,  et  donnn 
Tordre  d'arrêter  le  général  Papin, 
qui  n'échappa  à  une  condamnatip» 
a  mort  qui  fut  prononcée  à  Nanlei 
en  180b,  par  une  commission  mi- 

...  «   &     ^^mm.      É  Hit 


lilaire  ,  qu  en  se 


sauvant  en  Amé* 


riquc ,  où  il  fut  transporté  secrè- 
tement à  fond  decaled'nn  navire. 
Pendant  boit  ans  qu*il  resta  dans 
cette  région ,  U  s'y  occupa  de  ap^ 
cnlations  commerciales  et  il  avoil 
amassé  une  certaine  fortune ,  lors- 
qu'il apprit  la  chàta  de  Tusur- 
pateur.  Alors  il  s'eO|iressa  de  re- 
venir en  France  ;  mais  la  traver- 
sée fut  des  plus  périlleuses  ;  le 
vaisseau  sur  lequel  il  se  trou  voit, 
périt  avec  tout  son  avoir  qu'il  j 
avoit  placé ,  et  lui-même  fut  griè- 
vement blessé  en  se  sauvant  du 
naufrage.  Son  premier  soin  ,  en 
revoyant  sa  patrie ,  fut  de  deman- 
der l'annulation  du  jugement  qui 
Tavoit  condamné  et  privé  de  ses 
droits  ;  il  tut  cassé  à  l'uuanimiU 
le  00  avril  1817  ,  et  peu  après  il 
fut  replacé  dans  son  grade.  Il  est 
mort  en  i8a5  à  Agen  ,  oè  il  avoit 
le  commandement  d'ane  sabdivî- 
sion  militaire. 

PARIS-DCJVERNEY  (Josepb)» 
célèbre  financier,  né  dans  le  Dao- 
pbiné ,  d'une  famille  qui  a  foomî 
plusieurs  autres  personnages  qui 
se  sont  fait  un  nom  par  l«  ur  ha- 
bileté dans  les  finances.  Il  fit  adop- 
ter, en  1751  le  projet  de  l  ecnle 

royide  nulitaiva  et  fut  nonnnë  le 

prcmitt 
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liremier  inteodatit  des  Hoances , 
■tec  le  titre  de  eonseiller-d'éUt. 
Doaë  d'une  activité  prodigieuse, 
il  prit  part  à  toutes  les  grandes 
entreprises  eommeroialeset  acquit 
une  fortune  cousidërable.  Le  gon- 
Ternement  le  consul  loi  t  dans  tou- 
tes les  grandes  opérations  de  fi- 
aances ,  et  ses  plans  furent  toujours 
reconnus  justeset  bien  combinés.  Il 
mourut  en  1770.  Il  a  publié;  iin- 
ioire  du  système  et  du  visa.  On 
lui  attribue  V Exanien  du  livre  in- 
liluld  :  Rt'fjfxions  politiques  sur 
les  Jinances  cl  le  commerce ,  Pa- 
ris, 1740,  2  vol.  Le  général  Gri- 
moard  a  publié  les  Corrcspotidan 
ces  de  liichelieu  ^  du  comte  de 

-Germain  vt  du  cardinal  de 
Bcrnis  a^'cc  Paris- Duvemej^ 
ris  i7'^^«  in-8.  Lucbet  a  publié 
V Histoire  dtfsjt'ères  Paris, 

PARKES  (  Samuel  )  ,  wanu fac- 
turier unglois  pour  les  produits 
chimiques  et  membre  de  la  société 
de  géologie  de  Londres  9  naquit 
en  1 760  à  Stourbri  dge  dans  le  com- 
té d'Yorck,  et  mourut  à  Londres 
le  23  décembre  1825. 11  a  publié 
plesîeorB  ouf  rages  qui  ont  eu  beau- 
coup de  succès  et  ont  contribué 
aux  progrès  de  l'industrie  de  la 
Grande  Bretagne  : \, Catéchisme  de 
chimie^  Londres  1806,  in-S.  II. 
Essai  sur  Inutilité  de  la  chimie 
dans  les  arts  et  les  manufactures^ 
iho8  ,  in-8;  III.  El  cm  en  s  de  chi- 
mie rendus  sensibles  pur  des  ex- 
périences ^  ï  80Ç1 ,  in- 18;  IV.  £5- 
sais  chimiques  sur  les  arts  manu- 
Jacturiers  de  la  Grande-Breta- 
gne ^  18 15,  in-8.  Ce  dernier  ou- 
trage a  été  traduit  en  françois 
par  Delaanay,  Paris  1820^  3  vol. 
ui-8 ,  fig. 

PAROY  (  Jean-Philippe  Goy  Le- 
«Birrii. ,  marquis  db  }  ,  issu  d*une 
ancienne  famille  de  Bretagne ,  oa- 
Tomt  IL 
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quil  en  175©  ,  et  suivit  la  carrière 
militaire.  Parvenu  au  ^radede  co- 
lonel il  se  relira  avec  la  croix  de 
St.-Louis.  A  l'époque  de  la  révo- 
lution il  consacra  tous  ses  loisirs  à 
la  peinture,  ce  qui  détint  pour  lui 
et  sa  fiimille  non-seulement  une 
ressource  pour  subsister,  ayant 
perdu  la  plus  grande  partie  de  sa 
fortune  qui  étoit  à  St.-Domingue, 
mais  un  moyen  de  sauver  son 
père  emprisonné  à  Bordeaux,  où 
ta  mort  Tattendoit,  et  comme  émi- 
{^ré  ,  et  comme  député  du  côté 
droit  de  l'assemblre  constituante. 
Avec  Sun  lalcut  de  dessinateur  ii 
parvint  à  intéresser  des  hommes 
alors  piiis.sans,  et  il  sauva  ainsi 
ses  jouis.  Le  marquis  de  Paroy 
avoit  aussi  l'esprit  tourné  vers  les 
iïiventions  de  tontes  sortes.  On  lui 
<l()it  l'usaf^e  d'un  procédé  de  sté- 
réot}  pa^e  ,où  les  matrices  de  cui- 
vre sont  remplacées  économique- 
ment par  une  couche  de  pUtre  ap- 
pliquée sur  des  pages  en  caractè- 
res mobiles  qui  reçoivent  sans  al- 
tération la  matière  fondue.  Il  est 
aussi  rinventeur  d*un  vernis  à 
faïence ,  entremêlé  de  poudre  d'or^ 
qui  paroi  t  susceptible  d'un  trèe 
hel  effet.  Il  est  mort  le  22  décem* 
bre  1824.  Il  étoit  de  l'ancienne 
académie  de  peinture  ,  mais  il  ne 
fut  point  compris  dans  la  classo 
des  beaux  arts  lors  de  la  réorça— 
uisalion  de  l'Institut.  Il  a  publié: 
un  Précis  historique  de  l'origine 
de  racadc'mie  royale  de  pciiiiurey 
sculpture  et  gravure  ^  Paris  18 16, 
brochure  in-8  ,  et  un  Précis  sur 
la  sle'réof  ypie  ,  autre  bi  ochuie  , 
i8î2,in-8,de  .H2  pa^es  et  cinq 
tableaux.  On  a  exécuté  d'après  ca 
procédé  une  collection  économie 
que  de  classiques  latins. 

PASSBKON I  (  l'abbé  Jean-Char- 
les  ;  ;  poète  italien, naquit  ea  1713 
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à  Laotosca ,  vills^ge  du  comté  de  de  .yoaloîr  chaDter  la  TÎe  et  lc0 
Kee^  et  fut  d'abord  aumôoier  du  actions  do  Taioqueur  de  Calilina 
nonce  Lucini ,  ce  qui  lui  ofiroit  la  leotreprit  dans  cet  ouvrage  de  dé- 
voie des  hauts  emplois  ;  mais  në  masquer  les  TÎces  et  les  ridicules 


sans  aiubitiou  ,  la  simplicité  de 
ses  uiœuis  ne  pouvoit  s'accorder 
avec  l'étiquette  de  cour;  il  se  re- 
tira à  MiLao  où  il  liabitoit  une  pe- 
tite chambre  au  dernier  étage  et 
▼ivolt  d'une  manière  Ircs-lrujjale, 


de  la  société  à  cette  époque  ,  et 
sous  le  voile  léger  du  badinage  et 
de  la  moquerie,  il  se  plut  à  dire 
de  grandes  vérités  ;  III.  Fui  olc  eso- 
piauc,  *779  i  7  >ol-  in-i:i,  plu- 
sieurs fois  réimprimés;  IV.  Tra- 


O  '  I  -     _  1  1   —   -        _  - 

n'ayant  pour  subsister  que  le  pro-  \duzioni  di  alcuni  tpigrammali 


duit  de  ses  messes;  cependant  il 
conserva  toujours   une  humeur 
très-gaie,  connue  on.  le  voit  par 
ses  écrits  ;  mais  en  même  temps  il 
sut  garder  une  décence  exempte 
de  tout  reproche  :  en  châtiant  le 
irice  par  le  ridicule  il  fit  tonjours 
chérir  la  verta.  II  avoit  Tame  si 
timorée  que  jamais  il  ne  se  permit 
de  lire  l'Arioste  à  cause  des  ta- 
bleaux un  peu  libres  qu'on  y  ren- 
contre ;  par  la  m^me  raison  il  ar- 
racha de  l'exemplaire  de  hx  Jéru- 
salem dt  li\'H'c  ,  du  Tasse  ,  qu'il 
possédoil,  le  lU"  chaut  où  il  est 
question  des  amours  de  Renaud  et 
d'Armide.  L'a!»bé  Passeroni  resta 
étraut^er  à  toutes  Ifs  allaii  es  poli- 
tiques, et  il  se  crut  heureux  parce 
qu'on  ne  l'empèclia  pas  d'exercer 
les  fonctions  de  son  ministère. 
Lorsqo'on  créa  l'institut  des  scien- 
ces et  belles- lettres  ^  Milan ,  on 
Tint,  pour  ainsi  dire ,  l'arracher 
de  son  humble  rédm't  pour  Ten 
nommer  membre  avec  une  peu* 
sion  ;  les  pauvres  seuls  y  gagnèrent^ 
il  vécut  toujours  avec  la  même  fru* 
l'alité.  Il  est  mort  en  i8o3.  On  a 
de  lui  :  I.  CapUoU ,  satire  pleine 
de  sel  et  de  verre  ,  où  il  combat 
les  vices  et  les  travers  des  grandes 
villes;  If.  il  Cicérone ,  poème  en 
34  chants  et  en  octaves  ,  JVenise 
lySo,  2  vol.  in-H,  z.^  édition ,  Mi- 
lan, 1768,6  vol.  in-8  ;  Turin  1774, 

i>  vol.  in-Ô.  Pas;>eromsous  prété&te 


gnvci ,  178G  ,6  vol.  in-i  2  ,  et  plu- 
sieurs volumes  de  pocsica fugitives 
et  lïaDologues  ^  tirés  le  plus  sou- 
vent fl*auteurs  anciens ,  mais  auz« 
Quels  il  a  su  donner  le  cachet  de 
roriginalité  et  de  cette  naïveté  dé- 
bonnaire qu'il  avoit  en  commun 
avec  La  Fontaine. 

PASTEUR  (Jcttâ-David),  aa- 
vant  distinguëinéà  Leydeea  t^iîS, 
fut  membre deadtverseaassemblées 
naliouales  qui  eurent  lieu  en  Hol* 
lande  depuis  1798  jusou'en  17981 
et  mourut  en  1804.  llapubuë: 
f.  une  Histoire  de  a  mammifères^ 
A  vol.  in-8;  11.  les  Busses  en  nord^ 
Hollande  ^  drame  en  actes  ;  III, 
une  traduction  du  Vo^a^e  de 
Cook  autour  du  monde ,  1 6  voL 
iu-8 ,  et  plusieurs  autres  traduo» 
lions. 

PASUIMOT  (François),  ingé- 
nicur-i^éographe,  né  à  lîeaune  en 
173.S,  reçut  le  brevet  d  ingénieur- 
géographe  en  lyiG,  et  fut  envoyé 
en  Auvergne  pour  étudier  les  vol- 
cans éteints  de  cette  province, 
mesurer  les  hauteurs  et  les  dis- 
tances et  en  dresser  les  cartes. 
Après  trois  ans  de  séjour  dans  ce 
pays ,  il  fut  appelé  â  professer  la 
physique  et  les  mathématiques  an 
collège  d'Auxerre,  devint  menn 
bre  de  Tacadémie  des  sciences  de 
cette  ville ,  et  écrivit  pour  cette 
compagnie  des  Mémoires  gtogra-^ 
phiques  sur  ^uel^s  aaUqmtéê 
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puljlit^s  en  17^)5,  avec;  rojal  de  celle  résidence.  On  a  de 

lui 1.  Hiàtoii  c  dflii  petite  vérole^ 


de  fort  boDDes  cartes.  Des  contra- 


riélës  imprévDet  l'avant  privé  de 
M  chaire ,  il  se  reodit  à  Parie,  où 
il  donna  des  leçons  particaliëres. 
Riitisan  de  la  révolution  »  il  écri- 
vit en  favear  de  IVglise  constîln- 
tionnelle  dans  les  Annales  de  la 
religion  de  Desbois ,  et  il  y  attaqua 
avec  furenr  le  sonvera in- pontife 
dans  le  temps  même  où  il  ^f^mis- 
soit  en  captivité.  C'est  aussi  dans 
sa  maison  que  se  tinrent  pendant 
long  temps  les  asscmhides  hebdo- 
madaires de  la  société  de  la  philo- 
sophie chrétienne.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  il  fut  atta- 
ché, eo  qualité  de  sous-chef ,  au 
bureau  des  plans  et  cartes  de  la 
marine  ,  et  mourut  à  Hcaune  en 
ldo4.  Il  a  travaillé  au  Journal  de 
physique  de  l'abbé  Hozier ,  et  pu- 
blié yoyage  physique  dans  les 
Pyrénées  en  1 788  et  1 789 ,  Paris 
1797,  in-6,  et  plusieurs  Disserta^ 
tiens  H  mémoires  sur  d^'érens 
iiqeis  d^antiqtdtés  ei  d^hisloire  ^ 
rcoueillis  par  M.  Grivand  de  la 
Viocelle,  Paris  lÔioà  i8i3,  in-S, 
précédés  d'une  notice  sur  ce  savant 
avec  nne  liste  complète  de  ses 
écrits. 

PAULET  (Jean-Jacques  ) ,  doc- 
teor-mëdecin ,  në  à  Anduze  dans 
les  Cévennes  9  d'une  famille  noble 
et  distinguée,  cludia  la  médecine 
à  Montpellier,  où  il  prit  ses  de- 
grés en  1764'  H  vint  ensuite  à 
Paris,  où  il  olilint  le  grade  de  doc- 
teur-régent de  la  faculté.  Il  se  (il 
coonoitre  principalement  par  des 
écrits  en  faveur  de  l'inoculalion  à 
l'origine  de  cette  découyei  le,  et 
il  mourut  au  couimencement  d'oc- 
tobre i8a6  à  Fontainebleau  f  où  il 
remplissoit  les  fonctions  de  méde- 
da  des  hospices  y  des  établisse* 
malt  da  charité  et  da  chAteaa 


avec  les  nuyens  d\'ii prticrx'cr  les 
enfans  et  d'en  arrêter  la  conta- 
gion en  France ,  suivie  dUine  tra-^ 
dueiion/rançoise  du  Traité  de  la 
petite  vérole  de  Bhasès  ^  Paris 
176S,  2  vol.  in-ia,  ouvrage  où  il 
attaquoit  un  pi  éjugé  fort  enraciné^ 
en  soutenant  que  la  petite  vérole 
pouvoit  devenir  épidémîque,  el 
qui  lui  attira  nne  critique  fort 
acerbe  de  la  part  de  ses  con frèt  es 
et  une  menace  de  la  bastille  de  la 
part  de  Tautorité.  ^iëanmoittSy  il 
continua  d'éci  ire  sur  le  même  su<" 
jet  ;  11.  Mémoire  pour  servir  de 
suite  CL  r/iiitoire  de  in  petite  vé* 
role^  1768,  in-i2  ;  III.  ylvis  au 
peuple  sur  son  ^rnnd  inte're't^  ou 
VArt  de  se  préserver  de  la  petite 
vérole^  in-12;  IV.  litcher^ 

ches  hi6tori(/ucs  et  physiques  sur* 
les  maladies  tpizootiques ,  avec 
les  moyens  dy  remédier  dans  tous 
les  cas^  Paris  177Ô ,  a  vol.  iu-8  ; 
y,  le  seul  Préservatif  contre  la  pe^ 
titç  vérole ,  011  3.*  Mémoire  pour 
servir  de  suite  à  Vhistoire  de  la 
petite  vérole  y  1776  ,  in*' ta  ;  VI. 
Anti-magnétisme^ ou  Origine ^pro* 
grès ,  décadence^  renouvellement 
et  réfutation  du  magnétisme j  Pa» 
ris  i784i  in>8;  VU.  Histoire  des 
champignons,  1 74)0-93,  a  voL 
in-4i  avec  3i  livraisons  de  figures 
coloriées,  conterjunl  plus  de  600 
espèces  de  clianjpitj;iH)i)s ,  décrits 
et  éprouvés  par  l'auteur  et  da 
t;randeur  naUuelle  ;  VIII.  Tabula 
plantarum/'nngosarum.Vitiis  1  7'  j  1 , 
in-4«  i^'fsl  l'expose  de  la  metliode 
(ju'il  a  suivie  dans  L'ouvra^u  ei- 
dessus,  et  il  y  donne  également 
les  caractères  de  tous  les  genres  ; 
IX.  Examen  d^un  ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Illustrationes  lheo> 
phraitîla  naum  botauicorum  pcn. 
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grinaulium,auclorc,  J.  SlackoliSé, 
Mehin  iSio,  in  H  ;  X.  Flore  et 
J^\iu/tc  de  l  'ir^ilc  ^  ou  Histoire 
tuiiurrllc  des  plantes  et  des  <Mti- 
maujc ,  dont  ce  poêle  a  fait  men- 
Uon^  Paris  j  io-H.  Il  a  aussi  tra- 
Taillé  pendant  plnsieors  années  à 
la  Ga%eUe  de  santé. 

PfiARCB  (Zacharie),  évèqne 
anglican  de  Rocbester ,  ne  ii  Lon- 
dres  en  1690  «  mort  àoyew  de 
"V/ estniiuster  en  1774$  publié: 
l^sai  sur  l'origine  et  les  progrès 
des  temples;  Dfjense  des  miracles 
deJésus-4Jhrist ,  contre  ^  ooisloo 
qui  les  avoit  allaqués  ;  des  Com- 
mentaires sur  les  quatre  c\'angé~ 
listes  et  les  Aetes  des  ap6lres\ 
des  Sermons  sur  divers  suj«  ts  eu 
4  vol.  in-8 ,  et  plusieurs  Lettres 
contre  Midleton. 

PEIGiNÉ  (Etienne),  né  à  Paris 
le  3o  décembre  174H,  se  consacra 
à  l'enseignement;  et,  après  avoir 
professé  dans  les  col  léges  de  Reims, 
Amiens,  Liège  et  Moalîns,  devint 
professeur  ëmérîte  et  pensionnaire 
de  l'nniTersité.  Il  est  mort  &  Paris 
en  182a.  Il  a  publié  :  Précis  de  ia 
vie  de  Jésus-Christ^  extrait  de 
VEvangile  et  des  meiliettrs  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  cette  ma~ 
tière ,  avec  des  notes  historiques , 
géographiques  et  chronologiques , 
à  Vusage  de  la  jeunesse  ,  et  par- 
ticulièrement  destine  aux  tUabliS' 
semens  d'instruction  publique,  ou- 
VI  âge  autorisé  par  Monseigneur 
l'arclievêque  de  Paris,  Paris  182  i , 
in- 12  et  in- 18;  2.*"  édition  rci'ue  , 
corrigée  et  augmentée  de  la  cita- 
lion,  en  marge,  des  teates  de  Vê- 
s  nngile  et  des  saintes  écritures  ,  et 
d'un  abrégé  de  la  doctrine  chré- 
tienne, \^u2..  Les  journaux  ont 
fa  il  l'éloge  de  cet  ouvrage.  Après 
sa  mort ,  on  a  fait  imprimer  un 
Traité  de  mythologie  qu'il  AVoit 
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coraposë  pour  ses  élèret.  H 
entrepris  les  Vies  ftarticuiièreê 
des  apôtres ,  pour  nire  suite  à  In 
Vie  de  Jésus-Cbristf  mais  la  mori 
le  snrpHl  lorsque  ce  tratail  étml 
k  peine  commencé. 

PËLLEGRINI  (  Joteph-Louis), 
jésuite  «  né  à  Vérone  en  17189 
mort  dans  la  même  ville  en  i799« 
On  lui  doit  :  1.  des  Po<^iej  latines 
et  italiennes  j  Bassano  1791 ,  in-8  ; 
II.  Débora^  Jephté ,  Jonas  ^  le- 
cons  sacrées  y  Venise  1804,  2  vol. 
în-8;  III.  Tobie  ,  raisonneniens  ^ 
i8ib,2vol.  in-8  ;  IV.  des  Ser* 
mons  ,  5  vol.  in-8  ;  V .  des  Pané- 
gyriques, 1820,  in  8.  Son  style  est 
pur  ,  concis  et  plein  de  chaleur. 

PELLICER  (don  Juan -Anto- 
nio), savant  bibliographe  espa- 
gnol, né  M  Valence  en  i738,  fut 
appelé  à  IMadrid  par  Charles  III , 
qui  le  nomma  son  bibliothécaire  e| 
lui  donna  des  marques continaellei 
de  bienTeillanoe.  il  étoii  membre 
de  Pacadémie  royale  des  scienoea, 
et  il  monrnien  1806.  On  a  de  lui  ob 
grand  nombre  d'ooTrages  «  parmi 
Msqnels  on  distingue  :  I*  Essai 
dune  bibliothèque  de  traducteur» 
espaenols,  Madrid  1778,  iD-4  9 
où  l^n  trouve  les  notices  de  37 
traducteurs  «  fiiites  utcc  soin ,  et  les 
titres  des  ouvrages  exacts ,  a jant 
été  pris  sur  les  livres  mêmes.  Cet 
Essai  est  précédé  de  notices  litté- 
raires sur  la  vie  de  trois  auteurs 
espagnols,  de  Lupercio  Leonardo 
y  j4rgensola  ;  de  Bartholnmeo^ 
son  frère,  et  de  Miguel  Cervantes; 
If.  des  Dissertations  sur  des  sujets 
d'histoire  d'antiquité  et  de  tittera" 
turc,  Madrid  1806,  in-4;lH.  une 
excellente  édition  avec  des  notes 
du  dua  Quichotte  de  Cervantes , 
1 797  ,  5  vol.  petit  in-8  ;  réimprimé 
avec  des  corrections  ,  1798-18009 
neuf  parties ,  petit  in-8.  Les  notii 
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Ae  Pellîcer  ont  été  insérées  dans 
Tédition  du  dou  Quicholle,  impri- 
mée à  Paris  en  espagnol  en  iHi.^ , 
7  Tol.  in-i8.  Jl  avoit  ;iclievé  une 
Bi$U>irc  de  la  hibliolUcijun  royale 
de  Madrid,  qui  éloil  sous  presse 
CD  i8a8ftQ  moment  de  riuvasiou 
if»  François  en  Espagne. 

PELTIEK  (Jean),  littérateor, 
Béi Nantes,  d*nn  riche  négociant 
de  cette  ville ,  se  destinoit  à  soi?rc 
la  même  carrière;  mais  il  en  fut  dé- 
toorné  par  la  révolution.  Il  ëtoit  ii 
Paris  en  1789  pour  perfeetionner 
800  instr notion,  et  il  ne  se  montra 
point  opposé,  cooiroe  on  l'a  prd- 
teodu,  à  tonte  réforme  politique; 
il  1  même  avoué,  dans  ses  écrits 
pubiiés  à  Londres ,  que  plusieurs 
rétormes  lui  a  voient  paru  néces- 
wires  ;  mais  quand  il  \it  des  assas- 
sinais ,  des  violences  de  toute 
ttpèce  devenus  les  moyens  des  ré- 
fornia leurs  ,  il  s'en  sépara  pour 
toujours,  et  les  condjatlit  de  tou- 
tes ses  forces  par  SCS  écrils.  Oblitié 
^quitter  la  France  après  le  10 
*^|il  se  réfugia  k  Londres,  ou 
>l  continua  ses  attaques  contre  la 
jjéfolatioa  Françoise,  et  particu- 
lîèreaient  contre  Boonaparte,lors- 
^all  le  fut  emparé  du  pouvoir 
Mpréoie.  Celui-ci,  profondément 
liKyé,  adressa  de  lives  et  près- 
iMtes  réclamations  auprès  du  gon- 
^crneinent  anglois,  qui  répcnidît 
personne  en  Angleterre  n'a- 
voit  le  droit  de  s^opposer  à  la  li- 
^rlé  de  la  presse;  mais  r]u'il  pou- 
^oil  l'attaquer  derant  K  s  trihu- 
Baux.  Buonaparle  prit  ce  parti,  et 
le  lit  poutsuivre  comnio  cnlom- 
nialeur:  il  parvint  a  le  laiie  con- 
damner à  un  dédoniinaf;cment 
pécuniaire  et  aux  frais  de  la  pro- 
cédure; mais  une  souscription  fut 
publiquement  ouverte ,  et  presque 
tOMilot  remplie  |  pour  aider  le 
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journaliste  à  payer  le  montant  de 
sa  cond.nnnatiou.  Toulefoîs,  com- 
me le  jni;enient  fut  rendu  le  jour 
même  où  la  f^uerre  éclala  de  nou- 
veau entre  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  il  n'a  jamais  été  ex(^culc ,  et 
les  écrits  de  l*fltier  furent  ré- 
pandus avec  plus  de  pr  oftision  que 
jamais.  II  publia  lui-m.  iDe  !a  pro- 
cédure dont  il  débila  un  très- 
grand  nombre  d*exemplaircs.  IL 
reparut  à  Parts      l'époque  des» 
deux  restaurations  de  181 4  et  da 
i8i5;  mais  n'ajatit  pas  obtenu  le» 
avantages  au*il  espérott ,  il  retour* 
na  en  Angleterre  ok  il  s*étoit  ma- 
rié, et' où  il  recevoit  une  pensioi» 
du  gouvernement  britannique.  £is 
181 7,  il  attaqua  avec  beaucoup 
de  véhémence  le  ministère  de  M. 
Oecazes,  et  quelques  années  après^ 
il  revint  à  Paris,  où  îi  mourut  eii> 
mars  i8i'5.  0»i  lui  a  reproché  son 
peu  d'ordre  et  d'économie,  qui  la 
réduisit  plusieurs  fuis  aux  t'\p<'- 
diens  ,  et  lui  Ht  accepter  l'iMn;»!'»! 
de  cl)ar;;o  d'affaires  du  roi  noir 
Clirisloplie  ,  de  Saint-Domiiii^ut; , 
qui  ,  pour  honoraiie  de  ses  bous 
offices,  loienvojoit  de  fortes  car- 
gaisons de  café  ou  autres  denrée» 
eoloniales.  A  cette  occasion,  se» 
ennemis  disoient  qu'il  avoit  cbaa» 
gé  é%kManc  au  noir,  Peltier  a  pu-» 
blié  :  I.  Sauvez'nous  on  sauvez^ 
t/oii#,  ao6t  1769,  brochu  e  atJO« 
nyme  contre  Rassemblée  consti- 
tuante ;  If.  Jiomine  salvum  fac  - 
rcgcm  et  Ponge  iingua  ,  deux  nu* 
Ires  brochures,  io-tt  ;.  lik 

1rs  Antc3  des  apt/ires  ,  jourrial 
ti ès-ingénieux  et  plv'in  de  saillie» 
piquantes  contre  les  principaiix 
personnages  de  la  révolution.  Co 
journal  contient  3i  I  numéros,  qui 
forment  lovol.  in-8,  plus  11  nu- 
méros. Il  eut  beaucoup  de  sui  c«^8 
et  a  été  couUcfuiL  ù  Paii»  eu  :4o  v» 
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în-it*  On  en  avoit  oommencë  un 
abrégé  doni  il  a  paru  4  vol.  in- 12. 
Peltierent  pour  collaborateur-  de 
cet  OUYrage  le  génërat  comte  de 
Laogeron ,  le  comte  de  Lnura- 
gtiais,  Hivarol  ,  le  vicomte  de  Mi- 
rabeau et  beaucoup  d';intrps  écri- 
'vains  aussi  spir  ituels  \  IN  .  Dernier 
tableau  de  Paris  ^  ou  Précis  de  la 
révolution  du  10  août  et  du  %  sep- 
tembre ,  des  causes  qui  Vont  pro- 
duite ,  des  r\'èneniens  qui  l^ont 
précédée  et  des  crimes  qui  Vont 
suivie  ,  Loudres  1 792  ^  :i  t,  io-8 , 
ti  aduit  en  aaglois  la  même  année , 
et  réimprimé  à  Paris  npi  ès  le  9 
thermidor  ;  V.  Histoire  de  la  res- 
tauration  de  la  monarchie  fran- 
eoisêf  on  la  Campagne  de  179^ , 

5*  abliée  en  forme  de  correspon- 
Kneei  Londres  1793.  C'est  une 
espèce  de  prédiction  qui  a  été 
long- temps  à  se  réaliser;  VK  Cour- 
rier de  VEurnpe  et  Courrier  de 
Jjondres  ,  qu'il  donna  ensuite  sous 
le  titre  de  Tableau  de  V Europe 
pendant  1794^  Londres  1794  et 
1795,  2  vol.  in  8  ;  V  U.  Paris  pen- 
dant les  années  1  jijS  à  180a  ,  2S0 
HUHK'ros,  Ibim.'Uit  rJS  vol.  in-8  ; 
VIII.  dcu.r  Lettres  adressées  à  un 
membre  du  parlement  actuel  sur 
les  propositions  de  paijc  Ui'ec  le 
directoire  de  la  republique J'ran- 
eoise^  par  Edme  Burk^  traduit  de 
ranglois ,  Londres  1 7^7 ,  in-B  ;  IX. 
Tableau  du  massacre  des  minis- 
tres catholiques  et  des  martyrs  de 
i*honneur^  exécuté  dans  le  coU' 
vent  des  carmes  et  à  Vabbaye  de 
Saint^Germain  ^  les  2  et  4  icp- 
tembrt  i7^;)2,  suivi  d*une  histoire 
par  ordre  alphabétique  des  dépU'- 
tés  qui  ont  voté  pour  le  jugement 
de  Louis  X^l^  L.)'on  1797»  in-8  ; 
X.  V  Ambigu  ^  variétés  atroces  et 
amusantes  ^  jonrnni  conimenot?  en 

I  4UÎ  se  cooiiauoit  encore 
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en  1B19,  et  qui  contenoît  dëjii 
plus  de  80  voli.mes  ;  XI.  Helation 
du  voyage  lie  >\  A.  li   M  msci^ 
gneurie  duc  de  Berri ,  dcpui.^  son 
débarquement  à  Cherbourg  fuS" 
qu'à  son  entrée  à  Pans,  i8i4f 
iii-8  ;  XII.  Naujra^e  du  brigantin 
anu  ricain  le  iiommerce ,  perdu 
sur  la  cote  occidentide  d'AJri" 
(juc  ,  au  mois  d'auéil  18  ib,  publié 
par  James  Rilcy,  traduit  de  Tan— 
glois ,  Paris,  2  vol.  in-8. On  a  en- 
core de  lui  une  réimpression  da 
Voyage  dans  la  haute  et  basse 
Egj'ptc^  de  M.  Denon,  Paris  1 80a , 
a  vol.  très-graod  in-folio  ,  aree 
des  changemens  asses  nombreux 
dans  le  teite,  qui  est  mis  dans  un 
nouvel  ordre  ;  le  a.**  volume  est 
augmenté  d'un  appendice  très- 
étendu ,  contenant  des  relationt 
particulières  ,  et  des  mémoires  pn* 
hliés  par  didercns  oflîciers  ou  sa* 
vans  qui  ont  fait  partie  de  l'expé* 
ition. 

rEllCKVAL  (  Spencer)  ,  mi- 
uislre  anglais  ,  ud  à  Londres  en 
i7(«:2,  etoit  le  deuxième  fils  de 
Jolin  Perceval,  comte  d'Lgmonl  , 
premier  lord  de  ramiraulc,  sous 
le  minisli  re  de  loi  d  liule.  Privé  de 
son  père  à  l'à£;c  de  8  ans,  il  lut 
envoyé  à  l'uiavcrsilc  de  Cambrid- 
ge, où  il  fit  de  brillantes  éludes 
nui  reniraiuèrent  dans  la  carrière 
du  barreau  ;  mais  bientôt  il  se  fêta 
avec  ardeur  dans  la  polémique  des 
partis  f  il  ,  embrassa  celui  des 
Tory  s  ^  dont  "William  Pitt  étoiC  le 
chef  f  et  se  montra  Ton  des  pins 
grands  admirateurs  de  Téloquence 
de  ce  ministre.  Choisi,  par  Tin- 
fluence  de  ce  dernier ,  pour  repré- 
senter au  parlement  le  bourg  de 
Northamptouy  il  appoyaeans  res- 
triction toutes  Ffs  vues,  et  €om« 
l  uUit,  dans  toutes  les  cîsconstan- 
ces  I  i'oppo&iUoA  de»  IVi^s  , 
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tamment  en  1797,  lors  de  rinsur-j 
reclion  de  la  flotte  mouillée  nu- 
Kore.  Pitt  a\.'iur  proposé  ii  ce  sujet 
OD  bili  tendant  à  réprijuer  tout 
complot  qui  avoit  pour  but  d'ex- 
CÎter  la  sédition  ,  Perceval  outre- 

SitM  M  demande  ,  en  proposant 
accorder  au  gouTernement  un 
pouvoir  discrétionnaire  pour  em- 
priaonoer  ou  déporter  les  coupa* 
Mea.  L*aDiiée  soiTante ,  il  attaqua 
vivement  loppositloiDi ,  et  Fox  eo 
particulier,  dans  00  discours  d'une 
grande  étendue  à  l'occasion  d'un 
niii  sur  les  taxes  assises ,  oo'il 
soutînt  avec  beaucoup  de  cluileur 
et  de  talent.  11  s'occupa  depuis  plus 
spëclalemôut  de  finances.  Nommé 
trois  ans  après  au  conseil  de  la 
couronne,  il  remplit  les  fonctions 
du  iiiiiiislère  publique  contre  les 
clubs  y  et  il  se  fit  remarquer  par 
la  chaleur  de  son  plaidoyer  et  la 
sévérité  de  ses  conclusions.  Pour 
le  récompenserde  ses  eflorts,  quoi- 
que la  plupart  des  accusés  eussent 
été  déclai  es  non-coupables  par  le 
jury  ,  le  gouverneiuent  l'appela 
peu  de  temps  après  au  poste  iuipoi  - 
tant  de  solliciteur  général.  Disci- 
ple constant  de  Pitt ,  il  repoussa 
avec  véhémence  les  propositions 
de  paix  avec  la  France ,  qu'il  ne 
cessoil  de  représenter  comme  une 
ennemie  irréconciliable ,  dont  il 
&lloil,  à  tout  prix  et  avant  tout , 
arrêter  les  progrès  alarmans.  fi  se 
prononça  aussi  fortement,  en  1 8o5, 
contre  Pémaucipalion  des  catholi- 
ques irlandois,  dont  il  fii  rejeter 
la  pétition.  Après  la  mort  de  Pitt  , 
les  partis  de  Fox  et  de  (irenville 
s'étant  coalisés,  les  IVii^lis  triom- 
phèrent momentanément,  et  Per- 
ceval cessa  d'être  solliciteur  géné- 
ral. Alors  il  se  rangea  du  coté  de 
l'opposition  ,  et  il  y  occupa  encore 
ua  rang  diâtingué  ;  mais  le  nou- 
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ïvean  ministère,  affoiblî  par  1* 
mort  de  Fox,  ne  fut  pas  de  lon- 
gue durée;  Perceval  obtint,  à  sa 
chute,  une  place  dans  le  cabinet 
avec  l'ofliccde  chancelier  de  l'échi- 
quier, et  peu  après  Teraploi  lucra- 
tif de  chancelier  du  duché  de  Lan- 
castre  ;  enfin  ,  à  la  mort  du  duc 
de  Portland  en  1^09,  il  devint 
premier  ministre  en  titre,  comme 
il  Pétoit  en  réalité  depuis  plusieurs 
années,  et  il  fut  apuelé  an  poste 
éminent  de  premier  lord  de  la  tré- 
sorerie. Dans  ces  diverses  fono* 
tiens ,  Perceval  se  montra  le  cbaiD- 

fHon  ardent  de  raristocralie  et  de 
'épiscopat  anglican ,  et  il  provo- 
qua une  espèce  de  houra  contro 
les  papistes,  par  une  adresse  véhé- 
mente aux  babitans  de  Northamp- 
ton  ;  il  se  déclara  aussi  fortement 
contre  la  traite  des  noirs.  11  con- 
tinua de  dirii^er  les  afl'aires  de  1* 
Grande-Hretngne, d'après  les  prin- 
cipes de  Pitt  ,  jusqu'au  1 1  mai 
1812,  qu'il  fut  assassiné  en  sor- 
tant d'une  maison  pnrtieulièi  e  pour 
se  rendie  au  pailement,  par  u\\ 
nommé  Bellingbam  ,  ancien  cour-^ 
lier  du  commerce  à  Liverpool ,  qui 
déclara  n*avotr  aucnn  complice; 
mais  qu*il  avoit  voulu-  se  venger 
d'un  refus  que  le  ministre  avoit  lait' 
d'écouter  ses  réclamations.  La-po^ 
pnlace  témoigna  une  {oie  ftroce* 
en  apprenant  la  mort  de  Perceval 
mais  tes  deux  chambres  montrè- 
rent la  plus  grande  consternation  ;* 
et  tons  les  membres ,  sans  disttnc— 
tion  d'opÎDÎons  politiques,  firent 
Tcloge  du  ministre,  et  demandè- 
rent au  prince  régent  une  pension- 
de  5,0Go  liv.  sterlings  pour 
veuve  et  ses  enfans,  qui  futaccoi-— 
dée.  Perceval  ne  doit  pas  être  ran- 
gé parmi  les  hommes  d'état  dtt 
premier  ordre;  mais  on  ne  peut 
disconvenir  c^'iin'eùL  des(][uultiéft 
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très-reraarqucibles;  il  jouîssoit  sur- 
tout d'une  graude  réputation  com- 
me mioislre  des  tinauces,  quoi- 
qu'il fal  loio  d*ëgpiler  Pitt  pour 
cette  brioche  d'administration.  On 
loi  accorde  aossi  nne  fermeté  inë- 
Branlable  et  une  rëputatioo  d*inté- 
critd  au-deuoa  de  toote  atteiote , 
£>rtqu1l  étoit  question  de  §et  pro- 
*pres  ioléréts  ;  mais  il  n'a  pas  mon- 
tré la  même  générosité  dans  sa 
condoite  ,  lorsqu'il  s'agîssoit  de 
■es  frères.  On  attribue  son  opinion 

Î prononcée  pour  la  guerre  contre 
a  France  ,  au  désir  de  plaire  è 
son  second  tVère  qui  éloil  u;ieffier 
de  l'ainiraulc,  place  dont  les  pi  o- 
duils  tHoieut  immenses  en  teuips 
de  guerre  ,  et  nuls  en  temps  de 
paix.  On  prétend  aussi  que  s'il  se 
<Iéclara  avec  tant  de  véhémence 
contre  les  callioliqucs,  c'est  parce 
que  lord  l^ginond  ,  son  IVtVc  aîné, 
éloii  propriétaire  de  too  mille 
acres  de  terre  conQsquées  sur  les 
caiboliqoes.  On  lui  a  encore  re- 
proché l'incendie  de  Copenhague 
et  TenlèTement  de  la  flotte  danoise 
en  pleine  paix.  C'est  aussi  sons 
•on  administration  qu*eot  lieu  Taf* 
laire  de  Walcheren  ,  entreprise 
mal  concertée,  dont  Tissue  (it  p(  n 
d'honneur  au  ministre  qui  diri- 
geoit  la  politique  angloi*^e.  Son  élo- 
quence convenoit  piulôt  nu  bar- 
reau qu'au  parlement ,  et  étoit  plus 
propre  h  embarrasser  |tar  ^;|  sub- 
tilité ,  que  pour  louir  p.sr  son 
éclat  et  subjui»uer  par  sa  furce  : 
cependant  il  ohlinl  soment  un 
grand  avantage  sm-  ses  aciv»  rsain  s, 
et  il  les  dut  à  un  sang-lVoid  imper- 
turbable dans  la  discussion.  On  a 
publié  à  Loudrefi  un  Es^ai  hiw 
graphiqiie  sur  M.  Pcrcrval  ^  qui 
a  été  traduit  en  franco i^ ,  Paris 
,i8ia«  in-8. 
PëRCY  (Thomas),  savant  prc- 
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lat  nnglois ,  né  à  Dridgenorth  en 
1728,  d'une  i'amille  qui  desccn— 
doit  des  anciens  comtes  dn  Mor* 
thumberlaud ,  mourut  à  Drofoore 
en  Irlande  I  dont  il  étoit  érèque  es 
1 7H2.  Il  a  publié  pluaieora  ouTn- 
ges  estimés  :  LHan^Kiau^Chouan^ 
roman  tndnit  do  chinois ,  1761 , 
4  vol.in-12  ;  II.  Mélanges  chinois^ 
1762,  a  vol.  in-ia  ;  III.  cituf  Mor- 
ceaux de  poésie  runique  ,  Irad.  de 
l'islandois,  1763,  in-4f  ^V.  Caa- 
lique  de  Salomon^  avec  un  com» 
mental re  et  des  notes ,  1 764,  in-8  ; 
V.  Clef  (lu  Nouveau  l'esfanitnt , 
1764,  iu  «S  ;  N  I.  hc/iqucs  d'an- 
cîetine  pot^sic  anglaise  ^  177^1 
\\  vol.  in-i2,4«'^  édition,  1812, 
3vol.in-8;  ouvraj^e  qui  fit  époque 
dans  la  littérature  augloisc;\  iI. 
uue  Traduction  des  antiquités  scp^ 
tenlrionalcs  de  ISlallct  ,  1806  y 
in-4i  et  quelques  autres  ouvrages, 
ainsi  (]ue  des  éditions  soignées  des 
Poèmes  de  Surrey  et  des  Œuvres 
de  George  ViUiers^  duc  deBttù» 
kineham* 

P£KCY  (le  baron  Pierre-Fran* 
çois)  ,  célèbre  chirurgien  mili- 
laire,  né  en  1754 à  Montagne)^  en 
Franche-Comté t  reçut,  à  ai  ana, 
le  grade  de  doctenr  en  médecine 
à  Besançon ,  et  vint  ensuite  k  Pa* 
ris  pour  perfectionner  «ses  talens; 
il  remporta  ,  pendant  plusieurs 
années,  tous  les  prir  proposés  par 
l'académie  de  cbirurgie;  depuis,  il 
tut  couronné  1(3  fois  par  diverses 
aeadeuiies  de  Tturope.  Jl  entra 
il  abord  comme  aide  -  cbirurj^icn 
dans  la  tîendarmerie ,  et  il  }  lesta 

ans  et  demi.  Pendant  ce  temps, 
il  étudia  avec  soin  l'art  vétérinaire 
sous  le  céli'I)!  e  Lafosse,  alors  bip- 
piatre  eu  clief  de  la  gendarmerie; 
en  I78:i  il  entra,  avec  le  grade  de 
chirurgien- ma j or ,  dans  le  régi- 
ment de  lieu i-ca Valérie,  j^ppelé 
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à  Vàrmée  de  la  Moselle  dès  le  com- 
luencemcnt  de  la  révolution,  pour 
j  lemplir  le  poste  de  chirurgien 
ca  elief ,  il  resta  peodanl  ans 
presc|oe  ianft  interruption  ,  soit 
dint  celte  armée ,  soit  dans  celte 
de  Saiiibre-el-lifeii8e«  do  Rhin, 
de  rfis pagne,  etc.,  et  il  t'est  tron- 
vé  k  Ulm,  li^Aasterltts»  k  lëna ,  à 
E^lau,à  Pul8tack,àFriedlaod.Iloe 
eraigDoit  ui  les  fatigues,  ni  les  dan- 
gers; dans  les  inarclies  forcées,  il 
naquitioit  jamais  ses  subordonnés, 
couchoit  comme  eux  sur  la  paille, 
el  étoit  tonjoars  prèi  à  porter  par- 
tout les  secours  de  son  art.  Dans 
le  moment  de  l'action  ,  il  se  por- 
toit,  à  la  tête  de  ses  collabora- 
teurs, sur  tous  les  points  où  il  y 
avoit  des  blessés  à  secourir  ;  il  fai- 
soit  ou  surveilloit  les  premiers 
pansemeus ,  les  premières  opéra- 
tions ,  sur  le  champ  de  bataille, 
tandis  que  les  bulles  et  les  boulets 
pleuToient  autour  de  lui  ;  cepen- 
dant il  ne  fut  blessé  que  trois  fois 
dans  le  cours  de  ses  campagnes: 
il  semble  qu^oiie  maio  toute- puis- 
ssnte  protégeoit  on  si  noble  dé- 
TOoement.  C'est  à  lui  ei  à  M. 
Larrey  <loo  l'on  doit  l'institntion 
de  ces  corps  de  cbirorgîens  ambu- 
lans,  portés  sor  des  chars  légers, 
parcourant  avec  rapidité  le  champ 
de  bataille,  cberchant  au  milieu 
des  Taogs  les  militaires  blessés,  et 
les  pansant  sous  le  feu  môme  de 
PeDoenii.  Ce  fut  aussi  à  Percy  que 
Ton  dut  ces  corps  de  soldats  infir- 
miers, formés  de  tous  les  mili- 
taires que  des 'blessures  rendoient 
inhabiles  au  maniement  des  armes, 
et  une  compagnie  de  brancardiers 
qui ,  pourvus  de  brancards  de  son 
invention  ,  se  transporioient  par- 
tout pour  enlever  les  blessés.  D»  s 
soins  si  cunslans,  poiii  adoucir  U  s 

uailieurs  de  la  gucixe  ^  lui  avoie&t 
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non-seulement  attiré  la  conHanco 
el  rattachement  des  soldals,mais  en- 
core ra<imiratioD  des  étrangers  ;  et 
c'est  eu  coubidération  delà  con* 
dailequeiniet  sescollègoes  SToienl 
tenne,  oue  Moreau .  genéi*al  de  l'aiw 
mée  de  la  Moselle,  obtint  cette  con* 
▼entiOki ,  si  honorable  pour  la  cbî* 
rorgie  militaire,  qui  faisoit  regar- 
der comme  neutres  tous  les  offi- 
ciers de  ssnté  faits  prisonniers  de 
part  et  d'autre,  et  ordonnoit  leur 
renvoi  immédiat  à  leurs  armées 
respectives.  Percj  ne  bomoil  j>at 
ses  soins  aux  militaires  de  sa  divi- 
sion ;  lorsqu'il  Irouvoil  des  blesses, 
des  malades,  des  vieillards  enne- 
mis ou  compatriotes,  il  prodi- 
guoit  à  tous  les  secours  de  son  art. 
A  la  Hn  de  la  campagne  de  ibi4t 
qui  se  termina  par  l'oceupation  de 
Paris,  duuze  nulle  soldats  des  ar- 
mées élraugèies  blessés  aui  envi- 
rons de  la  capitale,  languissoient 
à-peu-près  abandoimés ,  sans  pan- 
semeus ,  sans  litige,  sans  asile; 
Perc^  demanda  el  obtint  les  vastes 
aballoiis  de  Paris  pour  les  mettre 
à  Pabrt  des  injures  de  l'air  ;  un 
appel  fut  fait  ft  tous  les  babitans, 
qui  a'empressèrent  de  fournir  da 
linge,  des  matelss,  des  couver- 
tures ;  en  âb  beures  un  service 
régulier  fut  établi  dans  tous  les 
abattoirs,  et  il  se  plaça  lui-même  k 
la  tête  des  anciens  oliiciers  de  santé 
qni  avoient  répondu  à  son  appel 
pour  secourir  les  malades  et  bles- 
sés russes  et  prussiens.  Les  sou* 
verains  étrangrrs  décorèrent,  en 
cette  occasion  ,  Percy  de  Tordre 
de  Saint- André  <le  Hussie,  de  l'Ai- 
gle-Kouge  de  Prusse,  du  Mérite 
de  l'avièie.  liuonapar'e  l'a\oitnom- 
'  nié  inspecteur- t;enéral  du  service 
niililaiie,  cluruigien  en  chef  des 
armées,  et  lui  avoit  donné  les  ti- 

'  Ires  de  hàL  oa  el  de  cox&maitdaiAl; 
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de  la  lëgion  d'honneur.  Il  jouis- 
soit  de  plus  de  l'esliiue  particulière 
du  priuce  Cliarles ,  et  le  roi  de 
Prusse  l'a  voit  appelé  h  des  confé- 
rences très-fréquentes  durant  les 
négociations  de  '1  ilsilt.  Pendant 
les  cent-joiirs  ,  le  département  du 
Doubs  le  DOiuma  à  la  chambre  des 
jreprésentaDs.  il  n'^  parât  que  peu 
de  temps ,  el  monta  0eukment  k  la 
tribaoe  ponr  plaider  la  cause  d^s 
soldats  malades.  11  se  reodît  à  Tar- 
snée ,  él  assista  à  la  bataille  de 
"Waterloo.  Il  fut  mis  îromédiate- 
aieol  après  à  la  retraile.  Plusieurs 
biographes  ont  pensé  qu*il  a%oît 
demandé  lui-mthne  à  se  retirer  du 
•ervice.  Depuis  lors,  il  consacra 
les  jours  de  sa  ▼îeiUesse  à  la  con- 
linuatioo  de  ses  travaux  scientifi- 
ques, ef  particulièrement  à  arranger 
une  magnifique  collection  d'armes 
anciennes  et  modernes,  qu'il  avoit 
commencée  depuis  louf;-lcraps.  Le 
catalogue  en  a  été  publié  à  Paris 
en  i8o5.  11  s'occupoit  aussi  de 
Tamélioration  d'un  domaine  rural 
qu'il  possédoil  h  Mongey  près  La- 
gny,  et  il  lit  de  nombreux  essais 
pour  procurer  aux  cultivateurs 
voe  boisson  économique,  agréable 
et  salubre ,  et  pour  obtenir  une 
boiLe  comestible  avec  les  gr»nes 
de  diverses  plantes  oléagineuses , 
notamment  avec  celles  du  grand 
soleil.  11  praliquoit  aussi  la  méde- 
cine des  pauvres,  et  il  exerça  plu- 
sieurs actes  de  bienfiiisance  envers 
les  malhenrenx.  Lors  de  la  disette 
de  i8i(S,  quarante  soupes  aux  lé- 

S urnes  étoient  tous  les  jours  dîstrr- 
uécs  dans  sa  maison,  il  est  mort 
le  i8  février  iSiifi,  norès  avoir  de- 
mande et  reçu  les  bccours  de  la 
religion.  C.  i^aïuent  a  publié  : 
Histoire  de  lu  w-zc  cl  des  ouvrages 
de  Pcrcy^  in-8.  On  a  de  lui:  I. 
J^lt-muire  sur  Us  ciscaïuc  à  inci^ 
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sion  ^  i785,in-4î  couronné  par 
l'académie  de  chii  urgio,  el  traduit 
en  allemand;  II.  Manuel  du  chi^ 
rur^itfii  d'armce ,  in- 1 :2 ,  i  'J\)2  :  111. 
Pyrotechnie  chirurgicale •  prali^ 
(fiie  ou  VArt  d'appliquer  le  Jeu  eu 
chirurgie ,  i  71)2 ,  INletz  1  7g4  >  in*8  , 
aussi  traduite  en  allemand  ;  IV.  les 
Eloges  de  Habathier  et  de  Fœs  « 
et  quelques  autres  ouvrages.  Il  a 
fourni  lieauconp  de  Rapports  et 
d*  Observations  curieuses  dans  les 
Mémoires  de  tacadànie  desscieitr 
CCS  et  dans  les  Journaux  de  mé» 
decine.  Il  a  aussi  donné  un  grand 
nombre  d'articles  au  Dictionnaire 
des  sciences  médicales  et  au  Mst» 
gasin  encyclopMquem  On  y  tron- 
ve  de  l'érudition ,  et  son  stjrle  ne 
manque  pas  d'élégance;  mais  on 
lui  reprocne  d'avoir  jugé  avec  trop 
d'indulgence  les  travaux  qu'il  éloit 
chargé  d'examiner,  et  d'en  avoir 
un  peu  exagéré  l'importance  et 
Tutililé. 

PÉHIGNON  (le  marquis  Domi- 
nique-Catherine de)  ,  né  à  Gre- 
nade près  de  Toulouse  le  '^i  mai 
1754,  suivit  la  carrière  des  armes 
et  entra  comme  sous-lieutenant 
dans  le  corps  des  grenadiers-royaux 
de  Goîenne ,  et  il  fut  fiiît  aide- 
de-camp  do  comte  de  Preissae. 
Au  commencement  de  la  rërolo- 
lioo  il  accepta  la  place  de  juge- 
de- paix  à  Montecb^  et  Int  Bomm^ 
en  1791,  député  par  le  départe* 
ment  de  la  Haute-Garonne  à  l'as- 
semblée législative  où  il  ne  se  fit 
nullement  remarquer  ;  il  reprît 
ensuite  le  pirti  des  armes  et  alla 
prendre  le  commandement  d'une 
légion  des  Pyrénées-Orientales;  il 
obtint  bientôt,  à  la  suite  de  plu- 
sieurs aiiaires  brillantes,  le  grade 
de  général  de  brigade,  puis  celui 
de  géiH T  si  de  division  ,  et  il  de- 
vint générai,  en  chef  de  cette  ar-* 
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h  géninl  Joordan  k  Naplet,  et  il 

5 rit  le  coannandemeiit  en  chef 
es  troupes  de  ce  royaame  ;  il  j 
resta  lusqa'att  moment  où  Murât 
se  déclara  contre  la  France.  Aprèf 
la  restauration  du  trèoe  des  Bour- 
bons, Monsieur  le  nomma  com- 
missaire exlraordinaii  e  du  roi  dans 
la  i/*^  division  militaire ,  et  il  fut 
créé  clievalier  de  St. -Louis;  la 
même  année  il  fut  élevé  à  la  digni- 
té de  pair  de  Fiance.  Le  miiréclial 
PérigMon  se  trouvoit  dans  sa  terre 
de  Monlecli  près  de  Toulouse  lors- 
que liuonaparle  di'Iiar(|ua  sur  le 
lerritoiie  fran^ois,  en  mars  i8i5. 
Il  essaya  d'organiser  un  plan  de 
défense  dans  le  Midi  ;  mais  la  ra- 
pidité dea  événemens  rendit  ce 
projet  ineiécatable.  Il  se  retira 
dans  ses  propriétés  et  refusa  tout 
emploi  pendant  les  cent-jours.  A 
la  seconde  restauration  il  fut  nom- 
mé gouverneur  de  la  i/*  division 
militaire  ,  il  reçut  la  croix  de 
commandeur  de  r  ordre  royal  de 
St.-Louis  p  et  fut  compris  dans 
la  première  nomination  des  pairs  de 
France.  Il  mourut  à  Paris  eu  l'^iÇ). 

PLHIILAU  (Jean-André),  né  à 
Nemours  le  i  7  avi  il  i  74i^l ,  débuta 
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mée  après  la  mort  de  DogommSèr. 
Pendant  les  campagnes  de  1794 
et  179S  il  remporta  différentes 
victoires  sur  les  F^spagnols ,  no- 
tamment près  de  la  Jon(|uiére,à 
St.-Sébastien  ,  h  Figuière  ;  maïs 
son  exploit  le  plus  brillant  fut  la 
prise  de  Rose  ,  dont  le  fort  sur- 
nommé le  boulon,  de  Hase  n'avoit 
jamais  été  pris.  Pérignon  avoit  eu 
à  lutter  contre  tout  ce  que  la  na- 
ture et  l'art  pouvoienl  réunir  d'obs- 
tacles. Plus  de  80  redoutes  placées 
sur  les  positions  les  plus  avanla- 
fieuses,  bérissées  de  canons  et  dé- 
Undues  par  5o,ooo  bommes  proté- 

feoient  le  fort  ;  en  moins  de  six. 
enres  toutes  ces  redoutes  furent 
enlevées,  et  les  Espagnols  mis  én 
pleine  déroute ,  laissèrent  an  pou- 
voir des  François  leur  camp  et 
leur  artillerie/ Pour  arriver  k  ce 
résultat  le  général  Irançois  avoit 
lait  tailler  dans  le  roc  un  chemin 
de  plus  de  '6  lieues ,  et  placer  sur 
une  montagne  de  2,000  toises  une 
batterie  de  canons  et  de  mortiers 
qui  foudroyèrent  la  ville  et  en 
amenèrent  la  reddition  ,  ainsi  que 
celle  du  fort  qui  jusque-là  éloit 
réputé  imprenable.  La  paix  ayant 
été  conclue  avec  l'Espagne,  Péri- '  dans  la  cariitre  liltéraiieen  1771 
CDon  fut  nommé  ambassadeur  à  '  par  le  drame  de  Clarisse,  plrce 
Niadrid  et  il  y  conclut  un  traité  :  Iroide  et  mal  conçue  qui  n'eut  pas 
d'alliance  oflcnsive  et  défensive!  tle  .«succès  et  engagea  Tault  ur  ù 
entre  la  France  et  l'Espagne.  En  j  cbercher  d'autres  ressources  que 
'799  il  fut  employé  à  Parmée  d'I-  le  ibéàlre.  11  éloit  en  1776  pré- 
talie,  et  il  se  distingua  narticultè-  cepteur  des  enfans  da  marquis 
ment  à  la  bataille  de  novi,  o&  il  de  Caraman  et  vécut  assez  obscur 
fut  blessé  grièvement  et  fait  pri- ,  jusqu'à  IVpoque  de  la  révolution  ; 
sonnieren  esstiyaut  de  couvrir  la  alors  il  embrassa  la  cause«popu- 
retraite.  En  1801  il  fut  nommé  laire^  et  publia,  en  1791,  la 
sénateur f  et  en  t8o4  pourvu  dé  feuille  intitulée:  Prm  ci/o^en.  Il 
la  sénatorerie  de  Bordeaux,  il  fut  Iparotl  que  pendant  la  terreur  il 
aussi  élevé  à  la  dignité  de  roaré-  '  se  tint  ii  l'écart*  mais  il  reparut  en 
cbal  de  France;  en  i8oti  il  devint'  1799  comme  professeur  de  légis- 
gouverneur  de  Parme  et  de  Plai-  |  lalion  h  Pécole  centrale  de  la  Seine 

tance  ;  en  180Ô  U  alla  r«mplater' et  professeur  suppléant  du  droit 
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de  la  nature  et  des  gens  au  col- 
lège Je  France.  En  i.Soi  il  tut 
porté  au  Iribuuat  et  il  appuya 
constamtiieut  le  pouvoir  consu- 
laire ;  eo  sortant  ae  cette  assem- 
blée, en  t8o4,  il  obtint  la  place 
d'inspecteur  des  nonTelles  écoles 
de  droit,  et  il  moorat  k  Toulouse 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions , 
le  6  juillet  idi3.  Il  a  pubUé  di- 
Ters  ouvrages  qui  n'ont  pas  eu  de 
succès  quoiqu'on  retrouve  dans 

{>lusieurs  les  opinions  de  la  phi- 
osophie  du  jour  ;  les  principaux 
sont  :  I*  Elémens  de  Vhistoirc  des 
tinciens  peuples  ,  1776,  in-8;  II. 
Mi'rzim  ou  le  Sage  à  la  cour  ^ 
JNeuchatel ,  j  78 1 ,  in-8 ,  reproduit 
en  1 789 ,  sous  ce  titre  :  le  Bon 
politique  ou  le  Sage  à  la  cour  ; 

III.  Scènes  cliampctres^  1 7H2,  in  8; 

IV.  le  lioi  voyageur  ou  Examen 
des  abus  de  l^ailininistration  de 
la  Lydie  ^  Londi  cs,  1784,  iii-8  ; 

V.  laellres  il li noises  ,  Paris  i  792  , 
in-B;  VI.  Théorie  des  sensations  \ 

VII.  Eludes  de  thom/ne  physique 
et  moral ,  considéré  dans  les  dif- 

férens  dgcs  ^  Paris  1798,  îo-ô  ; 

VIII.  un  Traité  sur  la  législation 
naturelle  ^ui  a  été  loué  par  Cbe- 
nier. 

PERRËE  (  Jean-Bajptiste-Emma- 
nuel  ),  contre-amiral  de  la  marine 
françoise  ,  né  &  St.- Valéry  sur 
Somme  le  19  décembre  1761,  d'un 
père  marin ,  se  livra  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  à  la  narigation 
mardi  11  n de  et  parvint  au  grade  de 
capitaine.  Lorsqu'en  1798  on  vou- 
lut remplir  les  vides  que  rémi- 
gration avuit  causé  dans  la  marine 
militaiie,  on  appela  plusiCuivs  of- 
ficiers de  la  marine  du  commerce , 
et  Pt  rrée  lecut  le  commandement 
de  la  fr<  c;n!e  la  Proscrpine  ^  avec 
\c  lit' t'  de  litMilfin.int  do  vaisseau. 
X>éU^  uue  âcuj.<;  ciuidiù  iî  il  capluia 
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63  bi\iiraens  ,  nu  nombre  desquels 
ëloit  une  lit^^ate  de  32  canoni 
dont  il  ne  s'empara  qu'après  ttllt 
vigoureuse  résistance.  Womoié  c»» 
pilaine  en  1 794  «  il  fnt  chargé  d*al- 
1er  déirnire  les  établissemens  An- 
glois  k  la  côte  d'Afrique  «  et  il  revint 
avec  54  bâtimens  richement  char- 
gés ;  enfin  en  1 798 ,  il  fut  envoyé 
en  Ëgy  pte  sous  les  ordres  de  Brueys 
et  avec  une  flotte  de  bâtimens  lé- 
gers tirant  peu  d*ean;  il  suiv^sar 
te  Nil  toutes  les  opérations  de 
l'armée  à  laquelle  il  rendit  d'ioa- 
portans  ^erv  ices.  Fait  prisonnier  en 
revenant  en  France  ,  il  fut  près- 
que  aussitôt  échangé  et  nommé 
contre-amiral  ;  il  partit  en  cette 
qualité  pour  aller  ravitailler  Malte 
menacée  par  les  Anglois  ;  mais 
ayant  rencontré  une  escadre  an- 
i^loisequi  luiétoit  bien  supérieure^ 
et  voyant  qu'il  ne  pouvoit  l'éviter, 
il  l'attaijua  le  prcn>ier  et  périt 
dans  cette  lutte  in(i;ale,  après 
avoir  donné  des  preuves  de  la  plus 
grande  intrépidité. 

PEKRIËR  (  Marie-Victorine  tk^ 
THAs  f  veuve  morte  à  Paris  en 
I  da  t ,  a  publié  :  Récréations  dPune 
bonne  mère  avec  sesJUles  oa  1ns* 
tructions  morales  sur  chaque  mois 
de  l'année^  à  Pusage  des  jeunes 
demoiselles^  i8o4  t  10*12;  elle  a 
aussi  composé  des  chansons  et 
poésies  fugitives ,  insérées  dans  le 
Petit  magasin  des  dames  et  autres 
recueils,  et  une  petite  comédie  en 
I  acte  et  en  vers ,  jouée  avec  sue* 
ces  à  la  porte  St.-Martin  en  1820» 
On  dit  qu'elle  a  laissé  en  manus- 
crit plusieurs  autres  petites  comé- 
dies. 

PEliSUlS  (Louis  Luc  Loiseau 
OE  )  ,  compositeur  de  musique,  né 
à  Metz  en  17^)9,  et  non  à  Avignoa 
comme  l'ont  |ii'élendu  plusieurs 
bic|^raplàtiS)  iul  d  oltoid  atUcbé  à 
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rorehailreda  théâtre  Montânsîer 
aoPbUtf>Rojal,  d'où  il  paita  à  Tor- 
cheftre  d«  l'opéra ,  où  11  devint  f  uc- 
cestivement  profeiaeurà  l*école  de 
chaut  f  l'uD  des  maîtres  en  chef  de 
la  acèoe,  membre  du  jury  delec- 
tare,  ^emier  chef  d'orchestre , 
inapecteor^géné»!  de  la  musique, 
et  enfiu  directeor  du  penonoel 
de  l'académie  royale  de  mnsîque 
et  du  titéâtre  Italien.  Il  mourut  le 
5  dd^embre  1819.  Il  adonné  plu- 
sieurs opéra  aux.  thé.Ures  Mon- 
tansier,  Feydeau  et  Favart,  mais 
c'est  à  rOpéra  qu'il  a  fourni  le  plus 
d'ouvrages  et  obtenu  lii  plus  de 
saccè"..  Les  principaux  sont  :  Léo- 
ni  dus  ^  opéra  en  ^  actes,  17991 
avec  Gresnick  -,  le  Tiioniplu'  de 
Trajan  ,  aussi  en  3  aclrs  ,  avec 
Lesueur  ,  1  «Soy ,  et  Jt'rusaltm  de- 
Uvrée ,  aussi  eu  3  actes  qui  passe 
pour  être  ion  chef-d*ttQTre.  Il  a 
entai  contribué,  en  181 7, an  grand 
tnccèa  de  la  remise  des  Danàide$^ 
par  les  henrenx  ehangemens  qu'il 
it  à  Fonvraget  dn  consentement 
de  Peuteor. 

PERTUSATI  (le  comte  Fran- 
çois), naquit  à  Milan,  le  9  mai 
1741  $  d'un  sénateur  de  cette  ville, 
et  fat  élevé  chez  les  jésuites  dont 
il  prit  même  Tbabit ,  mais  ensuite 
il  les  quitta  sans  cesser  de  leur 
être  attaché.  Après  avoir  éprouvé 
diverses  persécutions  il  eut  la  sa- 
tisfaction de  voir  leur  rétablisse- 
ment, et  il  mourut  subitement  le 
22  mai  1823  ;  presque  toute  sa  vie 
avoit  été  employée  à  des  œuvres  de 
charité  et  parliculièrem^nt  à  la 
propagation  des  bons  livres  de  mo- 
rale et  de  piété.  Il  en  a  traduit  uu 

Î;rand  nombre  du  François  en  ita- 
ien  ;  les  principaux  sont  :  I.  la 
Consolation  du  Chrdien ,  par  le 
P.  Roiasard ,  jésoite  ;  les  Cireons-' 
tanccê  de  la  mort  de  Fçltairc  ; 
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des  Peniées  chrétiennes  tirées  du 
Trésor  du  chrétien  ^  par  Tabbé 
Cbampion  de  Pontarlier;  pieiue 
Soliloquts  sur  les  souffrances  de 
N,  S, ,  par  le  P.  Compans;  Jlfeii« 
tor  des  enfans ,  de  l'abbé  Rejre; 
la  y trilé  défendue  et  prouvée  pat 
des  faits  contre  les  calomnies  oit* 
ciennes  et  nouvelles  gui  est  une 
apologie  des^ésuites  ;  Exercices 
pour  la  communion  du  P.  Grifiistf 
et  le  Chrétien  catholique  J'erme^ 
ment  attache,  à  la  religion ,  par 
le  P.  Diesbach. 

PESTALOZ/I  (  Henri),  insti- 
tuteur ,  ne  à  Zurich  le  12  janvier 
1745,  d'une  l'amille  patricienne 
de  cette  ville  ,  montra  dès  son  en- 
fance un  cspiit  aident  ,  actif,  et 
beaucoup  du  goùl  pour  l'élude  des 
langues  ;  cependant  il  y  renonça 
à  t8  ans  pour  s'occuper  de  théo- 
logie, mais  le  mauvais  anccès  d'une 
première  prédication  loi  fit  aban-' 
donner  cette  carrière  pour  se  li- 
vrer à  la  jurisprudence.  Ce  n'étoit 
point  encore  l'état  qui  loi  conve- 
Doit ,  il  s'adonna  à  la  littérature  , 
et  V Emile  de  Houssean  lut  per» 
suadaque  lacifilisation  européen- 
ne ëtoit  un  contre-sens,  et  que 
de  toutes  les  conditions  celle  da 
savant  étoit  la  plus  contraire  k 
la  nature,  (^ctte  conviction  le  porta 
à  ])iiiler  ses  noies,  ses  extraits, 
ses  collections  de  manuscrits  sur 
le  droit  et  sur  l'iiistoire  de  la 
Suisse,  pour  se  vouer  enlièrement 
à  1  économie  rurale  ;  il  acquit  des 
conuoi>s,iiiees  lli(oriques  et  pra- 
tiques dans  telle  partie  ,  et  aliéna 
son  patrimoine  pr*ur  acheter ,  dans 
le  canton  d'Arç^ovie  ,  une  petite 
campagne  qu'il  appela  Nenhoff  et 
oh  il  s'ouvrit ,  à  az  ans ,  une  car- 
rière agricole.  Un  mariage  qu'il 
contracta  avec  la  tille  d*uu  négo- 
ciant de  Zuricb  loi  fit  préndre  au 
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intérêt  dans  une  fabrique  de  co- 
ton à  laquelle  il  se  voua  d*abord 
d*UDe  manière  active-,  mais  ému 
d^ine  pilié  profonde  k  la  vue  de 
Félat  de  misère  inlellectuelle  et 
morale  du  peuple  qu'il  eut  occa- 
sion de  remarquer  dans  cette  nou- 
velle proi'essioD,  il  ouvrit,  en  ijyô, 
dans  sa  petite  propi  iété,  un  insti- 
tut pédagogique  pour  dos  enfans 
pauvres  et  abandonnés ,  et  il  fit 
entrer  dans  son  plan  d'éducation 
Fagricultore  et  TiDdustrie  mana- 
fiictanère^  comme  offrant  la  pers- 
pective d'une  carrière  utile  a  des 
«nfans  qui  paroissoient  destinés  k 
la  menoictté.  En  peu  de  temps  il 
se  vit  entouré  d'une  cinquantaine 
de  jeunes  garçons  dont  il  devint 
le  père ,  Tappui  «  Tinstituteur  ;  il 
ponvoii  trourer  dans  leur  tra- 
Tail   une   ressource  pour  faire 
pi  ospérer  son  établissement ,  maïs 
il  n*en  fut  pas  ainsi  :  inbabile  aux 
détails  des  allaires,  victime  de  sa 
bonté  et  de  sa  trop  grande  con- 
fiance, il  consuma  la  plus  grande 
partie  de  sa  fortune  malgré  la  vie 
Irugaie  qu'il  avoit  introduite  dans 
sa  colonie  et  dont  il  donnoit  lui- 
même  l'exemple.  Ce  mauvais  suc- 
cès et  les  sarcasmes  qu'il  lui  attira 
ne  le  découragèrent  point.  Con- 
vaincu de  la  justesse  de  ses  vues , 
et  ne  pouvant  les  suivre  par  le  dé- 
faut de  fonds,  il  entreprit  de  les 
propager  par  ses  écrits  et  les  con- 
signa dans  un  ouvrage  intitulé  : 
héonard  et  Ce rl rude.  Jusqu'à  la 
révolution  helvétique  les  autorités 
locales  avoient  refusé  de  soutenir 
son  établissement  ;  enfin  en  1 798 
le  nouveau  gouvernement  unitaire 
adopta  ses  théories.  Le  canton 
d'Undervald désolé,  parla  guerre, 
renfermoit  un  grand  nombre  d'en- 
fans  restes  orplielinset  sans  asile, 

oa  les  couda  à  ses  soins  |  et  ce 
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premier  institut  fut  établi  en  1 79^ 
à  Stanz  dans  un  couvent  supprimé* 
Le  directoire  belvétique  lui  adjoi- 
gnit  un  économe  et  chargea  son 
commissaire  de  le  seconder  dans 
ses  plans.  Peu  de  temps  après  Pes- 
tnlozzieut  le  chagrin  de  voir  dé- 
truire cet  établissement  par  rap- 
proche des  armées  étrangères  , 
mais  il  ne  perdit  point  pour  cela 
Tappui  du  gouvernement,  il  obtint 
à  un  prix  de  louage  très-modéré 
le  château  de  Herthoud  canton  de 
Berne ,  et  le  domaine  qui  en  dé— 
pendoit.  Là  il  réorganisa  son  élu* 
Uissement  qui  fut  ensuite  trans- 
porté à  Yverdun  et  élevé  un  mo- 
ment au  plus  baut  degré  de  proe* 
périté  9  puis  troublé  par  des  dis- 
sentions intestines,  et  enfin  ébranlé 
et  anéanti  par  les  vices  d'une  ad- 
ministration qui  manquoit  d'ordre 
et  de  sorveillanoe.  Pesta  lozxt  se 
retira  à  sa  campagne  de  Neuhof 
et  fut  nommé  président  de  la  so- 
ciété d  Olten  ;  mais  miné  par  les 
travaux  excessifs  auxquels  il  s'éloit 
livré  toute  sa  vie,  et  par  le  cha- 
grin qui  lui  avoit  causé  la  perte 
du  sommeil ,  il  mourut  après  une 
maladie  de  très  peu  de  jours  à 
Brougg  ,  canton  d'Argovie,  où 
il  s'étoit  fait  transporter  le  27  fé- 
vrier 1827.  Plusieurs  biographes 
en  ont  fait  le  plus  grand  elogc,  et 
particulièrement  D.  A.  Cbavaunei 
membre  du  grand  conseil  et  de  le 
société  d'émulation  du  canton  de 
Vaud  qui  a  publié  un  Exposé  de 
lamélkodc  aémeniairc  de  H.  Pe#- 
taiozzi^  suivi  d^une  notice  sur  ses 
travaux^  soninsiiuu  et  sespnn^ 
cipaux  coUaboraieurs  \  mais  cet 
exposé  étaut  un  peu  obscur  à  force 
de  précision  et  de  brièveté  ne 
donne  pas  une  haute  idée  de  Pau» 
teur  de  cette  nouvelle  institution; 
ensuite  il  y  régne  un  ton  d'eoibottr 
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ê'ume  et  de  prosélytisme  qui  ins- 
pire de  la  méfiance.  Peslaloiai ,  à 
rentondre,  est  un  homme  eslraor- 
dinaîre ,  on  homme  merveilleux  , 
m  homme  divin  ;  on  va  presque 
jusqu'à  le  représenter  comme  char 
gé  d'une  mission  céleste  ^  comme 
appelé  îk  opérer  une  i>ran(le  révo- 
lution dans  les  destiuées  du  genre 
kumaîn  ;  mais  venons  à  rexamen 
<le  cel  exposé:  le  premier  mol  qtii 
se  présente  est  inlnilion ,  la  mé- 
thode est  line  niéiliode  d'intui- 
tion; chez  M.  Pcslalozzl  on  mé- 
morise; il  s'a£^it  l)eAucoup  dans  son 
école  de  niémoiisatioii.  Ne  per- 
dons pas  de  vue  qu'elle  est  pour 
les  pauvres,  et  on  y  pai  le  souvent 
de  l'art  de  la  catacliiese  ;  les 
procédés  d*ap;ès  lesquels  on  di- 
rige les  jcuncfl  étudians  sont  des 
procédés  psychologiques;  l'ensei- 
cnement  y  roule  tout  entier  sur 
le  nombre ,  la  forme  et  le  mot ,  et 
il  n'est  question  dans  tout  cet  ex- 
posé que  du  mot ,  de  la  forme  et 
au  nombre,  lie  langage  si  méta- 

ibjsique  n'exprime  pourtant  que 
es  choses  bien  grossièrement  pu  y- 
siques,  car  toute  la  pratique  de  la 
méthode  se  rédoit  à  peu  près  ^ 
montrer  à  lire  aux  enfans  avec  de 
grandes  baguettes  au  bout  des- 
quelles on  met  des  grosses  lettres, 
et  II  leur  apprendre  à  calculer  avec 
des  espaces  de  jeux  d'oie.  'l'ont  le 
système  d'éducation  de  Pesta lozzi 
a  pour  fondement  et  pouv  base  ce 
qu  il  appelé  le  Manuel  des  mi'rrs\ 
cenïauuelest  une  instruction  qu'il 
donne  aux  uières  pour  diriger  les 
premières  sensations  et  les  pre- 
mières idées  de  leurs  enfans.  Ces 
fondemcns  de  tant  d1nn6va|,ions^» 
a  dit  uu  auteur  estimable  et  reli- 
gieux »  »onl  le  matérialiême  et  /V- 
galiié  des  esprits.  Ces  principes 
ne.  lOBl  Timtemblabiement  pas 
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dans  la  tête  de  tous  les  noTatenn^ 
et  plusieurs  9  il  n'en  faut  pas  dou- 
ter «  ne  se  doutent  pas  00  point 
d'o&  ils  partent  ;  mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  telle  est  la  ra« 
cine  de  tous  ces  nouveaux  systèmes 
d'éducation.  A  l'exemple  de  Pesta* 
loszi ,  beaucoup  de  personnes  pré« 
tendent  avoir  fait  des  découvertes 
de  la  plus  haute  impoi  tance  sur 
la  nature  et  la  marche  de  l'esprit 
huniain  et  veulent  tout  recliUer^ 
prétendant  que  les  anciennes  mé* 
lliodrs  ne  valent  rien.  Aujour- 
d'ijui,  on  enseigne  à  lire  en  3o  le- 
çons ,  à  écrire  en  8  ,  l'oi  tliogra- 
phe  en  3o;  les  langues  aussi  en  un 
petit  nond)re  de  leçons ,  tandis 
(|u'aneieuncnjent  toute  Tenfance 
ttoit  employée  à  faire  ce  qu'où 
appelle  l'éducation;  la  science  r 
a-t-elle  gagnée,  l'avenir  seul  fs 
prouvera.  M.  A.Julien  a  oublié  na 
Esprit  de  la  méthode  Je  Pesta* 
lozziy  précédé  d'un  Précis  sur 
Pinstitut  ^éducation  d^Yverdun  ^ 
Milan  18 la,  2  vol.  in  8.  On  a  en- 
core publié  en  allemand  une  JuS'* 
tification  définitive  de  l'institut  dû 
Pesialozzi  contre  ses  détracteurs* 
li  avoit  commencé  à  publier  .ses 
œn^'res  complètes  dont  le  produit 
a  été  destiné  j>ar  lui  à  la  fondation 
d'une  école  pour  les  enfans  des 
pauvres.  Les  tomes  I  à  IV  con- 
tiennent une  0/  édit.  de  Léonard 
et  Gerfritde  ;  le  lome  S ,  Comment 
Gerfriule  éti-^'e  ses  enfans  ou  Di- 
rcciitfu  /<a/  <\v$rci  au.v  mères,  sur 
la  manière  d'instruire  elles-mêmes 
leurs  enfans^  1820  ;  le  tome  G,  A 
Vinnocence  ^  à  la  gravité  ^  à  la 
magnanimité  de  ma  patrie^  i8ao; 
le  touie  7  ,  mes  Hecherches  sur  la 
marche  de  la  nature  dans  Védu^ 
cation  du  genre  humain  ,  sur  la 
législation  et  V infanticide^  i8ai; 
le  tome  8 ,  continuation  du  même 
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onvnige  sur  le  principe  de  téâu» 
cadon  dèmentaire ,  discoars  pro- 
noncé en  i8o()à  la  société  suisse  des 
Amis  de  l'éducation  1 182:2;  le  tome 
9 ,  divers  Ecrits  sur  V éducation  , 
i8aa;  le  tome  10 ,  Figures  sur  ma 
croix  de  par  Dieu  ou  Pour  faci^ 
liter  les  premiers  d^^veloppemens 
de  la  ré/lejcion;  ce  sont  des  apo- 
logues à  lu  portée  du  peuple  ;  le 
totiie    1 1  ,  yues  et  expériences 
concernant  le  principe  de  l^édu- 
cadon  tl èm  en  l a  ire  ,d ccontpagnées 
d'opuscules  et  de  fragmcns  sur  la 
marclie  et  l'histoire  de  mes  tra- 
vaux ^  1823 ;  le  tome  12,  Christo- 
phe et  Elisabeth  , second  livre  po- 
pulaire, 1824.  Le  tome  1 3  publié 
en  iSui  ne  répondit  point  à  l'at- 
tente des  amis  de  Pestalosxî  :  il 
contient  de  longues  explications 
•ur  les  petites  causes  qui  ont  fait 
tomber  son  grand  institut  d*  Yrer- 
dutti  et  rien  sur  l'objet  qu'il  de- 
Toit  embrasser.  Le  Livre  des  mè- 
res n'est  point  compris  dans  cette 
collection ,  ni  les  quatre  autres 
volumes  élémentaires  pour  Tappli- 
cation  des  principes  de  Tauleur, 
ni  le  f  olume  intitulé  :  mes  Desti- 
nées qui  porte  son  nom ,  mais  que 
l'opinion  générale  des  Suisses  at- 
tribue à  M.  Schmidt.  On  a  publié 
une  réfutation  de  ce  livre  ,  sous 
ce  titre  Mémoire  pour  àcn'ir  à  la 
'  biographie  de  Pesialoizi  ^  ^^^7  9 
în-8. 

PETION.  Po^ez  le  Supplément 
à  la  fin  du  tome  i  o ,  page  62 1 . 

PETIS  (  François),  savant  orien- 
taliste ,  né  en  1622,  d'une  fa 
mille  originaire  d'Angleterre  ,  fut 
pourvu,  à  3o  ans  ,  de  la  charge  de 
•ecretaire  interprète  du  roi  pour 
les  langues  turques  et  arabes  et  il 
Fexerca  pendant  4o  ans  avec  au- 
tant d'bonneur  que  de  capacité.  Il 
mourut  en  1635*  Qo  lui  doitL  un 
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ÏHeliùmudre  fremems  ef  ^xtcre^  \ 
turc  français  ;  11.  une  Histoire  j 
de  Gen^is-Kan  qui  a  été  publiée  1 
parPetisdela  Crois.,  son  iîls-.lll. 
une  traduction  de  V Histoire  de 
France  9n  arabe,  il  a  aussi  rédigé 
les  trois  volumes  des  Voyages  de 
Thevenot ,  le  neveu,  son  ami ,  qui 
«  toit  mort  eji  Perse  sans  avoir  pu 
les  publier  ,  et  le  Calalogiie  rai" 
sonné  de  tous  les  manuscrits  turcs 
et  persans  de  la  bibliothèque  du 
roi. 

PETIT-RADEL.  Voyez  le  Sop. 
plément  à  la  lin  du  tome  X,  page 
621. 

PETITOT  (Claude-Bernard), 
littérateur ,  né  à  Dijon  le  3o  man 
1 772 ,  vint  4  Paris  dès  le  commen- 
cement de  la  rérolution  et  s*jr  dis- 
tin  gaa  autant  par  la  pureté  et 
l'élération  de  ses  sentimeus  que 
(^ue  par  Immérité  de  ses  produc- 
tions littéraires*  Il  s'essaju  d'abord 
dans  le  genre  dramatique  «  mais 
au  lien  de  s'adonner  aux  pièces  de 
circonstance,  genre  fiicile  où  pres- 
que sans  talent  on  étoit  sûr  d  ob- 
tenir  des  succès,  il  puisa  dans 
riiistoire  ancienne  une  tragédie 
iVHécube  ^  qui  fut  reçue  en  lygt 
au  théâtre  François,  mais  les  aN 
lusions  qu'on  crut  y  trouver  avec 
les  malheurs  de  la  reine  ,  en  firent 
défendre  la  représentation  et  com- 
promirent la  sûreté  de  l'auteur.  Il  i 
se  vit  obligé  de  se  réfugier  aux 
armées  ;  mais  il  fut  réformé  dès  la 
fin  de  la  première  campagne  à 
cause  du  mauvais  état  de  sa  santé. 
De  retour  à  Paris  il  concourut, 
eu  179.S  et  1794  »  à  la  rédaction 
d*un  journal  sur  l'instruction  pu- 
blique. En  i79t3  il  donna  une  noo' 
velle  tragédie  ,  k  Conjuration  de 
Pison  qui  ne  fut  jouée  qu'une  (bis 
an  théâtre  François ,  et  n^a  pasélé 
imprimée  I  quoique  les  jouBaos 

d« 


* 


Digitized  by  Google 


PET 

fla  tMnps  en  eussent  looé  la  ttjle 
et  quelanes  scènes  intéressantes  ; 
plus  tara  il  produisit  Gefa  wii  ob- 
tint 4  représentations  an  UiéAtre 
Louvois;et  Laureni  de  Médicis 
qui  en  entdonse^  TOdéon  et  dont 
les  représentations  furent  suspen- 
dues par  suite  de  Tincendie  de  ce 
théâtre.  Il  a  encore  composé  Ro- 
semonde^  tragédie,  imitée  d'Al- 
lieri ,  à  l'esLcepLion  du  5."  acte  ^ui 
est  restée  inaouscrite.  Petitot  tut 
Dommc  CD  l'^oo  chef  de  hureau 
de  l'instruction  puhh'que  du  dé- 
parteiueot  de  la  Seine  ,  et  il  con- 
tribua de  tous  ses  efforts  à  la  res- 
tauration de  renseignement  dans 
les  lyctics  de  Furis,  en  y  faisant 
rétablir  l'étude  de  la  langue  grec- 
que, le  concours  général  et  les^ 

£rix  d'honneur  pour  les  discours 
itine.  U  quitta  cette  place  en  i8o4 
pour  se  retirer  à  Dijon.  o&  il  se 
maria ,  mais  il  continua  ae  s'occu- 
per de  travaux,  littéraires  ;  il  en- 
voya des  articles  à  plusieurs  jour- 
principalenent  dans  le  Mer- 
dire  9  et  il  s'y  montra  toujours  le 
défenseur  des  saines  doctrines. 
Pendant  les  proscriptions  du  18 
fructidor  an  V  ,  Fontanes  trouva 
un  asile  chez  Petitot  qui  lui  pro- 
cura les  moyens  de  quitter  la 
France,  et  continua  de  corrcspon- 
dre  avec  lui  malgré  tous  les  dan- 
gers que  préseutoitia  plus  simple 
correspondance  d'amitié  avec  uu 
proscrit.  Fontanes  ayant  été  nom* 
mé  en  1808  grand-mattre  de  Tani- 
versitét  se  rappela  la  dette  de  Pa- 
^StU  et  fit  conférer  à  Petitot  les 
loQClionsd'inspecteur-général  des 
étudee*  Celui-ci  remplit  avec  zèle 
plusieurs  missions  dans  les  dépar- 
tenens  jusqu'à  l'époque  descent- 
îoors  où  il  donna  sa  démission.  Au 
retour  du  roi  il  fut  nommé  se- 
crétaire-général de  la  commission 
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d'inslrnction  publique;  en  i^^i 
conseiller  de  runiversité ,  et  eu 
i8s4  directeur  dePinstmcUon  pu- 
blique. Il  mourut  le  6  arril  i8a5. 
M.  DeWincourt  prononça  sur  su 
tombe  un  discours  fort  intéres- 
sant qui  peut  servir  de  notice  pour 
la  vie  de  ce  fonctionnaire.  Sa  con« 
versation  étoit  fine,  spirituelle  et 
concise  ;  il  se  levoit  dès  les  quatre 
lieures  du  matin,  et  c'est  ainsi  qu^il 
a  trouve'  le  moyen  d'exécuter  dans 
l'espace  d'une  courte  carrière  ,  do 
vastes  et  nombreux  lrnv;uix  liité- 
raii-es,  sans  négliger  ses  fonctions 
publiques.  Outre  les  ouvrages  que 
nous  avons  cités  ,  on  a  de  lui  ;  |. 
les  Jacubim  cl  les  brigands  ou 
les  tS/'/io/it/ite5,  vaudeville  ,  i794« 
in-8,avec  M.  Fabien  Pillet  ;  j|. 
Sommes^nous  libres  00  ne  te  Som» 
mes^nous  pas^  avec  le  même,  1 794, 
in  8  ;  III.  Œuvres  dramatiaues  du 
comte  Alfieri ,  180A ,  4  vol.  tn-8  % 
IV.  Gratntnairr  gc^nc'rale  et  rai-m 
sonntfe  de  Porl  -  H  oyal^  1 8o3, 1 8 1  o, 
précédée  d'un  Essdi  sur  V origine  . 
et  la  formation  de  la  langue fran* 
roi  se  ,  discours  remarquable  ,  oii 
dans  un  cadre  resseré  il  fait  con« 
noître  tous  les  écrivains  qui  de- 
puis 6  siècles  ont  contribué  aux 
progrès  de  notre  langue ,  V.  Ré- 
pertoire du  thcdtrc  Français^  ibo^ 
i8o4i  ^3  vol.  ÎD-S,  renfermant 
les  tragédies ,  drames  et  comédies 
du  second  ordre  qui  sont  restées 
an  théâtre  depuis  Rotron ,  aveo 
d^exceilentes  notices  biographie 
ques  et  littéraires  sur  les  auteurs, 
et  un  examen  de  chaque  pièce  « 
2."  édition  augmentée,  1817-1818^ 
à  laquelle  il  joignit,  en  18 19, huit 
volumes  in-8  de  pièces  du  3.*  or- 
dre, précédés  d'un  discours  pré-* 
liminaire  sur  les  auteurs  non  men* 
tionnés  dans  le  premier  recueil  et 
sur  leurs  ouvrages;  VI.  Œuvres 
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tkmêiei  et  posthumu  dê  Laharpe, 
1806,  4       iû-B ,  d*aprft8  les  ma* 
SttscriU  de  reeteer  ;  Vil.  Œuvres 
de  Racine^  evec  les  veriaatet  et 
les  païaagea  dea  aateors  anciens 
que  ce  grand  poète  a  îmiië8|  i8o5, 
6  vol.  in-8,  édition  «lërcolype  ; 
VIII.  Diclionnaire  abrégé  de  la 
Bible  par  Clioinpré  noofelle  édit. 
eonsîdérablementaugmentée^  1 807 
et  1819,  in-12;  l\.  Œuvres  de 
Molière^  prëctdées  de  la  vie  de 
Tauteur,  avec  des  réflexions  sur 
cliacune  de  ses  pièces,  G  vol.  în  8, 
édition  slëréol)'pe;  X.  les  Nou^ 
celles  de  Michel  de  Cervantes 
1809  ,  4  vol.  in-8  ;  XI.  de  V Initia- 
tive des  lois  ou  hé  flexions  sur 
les  assemblées  délibérantes^  ^  3 1 4) 
in-S  ;  Xli.  Collection  des  mé- 
mottes  reUuifsà  rhistoirede  fhm* 
ce»  depuis  Philippe- Auguste  jus- 
qu'à la  paix  de  1 76^  «  eree  des 
soticea  aer  chaque  anteur  et  des 
obsenratioDf  aor  chaque  ouvrage  9 
1819-1824*  Celle  collection ,  l'une 
dea  premièrea  et  dea  plua  belles 
entreprîsea  de  ee  genre  qui  ait  été 
faite  dans  ces  demiera  temps ,  se 
continue  avec  un  succès  mérité  et 
se  divise  en  a  purtie:».  La  première, 
qui  est  terminée,  se  compose  de 
Sa  vol.  contenant  47  ouvrages  jus- 
qu'au règne  de  Henri  IV,  et  d'un 
Tolumc  de  tables  en  2  parties.  11 
s'en  publie  une  seconde  édition  de- 
puis 1824.  Lu  deuxième  série  com- 
mence aux  Mémoires  de  Sully  ^ 
et  contiendra  un  nombre  à  peu 
près  égal  d'ooTragea.  Il  en  a  paru 
jttsqn'an  noia  d'août  i8a8  69  toI. 
j  eompria  nn  tome  ai  bis  qui  re- 
produit le  texte  dn  i    Tolome  dea 
Mêmtdres  de  Riehelieu  avec  dea 
eorrectiona  et  des  au^mentationa 
consîdérablea*  £lle  étoit  parvenue 
au  44*'  vol.  <juand  la  mort  enleva 
'  *  '  '  idepoii  elle  n  été  continuée 
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par  M.  MoQmerqoë  qni  ■  vfi^ 
une  notice  biographique  et  litté* 
raire  aor  cet  éeriTain ,  en  tête  dia 
47«*  voL  de  la  deexième  aërie.  Lee 
éditeurs  ne  se  sont  pas  boméa  aox 
soina  de  rechercher  lea  textea  lea 
plus  aotbentiques  et  les  ploa  cor* 
rects  dea  dif  ers  Mémoires  et  aox 
Notices  qu'ils  ont  donnés  sur  les 
auteurs,  ils  ont  éclaire!  par  des 
notes  les  passages  obscurs  et  rem- 
pli les  lacunes  qui  séparent  les  ou- 
vrages par  des  morceaux  Iii>tori- 
ques  qui  en  forment  la  liaison  et 
servent  d'introduction  aux  princi- 
pales époques  de  l'Histoire  de  Fran- 
ce. Cette  collection  forme  un  mo- 
nument hiiitorique  Ires-précieax 
et  très-utile  à  toua  ceux  qui  veo^ 
lent  oonnottre  à  fond  t'hiatoire  de 
leur  paya* 

PEYMARD  (F^nçoia) ,  profea- 
senrdenathématiqnea  apécnileaea 
lycée  Baooaparte  et  bibliothéoaire 
de  l'école  polytechnique ,  né  en 
1 760  à  Vialy  commune  deSt*  Victor* 
Malescourt ,  dana  le  département 
de  la  Haute- Loire  ,  est  mort  à  Pà- 
ris  le  li  octobre  1822.  lia  publié: 
I.  de  la  Nature  et  de  ses  lois ,  4** 
édition,  1794»  '1-  Cours  de  ma* 
thématiques  à  V usage  de  la  ma'» 
rine  et  de  Vartillcrie^  par  tiezouf^ 
t'didon  revue  et  augmentée  par 
F.  Peyrard^  »7H^-9^i  4  vol.  in-8. 
Il  y  a  eu  4  éditions  originales  de  ce 
cours  indépendamment  des  édi« 
tions  des  diverses  parties  appro-«i 
priées  aux  différentes  professions, 
et  plaaieora  contrefaçons ,  parti* 
cnlièrement  de  VArithméiiaue  qni 
a  en  nn  grand  nombre  d^édutiona; 
m.  Poésies  complètes  df  Horace  f 
traduites  par  Battettx  ei  Pey* 
rard ,  avec  le  texte  en  regard ,  Pa- 
ris i8o3  ,  2  vol  in-12;  IV.  de  ia 
Supériorité  de  la  femme  au-dessus 
«te^'Aonunepar  IL  r 
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pa  ,  avec  an  commentaire  par  M. 
lioetitg  ,  Paris  iëo3,  in- 12;  V.  Al- 
phabet J'ranrois  ^  180S,  in-8;  VI. 
les  Œu^'ies  (V Arcliinitclc  ,  tradui- 
tes littëraltinent  ^  avtc  un  coin~ 
mental rc  ,  prt'Cfd*'cs  de  sa  vie  et 
de  Vanidyse  de  ses  ouvrages^  Pa- 
rÎH  1807,  in-4  7  l'g*  î  édition 
1808,  2  Tol.  iu-8  ,  revue  par  De- 
lanabre  qui  y  a  joint  un  Mànoire 
êur  ParUkmétique  de»  Gree»,  C'est 
la  seule  ëditioo  complèti*  qu  i  existe 
CD  firançois  des  ceavres  dn  plus 
mod  géomètre  de  TaDliquité  ; 
VIL  StaUstique  géoméiriaue  dé- 
montrée à  la  manière  d  Archi^ 
mède ^^ar'is  181a,  ÎD-tt  ;  ViU.  les 
Œwres  d'Euclide  en  gree^  en  la* 
ftit  et  en  françoi»^  d  après  un  ma- 
nuscrit très-ancien  qui  et  oit  reste 
inconnu  jusquUt  nos  jours, ouvrage 
approuvé  par  l'académie  des  scieu> 
ces,  Paris  1814-18,  '6  vol.  iu-4  , 
fig.  Peyrard  avoit  déjà  donné  ,  en 
iHo4i  une  traduction  littérale  des 
ëlémens  de  géométrie  ,  suivis  d*un 
traité  du  cercle,  du  cylindre,  etc. 
1  Tol.  iD-8;  IX.  les  Principes  fon- 
damenlaujc  de  farithm,éli{/ue ,  sui- 
vis des  règles  nécet/saires  au  corn' 
Tmerce  et  à  la  banque ,  3.*  édition, 
I^rit  i8«a,  in-8.  11  a  laissé  en 
nanoscrit  one  tradnctioD  des  Co* 
niques  d'Apollonius  de  Perge, 

r£YR£  (  Antoine-François  ar- 
èhitectei  né  à  Faris  le  5  aYril  1  73q, 
connn  sons  le  nom  de  Peyrc  le 
jeune ^  pour  le  distinguer  de  son 
iirère  aîné  cjni  exerroit  la  nj/^me 
profession.  Jl  étudia  d'abord  la 
peinture,  et  particulièrement  la 
pei*<)ective ,  et  il  acquit  dans  celle 
braiicUe  importante  de  l'art  une 
connoissance  assez  profonde  com- 
me le  prouve  les  dessins  suivans 
f]ui  oroent  le  musée  rojal:  V In- 
térieur de  la  basiiùfue  de  Saini* 
Fitrre ,  la  Vum  dê  la  coupole  e< 
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du  baldaqidn  éclairés  parla  croipç 
lumineuse  du  vendredi-saint^  anc 
autre  Vue  de  la  colonnade  au  mo- 
ment de  la  procession  de  la  Fcle- 
Dieu.  Cependant  les  succès  de  son 
frère  l'atlirèrenl  à  rarchitecture 
et  il  brilla  dans  tous  les  concours; 
eutin  il  obliut  le  grand  prix  qui 
lui  valut  la  pension  de  home  ea 
17G3.  Il  j  cultiva  avec  ardeur  lart 
qu'il  aYOït définitivement  embrassé 
sans  négligercelni  qu'il  avoit  snivt 
en  premier  lien,  et  il  revint  à 
Pans,  remportant  dans  son  porte- 
fenille  tons  les  beaux  modèles  de 
l'art,  et  dans  son  esprit  toutes  les 
raisons  de  leurs  beautés,  li  fut 
nommé  soecessivement  contrôleur 
des  bdtimens  du  roi  k  Fontaine^ 
bleau  et  h  Saint-Germain.  Il  fit 
construire  dans  cette  dernière  ville 
deux  petites  églises ,  dont  les  con* 
noisseurs  admirent  la  bonne  ordon- 
nance et  la  justesse  des  propor- 
tions ;  mais  ce  qui  contribua  parti- 
culièrement à  le  faire  connoître  ^ 
c'est  le  cboix  que  l'académie  d'ar- 
cbitecture  fit  de  lui  pourreDvo|er 
à  Coblents  construire  le  palais  âù 
rélecteur  de  Trêves,  qui  airoit  de* 
mandé  à  la  France  un  arcbilecte 
babile.  Le  palais  «vu'il  s'agissoit  da 
construire  avoit  été  commencé  snr 
un  plan  vicienx  et  beaucoup  trop 
vaste  ;  les  constructions  étoieni 
déjà  hors  de  terre ,  il  aoroît  con- 
venu de  tout  détruire  ;  mais  il  vint 
à  bout ,  en  se  servant  des  cons- 
tructions déjà  faites  ,  de  coi  riger 
les  vices  du  plan  ,  d'en  diminuer 
l'étendue,  d*cn  restreindre  consi- 
dérablement les  dépenses,  et  d'y 
ajouter  de  nouvelles  beautés.  Le 
succès  qu*il  o)>tint  dans  cette  en- 
treprise, quoique  en  pays  étTStt* 
ger ,  lui  ûi  une  grande  réputation 

Ien  France.  Retiré  à  Fontainebleau, 
pendeiit  lui  momens  kt  plot  on- 
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S eux  de  b  révolutioa^  il  $*eiForça 
e  souttnire  a  la  fureur  des  sl- 
caîres  divers  objets  d'arts*  parti- 
culièrement les  bronzes  qui  em- 
bellissoieut  celte  résidence  royale, 
et  il  eu  sauva  un  grand  nombre 
de  la  foute  nationale:  c'eu  ctoit  assez 
pour  le  re  ndre  suspect ,  il  fut  dé- 
tenu au  ch'lteau,  devenu  ui\e  inai- 
aou  de  force,  et  il  uc  recouvia  sa 
liberté  t]u  après  le  c)  thermidor. 
Depuis,  il  fut  ooiuiué  successive- 
ment  membredeiniistitutt  do  co&- 
•eîl  des  bâtimens  civils |  de  l^admî* 
nistralion  des  hospices ,  et  il  moo- 
rut  le  7  mars  idd3.M.  Qv^^^^n*^'^^' 
de  Quiocy  a  proDOocë  son  éloge  * 
qui  foniie  une  feuille  et  demie  in-49 
et  a  été  réimprimé  dans  le  iMoni- 
teurdu  26  janvier  ifia4*  Mahul  Ta 
reproduit  presque  en  entier  dans 
le  tome  4  de  sod  Annuaire  nécro- 
nologiffue.  On  a  de  cet  architecte  : 
1.  Restauration  du  Panthéonjran'^ 
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une  protestaiion  édatantê  coBtra 
le  mauvais  goût  de  l'époque*  il 
résolut  de  s^attacher  au^  traces  de 
Vîen,  qui  avoit  conuiiencé  une  ré- 
forme qui  a  été  aciievée  depuis 
avec  tant  de  fiuicès  par  David. 
Pi  j  ron  eut  la  gloii  e  d*y  avoir  con- 
tribué par  ses  ouMaj^cs.  David, 
en  assi.stc'uit  à  ses  funérailles,  bt 
.son  éloge  eu  ce  peu  de  mots  : 
Pej-ron  ,  dit-il ,  m'a  oin'eri  les 
yoAX,  Ce  peintre  fut  admis  à.  Té- 
cole  de  peinture  en  1788,  nommé 
directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins  eu  178S,  et  chargé  de 
plusieurs  travaux  importans  pour 
le  roi  ;  la  révolution  lui  fit  perdre 
toute  sa  fortune,  et  depuis  il  n'« 
fait  que  languir  jusqu'à  sa  moiti 
arrivée  le  20  janvier  1 8 1 5.  Ses  prin« 
cipanx  tableauxsont:  un  Cimon  fu^ 
se  dévoue  à  la  prison  pour  en  reti^ 
rer  et  faire  inh  umer  le  corps  de  son 
père ,  et  Paul  Emile  s*inelignant  de 


çois  ;  compte  rendu  ,  rte,  ,  1799  ♦     humiliation  où.  se  réduit  Persc'e^ 


in-4  ;  II.  Œuvres  d'architecture 
d* Antoine  Peyre  ,  Paris  ,  Didol 
iSig-:20,  in-folio,  et  plusieurs 
Mémoires  dans  la  collection  de 
ceux,  de  l'institut.  11  a  été  l'éditeur 
d'une  2.*  édition  des  Œuvres  de 
son  frère  Marie-Joseph  Peyre , 
ancien  architecte  du  roi ,  Paris 
1795,  in-folio.  On  a  publié  :  Po- 
lice lifeliiMetftfx,  desêinSf  goMta- 
ehes  ,  etc.^  composant  le  cabinet 
et  la  bibliothè(iue  de  feu  M»P^yre, 
Paris  1828,  in -8. 

PfiYROM  (Jean-François-Pier- 
re), peintre,  né  à  A ix  eu  Provence 
en  1 744  9  fut  porté  de  bonne  heure, 

Îiar  un  sentiment  naturel,  à  étudier 
et  ouvrages  du  Poussin,  quoique 
ce  peintre  fut  depuis  long-temps 
discrédité  dans  notre  école.  Après 
avoir  remporté  le  grand  prix,  en 
1773,  par  un  tableau  représentant 
la  Mort  de  3ênèquc^  ^ui  éloit  déjà 


(jui  se  prosterne  ci  ses  pieds.  Ces 
deux  tableaux  se  trouvent  au  mu- 
sée royal.  On  estime  aussi  une 
Mort  c/e  Socrate ,  un  des  meilleurs 
tableaux  de  notre  temps,  qui  dé- 
core aujourd'hui  une  des  salles  du 
palais  aes  dépntés.  Sa  composi-* 
tion  est  sage,  raisonnéc,  quelque- 
fois un  peu  trop  méthodique ,  mais 
toujours  pleine  d1nlér6t.  Ce  qui  le 
distingue  principalement ,  c*est  la 
transparence  et  la  suavité  de  ses 
teintes,  la  fermeté,  la  vivacité  de 
sa  touche.  Dans  ses  derniers  ta<- 
bleauxt  ses  chairs  sont  un  peu  vio- 
lettes ;  maïs  les  lumières  sont  tou« 
jours  habilement  ménagées.  iVj- 
ron  a  aussi  gr;ivc  neuf  pièces  k 
l'eau  forte,  dont  quatre  d'après  ses 
propres  dessins,  quatre  d'après  le 
Poussin  et  uned'après  Raphaël.  Cet- 
te dernière  retrace  une  première 
pensée  de  la  grande  Sainte-famille* 
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PEYRO>  (Jeao-FraDçois),  frère 
précédeol ,  né  âi  Aix  le  4  octo- 
bre 1748,  fut  secrétaire  d'ambas- 
sade à  Bruxelles,  puis  commissaire 
des  colonies  et  secr  étaire  de  M.  de 
Bussj? ,  gouveiueur  de  Poudichéry- 
Il  mourut  à  Goudelour  le  18  août 
i7<^4'  '1  a  traduit  plusieurs  ouvra- 
ges de  Panglois  :  1.  les  Méditaùoiis 
tPHervey^aycc  Lelourueur,  >770, 
ûkSf  aoavenl  péinipriniées  ;  II.  Let- 
tres dun  Persan  en  Angleterre , 
à  son  ami  à  Ispakan  «  ou  nouvelles 
Lettres  personnes^  (deLiltletoo), 
1770910-12;  UI.  le  Fourbe^  co- 
médie eo  5  actes  et  en  prose ,  de 
CoDgrève,  1775,  in-8;  IV.  Choix 
de  lettres  du  lord  Chcstcrjidd  à 
son  Jils^  1776»  în-ia;  V.  Jeux 
de  Callioptj.ou  Collection  de 
pnrmrs  anglais  ,  italiens ,  alle- 
mands et  espagnols ,  177^,  in-  «  2.. 
Oti  a  encore  de  lui  ;  Essais  sur 
l  Espagne  ,  et  voyage  fait  en  1777 
et  1 778 ,  oii  l'on  traite  des  mœurs , 
du  caraelère  ,  dc&  nionumcns  ,  du 
conimerec,  du  tlicdire  et  des  tri~ 
banaux  particuliers  àce  royautne , 
Genève  1 780^  a  vol.  in-8«  contre- 
lait  fous  eo  litre:  Voj  age  en  Es^ 
pagne  vendant  lyjj et  1778, 1782. 

PEYHOT  (Jean-Claude),  prieur 
de  Pradinas,  naquît  k  MiUiaii  en 
1709.  n  >*adonna  à  Lt  poésie  et  à 
k  mostqne  d'églite.  Plusieurs  de 
•es  pièces  de  rers  ont  é(é  courou- 
aées  par  les  académies  de  Tou- 
louse et  de  Rbo<Iez  ;  mais  il  a  par- 
ticulièrement réussi  dans  les  poé- 
sies paloises ,  écrites  dans  Tidiome 
du  Houergue  ou  de  l'Aveyron,  où 
il  décrit,  avec  une  vôjité  naïve^ 
les  mœurs  et  les  habitudes  locales. 
On  estime  surtout  son  poème  des 
Quatre  saisons ,  ou  les  Georgiques 
paloises^  17B1 ,  in-ia.  Ses  Œuvres 
paloises  et  françaises  ont  été  plu- 
ftieiu's/ois  réimprimées }  la  3*  édi- 


tion a  été  publiée  à  Milbau  i8iO| 
in-8.  Peyrot  est  mort  en  1795. 

PEYROUSE.  Voyez  Picot. 

PFKFFEL  (  Gottlieb-Corirad  ) , 
littérateur  allemand,  né  à  Culinar 
en  1736,  mort  dans  la  même  ville 
en  1809. 11  a  voit  obtenu,  en  1773, 
la  permission  de  fonder  une  maison 
d'éducation,  sous  le  nom  d'Ecole 
militaire^  pour  les  jeunes  protes- 
tons, qu'il  dirigea  avec  son  ami 
Lersé  jusqu'en  17^2,  époque  oàl» 
réToIntioB  françoise  vint  la  sop<> 
primer  ;  alors  il  se  livra  ontière- 
men\  k  la  lîttëratore.  On  a  de  lui^ 
I.  Eisai  poétique ^  ^1^^  9  iB*8  Oif 
3  parties,  Uàte  178^;  Vienne  1791  ; 
Francfort  et  Leipsick  179G  et  Tu* 
bingoeiô02-io,  10  vol.  în-8.  On  j 
trouve  des  épigrammes ,  de  petits 
contes,  des  odes,  des  éprtres  et 
des  fables.   Ces  dernières  ,  nar- 
léesavec  facilité,  ofl.  ent  une  lec- 
ture agréable  ;  U.  Amu.senicns  dra- 
matiques ,  trad.  ou  plulôt  imités  du 
iVnnrois  ,  contenant  eu\iian  iîS 
tragédies  ou  comédies  eu  S  collée* 
tious,  Francfort  1766;  III.  Ho^ 
ehels  dramatiques\  Strasbourg. 
1 761^  t  laits  pour  ses-enfiins  et  ceux, 
de  ses  amis;  IV.  Principes  du  droit 
naltwel ,  Colmar  J  78 1  ,  en  fi-an*» 
eois  ;  V.  Magasin  historique  pour-  * 
ia  raison  et  le  cœur ,  2  %  ok  in  8  ^ 
Strasboarg  1792 1  en  fraoçois  el 
en  allemand.  Il  a  été  aussi  un  de^ 
U'aducteurs  de  la  d'ographie  de 
Busching.  Méliee  de  La  1  oucbe  a. 
traduit  eu  Irancois:  Coules ,  IS'ou^ 
<^cllcs  el  aulrts  pièces  poslhwnes 
de  Piellel,  1825,  2  \ul.  iu-i2.  On 
a  encore  en  frunçois  :  Cullcctioit 
des  coules  et  nouvel/es  de  i^J^Ocl ^ 
tiad.  de  Pallemand,  Paris  1825^ 
7  Y  o  1 .  i  n- 1 2,  et  iliJ»  Nouvelles^  par 
Pfe/fel ,  i8a6,  4  voL  în-ii. 

tF£IFF£R  (Jean  -  Frédéric  >  ^ 
économiste  allemand  ».  né  à  iierli» 
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en  1716,  Mr?ît  d'abord  dans  Tar- 1 
née  pruaaienna  *  ^  eosuite 

commis^aîredes  guerres ,  puis  con- 
fieiller  de  guerre  et  des  domaines. 
A  la  paix  ,  le  roi  de  Prusse  le  char- 
cea  desélablissemens  jji  ojelés  pour 
la  Marche  électorale,  et  environ 
i5o  villages  et  étHblissrmens  ru- 
raux ou  industriels  s'tilevèrent  sous 
son  inspection.  Il  avoit  été  élevé 
à  la  charge  de  conseiller  intime  ; 
luais  une  accusation  de  concussion 
au  sujet  de  fournilares  de  bois ,  lui 
ocoasiona  quelques  désagréiqens , 
«i  i'engngea  de  quitter  sa  patrie. 
11  trouva  de  l'emploi  au  prêt  de 
plusieurs  petits  pnnces  de  Tem- 
pire;  mais  il  j  renonça  bientôt 
pour  se  livrer  tout  entier  à  Péco- 
aomie  publique ,  et  visiter  les  di- 
verses contrées  de  l'Europe.  11  est 
mort  le  5  mars  1787,  à  Majence, 
où  il  avoit  accepté  la  chaire  des 
sciences  économiques.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont:  I. CuUitre 
delà  soie  en  Allemagne ^  Berlin 
1748,  in-8  ;  II.  Précis  de  toutes 
les  sciences  économiques ,  IVIan- 
beim  1770-78,  4  vol-  »"-4  ;  HI. 
Jîistoire  de  la  houille  et  de  la 
tourbe  ^  '774i  in-8  ;  IV.  Secret 
d^amétiorer  labouille  et  la  tourbe, 
1777,  in-8,  traduit  en  françois 
avec  Tonvrage  précédent,  1787, 
in-8  ;  V*  Projets  itaméliorations 
-et  idées  franches  sur  plusieurs 
objets  concernant  les  subsistances^ 
ta  population  et  l'économie  poli- 
tique  en  Allemagne  ,  Francfort 
1777»  a  vol.  în-8  ;  VJ-  Précis  de 
la  vraie  et  de  la  fausse  politique , 
Berlin  177S,  2  vol.  in-8  ;  VII. 
Science  naturelle  de  la  police , 
•Francfort  1779,  2  vol.  in-H;  VIIÎ, 
V Anti-physiocrate^  ou  Examen 
détaillé  du  prétendu  système  phy- 
SLOcrati(fue ,  Francfort  1 780,  in  S  ; 
IX.  Les  Manii/aciures  el  les Jabri- 
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ques  d^AUemaç^ne  dans  leur  éiaê 
actuel ,  avec  des  observations  sur 
les  moyens  de  les  perjcdionner  , 

1780  ,  a  vol.  in  8  :  X.  Principes 
de  la  science  financière  y  i/^*  » 
XI.  Principes  de  la  science  fores- 
tière ,  i;8i,  in-8;  XII.  Examen 
critique  d'écrits  remarquables  de 
ce  siècle  sur  l'économie  politique  , 
les  finances^  la  police  ,  Francfort 

1781  ,6  vol.  iu-8;  MU.  Principes 
de  l'économie  générale  f  i"^^^  ^  ^ 
vol.  in-6  ;  XIV.  Examen  des  pro" 
jets  d^amétioration  pour  lafrlid^ 
lé  publique  et  les  puissances  de 
V  Allemagne^  Pranctort  1 786  ;  XV. 
Principes  et  règles  de  Véconomie 
politique  ^  publiés  par  Mores  « 
Mayence  i  jh;. 

FFLUGUEB  (  Marc- A  dam-Da- 
niel agronome ,  né  à  Morges, 
canton  de  Vaud,  en  1777  ,  s'oc- 
cupa dès  l'enfance  de  ragriculture 
pratique  ;  ensuite  il  vint  à  Paris  , 
où  il  se  livra  à  Tétude  de  la  tliéo* 
rie  de  celle  science,  et  il  publia 
divers  écrits  sur  cette  matière.  Il 
est  mort  au  mois  de  mais  1824. 
On  a  de  lui  :  I.  Cours  d'agricul- 
turc-pratique  y  divisé  par  ordre 
de  matière  ou  VArt  de  bien  culti- 
ver  la  terre  ^  i8oj,  2  vol.  iu-8; 
II.  les  Amusemens  du  Parnasse 
ou  Mélanges  de  poésies  légères  ^ 
1810  «  in«i8  ;  IIL  Manuel  dHns^ 
truction  morale  1  181 1  «  3  toL  in- 
12  ;  IV.  Cours  iPétude  à  Pusage 
de  la  jeunesse,  Paris  idii-ia; 
V.  la  Maison  des  champs  ou  Ma» 
nuel  du  cultivateur^  avec  des  gra* 
vures  en  taille-douce  9  Paris  18 
4  vol.  in-8. 

PIIELIPPEAUX  (Jean)  ,  doc- 
teur en  théologie  et  chanoine  de 
Tro^'es.  Le  giandBossuet  Je  plaça 
auprès  de  Pahhé  llossuel,  son  ne- 
veu ,  pour  le  diriger  dans  ses  étu- 
jdcs.  il  i'accoju^i^ua  Liisuite  en 


Digitized  by  Google 


P  H  E 

'  Italie» tt lai BOOMiié,  itMmtoor, 
•iîeial  et  gread  vieelre  de  rétè- 
ché  de  Meees*  11  moernl  en  170^ 
ns  lin  Age  eYatteé.  Ou  a  de  lei  : 
1.  Discours  em  formée  de  médita- 
tions sur  U  sermon  de  Jf'sui- 
Christ  sur  ia  montagne  ,  Paris 
1730,  rn-12  ;  II.  lielaùon  de  Vori- 
gine  lies  progrès  et  de  la  condam- 
nation  du  tjuiétisme  ,  qui  ne  parut 
qu'eu  1732  61  17^3,  in-8,  2  parties 
tans  nom  d'auteur  ui  d'iiupriineur, 
l'auteur  ajrant  recoonnandé  de  ne 
la  faii  e  paroUre  que  20  abs  après 
fa  mort.  Cet  ouvrage  décèle  ia  par- 
tialité la  plu»  marquée  et  Tachar- 
Deinent  le  plus  odieux  contie  Fé- 
B^loA^etlut  flétri  par  un  arrêt* 
du  oonteil ,  et  cendamné  au  feo.' 
On  trovve  eeeore  plutiemra  JLce- 
très  de  Pkélippeasx  dans  la  car- 
mpondance  sur  le  quiétbme  ,  in- 
férées paruH  lee  «eu?  rea  de  Bot- 
ioet.  / 

FUELIPPEAUX  (A.  le  Picard 
BB  )  t  oflicier  d'ailiUerie,  né  en 
17B8,  d'une  aneienne  famille  du 
Poitou,  fut  élevé  à  l'école  militaire 
de  Pont- le  Voy,  et  passa  en  ijB.î 
à  celle  de  Paris  ^  où  il  fut  le  con- 
disciple de  buotiaparle  ;  mais  dans 
ks  divers  coucours  où  ils  se  trou- 
vé) ent  en  rivalité  l'un  de  l'autte  , 
Phelippeaux  obtint  toujours  l'avan- 
tage. En  quittant  IVcole,  en  1780, 
il  entra  dans  le  régiiuenl  de  lie- 
fin^oo ,  et  fe  trouvant  à  Parif  en 
fuillei  17H9 ,  il  y  commandoît  ane 
des  batteries  qni  dévoient  dissiper 
kf  altrottjpemena  formés  sar  la 
place  Louis  XV  «  si  le  baron  de 
Beseuva!  eut  ImI  son  devoir.  Dès 
17^1  il  émi^a,  avec  un  grand 
nombre  de  ses  camarades ,  et  ^  la 
campagne  de  17^2,  sous  les  ordres 
des  Princes  François.  Après  le  lieen> 
ciment  ,  il  passa  à  l'armée  de 
p^ndét  ou  il  servit  1  en  17^  et 
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1 7ç)4  «  dhni  la  compagnie  nobto 
d'artillerie  \  enfin  ,  en  1 796 ,  il  relu- 
ira en  France  ponr  j  organiser  uno 
inenrreetion  royaliste  dans  les  pro* 
vinces  du  centre,  et  il  leva  os 
corps  À  la  téte  duquel  il  s*empui'n 
de  la  ville  de  Sancerre ,  et  livm 
plusieurs  combats  oii  il  eut  l'avan*  - 
tage  ;  mais  bientôt  ne  se  trouvant 
plus  en  état  de  résister  aux  forces 
dirigées  contre  lui ,  il  fut  contraint 
de  se  caclier  avec  plusieurs  autres 
chefs  royalistes.  Dénoncé  ,  arrêté 
et  coAduit  6  iiourges ,  il  trouva, 
par  te  secours  d'une  de  ses  pa-> 
reules,  les  moyens  de  s'évader. 
Peu  après ,  il  conçut  et  exécuta  lo 
projet  de  délivi'cr  sir  Sidneyr 
Smilh,  oficier  aupérienr  de  br 
marine  angloise,  détenn  au  Tea** 
pie.  Gelni*ei  kd  en  témoigna  an 
recannoissance^  en  le  fiusant  nom* 
mer  colonel  an  service  de  l'Angle^ 
lerrCf  et  IVnimena  avec  lui  dao» 
une  expédition  dont  il  étoit  clmr* 
gé  for  In  Méditerranée.  Pbelip* 
peaux  eut  part  à  tous  se»  succès  , 
et  fat  chargé  des  travaux  de  dé-* 
Cunse  de  la  place  de  Siiint-Jean- 
d'Acre,  assiégée  par  Ikiouaparte. 
Quoiqjie  les  fortificatioas  de  cette 
ville  fussent  vieilles  et  tléluhrresy 
et  qu'il  n'eut  pas  un  nouihi  c  .suf- 
lisant  d'hommes  pour  les  soutenir^ 
il  parvint,  par  ses  bonnes  dispo-^ 
sitiens ,  k  forcer  l*armée  li*ançoise 
de  lever  le  siège  le  20  mai  1 799  ^ 
après  soixante  nn  jours  de  tran* 
enée  onverte.  £pnisé  de  fatignef  , 
il  mourut  peu  de  joorS' après.  Cet 
oiUcier^  doué  d'un  esprit  vif  et 
pénétrant,  nnissoit  la  résolution 
et  l'activité  à  la  prudence.  Jl  est 
probable,  dit  nn  biogr.ipbe,  que 
s'il  eut  vécu ,  Texpérience  et  l'ha** 
bitude  d'un  grand  commandement 
auroient  mûri  son  talent  naturel-^ 
«i  ^u'ii  aujruit  ^icoufu  avec  gloive 
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une  carrière  daDS  laauelle  la  for- 
tune  ne  iai  a  permii  de  faire  que  le 

premier  pas. 

PHILIBERT  (  Kmmanuel-Ro- 
bert  de),  prêtre,  né  à  Toulouse 
le  aS  mars  1717,  luorl  vers  la  fin 
du  i8/sif'clc,  a  publié  les  j4n~ 
nales  de  la  Sociéic  des  jésuites  , 

1704-»  765  ,  4  ^o^'  in-4' 
•  PHILIPPE  de  Thessaloniqne  , 
poète  grec,  connu  par  quelques 
épigrammes  spirituelies ,  et  parti- 
culièrement par  la  coUectic^  que 
les  philologues  désignent  soos  le 
nom  de  deuxième  anthologie ,  ou 
anihologic  de  Philippe,  Elle  n'a 
jamais  été  imprimée  seule  ,  et 
ee  trouve  dans  les  grandes  ddi- 
tions  de  l'anlhologie  de  Plannde. 
Quoiqu'elle  soit  loin  de  valoir  le 
premier  recueil ,  on  y  trouve  en- 
core un  grand  nombre  de  pièces 
ingénieuses  et  piquantes,  et  celles 
que  Philippe}-  a  insérées  de  sa  com- 
position y  occupent  une  place  dis- 
tinj^uée. 

FHILIPPEAUX.  Voyez  le  Sup- 
plément ,  à  la  ûn  du  tome  X  , 
page  6:ii. 

PfliLLf P  (  Arthur  ) ,  naviga- 
teur anglois ,  né  en  i738,  â  Lon- 
dres, où  son  père,  qui  étoit  alle- 
mand ,  enseîgnoit  la  langue  de  son 
vays.  Il  entra  dans  la  marine  à 
râge  de  17  ans,  et  parvint  bien- 
tôt, par  ses  services  distingués,  au 
grade  de  capitaine  de  vaisseau,  fin 
1^87,  on  lui  donna  le  gouverne- 
ment-général de  la  colonie  de  la 
Nouvelle  Galle  mcndionaUf  dé- 
couverte par  Cook.  Il  y  arriva  en 
janvier         :  mais  ayant  décou- 
vert que  le  point  de  Wotany-Bay  , 
indiqué  par  ce  navigateur  comme 
le  plus  lavoi  .iljle  à  un  établisse- 
Stient,  ne  repondoit  pas  à  l'idée 
qu'il  en  avoit  donnée,  il  préféra 
l«  port  Jaksoo ,  où  il  éUblit  l  oi  Ure  | 
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parmiles malfaiteurs  qui  y  avoient 
été  transportés,  et  jeta  les  bases 
de  la  prospérité  à  laquelle  cette 
colonie  est  parvenue  depuis.  Le 
mauvais  état  de  sa  santé  l'ayant 
ol)llné  de  revenir  en  Europe  après 
cinq  ans  d'absence ,  il  iut  élevé  au 
rang  de  vice-amiral,  et  mourut  à 
Ratlien  1 8  i4.0n  a  publié  :  Ko^flk 
ge  ail  gouverneur  Phillip  à  Bol0- 
ny-Bay ,  avec  une  description  de 
l'établissement  des  eolonms  du 
poriJaksoH  et  de  l^UedeNarfoUk^ 
Londres  1 789 ,  in  4  «tM  cartes,  ou- 
vrage mal  rédigé  et  fort  oial  tra- 
duit en  franoois ,  Fans  1791  «  vaS* 
PIAZZI  (Joseph  ) ,  ttvant  astro- 
nome suisse ,  né  à  Ponte,  dans  k 
Valtel  ine,en  1 746, prit Phabît des 
tbéatios  à  Milan  en  1764  ,  et  en« 
seigna  d*abord  la  philosophie  à 
Gènes ,  ensuite  les  mathématiques 
à  iMalle.  Cet  ordre  ayant  été  sup- 
primé, Piazii  se  reudit  à  Rome, 
et  de  là  à  Ravennes,  pour  y  occu- 
per la  chaire  de  philosophie  et  de 
mathématiques  dans  le  collège  des 
IVobles.  Quelques  thèses  philoso- 
phiques qui  parurent  trop  hardies 
pour  un  jeune  religieux  ,  l'obligè- 
rent de  se  retirer  à  Crémone,  d*où 
il  fut  appelé  k  Rome  pour  y  rem- 

f>lir  la  place  de  lecteur  de  thëo- 
osie  dogmatique  de  Saint*Aiidré- 
deUa-Vidle ,  et  il  ent  pour  oollè» 
gne  le  Père  Chiaramonte,  depuis 
pape,  SOUS  le  nom  de  Pie  VII. 
Parle  conseil  du  P.  Jacquier,  il 
accepta ,  en  1780 ,  la  chaire  de  ma» 
thématiques  supérieures  dans  Paca- 
déniie  de  Palcrmc,  et  il  remplaça 
les  ouvrases  de  Wolff  par  les  pro- 
ductions de  Locke  et  de  CondiUac, 
qui,  jusque  là  ,  éloicnt  demeurées 
nconnues  à  cette  académie.  Sa 
lassion  pour  Taslrononn'e  le  porta 
à  solliciter  du  vice-roi  la  possession 
d'une  buutc  et  aocicnue  tour  qu'il 
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ImilbrttM  en  obflenratoîre  ;ét  afin 
do  le  Ibamir  des  initrameiia  pë- 
oesMiret  «  il  tooIiiI  ? iaiter  oeloi  de 
l^urity  où  il  fit  plusieurs  observa- 
tKMM  avec  LaUnde ,  et  de  là  il  «e 
Mdit  eo  Angleterre  poor  t'y  pro- 
corer  les  meilleurs  iostrumeDs.  De 
«ntear  en  Sicile  en  1789,  il  s'oc- 
cupa de  mettre  en  activité  son 
obseryatoire  ,  qui  fut  terminé  en 
lyqi ,  et  il  commença  par  dresser 
un  nouveau  catalogue  des  étoiles 
fixes,  qu'il  considéroil ,  avec  rai- 
son, comme  la  véritable  base  de 
rastronomie,  et  il  le  termina  eu 
i8i4*         grand  catalogue,  qui 
eeDtient  7G4()  étoiles,  fut  couron- 
Dë  par  l'académie  des  sciences  de 
Fiance,  et  lui  acquît  TadmiratioD 
et  Pestine  de  tons  les  savaus  de 
]*£aiope.  C'est  pendant  qu'il  s'oo- 
cnpoit  de  ce  traTail  qu'il  lit  t  le 
I.*'  jantier  1801 ,  la  découverte 
d'osé  nouvelle  planète ,  qu'il  ap- 
pela Ceres  Ferdinandea,  Piassi 
tut  anssi  employé ,  par  le  gouver- 
nement na^litnin,  pour  former  un 
code  métrique,  atin  d'établir  Tuni- 
Ibnnité  des  poids  et  mesures  eu 
Sicile  :  il  fut  encore  consulté  sur 
une  nouvelle  dislsioii  territoriale 
de  ce  pays.  Murât  nyant  tondé  un 
nouvel  observatoire  sur  les  bau 
teurs  de  Cupo  di M'>nle  ^  il  fut  in- 
vité à  venir  l'examiner,  et  il  intro- 
duisit plusieurs  cbaugemens  daos 
le  plan  qui  avoit  été  adopté  ;  en- 
fin, il  prit  part  aox  travaux  de  la 
commission  de  l'inslrnction  publt- 
que  ,  et  il  mourut  à  Naples  le  22 
fuillet  i8a6.  M.  Xavier  Scrofani 
a  publié  son  Eloge ,  Palerme  i8a(i, 
in^  On  a  de  lai  :  1.  Discours  sur 
Vauronomie^  1790$  in*tt  ;  H. 
la  spteola  OMtronomu  a  di  Pahr- 
moy  171)2,  1794       i8iti,  3  vol. 
in-folio  i  111.  ^ur  la  dccouverle  de 
/«ttOfivei^e  planHc  Uics  iieidi* 
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iiandea ,  Palerme  1801  ;  IV*  Stel-^ 

taritm  inerrantium  positiones  f 
180.^;  V.  ie  Système  mtlrique  de 
la  Sicile,  iSia  ;  VI.  Catalogiœ  des 
principales  ttoiles  fijces  ^  i8i4  ; 
V  II.  Leçons  d'astronomie  ,  1817, 
et  plusieurs  Mémoires  envoyés 
aux.  dili'érens  corps  dont  il  laisoit 
partie,  ainsi  que  des  Lettres  et 
Observations  dans  les  TransaC" 
tions  philosophiques  et  dans  1# 
Journal  des  savans, 

PICAHD  (Louis-Benoît),  au^ 
teur  dramatique,  né  4  Pans  en 
1769,  éloit  fils  d'un  procureur  aa 
Châtelet  de  PariSf  et  ne>eu ,  par 
sa  mère,  de  Gastclier,  médecm 
distingué.  Après  avoir  fait  de  Iwn- 
nes  études»  il  suivit  quelque  .temps 
le  barreau;  mais  ne  se  sentant 
pas  dlncliuatioti  pour  cette  car- 
rière ni  pour  l'ai  t  de  guérir , 
il  céda  au  penchant  qui  lentraî- 
noit  vers  le  théâtre.  S'élanl  lié 
avec  Andrieux  ,  déjà  connu  par 
plusieurs  petites  pièces,  il  prit  de 
lui  des  conseils,  et  le  chargea  de 
présenter ,  au  tbéali  e  de  Monsieur, 
le  Batlinnge  dangereux ,  comédl© 
en  un  acte  et  en  prose  ,  qui  fut 
jouée  en  i  789  avec  quelque SUCCès; 
il  donna  ensuite  le  Masque ,  qui 
réussit  médiocrement ,  et  en  1 79 1  » 
sa  comédie  intitulée  :  Encore  des 
Mrnèchmes<t  en  6  actes  et  en  prose« 
qui  fui  mieux  accueillie.  La  même 
année,  il  présenta  au  théâtre  fran- 
çois  le  Pasté^lePrésent  et  VAvenir, 
à  petites  comédies  de  circonstance 
et  eu  vers;  et  Tannée  suivante ,  il 
fit  représenter  les  yisitandines  ^ 
opéra  en  2.  actes, auquel  il  a  ajouté 
depuis  un  H.'  acte,  et  où  il  donna 
ritxemple  dangereux  (jui,  depuis, 
a  ete  si  souveul  suivi,  d'introduire 
sur  la  scène  des  religieux  et  des 
religieuses,  pour  les  livrer  à  la  ri- 
,aée  public^ue.  Son  goCil  pour  le 
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théâtre  étant  deveno  une  véritable 

passion,  il  embrassa  et  fit  embrtiser 

à  son  frère  la  profession  de  comé- 
dien ,  et  ils  débutèrent  Tun  et  Tau- 
tre  sur  le  théâtre  de  Louvois,  où  il 
fit  représenter  difl'érentes  pièces  de 
sa  composition ,  qui  obtini  ent  nn 
grand  succès,  et  où  il  joua  les  rôles 
Jcsplus  imporlans.  En  iBoi ,  il  de- 
vint directeur  de  ce  théâtre;  cepen- 
dant il  sentit  bientôt  qu'il  lui  conve- 
noît  mieux  de  se  livrer  exclusive- 
meolli  beomposition ,  et  il  renon- 
ça h  jooer  b  comédie  en  iSo/.Peo 
•pr&s,  il  fat  admis  k  Taeadëmie 
vaDcoîte,  et  le  gonTernement  lui 
coniui  la  directioo  de  Topéra.  Il 
prît  ,  eû  1816  «  fa  directioD  de 
rOdéoB  f  pais  celle  do  théâtre  F»- 
wi ,  et  il  se, retira  a? ec  aoe  pen- 
sion en  mars  1 821.  Il  est  mort  en 
décembre  1828.  C'est  un  des  au- 
teurs dramatiques  leti  plus  féconds, 
lia  donné  plus  de  80  pièces.  Quel- 
ques enthousiastes  l'ont  suruomme 
le  Molière  de  son  siècle  ;  nLiis  il 
seroit  plus  exact  de  le  comparer 
à  Dancourt,  dont  il  se  rapproche 
daranlage  par  le  genre  qu'il  a 
adopté  ,  et  par  une  j;aiplë  franche 
et  naturelle  qui  est  le  caractère  de 
son  talent.  II  a  publié  lui-même  le 
recueil  de  ses  principales  pièces 
sous  le  titre  de  Thétkrt  de  L.  B. 
Fieard^  eontenaot  33  pièces.  Les 
mîocipales  sont  ;  le  Conteur  9  ou 
les  Deux  Postes^  eomédie  en  3 
actes  et  en  prose,  1 793;  Médiocre 
et  Aam/MUif  9  ou  ie  Moyen  de  par- 
venir^ en  5 actes ettn  fers,  1797  ; 
le  Voyage  interrompu^  en  3  actes 
et  en  prose ,  1 798  ;  V Entrée  dans 
ie  nhonde  y  en  5  actes  et  en  vers  , 
\'j(^Q^\  le  Collatéral  ^  oa  la  Dili- 
gence à  Joigny^  en  5  actes  et  en 
prose,  1799;      Petite  s  ilLe^  d'a- 
bord en  5  actes,  puis  en  4  et  en 
prose  I  i5oi  i  la  Grande  vUU^  ou 
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Us  Frovindaux  à  Paris ,  en  4 
actes  et  en  pmse,  1802  ;  le  Mari 
ambitieux  ,  ou  CHonime  qui  veut  ' 
faire  son  chemin ,  en  b  actes  et  en 
vers,  1803; /e*  IVacasseries  ^  on, 
M.  et  Mad,  Tatillon^  en  5  actes, 
réduits  i  4  î  Marionnettes  ,  00 
un  Jeu  de  la  fortune ,  en  S  actes 
et  eu  pxose,  li^ob  ;  la  Manie  dé 
briller  y  en  actes  et  en  prose  ;  la 
Vieille  Tante ,  ou  les  Collatéraux^ 
en  b  actes  et  en  prose.  Il  a  fait  îm* 
primer  depoia  M.  deBùtdawnlU^ 
ou  les  Doux  Ri^putationê ,  en  5 
actesrédaiUà3,  1816;  lr«  Bssi» 
Philibert  ^  en  3  actes  et  en  prMf 
1816,  et  plusieurs  autres  pièces 
réunies  à  son  théâtre*  On  a  encom 
de  lui  plusieurs  romans  parmi  lee- 
quels  on  a  remorqué /es  Aventures 
d'Eugène  de  Senueviiie  et  de  Guil^ 
laume  Delormc ,  4  v  -  ;  l'Ejcalté^  ou 
Histoire  de  Gabrii^l  Dcsodry  ^ 
sous  l'ancien  régime,  pendant  la 
révolution  ou  sous  l  empire^  3«* 
édition,         y  i  vol.  m'i2, 

PICAHDb  r.  Tores  le  Supplé. 
ment  k  la  tin  du  tome  X ,  p.  622. 

PICUAT  (Michel), né  à  Vienne 
en  Dauphiné  en  17H6,  commença 
par  étudier  le  droit  pour  complaire 
&  sa  famille;  mais  il  j renonça  hien 
tôt  ponr  se  livrer  entièrement  à  k 
littérature*  Il  a  eompoeé  trois  tra« 
gédies  :  Libnûins  I  jouée  «tec  bean* 
coup  de  succès  an  théâtre  Fran- 
çois à  U  fin  de  i8aS,  et  TW-muet 
Guillaume^Tell ,  reçues  an  m6me 
théâtre ,  mais  que  la  censura  en^ 
pèeha  de  représenter*  On  a  en- 
core de  lui  une  pièce  de  vers  sur  le 
Dévouement  des  médecinsfrançoiê 
à  Barcelone ,  qui  obtint  le  second 
accessit  au  concours  de  l'acadé- 
mie franroise  en  ib^a.  14  est  moii 
le  26  janvier  1828. 

PICHLtR  (Weilh),  Jésuite,  né 
eu  iiiivu;i«  I  iul  ^xoJieitâeui-     di  où 
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capom'qne  h  Dillingen ,  h  Togols- 
tatd  ,  à  Munich,  et  mourut  dans 
cette  deruièi  e  ville  en  1736.  On 
lui  doit  :  I.  Ittr  polemicum  ad 
ecclcbtœ calliolicœ  vct  itatem^  Aus 
gouii;  i7o.S,inH;  II.  Theologia 
polernica ,  Ausbourfj  1719,  in-^  » 
•  iOqYent  réimpriuine ,  et  dcstiuée  a 
réfoler  les  iDcrëdulea ,  les  protes- 
tant f  et  à  éclairer  lee  questioos 
wr  lésqaellfs  oet  derniers  ae  sont 
écartés  de  la  doctrine  catlioii(|ue  ; 
WUuieanonieumseewndum  qmn- 
ifue  deeiretaUum  tùulos  ejcplica^ 
tum ,  IngoUtadt  1 788 ,  in  4  ;  el  Pe- 
laro  lySo^avol.  in-folio,  ouvrage 
poatbunie ,  publié  par  les  soins  du 
sa? ant  Zaocarîa ,  qoi  a  corrigé  , 
d*aprè8  les  dernières  constitutions 
des  papes  ,  Tédilion  que  Pichler 
avoit  préparée  de  son  vivant  :  IV. 
Epitorne  juris  canonici  juxlà  dé- 
créta^ Ausbourg  1749,  2  vol.  in- 
12.  Meuse!  lui  allribuc  une  His- 
toire des  empereurs  AtLcinagne , 
siècle  premier  ,  en  latin ,  niais 
ti'aulrfs  biographes  croient  que 
celte  histoire  est  d'un  autre  Pich- 
kr. 

PICOT  (Pierre),  prédientenr 
de  Genève ,  né  dans  cette  ville  en 
1746 ,  desceudoit  de  Nicolas  Picot, 
compatriote  et  ami  de  Calvin ,  qui 
quitta  Moj^on  avec  ce  rélbnnateur, 
et  vint  s^établir  à  Genève  en  iS36. 
Pierre  Picot  entra  de  bonne  henre 
dans  le  carrière  évangélique ,  et 
voyagea  en  France ,  en  Hollande 
et  en  Angleterre  pendant  les  an- 
nées i  77  1  et  1 772  ,  et  h  son  retour, 
fut  nommé  pasteur  du  village  de 
SatCigny  ,  puis  professeur  de  théo- 
logie :  il  ovoit  aussi  des  connois- 
sances  en  astronomie ,  et  il  mou- 
rut d'une  attaque  d'apoplexie  le 
a8  mars  1822.  Ses  6eiinons^  re- 
marquables par  l'élégance  et  l'har- 
monie du  sljiei  oat  été  recueillis 
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et  publiés  après  sa  mort,  par  le  pro- 
i esseur  Cbeneviére  »  Genève  1 

in-8. 

PICOT  LA  PEYROUSE  (Phi- 
lippe y,  naturaliste,  né  il  Toulouse 
eu  i744i  d'un  négociant  consi- 
déré qui  avoit  été  capitoul,  suivit 
la  carrière  de  la  magistrature ,  et 
fut  pourvu ,  en  176Ô,  de  la  charge 
d'avocat*géoéral  près  la  chambre 
des  eaox  et  forêts  de  parlemenl 
dcTonloQse.  La  révolution  opé- 
rée «  en  1771^  dans  la  magistra* 
tore  par  le  chancelier  Maupeon  f 
iNiyant  fait  rentrer  moroenlané* 
nient  dans  la  vie  privée,  il  se  re- 
tira dans  les  Pyrennées ,  afin  de 
satisfaire  son  goût  pour  les  recher- 
ches de  botanique  et  de  minéra- 
logie. En  1 789  ^  il  fut  chargé  de  la 
rédaction  des  cahiers  de  la  no- 
blesse de  la  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, et  en  1790,  il  fut  nommé 
Pun  des  administrateurs  du  dis- 
trict de  celte  ville.  Arrêté  sous  le 
régime  de  la  teneur,  il  passa  dix-* 
huit  mois  eu  prison ,  et  ne  recoa- 
vra  sa  liberté  qu'après  le  9  thcr- 
midoi^  Alors  il  reprit  ses  occepa- 
tions  scientitiques ,  et  devint  sue* 
ceMivement  inspecteur  des  mines, 
profeaaenr  d'iAbtoire  natordle  el 
maire  de  Touloese.  Il  oocopa  cette 
dernière  place  depuis  1800  jus- 
qo*eB  i8oS>  ^^ial  destitué  y  dît- 
on  »  pour  avoir  accordé  protection 
aux  maisons  de  jeu.  Il  est  mort  le 
18  octobre  1^18.  On  a  de  lui  :  l« 
Description  de  plusieurs  nouvelltê 
espèces  d'orlhoceralitt^  s  el  d'osira^ 
cites,  Erlang  17^1  y  in-folio,  ea 
latin  et  en  François,  avec  lô  plan- 
ches enluminées ,  où  Ton  tiouve 
des  espèces  nouvelles  et  fort  sin- 
gulières de  coquilles  fossiles  que 
l'on  a  nommées  depuis  hippurites ^ 
batlwLites y  et  comncopiœ ;  II.  ua 
Traité  des  mines  et  J  orges  à  Jet, 
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du  comte  de  Foi Tyconienani  beau- 
coup  de  choses  utiles,  et  qui  a  éLe 
tracfuit  eu  alleinand  en  lySi)  :  lU. 
Figures  de  la  flore  des  Pyrcnrcs  , 
17^5  et  aDDées  suivaoles ,  in  tulio; 
ly.  TabUs  nkàhodiques  des  mam- 
mifkrès  et  des  miwnx  obêervés 
dans  U  département  delà  Haute^ 
Garonne  ,  1799  ,  in-S,  €slfmit«s 
d'un  ouvrage  pliu  oontidéniUe , 
accomiMignë  de  plaschft  enlii- 
ininëes,  qui  est  resté  daim  le  porte- 
fenille  de  l'auteur  :  il  avoit  iuit  im- 
prÎDier  ces  tables  pour  l'usage  de 
ses  élèves;  V.  Histoire  abrégée  des 
plantes  des  Pyrénées,  et  itinéraire 
iies  botanistes  dans  ces  monta- 
gnes^ iiii3,  io-b,  auquel  il  donua 
uu  supplément  en  1H18,  qui  coii- 
tieot  quel(]uus  esji('cc<;  cjui  étoient 
alors  inconnues.  Un  a  encore  de 
lui  plusieurs  Mémoires^  dans  les 
recueiJs  des  académies  de  Tou- 
louse,deStockolm;  d  ans  le  ,îour- 
nal  de  phj'si<fue ^  et  daus  celui  des 
Mines,  Il  a  encore  fooroi  plusieurs 
articles  à  VEnc^clopédie  métho- 
dique, 

PICTET  (Maro-AognstB),  Dé 
à  Genève  ea  1751  «  d'ane  ancîeme 
tàmiiie  de  cette  répobUaae,  fut 
dès  sa  jeunesse  l'élève  et  l'ami  da 
savant  de  ^Massure,  qii*il  aeoooi- 
pagua  dans  ses  voyages  aux  Alpes. 
Il  lui  s(!ccéda,en  i7«tj,  dans  la 
place  du  protusscurde  (ihilosophie, 
et  ensuite  dans  celle  de  président 
de  la  société  pour  l'avancement 
des  arts.  Lorsque  la  révolution 
vint  interrompre  ses  occupations, 
il  s'interposa  au  milieu  des  diilé- 
rensj>artis,  et  tenla  inutilement 
diverses  voies  de  coneilialion.  Un 
OOttveait.  gouvernement  aj  .mt  été 
établi,  il  s  exposa  aux  plus  grands 
daog^s  pour  sauver  les  uiagîs- 
trats  d'une  populace  ameutée;  en- 
fin ^  le  mal  étant  consommé  >  il 
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donna  tous  ses  soins  à  adoucir  les 
ressentimens  et  a  rapprocher  les 
cœuis.  hn  1798,  il  l'ut  choisi  pour 
Tun  des  négociateurs  du  traité  de 
réunion  de  la  répuhlique  de  Ge- 
nève a  la  France,  et  en  1802,  il 
fut  appelé  ou  tribunat  où  il  vota 
la  consulat  à  vie^  el  ensuite  I*élé-. 
vatiott  du  premier  consul  à  lu  dU 
gnité  impériale.  Lors  de  l'aboU- 
tîOB  du  tribomitt  l*empereor  k 
nomma  Tuo  des  quinte  iuepeo- 
tenrs  -  généraux  de  runivendié. 
Après  les  événemens  politiques  de 
181 4  f  il  se  retira  dans  sa  pa* 
trie,  où  il  reprit  ses  occupations 
scientiliques ,  et  il  mourut  le  1^ 
avril  1826.  11  avoit  ouvert,  depuis 
quelques  années,  des  cours  publics 
d'histoire  naturelle   qui  étoient 
très-suivis-  La  ville  de  Genève  a 
l'ait  l'acquisition  de  son  cabinet ^ 
pour  donner  des  couis  de  physi- 
que e\pt  iuientale.  Ou  a  de  lui  un 
ÊAsaiiur  Icjcu  ,1791,  in-8 ,  conte- 
nant beaucoup  d'expériences  nou- 
velles ;  Voyage  de  trois  mois  ea 
Angieterre ,  en  Ecosse  et  en  lr~ 
lande ,  1 8o3,  in-8  ;  plusieurs  moi^ 
ceuos  insérés  dans  le  Journal  de 
Paris,,  dans  les  Lettres  de  Oeluc  , 
les  Verrages  de  Saussure  ,  et  di- 
vers Opuscules  cités  par  Senn^ 
hier  au  tome  6  de  V Histoire  litté^ 
raire  de  Genève.  Pictei  a  nussi 
traduit  de  l'anglois  de  sir  James 
Hall ,  Description  d*une  suitettex^ 
périenct's  sur  la  compression  et 
sur  Vae/ion  de  la  chaleur  j  mais 
l'ouvrage  qui  a  le 'plus  contrihué 
à  sa  réputation ,  cVst  le  recueil 
périodique  qu'il  entreprit  en  i79(> 
cjvecsou  ("rère  et  avec  M.  Maurice^ 
son  ami,  sous  le  litre  de  Biblio-* 
ilictfue  brilanniauc ,  et  qui  étolt 
exclusivement wstiné  aux  objets 
de  littérature  et  desoîenccs ,  d'ori- 
gine étrangère  ^ei  ^ioiUculièremeot 
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angloise.  Cet  ouvrage,  dont  il  pa- 
roii^soit  un  cahier  chaque  mois , 
8  est  mnititenu  jusqu'à  nos  jours, 
et  a  pris,  depuis  uSiô,  le  nom 
de  Btbliothc(jut:  unii'crscile.  Les 
aoteurs  ,  depuis  cetle  é[)o<jue  ,  en 
oui  étendu  le  plun  à  toutes  les 
contrées  de  l'Eui  ope,  et  ont  rendu 
Com|>le  de  tous  les  ouvrages  qui 
méntoient  d'être  connus,  insdranl 
de  préférence  les  articles  concer- 
nant la  Saisie ,  ou  émanés  de  la 
pbme  des  écrivains  suisses. 

PICTET  DE  ROCHfiMONT 
(Charles) ,  frère da  précédent,  né 
le  la  septembre  lySS,  entra  fort 
jeune  aa  service  de  France ,  dans 
le  régiment  snisse  de  Oiesbach , 
où  il  a  servi  dii  ans  avec  distinc- 
tion. Il  quitta  le  service  en  ijhS; 
et,  en  rentrant  dans  sa  patrie  ,  il 
s'engagea  dans  la  carrière  des  em- 
plois civils.  li  fut  choisi,  en  1789, 
par  le  gouvernement ,  pour  orga- 
niser la  milice  genevoise,  et  en 
1790  il  exerça  .les  f  ondions  d'au- 
diteur, magistrature  de  police  par 
laquelle  dévoient  débuter  à  Ge- 
nève ceux  qui  vouloient  parvenir 
aax  emplois  supérieurs.  Lorsque 
Genève  fol  bouleversée  par  l*ra-  ' 
ibence  des  masimes  révolntion- 
aaîresi  il  faillît  perdre  la  vie ,  et 
demeura  quelque  temps  incarcéré; 
enfin,  il  se  retira  à  la  campagne 
avec  son  frère ,  et  il  y  partagea  sou 
temps  entre  les  études  littéraires 
et  celles  de  Ta^riculture.  il  aimoil 
la  campagne  ,  il  estimoit  les  pay- 
sans ,  et  il  ht  de  la  ferme  de  Lancj, 
où  il  s'étoit  retiré  dès  1796,  une 
ferme  modèle ,  où  tous  les  meil- 
leurs systèmes  de  culture  étoient 
iuccessivement  introduits  ,  et  d'où 
tous  les  perleclionncniens  de  la 
science,  tous  les  mdlleurs  instru» 
meus,  tous  les  ouvriers  les  plus  ha- 
biles se  répandoient  ensuite  dans 
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les  lieux  cireonvoisins.  Il  intro- 
duisit le  premier  dans  le  pa}s  la 
race  des  moutons  d'Fspagne  ;  il 
enseigna  l'art  de  la  maintenir  dans 
sa  pureté;  et  après  avoir  commu-» 
niqué  au  public,  par  la  voie  d'un 
journal  sur  ra^riculture,  l'instruc- 
tion qu'il  dontioll  d'abord  aux  ber- 
£;crs  par  son  exemple,  il  fonda  au 
loin  des  colonies  de  mérinos  ;  il  en 
établit  en  Provence,  et  eu  envoya 
jusqu'à  Odessa.  En  même  temps , 
il  contribua  puissamment  à  éten* 
dre  lâ  culture  de  la  pomme-de* 
terre,  et  il  accoutuma  h  la  destiner 
k  la  nourriture  des  bestiaux  et  à  la 
tenir  en  réserve  pour  les  temps  de 
disette,  dans  lesquels  il  éulfit  dn 
changer  sa  destination  pourréti"* 
blir  l'abondance.  Ce  fut  encore 
Pictet  qui  introduisit  le  système 
des  assolemens,  qui  fit  reconuoî- 
tre  la  supériorité  de  la  charrue 
belge,  par  la  comparaison  qu'il 
en  fit  avec  les  autres  charrues  ,  et 
qui  donna  l'impulsion  h  ces  écoles 
d'agriculture,  qu'on  a  vues  ensuite 
se  multiplier  dans  toute  l'Europe. 
Son  jouriial  d'agriculture,  qu'il 
publia  pendant  vingt-neuf  ans, 
contribua  beaucoup  k  répandm 
tontes  les  découvertes ,  toutes  les 
connoissances  utiles ,  et  dirigea , 
vers  un  but  commun,  tous  les  tra- 
vaux des  amis  do  laboureur.  Pictetf 
en  abandonnant  le  service  pour 
s'occuper  d'agriculture  ,  D*avoit 
point  renoncé  à  létude  de  l'art  de 
la  guerre;  il  s*y  livra  dans  la  soli« 
tude  avec  un  redoublement  d'ar- 
deur ,  et  ne  demeura  étranger  à 
aucun  de  ses  développemens.  A 
son  régiment ,  il  étoit  devenu  seu- 
lement un  bon  officier;  à  Loncy, 
il  devint  un  bon  tacticien.  Pen-*^ 
dant  la  durée  des  triom[»hes  de  la  ' 
France  ,  il  n'avoit  donné,  par  au-  ' 
cuo  acte  persouuci  ni  par  1  accep^ 
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talion  d'aucune  fonction  puLIrque  ,|  Rtster  k  la  séance,  et  il  en  sortît 
ton  adliétiun  à  la  rciiniun  de  sa  avec  une  a£;t>n]vuhon  de  son  mal 


{»ati'ie  à  la  France;  loii»que  les  ai- 
lés appi'ocbèrent  du  hbio,  après 
les  revers  de  cet  le  paisaaDee ,  il  sen- 
|itquec*éloit  le  moment  d*a^ir  pou  r 
frire  woofier  à  sa  patrie  son  in- 
dépendance, et  il  fit  partie  de  la 
première  dëputation  ani  se  pré- 
senta aux  souverains  alliés  près  de 
BAle.  £n  a? ril  i8i4 ,  il  fnt  à  Paris 
le  reprëseotanl  du  gouTernement 
de  Genève  ;  et  dans  le  mois  d'octo- 
bre de  la  même  année,  il  lut  en- 
yoyé  au  congrès  de  V^ienne.  En 
août  iKi5,  la  confédéiation  heU 
vélique  l'envoya  au  congrès  de 
Paris ,  en  qualité  d'envoyé  extraor- 
dinaire et  de  ministre  plcuipo- 
tentiaire,  et  plus  tard,  à  la  cour 


'SB!  .  ,  ^ 

qui  le  conduisit  au  tombeau  le  20 

décembre  1824*  H  a  dit  lui-mêinCt 

k  sa  dernière  lieure,  «  qne  aa  cmw- 

»  cience  de  fortifications  lui  coA- 

•  toit  la  vie,  mais  Qu'il  itoH  bit 

•  son  devoir.  •»  11  n'avoit  accepté 
en  cette  occasion  les  fonetiona  dn 
commissaire  que  par  zèle  pour  le 
bien  public;  car  peu  jaloux,  dea 
dignités,  aussitôt  qu'il  eut  fait 
reconnoltre  l'indépendance  de  la 
Suisse  et  sa  neutralité ,  il  avoit 
donné  sa  démission  de  la  place  de 
conseiller-d'élal,pour  rentrer  dans 
sa  retraite.  Ou  a  de  lui  :  1.  Tableau 
de  la  siluaiion  actuelle  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  ,  d*après  Morse 
t't  les  meilleur»  auteurs  améri- 


de  Turin  avec  le  m^me  caractère,  cains  ,  Paris  tytjS,  2.  vol.  in-8  ;  II. 
Au  moment  où  les  puissances  y\q-Ï  Education  pratique  ,  traduction 


torieuses  travailluieut  h  reconsti- 
tuer TEurope,  Pictat  s'attacba  à 
pronver  Timportance  de  la  neutra- 
lité suisse  pour  la  paix  dé  TEu- 
rope  et  il  oublia  li  ce  sujet  un  écrit 
intitulé  :  La  Suisse  dans  l'intérêt 


detEurope^  où  il  fit  preuve  dVne 

f;rande  supériorité  «le  vues  dans 
art  de  la  guerre,  au  point  que 
l'on  crut  y  reconnoltre  le  générai 
Jominif  déjà  connu  UTantageusc- 
ment  par  quelques  ouvrages.  Il  in- 
sista aussi  pour  que  l'on  détruisit 
k  Genève  toute  la  partie  des  t'orli- 
ficatioDsqui  pouvoient  lui  devenir 
fatale,  sans  être  d'aucune  utilité 
pour  la  Suisse ,  ce  qui  cnli  aina  des 
discussions  sans  (in.  Cependant  il 
parvint  k  éclairer  et  à  ramener  les 
esprits,  et  il  fut  un  des  commis- 
saires nommés  par  le  conseiUsoa- 
Terain  pour  l'eiamen  du  projet. 
Sa  santé  étoit  depuis  long  temps 
altérée  ;  Quoique  plus  fiitigué  le 
jour  où  1  on  devoit  prendre  une 

déoiioaimportantaiii  voulut  aa*i^r/of»/reii»cii#  îdilcs  mue  agri^ 


libre  de  l'anglois,  de  Marie  Edge- 
worth,  1800  ,  in-ô  ;  1801 ,  st  voL 
in-8  ;  III.  Traité  des  assoùmcns^ 
ou  VArt  etétablir  Us  rotations  des 
récoltes^  i8ot ,  in-4)  ;  IV\  Faits  et 
observations  concernant  la  raco 
des  mérinos  ttEspagne  à  loiae 
superfine  et  les  croisemens ^  iSo2^ 
in-tt  ;  V.  Théologie  naturelle  ou 
Preui'es  de  l'ejcistence  et  des  attri» 
buts  de  la  Divinité^  tirtfts  des  ap^ 
parenr.es  delà  nature^  traduction 
libre  de  l'anglois,  d'après  Palej, 
Paris  i8o4;  2.' édition,  i8i7,iii-8, 
avec  une  pn^face;  \  ï.  Ileclicrclitt 
sur  la  nature  et  le*  (Jjets  du  cre^ 
dit  du  papier  dans  la  Grande^ 
Bretagne^  traduit  de  l'anglois  de 
U.  1  iiornton  ,  in-8  ;  \  II.  l  'ucs 
relatives  à  l'agriculture  de  la 
Suisse  et  aux  moy£ns  de  la  per» 
fectionner^  par  M*  deFellemben^ 
traduit  de  1  allemand,  et  enricCi 
de  notes,  1808,  in-8  ;  VIII.  Cours 
d^  agriculture  angloise^  avec  les 
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Wteurt  dueontùtent,  1810,  totde  racadt!mi«  des  sciences  et  qui 


^ol.  10-8.  Cest  û  réimpreitioo  de 
ta  partie  d  agricultare  de  la  Bi- 
hlioth^que  britannique  ;  IX.  De 
remploi  des  pommes-de-terreà  la 
nourriture  des  beèiiaujc  dans  le 
canton  de  Gtfnéve,  extiiit  de  la 
BibliotUètfue  universelU^  GeoéTe 
i^<2o,  io-b:  X.  Choix  de  poésies 
de  lord  hyron  ,  de  IVaUer  Scott 
et  de  Ih.  iMoore,  Genève  el  Paris 
1820,  2  vol.  in-8  ;  XI.  La  Suisse 
dans  r intérêt  de  t Europe,  i8ai  , 
j  Comparaison  de  trois  char- 
r^tSt  Genève  et  Paris  i^523,  in-8. 
Ha  aussi  rédigé,  dans  la  biblio- 
^^U^  britannique^  la  partie  liité- 
'jerCf  0&  l'on  a  remarqué  plu- 
neart  morceaux  impoi  Uns ,  en- 
tHaolret  celoi  ga'il  publia  en  18 16 
lar  la  liUécatureangloise,  qui  ap 
P*rtieott  par  la  force  des  pensées 
et  la  eëférîté  du  goût ,  k  la  plus 
baote  critique. 

PiË  Vif.  V€ye%  le  SappUment 
à  la  fin  du  tome  X  ,  page  baa. 

PibhaËS  (Philippe*  Deoit), 

fremier  imprimeur  du  roi,  né  à 
aris  en  1741  ,  d'une  famille  qui 
^er^'oit  la  librairie  depuis  200  ans. 
11  fut  reçu  imprimeur  sur  Id  dt^ci 
»ion  de  Leuiercier  ,  son  grund 
oncle,  et  ne  larda  pas  à  se  distin- 
guer par  la  beauté  el  la  correction 
des  ouvrages  sortis  de  ses  pres<es. 
U  a  voit  une  connoissance  très- 
étendue  de  l'histoire  et  des  procé- 
^  de  8OB  art.  L'académie  des 
•îeoeea  l'engagea ,  en  17749  ^  ré- 
<l<ger  VAh  de  timpritnerie  pour 
la  ColieeUcm  des  arts  et  métiers. 
Il  avok  réum  k  cet  effet  beauooiip 
demaiériaus,  et  Pou  regrettequ'il 
l'ait  paf  terminé  cet  ouvrage  qui 
•aroit  formé  3  toi.  in-folio.  Pien^es 
Mteafa^en  17849*  Louis  XVI 
le  modèle  d'une  presse  de  son  in- 
^«i&oBf  q/ÊÈ  olitiai  lei  apSregpa. 


fut  perfectionnée  depuis.  Il  en  inia* 
gioa  nneiccoiidei  ^ui  n'a  ni  ja-* 
inellesy  ni  traio«  01  élançon,  et 
supérieure  k  tootea  les  antres.  U 
exécntott  Ini-mâme  fort  adroite-* 
ment  les  modèles  de  ses  macbioest 
et  a?oit  à  ses  gages  des  ouvrSrs  qui 
travailloient  sous  sa  direction.  Soa 
atelier  étoit  fréquenté  par  les  bom« 
mes  les  plus  distingués  de  la  France 
et  de  l'éti  anger.lTreçutf  en  1787, 
Tordre  d'établir  une  imprimerie  à 
VersaillespourleservicedePassem- 
blée  des  notables  ;  mais  la  révolu- 
tion lui  a^^ant  enlevé  sou  état  et  sa 
fortune,  il  accepta  en  1807  une 
place  dans  le  bureau  des  postes  à 
Dijon,  et  mourut  dans  cette  ville 
le  i8  février  1808.  H  étoit  mem« 
bre  des  académies  de  Ljon ,  Or— 
lâiBS  et  Rouen,  et  U  eot  part  à  la 
rédaction  dn  Cataiogue  hebdomor 
daire  des  livres  nouveaux  qui  se 
pubUeni  en  France  et  chez  Pé^ 
tranger  ,  qu'il  continna  depais 
1774  jusqu'en  1789 ,  et  qui  Ibrm6 
27  >ol.  ia*8.  Il  a  donné  aussi  ane 
édition  estimée  du  hexicon  do 
Scbrevelius,  et  publié  di?er$  arti- 
cles dans  les  journaux  ;  entr'au- 
Ires  une  hettrc  à  Fréron ,  sur  le 
Saliuste  stéréotypé  par  Ged  eu 
173^)  ;  une  autre  Lettre  sur  des 
essais  de  polyl)'page,  et  la  Des" 
cripiion   dune    nouvelle  presse 
d'imprimerie ,  1 786 ,  in-4.  Lescbe- 
viu  a  publié  une  notice  sui  ce  typo- 
graphe dans  le  Magasin  encyclo" 
pédique* 

PIGCAU  (  EosUche-NIcofas }  , 
ancien  avocat  au  parlement  et  pro- 
fesseur à  la  ÊMulté  de  droit  do 
Parisy  né  le  iti  juillet  1750  à  Mont* 
l'Efèque  près  de  Seolist  de  parens 
pauvres  9  reçut  cependant  dans 
son  eafiuice  les  leçons  d'un  ecclé* 
siailiqiie  qui  n'eut  que  le  temje 


I 


Digitized  by  Google 


336        P  I  G 

d'ébaucher  son   instruclîon ,  ses 

Ïiarens  Tayaut  cuvoyé  de  bonne 
leure  à  Paris  pour  apprendre  on 
état  mécanique.  Ueveno  orphelîo 
il  quitta  bientôt  l'atelier  où  il  fiiî- 
•oit  son  apprentissage  pour  entrer 
chez     procareor*  dont  il  devint 

§ rentier  clerc  an  boot  de  six  mois, 
on  application  au  travail  et  ses 
henreuses  dispositions  loi  permi-: 
rent  de  se  faire  recevoir  arocat 
an  parlement  de  Paris  le  22  dé- 
cembre 1774$  et  il  publia  au  bout 
de  quelques  années  sa  Procédure 
civile  du  Chdtdct  de  Paris  ,  Pa- 
ris 1778  ,  2  vol.  in-4 ,  qui  Tut  de- 
puis réimprimée  en  1780  et  en 
1787.  Il  donna  en  1784  un  autre 
ouvraj»c  intitulé  :  Introduction  à 
la  procédure  civile^  in-i8,  5.*  édi- 
tion revue  par  Poncelet,  i82ain-8. 
Malgré  les  succès  de  Pigean  SOn 
peu  de  fortune  l'obligea  arant  la 
révolution  d*entrer  en  qnaKttf  de 
•ecrétaire  ehea  Héranit  de  Sechèl- 
les ,  avocat-général  an  parlement; 
cette  ressource  loi  a]fant  été  en- 
levée par  la  suppression  des  par- 
lemeilSy  an  lieo  de  chercher  à 
profiter,  comme  tant  d'antres,  pour 
a^élever  aux  emplois  00  à  la  for- 
tune,"de  la  désorganisation  qu'en- 
tralooiei^t  à  leur  suite  les  èvéne- 
metis  de  cette  époque,  il  préféra 
entrer   comme    cnniniis  îihiaire 
chez  madame  Desaint  ,  éditeur  de 
ges  ouvrages.  Après  la  terreur  il 
reprit  ses"  travaux  et  ouvrit  des 
cours  de  droit  et  de  procédure  , 
où  sa  réputation  attira  un  ^rand 
nombre  d'auditeurs.  Lorsqu'il  fbl 
question  de  donner  on  code  de 
procédure,  Pigeao  fot  appelé  arec 
Treilhardf  Séguier,  etc. ,  à  faire 
partie  do  comité  de  rédaction. 
Les  écoles  de  droit  ayant  été  créées 
il  fot  nommé  en  180 S  à  la  cbaire 
lî«  procédore  de  la  iiictiUé  de 


Parîs,  et  1I  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1 
aa  décembre  18 18.  Pendant  les  j 
cent-joors  il  avoit  refusé  de  si-  l 
gnerVadresse  de  l'école  de  droit 
à  Buonaparte  et  l'acte  addition- 
iieL  Outre  les  ouvrages  que  nous 
avons  cités,  lia  poblié  :  I.  J^olwnt 
clémenlaircs  sur  le  code  civd  , 
1804,  4  vol.  in-8  ;  2."  édition ,  aug-  î 
menlée  sous  le  titre  de  Cours  cU-  j 
menlairc  de  code  ci^il  ^  1818,  t 
vol.  in-8  ;  11.  la  Procédure  civUe 
des  tribunaux  de  France ,  dénum* 
trée  par  principe  et  mise  en  aCPOIS 
par  des  formules  ,  1807-1608,  s 
vol.  in-4  ;  4.'  édition  afec  des  no- 
tes de  M.  Crivelli  ,i8j6  ;ceB'« 
que  la  procédnre  do  Châtelet  avec 
les  additions  el  les  correctioni 
nécessitées  par  le  nontean  code; 
III.  Commentaire  sur  le  code  de  | 
procédure  civile ,  ouvrage  pw- 
thome  revu  et  publié  .{«r  Mm* 
Poncelei  et  Lucas  Cbampionnière, 
rÔa7 , a  vol.  in-4,  précédé  d'nas  | 
notfce  sur  Pauteur. 

PlGiNOTTI  (  Laurent)  ,  fabu-  j 
liste  itaïten  ,  né  en  1739  à  Figline, 
petite  ville  entre  Florence  et  Arei- 
zo,  d'un  ricbe  négociant  oui  s'é- 
tant  ruiné  pa.r  des  spéculations 
malbeui  euses  vi«t  s'établir  avec  sa 
famille  à  CastellÏ3  et  mourut  de 
chagrin  peu  de  ter^ps  après  ,  Uif* 
sant  4  en  fans  en  ba\^  âge.  LaoTSat 
Pignotti  se  livra  à  Wélude  de  II 
médecine  qu'il  exer^  à  FlorenCSi 
mais  il  v  obtint  bienl^  onccbstn  1 
de  phjsique  ,  puis  à  il  onifcrsiis  ; 
de  PIse  oit  *îl  devint  mViubre  da  ; 
conseil  de  l'înstroction  \poblM}aev 
et  enfin  reeteor  de  PonVersitë , 

Çremîère  dignité  littérairfe  de  la 
'oscane.  Il  mourut  le  5  aoûB  iBn* 
On  a  de  lui  :  L  des  Conj^ures 
méiéoroiogiquèêsuries  varthéonf 
du  baromètre  f  iméréet  dans  ^ 

Hweii/i 
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Hbvelle  letierarie  de  Caslri  , 
PitO  1780  ;  II.  un  Recueil  de  fa- 
.  Me#,  Pite  178a  ,  dont  il  s'est  fait 
«D  grand  nombre  d'éditions ,  quoi- 
oo'elles  soient  loto  de  ? aloir  celles 
de  La  Fontaine  ;  elles  sont  écrites 
avec  pureté  et mèaieavecëtëgance, 
flMÎs  i*aoteBr  confond  soovent  les 
genres ,  et  ses  fables  ne  sont  quel- 
quefois que  des  contes  ingénieux 
et  piqaans  et  pas  toujours  assez 
châtiés.  Od  y  a  surtout  réuni  des 
nouvelles  qui  empêchent  de  les 
mettre  entre  les  muins  de  la  jeu- 
nesse ;  m.  la  Tresse  de  chevelue 
enlevée ,  pièce  dans  le  genre  hé- 
roï-comique. Ses  poésies  ont  été 
recueillies  à  Florence,  i8i:i-i3, 
6  vol.  in-8 ,  et  à  Pise ,  b  vol.  in- 1 2. 
Ou  a  encore  de  lui  une  HiUoire 
de  la  Toicane ,  Pise  1813,9 
in-8  et  10  toI.  grand  in- 18. 

PILES  (  Antoine-Toussaint-Jo- 
eeph-André*  Marseille  comte  de 
Fortia  01) ,  né  le  ig  aoftt  1758, 
d*ntte  Emilie  noble  et  andeune 
originaire  de  Catalogne ,  dont  le 
Iftftre  et  Taïenl  a?oieot  été  succes- 
sivement gouverneor-TÎgttier  royal 
d€  Marseille.  Il  entra  au  service 
en  1773  dans  les  chevau-iëgers 
de  la  garde  du  roi ,  et  se  trou  voit 
lieutenant  dans  le  régiment  du  Roi, 
infaoterie ,  lorsque  ce  corps  fut 
dissous,  par  suite  de  la  révolution 
de  1789;  il  émigra  en  1790,  mais 
il  rentra  pendant  le  régime  de 
la  terreur  ,  et  fut  incarcéré  en 
179.S.  Mis  en  liberté,  il  se  fixa  à 
Paris  et  il  y  fit  ressource  de  sa 
plome.  11  est  mortidans  les  pre- 
miers mois  de  t8a6  en  ProTence 
oè  ils*étoit  retiré  depuis  quelques 
nnnées.  Il  ëtoit  chevalier  de  Sainte 
Louis  et  de  St*^ean-de-Jénisalem. 
C'étoit  nn  homme  fort  instruit  et 
U  ne  pardonnoit  pas  les  erreurs 
•I  le»  négligences  ches  iei  entra 
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écrivains.  Sa  critique,  genre  au** 
quel  il  s'est  le  plus  particulière- 
ment livré  ,  est  presque  toujours 
juste  ,  mais  quelquefois  vétilleuse 
et  souvent  dure,  aigre  et  viru- 
lente. On  a  de  lui  :  1.  Correspon- 
dance phUoêophi^ue  de  Caillot- 
Dorvai^  Paris  1795,  in-8  ;  If. 
Voyage  de  deuxfrànçùis  an  nord 
de  i'Europe^  en  Allemagne ,  Da* 
nemarck^  Russie^  Suède  et  Po^ 
logne^fait  en  1790-1793,  Paria 
1 796  ,  5  vol.  io^  ;  III.  iiijo  lettres 
à  If.  S,  Mercier  sur  les  six  tomee 
de  son  nouveau  Paris  Eva'» 
men  sur  trois  ouvrages  sur  la  Uns- 
sie  :  (Voyage  de  Chanlreau  ;  Hé- 
volution  de  1762,  par  Khulieres, 
Mémoires  secrets  par  Masson),  a." 
édition  augmentée,  1817,  in-b; 
V.  Quelques  mots  à  M.  Âlasson  , 
i8o3,  in-8;  VI.  Quelques  erreurs 
de  la  géographie  universelle  de 
Guthrie  et  du  cours  de  cosmogra^ 
phiede  MenteUe;  Vif.  Coup-d^œil 
rapide  sur  télat  présent  des  puis* 
sances  européennes  ,Pêrts  i8o5, 
in-8  f  ouvrage  qui  ne  pût  être  mie 
en  circulation  qu*en  j8i4;  VIIL 
['Ermite  du  Jauoourg  St.-Honoré 
à  V  Ermite  de  la  chaussée  ePAntint 
Piles  y  relève  plusieurs  erreurs  do 
M.  de  Jouy  ;  IX.  nouveau  Dic- 
tionnaire Jrançois  par  le  comte 
de  F.  P. ,  Paris  1 8 1 8- 1 8 1 9 ,  i  a  nu- 
méros formant  un  vol.  in-8.  Ce 
dictionnaire  ne  contient  qu'un  cer» 
tain  nombre  de  mots  ,  la  plupart 
relatifs  à  l'histoire  ,  à  la  morale 
et  à  la  politique,  qui  servent  de 
texte  \k  l'auteur  pour  ciitiquer  les 
opinions  émises  par  divers  écri- 
vains* On  y  joint  ordinairemeni 
cinc^  brochures  faisant  suite  à  ce 
dictwonaire  :  un  Mot  sur  la  charte^ 
sur  les  armées^  sur  les  mœurs 
publiques  f  sur  la  nôblesie  ,  *efc.; 
X*  Préservatif  contre  la  biogra^ 
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phie  nouvelle  des  coniemporainât 
n""  1  à  6,  i8aa  à  iSaS.  11  iToit 
promu  deux  aatrei  livriifons  pour 
•cherer  PexameD  de  ealte  biogra- 

Ï»liio  qai  eit  remplie  de  bévues, 
i  e  publié  encore  plusieurs  bro- 
cbares  critiques ,  et  il  •  été  l'édi- 
teur de  Malte  ancienne  et  mo- 
derne par  L.  de  Boisgelin ,  i  bog  , 
3  ToI.  iD-8.  Avant  la  révolution  il 
a  voit  fait  représenter  quatre  opé- 
ra sur  le  théâtre  de  ^iancy,  et  il 
•voit  fait  graver  plusieurs  œofres 
de  musique  instrumentale. 

PIN  DEMONTE  (  le  comte  Hip- 
polyte  )  ,  Tun  des  plus  illustres 
poètes  de  Tltalie,  né  à  VéroDDe 
en  1753,  d*une  famille  illostre, 
TOjagea  d'abord  en  France  «  en 
Angleterre  «  en  Hollande  «  en  Alle- 
magne, et  t'edonna  enanite  en- 
tièrement à  le  littérature.  Il  com- 
mença par  traduire  du  grecl'JFf^m- 
ne  à  Cérès  attribuée  à  Homère , 
ainsi  que  des  morceaux  de  Catulle, 
de  Virgile  et  d*Ovide;  mais  plus 
tard  il  attira  davantage  rattention 
publique  par  son  Abarite ,  ses  Bu- 
coliques en  vers  et  en  prose  ,  son 
poème  sur  les  Tombeaux ,  et  sur- 
tout par  ses  Epilres  auxquelles  il 
donna  le  nom  de  Sermoni  et  qui 
donnoient  la  plus  haute  idée  de 
son  talent.  Sa  tragédie  d^Arminïus^ 
sa  traduction  de  l Odyssée^  ses 
Eloge»  dn  quelques  hommes  cé- 
lèbres lurent  an«K  aceneillii  UTec 
beaueonp  de  fiiTeur  et  sont  des 
OButrea  remarquablea  par  la  pAreté 
du  atjle  et  par  une  ricbene  d*i- 
mages  oh  le  sentiment  domine  en 
première  ligne.  Il  a  encore  publié 
le  Coup  de  marteau ,  petit  poème, 
des  Sonnetê-f  àm  Elégiei  ^  des 
Stances  et  autres  piècep  de  poésie, 
des  Dissertations  sur  les  jardins 
anglois  ^  des  Discours  sur  les 
théâtres  g  eic*  Il  est  mort  ie  18 
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nèTembre  iSal^^Son  lirèref  b 
marquis  Jean  Pindemonte  t  soit it 
la  carrière  du  tbéitre  et  composa 
plusieurs  tragédies  qui  eurcttt  du 
sucoès  mais  qui  ne  se  soutinrent 
pas  à  la  lecture.  L'édition  de  son 
Thédtrê  faite  k  Milan  en  i8o4,4 
vol.  in-8 ,  précédés  d'un  Discours 
sur  le  Théâtre  italien  n'a  jamab 
été  épuisée.  Jean  Pindemonte  vi-  j 
soit  toujours  à  la  pompe  et  au  bruit 
de  la  scène  ,  et  il  uégligeoit  la  cor-  | 
rection  du  stjrioi  des  caractères 
et  du  plan. 

PINEL  (Philippe),  célèbre  mé-  | 
decin  ,  membre  de  l'iostitut,  né  en 
1745,  dans  un  village  près  de  Cas- 
tres, département  du  Tarn,  fit  1 
ses  premières  études  an  collège  de 
La?  anr  et  se  rendit  ensuite  à  Tou- 
louse pour  7  étudier  la  tbéologie  ; 
mab  n  ayant  pas  de  Tocation  pour 
l'état  ecclésiastique  il  abandonna 
l'uniTersité  pour  diricer  ses  études 
vers  la  médecine,  oon  peu  de 
fortune  l'obligea  de  donner  des 
leçons  de  mathématiques  f  et  par 
ce  mojen  il  prit  tous  ses  grades  à 
ses  frais  et  fut  reçu  docteur  en  i 
médecine  le  2a  décembre  1778. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Montpellier  : 
pour  y  perfectionner  ses  études,  ' 
puis  à  Paris  où  il  rédigea  avec 
succès,  pendant  plusieurs  années, 
la  Gazette  de  santé ,  et  il  donna 
une  traduction  très  -  estimée  de 
CoUen,  de  3  vol.  des  Transactions 
philosop/Mjues ,  et  une  édition  de 
BagliTi.Ces  travaux  suflisoient  à 
peine  pour  le  mettre  au-dessns  du 
besoin.  Ce^endantb  société  rojale 
de  médecine  avoit  proposé  «  an 
1791 ,  un  prix  Sur  les  moyens  les 
plus  efficaces  de  traiter  les  mala» 
des  dont  l'esprit  est  devenu  aliéné 
avant  l'dge  de  vieillesse^  Pinel 
concourut  et  obtint  le  prix.  Thou- 
ret  I  Tua  des  }Mges  qui  reconnat 
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M  talent  lui  fit  donner  la  place 
da  médecin  de  Bîoètre  t  el  il  y 
Cfiéni  lea  réformée  lea  plaa  aalu- 
taîres  dana  le  traitement  des  allé- 
Dés;  deui  ans  après  il  obtint  la  place 
de  médecin  de  la  Salpétrière,  et  il 
J  fit  comme  à  Bicêtrc  les  plus  heu- 
reoi  changemens.  Lors  de  la  créa- 
tion de  l'école  de  médecine,  il  tut 
I  désigné  pour  occuper  la  chaire 
d'hygiène  et  de  physique  médicale 
Cl  peu  après  celle  de  pathologie 
letëroe.  A  répooae  où  Corvisart 
ftrmoit  l'ëoofie  de  cUiûqae  de  la 
CSharité ,  Pinel  doniui  des  leçons 
publiques  nu  pied  dn  lit  des  ma- 
jidei  et  se  fit  remaroner  par  b 
jaaleise  de  ses  Taes  et  la  rectitnde 
de  son  jugement  ;  enfin  dans 
Jeitemps  d*anarchie  une  multitude 
de  priaonniers  ëtoient  renfermés 
dans  les  prisons  de  Bicétre  et  on 
vottloit  les  en  extraire  pour  les 
conduire  à  Féchafaud ,  mais  il  s^y 
opposa  en  affirmant  qu'ils  étoient 
\  en  traitement,  et  parlii  il  leur  sauva 
'  ht  rie.  Il  mourut  d*une  attaque 
I  d'apoplexie  le       octobre  1826. 
I  Le  baron  Oupuytren  lui  a  consa- 
'  cré  une  notice  dans  le  Journal 
\  de«  débats  du  7  novembre  1826, 
on  a  été  imprimée  à  part  in-8. 
I  Ooire  les  tradnctions  crae  noos 
'  SfOns  citées  «  il  a  pnUié:!.  Noso* 
graphie  phitosophique  on  MAhodc 
\  de  Vanalyse  appliquée  à  la  mé- 
decine ,  Paris  1 798  ,  a  vol.  in-8  ; 
&'ëditioii  1818,  3  vol.  in-8;  on- 
▼nise  doDt  le  bot  est  d*e!Lercer 
les  nommes  qui  entrent  dans  la 
carrière  de  Tart  difficile  de  guérir 
i  suivre  de  grands  exemples  et  & 
joindre  la  justesse  de  l'application 
à  la  science  du  précepte.  L'exé- 
cution a  parfaitement  répondu  au 
plan  et  a  amené  les  plus  heureux 
résultats  ;  II.  Traité  mécUco-phi- 
loiophiquc  sur  Valiénation  men^ 
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'aie,  Paris  1800  et  1809,  in-8; 
lU.  Médecine  clinique,  1802,  in-8, 
4.*  éditîoo  181S}  IV.  Discours  ' 

inaugural  sur  la  nécessité  de  rap- 
peler l* enseignement  de  la  médf 
cine  aujc  principes  de  l'observa^ 
lion  ,  in-4  1  et  plusieurs  morceaos 
dans  diffërens  recueils  littéraires 
et  périodiques.  11  a  encore  travaillé 
au  Dictionnaire  des  sciences  mé* 
dicales, 

PINGERON  (Jean-Claude),  lit- 
:érateur,  né  à  Lyon  vers  17^*^0, 
embrassa  d'abord  la  carrière  de^i 
armes  IBI  psssa  an  senrioe  de  Po- 
logne aTOc  IHisrëmeot  du  roi.  11 

obtint  le  gnicwde  capitaine  d*ar* 
tillerie  et  fit  employé  comme  in- 
génienr  à  Zamosc.  De  retour  ea 
France ,  ii  entra  dans  les  bnreans 
des  bâti  mens  de  la  couronne  à 
Versailles  et  il  consacra  ses  loisirs 
il  la  culture  des  lettres.  Il  voyagea 
aussi  en  Italie  et  parcourut  ovec 
le  marquis  de  Néelle  les  échelles 
du  Levant ,  Malte  et  la  Sicile.  Ea 
1779  il  devint  l'un  des  coopéra- 
teurs  du  Journal  de  Vagriciûture^ 
du  commerce ,  des  arts  el  des  finan- 
ces ,  dans  lequel  il  inséra  un  grand 
nombre  de  dissertations  sur  des 
objets  d'ntUité  publique.  U  mourut 
4  Versailles  en  1795.  On  lut  doit 
un  grand  nombre  de  traductions 
d'ouvrages  italiens  et  anglois  :  I« 
de  l'italien  le  Ti^té  des  vertus  et 
des  récompenses^  de  Dragonetti^ 
Paris  1768*  in-12;  II.  Conseils 
d*une  mère  à  son  Jils  qui  est  sur 
le  point  d'entrer  dans  le  monde 
par  Mad  PiccolominiGirardi,  1 769, 
in- 1 2  ;  III.  Essai  sur  la  peinture, 
par  Algarotti,  in-12;  IV.  le  Traité 
des  violences  publi(/ues  et  parti" 
culières,  par  Muréna,  1769,  in-ia; 
V.  les  Abeilles,  poème  de  Itocce- 
laï,  1790 ,  in-8  f  Amsterdam  1781, 
ia-iA^  YLks  Viades  su^hitectcs 
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anciens  et  modernes ,  par  Milizîa , 
1771,2  vol.  in- 12;  Ville  ^"ojage 
dans  la  Grèce  asiatique,  par  l'abbé 
Scsliiii,  1783,  in-8  ;  VIII.  les  Let- 
tres écrites  parVabbé  Scslini  à  ses 
amis  en  Toscane, pendant  le  cours 
de  ses  ^^oya^es^  ^T^y  >  3  vol.  in-8, 
avec  des  notes  du  traducleor.  Il  a 
traduit  de  l'angloit:  IX.  Voya^ 
dans  la  partie  septentrionale  de 
l' Europe ^pauUmt les  années  17B8, 
1770, ptr  J.Bfartbal,  1776,10-8; 
X,  U  Description  de  lUle  de  la 
Jamaïque  ,  1 78a  |        ;  XI.  la 
Jiescription  d'une  machine  élec- 
trique construite  et  perfectionnée 
par  Cuthberson  ,  1790 ,  in-8  ;  XII. 
Expériences  et  recherches  utiles 
à  l'humanité ,  aux  hospices ,  au 
commerce  et  aujc  beaux  trad. 
de  plusieurs  langues  et  recueillis  de 
divers  voyages.  Il  a  aussi  fourni 
divers  articles  daiis  la  Bibliuthè- 
que-phj  sico-  économique^  et  attires 
recueils  du  niiime  genre. 

PllNkEHTON  (Jean),  ëcrÎTaîn 
anglois  de  la  sodété  desaotiquai- 
res  de  Londres ,  né  à  Edimbourg 
le  17  fiéfrier  17S8,  foi  destiné  à 
la  carrière  dn  barreau  et  entra  cbes 
nn  avocat  f  mais  ayant  perdu  son 
père  en  i78qi  il  alla  s'établir  à 
Londres  et  s*jr  lia  avec  plusieurs 
littérateurs  distingaés.  Il  publia 
d*abord  quelques  poèmes  élégia- 
qaes  qui  eurent  du  siiccès  ;  ce- 
pendant il  renonça  à  ce  genre  pour 
se  livrer  entièrement  à  des  recher- 
cbes  historiques ,  et  surlouC  à  la 
numismatique.  H  est  mort  à  Paris 
le  10  mars  1826.  On  a  de  lui  :  I. 
Vers  y  1781  ,  in-8  ;  II.  Contes  en 
vers  ^  1782,  in-4;  Hl*  deux  Odes 
dithyrambiques  sur  Venthousias- 
me  et  le  rire^  1782,  in-4  »  IV. 
Essai  sur  les  médailles ,  1 784 ,  2 
Tol.  in-4t  traduit  en  firançois  avec 
d'amples  «ddittoos  ,  par  Jt  G» 
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1785,  in.4  ;  V.  Lettres 
sur  la  littérature ,  sous  le  nom  do 
Robert  Héron,  1788,  in-8,  qliî  loi 
attirèrent  des  critiques  Timlcntes  ; 
VI.  Anciens  poèmes  écossais  ^  de 
la  coHectiondesmanuscrUs  de  sir 
Richard  Maitland,  1786,  a  vol. 
in-8.  VII.  Dissertation  sur  Vori' 
gine  et  les  vrogrès  des  Scythes  cm. 
Goihs^  ïjoy,        trad.  en  firan- 
çois ;  VIII.  Vitœ  antiquœ  sancto* 
rum  ,  1 78Q  ,  in-8  -,  IX.  Bruce ,  ou 
Histoire  de  Robert ,  roi  d'Ecosse^ 
écrite  en  vers  écossois,  par  Jean 
Barhou  ,  17B9,  3  vol.  iri-8  ;  X. 
Histoire  rn  médailles  de  V Angle' 
terre  jusquà  la  résolution  ^  1790» 
in-4iavec  4oplanclies-,XI.  Poèmes 
écossois  y  réimprimés  d'après  des 
éditions  rares,  1792,  3  vol.  in-8; 
XII.  Recherches  sur  l'histoire 
d^Ecosse  avant  Malcolm ,  1 789 , 
3  vol.  in-8  ;  XIII.  Histùùre  d^Er 
cosse  depuis  Povénemeni  de  la 
maison  Stuart ,  1 797 1  ^ 
XIV.  Iconographie  écossaise^  ou 
Portraits  des  illustres  personne^ 
ges  d^  Ecosse  ,  m^ec  des  mates  hUh 
graphiques^  '79^ "797  »  * 
in'8  ;  XV.  Galerie  écossaise^  ou 
Portraits  des  personnagesles  plus 
émimens  avec  leur  caractère^ 
1 799, in-8  ;  XVI.  Géographie  mo- 
derne ,  rédigée  sur  un  nouveau 
planjiSo2f  2  vol.  in-4;  2.*^^  édi- 
tion, 1807,  3  vol.  in-4,  ouvrage 
fort  estimé  en  Angleterre,  et  trad. 
en  françois  par  ^  alckenaer,G  vol. 
in-8  ,  avec  atlas  ;  XVII.  Abrégé  de 
Vouvra^e  précédent ,  3w*  édition  % 
1817,  m  8 ,  avec  des  cartes ,  Irâd. 
aussi  en  françois  par  Walckenasr^ 
et  précédé  d'une  introduelion  I  la 
géograpbie-roatbématiqne ,  et  à  la 
géographie-phjsîque ,  et  suivi  dVm 
précis  de  géographie  andennSi 
par  Barbier  du  fioceage ,  avec  10 
Qurtesi  Paris  i8ii  f  apurlMS  t  iû-^t 
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XVm.  Souvenirs  de  Paris  en  1 80 1 
€ti8o5,  2  vol.  in-8,  ou- 

fnge  fortement  criliqué  en  Angle- 
tore;  XIX.  Collection  géidrale 
^j<y)rage$,  de  1808  à  i8i5»  i3 
toi.  io^;  XX.  Nouvel  atlas  ma- 
denu,  de  1806  à  i8i5 ;  XXI.  Pé- 
^ogie^WàTraitésurles  rochers^ 
a  vol.  iD^  ;  XXU:  JHe- 
cherches  sur  Vhisloirt  dEcosse  , 
à  laquelle  est  ajoutée  une  disser- 
tation sur  l'origine  des  Scythes 
ou  Goths,  181 4,  2  ToI.  in-8. 
PIOZZI  (Hester-Lynch),  an- 
loise,  née  en  lyojà  Boswel,dans 
e  coniié  de  Carnarvon  ,  épousa 
en  premières  noces  un  riche  bras- 
seur du  bourgdeSoutlnvark,  mem- 
bredn  parlement,  se  lia  avec  le  ctMè 
bre  Johnson,  et  fut  recherchée  dans 
les  sociétés  par  son  esprit  et  l*ama- 
InUté  de  ses  manières.  Après  la 
ttortde  son  mari,  elle  aroit  épou- 
lé  Kouif  mettre  de  miisîqae  tte- 
Keo.  Elle  a  publié  :  h  Mélanges  de 
ttorence^  i78S,in-8,  en  société 
irec  MM.  AI erry ,  Persons ,  Grea- 
liwadet  antres  ;  U.  Observations  et 
flexions fiâtes  durant  un  ifoya- 
ifen  France^  en  Italie ,  en  Aile- 
nogne,  1786,  2  toi.  m-8«  ou- 
trage qui  obtint  beaucoup  de  suc- 
cès, malgré  son  peu  de  mérite  et 
son  exlrênae  frivolité  ;  111.  Ancc- 
iolçs  du  Dr.  Samuel  Johnson  , 
durant  les  ao  dernières  nanties  de 
iavie^  1786,  in-8  ;  IV.  Lettres 
du  Dr.  Johnson  j  ou  à  lui  adres- 
sées, 1788,  a  vol.  in-8;  V.  Sjno- 
nimie anglaise^  ou  Essai  4ur  V em- 
ploi régulier  des  mots  dans  fa 
conversation  famiiièref  Londres 
1794,  a  Tol.  to-S;  c^est  «on  meiU 
ienrootrage  ;  VU.  Réirospectionj 
oe  Re^ntedesé^étemenSf  dlescar^tc- 
tèns,  des  circonstances  les  plus 
temarquiMes  de  tkisioire  du  gen- 
re humain  pendant  tannée  1800  % 
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avec  leurs  conséquences^  1801 ,  a 
vol.  in-4*  Elle  a  encore  publié 
divers  morceaux  en  vers  et  en  prose, 
dans  divers  recueils  périodiques. 

PIRINGER  (Benoit),  graveur 
elleiiUMid  9  né  à  Vienne  en  Antii«> 
che  en  17749  s'adonna  parficnliè" 
renient  à  la  {iravure  à  Vaquatinta, 
et  s'étoit  déjà  fait  remarquer  par 
des  vues  d'Autriche  et  des  paysages 
qu'il  a  voit  dessinés  et  gre?  és  y  loi*»* 
que  M.  le  comte  Alexandre  de  La- 
borde,  aroatevr  dîstiucué,  von-» 
lut  faire,  au  profit  de  la  France  , 
la  conquête  d  un  graveur  ,  dont  le 
genre  agréable  éloit  peu  cultivé 
dans  ce  pays.  Il  auieua  donc  Pi— 
ringerà  Paris,  qui  produisit  suc- 
cessivement un  grand  nouibre  de 
planches  remarquables  pour  les 
monuniens  de  la  France  du  comte 
de  Laborde  ^  pour  les  ojrages 
pittoresques  dans  la  Vendée,  à 
Constantinople  et  à  î^on»  Son 
outrage  le  plus  considérable  est  la 
Danse  de  village^  oft  il  s^esi  mon- 
tré le  digne  traducteur  de  Claude 
Lorrain.  Ou  estime  aussi  le  Lever 
et  le  coucher  du  solêU  f  d'après 
Claude  Lorrain  ;  son  tturre ,  inti- 
tulé Ecole  des  paysages^  d'apré» 
les  plus  grands  maîtres  ;  et  les 
Quatre  points  du  jour  ^  aussi  d'a- 
près Claude  Lorrain.  Celle  der- 
nière production  valut  à  Piringer 
la  médaille  d'or  à  l'eApi^bition  de 
i8i4i6t  le  diplôme  de  membre 
de  racadémie  impériale  et  royale 
des  beaux  arts  de  Vienne.  Le  suc- 
cès qu'elle  obtint  le  décida  à  faire 
pai*«ritre  quatre  autres  Pointe  du 
;u/ir,  d'après  une  plus  petite  dimen-  . 
sion  et  d'après  ses  propres  dessins: 
les  sites  en  sont  bien  choisis  e( 
Pexécution  en  est  licile  et  gra- 
cieuse, n  tratatiloit  pour  te  voya^ 
ge  pittoresque  dans  le.f  "Pyrénées 
^/ran£ois€s  de  M.  Aieiiiugi  et  ii 
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en  «Tolt  déjà  publié  4  limiiaM 
de  6  pUiDclies  cnacnoe ,  lor8C|ue  la 
moitrenlera  en  td26.M«CLaitlou- 
Polrelle  ,  appréciateur  d'objets 
d'art!  «  a  publié  le  Catalogue  (Tes- 
tampes  Je  Valelier  de  Piringerj 
Pans  1 8^7,  in  8  de 47  pas®«î  pré- 
cédé d'une  notice  sur  ce  graveur. 

PI  ROT  (  Ednie  ) ,  docteur  et 
professeur  de  Sorbonne  ,  né  h  Au- 
xerre  en  i63i  ,  souvent  cilë  dans 
les  Histoires  de  Bossuet  et  de  Fé- 
ru Ion  ^  par  M.  de  Keausset,  se 
trouva  nièlé  dans  les  affaires  du 
quiétisme,  et  fut  cboisi  poureka- 
miner  le  livre  de  Fënélon  ,  inti- 
\Mi  Explication  des  maximes 
des  saints^  et  i'oti  ativre  qu'après 
quelques  cbengeiDCna  frits  à  cet 
oufrajce  et  consentis. par  Fënélon, 
il  aTOit  dit  que  ce  livre  étoit  iout 
d*or  ;  cependant  ayant  tu  Bossuet 
ae  prononcer  fortement  contre  ce 
même  livre,  il  rétracta  ce  premier 
jugement,  et  rédigea  contre  VEjc- 
pitcation  une  censure  datée  du  i6 
octobre  i6y8,  et  qui  lut  signée 
par  bo  autres  docteurs.  Il  est  mort 
chanoine      Notre-Dame  de  Paris 
le  4  ^^^^  lyiS.  On  ne  connoît 
d'imprimé  de  lui  qu'un  discours 
latin  r|u*il  prononça  à  la  Sorbonoe 
eu  i6b9  ;  uiais  il  a  laissé  plusieurs 
manuscrits  dont  il  a  circulé  des 
copies  9  particulièrement  un  Mé- 
moire sur  tautorité  du  concile  de 
Trente  en  France^  cité  dans  la 
correspondance  de  Bossuet  avec 
LeibnitCfCt  des  Correct i<nts  et  des 
ehaitgemens  faits  h  Vabrégè  des 
principaux  traités  de  théologie  de 
Letourncux.  —  Il  y  a  un  jésuite 
de  même  nom  ,  né  dans  le  diocèse 
de  Bennes,  mort  en  tbSg ,  qui  est 
«uteur  de  VApoiogie  des  casuisfes 
contre  les  calomnies  des  jansé- 
nistes ,  qui  fut  condamnée  par  le 
pape  AltiSLaudre  V  ii|par  plusieurs 
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ëvèques  de  France  et  par  la  ^ 
culté  de  théologie  de  Paris. 
PLACE,  yo^ez  Làplace. 
PLAYFAIR  (John ) ,  fils  de  Ja- 
mes Playfair ,  ministre  anglican , 
connu  par  son  Système  de  chro- 
nologie, naquit  i  Bervic  en  Ecosse, 
et  eu)brassa,  comme  son  père,  l  état 
ecclésiaslique.  11  se  livra  avec  ar- 
deur à  l'étude  des  malhéraaliquei» 
et  en  devint  professeur,  et  cnswte 
de  physique.  11  s'est  distingué  psr 
le  zèle  avec  lequel  il  a  défendo  la 
Tkéorie  de  la  terre  d'Hottoa. 
Dans  les  dernières  années  de  la 
vie ,  il  s*adoona  parlicolièreiBent 
à  la  géologie,  et  il  entreprit, 
en  i8i6,  unTOjagedans  les  Alpes 
pour  observer  ces  flsontagies.  1|  est 
mort  à  Edimbourg  le  20  juillet 
18 19.  On  a  de  lui  ;  I.  Elcmens  de 
géomArie^  1796, 10-8  ;  II. Ec/ai>- 
cissemens  sur  la  théorie  de  la  terre 
parHuttony  1812,  in-8;  Let- 
tre à  l'auteur  de  texamen  de  la 
doctrine  du  professeur  Steward^ 
in-8  ;  JV.   Système  complet  de 
géographie  ancienne  et  moderne , 
5  vol  in-4 1  dont  le  dernier  a  para 
en  1 8 1 3  ;  V.  Esquisse  de  la  phU<h 
Sophie  naturelle ,  1 8 1 2  y  in-8;  VI* 
une  édition  ^BucUdef  VIL  l'ex- 
cellent Discours  préliminaire  ^ 
cé  en  tète  du  supplément  de  rJSa- 
çyclopédie  hritanniiptc,  11  a  été 
aussi  un  des  coopérateors  les  plus 
actifs  et  les  plus  distingnés  de  la 
he\'ue  d'Edimbourg ,  et  il  a  pe* 
1)1  ié  plusieurs  Mémoires  dans  les 
Transactions  de  la  société  royale 
de  cette  ville ,  et  dans  d^aulres  re- 
cueils. On  distingue  surtout  celui 
qu'il  lut  en  178.)  devant  la  société 
royale  d'Edimbourg,  dont  il  étoit 
membre,  et  qu'il  a  inséré  dans  le 
a.*  vol.  de  ses  Transactions ,  soui 
ce  titre  :  Ht  marques  sur  faslro^ 
iiomic  des  brahmes» 
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PLAYFAIB  (  WUUaai),ft«M  àu 

précédent  f  Dé  k  Dundëeen  lySg  , 
fat  employé  d'abord  comme  dotsi- 
Dateur  à  Birmiogham  ;  il  se  rendit 
eosaite  k  Londres  oô  ii  poblM  pla- 
lieurs  ouvrages.  Au  commence- 
ment  de  là  révolution  ^  il  forma  un 
établisiement  de  banque  k  Paris  ; 
miii  ii  en  sortit  pendant  le  régime 
delà  terreur,  et  il  retourna  à  Lon- 
dres où  il  ouvrit  un  magasin  d'or- 
fèvrerie et  de  bijouterie.  11  est  k 
remarquer  qu'il  avoit  annoncé  le 
départ  de  Buonaparte  de  i'ile  d'ËI  be 
deoi.  mois  avant  l'exécution  ;  mais 
I^fis  qa'il  en  avoil  donné  ens  mi- 
liitm  englois  fut  négligé.  A  le 
leooocte  reitancntion  »  il  revint  à 
Furie  oà  il  IniTeille,  en  tSiS^  an 
joamel  anglois  intitnlë  :  GaUgna^ 
meêsenger.  11  fut  condamné 
dane  le  mois  de  juillet  ii  trois  mois 
de  prison  et  à  trois  mille  francs 
d'amende  ,  pour  avoir  calomnié 
la  mémoire  du  comte  deSt-Morr  js» 
Il  est  mort  h  Londres  dans  la  mi- 
sère en  1823.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ^  la  plupart 
dirigés  contre  la  France  et  les 
François.  Les  principaux  sont  :  L 
Adds  polit Kjuc  et  commcrci-al  ^ 
1786 ,  io-4  i  II*  gmét  aUs  des 
forces  et  des  ressources  actuelles- 
de  la  France^  ^7^^*  iB*^  f  1^1* 
Peyurdes  nur  l'éiai  actuel  politimte 
de  la  France^  1793^  in-8;  IV. 
Paix  avec  les  jacobins^  chose ia^ 
passible^  i7«|4f  in-B  ;  V.  IKstoire 
du  jacobinisme ,  L79Ô,  in-8  ;  VL 
Etat  vrai  des  finances  et  des  re«- 
sources  de  la  Grande-Bretagne  , 
1800 ,  in-4  ;  VII.  Tables  staiisti- 
ques  de  tous  les  états  de  t Europe, 
1800,  in  4  ;  VIII.  Manuel  statis- 
tique ,  montrant ,  d'après  une  mé- 
thode entièrement  nouvelle  ,  les 
ressources  de  chaque  étal  et  royau- 
me de  l'Europe ,  lôoi  »  iu>Ô^  Lra- 
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àmi  ta  françois  par  Donnant,  Parie 

1 80a  t  in-8  ;  IX.  Beeketdtessur  les 
causes  de  la  décadence  et  de  la 
chute  des  riches  et  puissantes  no* 
tions^  idoS,  in-4;  n.*édît.  1807; 
\,Hichesses  des  nations^de  Smilh^ 
avec  eles  notes  et  des  chapitres  sup' 
plémentaires ,  i.*  édition,  r8oD, 
3  vol.  in-8  ;  XI.  Notice  statistique 
des  Etats-Unis Amérique,  1807, 
in-8-,  XII.  Plan  pour  obtenir  la 
balance  du  pouvoir  en  Europe^ 
18 13,  in-8  ;  XIH.  Portraits  poli^ 
tiques  et  modernes ,  avec  des  notes 
historiques  et  biographiques^  >  8 1 4 1 
n  ToL  in-8;  XIV.  Détaiis  sur  /e- 
complot  de  Buonaparte^  donnée 
aueomte  Bathursêet  à  Pambassa^ 
dmtrdeWtanee^  181 5, in-8;  XV. 
la  France  telle  quelle  est ,  et  nom 
telle  que  l'a  faite  lady  Morgan  ^ 

1818,  traduite  en  flrançob,.  Farie 
1820 ,  in'-8. 

PLëë  (  Auguste))  ancien  chef  de 
division  à  la  secrétairerie  des  coi^ 
seils  du  roi ,  mort  le  1 7  aoAt  i825^ 
au  Fort-Royal,  île  de  la  Martini- 
que ,  où  il  avoit  été  envoyé  en 

18 19,  comme  voyageur  naturaliste 
du  gouvernement.  Ses  collection» 
ont  été  envoyées  au  muséum  d'his-» 
toire  naturelle  de  Paris.  11  a  pu-» 
blié  :  I.  Le  jeune  BottUdste^  on 
Entretiens  Jtun  ptre  avec  son  JUs 
sur  la  botanique  et  la  physiologie 
végétale  f  ouvrage  contenant  en 
abrég/é  les  principes  de  la-  physi-^ 
que  végétale  j  ^composition  de  la 
méthode  de  Tournefort^  celle  dt» 
système  de  Linnée^  de,  avec  4B 
planches  dessinées  et  gravées  d^a^ 
près  nature  ,  par  l^ auteur ,  Paris 
i8i2,  a  vol.  in- 12;  II.  avec  Fran- 
çois Plée,  Herborisations  artifi^ 
cielles  aux  environs  de  Paris  ^ 
181 1  à  1814»  18  livraisons  in-8  ^ 
avec  figures. 

PLUWDE:^  (Cbaiies),  Prêlrer 
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c^tboliqne  «ngiob ,  né  en  Angle- 
terre  en  174^)  fut  d'abord  élevé 
dans  le  aétuioaire  de  SaiDl-Omer, 
et  termina  ges  études  à  Rome ,  oq 
il  entra  dan<i  la  société  des  jésuites 
en  1759.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  quelque  temps  directeur  du 
séminaire  catholique  de  Stonys- 
hurst,  dans  le  comté  de  Lancas- 
tre,  d'où  il  passa  à  la  direction  de 
la  chapelle  de  Bristol.  Il  prit  une 
part  tort  active  aux  divisions  qui 
«{^itèrent  les  catholiques  anglois 
surles  mesures  k  prendre  pour  obte- 
nir leur  éoMnoipatioD,  et  il  se  mon- 
tra tou  joora  QiTprableaos  droits  do 
St-Siëge ,  et  mémo  à  ce  qu'on  ap- 
pelle les  omnioni  oltramontaioet. 
buis  let  disputée  qai  éclatèrent 
en  17^0  e|  1791  pour  le  serment, 
il  se  rangée  da  côté  des  ét âqoes , 
et  s'éleva  avec  forée  contre  les 
opérations  du  comité  ;cBtboliqiie. 
Il  est  mort  le  1 3  juin  1821.  On  a 
de  lui  :  I.  Discours  prononcé  lors 
Uu  sacre  de  M.  Douglas^  '  79  '  1 
in  8 ,  H.  Observations  sur  le  svr- 
Vit^nt  propose  aujr  ealholicfues  an- 
glois ^  1791  ;  III.  heponse  au  se^ 
cond  livre  bleu  ^  1791  ;  1V^  Let- 
tres de  M.  C.  Jflowden  aux  catho- 
liques pour  justifier  sa  conduite  ; 
V«  Remarques  ^ur  les  écritM  de 
Berington ,  udtcatéet  ou  clergé 
catholique  Angleterre  ;  VI,  Ae- 
marques  sur  im/ivre  iniilufé  :  Mé- 
moire de  Gt  Panzani ,  précédé 
dVne  lettre  à  M.  Beringtou;  V|I. 
heure  M,  C.  Butler ,  etc,^  sur  la 
protestation  des  catholiques ^l'f^fi^ 
in'8  \  Vlll,  Considérations  sur 
V opinion  moderne  de  ia  faillibi" 
lité  d^  pop^-'i  Londres  1796,  in  8. 
Il  a  aussi  publié  plusieurs  lettres 
dans  le  Journal  de  Bristol ,  sur  la 

auestion  de  l'^m^fiQifKiiUQA  dçs  ça^ 

tiiolîques. 

i'WWOWI  (François},  mqW, 
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sîastique  anglois ,  d*une  fiiviîlle  ca- 
tholique qui  suivit  Jacques  II  en 
FrancOi  et  dont  la  mère  étoit  dame 
d'honneur  de  la  reine,  femme  de 
ce  prince.  Il  fut  élevé  auprès  d'elle 
à  Saint-Germain  en- Laye,  et  en- 
suite placé  au  séminaire  des  an- 
glois à  Paris;  mais  s'etant  lié  avec 
Boursier,  prêtre  appelant,  il  re- 
fusa de  signer  de  nouveau  le  for- 
mulaire, ce  qui  le  priva,  dit-on^ 
du  chapeau  de  cardinal  que  le  pré- 
tendant lui  destinoit.  Le  même 
refus  empêcha  de  l'euiplojrer  dans 
les  missions  de  TAnglelerre;  alors 
il  revint  en  France ,  et  se^  logea 
dans  b  maison  des  Doctrinaires  de 
sainl-Cbarlet  k  Paris  ;  il  reprit 
les  fonctions  de  catéchiste  qoii 
a  voit  déjà  exercées  k  St  fitîenne* 
du-Mont  ,  mais  le  cnré  de  cette 
pdroisse  le  força  de  renoncer  à  cet 
emploi.  Il  se  borna  depuis  à  faire 
des  instructions  dans  oes  maisons 
particulières ,  sans  vouloir  se  sou- 
mettre aux  conditions  nécessaires 
pour  obtenir  des  pouvoirs.  11  pa- 
roît  qu'il  est  mort  vers  1787.  On 
a  de  lui  :  Traité  du  sacrifice  de 
Jt'sus-Christ  y  Paris  177B,  3  voL 
in- 1 2  ,  où  il  enseignoit  que  la  réa- 
lité de  oc  sacrifice  consisloit,  non 
dans  l'immolation,  mais  dans  l'of- 
frande faite  à  Dieu  de  la  victime 
immolée ,  et  que  le  sacrifice  n*é« 
toit  qu'une  simple  ofihinde  de 
llimsaolation  fiiite  snr  la  croix.  Ce 
livre  ^  ei^cita  qnelcjoes  divisions 
parmi  les  prêtres  appelans  seule- 
ment, et  donna  lieu  à  plusieurs 
écrits  pour  et  contre.  Il  a  encore 
laissé  Elévation  sur  la  vie  ei  Us 
mystères  de  Jésus-Christ ,  oeuvre 

postbmne  %  F^ris  1804 ,  4  vol. 

ïn-i2. 

PLOWDEN  (Froncis),  célèbre 

avocat  anglois,  frère  du  précédent, 

itt(  cicvé  comme  lui  «u  collège 
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«lidoif  de  St.-Omer,  et  quoique 
atholîqae  fut  reçu  docteur^aHols 
en  rnoiTenitë  d*Oxford ,  en  ré- 
compense de  soD  lèie  h  défendre 
]a  constitution  angloise.  n  exerça 
pendant  quel(|i!e  temps  avec  suc- 
cès la  profession  d'af  ocat  à  Lon- 
dres ;  mais  ayant  attaqué  dans  un 
oofrage  historique  la  conduite  de 
plusieurs  fonctionnaîres  publics, 
il  fut  traduit  de?ant  les  tribunaux 
et  condamné  h  une  amende  énor- 
me de  5ooo  livres  sterlings.  L'im- 
possibilité où  il  se  troiivoit  de  la 
pajrer  le  força  à  quitter  l'Angle- 
terre ;  il  se  relira  en  France  où  il 
a  toujours  résidé  depuis,  et  il 
obtint  uue  pension  sur  les  fonds 
des  collèges  britanniques  et  un  lo- 
gement dans  l'ancien  collège  au- 
dois.  Il  est  mort  dans  le  mois  de 
lévrier  1829.  Il  a  publié  :  I.  Exa 
men  des  droits  naturets  des  su» 
jeit  britanniques^  1 784 ,  in-8«  avec 
uo  Supplément ,  1 785  ;  U.  Histoire 
ahn^ée  de  l'empire  britannique 
pendant  les  derniers  20  mois , 

1794,  in-8;  111.  Histoire  abr^ée 
de  t empire  britannique  pendant 
les  années  1794  et  1  71^»%  in-8  Irad. 
en  françois  par  André,  1 796  ,  in  8; 
IV.  V Eglise  cl  VElat  ou  Recher- 
chts  iur  l'origine^  la  naiurr  cf 
Pe'lendue  de  V autorité ccclr'siasli- 
fjiie  cL  cuilc  dans  ses  rapports 
iwt'C  la  conslilulion  brtlduuKpu^, 

1795,  in-8  \  V  .  liei'ue  historique 
de  l'état  de  Irlande  depuis  V in- 
vasion de  ce  pays  par  Henri  JI  ^ 
jusqtt*à  son  union  avec  la  Grande- 
Bretagne  ,  1^06  f  3  ToL  in-4  ;  ou- 
trage plein  de  faits  curieux  et  peu 
connus;  Shdeux  Lettres histori-- 
(jues  à  sir  John  Cùx  Hippisley  , 
iB-d  ;  V 1 1.  u  ne  Histoire  d'Irlande^ 
i8ia  ,  S  vol.  in-8;  VIIl.  deux  Let- 
tres historiques  à  Charles  O  Con- 

Jior ,        et  i8i3 ,  iii-8  ;  IX  5V 
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hordinaiion  humaine^  1824»  et* 
pèce  de  dissertation  sur  rautorité 
spirituelle  et  civile  dans  ses  np* 
ports  avec  la  question  de  l'éman- 
cipatioDy  écrite  d*nne  manière 
diiTose^  obscure  et  amère  oui  mon* 
tre  Teffet  de  l'ige  et  de  rexil  snr 
une  téte  ardente.  Plowden  étoit 
d'ailleurs  un  homme  aussi  estima* 
ble  <]^u*instrttit ,  et  ses  écrits  lui  ont 
acquis  une  juste  réputation. 

POIX  (Louis  DE),  savant  ca- 
pucin du  couvent  de  la  rue  Saint- 
Honoré  h  Paris  ,  et  l'un  des  prin- 
cipaux disciples  de  l'abbé  de  Ville- 
froy,  naquit  au  diocèse  d'Amiens 
en  171 4,  et  donna  a\ec  les  PP. 
Jérôme  d'Arras  et  Sérapbiu  de 
Paris  :  I.  les  Principes  discutés 
pour  Jticiliter  Vintelligence  des 
livres  prophétiques  ,  i5  vol.  i7.^5 
et  années  suivantes  ;  II.  une 
ponse  au  P.  Leroi ,  1 75a  ;  III.  «ne 
Traduction  de  tEccUsiaste^  1771; 
IV.  une  TytUtuction  tTHabacue  ; 
et  une  de  Jérénie  et  Bansch^  en 
6  vol.,  1780;  V.  une  Tlouvelle 
version  des  psaumes, 

POLIbU  ( Auloine-Louis-Henri 
OE  ),  colonel  dans  l'Inde,  ne  à  Lau« 
sannc,  d*unc  Emilie  noble  de  Fran- 
ce, naturalisée  depuis  long-temps  en 
Suisse,  passa  dans  l'inde  eu  1757 
coin  nie  cadet  au  ser\  ice  de  la  com- 
pagnie angloise  ,  mais  ses  conuoia- 
sanccs  en  matbématiques  lui  valu- 
rentbienlot  la  place  d'ingénieur,  et 
peu  d'années  après  celle  d'ingé- 
nieur en  cbei  ;  cet  emploi  lui 
fut  enlevé  deux  ans  après  par  une 
injustice  qu*il  ne  néritoit  pas  ; 
néanmoins  il  continua  son  servies 
avec  le  même  léle,  mais  de  non* 
veaux  passe-droits  l'engagèrent 
d'accepter  la  place  d'arcbitecte  et 
d*in^énieur  en  chef  de  Souja-Oai« 
Douta  ,  devenu  l'allié  des  Anglois^ 

il  fe  Usa  à  Fei«tbad  où  il  éiudiaà 
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fond  la  religion  et  l'histoire  des 
Indous.  En  revenant  eu  Europe  il 
rapporta  de  nombreux  manuscrits 
d'où  l'on  a  lire  Pouvrage  intitulé: 
Mythologie  des  Indous,  Paris 
1809  ,  2  vol.  in-8.  Il  s'ëloit  tixé, 
J79^  ï  <^ans  une  propriété  qu'il 
avoit  acbelée  aux  environs  d'Avl- 
gOOOf  eiWy  fut  assassiné  le  9  fé- 
▼ner^i795  par  des  brigands  qui 
dëfalUërantta  maison  ;  mais  la  ri- 
che collection  de  peintorai  id- 
dieonet  et  de  nuiDoscriti  orientaux 
qo*iUToit  formée  dansPfndeëchap- 
pa  heureusement  au  pillage.  Sa 
cellcction  de  peintures  fut  vendue 
par  l'hoirieà  M.  Beckford ,  anglois. 
Ses  manuscritt,  an  nombre  de  42, 
eut  été  cédés  par  ton  fils  à  la  bi- 
bliothèque du  roî  ;  l'un  des  plus 
précieux ,  celui  des  Jnstitutes  de 
l'empereur  Akbar,  avoit  été  remis 
par  suite  d'échange  à  M.  Langlès, 
par  Polier  lui-même  qui  avoit  en- 
voyé d'autres  manuscrits  conte- 
nant la  copie  complète  des  Védas, 
en  1 1  vol.  in-folio  ,  à  sir  Joseph 
Banks,  pour  être  déposés  au  Mu- 
êéum  hrUmmimÊe. 

POMMEREuL  (PraDcois*Rëné- 
Jean  baron  db  ) ,  né  &  f^ougères  le 
la  décembre  1745,  d*ane  fiimille 
noble,  entra  au  service  en  1768, 
comme  officier  d'artillerie  et  fut 
employé  dans  Texpédition  de  Cor- 
te.  Zélé  partisan  des  opinions  ré- 
Tolutionnaires  et  anti-reUgienics  , 
il  se  déclara  avec  beaucoup  de 
chaleur  pour  les  innovations,  et 
fut  envoyé  en  1790  à  Naples  pour 
y  organiser  l'artillerie  sur  le  même 
pied  qu'en  Fi  ance,  et  il  devint  suc- 
cessivement colonel,  brigadier  et 
maiéchal- de  -  camp.  Lorsque  la 
cour  de  Naples  se  réunit  à  la  coa 
lition,  en  1793,  il  sollicita  des 
passeports  j>oar  rentrer  en  France, 
audi  lit  lui  forent  v^tix^é^  ^q\x&  le 
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prétexte  atsex  plausible  que  la 
coonoissance  entière  qu'il  avoit 
des  moyens  oflfensil's  et  défeosifis 
du  pa^s  ne  permet toieot  pas  de 
Ten  laisser  sortir.  Pendant  ce  temps 
il  fut  inscrit  sur  la  liste  des  émi- 
grés en  France  ;  sa  femme  et  ses 
enfans  furent  incarcérés  et  une 
partie  de  ses  biens  vendus  ;  alors 
il  réitéra  ses  instances  pour  obte- 
nir un  passeport ,  et  il  loi  fat  dé- 
lirré  en  juin  1796;  il  se  rendit 
aussitôt  auprès  dn  ministre  do 
France  à  Plorence  pour  sollîciter 
sa  radiation  de  la  liste  Ailale  et 
elle  lai  fot  accordée  en  avril  1796* 
De  retour  è  Paris  il  reprit  dn  ter- 
vice,  et  quoiqu'il  ne  se  soit  pat 
fait  remarquer,  il  devînt  nëanmome 
général  de  division.  Hn  1800  il  re- 
nonça à  la  carrière  militaire  et  fut 
nommé  préfet  Ju  département 
d'Indre-et-Loire.  Dans  cette  place 
il  afficha  sa  haine  pour  totvt  senti- 
ment religieux  et  fit  publier  un 
almanach  dans  lequel  tous  les  nonis 
des  saints  étoient  remplacés  par 
celui  des  philosophes  et  par  des 
figures  emolématiques  reprém^ 
tant  leur  système.  Cette  public»- 
tion  ayant  censé  on  grand  scan- 
dale ,  il  sollicita  cl  obtint  de  pas- 
ser à  la  {préfecture  dn  Nord  qu'il 
occupa  jusqu'au  mois  d*octobre 
1810.  Après  la  disgrâce  de  M.  Por- 
talis  ,  Buonaparlc  lui  confia  la  di« 
rftv'tion  générale  de  rimprimene 
et  de  la  librairie  el  il  dirigea  cette 
partie  importante  de  Tadministra- 
tion  dans  le  sens  de  ses  principes 
jusqu'à  la  chûtedu  gouvernement 
impérial.  Il  se  vantoil  lui-même  de 
n'avoir  été  élevé  aux  fonctions 
qu'il  octjpoil  que  pour  persécuter 
le  pape  et  il  s'en  acquitta  avec  une 
fidélité  dont  on  dut  être  satisfait. 
«  Chacun  sait  ^  dit  la  Biographie 
•  universelle  ^  que  peudant  toule 
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»  la  durée  de  iod  pouvoir  il  ne 
»  manqua  aucune  oecasioDcl'eiLer- 
»  cer  le  plus  odieux  arbitnire  et 
»  de  faire  peser  sur  une  branche 
»  de  commerce,  alors  trèMonlfraii- 
»  te,  une  Bscatilé  sans  mesure, 
»  et  qui  ne  tourna  pas  toujours  au 
»  profit  deTétat.  On  avoit  établi, 
»  en  faveur  de  son  administration, 
»  un  impôt  sur  la  réimpression  des 
»  anciens  ouvrages;  et  ce  lut  prin- 
»  cipalement  aux  livies  de  piété 
»  et  de  Baîne  morale  qu'il  eu  fit 
»  rapporter  lepoids;enfin  i\  exerça 
•  Matent  contre  les  geps  les  plus 
»  honnêtes  et  les  plus  paisibles  des 
»  vexations  înotiles,  et  que  ne  loi 
»  prescrivoit  pas  le  despotisme 
»  même  de  Boonaparte.  Privé  de 
tont  emploi  sous  le  règne  de 
Louis  X  V 111 1  il  le  retira  dans  une 

5etite  maison  qu*Il  avoit  acquise 
ans  le  faubourg  du  Temple  f  où 
il  vécut  dans  Tobscurité  jusqu'au 
ao  mars  i8i5,  qu'il  crut  à  l'exem- 
ple de  plusieurs  autres  cliefs  d'ad- 
ministration pouvoir  reprendre  ses 
fonctions  de  directeur-général  de 
la  librairie  ;  mais  Carnot,  alors 
ministre  de  l'intérieur,  auquel  il 
s'étoit  présenté  et  qui  avoit  résolu 
de  rendre  b  presse  absolumeut 
libre,  refusa  de  le  reconnottre  en 
cette  qualité  ;  il  ajouta  cependant 
qu'il  verroit  avec  plaisir  le  géné- 
ral Pommerenl.  La  direction-gé- 
nérale de  rimprimerie  et  de  laji» 
brairie  et  les  censeurs  furent  rap- 
priraés  par  un  décret  du  a4  mars 
ibi5.  Boonaparte  n'oublia  cepen- 
dant pas  son  protégé,  il  rentra 
dans  le  conseil  d'ctat  et  fut  envoyé 
dans  la  S/division  militaire  comme 
commissaire  extraordinaire.  Ajaut 
signé  la  délibération  du  mars, 
il  tut  compris  ,  après  le  second  re- 
tour du  roi ,  dans  l'ordonnance  du 
24  juillet  I  qui  le  for^a  à  quitter  la 
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France  et  li  se  retirer  k  Bruxelles» 

où  il  fut  arrâté  et  gardé  k  vu^ 
pendant  plusieurs  jours  et  d'où  il 
reçut  Tordre  de  s'éloigner.  Cepen- 
dant il  obtint ,  en  1^19  la  permis- 
sion de  rentrer  en  France,  et  il 
mourut  à  Paris  le  5  janvier  1823. 
11  a  publié  un  grand  nombre  de 
compilations,  traductions  ou  ou- 
vrages de  circonstance  qui  ne  mé- 
ritent guère  d'être  cités.  Voici  les 
principaux  :  I.  Histoire  de  l  ile  de 
Corse,  1779.  L'eloge  qu'il  y  fait 
de  la  famille  de  Boonaparte  a  beau- 
coup contribué*  dit-on,  ft'la  fa- 
veur dont  il  a  joui  constamment; 
mais  il  est  probable  qu*one  cause 
plus  réelle  de  cette  étonnante  la- 
veur fut  la  connoissanoe  parfiiite 
qu'il  avoit  du  caractère  de  son 
maître  et  la  bassesse  avec  la- 

3uelie  il  sut  exécuter  tous  ses  or» 
res;  II.  Recherche»  mr  V origine 
de  Vesclavage  religieux  et  politi" 
que  du  peuple  en  France,  1781  î 
111.  des  Chemins  et  des  moyens 
Les  moins  onéreux  au  peuple  et  à 
Cétat  de  les  construire  et  de  les 
entretenir^  i  781  ;  IV.  Manuel  d^E" 
pictète ,  précédé  de  rcfïejcions  sur 
ce  philosophe  et  sur  lamorale  des 
StcSciens^  1783,2.'  édition  i8a3; 
V.  B^exionM  mut  Vkistoire  de 
Russie  par  M.  Levesque ,  1 788 , , 
iu-ia  ;  Vf.  Bdrennes  au  clergé  de 
France  ou  Explication  itttn  des 
plus  grands  mystères  de  Véglise  f 
1766;  VII.  Essais  minéralogiques 
sur  la  Solfatare  de  Pouzzoles  % 
trad.  deTitalien  de  BreisUck,i79a, 
in- 8  ;  Vlll.  Observations  sur  le 
droit  de  passe  proposé  pour  suh* 
venir  à  la  confection  des  chemins^ 
1796,10-8;  IX.  yues  générales 
sur  i Italie  y  Malte  ^  etc.  ^  dans 
leurs  rapports  politiques  avec  la 
république  franf^oisc  et  sur  les  li^ 
mites  de  la  France  à  la  rive  droite 
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du  hhin ,  suivies  d'un  Mémoire 
sur  les  beaux  arls  et  les  institu- 
tions propres  à  les  faire  fleurir , 
Paris  1796,  in-8;  X.  Campagne 
du  général  Buonaparte,  en  Italie, 
pendant  les  années  iV  et  V  de  la 
9^publi^ue  française  ,  par  un  of- 
ficier général^  lycjy,  in-8,  réim- 

f nmé  eQ  a  voL  in- 12;  XI.  de 
'Art  de  voir  dans  les  beaux  arts^ 
tradidt  de  tiialien  d^  Milizia  , 

Vienne; 

XU.  Mémoire  sur  les  funérailles 
et  les  sthidiures,  Tonrt  i«oi ,  inS; 
XIII.  Kqyage  physiifue  et  litholo- 
gtque  dans  la  Campanie^  suivi 


POP 
ralèfi,  îl  a  ea  des  succès  tels  q«e  let 
institutean  moderoes  des  soords- 
muer  s  ne  peuvent  se  vanter  d'ea 
avoir  eu  de  pareils.  Il  prétend  qu'il 
uToit  instruit  les  deux  frères  et 
une  sœur  du  connétable  ,  ainsi 
cju'un  fils  du  graud-juj^e  d*Arra- 
gou,  lous  quatre  souiHs-inuct*  de 
naissance,  et  il  dit  tjue  ces  c lèves 
écrivoienl  non  seulement  tn-s-bien 
une  lettre  ou  toute  autre  cbose, 
mais  qu'ils  r*^pondoient  de  vive 
voix,  aux  questions  que  leur  insti- 
tatear  leur  adressoit  par  signes  oa 
par  écrit.  Si  ce  la  t  toit,  il  auroit 
bien  surpassé  tous  les  maîtres  les 


a\m  mémoire  sur  la  constitution  plus  renommés  ;  maïs  il  est  à  pré- 


phjrsùjfue  de  Rome^  trad.  du  ma- 
nuscrit  italien  et  accompagné  de 
notes  ^  1801  ,  a  vol.  in-d;  XIV. 
Inutilités  politiques  et  opuscules 

d* économie  politique  par  le  géné- 
ral Pommereul ,  i8o3 ,  in-8;  XV. 
Oisivetés  par  le  général  Pomme- 
reul, 1804,  in-8,  tiré  seulement 
à  5o  exemplaires  ;  XVf.  Epigram- 
mes  de  Martial ,  Owen  et  autres 
poètes  latins^  18 18,  in-8,  imprimé 
à  25  exemplaires;  XVII.  Essai  sur 
Vhistoire  de  V architecture ,  précé- 
dé (t observations  sur  le  beau  ,  le 
goût  et  les  beaux  arts ,  extrait  et 
traduit  de  Milizia,  La  Haye  1819, 
tome         in-8;  l'ouvrage  devoit 
avoir  3  vol.  Pommereul  a  encore 
coopéré  au  Dictionnaire  histori- 
que et  géographique  de  la  Bre- 
tagne ^  par  Ogée ,  Nantes  1778, 
4  vol.  in-4  ;  au  Dictionnaire  des 
sciences  morales  ;  k  ï'Encyclopé 
die  méthodique  «  et  il  étoit  un  des 
auteurs  de  la  Clef  du  eabinei  des 
souverains, 

PONGE  (Pierre),  bénédictin 
espagnol ,  mort  en  i584«  est  le 
premier  inventeur  connu  de  l'art 


S'instruire  les  sourds- muets.  Si 
Ton  en  croit  même  rUislorien  Uo- 


samer  qn*il  nppeloit  langage  quel- 
ques sons  mal  articulés,  comme 
on  en  a  entendu  de  nos  jours- 
Ponce  n'a  rien  écrit  sur  sa  mé« 
t  bode  d*i nstruirc  les  sourds-muets  ; 
Jean-Paul  Bonnet  est  le  premier  ^ui 
ait  publié  un  ouvrage  sur  ce  sufetf 
intitulé:  Reduccion  de  las  letras^ 
y  arte  para  ensenar  a  hablar  los 
mntosy  1620,  in-4. 

POPHAM  (sir  HomeRiggs), 
contre-amiral  aoglois,  né  à  Gi- 
braltar en  1762  ,  d'une  famille 
originaire  dlrlande,  et  dont  le 
père  fut  consul  à  Tetuan  ;  maie 
ayant  eu  plusieurs  femmes  et  qua- 
rante ((iiatrc  enfuns,  ses  61s  se  vi- 
rent obligés  de  pourvoir  eux-mê- 
mes h  leur  avancement.  Sir  Home 
Popbam  ,  qui  ëloit  un  des  plus 
jeunes,  entra  dans  la  marine,  et 
devint  lieutenant  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  A  la  paix,  il  se  rendit 
dans  rinde ,  où  l'un  de  ses  frères 
s'étoit  déjii  distingué ,  et  il  montra 
de  si  grandes  connoissances  en 
topographie  nautique,  qu'il  fut 
choisi,  en  1788,  pour  faire  partie 
d*une  commission  enfoyée  pour 
inspecter  New-Harbeur ,  qoi  «voit 
été  représenté  coinuDe  trés-proprt 
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k  ètflrmnr  no  «nenal  maritime.  En 
1791 Y  il  commandoit  dans  l'Inde 


un  bâlimeni  do  pays  aTCC  lequel 
U  se  rendit  à  Bombay,  mais  H 

éprouva  de  violentes  tempêtes  qui 
le  forcèreni  d«  jeter  l'aocre  k  Pou  lo- 
Pinang  ,  appelé  maintenant  i'iie 
du  piioce  de  Galles.  Cet  accident 
le  conduisit  à  la  découverte  et  h  la 
coDuoissaoce  du  détroit  du  Sud  , 
dont  il  fut  publié  Li  numie  année 
uue  carte  Y  avec  la  permission  du 
eouvernemeut ,  qui  écrivit  à  sir 
ropbain  une  lettre  de  remercî- 
mens.  Le  gouverneur-général  et 
plusieurs  capitaines  des  vaisseaux 
de  la  compagnie  qui  seutoieut 
l'avantage  qu'on  devoit  tirer  de  sa 
découverte  ,  lui  ollVirent  aussi  des 
remarcimens  publiques  et  des  mar- 
ques de  leur  recounoissance.  Jus- 
qu'ici il  n'avoit  servi  que  dans  k  | 
narine  marchande  f  la  guerre 
ayant  éclaté  entre  l'Angleterre  et 
la  France,  il  assbta  comme  toIod- 
tairean  siège  de  Nimègae  fait  par 

Kcbegrn  en  i794«  ^  >1 7  6'  preo- 
delMa  ttcoup  de  valeur ,  ce  qui 
le  fit  connottre  du  dac  d'Yorck , 
qvi  obtint  pour  lui ,  en  avril  1 796  , 
le  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 
Ce  fot alors  qu  il  conçut  l'idéed'ar- 
mer  les  pécbienrs  de  i'^landre  con- 
tre iea  François  pour  défendre 
leon  propres  villes  ,  moyen  qu*il 
fit  ensuite  adopter  t'n  giand  en 
Angleterre.  Lo^'^que  les  succès  de 
Pichegru  contraignirent  Its  An- 
glois  à  évacuer  la  Uollamie  ,  il 
présida  à  l'embarquement  des 
troupes  ,  et  les  escorta  en  Angle- 
terre avec  les  frégates  V Amphion 
et  le  Dtdalc  \  il  présenta  ensuite 
au  gouvernement  le  plan  d'orga- 
nisation d'un  corps  de  marins  des- 
tinés à  résister  k  toute  tentative 
d*iovasion  de  la  part  des  François , 
•t  il  «ttl  eu  r^mpense  le  com* 
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Humdement  d'une  de  ces  compa- 
gnies 9  qu'il  conserva  Jusqu'à  l'an- 
née 1.^00.  Pendant  tout  ce  temps  f 
^1  déploya  beaucoup  d'audace  et 
d*intflligence  ,  et  il  réussit,  eil 
1796,  à  brûler  et  k  détruire  les 
écluses  f  .  les  bassins  et  les  divera 
travaux  du  Canal  d'Ostende  il  Brn* 
ges ,  par  où  le  gouverneur  fran- 
cois  faisoit  arriver  à  Dunkerque 
une  grande  quantité  de  munitions 
de gut-rre.  Pendant  l'biverde  1799, 
il  tutenq)lové  de  nouveau  sur  les 
côt^s  de  Hollande,  et  il  reçut  une 
pension  de  cinq  cents  livres  ster- 
lings  en  téntoignage  de  satisfaction 
pour  les  services  qu'il  rendit  alors. 
A  la  tii)  de  1800,  il  fut  envoyé  de 
nouveau  dans  les  Indes  orientales 
avec  une  escadre  de  quatre  vais—, 
seaux  de  ligne  y  et  il  se  concerta 
avec  le  gouverneur- général  Vel« 
lesley ,  au  nom  duquel  il  remplit 
avec  succès  diffiSrentes  missions 
diplomatiques  auprès  do  Cherif 
de  la  Mecque  et  o'aolres  cbefii  èm 
TArabie.  De  retour  en  Angleterre, 
il  trouva  le  ministère  changé  ,  et 
les  Wighsè  la  tète  des  a  fia  ires.  Ce 

{>arti  censura  sa  conduite  dans 
Inde  et  le  laissa  sans  emploi; 
mais  bientôt  élu  au  parlement  par 
le  bourg  d*Yarmouth  ,  il  profita  de 
sa  position  pour  attaquer  le  niinis* 
tèie  par  rapport  à  Tadministra— 
lion  de  la-  marine.  Vu  nouveau 
cbangement  avant  eu  lieu  dans  le 
cabinet  en  \\So^  ,  sir  Popbam  ob- 
tint le  commandement  de  VAnti" 
lape  ,  de  So  conDn-* ,  et  fut  chargé 
détail e  l'essai  d'un  nouveau  moyen 
de  destruction  der.  flottes,  (.ettc 
première  expérience  réussit,  et 
deux  biîtimens  françois  furent  dé- 
truits devant  Boulogne  ;  mais  une 
seconde  tentative  plus  importante 
trompa  son  attente,  fin  idoS,  il 
eut  le  commandement  de  la  partis 
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maritime  de  rexpédilion  qui  s'em- 
para du  cap  de  BoDDe-Espérance 
en  jaDYÎer  1806  ;  de  il  se  porta 
sur  BoeiM»-A^  res ,  luaU  cette  en- 
Irepriie,  qu*il  avoît  fiiit  de  ton 
chet,  n'ayant  pat  réosti,  il  fot  ar- 
rêté par  ordre  du  gonTemement , 
comme  ayant  oatre-pamé  let  pou- 
Toin ,  et  mià  en  jugement  Cepen- 
dant il  fut  acquitté  ;  cette  rigiiear 
n*étoit  qn'apparente  :  on  ne  pnnit 
réellement  en  lui  que  le  défaut  de 
f  uccés  dans  la  tentatif  e.  fin  tSct , 
il  fut  employé  de  nouveau  pour 
rcxpédition  de  Copenhague,  puis 
•ur  les  côtes  du  nord  de  l'Espagne , 
et  enfin  pour  la  prise  de  l'ile  de 
Valcheren,  qu*il  fut  forcé  d'aban- 
donner à  l'approche  des  troupes 
françoises.  Durant  la  guerre  de  la 
péninsule,  il  commanda  le  FcVte- 
râble  de  74  canons,  qui  fut  em- 
ployé activement  sur  la  côte  nord- 
ouest  de  l'Espagne,  à  harceler  les 
armées  françoises.  Lorsque  lord 
Moira  partit  pour  le  gouvernement 
fténérai  da  Bengale,  air  Popham 
fot  chargé  de  le  transporter  dans 
rinde  anr  le  SiirUng-CaHle  •  et  à 
•00  retour,  il  fut  nommé  colonel 
des  trottjpci  de  la  marine.  Le  4  juin 
1814,  il  fut  élevé  an  grade  de 
contre-amiral  du  pavillon  blanc, 
n  ayccopa  d'objets  relatSft  à  la 
marine  ,  particulièrement  de  la 
confection  d'an  télégaaphe  nom- 
mé  Sémaphore,  c|tti  offre,  dit-on, 
deux  mille  combinaisons  au  lieu 
de  cent ,  et  peut  être  démonté  en 
cinq  minutes  et  transporté  sur  un 
chariot  d'un  endroit  à  Tautre.  11 
fut  adopté  par  le  gouvernement , 
et  emplo^'é,  en  181 5,  sur  la  côte 
depuis  Bridport  jusqu'à  Tcxtrémité 
du  comté  de  Cornouailles.  £n 
18  it^,  il  eut  le  commandement  de 
la  station  de  la  Jamaïque,  et  peu 
apr^i  il  alla  commaudw  celle  dea 


Indes  Occidentales  ,  où  il  fit  dé 
vains  efforts  pour  ménager  on 
accommodement  entre  le  roi  noir 
Christophe  et  le  général  Boyer* 
Sir  Popiiam  reTÎni  en  Angleterre 
en  i820«  et  monrnl  le  1 1  aeptem^ 
bre  de  la  mdm^  année  k  Chelten- 
bam.  11  a  pnblié  :  1.  Exposé  muC" 
ciitct  des  Jkit»  relatifs  au  traUe^ 
ment  prouvé  par  sir  Home  Po» 
ptuun^depuis  son  retour  de  la  mer 
rouge ,  1 8o5 ,  in-tt  ;  II.  Description 
de  Vile  du  Prince  de  GaUeeet  des 
avantages  (jumelle  offre  comtne 
point  maritime^  i8o5,  in-8;III. 
Principes  et  régtemtns  à  observer 
sur  les  vaisseaux  de  Sa  Majesté  f 
i8o5, in-4> 

PORCHER  DE  LISSONAY 
(Gilles),  comte  de  Richebourg  t 
né  en  lyôS  à  La  Chdtre,  où  il 
étoit  subdélégué  et  procureur  du 
roi  à  l'époque  de  la  révolution,  fot 
nommé  successivement  maire  « 
commissaire  du  roi  près  le  tribn- 
nal  du  district  de  la  même  rille  p 
suppléant  du  département  de  l'In- 
dre à  Passemblée  l^ialatiTe ,  et 
enfin  député  è  la  confemiott 
nationale  en  1 79a  ;  il  y  TOta  la  dé- 
tention du  roi  et  ton  lîannissement 
à  la  paix  t  en  déclarant  qu'il  votoit 
non  comme  jogOt  n*en  ayant  pat 
le  droit  9  mais  comme  représen- 
tant du  peuple  chargé  de  prendre 
des  mesures  de  aùrelé  générale.  Il 
se  déclara  aussi  pour  Tappel  an 
peuple  et  pour  le  sursis.  Depuis  il 
se  fit  peu  remarquer  dans  l'assem- 
blée y  et  ce  ne  Fut  qu'après  le  9 
thermidor  qu'il  fut  employé  avec 
beaucoup  d'activité ,  soit  au  co- 
mité de  législation ,  au  nom  du- 
quel il  fit  de  fréquens  rapports, 
entr'autres  celui  qui  amena  la  sup- 
pression du  tribunal  révolution- 
naire le  26  mai  1796,  soit  dans 
les  dé^iucUiueos  où  il  fut  cavoyé 
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eo  misstoD ,  et  où  il  se  conduisît 
ifec  assez  de  modération.  Néan- 
moins, se  trouvant  aux  approches 
de  vendémiaire  dans  le  Calvados, 
il  dénonça  à  la  convention  les  raa- 
Meof re8  des  royalistes ,  et  il  con- 
tinaa  à  se  montrer  républicain  , 
quoique  i«uv6iil  en  oppoûUon 
•fae  le  directoire.  Il  fnt  encore 
Mamié  député  an  conseil  des  an- 
ciens ;  maia  son  ëlcorion  ajant  été 
«BoaUe  ^  il  de?  înt  membre  de  la 
conmission  admiaistratifedes  hos- 
pces  cÎTila  de  Paris.  Il  perdît  cet 
cnploi  eo  17999  4  la  soite  d*uu 
renouvellement  général  ;  mais  il 
fut  réélu  ao  conseil  des  anciens , 
et  dans  le  mois  de  novembre  il  se 
prononça  en  faveur  de  la  révolu- 
tion de  Saint-Cioud.  Alors  il  fit 
partie  de  In  conimission  intermé- 
diaire du  conseil,  et  entiu  il  entra 
au  sénat  conservateur.  Il  en  étoit 
secrétaire  k  l'époque  de  la  chute 
de  Buona parte ,  et  il  signa ,  en  cette 
qualité,  la  création  d'un  (»ouver- 
nement  provisoire  et  la  décliéance. 
l«  roi  le  nomma  pair  de  France 
le  4  juin.  N'ayant  pas  été  appelé 
à  la  chambre  des  ccnt-jours ,  il 
MDierva  cette  dignité  jusqu*à  sa 
motif  arrivée  le  iiarril  1824* 

PORTIEZ  DB  L^OISB  (  Lonis), 
fléjiutéà  la  convention ,  né  à  Beau- 
vus»  étoit  clerc  de  procnrenr  lors- 
que la  réfoiotion  éclata.  Il  en 
adopta  la  caose  avec  chaleorcom- 
uela  plupart  de  ses  camarades ,  et 
se  fit  remarquer  à  la  prise  de  la 
Bastille ,  où  il  obtint  un  brevet  de 
vainqueur  de  cette  forteresse.  De 
retour  à  Beau  vais  avec  le  titre 
d^avocat  et  la  réputation  d'an  Tail- 
lant patriote  ,  il  contribua  puis- 
laoïment  k  rétablissement  des 
clubs  qui  couvrirent  bientôt  toute 
la  France.  Nommé  député  à  la 

«onveolion  |  il  «c  lit  d'abord  coa- 


P  O  R  35i' 

nottre  pnr  sa  modération  ;  mais  il 
ne  tarda  pas  h  changer  de  système^ 
et  il  vota  ,  dans  le  procès  du  roi  ^ 
contre  Tappel  au  peuple,  et  pour 
la  mort  et  le  sursis,  quoiqu'il  eut 
demandé  quelques  jours  aupara- 
vant que  le  procès  fut  porté  de- 
vant le  tribunal  criminel  de  Paris. 
Après  le  9  tbermidor ,  il  prit  prt 
à  tontes  les  mesures  qni  tendoient 
à  réparer  les  excès  qui  avoient  en 
lien,  et  il  Gt  décréter,  le  8  iuillet 
179B,  qu'on  ne  feroit  plus  o'exé-» 
cution  sur  la  place  de  Lonis  XV  ^ 
qu'on  appeloit  alors  la  place  de 
la  Révolution.  Envoyé  la  même 
année  dans  ta  Belgique,  il  pressa 
vivement  la  réunion  de  ce  pays  à 
la  république  Françoise.  Il  fut  en- 
suite élu  député  au  conseil  des 
cinq-cents ,  puis  membre  du  tri- 
bunat  ;  et  à  la  dissolution  de  ce 
corps,  il  devint  professeur  et  di- 
recteur des  écoles  de  droit  de  Pa- 
ris, quoiqu'il  fut  hors  d'état  de 
remplir  cette  place;  mais  les  jour- 
naux avoient  prôné  un  Code  di- 
plomatique f\\x*\\  a  voit  publié,  co/i- 
tenant  le  texte  de  tous  les  traités 
conclus  avec  la  république Jran- 
çoise  jusqu*à  ia  paix  df  Amiens  , 
4  vol.  in-o.  Ce  n'étoit  cependant 
qu'une  maigre  et  sèche  compila- 
tion de  diverses  pièces  qn*il  avoil 
copiées  dans  le  Moniteur»  On  a 
encore  de  lui  un  Essai  sur  Bai* 
leau  ,  i8o4»  in-8;  nn  Coiir#  de 
législation  administrative  ^  1808  f 
2  vol.  in- 8  y  et  quelques  antres 
écrits  qui  ne  valent  pas  mieux.  Ses 
leçons  furent  souvent  l'objet  de  In 
critique  et  même  de  la  risée  de  set 
élèves.  Il  mourut  le  5  mars  i8io. 

PUR  1 0-MAURIZIO  (Léonard 
de),  religieux  des  frères  mineurs 
réformés  de  St.-Fraoçois  ,  naquit 
le  20  décembre  167b  h  Port-!Vîau- 
ncC|  d'ow  il  a  pri»  son  nom,  il 
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étoit  de  la  famille  de  Casa  Nuova 

3 ai  occupa  d'boDorables  emplois 
ans  cette  ville ,  mais  au  lieu  de 
recliereher  les  dignités  il  prit  Tlia- 
bit  monastique  oies  les  religieux 
réformés  de  Seiat-François ,  et  il 
se  lîvn  à  rceiiYre  des  missioDS 
qa'il  remplit  «Tee  beaocoup  de 
Succès  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
I75i.  Benoît  XIV  rendit  aossil^ 
«D  témoignage  public  è  ses  rertus 
et  parla  de  lui  de  la  manière  la 
plus  hoDorable.  Le  P.  Raphaël  a 
écrit  sa  vie ,  et  l'on  dit  que  Ton 
travaille  k  sa  béatification.  C*est  à 
lui  que  l'on  doit  la  dévotion  con- 
nue sous  le  nom  de  Chemin  de  la 
C/'o/x.  11  a  publié  :  I.  il  Tesoro 
nascosto ,  owero  pregi  ed  ecce- 
lenze  délia  santa  mes  sa  ,  Rome 
17S7  ,  qu'il  dédia  à  Clément  XII; 
W.Manuale  sacro  owero  raccolta 
di  vari  docurnenti  spirituali  per 
le  monache  ^VeDise  ïll.  Di- 

rettorio  délia  confeasione  géné- 
rale ,  Rome  1789  ;  IV.  la  Via  del 
paradiso  ^  considerazioni  sopra 
le  massime  eternas ,  e  sopra  lapas* 
ùone  del  Signore  ;  ces  différens 
écrits  ont  ^té  réunis  en  a  toL^' 
ions  le  titre  :  d*Œwrei  morales , 
Venise  1 74^  9  depuis  plosiears  M» 
réimprimées. 

POSSfiLT  (Ernest-Louis  ),liiB* 
torien  et  publiciste  allemand,  né  à 
Bade  en  1 768 ,  d'un  conseiller  au- 
iique  de  Dourbch,  embrassa  la 
profession  d'avocat  «  mais  trontanl 
cette  carrière  peu  à  son  goût ,  il 
sollicita  et  obtint  la  chaire  de  droit 
et  d'éloquence  an  gymnase  de 
Carlsrube ,  et  reçut  en  outre  le 
titre  de  secrétaire  privé  du  mar- 
grave. En  17^)1  il  obtint  une  place 
de  bailli  à  Gernsbach,  près  de  Ras- 
tadt^qui  lui  donnant  peu  d'occu- 
pation ,  lui  permit  de  fixer  toute 

son  attention  sur  les  grands  éré- 
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nemensqui  se  passoient  en  Francs 
et  il  se  déclara  cbaudcment  pour 
le  parti  de  la  révolution,  il  écrivit 
en  latin  VHiUoire  dêt  premières 
guerres  det  français  contre  les 
eonlûdr,  qu'il  fit  imprimer  à  Goet- 
tingue  en  1 793 ,  et  qui  a  été  trad» 
en  allemand  et  en  Ihinçois,  et 
commença  son  Almanach  de  Phis' 
toire  de  nos  jours  qu'il  continua 
pendant  10  ans.  S*étant  lié  avec 
le  général  Moreau  «  il  le  suivit  à 
Strasbourg  avec  le  projet  de  re- 
cueillir auprès  de  lui  les  documens 
de  l'histoire  de  la  fameuse  reti^aile 
de  Bavière ,  et  il  la  publia  dans 
les  Annales  turopéennes.  On  en 
ût  à  Strasbourg  une  traduction 
françoîse  avec  des  notes.  Posselt 
continua  depuis  à  correspondre 
avec  le  général  françois;  mais  ce- 
lui-ci ayant  été  accusé  de  baute 
trahison  en  iKo4iet  le  Moniteur 
a^ant  parlé  de  prétendues  tiaraes 
ourdies  en  Allemagne  ,  il  craiguit 
d'être  impliqué  dans  la  procédure; 
et  frappé  de  terreur  il  quitta  su- 
bitement Bade  y  en  a  de  ville  en 
ville  f  ne  sceroyant  nulle  part  en 
s6reté;  enfin  son  imaginatioD  se 
tronbla  à  tel  ^nt  on'étant  arrivé 
in  mois  de  juin  *  ueidelberg  ,  Â 
s^élança  d*nn  troisiime  étage  sur 
le  |tevé  de  la  me  et  expira  quel- 
ques lieura  après.  On  a  enoore  de 
cet  écrivain  un  gnnd  nombre  d'oih 
vrages,  où  l'on  trouve  de  la  profiM* 
deur^beaocoup  de  facilité  mais  trop 
de  penchant  à  Tenthousiasme.  Les 
principaux  sont  :  I.  Histoire  iles  li» 
gues  des  princes  allemands  pLéip^ 
sick,  1 787 ,  ouvrage  fait  à  Poccasioa 
de  la  ligue  de  la  Prusse  et  des  petits 
étals  d'Allemagne  pour  protéger  ta 
Bavière  contre  l'Autriche;  II.  His» 
loire  des  Allemands ^  tome  i  et  2^ 
Leipsick  ,  i7«'>c)-9o.  Hosselt  n'a  pas 

continué  cette  histoire  1  mais  Pœ- 
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llif  7  a  ajoaté  on  3/  irol  en  i8o5; 

III.  Remarques  sur  thistoire  se- 
erHt  de  la  cour  de  Berlin  ,  par 
Mirabeau^  Garlsruhe,  1789 ,  in-H; 

IV.  Archives  de  Vhistoire  ^tde  la 
politique  et  de  la  géograplUe  an- 
cienne et  moderne^  surtout  de  P  Al- 
lemagne y  lom.  I  el  2,  Meinmîngen, 
^790  p2«  ouvrage  oon  achevé  ; 

V.  Histoire  de.  Gustave  111  ^  roi 
de  Suède ^  Cai  lsruhe,  'T?^*  ^^^^ 
velle  édition ,  Gieasen  «  100 S.  Cest 
on  des  meilleurs  ouvrages  dePos- 
selt,  et  il  a  élé  tradtiit  en  François, 
Cenève  1807,  io-ft  ;  \\,  Histoire 
impartiale,  complète  et  authenti- 
fjuc  du  procès  de  Louis  XV 
K'»le,  tome  i  et  2.  Cette  édition 

jvant  pas  ét4>  mise  en  circulation 

I  ouvrage  a  ét»i  réimprimé  à  Nu- 
remberg en  1802  ,  mais  le  tome  i 
8  été  seul  réimprimé  ;  VII.  Anna- 
les europi'cnnes ,  Tubingue  1796- 
180S,  dix.  années.  Après  la  mort 
de  Posseit ,  ce  journal  a  été  conti- 
nué par  d'autres  rédacteurs.  On  y 
trouve  des  matériaux  sur  l'histoire 
fa  guerres  et  autres  événemens 
fcla  révolution;  VIII,  Diction- 
•«r*  de  la  résolution  françoise 
<Hi  Becueil  de  notices  hiographi- 
ques ,  tome  I ,  Noremberg ,  i6oa. 

POULLAIN  DE  GRANDPftBY 
(Joieph-GIéinenl  )  ,  député  à  la 
coaTeotioii ,  né  le  a3  décembre 
1744  à  Ligaeville  «près  Mîreooorl, 
tiarça  d'abord  la  pro&ssîon  d'a- 
vocat dans  cette,  dernière  ville,  et 
lot  poiirrii  en  1770  de  l'office  de 
procureur  da  roi.  près  le  même 
i^ailliage  ;  l'année  suivante  il  ob- 
tiot  U  place  de  prévdt  de  Bulgnë- 
^Ue  et  il  occupoît  cette  place  au 
JiOQiniencement  de  la  révolution. 

II  embrassa  la  cause  populaire  et 
fut  chargé  de  rédiger  le  cabier  des 
<^<>léances  du  bailliage  de  Neuf- 
CUteaux  ;  les  députés  de  la  Lor* 
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ciin^  le  choisirent  aussi  pour  la 
rédaction  des  demandes  du  tiers- 
état  de  tonte  la  province.  |K>rs  de 
la  prepiiftre  formation  des  admt- 
aistnitions  populaires ,  il  lut  éla 
procnreor-nénéral  syndic  dn  dé- 
partement des  Vosges  et  U  gon« 
vema  cette  contrée  dans  les  cir- 
conslanoes  critiques  oà  on  se  trou* 
voit  avec  on  mélange  babile  de 
modération  et  de  patriotisme  qui 
lui  acquit  Testime  et  la  conHance 
des  deux  partis.  Il  présida  les  as- 
semblées électorales  de  1791  et  de 
1 792 ,  et  fut  nommé  dans  cette  der- 
nière député  à  la  convention.  Dé- 
signé par  le  sort  pour  être  un  des 
commissaires  chargés  de  commu- 
niquer à  Louis  XVI  les  pièces  lrou« 
vées  dans  l'armoire  de  Ter  des 
Tuileries,  que  l'on  préteudoit  être 
à  sa  charge,  afin  qu  il  put  y  répon- 
dre, il  montra  pour  ce  malheu- 
reux prince  des  égards  qui  déplu- 
rent à  Drouetetà  Legendre  qui  fi- 
rent décréter  qu'f/  ne  lui  stroiC 
plus  fait  de  communications  à 
l'avenir.  Dans  le  procès  du  roi  , 
il  s'ojpposa  d'abord  à  ce  que  la  con- 
vention jugea  ce  prince  f  il  se  pro- 
nonça ensuite  pour  la  ratiOcalioo 
du  peuple  ;  cependant  il  vota  U 
mort  y  mai»  avec  la  réserve  ex- 
presse du  sursis  inséparable  de  son 
vote,  ce  ^ui  le  fit  comprendre 
dans  la  minorité  «  c*est-à-dire  ^ 
parmi  cens  qui  avoient  voté  la 
liannissement  ou  la  réclusion.  A  près 
la  promulgation  de  la  constitution 
il  passa  au  conseil  des  anciens 
où  il  se  déclara  pour  le  parti  du 
directoire  contre  celui  dit  de  Cli- 
cby  qui  formoit  Topposition.  Il 
fut  élu  successivement  secrétiiire 
et  président  de  cette  assemblée, 
et  occupa  fréquenmienl  la  tribune. 
Sorti  par  la  voie  du  soi  t  il  fut  réélu 
an  conseil  des  cin^  cents ,  et  il  piit 
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une  part  active  aux.  mesures  du  18 
fructidor.  11  eut  encore  l'hooneur 
de  la  présideuce  le  2.1  août  1798, 
et  il  s'occupa  beaucoup  cette  an~ 
née  et  la  suivante  d*ol)jets  de  fi- 
nance. Fidèle  au  serment  qu'il  ayoit 
fait  à  la  constitution  de  Tan  3  ,  il 
Défavorisa  pas  l'usurpation  dcBuo- 
naparteau  18  bruniaii  c,  et  comme 
on   conuois&oit  son  attachement 
anx  lois  existantes,  il  fat  compris 
d'abord  an  nombre  des  députés 
condamnés  k  la  déportation ,  puis 
à  être  relégué  dans  les  îles  do  dé- 
partement de  la  Cbarente.  Pour  se 
soustraire  ans  premières  j^arsui- 
tes  il  a  voit  accepté  un  asile  cbez 
Montgolfier,  mais  il  eot  bientôt  la 
liberté  de  se  retirer  sur  sa  terre 
de  Grandpré,  et  il  s'y  occupa  d'es- 
sais agricoles,  notamment  de  la 
culture  du  sainfoin  qu'il  a  intro- 
duite dans  son  département,  ce 
qui  lui  valut  une  médaille  de  la  so- 
ciété d*encourageraent.  En  1 800  il 
fut  nommé  président  du  tribanal 
civile  de  NeutcliAteau,  et  en  1811 
il  fut  envoyé  à  Trêves  pour  pré- 
sider une  des  chambres  de  la  cour 
royale.  Le  traité  de  Paris  du  3o 
mars    uSi4  l'ohlîfiçea  de  revenir 
dans  ses  Ion  ers.  Durant  les  cent- 
jours  il  lut  nommé  député  ,  et  à  la 
seconde  restauration,  quoique  son 
vote  eut  été  compté  avec  la  mino- 
rité dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
il  fut  compris  dans  la  loi  contre 
les  régicides,  et  obligé  de  se  reti- 
rer à  Trêves;  mais  le  roi  informé 
de  cette  circonstance,  l'autorisa, 
par  une  ordonnance  du  i3  février 
18 i8,  à  rentrer  en  France.  De- 
puis Ponllain  de  Grandpré  ne  s'oc- 
cupa plus  que  d'flgrteultore,  et  il 
mourut  dans  sa  terre  près  de  Neuf- 
cbAteau  le  6  février  i8a6. 

POULTIER  IVELMOTtE 
(François -lllartb}t      à  Mon- 
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trcuil-snr-Mer  en  1763,  d*ane  fa- 
mille estimée  et  considérée  dans  le 
pays  ,  servit  d'abord  dans  la  mai- 
son du  roi ,  ensuite  dans  le  régi- 
ment de  Flandre,  et  devint  com- 
mis dans  les  bureaux  de  l'inten- 
dance de  Paris  ;  mais  s'étant  servi 
du  contreseing  de  Tintendaut  pour 
faire  circuler  des  nouvelles  manus- 
crites, il  perdit  son  emploi.  Alors 
il  entra  au  tbéâtre  des  élèves  de 
Topéra ,  et  il  y  jona  les  r6les  de 
Jeannot.  En  quittant  ce  théâtre»  0 
embrassa  l'état  monastique  cha 
les  bénédictins,  mais  il  ne  reçut 
pas,  dit-on,  la  prêtrise,  et  îl  se 
borna  à  porter  l'habit  de  l'ordre 
ooune  professeur  an  collège  de 
Compiègne.  Dès  le  commenceroenC 
de  la  révolution  ,  il  en  embrasse 
la  caese  avec  chaleur,  et  il  se  ma- 
ria, ce  qui  ne  l'empêcha  pae 
de  prendre  les  armes  comme  vo- 
lontaire, et  il  devint  chef  de  ba- 
taillon. Peu  après  il  fut  élu,  par 
le  département  du  Mord  ,  député 
à  la  convention  nationale ,  et  il  j 
vota  la  mort  du  roi  et  son  exécu- 
tion dans  les  2^  heures.  Au  9  ther- 
midor, il  se  déclara  contre  Robes- 
pierre, et  il  attaqua  son  compa- 
triote Lebon  et  les  jacobins  avec 
autant  de  véhémence  que  s'il  n'a- 
voit  jamais  rien  eu  à  se  reprocher. 
Envoyé  dans  une  mission  quM  eut 
dans  le  midi ,  il  se  montra  Tennemi 
prononcé  des  terroristes;mais  ayant 
été  envoyé  dans  la  Haute -Loire 
après  le  i3  vendémiaire,  il  y  sévit 
avec  ardeur  contre  les  royalistes. 
Après  la  session ,  Poultier  passa  an 
conseil  des  anciens,  et  il  se  voua 
aux  intérêts  du  directoire,  dans 
un  journal  qu'il  publia,  soos  le 
titre  d*Ami  des  lois  ;  il  y  toem 
aussi  contre  les  prêtres,  les  païens 
d'émigrés  et  le  modéranUsme  ;  ee- 
pendant  on  doit  ajouter  qu'après 
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le  i8  fructidor  il  écrivît,  dans  le 
juémc  journal,  contre  le  projet  de 
Boulay  dn  la  Meurthe,  pour  la  dé- 
pôt latiou  des  nobles  ,  et  qu'il  con- 
tribua à  faire  rejeter  cette  atroce 
mesure,  ii  sortit  du  conseil  le  20 
mai  1 71)8 ,  et  le  dii  cctoii  e  le  nom- 
ma chef  de  brigade  de  gendar- 
merie dans  les  départemeus  réunis. 
Réélu  au  conseil  des  cinq  cents  en 
'799  1  parla  en  faveur  de  la  li- 
berté de  la  presse  ,  et  se  prononça 
ensuite  pour  la  révolution  de  St- 
Cloud  au  18  brumaire.  En  1802;, 
il  rentra  au  service  avec  le  grade 
de  colonel ,  et  fut  nommé  com- 
BMidaiil  de  place  à  Montreuil ,  sa 
pttrie  ;  il  y  retta  jusqu'à  It  mleo- 
ration  de  18 1 4*  Après  l'invamon  de 
Baona|Nirte,  Pooitier  fai  encore 
éladëpntéi  mai»  il  te  fit  peu  re- 
flHura|aer9  et  la  loi  contre  m  régi- 
cides l'obligea  de  quitter  la  France 
en  1816.  Il  est  mort  à  Tourna^ , 
dans  les  Pays-Bas,  en  i8a7«  On  a 
de  lui  :  heures  sur  le  partage  de 
ia  Pologne  ;  Galathée^  scène  ly- 
riqae  ;  plosieurs  Epùrês  en  rers , 
et  plusieurs  moroeanx  sur  la  mé- 
taphjsiqne,  la  logique,  la  littéra- 
taré,  etc. 

PO  Y  ET  (  Bernard  ) ,  architecte , 
naquit  à  Dijon  le  mai  174^,  et 
reçut  les  leçons  de  Vailly,  sous 
lequel  il  Ht  de  grands  progrès. 
Ayant  été  envo^^é  en  Italie  comme 
pensionnaire  du  roi  ,  il  y  perfec- 
tionna ses  conooissances ,  et  quoi- 
que très-jeune  tut  chargé,  par  l'am- 
bassadeur de  France  à  Naples,  de  la 
direction  des  fêtes  brillantes  qu'il 
erëcuta  de  la  manière  la  plus  ingé- 
nieuse. De  retour  à  Paris  ,  il  de- 
vint successivement  architecte  du 
duc  d'Orléans ,  de  la  ville  de  Pa- 
ris et  de  rarchevèché ,  de  l'uni- 
versité, do  corps  législatif  9  dn 
■liniilère  de  rbtérieiir  et  neas- 
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bre  de  Pacadémie  d'architecture. 
C'est  lui  qni  lit  transporter  la  fon« 
taine  des  Innocens  au  milieu  dit 
marché  de  ce  nom  ,  et  c'est  à  son 
goût  et  k  sa  persévérance ,  que 
l'on  doit  la  démolition  de  toutes 
les  maisons  construites  sur  les 
ponts.  Parmi  les  écliBces  cons- 
truits par  lui ,  on  remarque  les 
écuries  d*Orl(>ans  et   le  supeibe 
frontispice  qui  décore  la  chambre 
des  députés;  cependant  on  repro- 
che à  cette  œuvie  capitale  de 
Poyet,  de  n'offrir  qu'une  imitation 
commune  de  l'antique  ,  et  d'être 
dénuée  de  grâce  et  d'effets  pitto- 
resques. Cet  architecte  est  un  de 
ceux  qui  ont  présenté  le  plus  de 
projets.  Il  avoit  une  fécondité  et 
une  fongne  d*iniagination  éton- 
nante ;  mais  il  dbnna  souvent 
dans  la  bisarrerie,  et  il  présenta 
plusieurs   conceptions  cbiméri*- 
ques.  Il  est  mort  le  6  décembre 
1824.  Il  a  fait  imprimer  uo  prand 
nombre  de  projets.  Les  principaux 
sont  :  I.  Mémoire  sur  la  nécessité 
de  Iransftr'rer  et  de  reconstruire 
V Hôtel- Dieu  de  Boris  ,  178^^, 
in-4  ;  II*  Projet  pour  employer 
dix  mille  personnes  ,  tant  artis'» 
tes  qu'ouvriers  ^  à  la  construcliory 
d'une'  place  dtdice  à  la  nation  ^ 
a\cc  L^cJi position  dfs  moyens  de 
fournir  à  la  dispense  du  monument 
civique^  ^79*1  in-8  ;  III.  Projet 
de  cirque  national  et  dcjttes  an- 
nut'iles  ^  i7tj2,in-8;  I\  .  Henour^ 
tellement  du  projet  de  transjcrer 
Hôtel  Dieu  (/  iUe  des  Cygnes  , 
1807,  iD-4  ,  et  i8ia  ;  V.  Hom- 
mage national  destiné  à  consa- 
crer Vrpoque  fortunée  du  retour 
de  Sa  Majesté  Louis  XyJU ,  et 
la  réunion  de  4ous  les  François 
autour  du  tréne  légitime  ,  Pteria 
1B16,  in>4;  VL  Mémoire  sur  le 
projm  im  édifiçe  à  construire  au 
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centre  dugrand  carré  des  Champs- 
Kljrsce.s  ,  pour  les  rr'uninns  de  la 
garde  royale  et  de  lu  garde  nalio- 
unie  y  ainsi  que  pour  servir  aux 
Jetés  publir/ues  ,  t'iu  is  i  H  »  6  ,  in-4  ♦ 
VII.  Nouveau  systcnie  de  ponts 
en  bois  et  en  fer  forgé  ^  ins^enté 
par  M.  Pc^et ,  etc*  ;  Vill.  JNbii- 
veau  ijystème  dt  pomt$  en  bois  et 
en  fer  forgé. . . .  comparé  avec  les 
ponts  ordinaires  ptntr  la  durée  , 
ia  solidité  et  l'économie  ,  Parii 

POYMTER  (M.  W.h  ëfèqoe 
eaibolique  de  Londres ,  né  le  26 
mai  j  76a.  li  ëtoît  eopeniTant  eoad- 
joteur  du  précédent  évéqnef  et  en 
cette  qualité  ii  prît  part  aoi,  dia- 
cussiont  sar  le  veto^  ét  parât  se 
déclarer  en  ta  faveur  ;  mais  un 
■aies  ftrand  nombre  d'évt*ques , 
parmi  TesqueU  se  trou  voit  MiineT) 
ayant  adopté  une  délibération  con- 
traire ,  Poynler  écrivit  à  l'arclie- 
Têque  de  Dublin  que  ses  démar- 
ches avoicnt  été  mal  interprétées  , 
et  qn'il  ne  s'étoit  montré  disposé 
h  seconder  les  arrangemens  pro- 
jetés qu'autiint  qu'ils  ne  blesse- 
roient  point  la  fui  et  la  discipline. 
Celte  explication  n'opéra  point  de 
rapprochement,  et  on  continua  de 
se  prononcer  fortement,  à  Dublin, 
contre  le  vélo  :  cependant ,  com- 
me il  étoit  toujours  l'objet  do  dis- 
cussions Irès-aniiuées ,  Foynter , 
qui  etoit  devenu  vicaire  aposloli* 
que  par  la  mort  de  M.  Douglas , 
crut  devoir  s'adresser  à  Rome  pour 
en  obtenir  nne  décision  ;  il  reçut 
d*abord  une  réponse  do  vice-pré- 
eident  de  la  propagande ,  qui  per- 
nettoit  le  serment  proposée,  et 
aembloit  prononcer  en  sa  fiiveur 
sur  les  antres  points  en  discussion  ; 
mais  cette  réponse  occasiona  beau- 
coup  de  bmit  en  Angleterre ,  et 
•urtoatco  Irbuidet  MiiiMrsera- 
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dit  à  Rome  pour  faire  Yaîoîr  iiS 
motifs  et  ceux  des  évêques  d'Ir- 
lande ;  Poynter  y  fut  aussi  mandé  ; 
le  souverain  pontife  entendit  leurs 
raisons,  et  ne  prit  cependant  an* 
cune  décision  formelle*,  seubment 
le  préfet  de  la  projpagande  niMMia- 

Î;a  qu'il  neaeroit  rteo  innové  nvaal 
'émancipation  accordée  aux  ca- 
tboliqoes,  et  que  le  St-Pére  ne 
consentiroit  jamais  k  ce  que  sn 
correspondance  avec  les  évéqoes 
fut  soumise  à  l'inspection  du  guo- 
vernement.  Pojrnter  est  mort  le 
27  novembre  1837.  On  trouve  une 
notice  sur  ce  prélat  dana  Vjin^ 
nuaire  catholique  de  la  Grande» 
Bretagne  1  pour  idag.  Il  a  laissé 
quelques  bons  ouvrages ,  dont  sm 
vient  d'être  traduit  en  firançoîs  par 
M.  Taillefer,  inspecteur  de  l'ace» 
démie  «le  Paris,  sous  ce  titre  :  U 
Christianisme  09  Preuves  de  la  rc 
ligion  chrétienne.  Ce  traité,  utile 
pour  ceux  qui  désirentdes'instruire 
des  preuves  de  la  religion  »  plaira 
par  sa  brièveté  môme ,  et  paroit 
répondre  aux  besoins  de  la  reli- 
gion et  de  la  piété.  Le  Correspond 
dant  journal  religieux  ,  politique 
et  littéraire ,  le  recommande  à  l'at- 
tention de  ses  lecteurs ,  comme 
piopre  à  rinslruciiun  religieuse 
des  séminaires  et  des  institutions  de 
l  université,  et  il  ajoute  que  le  nom 
du  docteur  Poynler,  cher  à  tous 
les  calhuliqucs  d'Angleterre,  est 
déjà  connu  parmi  nous,  et  que  celui 
du  traducteur ,  est  uue  garantie 

3ue  tout  le  monde  s'empressera 
'accepter. 

PRAM  (Christian),  poète,  né 
en  Korwége,  mort  aux  AnttflkBS 
dans  le  mots  de  novembre  1821  , 
a  publié  «  en  1786,  un  poème  ea 
I  Schants ,  intitulé  :  Staerkadder  , 
dont  le  sujet  est  tiré  de  l'bistonne 
fidMiLeose  des  Scandineves.  ùa  / 
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a  relevé  beaucoup  de  cîtffaols  etî 
(rinêgalités  ;  mais  il  renferme  aussi  ' 
de  très-beaux  passages,  Pram  a 
composé  encore  3  drames  ea  vers , 
Darnon  et  Pythias ,  jy.Sf)  ;  Frade 
et  Fmgaiy  17  )0,  el  Olindc  et  Su- 
phronie  ,  qui  se  .-ont  mieux  soute- 
nus à  la  leclu-c  (ju\iu  ibéalre.  lia 
aussi  dotmé  plusieurs  comédies, 
<jui  u'ont  pas  été  imprimées,  el  un 
opéra  intitulé  :  La^crtha ,  imprimé 
dai»  la  Mincrwa  de  son  ami  Kali- 
bek.  Od  trouve  plusieurs  poésies 
èt  lai  dans  les  Mèmoirc^i  de.  lu 
9oeiM  roytUe  des  belles  lettres  de 
Copenhague»  La  verve,  la  vigueur, 
Ifi  feo  de  FimaginatioD  caracléri 
tent  spécialemeot  le  taleot  de  ce 
poète.  Il  a  coopéré  à  la  rédactioi» 
de  la  B/linerva ,  et  foomî  plusieara 
norceasx  lotéreasans  aox  Mé^ 
moires  de  la  socù'té  de  Uttéraiure 
Scandinave ,  dont  il  étoit  meitibi  e. 

PREAMENEU.  l  oyezhiiivs. 

PHÉVOST  (  Isaac-Béoédict  )  , 
physicien  et  naturaliste  «  né  à  Ge- 
nève CD  1 7S5 ,  mort  en  j  8 1  à 
MonUobaD  «  où  il  occapoit  la 
chaire  de  philosophie  dans  la  fa- 
culté de  théologie  prote<;tante.  On 
lui  doit  un  ouvrage  estimé,  inti- 
tulé :  Mémoire  sur  lu  cause  immé- 
diate de  la  carie  on  du  char  bon 
des  blés  cl  de  plusieurs  autres  ma- 
ladies des  plantes^  Paris  1807, 
iu-8;  et  un  grand  nombre  de  Mé- 
moires dans  divers  recueils  scien- 
liiiijMes.  Il  est  regardé  comme  uu 
des  Ibndaleurs  de  Pacndémie  des 
fciences  de  iVloutauban. 

PiltVOST  (Pierre),  peintre, 
t»é  à  Monligny  en  1764,  d'un  cu[- 
tif  ateur  aisé  ,  mais  pas  assez  riche 
pour  lui  donner  une  éducation 
appropriée  an  goût  qa*il  manifesta 
dès  renfance  pour  les  arts.  Sa  fa- 
aiiUe,  cependant  9  voyant  en  lui 
des  dispositions  particuiîèrea  et 
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une  inclination  que  les  obstacles 
ne  pouvoient  vaincre,  crut  devoir 
faire  des  sacrifices  pour  l'eiiNoyer 
à  Paris.  Jl  a  voit  lio  ans  lors(|u'il  y 
arriva,  et  par-  un  travail  opiniâtre 
et  les  sages  conseils   de  Viilen- 
ciennes ,  son  maître,  il  parvint 
bientôt  à  composer  ilivers  passa- 
ges qu'il  expulsa  au  salon  du  Lou- 
vre, et  qui  lui  méritt'-rent  les  suf- 
frages des  connoisscurs  et  des  ar- 
tistes. A  celte  époque,  l'Aniéiicain 
Fulton  vint  en  r  rance  pour  y  faire 
connoîtie  les  panoramas  nouvelle- 
ment inventés  en  Angleterre ,  et 
par  conséquent  encore  imparfaits; 
Préveat  s'adonna  dès-lort  à  co 
genre  de  peinture  «  et  il  le  porta 
au  plot  haut  decré  de  perfection. 
Il  donna  d*abord  celui  de  Paris  ^ 
dont  les  habttans  purent  juger  de 
la  6délîté ,  et  il  fut  suivi  ae  17  au* 
très  y  qui  furent  exécutés  d'après 
des  dessins  pris  sur  les  lieux  par 
l'auteur  lui-  même  ;  ceux  qui  ol)tin« 
rent  le  plus  de  sarcHssont:iiointf^ 
Naptes ,  Amsterdam  y  Boulogne  ^ 
Tilsitt ,  JVagram,  Anvers^  Lan» 
drcs .  Calais^  Jérusalem ,  Athènes» 
Prévost,  pour  ces  grandes  compo« 
silions  ,   eut  powr  collaborateur 
Ijouton  ,  et  plus  tard  ,  Cocbereau  ^ 
son  neveu,  que  la  mort  lui  enleva 
en  18 17.  Celte  perte  empoisonna 
ses  derniers  jouis;  une  maladie  de 
langueur  l'enleva  le  <)  janvier  iC2.:i, 
Peu  de  peintres  ont  su  rendre  avec 
autant  de  talent  que  lui  les  din\!- 
reus  aspects  de  la  campagne  ,  et 
reproduire  sur  la  toile,  avec  une 
véiilé  aussi  frapjïuntc,  la  nature 
dans  tousses  détails  et  dans  toutes 
ses  formes.  Quoique  habitué  à  le- 
présenter  la  nature  en  grand ,  il  » 
encore  très-bien  réussi  à  exécuter 
à  rhuîle  des  compositions  dans  la 
dimension  la  pins  réduite ,  et  qu? 
sont  précieuses  par  le  cliai  nie  dis 
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coloris  et  la  légèreté  du  defân.  Il 
excelloit  aussi  k  faire  la  gouache» 
PilIBUR  DE  LA  MARNE,  né 
▼ers  1 7(^0 ,  étoil  avocat  a?ani  la 
rëvolntion ,  et  en  embrassa  les 
principes  avec  chalenr.  Il  fut  élu 
en  1789  dëDatë  da  tîers-ëtat  de 
Châlons-sor-Marne  aox  ëtats^në- 
raax ,  et  il  ne  fit  remarquer  que 
par  ses  opinions  populaires.  Il  pa> 
rut  souvent  k  la  tiibuuOf  non  pour 
y  prononcer  des  discours  suivis , 
mab  pour  y  attaquer,  par  quel- 

Î|ues  phrases  courtes  et  violentes  , 
es  modérés  et  les  ennemis  de  la 
révolution.  En  1 790  ,  il  se  pro- 
nonça pour  le  séquestre  des  biens 
du  clergé,  ot  lois(juc  les  évt^fjues 
offrirent,  au  nom  de  cet  ordre ,  de 
remplir  un  emprunt  de  cent  mil- 
lions, il  observa  que  ne  possédant 
rien,  ils  ne  pouvoient  rien  oirrir. 
Ce  fut  aussi  lui  qui  provoqua,  le 
29  mai  1791  ,  une  loi  contre  les 
ëmigrans  ;  après  le  départ  du  roi 

Sour  V^^^ennes,  il  accusa  ce  prince 
e  perfidie,  et  commença  à  atta- 
quer sou  iuv  ioUbililé.  A  cette  épo- 
que il  fut  envoyé  dans  le  Finistère, 
pour  y  contenir  les  mécontens  qui 
Gomroençoient  II  remuer  à  Tocca- 
sion  de  cet  ëvëoement,  et  k  son 
retour  y  il  continua  de  se  montrer 
partisan  des  mesures  extrêmes.  A 
ta  fin  de  b  session  |  il  fut  ëlu  vice- 

Srësident  du  tribunal  criminel  du 
ëpartement  de  Pkris ,  puis  dëputë 
à  ta  convention  nationale,  où  il 
vola  la  mort  du  roi  sans  appel  et 
sans  sursis.  Il  sollicita  ensuite  vi- 
Tcment  le  rapport  du  dëcret  contre 
les  auteurs  des  massacres  des  pri- 
sons aux  2  et  3  septembre,  et  devint, 
peu  de  temps  après ,  membre  du 
comité  de  défense  générale,  et 
ensuite  de  celui  de  salut  public. 
Knvoyé  en  mission  aux  armées  et 
dans  la  Yeudée,  il  fit  exécuter. 
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eonlre  les  habiUns  de  et  nalliesJ 

reux  pajs,  les  dëcrets  de  la  con- 
vention. Prieur  rentra  au  comité 
de  salut  public  le  6  octobre  1 794« 
et  le  22  du  même  mois*  il  fut 
nommë  président  de  la  convention. 
Lors  de Tinsurrection  du  t/*"  avril 
1796,  il  fit  diverses  propositions 
favorables  aux  révoltés  ,  et  de- 
manda autr'aotres  la  liberté  des 
patriotes  détenus  depuis  le  9  ther- 
midor. André  Dumout  l'ayant  ac- 
cusé de  complicité  dans  celte 
émeute,  il  expliqua  ,  avec  beau- 
coup d'adresse  ,  les  expressions 
dont  il  s'étoit  servi,  et  vint  à  bout 
de  conjurer  cet  orage;   mais  le 
20  mai  suivant,  il  prit  une  part 
plus  active  à  la  nouvelle  insur- 
rection qui  éclata  conire  la  majo- 
rité de  fa  convenlion,  et  il  fut 
nommé  membre  de  la  commission 
extraordinaire,  créée  pour  rem- 
placer le  comité  de  salut  public. 
Lors(jue  la  force  armée  se  présenta 
pour  s'emparer  de  la  salle,  pres- 
que évacuée  par  les  insurgés,  il 
s  écria  à  moi  sans-culolles  ^  ce  qui 
le  fit  décréter  d'arrestation  le  mê- 
me jour.  11  parvint  k  s'évader  ,  et 
proèta  de  l'amnistie  de  1 796.  De- 
puis ce  temps,  Prieur  reprit  sa 
profession  d*avocat9  et  n^eut  plus 
aucune  oart  aux  affiiires  publiques. 
Banni  oe  la  France,  comme  régi- 
cide, il  se  relira  dans  les  Pa^s-BM| 
et  mourut  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence  à  Bruxelles  en  1828. 
n  a  publié  :  Rapport  sur  Vélahlii» 
sèment  des  sourds-muets  fait  à 
Vassemhlre  nation  aie  ^x'J^i ,  Îd-4» 
PKOPIAC  (  Calherine-Josepb- 
Ferdioand-Gérard  i»b),  né  en  Bour» 
gogne  vers  1760,  d*une  ftimille 
oebie,  composa  dés  sa  jeunesse  de 
la  musique  pour  la  comédie  ita- 
lienne, cntr^autres  la  partition  des 
Déesses  rivales  |  opéra  de  Piis  qoi 
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0Bt  êu  ioceèt.  Il  émicra  en  1 79 1| 
Êorwit  «tant  l'armé*  des  princes, 
babita  long-temps  à  Hamboorg, 
et  rentra  en  France  apràs  le  18 
bmmaire*  Il  ebtinl  peu  de  temps 
aprèe  Temploî  d'arcbivirte  |la  dé- 
inrtenient  de  b  Seine.  Ces  fonc- 
tîoni  lui  laissant  beaucoup  de  loi- 
lirsy  il  travailla  ponr  les  libraires 
et  donna  saccessivement  un  grand 
nombre  de  traductions  de  livres 
élënaentaires  et  d'abrégés  très-sa- 
perticiels  qui  ne  sont  pas  toujours 
exempts  de  reproches,  relativement 
i  |a  morale  et  à  la  vérité  de  l'his- 
toire. \\  est  mort  d'une  attaque  d'à- 
pofjlexie  foudroyante  le  i/*^  no- 
vembre 1823.  Il  avoit  obtenu  la 
croix  de  St.-Louis  en  i8i5  ,  et  il 
ëloit  membre  du  comité  de  lecture 
du  théâtre  de  la  Gaîté.  Voici  le 
titre  de  ses  nombreux  ouvrages  : 
I.  Noui'eaux  contes  moraux  Au- 
guste hafontaine ^  traduits  de  l'al- 
lemand 1802,  2  vol.  in- 12;  11. 
H/  itoire  de  Gustave  IVasa ,  roi  de 
Suède ,  par  M.  d'Archenlioltz  , 
trad.  de  l'allemand,  i8o3,  2  vol. 
iii-8 y  production  fort  médiocre, 
toote  en  faveur  des  Protestons ,  et 
qui  ii*a  obtenu  aucun  succès  ^  III. 
avee  Dubois,  Voya^  tfAlmuza 
dans  Pile  de  la  Vérué ,  traduit  de 
Tallemand,  i8o4t  în-i^  ;  IV  P/ii- 
tarque  on  AhrM  des  hommes  il- 
lustres de  ce  célèbre  écrivain^avec 
des  leçons  ejcplicaii%»es  de  leurs 
granJes  actions^  i8o5  ,  2  vol.  in- 
12,4**  édition ,  tSaS  ;  V. Histoire 
de  France  à  l'usine  df  la  jeunesse^ 
1807, 2  vol.  in-i  a,  62.,  5/  édition , 
léaa  ;  VI.  Histoire  ^ Angleterre  à 
Pusage  de  la  jeunesse  f  1 8 1 8, 2  vol. 
in-i2,  fig. ,  a.*  édition,  182^;  VII. 
les  deux  Fiancées  ,  trad.  de  l'al- 
lemand d'Auguste  Lafuntaine  , 
i8io,  5  vol.  in- 12;  Vfïl.  H/5^oire 
êoinle  à  l'usage  de  la  ieun<sjie^ 
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1810,  ST0I.  in-ia;IX./e  Plutar^ 
quedesjemes  demoiselles  ou  Abré- 
ge  des  vies  des  femmes  Ukistres 
de  tous  les  pays  ,  awec  des  leçons 
explicatives  de  leurs  actions  et  de 
leurs  ouvrages ^  t8to,  in- 12,  fig., 
.V  édition,  i8ai  ,  a  vol.  in-ia  ; 
X.  Beaute's  de  l'histoire  sainte  on 
Choijc  des  traités  les  plus  remar- 
quables et  des  passages  les  plus 
e'ioquens  contenus  dans  tancien 
et  le  nouveau  Testament  ^  oui'rage 
propre  à  inspirer  t amour  île  la 
religion  à  la  jeunesse  et  à  fortifier 
la  foi  et  la  piété  des  persan nt^s 
de  tout  âge  et  de  tout  sejce ,  l^aris 

181 1 ,  avec  iG  jolies  gravures  ,  3»* 
édition,  1826,  in-i  2  ;  XI.  le /'/m- 
tnrque français  ou  Abrégé  des  vies 
des  hommes  illustres  dont  la  Fran- 
ce slionoi  e  depuis  le  commence-' 
ment  de  la  tnonarcliie  juAt^u'a  nos 
yoMr*,  Paris  irfi3,  2v.iu  12,  a.'^édit, 
ornée  de  60  portraits  182."»;  XII, 
Beautés  de  l'histoire  militain  an^ 
cienneet  moderne  contenant  Icpté' 
ci  s  des  batailles^  des  combats^  etc» 
oui'rage  élémentaire  destiné  à  l*ins» 
traction  de  la  Jeunesse,  Paris  1614»^ 
in-t  a.Getouvragerenfermanlbean« 
coup  d'éloges  de  Bnonaparten'a  pa» 
été  mis  en  circukiion  ;  XIIL  Beaw» 
tés  de  Vhistoire  àe  la  Suis  te  depuis 
l'époque  delà  eo^fiklé'ation  jus^ 
qu*à  nos  jours^un  1817,»-  ta,a.f 
édit.  revue  et  corrigée,  1 823  ;  XIV. 
Dictionnaired^m  ul  ation  à  l  *  usage 
de  la  jeunesse^  Paris  iHaOyin«ia^ 
XV.  les  Merveilles  du  monde  ou. 
les  plus  beaux  ouvrages  de  la  na» 
tare  et  des  hommes ,  répandus  sur 
toute  la  surface  delà  terre  ^  ornées^ 
de  i(i  gravures ,  Paris  1820  ,  2  vol. 
in- 12,  2.*  édition,  revue  ,  corrigée 
et  augmentée,  1823.  Cet  ouvrage 
est  traduit  de  l'anglols  ,  XVI.  les 
l^œujc  de  la  mère  Poisson  ,  mar- 
chande de  marée  à  lu  àaùc  de 
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Paris ,  pour  S.  u4.  R.  le  duc  de 
Hordeaux^  Paris  1 82  r ,  in-8.  XVII. 
petit  Tableau  de  Paris  et  des  Fran- 
çois aux  principales  époques  de 
la  monarchie  ^  contenant  une  des- 
cription des  rnonumens  les  plus 
r€rnarquables  de  la  capitale ,  lUn- 
dicationdetous  les  autres  édifices^ 
les  ministères ,  e/c. ,  a^^ec  une  no^ 
Hee  explicative  de»  vékemens  , 
éoiffUreê  el  iurmures  des  françois 
depidsFharamond  jusqu'à  ce  jour^ 
rtsprodttit  Tannée  Bnifante  bous  le 
titre:  de  Beautés  historiques^  chro- 
nologiques apolitiques  et  critiques 
de  la  ville  de  Paris ^  i8ai ,  2  vol. 
in-ia;  XVUI.  le  Lakarpe  de  la 
jeunesse,  ou  Part  de  raisonner  ^ 
de  parler  et  décrire  f  extrait  du 
Cours  de  littérature  de  ce  célèbre 
auteur  ,  Paris  1822 ,  4  vol.  in- 12  \ 
XiX.  la  iiœur  Sle^^CanUlie  ou  la 
Peste  de  Barcelone ,  roman  histo^ 
rique  y  Paris  1822  ,  2  vol.  in- 12; 
XX..  Beautés  de  la  morale  chré- 
tienne  ou  (^hoix  de  morceaux  pu- 
blies par  Its  prédicateurs  les  plus 
célèbres  et  les  philosophes  chré- 
tiens les  plus  illustres  sur  les  vé- 
rités et  la  force  morale  du  chris- 
tianisme ,  ouv  rage  destiné  à  l'ins- 
truction et  à  i édification  de  la 
jeunesse  ;  XXf.  les  Curiosités  uni- 
verselUs  J'aisant  suite  aux  Mer- 
veilles du  monde,  contenant  les 
plus  beaux  ouvrages  de  la  nature 
et  des  hommes  y  répandus  sur  toute 
la  surface  de  la  terre ,  orné  de 
gravures,  Paris  1823,2  vol.  in- 12; 
XXII.  Beautés  de  thistoire  du 
Pérou  on  Tableau  des  événemens 
qui  se  sont  passés  dans  ce  grand 
empire^  son  origine^  eTc,  Paris 
i8aS  f  in-t2  avec  4  gravures,  on- 
▼ra^e  posthume.  Propiae  a  été 
anssi  l'éditeur  de  la  4«*  édition  des 
Epoques  ou  Beautés  de  ^histoire 
de  France f  par  Durdent  |  revue , 
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corrigée  et  cousidérablemeiit  aug- 
mentée, Paris  in-ia,Ctilu 
donné  (juelques  arliclct  h  la  Bîo- 
graphie  universelle  ,  enU'aolre» 
celui  du  cbevalîer  d^JEofi. 

PRUDHON  (Pierre-Paul),  pein- 
tre ,  memlire  de  PInslitot,  »é  le-6 
avril  1760  k  Cïnnjf  d'un  maUr© 
maçon  dont  il  étoit  le  i5/  enfant  » 
perdit  son  père  encore  en  bas  âge, 
et  fut  élevé  gfàtuitemeni  à  la  cé- 
lèbre abbaje  de  sa  ville  natale.  Lee 
.heureuses  dispositions  qu'il  mon- 
tra pour  la  peinture  fixèrent  Inat- 
tention des  rtioines  qui  sollicitè- 
rent pour  lui  la  prolrction  de  Té* 
véqoe  de  Mâcon.  Ce  prêtai  l'en- 
voya àr  l'école  de  de.ssin  de  Dijon, 
et  les  progrès  du  jeune  Prudhon 
justiticrent  les  espérances  qu'il 
avoit  fait  concevoir;  mais  aussi 
l'ardeur  et  la  vivacité  d'une  imni»i- 
nation  qu'il  Ue  chercha  point  à  ré- 
primer le  précipitèrent  dans  des 
écarts  qui  eurent  sur  le  reste  de 
sa  vie  une  induence  bien  funeste 
et  le  tinrent  dans  un  élat  de  gène 

3ui  rempcclia  de  se  livrer  à 
es  travaux  de  longue  haleine.  Le 
chagrin  qu*il  éprouva  de  la  perle 
d'une  de  ses  élèves,  qui  se  détruisit 
elle  môme,  le  conduisit  au  tombeau 
le  16  Février  1H23,  M.  V^ovart  a 
publié  une  notice  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages,  Paris  Uidol ,  1824,  in-8. 
Ses  principales  productions  sont: 
le  plafond  du  Musée  repiéseulant 
Diane  implorant  Jupiter  ;  le  cri- 
me  poursuivi  par  la  justice  et  la 
vengeance  céleste,  allégorie  ,  où  le 
peintre  s*est  élevé  très  haut ,  prin- 
cipalement dans  la  partie  poétique 
et  morale  de  son  art.  Ce  tableau 
exposé  au  salon  de  1808  a  été  dé- 
posé à  la  galerie  du  Luxembourg 
et  a  été  gravé  par  M.  Roger  ;  Ven» 
lèvement  dePsychéparles  Zéphirs 
exposé  aussi  au  salon  de  1808  9  el 
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grarë  par  Mu  lier  en  1817;  Zephîr 
9e  balançant  sur  la  sur/ace  des 
«Wx,  exposé  au  salon  de  1812.  Il 
peignit  aussi  pour  le  salon  de  1819 
une  Asiomplion  de  la  Vierge  qui 
orne  nmtnteiiaiil  l'autel  de  la  cba- 
jpelle  du  ch^teao  des  Toileries. 
Enfin  sa  dernière  composition  est 
va  Christ  mourant  sur  la  croix 
qui  a  été  acheté  par  le  œiniatre  de 
ia  maison  da  roi.  On  reproche  h 
cet  artiate  de  ^incorrection  dans 
le  dessin  et  une  constante  ressem- 
blance dans  les  têtes  de  tous  ses 
personnages  ;  mais  il  a  voit  toujours 
nne  conlear  snave  et  brillante,  et 
on  charme  de  pincean  que  per- 
sonne ne  peul  lui  contester. 

PUIRAVAUX.  Ki^esLËGOlN 

TE. 

PUISA YE  (le  com  f e  Joseph  de), 
lieutenant- {>énrral,  néà  Mortagne, 
d'une  fa  nulle  distinguée  qui  occu- 
poit  la  charge  héréditaire  de  grand 
bailli  du  Perche.  Se  trouvant  le 
plus  jcuue  de  4  fières,  il  fut  des- 
tiné à  l'état  ecclësiasiicjue  et  en- 
voyé au  sdniirnire  de  St.-Sulpîce  , 
h  Paris  ,  où  il  hl  de  bonnes  études; 
mais  à  1  H  ans  ,  sa  vocation  pour  les 
amies  remportant  sur  les  vues  de 
sa  faitiilie,  il  sollicita  d'une  paren- 
te toute  puissante  à  la  cour  de  le 
faire  entier  au  sei  vice  ,  et  il  ob- 
tint une  soiis-lieiilenancc  <lans  le 
régiment  de  Conti-cavalerie ,  d'où 
il  passa  dans  les  dragons  de  Hanau 
comme  capitaine  à  la  snite.  Cette 
place  ne  flattant  pas  son  ambition 
lise  retira  dans  sa  famille «  recaeil 
lit  la  sttccessioo  de  son  père  et 
acheta  nne  charge  dans  les  Cent- 
Suisses  de  la  maison  do  roi ,  qui 
lai  procura  soccessivement  le  gra- 
de oe  colonel  el  la  croix  de  Saint- 
Loois.  En  17H8  il  épousa  la  hlle 
unique  da  marquis  de  >lesailles  , 

riche  propriélaîi-e  en  Momadie  , 
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et  en  i7?^n  il  fat  élu  dépoté  de  la 
noblesse  du  Perche  aux  états-gé- 
néraux. Il  s*y  rangea  d'abord  da 
côté  de  la  minorité  et  signa  la  pro* 
teslation  du  19  juin  ;  mais  ensuite 
il  se  réunit  au  Uers-ëtat  et  siégea 
toujours  au  cdté  gauche  de  Pas- 
semblée ,  oà  d'ailleurs  il  se  6t  pea 
remarquer.  Promu  au  grade  de 
maréchal-de^'Camp,  aprèsla  session 
il  se  retira  dans  sa  terre  de  Mesnil^ 
les,  et  fut  mis  à  la  tête  de  la  garde 
nationale  du  district  d'£vreux. 
Quoique  partisan  des  premières 
innovations  et  de  la  constitution 
angloise,  il  se  montra  de  bonne 
heuie  l'adversaire  des  démagogues. 
Il  se  proposoit  de  lever  une  armée 
en  Normandie  pour  délivrer  Louis 
XVI,  lorsque  la  journée  du  10 
août  le  ht  renoncer  h  ce  piojet. 
Après  la  révolution  du  01  mai,  il 
devint  chef  de  l'étal-major  de  l*ar- 
mee  fédéraliste  sous  le  gémirai 
Wimpfen,  et  il  commandoit  l'a- 
vant-garde qui  fut  délaite  à  Pacy- 
sur  Eure  par  les  troupes  de  la  con- 
vention. Sa  t^te  fut  mise  h  pi  ix  ; 
alors  il  se  réfugia  en  IJreia^ne,  où 
ses  talens  et  son  activité  le  mirent 
à  la  tt^tc  des  mécontens.  11  publia 
des  proclamations  f  Ht  différentes 
courses  à  Londres,  et  reçut  des 
pouvoirs  de  Mgr.  le  comte  d'Ar- 
tois. Il  obtint  aussi  des  secours  de 
l'Angleterre,  el  le  gouvernement 
hrilanniquelui  adressa  directement 
plasieurs  dépèches.  S'étant  rendu 
secrètement  à  Londres  en  1794  • 
il  y  fut  euTironné  de  préventions 
et  de  haine  «  et  les  émigrés  le  re« 

Î»rdoient  généra  le  ment  comme  on 
aux  frère.  Cependant  il  parvint  à 
gagner  la  conKance  des  niinistrea 
Pitt ,  Windham  et  Dundas  ,  et  il 
en  obtint  on  armement  pour  agir 
sur  les  côtes  de  Mretagne,  qui  ame- 
na l'expédition  de  (^uibcroo ,  ^ui 
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éehonad'one  manière  tt  déplora- 
ble. Od  atoit  iait  une  faute  capi- 
tale es*  partageant  le  commaude- 
menteiitreM .  d'Uerviliy  qoidevoil 
ooaiiiiander  lea  émigrés,  et  iM.de 
Paîsaje  lea  rojaliitesde  l'intérieur. 
Delà  une  concurence  funeste,  dont 
]e  général  Hoche  sut  profiter  ;  et 
Topinion  publique  rendit  respon- 
sable M.  de  Puisayede  Tissue  mai- 
heureuse  d'une  expédition  qu'il 
avoit  provoquée.  Les  plaintes  et 
les  reproches  éclatèrent  de  toutes 
parts  contre  lui,  et  comme  il  avoit 
trouvé  moyen  de  s  écbapprr  de 
Quiberon  au  moment  de  raction, 
il  fut  regardé  par  les  uns  comme 
un  traître  et  par  d'autres  comme 
un  homme  doué  de  plus  de  talens 

aue  de  courage  ;  envain  essaya-t- 
de  débarquer  tle  nouveau  en  Bre- 
tagne, il  y  courut  les  plus  grands 
dangers  ,  et  il  ne  put  faire  taiie  les 
préventions  contre  lui.  Enfin  son 
|Mirtt  se  trooYant  entièrement  ru  i  né 

5ar  la  pacification  de  Hoche ,  il 
onna  sa  démission  de  sénéral  en 
chef  et  retoarna  à  Londres ,  où  il 
obtint  des  ministres  nn  établisse 
neot  dans  le  Canada ,  et  une  som- 
me d'argent  pour  son  eiploitation. 
II  y  fut  suivi  par  les  officie»  qui 
loi  étoieut  restés  attachés.  Api^ 
la  paix  d'Amiens  il  revint  en  An- 
gleterre, où  il  trouva  les  esprits 
tooiours  prévenus  contre  lui  ;  il 
les  irrita  encore  davantage  par  les 
Mémoires  qu'il  publia  de  i8o.-i  à 
j  Ôo8 ,  8ou«ï  ce  titre  :  Mémoires  du 
comte  de  Puisaye ,  etc»f  tlui  pour- 
ront servir  à  Vkistoire  du  parii 
royaliste  durant  la  dernière  révo- 
lution^ 6  vol.  in-b.  11  y  justifie  sa 
conduite  ,  et  traite  avec  beaucoup 
de  hauteur  et  de  dureté  plusieurs 
ministres  et  agens  du  roi.  Ces  Mé- 
Dioir<  s  ont  été  combattus,  aussitôt 
qu'iU  oui  ^aru  ,  daus  quelques  Lio- 
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chttres  et  onvrages  périodiqiiei; 
on  avoit  annoncé  des  réfutations 
plus  complètes  qui  n'ont  pas  parn^ 
ce  qui  prouveroit  en  sa  faveur  ;  ils 
renferment  d^aillenrs  des  faits  eu* 
rieuz,  et  sont  nécessaires  pour 

3tticonqne  veut  connoUre  l'bistoiro 
u  parti  royaliste  durant  la  révo- 
lution. On  doit  aussi  consulter 
VHistciredela  Vendée  ,  par  Beau- 
cbamp^et  les  hettrcssurla  chouan- 
nerie. Le  comte  de  l^uisaye  ,  qui 
s'éloit  attiré  la  disgrâce  du  loi  par 
ses  démêlés  avec  ses  ministres  ,  ne 
rentra  pas  en  brance  à  la  lestau- 
ratiou  ;  il  s'étoit  fait  iialniaiiser 
Anglois,  et  il  y  vivuit  d'une  pe- 
tite pension  que  ce  gouvernement 
lui  faisoit  ;  car  quoiqu'ait  pu  ré- 
|)andre  la  calomnie,  il  ne  lui  res- 
luit  rien  de  toutes  les  sommes  qui 
avoient  passé  par  ses  mains  pour 
ôire  réparties  parmi  les  royalistes 
insurgés  de  l'ouest ,  ou  employées 
â  secourir  les  émigrés.  Il  est  mort 
le  i3  octobre  ,  k  Hammei^ 
smilh  nrès  Londres.  U  étoit  grand* 
croix  ae  l'ordre  royal  et  muitaira 
de  Saint-Loois.  La  {Quotidienne  âa 
1 9  décembre  donne  une  notice  né* 
crologique  en  sa  faveur. 

PUYSÊ6UR  (  Jean  Aognste  de 
Chastewet  DB)f  archevêque  de 
Bourges,  né  «en  1740$  de  l'ilinstra 
famille  de  ce  nom^  fut  nommé  à 
3i  ans  évéque  de  $aint*-Onier , 
puis  de  Carcasionoe«  et  archevê- 
que de  Bourges  en  1788.  L'année 
suivante  il  fut  député  aux  états* 
généraux  9  signa  plusieurs  protes- 
tations du  cÀté  droit ,  et  fut  un  des 
3o  évoques  qui  souscrivirent 
position  des  principes  contre  la 
constitution  civile  du  clergé.  OhW- 
gé  de  s'expatrier,  il  fut  aussi  un 
des  signataires  dcVInstrucfion  sur 
attcinlas  portées  à  la  Hc/if^ion  ^ 

publiée  tiik  i/jÔi  pai'  les  t^%èques 
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Ikraçoit  émigrés.  Eo  1801  %  il  don- 
IM  là  démisaion  de  ton  sîége  ,  et 
nvint  en  France  1  où  il  vëeni  dans 
la  retraite.  Il  est  mort  k  Rabasleins 

en  i8i5. 

PUYSÉGUR  (Amand-Marie- 

Jaoqoef  de  CnASTEfiETf  marquis 
hb),  petit-fils  dn  marëchai  de  ce 

nom ,  Dnquît  en  17*^)2,  et  entra  en 
176Ô  dans  Tarullerie,  où  son  nom 
et  son  mérite  lui  valurent  un  avan- 
cement extraordinaire.  A  27  ans , 
il  reçut  le  rang  de  colonel,  sous 
la  condition  cependant,  qu'avant 
d'en  remplir  les  fonctions,  îl  pas- 
seroit  un  certain  nombre  d'années 
à  compléter  son  ii)slruction  dans 
tous  les  emplois  et  grades  inter- 
médiaires ;  il  lit  la  campagne  d'Es- 
pagne en  1782,  et  remplit,  au  siè- 
ge de  Gibialtar,  les  fonctions  de 
major  de  tranchée,  l.n  i7«^b,  il 
fut  nommé  commandant  du  régi- 
ment d'artillerie  de  Strasbourg.  Au 
commencement  de  la  révolution  , 
il  eu  adopta  les  principes,  mais 
avec  modération,  et  devint  com- 
mandant de  l'école  d'artillerie  de 
La  Fére,  et  maréchal- de-camp.  11 
donna  sa  démission  en  1792,  et 
rentra  dans  ses  fojers  ;  mais  bien- 
tôt il  fat  accusé  de  correspon- 
dre avec  ses  frères  émigrés,  et 
détenu  pendant  deux  ans  ù  Sois- 
sons  avec  sa  femme  et  ses  enfans. 
Il  se  retira  ensuite  dans  sa  terre  de 
Bôsancj  qui  est  aux  environs  de 
cette  ville  f  et  donna  asile  ù  pln- 
•ieurs  proscrits  dans  les  carrières 
qu'il  possédoit.  Il  racheta  aussi 
vue  portion  du  patrimoine  de  sa 
famille,  qu'il  partagea  avec  ses 
frères,  lorscju'ils  revinrent  en  Fran- 
ce. Après  le  18  brumaire,  il  de- 
vint maire  de  Soissous  ;  mais  il 
donna  sa  démission  en  i8o5.  II 
s'est  livré  depuis  avec  beaucoup 

d'ardeur  au  magnétisme  |  dont  U 
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avoit  été  le  partisan  dès  son  ori- 
gine. Il  a  publié  :  1.  Mémoire  pour 
servir  à  thiêtoire  et  à  Vélahlisse^ 
ment  du  magnétisme  animal ,  Pa- 
ris I7b4t  in- 8,  sous  le  voile  de 
l'anonyme  ;  II.  !Suite  à  ce  Mé- 
moire, i8o5,  in-8  ;  III.  Du  ma^ 
,  gnàisme  animal  considéré  dans 
ses  rapports  avec  diverses  bran^' 
vhe s  de  la  physique^  1807-1809, 
in-8  ;  IV.  Recherches  ^  expérien- 
ces et  observations  physiques  sur 
l'homme,  dans  Celai  de  somnan^ 
bulisme  naturel  et  dans  le  som- 
nanilmlismc  provoque  par  Varie 
maL;nclique  ^  1811,  in  8  ;  les 
l  'criU's  cheminent  ,  toi  ou  lard 
elles  arrii'ent ,  i8i4  ,  in-8;  ou- 
vrace  aussi  relatif  au  magnétisme. 
M.  de  Puségur  a  aussi  coopéré,  de 
1814  à  i(S25,  aux  recueils  sui- 
vans  :  Annales  du  magnétisme 
animal  ;  Bibliothèque  magneti" 
tique  ;  Archiv  es  du  magnétisme* 
il  est  encore  auteur  de  1  Intérieur 
d'un  ménage  républicain ,  vaude* 
ville  représenté,  et  le  Juge  bienfait 
s  a  ni,  comédie  qui  eut  du  succ&eit 
1 799  au  théâtre  de l'Odéon.C'est  un 
beau  trait  de  la  vie  de  M.  Angran- 
d'Alleraj.  Le  marquis  de  Puy  ségur 
est  mort  le  1.*'  avril  182S. 


QuANZ  (Jean-Joachim),  ma- 

sicien  et  compositeur,  né  en  i(  97, 
près  de  Gottingue,  donna  des  le- 
çons de  fiùte  au  grand  Frédéric  ^ 
qui  prennoit  souvent  plaisir  à  exé- 
cuter desd  no  a  veclui,  et  qui  le  com- 
bla de  bienfaits.  Cet  artiste  est 
mort  à  Postdam  le  2  2  juillet  1 77^-^. 
Il  passoit  pour  un  des  plus  grands 
vil  luoses  sur  la  flAte  ,  et  il  perfec- 
tionna cet  instrument  ,  dont  il 
avoit  établi  cbez  lui  i»n  aleller  qui 
lui  rapportoil  beaucoup  d*ai  gcnt» 
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Il  a  publié,  en  ijzt^^  une  Suite 
de  pièces  à  deujc  Jluics  ^  et  Ins- 
truction pour  jouer  de  la  Jlûle  , 
in-4»  souveut  reim- 

Erimée  et  traduite  eo  françois  et  en 
ollandois. 

Q(JARIN  (Joseph), célèbre  mé- 
decin allemand ,  né  \  Vienne  en 
1 733. 11  s'est  £ût  une  grande  répu- 
tation par  ses  talenSf  son  tèle  et 
•es  soins  infatigables  pour  le  per- 
fectionnement de  PînstrnctioQ  mé- 
dicale dans  sa  patrie,  et  pour  l'amé- 
lioration du  sjstémedes  hôpitaux. 
Joseph  II ,  dont  il  étoit  le  premier 
mëriecin ,  lui  afoit  donné  le  titre 
de  baron  ;  il  reçut  ensuite  celai  de 
comte,  et  en  1 8o8,  le  cordon  de  l'or- 
dre de  St-Léopoid.  Il  mourut  le  19 
mars  i8i4<  Il  a  publié  plosiears 
onyrages  remplis  de  vues  sa^es, 
mais  qui  pèchent  par  des  divisions 
peueiacteset  perdes  th(^orieserro- 
nées  sur  les  fièTres  :  I.  Tentami- 
na  dccicutd^  Vienne  1 76 1 ,  in8  ;  JI. 
Melhodus  medcndarum  fcbriuni , 
i77^,in-8;  ïli.  Melhodus medendi 
injiamtnaliones  ^  '774»  în-^^-  Ces 
deux  (leioicrs  ouvrages  ont  dté 
rëinipritnés  en  17^1,  sous  ce  lilre  : 
De  curaiidis Jehn  bus  cl  iti/i anima- 
tioniljHs  comtncniatio  ,  Vienne 
T  782,  in-8,  traduit  en  françois  par 
£iMOiirjot,  Paris  1  ^QO\W .Traclatus 
dcnioi  bisoculiyrmn;  \ .  De  En  l  om  id 
noJL  ci  cl  uûli  physico-niedicè  con- 
sideral/i  ;  Vi.  ConsidcraUons  sur 
les  hôpilaujc  de  Vienne^  en  alle- 
mand, 1784;  Vif.  Animadversio- 
nés  practicœ  in  diversos  morbos  , 
1786,  in  8  ,  traduit  eu  françois 
par  Sainte  Marie  ^  sous  le  titre 
aObservations'pratiques  sur  les 
maladies  chroniques  ^  Paris  i6o7, 
in-8. 

QUBRIOLET  (Pierre  de),  né 
le  i4  juillet  i6oa,  dans  la  Tille 
d'Aurai  en  Brvtu^uc,  d'un  con- 
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seîUcr  au  parlement ,  qui  loi  fit 
donner  une  éducation  soignée  et 
surtout  religieuse,  lui  aporenant 
ik  prier  et  à  adorer  Dieu,  lui  faî- 
saut  entendre  que  nous  tenons 
de  lui  Tétre,  la  vie  et  tons  noa 
biens ,  dont  nous  serons  obligés  de 
rendre  on  compte  exact  &  la  fin 
de  nos  jours.  Il  semble  qoe  ce 
jeune  enfant ,  élevé  a¥ec  tant  de 
soins  par  des  parens  si  pieux ,  de- 
Toit  marcher  dans  la  voie  du  salut 
et  dans  la  pratique  de  la  ?ertu  ; 
mais,  6  malheur  déplorable  de  la 
foiblesse  et  de  la  miilignité  de  no- 
tre nature  pervertie  par  le  péché  ! 
à  peine  «ut>il  atteint  l'âge  de  dis- 
cnStion,  qu'il  s'abandonna  à  toutes 
sortes  de  sottises  et  dVspiégleries; 
il  commença  d'éteindre  ce  beau 
flambeau  de  la  raison  et  celui  de 
la  foi,  pr  un  areuglemeni  volon« 
taire ,  pour  courir  mieux  à  toute 
bride  dans  les  voies  larges  de  Tinî- 
quiléetdela  dissolution  ;  et  quoi- 
que ses  parens  s'efforçassent  de  le 
retenir  par  douceur  et  par  rigueur, 
par  belles  promesses  et  pur  mena- 
ces, de  peur  qu'il  ne  se  précipitât 
dans  le  dernier  abîme,  ils  ne  t;a- 
guèrent  rien.  Comme  un  cheval 
indompté,  il  devenoit  chaque  jour 
plus  incorrii'.ihîe  et  plus  rebelle  ; 
enfin  ^  il  s'asbocia  à  une  bande  de 
petits  fripons,  qui,  parleurs  mau- 
vais exemples  et  leur  libertinage  , 
corrompirent  bientôt  tout  ce  qu'il 
avoît  appris  de  bon ,  et  il  devint 
le  plus  dissolu  de  tous.  11  éprouva 
que  les  mauvaises  compagnies  sont 
un  poison  aussi  mortel  pour  nos 
âmes ,  et  surtout  pour  celles  des 
jeunes  geus^  que  Taîr  pesttlëré 
l'est  k  nos  corps.  Il  Técvt  donc 
dans  ses  premières  années  sans 
aucune  modestie  ni  retenue  «  sans 
soumission  et  sans  aucune  piété , 
ni  respect  pour  Dieu ,  ui  pour  ses 
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ptrens.  Il  se  rendoll  lier  h  tous  les 
domestiques,  rebelle  à  ses  maîtres, 
tosooportable  à  ses  compagnons 
qu'il  iujurioit,  nieuaçoit  et  frap- 
poit  à  toute  heure.  Cooime  c'est 
le  propre  du  mal  d^aller  toujours 
croiaeaiitf  li  Von  n'y  résisia  rorie- 
inent , ceieDoe  libertin  ne  pouvant 
plus  aoumîr  la  fi$rnle  de  ats  pa- 
réos, non  plus  que  leur  prëseooe 
^uî  lui  servoit  toujoura  d*un  con* 
ttnaei  reprochet  quoiqn*ib  n'oaas- 
sent  plus  lui  rien  dire,  de  crainte 
de  lui  voir  faire  pis,  leur  de- 
manda permissioD  d'aller  dans  des 
collèges  plus  célèbres  pour  ache- 
▼er  ses  études,  leur  promettant 
que  le  changement  d'air  et  de  com- 

Cgnie  lui  feroit  produire  de  meil- 
jrs  fruits  et  leur  donner  plus  de 
contentement  ;  mais  c'étoit  bien 
loiu  de  sa  peniée  :  on  remarqua 
bientôt  dans  sa  manière  d'agir  que 
son  motif  avoit  été  de  se  procurer 
plus  de  liberté,  a6n  de  pouvoir 
tout  à  sou  aise,  à  l'exemple  de 
reiifant  prodigue  ,  employer,  en 
toutes  sortes  de  débauches ,  l'tir- 
gent  qu'on  seroit  obligé  de  lui  en- 
▼o^^^er  pour  son  enlrelien,  et  qu'il 
manieroit  par  lui-même.  Ainsi,  au 
lieu  de  s'adonner  à  l'étude  des 
sciences  humaines  ,  il  s'atlacba 
principalement  à  faire  des  armes 
età  tirer  l'épée.  Doué  d'uneadresse 
toute  parliculi<*re  ,  il  peuboiJ  en 
faire  le  plus  fort  instrument  de  sa 
fortune  ,  et  la  portoit  toujours 
comme  une  des  preuves  de  sa  va- 
leur* Son  passetemp  ordinaire 
ëtoit  d'aller  furtivement  ii  la  co- 
médie et  an  cabaret ,  et  il  s'aiècos- 
toit  toujours  des  plus  méchans  gar- 
nemens,  ùîsant  avec  eux  une  pe- 
tite guerre  aux  plus  sages  et  ver^ 
tueus  de  ses  compagnons,  déro- 
bant knrs  manteaux  et  crochetant 
leurs  cofEres  ponr  en  prendre  i*ar- 
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gent.  Après  avoir  terminé  tant  biea 
que  mal  ses  premières  éludes,  il 
commenta  sa  philosophie,  mais  il 
en  fut  bientôt  content;  il  alla  étu- 
dier le  droit  pour  apprend,  e  à 
donner  des  lois  aux  autres.  Sa  con- 
dnite  étoit  toujours  des  plus  disso- 
lues; cependant,  las  de  ces  pre* 
mièrés  voies  d*iniqnité,  il  cmt 
devoir  revenir  dans  la  maison  d'un 
bon  père^  pour  y  prendre  quelque 
repos.  Bientdt  son  esprit  qui  ne 
pouvoit  demeurer  en  paix,  le  por« 
ta  à  lui  dérober  one  somme  con* 
sidérable,  et  à  prendre  bi  fuite 
pour  se  rendre  cbes  les  Tvrct.  Il 
eut  dissipé  en  peu  de  temps  l'ar* 
gent  qu'il  a  voit  pris,  et  se  troa* 
vaot  sur  des  terres  étrangères  et 
ennemies,  il  fut  plusieurs  fois  char» 
gé  de  coups  ;  en  sorte  que  ne  trou- 
vant plus  lien  à  prendre,  il  fut 
contraint  de  revenir  sur  ses  pas  « 
et  se  trouva  souvent  dépourvu  de 
tout,  prêt  de  périr  de  faim  et  de  soif 
auprès  d'un  arbre  ou  au  coin  d'un 
tossé.  Il  a  avoué  lui-mcme  qu'il  a 
enduré  tant  de  peines  dans  celle 
course  frénétique,  qu'il  n'en  a  ja-- 
mais  éprouvé  de  pareilles  N'espé- 
rant plus  aucun  secours  du  côté 
des  homtues  ,  il  résolut  d'avoir 
recours  aux  démons  et  aux  magi- 
ciens ,  mais  il  n'en  put  trouver  ;  il 
imagina  alors  pour  venir  à  bout  de 
ses  funestes  dessins  d'avoir  recours 
à  son  adresse  et  à  sa  valeur.  Il  com- 
mença donc  à  marcher  toujours 
armé ,  ne  quittant  jamais  Tépée  et 
ne  eberçhant  que  l'occasion  de  la 
tirer,  A  ce  dessein ,  il  alloit  avec 
Gerté  par  les  rues,  qui  lui  sem* 
Uoient  trop  étroites  pour  lui  lais- 
ser passage  ,  prenant  plaisir  de 
heurter  les  uns  et  les  antres,  afin 
qu'an  moindre  mot  de  reproche  il 
eut  un  démêlé  et  qu'il  eut  occasion 
d*aller  sur  le  pré.  H  se  tronvolt 
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toujours  dans  les  querelles  et  les 
séditions,  pour  y  trouver  occasion 
de  signaler  son  courage,  son  hu- 
meur fière  et  arrogante  ne  respi- 
rant que  le  sang.  Faisant  donc  pro- 
fession de  braver  tous  les  plus  forts 
et  les  plus  adroits  ,  il  repoussoit 
tantôt  l'uD  ,  tantôt  l'autre ,  et  sou- 
TCDt  ius(|ue  dans  leurs  maisons 
poQr  les  obliger  d*«ii  Tenir  aux 
mains*  Ne  rencontrant  pins  jper- 
fonne  qui  pat  loi  tenir  tête ,  u  ne 
craignit  pas  de  résister  è  deax  com- 
battans  de  même  arme ,  et  il  a  eu 
la  témérité  d*en  poonoÎTre  tête 
Iniss^  ju9qo*à  sept  on  huit  ensem- 
ble an  milieu  des  rues  et  aox  portes 
de  leurs  propres  maisons;  et  com- 
me le  lion  par  ses  mgissemens  fait 
trembler  toas  les  antres  animaux, 
il  causoît  Dti  tel  effroi  aue  c'étoit 
à  qui  le  fuiroit  de  pins  loin;  lors- 
qu'on étoit  k  sa  compagnie  par  né- 
cessité ,  il  falloit  bien  prendre 
garde  à  tout  ce  que  l'on  disoit. 
Son  humeur  bilieuse  ne  trouvant 
pas  assez  d'occasions  dans  les  duels 
et  les  combats  particuliers  de  satis- 
faire sa  passion  pour  le  meurtre  et 
le  carnage,  il  a  voulu  souvent  si- 
gnaler sa  valeur  dans  des  batailles. 
11  seroit  difticile  de  nombrer  com- 
bien il  a  tué  d  hommes  dans  les 
attaques  et  les  cartels  de  défi  qu'il 
a  portés,  et  dans  les  guerres  où  il 
a  été,  tant  en  Italie  qu'en  Allema- 
gne. La  rage  de  se  battre  alloit  tou- 
jours croissant  :  il  a  avoué  lui-mâ- 
me  qu'il  se  plaisoit  à  élever  des  que- 
relles, qu'il  attaqnoit  l'an,  qu'il  pro- 
Toqaoitl'aatre^et  aa*il  s'étoit  battu 
une  fois  contre  i4  hommes  qn*il  fit 
fair,  et  une  antre  contre  oo  sans 
avoir  ancnnepenr  de  là  mort  ;  qn*il 
la  cherchoit  «  an  contraire ,  et  qu'il 
crojoit  que  c'étoit  une  mort  trop 
lâche  que  de  mourir  dans  nn  lit  ; 

il  checcboit  àffioarîr  dans  im  ias- 
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tant,  dil  il ,  dr  crainte  que  l'on  ne 
vint  lui  parler  de  confession  ,  n'ap- 
préhendant rien  tant  que  de  tom<- 
ber  en  cet  étiil.  Son  père  étant 
mort,  il  forma  plusieurs  projets, 
et  Unit  par  acheter  une  charge 
de  conseiller  au  parlement  de 
Rennes.  Cette  place  honorable  ne 
le  rendit  pas  plus  sage  ;  il  abusa 
de  sa  nouTcUe  dignité  pour  sé- 
duira les  femmes  et  tromper  les 
plus  sottes.  Il  seroit  difficile  de 
citer  combien  d*ombniges,  de  dt* 
vorcesi  d'amertumes  et  d'aversions 
il  a  causé  dans  les  familles  entre 
les  femmes  et  les  maris.  11  gagnotl 
par  argent  les  dooMstîques  infidè* 
lest  entroit  par  adresse  dans  les 
appartemens,  et  s'y  cachoit  afin 
de  savoir  ce  (^ui  s'j  passoit  ;  une 
fois  quSl  avoit  mis  le  pied  dans 
une  maison  9  il  n'abandonnoit  point 
ses  attaques  qu'il  ne  s'en  fut  rendu 
aussi  maître  que  le  maître  méme^ 
qui  étoit  quelquefois  contraint  de 
lui  céder  la  partie  ;  et  ce  qui  va 
jusqu'aux  derniers  excès  du  désor- 
dre, il  s'en  vantoit  et  étoit  bien 
aise  que  l'on  crut  ce  qu'il  en  disoit. 
Cependant,  Dieu  qui  n'a  que  des 
entrailles  de  miséricorde  pour 
tous  les  pécheuis,  voulut  le  faire 
rentrer  en  lui-roôme  en  faisant 
trembler  la  terre  et  éclater  le  ton- 
nerre; mais  le  furieux  et  l'insensé, 
ô  audace  aveugle  et  extraordi- 
naire, entreprend  de  se  mettre  en 
défense,  appelle  son  domestique, 
lui  demande  ses  armes ^  bande  ses 
pistolets  et  va  les  tirer  par  ane 
fenêtre  contre  le  ciel ,  comme  s*fl 
eut  pu  arriver  jusqu'à  percer  le 
cœur  de  Dien.  Ayant  commia  cet 
attentat  effroyable  «  il  relonrse  se 
coucher  comme  s'il  eut  remporté 
la  victoire  ;  Toraga  sembloit,  en 
efiety  s'être  calmé  ;  mais  le  tonnerre 
retiHinie  sor  st  ronle  londre  wt 
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le  tmt  da  sa  maison,  pënélre  dans 
n  chambre  et  brûle  run  des  pil 
liera  du  lil  ok  il  étoit  couché.  Il  y 
fit  peo  d'atteDlion^et  cette  pre- 
mière menace  ne  produisît  aucmi 
effet  sur  lui.  Surpris  on  antre 
jour  an  milieu  d'une  lande,  monté 
à  ratantage^il  fut  environné  d'é- 
clairs «  et  les  tonnerres  l'abattirent 
par  terre.  Son  cheval  s*étant  remis 
debout,  il  fut  ëponvantë  sans  dou- 
te, car  il  se  cacba  sous  le  ventre 
de  sa  te  pour  se  mettre  à  l'abri 
de  la  colère  de  Dieu ,  sans  toute- 
fois le  respecter,  cl  sans  lui  deman- 
der misiéricorde.  Dans  une  vie  si 
licencieuse  ,  si  débordée  et  si  scan- 
daleuse, il  ne  laissoit  pas  de  fré- 
quenter les  églises  et  quelquefois 
même  les  sacremens,  mais  c'étoit 
pour  le^  proFauer;  et  lorsqu'il  en- 
troit  dans  les  «églises,  il  s'y  tenoit 
dans  des  postures  indécentes ,  et 
chercboit  ,  par  mille  singeries  , 
k  détourner  ceux  qui  vouloicnt 

Erier  ,  n'ayant  rien  plus  en 
orreur  que  de  voir  qu*on  ado- 
roit  un  Dieu  si  bon  et  si  mi« 
séricordieux  ,  qui  lui  avoit  fait 
tant  de  biens,  sans  qu'il  en  voulut 
reconuoître  aucun ,  ni  sacrifier  à 
autre  puissance  qu'à  ses  propres 
passions.  Il  donnoit  souvent  1  an- 
waàfne  par  compassion  pour  la  mi- 
sère du  pauvre  ;  mois  il  ne  vouloît 

BIS  qu'on  lui  demanda  an  nom  de 
ieo,  et  plusieurs  fois  on  l*a  vu  le 
bUsphémer  pour  contredire  tontes 
les  louanges  et  bénédictions  du 
Dieu  qu'il  ne  Touloit  pas  recon- 
uoître ;  enfin,  une  de  ses  plus  ar- 
dentes passions  fut  de  pouvoir  cor- 
rompre quelques  Glles  religieuses, 
et  il  a  inventé  à  cet  effet  toutes  les 
mseaet  stratagèmes  qu'il  a  pu  ima- 
giner, jusqu'à  contrefaire  la  dévo- 
tion pour  gagner  leur  confianee; 
amb  il  n'a  {amait  pu  y  réussir*  Sa 
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haine  contre  toute  vertu,  contre 
les  choses  saintes  et  conlie  Dieu 
étoit  telle,  qu'il  ne  It  voit  plus  les 
yeux  au  ciel  que  pour  lancer  con- 
tre lui  toutes  sortes  de  blasphèmes; 
mab  Dieu  lui  ouvrit  le  sein  de  la 
terre,  et  le  fit  descendre  en  enfer 
tout  vivant ,  par  nne  inuiginatioa 
vive  et  pressante  qui  lui  dura  cinq 
on  six  heures,  saus  pouvoir  s*ea 
distraire  par  aucun  eifort,  ni  chas* 
ser  les  impressions  horribles  qn*il 
en  conçut ,  et  qui  lui  ont  demeuré 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  Depuia 
lors,  il  donna  quelques  signes  de 
conversion  ;  il  entra  même  ches 
les  Chartreux  pour  faire  pénitence^ 
mais  cette  appréhension  qu'il  avoit 
conçue  des  tourmens  de  l'enfar  ne 
fut  pas  assez  forte  pour  emporter 
un  cœur  si  ferme  et  si  endurci 
que  le  sien  ;  il  retourna  donc  lâ- 
chement et  malheureusement  à  ses 
prennères  ordures  ,   comme  le 
pourceau  à  son  bourbier,  et  com- 
me le  chien  à  ses  vomisseraens. 
Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  celte 
nouvelle  carrière  du  vice  :  il  en- 
treprit dt;  nouveau  de  braver  tout 
le  monde  ;  il  attaqua  tantôt  l'un 
et  tantôt  l'autre,  ne  perdant  aucun 
avantage  de  mettre  le  pied  sur  la 
goi  gc  à  tous  ceux  qu'il  put.  Il  ne 
tarda  cependant  pos  à  revenir  sin- 
cèrement, et  on  peut  attribuer  sa 
conversion  à  la  compassion  qu'il 
eût  toujours  pour  les  pauvres  et 
particulièrement  à  sa  dévotion  pour 
la  sainte  Vierge.  Il  n'a  jamais  man- 
qué de  respect,  et  de  rendre  see 
hommages  à  la  très-sacrée  Vieiw 
ge  ,  mère  de  Dieu  ;  et  quoi'* 
qu'il  ne  crut  point  de  Dif;u  ni  en 
Dieu,  duquel  néanmoins  elle  tire^ 
par  une  relation  nécessaire ,  tontes 
ses  excellences  et  prérogatives ,  il 
ne  laîssoit  pas  de  l'invoquer  dans 
"  besoins  el  ne  pasmlattcan  jour 
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sans  Im  dire  au  miMili  lia  jÉMe 
Maria,  Il  oe  faut  donc  pat  s*ëlOD- 
ner  si  notre  Seigaenr  neVa  pas  en- 
tièrement abandonné  avec  ces  deux 
bonnes  inclînatioos  c|u*ila  toujours 
coltÎTées  et  conservées  dans  le 
temps  même  de  son  plus  grand  li- 
bertinage. Sa  conversion  s'opéra  à 
Loudun  f  où  il  s'étoit  rcodu  pour 
j  corrompre  une  demoiselle  hu- 

finenotef  dont  on  lui  a  voit  vanté 
I  rare  beauté  ;  et  pour  montrer 
quilne  vouloit  t  ien  épargner  pour 
gpigner  celle  belle  bérélique,  il  se 
proposoit  d'abiurer  le  nom  de 
cbélien  ;  raais  Dieu  ne  permit  pas 
qu'il  tombdt  dans  ce  dernier  nial- 
benr*  En  parcourant  les  rues  de  la 
Tille,  il  passe  devant  Teglise  de 
Sainte-Croix,  et  il  y  entend  nn 
grand  bruit  ;  il  en  demande  la 
cause ,  et  on  lui  répond  que  c'é- 
toient  des  iilles  possédées  du  dé- 
mon qu'on  y  exorcisoit ,  et  que 
cette  cérémonie  y  altiroit  un  grand 
nombre  dcpersonnesdes  plusTiauts 
rangs  pour  voir  ce  qui  s  y  passoit. 
Il  avoit  autrefois  cbeiche  des  dé- 
nions et  demandé  d'en  voir,  mais 
il  n'y  croyoit  plus ,  et  il  avoit  pro- 
testé qu'il  ne  croiroit  jamais  qu'il 
y  eu  cul.  Cependant  ^  attiré  par  la 
curiosité f  il  entre,  et  prend  un  tel 
goût  k  voir  et  entendie  parler  ces 
pos8édées,au'il  j  retonrn  e  p  1  usieurs 
tm»\  enfiniU  est  si  toncbé  de  ce  qu'il 
m  TQ  et  de  cequ*il  a  entendu,  que  ses 
yens  s*00Trentà  la  lumière  de  lagra- 
cCyCtqu'il  retourne  chea  lui  avec  la 
fisrme  résolution  de  se  séparer  du 
inonde  et  de  mener  une  vie  soli- 
taire cl  crucifiée  avec  Jésus  Clirisl. 
M*  de  Queriolet  fut  d  abord  bien 
combattu  par  le  respect  humain  ; 
il  se  disoit  en  lui-même  «  que  pen- 
sera-t-'On  de  moi  ne  peut-on  pas 
aetanver  en  toutes  sortes  de  condi- 
tioM  9  pourvu  qu'on  vive  cooto* 
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mènent  ans  lois  que  Dleo  n  prêt* 
crites  à  nn  chacun  t  11  fut  bien  com* 
battu  de  ces  pensées ,  mais  il  n*eii 
fut  pas  abattu  t  et  il  persista  daos 
sa  première  résolution.  Il  vendit 
sa  charge  de  conseiller ,  et  ayant 
dépouillé  sa  robe  rouge  et  le  reste 
de  son  éclat,  il  résolut  de  faire  une 
pénilcnce  exemplaire ,  et  de  satis- 
faire à  Dieu  daos  lous  les  lieux  où  il 
Tavoille  plus  oiTensé.  A  cet  elfely 
il  fit  d'abord  un  voyage  à  Noire- 
Dame  de  Bonne  Nouvelle  à  Rennes, 
et  y  demeura  pendant  neuf  jours 
dans  un  coin  au  plus  bas  de  l  é- 
glise,  dans  une  posture  toute  hu- 
miliée ,  sans  oser  lever  les  yeux  , 
ne  sortant  que  pour  aller  mendier 
quelques  moiceaux  de  pain  aus 
maisons  les  plus  proches,  et  aller 
passer  la  nuit  sous  quelque  porche 
ou  dans  la  première  {grange.  Après 
plusieurs  épreuves  qu'il  eut  à  su- 
bir au  commencement  de  sa  con- 
version et  de  l'avis  de  son  direc- 
teur,  il  se  décida  à  prendre  les 
ordres  sacrés  le  2.S  mars  1687 , 
quoiquMl  s'en  trouva  tout  à-fait  in- 
digne, et  il  continua  la  pénitence 
la  plus  rigoureuse.  Sans  parler  de 
ses  prièrM ,  de  ses  je6nes ,  de  sea 
aumônes,  de  ses  pèlerinages,  von* 
lant  accomplir  le  vœu  qu'il  avoît 
fait  de  mallraiter  son  corps  jus- 
qu'à la  mort  f  et  considérant  les 
plaisirs  où  il  l'avoit  plongé ,  il  in- 
venta à  proportion  autant  de  genre 
de  tourmens  poor  le  faire  souffrir. 
Pour  ses  lits  molets  et  île  dure!  f 
il  couchoit  le  plus  souvent  9  daui 
ses  pèlerinages,  à  plate-terre  on 
sur  les  pavés;  et  daos  l'intérieur 
de  sa  maison  ,  il  couchoit  la  plu- 
part du  temps  tout  habillé ,  ou  bien 
il  demeuroit  sur  une  chaise  sans 
autre  oreiller  que  la  table ,  ou 
quelque  livre  pour  appuyer  sa  ttMe. 

▲tt  iiea  de  ses  habits  de  soie  ou 
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técnhie  et  de  te»  chemises  dë-  '  ' 

lict's ,  il  n'en  portoit  qae  de  Vé~ 
tod'e  la  plus  commune  et  de  la 
toile  la  plus  grossière.  Le  plus 
^oa  pain  et  Teau  claire a?ec  ^oeU 
ques  iVulis  éioieni  sa  noomtore 
ordioaire  ^  et  dans  ses  pèlerinages 
il  ne  inan^eoit  point  jusqu'au  soir, 
à  moins  que  la  necessiic  ne  l'ubli- 
gcat  de  pieudre  quelques  mor- 
ceau i  eu  passant,  de  crainte  que 
les  furces  ne  lui  niaïKiuasscnt  dans 
le  reste  du  chemin  qu'il  avoil  à 
iaire.  li  sermi  trop  lonj;  de  détail- 
ler toutes  les  mortiiiealions  qu'il 
a  pratiquées,  ainsi  que  ses  jeunes 
et  ses  abstinences  ;  nous  dirons 
seulement  quelque  cliose  de  ses 

œuvi  es  de  mir^ericorde.  Il  avoit  I  coup  de  pauvres ,  et  il  n'avoit  pas 
toujours  eu  beaucoup  de  compas-  |  de  plus  grande  joie  ({ue  lorsqu'il  les 
sioD  pour  les  malheureux.  ;  depuis  1  vo^'oitabouderdanssa  maison;  il  les 
sa  conversion  il  ue  regardoit  pluslalloit  preudre  par  la  main,  quand 
ses  grands  biens  que  comme  le  1  il  s'apercOToit  que  pai^  bonté  ou 
mtrîmoiiiedes  pauvres  et  de  Jésus- 1  pour  quelque  infirmité  ib  demea- 
Cbrist  en  leurs  personnes ,  n*eu  roient  dans  les  coars  sans  entrer 
prenant  plus  que  l'économie  que  1  plus  a? ant.  11  les  servoit  toujours 
Dieu  loi  en  laissa f  se  jugeant  tout- 1  de  ses  propres  mains»  mangeoit 
i-lait  indigne  de  cette  cbarge ,  et  1  avec  eux,  et  demeuroit  le  der- 
il  avoit  lait  tous  ses  efforU  pour  1  nier  à  prendre  sa  portion  s*il  en 
s'en  démettre  et  se  retirer  en  quel- 1  restoit.  Il  aToit  comme  des  liou« 
que  solitude  ou  en  quelque  clol- 1  tiques  formées  d*habits  *  de  che* 
Ue,  afin  d'y  mener  la  vie  d'un  se-  mises,  de  souliers,  pour  vêtir  e| 
cond  Alexis.  On  le  Toyoit  aller  de  pourcbaosserlesnudset  les  plus  in- 
côté et  d'autre  pour  chercher  lest  tirmes;  et  quand  toutes  ses  provi* 
panTres  brebis  égarées,  i a ppor- 1  sions  ëloient  épuisées,  et  partica-i 
tant  qoelquelbis  les  plus  foibles  etl  lièrement  dans  ses  dernières  enf- 
les plus  malades  sur  ses  épaules ,  et  nées  que  sa  bourse  éloit  presque 
lorsqu'il  étuit  trop  éloigné  île  sa  vide,  il  donnoit  les  effets  de  sa 
maison,  il  les  portoit  dans  les  pi-e-  maison,  et  jusqu  à  ses  couvertures, 
miêres  hôtelleries  qu'il  rencon-|  Pendant  ses  voyages ,  l'aumône  se 

faisoit  également  chez  lui,  et  il 
n'a  jamais  soiiltert  qu'on  ait  vendu 
aucun  grain  de  bit-  de  sa  n)aison, 
lors  n)tMiie  qu'il  éloit  tus  cher, 
ce  qui  lui  anroit  rappor  té  un  j;i  and 

f»rotit;  il  Tavoit  tout  consacié  pour 
es  pauvres  ;  mais  il  ne  se  bornoit 
pas  à  Us  ^oulajj^er  dans  leurs  b^ 


honteux ,  qui,  par  qneiqne  respect 

humain,  nosoient  iaire  connoUre 
le  besoin  de  leur  famille.  Ses  soins 
étoient  ans>i  de  faire  des  dots  à 
des  paoTres  fiUes  poor  les  marier 
ou  les  mettre  en' quelque  cooTcnt, 
si  elles  en  avoient  la  vocation, 
disant,  par  Texpérience  qu'il  en 
avoit  eu ,  qu'il  n'y  avoit  personne 
qui  vécut  en  plus  grand  danger  de 
se  perdre  que  celles  de  celte  con- 
dition. Diujs  ses  voyrtges,  il  alloit 
toujours  la  bourse  garnie,  non  pour 
subvenir  à  ses  nécessités  ,  mais 
pour  celles  des  pauvres,  et  il  étoit 
(rès-ingénieux  à  découvrir  leurs 
besoins.  Son  excessive  charité  , 
connue  au  loin,  lui  amenoit  beau- 


troit  ,  leur  donnant  de  quoi  se 
faire  penser,  traiter  et  babiller; 
on  ne  le  vil  jamais  refuser  l'au- 
mône à  un  pauvre  ;  il  ik;  leur 
laissoit  seulement  pas  le  luisir  de 
lui  demander  ;  mais  sa  charité  le 
portoit  plus  particulièrement  à 
donner  en  cachette  aux  pauvres 
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loîns,  il  plusieurs  foi»  «po- 
sé aa  danger  de  perdre  la  yie  pour 
sauver  la  leur,  et  les  défendre  des 
outrages  et  des  rapines  qu'il  pré- 
voyoit  qu'on  leur  pourruit  faire  , 
personne  n'osant  l'entreprendre 
en  sa  présence  ;  et  non-seulement 
il  protégeoit  ceux  qui  s'étoient  re- 
tirés dans  sa  maison  comme  dans 
un  lieu  dWle  ;  mais  encore  les 
pauvres  paysans  de  son  voisinage, 
et  toutes  les  personnes  qu'il  voyoit 
injustement  opprimées  ;  mais  au- 
tant il  paroissoit  comme  un  lion 
rugissant  lorsqu'il  s'agissoit  de  dé- 
fendre ceuY  qu'il  regardoit  comme 
tous  sa  garde,  autant  il  étoil  doux 
et  bénin  lorsqu'il  étoit  maltraité 
lui-même  :  depuis  sa  conTersion , 
OD  se  Ta  pat  ta  une  leule  fois 
ouvrir  la  iKNiche  pour  ao  plaindre 
d'ancoii  maoyais  Iraitenieat  ^«'il 
ait  reçuf  quoiqu'il  eD  ait  éprooTé 

Slntieors ,  ni  lerë  la  maiD  pour  se 
éfimdre.  Non-content  do  Meoorir 
les  malhearenx  qni  te  prëientoient 
à  toi,  il  TÎsitoit  encore  rëgoli^^ 
ment  les  prisons  ctlcs  hôpitaux  ;  il 
alloit  Y  répandre  ses  aomônes ,  et 
consoler  les  pauTres  affligtft;  il  tâ- 
choîtd'exciter  les  personnesncbes 
à  en  faire  de  même  par  son  exemple 
et  par  les  bons  discours  qn'il  leur 
tenoît.  Ces  Ouvres  de  miséricorde 
ne  l'empécboi  t  pas  de  s'oocapor  des 
besoins  spirituels  des  pauTres;  et 
afin  de  s  acquitter  aTec  fmit  de 
toutes  les  fonctions  dont  il  pouvoit 
être  capable,  il  prit  l'approbation 
de  son  évèque  pour  confesser  et 
communier  tous  les  pauvres  pas- 
sans  et  leur  administrer  les  autres 
sacremens  qu'il  jugeroit  néces- 
saires, tant  pour  remédier  à  mille 
abus  et  concubinages  qui  se  ren- 
contrent parmi  eux,  que  pour  ne 
les  pas  laisser  privés  des  deux  ou 

trois  anales  4^  ^  £articipatio44  des 
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saeroncDS,  qui  est  le  pain  vlnAt 

de  nos  ames.  On  a  remarqué  que  t 
par  bumilité ,  il  n'a  famais  Toola 

confesser  que  des  pauvres,  quoi- 
que plusieurs  personnes  de  distinc- 
tion l'en  aient  souvent  prié.  Il  a 
témoigné  ,  dans  ces  rencontres  , 
que  notre  Seigneur  ne  lui  avoit  con- 
fié en  sa  garde  que  le  plus  cbétif 
et  abandonné  troupeau.  Ce  qui  lui 
faisoit  fuir  l'entretien  des  per- 
sonnes du  monde,  c'étoit  a6n  d'a- 
voir l'esprit  plus  libre  et  de  pou- 
voir dire  avec  l'apôtre  :  Conver-- 
satio  nostra  in  cœlis  est ,  que  sa 
conversation  étoit  dans  le  ciel ,  ce 
qui  ne  l'empèclioit  pas  néanmoins 
de  s'entretenir  souvent  avec  ses 
pauvres  ;  mais  c'étoit  pour  les  dé- 
tourner plus  facilement  des  vices 
auxquels  ils  pou  voient  être  enclins. 
Dans  les  chemins ,  lorsqu'il  trou- 
▼oit  des  rouliers ,  qui  ne  sont  que 
trop  accootnmët  à  jurer  le  nom 
de  Dien,  il  les  aeoosloit  et  les  en- 
trotenoitsnr  des  pomtsot  des  maxi* 
mes  de  notre  religion  et  de  nos  fine 
dernières,  afin  de  les  enpèclier  do 
)nrer  onde  profârerqnelqnes  mmi- 
▼aises  paroles;  enfin,  comme  aa 
confenion  s^dtoit  opëfée  par  le 
mo jen  des  filles  posiëdées ,  u  von* 
lut  travailler  à  mr  suérison ,  oi  il 
l'a  fait  avec  nno  charité  et  nno 
penëTérance  si  grande,  qu*îl  set»* 
oie  en  avoir  fait,  dans  les  dernièree 
années  de  sa  tic,  un  de  ses  princi* 
paox  exercices,  qui  n'ont  |^aa  man» 
qné  de  produire  des  fruits  mer- 
veilleux. Nous  ne  finiriona  plus  si 
nous  voulions  examiner  avec  dé- 
tail tous  ses  voyages  et  fpéleri» 
nages,  sa  méthode  d'oraison , son 
amour  pour  Dieu  ,  sa  dévotion  à 
la  sainte  Vierge ,  envers  les  anges 
et  tous  les  saints ,  sa  simplicité  p 
sa  prudence  ,  la  crainte  qu'il  a  eo 

des  jugemens  de  Dieu»  sa  coafiaiu 
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ce  en  Dieu ,  sa  force  et  sa  gran- 
deur de  courage  en  certaines  occa- 
sions ,  son  humilité,  sa  persévé- 
rance ,  sa  vie  cachée,  enfin  sa  der- 
nière maladie,  son  agonie  et  sa 
mort,  qui  a  paru  celle  d'un  saint, 
et  quia  eu  lieu  le  8  octobre  1660. 
Plusieurs  personnes,  dit-on,  ont 
été  guéries  par  ses  priùres  ou  en 
venant  visiter  son  tombeau.  Sa 
Vie  a  été  écrite  sous  ce  titre  :  Le 
grand  Pécheur  converti  ^représen- 
té dans  deux  états  de  la  i'ie  de  M. 
de  Queriotet , prêtre ,  conseiller  au 
fmmnent  de  hennés  ,  pto"  le  P. 
Uomini<iue  de  Sainte-Catherine , 
religieux  Carme  de  la  province 
de  Toundue  et  observance  de  Ren» 
iie#f  3«*  édMon ,  ntne  t  corrigée  et 
ttogmentée,  Paris  1B71 ,  in-ia. 

QUINETTB  (  Nicolas-Marie ) , 
député  à  la  convention  nationale  9 
aaqnit  à  Paris  en  1762,  d'nn  aTo- 
eat  an  parlement,  qui  le  destinoit 
nn  barrean  ;  mais  la  révolntion 
foMigea  d'embrasser  une  aatre 
CMTÎère.  Il  paroit  qu'il  étoil  no- 
taire à  Soissons  lors  des  premiers 
troubles;  il  fut  alors  nommé  admi- 
nistratear  da  département  de  l'Ais- 
ne, et  en  1791 ,  député  à  l'assem- 
blée législative.  Il  s'/  rangea  par- 
mi le»  plus  ardens  révolation- 
aaires ,  et  demanda ,  en  1 792 ,  le 
ié^aestre  des  biens  des  émigrés, 
qoi  fat  décrété  le  même  jour.  Peu 
•près ,  il  appuya  le  décret  d'accu- 
sation contre  le  duc  de  Brissac , 
commandant  de  la  garde  consti- 
tutionnelle du  roi,  et  il  continua 
à  voter  avec  ceux  qui  renversèrent 
le  trône.  Réélu  à  la  convention,  il 
conclut  à  la  peine  de  mort  et  con- 
tre le  sursis,  en  s'engageaut  de 
traiter  avec  la  même  sévérité  tous 
ceux  qui  usurperoient  les  droits  du 
peuple.  Il  devint  ensuite  membre 
du  eomité  de  salut  public  y  el  fut 
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un  des  commissaires  envoyés  k 
l'armée  de  Duniouries  pour  faire 
arrêter  ce  général,  qui  fit  saisir 
lui-même  les  commissaires,  et  les 
livra  au  général  autrichien.  Après 
33  mois  de  captivité,  il  fut  écban^ 
gé  contre  Madam;^  fille  de  Louis 
XVI.  De  retour  à  Paris,  il  entra 
au  conseil  des  cinq-cents,  et  il  en 
sortit  en  17117.  Jl  éloit  ministre  de 
l'intérieur  avant  le  i8  brumaire; 
mais  Buonaparte  ,  qui  ne  goûta 
pas  son  administration ,  le  rem- 
plaça et  lut  donna  néanmoins  lu 
préfecture  de  la  Somme.  Plus  tard, 
il  le  créa  baron  de  Rochcmont ,  et 
le  nomma  conseiller-d'état.  Qui- 
nette  donna  son  adhésion  à  la  dé- 
chéance de  Bnonaparte  ;  toutefois  , 
pendant  les  cent-jours,  il  ùx  en- 
voyé en  qualité  de  commissaire 
extraordinaire  dans  les  départe» 
mens  de  l'Ëure ,  de  la  Seine-Infié- 
rieare  et  de  la  Somme,  et  à  son 
retour,  il  siégea  dans  la  chambra 
des  pairs*  On  croit  que  ce  fut  par 
l'influence  de  Fonchet  qu'il  devint 
membre  de  la  commimion  provi- 
soire qui  gouverna  pendant  qM* 
ques  jours  jusqu'au  retour  du  roi. 
Atteint  par  la  loi  contre  les  régi- 
cides ,  il  passa  aux  Etats-Unis  ; 
mais  deux  ans  après  il  revint  en 
liurope  ,  et  se  fixa  à  BruxeUeS| 
il  mourut  le  14  juin  lÔai. 

>  • 

R 

RaBOTTEAU  (Pierre.Paul),né 
à  La  Rochelle  en  1766,  se  lit  con- 
noitrede  bonne  heure  dans  la  répu- 
blique des  lettres,  et  fut  reçu  mem- 
bre de  l'académie  de  sa  ville  na» 
taie  ayant  à  peine  22.  ans.  Il  vint 
se  fixer  à  Paris  en  1797,  et  obtint 

3uelaue  réputation  par  des  vau- 
evilles  et  autres  écrits  agréables^ 
Sou  poèuie  des  Vênfmoe  j 
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i8oa,  în-8  ,  eut  beaucoup  de  suc- 
cès, et  fut  reimprimé  en  l8o5«  11 
lui  an<si,  à  la  société  phUotecb- 
Tîitji.e  dont  il  éloit  membre,  uo 
pot  iiic  adressé  aux  artistes ^^unt 
éftlogue  de  Rehecca  et  plusieoro 
Fultîts»  Après  le  retour  da  roi,  îl 
occupa  uoe  place  de  soos-chef 
dan»  l^oee  des  dUtsions  du  minis- 
tère delà  police;  mais  il  prit  bien- 
tôt sa  retraite ,  et  revint  k  La  Ro- 
cbelle,  où  il  moorat  le  ai  octo- 
bre i8a5.  ^ 

RACKNITZ  (  Joscpb-Frëdëric , 
VaroD  DE),  entra  à  17  ans  au  ser- 
Tice  de  rëleclcur  de  Saxe^  ûl  les 
campagnes  de  1761  et  1762,  et  re- 
çut, à  Ta  paix  d*Uuberls!)ourg ,  le 

Î^rade  de  premier  lieutenant  dans 
es  grenadiers  de  la  garde  électo- 
rale, bn  176:^,  il  fut  nommé  gen- 
tilbomoie  de  la  eUambre,  et  en 
lyfi'J*  »i  quitta  la  carrière  mili- 
taire ,  et  devint  successivement 
chambellan,  directeur  de  la  cba- 
pelle,  grand  maître  d'bôtel,  grand- 
niarëcbaldu  palais,  et  il  mourut 
en  1818.  Il  sVîit  beaucoup  occupé 
du  progrès  des  scieucescl  des  arts, 
et  il  a  publié  :  1.  Lettres  sur  Caris- 
bad^  t't  les  productions  naiurelles 
de  ses  environs,  Dresde  1780;  II. 
jA'ttrcs  sur  la  basalte^  111- 
JjL  tIrcs  6ur  1rs  arts  ^  »7il^i  »"-4  ; 
IV.  Histoire  du  goiîl  chez  les  prin- 
cipaux peuples ,  som  le  rapport 
de  l'architecture^  Pornemeni  in- 
tv rieur  des  appoHmnens^  1796  , 
in-4,  avec  beaucoup  de  planches 
gravées  ;  V.  Essai  crititfue  sur  di- 
vers tableaux  delà  galerie  royale 
de  Dresde^  iSi  1 1  avec  planches  ; 
VL  Esquisse  d^une  histoire  des 
beaux  arts  en  Saxe^  particulière- 
ment  de  la  peinture ,  1812. 

RADET  (  Etienne)»  në  en  Lor- 
raine le  19  décembre  176^ ,  ëtoit, 
avant  U  réTolution ,  ^rde-cbasie 
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du  prince  de  Condé.  Il  «nln 
suite  an  serfice,  et  se  trouvoit  co- 
lonel de  la  ai-*  *<§»on  gendar- 
merie lorsquil  fut  appelé  k  Par» 
en  iSoo ,  d*aprèi  un  roétfioirc  qu'il 
avoil  adressé  an  piemier  consul 
pour  réorganiser  cette  arme,  et 
pour  la  commander  en  chei*.  De- 
puis,  il  passa  successivement  en 
Corse  ,  dana  1©  Piémont  et  à  Gê- 
nes, toujours  pour  la  même  opé- 
ration, bn  i8oy ,  il  fut  adjoint  au 
gënëiai  MioUis,  pour  obtenir  du 
pape  sa  renonciation  au  do  ma  me 
temporel  des  états  de  l'église  ,  et  il 
dirigea  eu  personne  l'assaut  qui  fut 
livré  au  palaisQuirinal  dans  la  nuit 
du  5  au  6  juillet.  Aide  d  un  millier 
d'iiommcs,  gendarmes,  conscrits 
ou  soldats  de  la  garde  civique  de 
Rome ,  il  fit  appliquer  des  échelles 
vers  deux  heures  du  matin  au  pa- 
lais où  le  pape  se  tenoît renfermé; 
et  après  avoir  fait  enfoncer  les  fe- 
nêtres et  les  portes  intérieures ,  il 
arriva  suivi  de  ses  hommes  por- 
tant des  armes  et  des  torches  jus» 
qu'à  la  pièce  qui  précédoit  imm^ 
diatement  la  chambre  à  eoncber 
du  pape.  Celle-cî  fut  onverle  pr 
ordre  de  Sa  Sainteté  ;  alors  le  gé- 
néral Radet ,  le  chapeau  à  la  main , 
se  présenta  deyant  le  Saiot-Père  à 
la  tète  de  ses  gendarmes*  et  loi 
eiposa  Tobjet  de  sa  mission.  Le 
pape  ayant  refusé  d'obéir  à  Tin- 
i onction  qui  loi  étoit  faîte,  Radel 
lui  déclara  qu*en  ce  cas  il  avoît 
ordre  de  Temmener  a?ec  lui ,  et  il 
ne  lui  donna  qu'une  demi-heure 
pour  se  préparer  à  ce  TOjage$  oè 
il  n'eut  la  liberté  d'emmener  avec 
lui  que  le  cardinal  Pacca.  Il  était 
quatre  heures  du  matin  iorsqoe 
le  pape  monta  dans  une  voiture 

3ui  Tattendoit  k  la  porte  extérieure 
u  palais ,  et  il  sortit  de  Rome  par 
k  porte  del  popolo.  Le  génénd^ 
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demanda  de  nouveau  aa  Saint- 1  liberté.  Il  est  mort  à  Varennrs't 
Père  s'il  vouloit  ifiioncer  aux  Etats  département  de  la  Meuse  «  le  ^6 
de  l'Eglise ,  qu'il  en  t^loit  encore  septembre  iSsS. 
temps,  ef  sur  la  réponse  né{;alive      RAFFKNEL  (  Claïuîe-Dcnis  )  , 
de  Su  S.iinleie,  il  tit  prendie  le  né  vers  17^)?  dans  le  dépaiiLiiunt 
clieiiiin  de  Eloi  enre.  Eu  roule  ,  du  Jui  a  ,  d'un  onicier  de  marine  ^ 
hadct  prit  toutes  les  pi  tîcautions  entra  d'abord  dans  le  conimirce, 
imaginables  pour  sousti  aite  son   mais  il  ne?  tarda  pas  à  t  u  sortir 
prîsoîuiier  à  I  fiupres-scnieiit  et  à  la   potir  se  livior  à  <les  spéculations 
curiosité  publi(}ue :  il  pressa  nieme  avi  ulureuses  dans  les  iuims  du  Le- 
lelletueot  les  poï»lilions,  que   la  vaut.  Il  fut  atlai:bé  quelque  temps 
Toititie  où  éloit  renfei  roé  le  Saint-  à  Tun  des  cousu lats  de  Erance  ea 
Ponlîfe  versa  à  Poggibondi.  Heu- i  ces  pajs ,  et  tut  léiuoiii  des  pre- 
leasemeiit  le  pape  ne  se  fit  aac«ii  1  mîers  mouvemeus  de  la  révolution 
mal  ;  mais  le  général  qui  étotl  dans  1  des  Grecs.  Dès-lors  il  se  voua  tonl 
le  cabriolet  sur  le  devant  de  la  |  entier  k  leur  cause,  et  prît  part  à 
Toiture  fut  jeté  dans  nne  mare  1  la  première  campaj^ne  des  Hellènes, 
d'eau  bourbeuse  ;  il  continua  néan- 1  Une  maladie graveVobligca  dereve- 
moins  sa  route  jusqu'à  E^lorence^lnir en  France  où  il  fut  bien  accueilli 
et  \k  il  remit  sOo  vénérable  prisoo- 1  du  général  LaFayelte^ quile  cliar^ 
BÎcr  à  un  autre  officier  de  gendar-lgea  de  diriger  l*éducation  de  ses 
merie.  Radet  fut  encore  chargé  petits-fils.  Cependant,  il  s'embar- 
par  Buonaparte  d'accompagner  le  quade  nouveau  en  1826  poul*  aller 
pape  à  Savone.  Après  le  rétablis-  porter  les  armes  sous  réteudard 


sèment  des  Bourbons  en  1814»  il  des  Grecs,  et  il  eut  la  tâte  empor- 
d'être  employé  activement  ;  tée  d'un  boulet  de  canon  dans  le 


IMais  à  l'approcbe de  Uuomiparte,  chAteau  d'Atb^nes  le  27  janvier 
an  mois  de  mars  18 iS,  il  se  rangea  ibay.  Il  a  publié  :  I.  Histoire  des 
des  premiers  sous  ses  drapeaux,  et]  Grecs  moaernes  depuis  la  prise 
commanda    l'escorte  cbarç^f^'e  iXe\de  Constantitiople  par  Mahomet 


coud  H  ire  à  Cette  M.  le  duc  d'Au- 
coulcuie  qui  s'y  embarqua  pour 
l'Espague.  Dans  le  mois  de  juin  il 
reçut  les  titres  d'iuspccteur  géné- 
rai de  gendarmerie  et  de  gi'^n^^ 
prévôt  de  l'aruire.  Après  la  dé- 
route de  Waterloo  il  se  retiia  sur 
les  bords  de  la  Loire  et  l'ut  rem- 
placé (Lius  ses  fonctions  uu  mois 
d'août  suivant.  En  i8it>,  il  fut  ar- 
rêté à  V'inceuncs ,  conduit  à  la  cita- 
delle de  Besançon  et  traduit  devant 
un  conseil  de  guerre  9  qui  le  con- 
damna à  neuf  ans  de  détention  ponr 
la  part  qui  lui  fut  imputée  dans 
les  événemens  du  mois  de  mm^ 
181 5  ;  mais  une  ordonnance  royale 
{da  mois  de  mai»  1818  lai  raMutk 


11  jusqu'à  ce  jour  ^  Paris  i^'J-f^^ 
in-i2  ;  lî.  Résumé  de  Vliistoin*  de 
la  Perse  ^  depuis  origine  de  Vcni^ 
pire  des  Perses  jusqu^à  ce  jour  ^ 
i^^aS,  in-i8;  llî.  Histtùrr  cnm" 
plète  des  cWucmens  de  la  Gi  ècv  ^ 
depuis  les  premiers  troubles  y/n- 
quît  ce  jour  ^  2.*  édition,  1825  ^ 
i  V.  iii-8,  cartes  et  portraits,  avec 
quelqties  corrections  et  cban';e- 
mens  ;  IV.  Résume  de  l'histoire  du 
Bas-Empire^  1826,  in-tS. 

RAFFLëS  Crbomos-Stamford)^ 
né  le  6  îuillet  178 1 ,  entra  tr^s- 
jeune  au  service  de  la  coinpa^nie 
des  IndeSf  et  devint  gouverneur  de 
Bencooten.  Il  est  mort  en  Angle- 
Um  U  4  ittillet  1826  p  d'une  attnr 
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que  d'apoplexie.  On  lui  doit 
Histoire  de  Java  ,  Loodret  iHi? , 
io  4 ,  dédiée  au  foi  d'Angleterre  , 
qiii  le  créa  cbeirelier,  ;et  nn  oo- 
'vrageenrle  misêionde  Finuyrion 
à  ^am.  11  evoît  recHeîlU  des  maltf- 
maxpoor  noieHUtoiredeBorméo^ 
qu'il  perdit  dans  on  iiaiifrege  en 
revenant  k  Londres.  11  a  aussi 
laissé  nn  mémoire  mannscrit  snr 
Singapour, 

ilÏFFIiON  DU  TROUILLET 
né  en  17089  fut  élu,  en  septembre 
1 79a  f  député  de  Paris  à  la  oonven- 
lion  nationale  «et  malgré  son  grand 

ige  («yent  alors  84  .«^u)»  ii  ^ 
montra  un  des  révolntioonaires  les 

Ï»lus  ardens ,  et  presse  vivement 
e  procès  du  malheureux  Louis 
XVI ,  dont  il  vota  la  mort  sans 
nppel  et  sans  sursis.  Il  appuya  aussi 
la  création  de  l'armée  révolution- 
Siaîre^  demanda  avec  instance  qi 
]es  nobles  fussent  renvoyés  a 
armées  ,  et  aBu  d'accélérer  la 
"vente  des  biens  des  émigrés  ,  il 
proposa  de  les  adjuger  par  petits 
lots.  Cependant,  les  lacobins  ayant 
été  vaincus  dans  la  journée  du  9 
thermidor,  il  songea  à  pourvoir 
à  sa  si\reté  personnelle  en  se  dé- 
tachant de  ce  parti ,  et  il  hâta  d'a- 
Lord  le  jugement  de  Carrier,  son 
Bmi,puisilsedéclaracontreBarrère, 
Lebon  et  David.  En  j  796 ,  il  entra 
dans  le  conseil  des  cinq  cenU  «  et 
n  s'éleva  contre  le  Inxe  des  fonc* 
lionneires  publies ,  les  folles  dé- 
penses et  les  irétemens  somptnenx* 
Il  sortit  dn  conseil  le  30  mai  1 797 1 
et  nonmten  i8oo« 

RAMEL  DE  NOGARET(Jae* 
qoes  )  I  dépnté  ans  états^généranx 
et  il  le  convention  nationale  «  étoit 
avocat  du  roi  à  Carcassonno  en 
I789«  et  fut  alors  député  du  tiers- 
état  de  la  séuécbnussée  de  celte 
viUe  eux  états- généreoi*  oji  il 


RAM 

s**oecDpa  presque  eicInttveMeiil  èm 
la  partie  des  finances  et  des  cou-  . 
tribotîons.  Rééln  à  la  convention, 
il  Y  vola  la  mort  de  Looia  XVI 
et  "contre  le  snrsb,  et  il  ne  prit 
aucune  part  aux  sanglantes  qn^ 
telles  de  la  Gironde  et  de  la  mon- 
tagne. Au  mois  de  mars  i79^« 
fut  chargé  d'vne  mission  en  Hol- 
lande, et  il  son  retoor  il  entra  an 
conseil  des  einq^nU,  oà  il  s'oc- 
cupa encore  beaucoup  des  contri- 
butions et  des  finances  ;  enfin  ,  il 
fnt  nommé,  en  1796,  ministre  des 
finances;  et  quoique  ce  poste  fut 
alors  assez  diificile  à  remplir ,  à 
cause  des  désordres  produits  par 
la  tourmente  révolutiouuaii^e ,  il 
s'en  acquitta  avec  assez  de  capa- 
cité ;  cependant  il  fut  en  butte  à 
de  graves  reproches,  et  fut  pen- 
dant quelque  temps  aux  prisea 
avec  les  rapporteurs  des  commis- 
sions de  finances  des  conseils ,  au 
sujet  du  déficit  et  des  embanas  du 
trésor.  En  1799  il  fut  remplacé  9 
et  vécut  depuis  dans  l'obscurité 
sous  le  consulat  et  l'empire  ;  il  ne 
reparut  sur  la  scène  politique  qu'en 
mai  18 1 S ,  époque  à  laquelle  il  fut 
nommé  préfet  du  Calvados  ;  mais 
la  i*entrée  du  roi  le  priva  llientét 
de  cet  emploi.  Il  lut  compris ,  en 
1816,  dans  la  lot  contre  les  régi- 
cides,  et  il  se  retira  à  Rruxelleiy 
cil  le  barreau  l'admit  dans  son  sem. 
Il  est  mort  dans  cette  ville  le  3t 
mars  1829. 

R  AMLER  (  Charles^uiUaume), 
poète  et  littérateur  allemand  ^  né 
en  I7a5  è  Ckdberg  en  Poméra* 


nie  f  de  parens  pauvres ,  qui  le  pla» 
cèrent  d'abord  à  la  maiscm  des 
orphelins  à  Stettin,  d'où  il  passa  à 
celle  de  Halle.  H  y  fréquenta  ansH 
runiversité  de  cette  ville  ;  nués 
dominé  par  son  go&t  pour  la  poé- 

aici  il  n'y  cuitivâ  fue  la  iitténitora^ 
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Cn  17469  il  alla  se  6s«r  li  Berlin  ^\Longau ,  arec  dea  angnentaliotia 

où  Gleim  ,  qui  IViToil  eoDDO  àlettoranarques,  1791 ,2  vol. pe- 
Hail,  lui  procura  une  pboe  de  titiii-8;  X.  kxtraii  de  Catulle^ 
précepteur.  Sod  mérite  Ini  Talutl  e»  latin  et  eiialleiiiaiid,t  7^3,  in*8^ 
bieptot  la  olace  de  professeor  de  XI.  Odes  choisies  d^Anacréon^  e| 
logiaueel  de  beUea-lettres  aocorpe*!  Un  deux  Odes  de  Sapho ,  avec  des 
rojral  des  cadets ,  et  celle  de  mem-  remarques  par  fUunter.  11  a'ett  en- 
lure  de  l'académie  des  sciences.  ^Dicore  consacré  à  revoir  et  à  cor« 
1787,  il  fat  chargé,  avec  fingel,|riger  les  ouvrages  de  plusienra 
de  U  direction  du  théâtre  :  mais]  poètes  de  sa  nation  ;  mais  ses  cor- 
le  maovaîs  état  de  sa  santé ,  Tobli- 1  reetiona  n'ont  pas  touionrsété  hen* 


gea  d'y  renoncer  en  1 796  ;  tonte»! 
fois  011  lui  en  conserva  les appoiD-l'  RAMOND  DE  CARBONNIÊ- 
temenSf  et  il  mourut  le  11  avril  1 H  ES  (le  baron  Louis-François  Eli- ' 
1798,  d'une  phtbj'sie  pulmonaire.  I  belli  ) ,  né  à  Strasbourg  le  4  j^n- 
Le  Recutil  des  poésies  de  Harnlcr]  vier  1 753,  fut  d'abord  attaclié  au 
a  été'  publié  par  son  ami  Coekingk ,  |  cardinal  de  Rohan ,  et  faisoit  par- 
280U-1801  ,  a.  vol.  ii)-8,  avec  uueltie  de  la  gaide  du  roi  lorsque  la 
notice  biographique  très-tntéres- 1  révolution  éclata.  A^ant  adopté,  à 
sanle  sur  ce  poAle  célèbre.  INourri  |  Texenaple  de  beaucoup  d'autres^ 
de  la  lecture  d  Horace ,  qu'il  imite  Iles  espérances  d'un  meilleur  ordre 
sans  cesse ,  il  a  quelquefois  sa  no- 1  de  cboses  ,  il  fut  nommé,  en  1 79 
blesse;  mais  on  y  cfiercberoit  en  1  député  de  la  ville  de  Paris  à  Tas- 
vain  sa  légèreté  et  sa  grâce  ;  il  1  semblée  législative,  et  R*y  montra 
réussissoit  particulièrement  dausll'un  des  plus  zélés  défendeurs  de 
les  odes  et  les  cbausons.  On  a  en-  I  la  monarcbie  coustitutionnelle.  Il 
core  de  lui;  I.  une  tradaction  du!  montasouventà  la  tribune,ety  dé« 
Cours  de  belles- IfXtr  es  de  Bat-lveloppa  une  rectitude  de  vues  et  une 
teux  f  accompagnée  de  remarques ,  |  conséquence  de  principes  qui  ue 
i|tti  fut  pendantlong- temps  le  prin  | se  déasentirent  famais.  Dans  lea 
eipnl  onvraj^e  classîane  des  Alle>  |  discussions  sur  les  émigrés ,  il  coa-* 
auukde,  Leipsick  1758,  5.*  édit.{vintc|oelaooniscatîondevoltfirap> 
i8o3  ;  II.  Chansonê  Jeg  ^e-[per  sur  tous  cens  qui  prendroient 
mauds  et  anthologie  lyrique^  fier-l  les  armes  contre  la  France  t  mais 
lin  1766,  S  vol.  in»8  ;  Ili.  Aecttet/lil  soutint  en  méose  temps  que  le» 
deê fneiUeurse'jrignwtme9deMpoè^\mitt9êôief jouir  dn  droit  qnî 
Us  aUemands  j  Aigia  1766 ,  in-d  ^|  appartient  à  tout  homme  de  trans? 
IV.  Extraits  de  Martial ^  en  toin  1  [>orter  sa  personne  et  sa  fortune 
et  en  allemand^  première  partie,!  où  bon  loi  semble.  U  parla  aussi 
Leipsick  1 787,  in-8  ;  V.  Choix d^l^i  en  faveur  des  prêtres  insermentés ^ 
dalles  de  Gtssner  misée  en  vers ,  1  et  il  insista  surtout  iur  la  nécessité 
17879  în<ë;  VL  Le  premier  Rm^t-I  de  laisser  le  libre  exercice  de» 

Îateur^  du  même,  mis  en  vers  ,1  cultes,  et  de  salarier  indistincte» 
terlin  1789  ;  VIL  jl^lAoibgie  ment  tons  les  mmHtres.  Le  27 
abrégée^  etc.  Berlin  1790,  2  vol.  1  mars  1792,11  fut  cbargé,  par  le 
2.*  édition,  1808;  VIll.  fie-  comité  diplomatique,  de  faire  uo 
eueU  de  Fables^  Leipsick  1790  ,1  rapport  sur  l'état  des  relations  de 
^  toL  în-tt  »      Mpigrammee  deiUkks^oM  avec  l'Ëspa^  ,  et  visa 
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k  fin  de  mai  »  il  obtînt  un  àéùvei 
en  faveiir  des  pnsoDiiierscle  guerre. 
Dans  le  méine  mois,  il  prit  de 
noaTèan  U  parole  en  favear  des 
pi'ètref  insermentés,  et  s'éleva  avec 
force  contre  la  tyrannie  que  les  au- 
torités locales  exerçoient  sur  eux  ; 
il  parla  aussi  contre  le  projet  de 
licencier  la  garde  du  roi.  Éulin  , 
3e  ao  et  le  2^  juin  ,  il  combattit , 
avec  un  courage  honorable,  les 
Girontlins,  qui  preparoient  déjà 
la  chute  du  pouvoir  exf^cutif,  el 
qui  altaquoit  M.  de  La  Fayette  , 
parce  que  ce  général  étoit  vinu 
demander  à  l'asseuibU'C  justice  des 
attentat  commis,  le  20  juin,  con- 
tre le  trône  constitutionnel.  U 
proposa  le  désarme n»ent  du  ras- 
semblement qui  s'étoit  porté  à 
rassemblée  et  aux  Thuileries,  et 
peu  après  des  mesures  relatives 
à  la  capitulation  des  rëgimeos 
suisses.  A  |)rès  la  joamëedn  10  août, 
il  Ittt  obligé  de  quitter  Paris  pour 
échapper  aux  proscriptions  de 
1793*  Il  fit  alors  un  voyage  dans 
les  Pyrénées  pour  suivre  ses  études 
ccientifiques  qu'il  avoit  négligées 
pendant  ses  fonctions  législatives  ; 
et  après  la  mort  de  Robespierre , 
il  fot  nommé  professeur  d'histoire 
naturelle  à  l'école  centrale  du  dé- 

Sartement  des  Hautes-Pyrénées. 
lO  sénat  conservateur  Tappela  au 
corps  législatif  en  1800,  et  il  y 
aiégaa  jusqu'à  l'année  ibo^y ,  qu'il 
fut  nommé  préfet  du  départe- 
ment du  Puy-dc-Daine.  il  en 
exerçâtes  fonctioos  jusqu'en  1814. 
Le  roi  le  nomma,  eu  18  iS,  nï.n- 
tre  des  rcquôles  ,  et  en  1818  , 
conseiller-d  élai.  Il  est  niorf  à  Pa- 
ris le  4  ^827.  Il  étoit  membre 
de  l'institut  depuis  le  24  février 
j6o2.  On  a  de  lui  :  J.  Lettres  de  M. 
W.  Cojccà  M.  IV.  Mclmotli.  sur  Pé- 
tai poiiucjuc }  cà'<7  eimiiiiuii  tiiU'la 


RAT 

Suisse^  traduites  de  l'angloîs,  et 
augmentées  des  observations  faites 
par  le  traducteur  dans  le  nié  me 
pays,  1781,  2  vol.  in-8  ;  II.  Ot- 
servaiions  faites  dans  la  Pyrc 
nées^  pour  servir  de  sut  te  à  des 
observations  sur  i es  ,  insé- 

rées dans  une  traduction  des  LeC^ 
très  de  M.  Coue  sur  la  Suisse  , 
,789,  2  vol.  in-8;  Ul,  (}pinion 
sur  les  lois  constifudonmlles  , 
leurs  eararli-res  distinclifs  ,  leur 
ordre  milurd  ,  leur  stabilité  rela- 
tivc  ,  leur  revision  solennelle  « 
I  79 T ,  in-8  ;  1 V .  /  oyage  au  Mont" 
Perdu  ,  1801  ,  in-8  ;  V.  Mémoire 
sur  la  formula  barométrique  de  la 
inècaniijue  céleste  ,  181  a  ,  in-4 1 
plusieurs  autres  ilf<?iitoi?re«,  inié* 
rés  à^m  ceux  de  Pinstitut. 

KATTi!:  (Etienne-Hyacinthe  OB), 
astronome,  né  en  1722  à  Mont- 
pellier, d*une  famille  noble  ,  origi- 
naire de  Bolo(;ne,  rnootra  de  bonne 
heure  un  goùtdécidé  pour  les  scien- 
ces et  particulièrement  pour  les 
mathématiques;  mais  la  prédiction 
de  Halley^sur  le  retour  de  la  comète 
de  i68a,  décida  sa  vocation  pour 
Tastronomie.  Il  voulut  participer 
à  la  recbercbe  de  cette  comète  t 
et  il  la  découvrit  un  des  premiers 
à  sa  sortie  des  rayons  du  soleil  ; 
depuis,  il  a  tait  un  grand  nombre 
d'observations,  et  en  particulier 
sur  le  passage  de  Vénus  en  1 761 , 
qui  servit  de  base  h  ses  immenses 
calculs  sur  la  paralla5.e  du  soleil. 
Après  la  mort  de  son  père  ,  il  se 
fil  recevoir  conseiller  a  la  cour 
des  aides  de  Montpellier  ,  et  pen- 
dant la  terreur,  il  fut  enfermé 
comme  suspect  :  cependant  il  eut 
le  bonbenr  d  éolia|>p<'r  à  Tt  cha- 
faud  1  évoliitionnaii  e.  l  orsqu'il  eut 
recouvré  sa  liberté,  il  se  léunit 
h  quelques  amis  des  sciences,  pouf 
1  établir  l'ancienne  acadeune  de 
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Montpellier,  et  il  en  fat  iioromë 
le  premier  secrétaire  perp(^riiel ,  et 
pf>u  après,  président. L'iustitui  de 

France  s'empressa  aussi  de  l'ad- 
mettre au  nombre  de  ses  membie»? 
associés.  II  est  mort  le  iS  avril 
i8o5.  Il  a  publié,  de  i  7b(>  à  i  778  , 
les  ISh'nioirfs  dt  la  i>ocivtc  rv  vnlc 
de  Moiilpcilitr ^  qu'il  a  eniiclii- 
des  ébi^es  de  plusit;urs  nu  iubres 
tle  cette  aca<b^iiuc ,  e(  de  |>lusieurs 
disserlalions  interessiuites.  1 1  ii  aussi 
fout  ni  plusieurs  articles  iniportaiis 
au  Dictionnaire  enrj-c/opcdif/ut , 
tels  (^ue  froid,  t;lace,  gelée,  etc. 

KKtS  (A!m  abam),  né  vers  174^"^, 
dans  le  nord  du  pavs  de  Galles  , 
d'un  ministre  de  l'livangilc,  sui- 
vit la  même  carrière,  et  professa 
d'abord  les  matliématitiMcs  à  Tins 
tîtation  d'HoxtOD  pièsde  Londres, 
puis  la  tbéologie  «tt  collège  d'Hac- 
Lney.  11  devint  membre  de  la  so- 
ciété rojale  de  Londres ,  de  la  so- 
ciété linnéenne  et  de  plusieurs 
corps  savans.  H  est  mort  le  juin 
avec  la  réputation  d'un  des 
nvans  les  plus  dmtingoés  de  l'An- 
gleterre. Son  principal  ouvrage  et 
w  plus  connu  a  pour  titre  ^'T/ir* 
new  cyclopcdia ,  or  universal  die- 
tionnary  of  artw^  sciences  and 
liltcratuve  ^  Londres  i8o3  et  suit. 
44  vol.  grand  in-4i  romposé  sur 
le  plan  de  notre  ency  clopédie  et  du 
grand  dictionnaire  de  Cbambers. 

HËEV£  (Clara),  romancière 
Bn|>loi$e,née  Tcra  1728  h  Ipswicb  , 
où  elle  mourut  en  iHo3.  tlle  eloil 
tille  d'un  ecele  iastique  ani;lois  , 
quil  ii.iîia,  dès  l'en fanre,  k  IVlude 
des  lan{;ues  «avanies  et  de  Tliis- 
loiie.  Klle  a  tradirit  <lu  latin  le  ro- 
man d,'  ll.jrclay,  intitulé  :  Ar^c- 
'''S  et  eiMnposc  en  aii^Iois  plu- 
sieurs romans,  patnii  lesfju»ls  on 
distingue;  cehn'  (jui  a  pour  titre  le 
Vieux  Baron  anglais» 
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REGNIEH  (Edme),  célébré 
mécanicien  ,  né  à  Sémur  en  Bour^ 
gogne  le  i5  juin  1761.  11  se  fit 

(l'abord  connottre  par  des  inven- 
tions  relatives  à  son  art.  La  pre** 
niièie  fut  une  t^'proiivct le  pour  es- 
sayer la  Jurce  des  poudres  de 
chasse  ^  superieui  e  à  toutes  celles 
oui  été  iniai»inées  jusqu'à  ce 
jour  et  (]iii  amena  la  découverte 
(lu  djnamnmi'lre  ,  macbine  pour 
éprouver  la  force  et  la  lésistance. 
^•'eî>t  lui  qui  a  construit  le  piemier 
des  pai  atonneri  esen  Hoin  :;ogne  et 
il  les  a  pei  feclionnés.  li  fit  aussi 
pour  l'iisiij^e  de  sa  vilîe  onfale  un 
méridien  sonnant  dont  il  présenta 
un  modèle  réduit  à  Louis  XVI, 
qui  l'admira  et  récompensa  l'in- 
venteur. C'est  par  le  nu^mc  pro- 
cédé que  s*obtient  la  détonation 
des  canons  méridiens.  En  1777, 
il  obtint  le  premier  pri^i  d'encou- 
ragement piour  la  meilleure  ser^ 
rure  à  combinaisons ,  (pioiqull 
n'eut  jamais  vu  d'ouvrage  de  ce 
genre.  11  l'a  perfectionnée  depnif 
aiusi  que  les  cadenas  k  combinai- 
sous  qui  sont  maintenant  fort  en 
usage.  On  loi  doit  encore  l^nven* 
tion  d'une  échelle  à  incendie  qui 
a  remporté  le  premier  priit ,  et  le 
sécateur^  macbine  pour  tailler  les 
arbres.  11  est  mort  à  Paris  le  10 
juin  1826.  On  trouve  dans  une 
notice  imprimée  cbez  !V1ad«  Ho« 
zard ,  la  description  de  7$  mocbi- 
nes  difierentes  qu'il  a  inventées» 
On  avoit  publié  auparavant  un 
Mémoire  eocplicatif  du  dynamo" 
mètre  cl  autres  machines  inven- 
Ic'cs  par  le  citoyen  li. ,  1 7»).'^,  in-4. 

RUCHAHOT  (J.a»i  Fi'édéric), 
con)poî>ileur  et  littérateur  alle- 
mand, né  à  Kœnigsbet  g  en  ^J^i^ 
fut  long-temps  dii  ecteur  de  l'Opé- 
ra italien  à  lierlin,  et  eut  ensuite 
la  direclioii  des  Tbéâlres  iîao^ois 
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et  allemand  à  Cassel  ;  H  alla  aussi 
donner  dss  concerts  à  Londres  et 
à  Paris,  et  en  fit  exécuter  plusieurs 
de  sa  composition.  Il  est  mort 
dans  one  terre  qu'il  avoit  à  Halle 
le  27  juin  i8i4«  Comme  compo- 
«teur  il  e  donné  plaiiemii  opéra, 

Eirmi  lesqueU  on  ditliagne  celui 
titnlé  :  Tl/e  deê  esprits ,  qu'il 
fit  pomr  la  fête  do  sacre  de  Prédé- 
xie-Gaillaume  lit ,  roi  de  Proase, 
Amour  etJidélUé^  Taadeville 
allemand  qui  eut  an  grand  anccéi. 
^  Il  a  publié  :  I.  iMres  familières 
écrites  pendant  un  voyage  en 
France  en  1792,  a  foLln^d;!!. 
HowelUs  lettres  familières  écri- 
tes pendant  son  voyage  en  France 
dans  les  années  iboi  et  1804,  3 
Tol.  in-8,  ouvrage  qui  eut  beau- 
coup de  succès  ;  IlL  des  Lettres 
familières  sur  Vienne^  qui  forent 
aussi  très-bien  accueillies.  11  a  ré- 
digé k  Berlin  la  Gazette  musicale 
pendant  les  années  i8o4  et  180S, 
et  il  y  a  inséré  plusieurs  morceaux 
estimés  des  comioisseurs. 

K£IL  (Jean-Chrëlicn)  médecin 
allemand  ,  né  le  28  février  17:19  , 
k  Rbanden  dans  l'Osl-Frise ,  tourna 
ses  études  vers  la  médecine  et  se 
distingua  d*a])ord  à  l'université  de 
Halle,  où  il  fut  nomuié  professeur 
de  tbérapeutiqiie  et  directeur  de 
Viustitut  cliiH(iue.  Lorsqu'on  éta- 
blit ,  en  1810,  Tuniversité  de 
Berlin  le  roi  Tappela  en  celte  ca- 
ilale  pour  lui  donner  une  chaire 
e  médecine  où  il  soutint  sa  g*  an- 
de  réputation.  En  i8i3,  ou  le 
chargea  de  la  direction  des  nom- 
hreux  hôpitaux  que  nécessita  la 
bataille  de  Lei|}sick.  £poisé  par 
Tétode  et  les  veilles ,  il  succonba 
le  la  novembre  i8t3,  aux  atta* 
quel  du  typhus  qo*il  gagna  en 
visitant  un  de  ses  confrères  et  de 
•M  anciens  élèves  attaqué  de  cette 
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maladie.  Il  étoit  d'une  activité  pfS 
commune,  et  il  a  cootribné  ploe 
que  personne  à  mettre  en  rapport 
tes  connoissances  pbysiologiques 
avec  celles  de  la  pathologie.  Il 
s'efforça  aussi  d^éclairer  par  sce 
connoissances  en  psjrcbologie ,  les 
phénomènes  qui  se  présentoient 
dans  la  pratique.  11  sViocnpa  enr 
core  d*une  manière  toute  particu- 
lière des  affections  morales  «  et  il 
déploya  toute  sa  vie  une  activité 
in£iligable  dans  cette  carrière  épi- 
neuse ;  s'il  s*est  trompé  quelque- 
fois dans  ses  systèmes,  il  n'en  a 
pas  moins  rendu  de  crands  ser- 
vices h  cette  branche  de  la  méd^ 
ci  ne.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  :  I.  Tractatus  de 
polyckoUd^  Halle  1782,  in  8  ;  II. 
Fragmenta  mctaschemati smi  po» 
lycholiœ^  178^,  in-8;  III.  H«- 
toire  de  la  maladie  du  professeur 
Gold-Hagen ,  1 7ii8 ,  in  8 ,  en  alle- 
mand ;  IV.  Memorabilia  clinica 
mcdico'practica^  1 790  et  1 793,in>8; 
V.  Hygiène  domestique ,  Brème 
I  791 ,  a  vol.  in-8  ;  VI.  Dissertatio 
de  irrilabilUatis  nolione  naturd 
et  morbis»  1793;  VII.  Cœnœsthc' 
sis ,  1 794 ,  in-8  ;  VIII.  Sensus  ex- 
ttrnus  ,  iu-8  ;  \yi,Functiones  ani' 
mœ  peculiares ,  1 794  %  in-8  ;  X. 
Dissertatio  de  semeiologia  pla^ 
ccn(œ ,  1 794 1  in-8  ;  XI.  Archives 
de  physiologie ,  ouvrage  périodi- 
que publié  en  allemand,  1796  à 
181 5,  12.  vol.  in  8,  continuées  par 
d'autres  professeurs  ;  XII.  Exer^ 
citationum  anatomicarum  Jasci^ 
culus  primas  de  stsvcturd  nervo* 
rum  ,  1 7  9G ,  in-folio  ;  XIII.  sur  les 
Sympiémes  et  les  euénisons  ées 
fièvres^  en  allemand  t  HaUe  1797- 
x8 1 5 , 5  vol.  in-8  ;  XIV.  Frogram-* 
ma  de  pruritu  tmUli^  1801^  în^i 
XX.  Pensées  détachées  sur  Vex* 
pliealion  da  U  mModc  pt^f^ 
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èagi^  au  iraùemênt  deê  aHMtf 
iBo6  ,  in^  ;  XVI.  Panière  pour 
tinsiruciion  et  la  formaiion  des 

routiniers  en  médecine  ,  comme 
besoin  de  l'état  dans  la  noêition 
actuelle ,  1 8o4  ^  10*89  ^  allemand , 
XVII.  Plan  d'une  pathologie  wU* 
versellcy  181 5,  in-8  ,  onvrage 
posthume  ;  XVIll.  on  ^rand  nom- 
Dre  de  Mémoires  réunis  à  Vienne 
en  1811,  2  vol.  iii-8  ;  et  à  Balle 
iëi7,  I  To!.  in-8. 

REINHARD  (Françoîi  Volk- 
roar  ) ,  célèbre  prédicateur  proles- 
tant, ué  en  1753,  dans  le  duché 
de  SuUhach  ,  l'ut  d'abord  profefs- 
seur  de  thrologie  et  de  philosopliie 
iTuDiversilé  de  ^  itteiuberg  ,  puis 
premier  prédicateur  h  !a  cour  de 
Saxe,  conseiller  ecclésiastique  et 
membre  du  consistoire  suprême. 
Son  influence  dans  l'administra- 
tion se  manifesta  par  des  aniclio- 
ralions  dans  toutes  les  branches 
de  renseignement  scolaire  et  reli- 
gieux. Pour  faciliter  les  jeunes 
prédicateurs,  il  avoit  établi  une 
tocidié  homcliliquc  au'il  dirigeoit, 
etilmourutà  Dresdele 6 septembre 
i8i3.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  I.  Système  de  la  morale 
chrétienne ,  1 788- 1 8 1 5 ,  5  vol .  Les 
deux  premiers  volâmes  ont  été  ré- 
imprimés plotieiirs  fois;  II.  Essai 
sur  le  plan  formé  par  le  fon- 
dateur de  la  religion  (détienne 
pour  le  bonheur  du  genre  humain , 
onTrage  qui  a  obteon  qnatre  édi- 
fions ne  1791  &  1 798,  et  doni  l'idée 
Ibodamentale  ayoit  été  déjà  ex- 
primée dans  nue  dissertation  la- 
tine qu'il  avoit  pnbliée  en  1 780 , 
i»>4t  sous  ce  titre:  Consilium  benè 
merendi  de  universo  génère  hu 
mono  ingenii  supra  hnminem  elati 
documentum  ;  111.  Sermons ^i^f^i'^- 
i8i3|  39  vol.  in-8.  Les  quatre  der- 

Bîm  n'ont  été  publié»  qu'après  sa 
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mort  Le  docteur  Ernest  Zîmmer» 
mansi  aidé  de  Reinhard  lui-mè* 
me,  a  donné  une  Table  de  toutes 
les  matières  traitées  dans  les  ser^ 
mons  de  Reinhard  ,  Francfort 
1 8 1 2-  i82i2 , 4  ToK  in-8,  J.  L.  Hitter 
a  fait  imprimer  on  semblable  ex- 
trait en  a  parties,  Leipsick  i8i3; 
IV.  Lettres  de  F.  V.  Reinhard  , 
sur  ses  études  et  sa  carrière  de 
prédicateur^  trad.  de  l'allemand 

f>ar  Monod,  181 6 ,  in-8.  On  trouve 
e  catalogue  raisonné  des  ouvrages 
de  Reinhard  k  la  suite  de  ses  let- 
tres ;  V.  De  prœslantid  rcligionis 
rhristianœ  in  consolandis  miieris^ 
trad.  en  allemand  sous  ce  titre  : 
Influence  du  christianisme  sur 
l'adoucissement  du  malkeur  ^  par 
J.  S.  Fest ,  2.*=  édit.  1 7(j8  ;  VI.  Le- 
cens  de  tfit^ologie  dogmatique  ^ 
1801  ,  4'*  édition,  j8i8. 

RËIISHOLD  (Charles-Léouard), 
métaphysicien,  ué  à  Vienne  en 
Autriche  en  1768,  d'un  ancien  mi- 
litaire, entra  ou  noviciat  des  Jé- 
suites à  Vienne  en  1772,  et  après 
la  suppression  ôv  cet  ordre  passa, 
en  i774i  chez  les  barnahites,  où 
il  occupa  une  chaire  de  pbiloiO-» 
phie.  Les  réformes  opérées  par 
Josepb  II  f  et  les  liaisons  qu'il 
forma  aree  plusieurs  savans  de 
Vienne ,  oui  l'associèreol  à  un 

I'oumal  philosophique  qui  se  pu* 
dioit  dans  cette  fille,  lui  iuspi* 
rèrent  des  doutes  sur  la  religion 
catholique,  et  pour  briser  plus 
brusquement  les  liens  qui  l'atla- 
choient  à  sa  profession ,  il  se  ren- 
dit f  en  1783,  a  Leipsick  ,  où  il 
publia  une  jlpologie  de  la  réfor^ 
mation^  par  laquelle  il  essaya  de 
justihersa  renonciation  à  la  foi  do 
ses  pères.  Depuis ,  il  passa  à  Wei- 
mar,  où  il  reçut  l'accueil  le  plus 
amical  de  Wieland  ,  (pii  l'associa  à 

son  joarnel  i  iaUluLê  le  Mercure  $ 
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et  loi  donna  sa  fille  «to^  en  ma- 
ria£;e.  Il  obtint  ensuite  une  chaire 
de  philosophie  il  léna,  qu'il  quitta 
en  I  7i)4  ,  pour  s*aUacher  à  l'uni- 
Tcrsilé  de  Kiel  ,  où  il  fut  appelé 
par  le  gouvememcut  danois^  ([ui 
lui  couléra  le  litre  de  consedlcr- 
d'état  et  la  décoration  de  Dane- 
brog.  11  niout'ut  en  182.S,  11  a 
beaucoup  conliibué  à  répandre 
lesystt'uu;  pliilusopliique  de  Kant, 
qui  exciloil  alurs  un  vif  intérôl. 
li  l'avoit  adoplë  avec  enthou- 
siasme ,  et  il  publia  successive- 
meut  divers  ouvrages  en  alle- 
mand pour  re\pliiiut;r  et  le  dé- 
fendre. I.  Sommaire  de  lu  philo- 
Sophie  de  Kanl^  i7'^9;  H*  Essai 
poifr  concilier  les  discussions  des 
^philosophes ^  lëna  17^)2-^14,  2  voL 
10-8  ;  Iil.  Lettres  sur  la  philoso" 
phicdcKantf  Leipsick  1796,  2.  v. 

REMUSAT  (Claire-EiisabeOi- 
Jeaane  Gbavibr  de  VcBGBBMBSf 
comtesse  ok),  née  le  5  jaiiTÎer 
1780,  étoit  pettte^nièce  da  comte 
de  VergenneSf  ministre  sous  Loais 
XVI «  et  fui  mariée,  en  I7Ç|6|  au 
comte  Auguste-Laurent  de  Remu- 
iat  f  avocat-général  h  la  cour  des 
compte  d'Ail  avant  lai  évolotioOf  et 
depuis  chamhellan  de  Ruonapartef 
puis  préft't  de  la  Haute- Garonne 
et  ensuite  du  ISord.  La  comtesse 
de  Kemnsat  fut  attachée,  en  i6o3, 
à  la  maison  de  Joséphine ,  épouse 
de  lUionaparle,  premier  consul, 
et  elle  lui  i  csU»  attachée  après  le 
divorce  de  l'cjupcrour.  Depuis  la 
restauration,  elle  vécut  auprès  de 
son  mari  dans  les  diverses  préfec- 
tures où  il  fut  appelé,  et  clic  mou- 
rut à  Paris  le  16  tléccmhre  1821. 
Son  Gis  a  pui)li(>,  eu  1824,  un  ou- 
vrage d'elle  intitulé  ;  Essai  sur 
Véducadon  des  /I  rnnics  ,  Paris  , 
I  vol.  in-^,  a  obtenu  3  écli- 
iious  I  et  le  buliVa^u  de  l'académie 
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françoîse  qui  a  accordé  une  mé** 
daille  d'or  eu  hommage  et  à  la  nié* 
moire  de  la  comtesse  de  Rem  usât* 
Cet  Essai,  bien  superticiel ,  est  ce« 
pendant  écrit  d'une  manièt  e  quel- 
quefois hicu  abstraite,  et  coutitnt 
plutôt  des  recherches  eî  di  s  discus- 
sions que  des  préceptes  et  des 
moyens  pour  duij^ei  l'éducation 
des  femmes.  L'ouvia^c  d'.»illeurs 
n'a  pas  été  achevé,  cl  l  éditeur  lui- 
luèinc  convient  quM  ne  renferme 
({u  t  iiviron  la  moitié  du  plan  que 
l'auteur  sVtoit  tracé.  De  plus,  le 
coulenu  des  cbapitrcs  ne  lépond 
i^un  e  au  litre  ;  par  eiemple ,  le 
chapitre  intitulé  ;  De  l' éducation 
des  Jilles  dans  la  première  en'» 
fance ,  commence  par  parler  du 
mariage  des  liiies,  et  Fauteur  sa 
plaint  qu*on  les  marie  trop  jeunes. 
Ce  cbapitre  ne  ronle  presque  que 
sur  les  femmes,  et  finît  aussi  en 

Sarlant  des  femmes*  Il  ne  ré^nd 
onc  pas  à  son  titre.  Il  est  vrai  que 
dans  le  cours  du  chapitre  Tiiuleur 
indique  que  Rousseau  s'est  occupé 
a? ec  succès  du  régime  des  enfaus, 
et  que  les  deux  premiers  chapitres 
de  son  Emile  semblent  propre:^  à 
diriger  les  aères.  Ainsi,  il  faut 
avoir  recours  k  cet  ouvraf^e  pour 
remplir  le  but  de  ce  cbapitie  ;  el 
les  mères  chrétiennes  qui  ne  veu« 
lent  pas  lire  cet  écrivain  rempli 
de  sophismes,  ne  trouvent  rien 
pour  se  diriger  dans  cette  pre*^ 
mière  enfance.  Le  même  Rousseau 
est  souvent  cité  dans  cet  laissai 
d'éducation  ,etsouvent  avec  éloge, 
ce  qui  n'est  guère  propre  ii  inspirer 
la  conGauce.  Ouaimeroit  mieux  y 
trouver  les  conseils  d'une  femme 
qui  a  l'usai^e  du  monde,  que  les  rê- 
ves d'un  homme  qui  a  mis  tous  ses 
cnfaus  à  riiôpital.  Le  chapitre  sur 
la  reli;;ion  paroll  aussi  susceptible 
de  beaucoup  de  reproches.  Un  / 
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tmnre  qû*bn  emploie  la  peur  pour 
instruire  lepaovre;  c|a'on  n  'a  ppren  d 
••X  malkearenxlareligioD  que  par 
la  crainte,  que  les  instroctions, 
les  temioas  sont  effrayants ,  et 
qœ  ce  qui  tronble  est  lonjoars  on 
maovaw  loojren»  On  ignore  où  Vau- 
teora  In  on  entendu  de  pareiis  dis- 
conrst  qu'elle  a  <>oin  d'accompa- 

Ker  réflexions  ironiques.  D'ail- 
irs  son  ouvrage  n*est  pas  écrit 
pour  l'éducation  des  paovres ,  et 
alors  h  quoi  bon  censurer  la  mé- 
thode qu'^elle  prétend  qu'on  em- 
ploie îk  leur  ëgîird.  I^es  chapitres 
intitulés  :  (If  la  Destinée  des  fem- 
mes  en  France ,  et  sous  le  ri'gne  de 
Louis  XI  y  ;  les  Femmes  du  rè^nc 
de  Ltouis  Xl^  ;l('  s  F  mines  pendant 
la  réi'olution  ;  de  la  Dcstince  pro- 
chaine des  femmes  ,  paraissent 
plus  propres  pour  un  Fs-ai  sur  les 
femmes,  que  pour  un  lissai  d'édu 
cation  qui  ne  contient  pas  3oo 
pages.  Du  reste,  ils  n'ont  point 
été  examinés,  non  plus  que  les 
autres  chapitres,  cet  article  étant 
déjà  trop  long.  Ce  qui  étonnera 
beaucoup  de  personnes,  c'est  que 
cet  ouvrage  soit  parvenu  k  sa 
édition.  Madame  de  Remusat  a  en- 
core publié  une  Nouvelle ,  insérée 
dans  le  tome  3  du  lorcée  fran- 
fois»€hi  assure  qu'elle  a  laissé  plu- 
eieors  autres  manuscrits. 

RfiNNfiVILLE.  Fctrea  le  Sup- 
plément à  la  fin  du  tome  X ,  page 

RENNIE  (John),  célèbre  méca- 
nicien et  ingénieur  snglois,  né  en 
Ecosse,  d'un  fermier  qui  joaissoît 
d'une  réputation  naéritée,  mais  qui 
le  laissa  orphelin  en  has-âge.  Ayant 
eonvent  l'occasion  d'aller  dans  une 
mannfeoture  voisine,  connue  par 
quelques  inventions ,  il  prit  du 
goût  dès  l'enfance  poijr  les  divers 

Iravanx  qa'il  j  fit  exécateri  ei  ii 
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enl  le  bonheur  d'inspirer  quelqo» 
intérêl  an  chef  d'atelier ,  qui  lof 
donna  des  instructions  et  lui  prêta 
des  outils.  A  Pâge  de  lo  anSf  il 
aToit  déjà  constmit  des  modèleg 
de  moolm  k  vent  et  des  machtnei 
à  Tapeur  et  à  battre  les  pieux,  re* 
marquables  par  la  perfection  de  la 
main  d'œnvr».  A  i3  ans,  ii  alln 
étudier  h  Dunbar,  sons  le  profes* 
senr  Gibson ,  les  sciences  mathé* 
matîqnes  et  physiques,  dans  les- 
quelles il  fil  de  très-graods  pro* 
grés  ;  et  pour  s'y  perfectionner^  il 
voulut  encore  aller  snîvre  à  Edim- 
bourg le  cours  dt-s  profeseurs  Ro* 
bison  et  black.  Le  premier  Tintro- 
duisit  dans  les  ateliers  de  A!V  ait  et 
Holton ,  étahlis  à  Solio  près  Itir- 
mingliam,  ot  il  y  travailla  pendant 
un  au  à  exécuter  diverses  machi* 
nés,  qui,  après  4^  ans  d'usage, 
éloifut  encoi'e  le^iardées  comme 
des  modèles  dans  leur  genre;  enfin 
il  aliu  à  Londres  pour  se  produire 
sur  un  plus  t;rand  théâtre,  et  il  y 
fut  employé  par  les  îii^mes  >^  ait 
et  Bolton  ,  dans  l'établissement 
connu  sous  le  nom  di'Albion  miUs  , 
et  il  continua  à  y  faire  preuve 
d'une  grande  habileté.  Calculateur 
et  praticien ,  ses  machines  étoient 
remarquables  par  une  précision  dn 
mouTement,  une  proportion,  nn^ 
harmonie  entre  les  oif  erses  par- 
ties ,  qui  les  feisoient  regarder 
comme  des  modèles.  A  ces  quali* 
tés ,  il  joignoit  le  talent,  plus  essen- 
tiel encore,  d'employer  la  foroo 
motrice  avec  un  grand  avantage» 
Il  fit  des  sciences  hydrauliques 
Tobjet  de  ses  méditations,  et  il 
exécuta  plusieurs  grandes  cons- 
tructions en  ce  geore ,  sous  la  di- 
rection du  célèbre  Smeaton  ,  dont 
il  devint  bientôt  l'émide,  et  après 
sa  mort ,  ii  lut  jugé  seul  capable 

de  k  remplaça*,  i^arini  les  aoa^ 
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breus  Iravaox  àt  Rennîe ,  on  ad- 
■lire  fMiittciilîèrement  le  CMial  de 
Lmeaitre,  on  dee  plot  hmnx  mo- 
numeiif  de  ce  genre  ;  le  canal  de 
Gnoiao  en  Ecosse ,  dont  le  créa  sè- 
ment ofTroît  lea  pins  grandes  diifi- 
€«ltés  ;  les  magnifiqoea  dockê  an 
beesios  d'entrep6ti  posr  les  vais- 
0tMii  marchamb^  qaa  Londres 
compte  parmi  ses  omemens  ;  la 
{etée  de  Plymoalh  ,  l'une  de  ses 
plus  belles  conceptions ,  reraar- 

3uable  par  son  étendue  ,  le  choix 
es  matériaux  et  les  mo)'ens  pour 
les  mettre  en  place  ;  le  pont  en  fer 
de  Soothwark,  cité  comme  le  mo- 
nument le  plus  remarquable  en  son 
genre,  et  le  premier  où  l'on  ait 
conçu  ridée  hardie  d'emplojer  le 
fer  coulé  en  masses  compactes , 
d'une  étendue  qui  surpasse  celle 
des  massifs  de  pierre  les  plus  con- 
aidérables;  celui  du  Slrand  ou  Wa- 
terloo ,  exécuté  en  pierre  aussi  sur 
la  Tamise,  le  plus  grand,  le  plus 
régulier  et  le  plus  nardi  de  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  le  royau- 
me britannique,  et  enfin,  les  ar- 
lenaax  royaux  de  Portimoath  , 
Cbatam  et  Sbeemess.  L'aspeol  de 
ce  dernier^  doni  M.  G.  DapÎD  a 
poblië  la  detcription  dans  ton 
Voyage  de  la  Grande-Bretagne  , 
oè  il  doana  snr  Raanîa  ana  notice 
fort  iotéreatanta ,  frappe  d^admi- 


^nd  ingéi 
■QX  aciencat  at  aox  arta  la  t6  oc- 
tobre 182t. 

RENOU  (Antoine),  paintre  et 
littérateur,  né  à  Paris  an  17. Si  , 
fit  d'excellantci  étodai,  et  obtint 
aouTant  des  couronnes  à  l'aniver- 
aité  ;  cependant  fon  goAt  pour  le 
dessin  le  décida  pour  la  peîatara. 
Il  se  Bt  d^abord  connoitre  par  an 
llablaatt  rapcéiantiat  Mat  parmi 
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les  docteurs^  qui  la  fit  agréer  tl 
1  ^académie  da  paintora  en  1766; 
il  an  fiit  raçn  mambra  an  1781  « 
sur  nn  des  tableaux  dtt  plafond 
de  la  galeria  d'Apollon ,  rcpréaan' 
tant  V Aurore.  L'académie  ayant 
été  supprimée  i  la  révolution  ,  il 
fit  parUa  des  écoles  spéciales  da 
peinture  comme  secrétaire  et  cooi- 
me  surveillant  des  études.  Il  mou- 
rut hi  Paris  en  1806.  Ses  principales 
productions ,  outre  celles  déjà  ci- 
tées, sont  :1e  Tableau  d'Agrip- 
pine  débarquant  à  Brindes  ,  avec 
l*urne  contenant  les  cendres  de 
Germanicus  ;  une  Annonciation  ^ 
cjui  se  Yoyoit  dans  un  couveui  de 
Saint-Germain-en-Laye,  et  un  pla- 
fond pour  l'hôtel  des  monnoies  de 
Paris.  Comme  littérateur,  on  a  de 
lui  :  Tërée  et  Philomèle,  tragédie 
jouée  sans  succès  au  théâtre  fran- 
çois  en  177^,  et  faite  par  suite 
d'un  défi ,  dans  une  discussion  éle- 
vée sur  les  difficultés  de  la  poésie 
et  celles  de  la  peinture  ;  Lemierra 
soutint  la  suprématie  de  la  poésie  , 
alors  Renou  le  défie  de  faire  un 
tableau ,  et  s'engage  de  faire  une 
tragédie  ;  il  composa  Térée ,  et  le 
tablaan  att  ancora  à  remr.  <Hi  a 
ancofa  da  Ranoa  «na  tradoolioa 
en  Tars  du  Poème  ladm  da  Do- 
fiasnoy  snr  la  peintara»  aatinié  sni^ 
tant  ponr  laa  nofei;  nna  Iradno» 
tion  an  vara  da  k  J&asaUm  dé» 
livrée  ^  oh  Von  trooTO  da  barax 
▼ers  et  h  Xelfre  marw,  et  caUa 
de  M.  Bonnardf  marchand  bon» 
netieTf  critiqna  fort  gaie^  ansit 
instructive  ponr  les  artistas  qna 
pour  le  public. 

RETZIUS  (Anders-Jahan), 
professeur  d'histoire  naturelle ,  né 
en  1 74a  à  ChristîansUdt  en  Soè* 
de,  mort  en  i8ai ,  ast  connu  fMT 
plusieurs  oQTrages  sur  l'histoira 
naUtfaiia  at  la  abiaiai  aMr'aiitrai 
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f^'Het  ObtervtUiones  hotaniete  ^ 
êéxfaêciculii  eamprdiensœ^  Lei  p- 
fick  1779-9 1  •  ^  ^oî^  merobra  d^ott 
^nmd  nombre  desoctëtës  «iTatiftesi 
ci  il  a  foodé  la  nociélé  phymocra- 
phiqoe  de  Londeo ,  dont  il  fut 
aecnStaire  ek  eonoile  président.  On 
froove  une  notice  sur  lui  dai»  les 
Mémoires  de  i' académie  repaie 
de  ^(orkof'm  pour  1822. 

RhV tlLLtR  B-LÉPAUX 
C  Louis-Marie  ) ,  dépoté  aox  états- 
généraux  ei  à  1)  convention  oatio- 
Dale ,  né  eu  t  yS^  à  Montaigu ,  pe- 
tite ville  de  la  Vendée,  fat  d'abord 
destiuë  à  la  profession  d'avocat,  et 
tint  à  Paris  pour  étudier  le  droit, 
et  y  prêta  le  serinent  d'avocat  au 
partf'rnent  ;  mais,  eulraine  par  son 
goût  pour  les  beaux  arts,  il  ren- 
tra au  sein  de  sa  i'itmille,  et  se  ma- 
ria k  une  demoiselle  Boyleau  de 
Chandoiseau ,  qui  lui  inspira  le 
goût  de  la  botanique  qu'elle  culti- 
Toit  elle-même,  et  dont  elle  lui 
enseigna  les  élémens  ;  plus  tard  , 
il  en  ouvrit  un  cours  public  h  An- 
gers. Il  se  préparoit  d'aller  explo- 
rer laSuisse;mai$  la  révolution  vint 
changer  ses  projets.  Momnié  dé- 
puté du  tiers-état  aux  élals-géiié- 
raui ,  il  se  montra  partisan  zélé  de 
la  révolution  ,  et  en  servit  active- 
BBent  la  cause  dans  les  comités  ; 
car  il  parut  rarement  à  la  tribune. 
Cependant  il  prit  part  à  quelques 
dénoDciationf  contre  les  ministres, 
et  il  a'opposa  à  ce  qoe  Pon  donnât 
le  titre  âe  prince  ans  membres  de 
la  fiimille  royale  ;  enfin  il  vota , 
dans  tontes  les  occasions ,  pour 
priver  le  roi  de  ses  plos  împor> 
tantes  prérogatives.  Lorsqu'il  fut 
question  de  consacrer  les  couleurs 
nationales  ,  il  proposa  d'inscrire 
sur  les  drapeaux  militaires  la  li- 
berté ou  la  mort.  Après  la  session , 

adomîstnilm  dépai(^ 
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tenant  de  Maine-et-Loire  ;  et  pour 

Srérenir  llnsurrection  de  la  VeiH 
ée  c^oi  oommen^oit  à-se  manlfts* 
ter,  il  parconroit  les  campagnee 
avec  une  société  de  patriotes,  en 
pi^hant  la  liberté  ,  et  il  lailKl 

Îilusteors  fon  à  être  assommé  par 
e  peuple.  Au  mois  de  septeowra 
1792,  il  lot  élu  à  la  eonventioli 
nationale,  et  il  y  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  sans  appel  nisnrsis. 
fut  lui  qui  Ht  adopter,  par  répret« 
sailles  contre  le  manifoste  du  duc 
de  lirunswick,  la  rédaction  do  dé* 
cret  portant  que  ia  nation  fraw* 
çoise  viendrait  au  secour*  Je  touê 
les  peuples  opprimés  qui  vou-^ 
droient  recouvrer  leur  liberté» 
Plus  tard,  il  se  rapprocha  néan- 
moius  des  modérés  de  la  droite, 
et  quoiqu'il  ne  fut  point  d'abord 
compris  dans  le  décret  de  pros- 
cription du  3i  mai,  par  un  élan 
de  générosité ,  lorsqu'il  vit  plu** 
sieurs  de  ses  collègues  arrêtés,  il 
s'écria  :  «  Soyer  justes,  00  je  veux 
»  partager  le  sort  de  mes  collé— 
»  eues  que  vous   avez  décrété 
»  d'arrestation.  ».  Les  jacobins  ^ 
néanmoins ,  ne  le  comprirent  point 
an  nombre  de  leurs  victimes  ;  alors 
il  donna  sa  démission.  Ce  nouvel 
acte  de  courage  faisant  craindre 
au*il  ent  l'intention  de  se  retirer 
oans  quelque  département  pour  y 
esciter  Tinsarrection ,  le  comité 
de  sftreté  générale  lança  contre  lui 
un  mandat  d'arrêt,  mais  il  parvint  à 
s'y  sotestraire  ,  et  il  resta  caché 
jusqu'en  mars  I7<|5,  qu'il  fut  rap» 
pelé  il  la  convention  sur  la  motion 
de  Thibault.  11  y  combattit  avee 
vigueur  les  anarchistes  désignés 
sous  le  nom  de  Queue  de  Robes* 
pierre ,  et  fut  l'un  de  ses  derniers 
présidons.  Réélu  au  conseil  des 
anciens ,  il  obtint  encore  les  hon- 
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octobre  il  fut  nommë  membre  do 
directoire  :  il  n'^  eut  qu'une  iti- 
fluence  jectadaire,  tes  collègues 
•'étoieol  emparéf  des  principales 
branches  de  radmioîstration.  Alors 
îl'chercha  à  s'occuper  de  la  dit  fc- 
tion  morale  et  religieuse  de  la  répu- 
blique, et  il  entreprit  de  se  faire  cfief 
de  secte.  La  haine  pour  les  prê- 
tres catholiques  quMl  accusoit  d'a- 
voir combattu  ses  premières  pré- 
dications patriotiques  dans  la  Ven- 
di^e,  lui  iit  imaginer  la  Thcophi- 
latilropic  ,  qui  n'étoit  autre  chose 
que  la  religion  naturelle.  Pour  se 
conformer  cependant  aux  idées 
reçues,  il  voulut  que  cette  nou- 
velle secte  eut  ses  prêtres,  et  cha- 
cun des  sectaires  devoit  Têtre  k  son 
tour.  Leur  habillement  étoit  de 
longues  robes  blanches ,  avec  des 
ceinUires  tricolores  «  et  ils  rëci* 
toîent  6o  chaîr«  des  hymnes  et  des 
caotiqnes  philosophiques ,  eoioTo- 
qiiaot  le  Olea  de  b  nature,  ite- 
Teîllére  se  donna  beaucoup  de  mou- 
Tement  pour  fiiire  réassir  cette 
■ecte  ridicole;  mais  il  ne  put  y 
panrenir^  et  n'obtint  que  des  rail- 
leries  qnelqaeibis  fort  piquantes. 
Darras,  Tan  de  ses  collègues»  lui 
dit  un  jour  :  «  Sais-toi  pendre , 
»  c'est  le  seul  moyen  de  mire  des 
»  prosélytes;  les  religions  ne rëas- 
»  sissent  que  par  des  maityrs.  » 
Le  directeur  ne  TOttlut  nas  pous* 
ser  tes  choses  jusque-là ,  et  la 
théophilantropie  tomha  dans  le 
mépris.  Comme  président  du  di- 
rectoire ,  il  prit  une  grande  part 
à  la  journée  du  fructidor,  et 
s'étant  réuni  à  Barras  et  à  hewbel, 
il  fut  un  des  plus  ardens  proscrip- 
teurs;  cependant  eu  juin  17^)9,  il 
se  laissa  chasser  du  directoiro  sans 
avoir  opposé  la  moindre  résistance. 
Depuis  il  vécut  dans  l'obscurité  au 
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U  préfera  donner  sa  démission  •4jé 
membre  de  l'institut  en  iHo4y  pMôi 
que  de  prêter  serment  de  ti délité  à 
Iluooaparte  ,  devenu  empereur. 
Alors  il  se  retira  dans  une  petite 
propriété  qu'il  avoit  prèsd'Orléaus. 
IN'a^ant  pris  aucune  part  aux.  évé- 
ncmens  des  cent  jours  ,  il  ne  fut 
poiut  obligé  de  quitter  la  France. 
A  la  seconde  restuui  ation  ,  il  con- 
tinua même  d'habiter  Paris,  où  il 
s'etoit  lixé  depuis  quelque  temps 
pour  se  livrer  à  l'éducation  de  son 
îils  ;  mais  il  y  \écut  toujours  dans 
la  retraite,  et  il  y  mourut  le  lij 
mars  i8:i4.  H  a  publié  des  Tît  - 
//cjcions  sur  le  cuite  ^  qu'il  avoit 
lues  à  Tinstitutf  et  quelques  autres 
opuscules.  Il  a  aussi  donné  quel- 
ques morceaux  dans  les  cahiers  de 
la  ci  devant  Acaelemie  celtique  ^ 
et  quelques  articles  dans  les  jour* 
naux. 

fŒYNlBR  (  Jean-Louls-Antoî- 
ne  )  ,  né  à  Lausanne  le  aS  juillet 
1 762 ,  d'un  médecin  de  cette  villei 
dont  la  famille  originaire  du  Dau- 
pltiné  avoit  été  naturalisée  suisse 
après  la  révocation  de  rédit  de 
Nantes.  Il  étoit  frère  aîné  du  ^ 
néral  Reynier»  mort  au  service 
de  France,  eo  181 5. 11  s'adonna 
d'abord  à  la  botanique,  à  l'éco- 
nomie rurale  et  voyagea  en  Hol- 
lande et  en  France.  U  se  maria 
dans  ce  dernier  pays  et  a'établit 
à  Garcby  dans  le  iMîvemote,  où  il 
avoit  acquis  un  domnîne.  Par  le 
crédit  de  son  frère  il  lut  employé 
à  la  suite  de  l'armée  expédition- 
naire d'Egypte  avec  le  titre  de  di- 
recteur des  revenus  en  nature  et 
du  mobilier  nalioual  ,  et  il  publia 
à  son  retour  plusieurs  ouvrages 
inléressans  sur  les  antiquités  et 
l'histoire  de  cette  contrée.  Kesté 
sans  emploi  ,  Joseph  liuun.iparte 
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ttiftlién  «dininMlratife  et  fiotn- 
ciére  de  la  Calabre.  Plus  tard  il 
U  donna  la  place  de  tnrinlen- 
dant-génëral  dies  postes  do  royao» 
M  de  Naplea  i  et  enfin  il  le  char- 

C de  réorganiser  Tadministration 
IbrèU ,  af  ec  le  titre  de  direc- 
tenr-gënëral.  Privé  de  son  emploi 
par  la  réTolntion  de  1 8 1 4  ,  il  se 
retire  dans  le  pays  de  Vaud,  où 
k  eODieil-d'état  lui  offrit  l'inten- 
danoe  des  postes  cantonnales  qn'il 
accepta  avec  reconnoissance  »  et 
(fni  lui  permit  de  continuer  è  se 
liTrer  h  ses  travans  scientifiques. 
Il  avoit  formé  un  très  riche  ber- 
bier  et  une  belle  collection  de 
médailles,  dont  il  a  puhlié  le  ca- 
talogue. Il  est  mot  t  il  Lausanne  le 
17  décembre  1824.  Ou  n  de  lui  : 
I.  le  hom  ct  ,  maladie  du  bétail  , 
ses  causes  et  ses  renicdcs ,  Lau- 
sanne 178a,  in- 12;  II.  du  Fru  et 
de  quelques-uns  de  ses  eff  ets^  Lau 
sanne  et  Paris  1787  et  1790  ;  III. 
a?ec   M.  Slruve,  professeur  de 
chimie  à  Lausanne,  l\h  moires  pour 
iervir  à  l'histoire  phy  sique  et  na- 
turelle de  la  Suisse  ,  Lausanne  et 
Paris  1788,  in-8;  IV.  le  Guide 
du  voyageur  en  Suisse  ,  précéda 
d^un  discours  sur  i^éiat  politique 
du  pays  ,  Paris  et  Genève  1 79 1  ) 
Mi* ta;  V.  de  l Egypte  sous  la  do- 
minaiiondes  Aornocni,  Paris  1807, 
in-8  ;  VI.  de  TlSeoiioime  publique 
et  rurale  des  Celles  «  des  Ger» 
mains  et  Vautres  peuples  du  nord 
et  du  centre  de  l'Europe ,  Genève 
i8i8«iD-8;  Vn.  de  VEconomie 
publique  et  rurale  des  Perses  et 
des  Phéniciens^  1819  in-8;  VIII. 
de  VEconomie  publique  et  rurale 
des  Arabes  et  des  Juifs  ^  1620, 
in- 8;  IX.  de  l'Economie  des 
Egyptiens  et  des  Carthaginois  , 
précédée  de  Considérations  sur 
les  antiquitr's  éthiopiennes^  ibuà^ 
Toinc  II. 


R  I  B  S85 

in-8  ;  X.  de  VEconomie  politique 
et  rurale  des  Grecs  ,  1  HaS ,  in  >5. 
On  tronve  dana  eea  diflférens  ou- 
▼ragearar  l'ëcqnomie  des  aperças 
nean  et  originaux.  Hejnier  a  en- 
core donné  la  section  physique 
eacpérimentale  dans  V Abrégé  dee 
transactions  philosophiques  delà 
société  royale  de  lAmdres;  dea 
Considérations  sur  l'agriculture 
de  l'Egypte  et  sur  les  améliora^ 
lions  dont  elle  est  susceptible^ 
dans  les  Annales  d^agricuiture  êt- 
re produites  dans  le  tome  4  dea 
Mémoires  sur  tEgypte ,  Paris , 
Didot  ;  et  divers  articles  dans  le 
Dictionnaire  d'agriculture  de 
V Encyclopédie  méthodique  ,  dana 
la  Décade  égyptienne ,  dans  la 
Décade  philosophi(/ue  ,  dans  la 
Reloue  philosophique  ,  et  enliu 
dans  la  Feuille  du  canton  de  Vaud 
de  1806  à  1824. 

HIBIER  (César),  curé  de  Larajas- 
se,  né  à  hyou  en  1 762,  fut  élevé  par 
les  soins  d^in  de  ses  oncles,  négo- 
ciant à  Saiiit-Chamond,  et  Ht  pres- 
sentir, dès  ses  premières  années  ^ 
par  Taménilé  et  la  douceur  de  soa 
caractère ,  les  vertus  ^ui  dévoient 
le  distinguer.  Ses  premières  étudea 
tenninées ,  il  entra  an  séminaire 
de  Saint-Irénée,  et  s'j  fit  remaD* 
quer  par  son  application  à  l'étude, 
et  surtout  par  sa  piété*  Lorsqu'il 
eut  reçu  les  ordres ,  il  fut  chargé 
du  soin  de  la  paroisse  de  Faruajr  ^ 
annexe  de  Saiot-Paul-en-Jarrest  ^ 
oà  il  se  fit  chérir  des  habitant  par 
son  aèle  pour  le  salut  des  ames  et 
son  excessive  charité.  Ayant  refu* 
sé  le  serment  ordonné  par  la  cens* 
tittttion  civile  du  clergé  «  il  éprou- 
va quelques  persécutions,  it  fut 
même  renfermé  k  Saint-Paul  i  mais 
bientôt  mis  en  liberté,  il  se  relira 
à  Lyon  et  ensuite  sur  une  terra 
éUangèiCi  où  U  eccupa  ses  ieisii^ 
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à  acqaërîr  quelques  coanolmiiCCt 
«o  médecine ,  espërint  que  cette 
ëtode  loi  finsiliterok  les  moyens  « 
en  rendant  le  sentë  ani  eofps,  de 
procurer  le  saint  des  âmes.  Un 
moment  de  calme  temUant  Inîre 
•nr  la  France  en  1796,  il  revînt  h 
Lyon,  et  fut  désigné  pour  remplir 
les  fouclions  de  secrétaire  du  con- 
seil <ie  rarcheTécbë  ,  qni  ëtoit 
alors  gouverné  par  les  yicaîres- 
gënëraiii  en  l'absence  de  Ta  relie- 
v/^que,  M.  de  Marbeuf,  et  il  se 
fit  bientôt  connottre  avantageuse- 
nient  par  la  justesse  de  son  juge- 
ment et  sa  prudence  dans  des  mis- 
sions souvent  pénibles  et  délicates, 
qu'il  terminoit  presque  toujours  à 
la  satisfaction  de  tout  le  monde 
Une  nouvelle  organisation  ayi«n 
eu  lieu  dans  le  diocèse  en  1802 
il  devint  vicaire  à  Sainl-INirier ,  e 
il  ne  s'y  tit  pas  moins  admirer  par 
son  zèle  infatigable  à  annoncer  la 
paiole  de  Dieu,  h  entendre  les 
confessions,  à  donner  des  conseils 
et  des  consolations  à  tous  ceux  qu 
s'adrcssoienl  à  lui.  Un  sujet  si  dis- 
tingué par  ses  talens  et  ses  vertns 
sembloit  devoir  être  appelé  à  un 
poste  ëminent  dafti  la  ville  arehi- 
ëpiscopale,maisHB'en  fntpasainsi, 
il  fotnommëfen  1807,  cnré  àLara- 
jasse  ,  petite  paroisse  des  montagnes 
dn  Lvonnois,  et  comme  il  ne  sa  voit 
qn'ooëirf  il  s'arrachasnr-le-champ  à 
sa  fiimille«  à  ses  ambf  anx  parois- 
siens qui  le  chërissoient  f  ponr  se 
rendre  au  poste  qui  lui  étoit  assi- 
nnë,  et  où  il  fut  oienl6t  jngë  aossi 
favorablement.  Son  sèle  parut  mê- 
me prendre  de  nouveaux  accrois- 
semens  ;  courses ,  fatigues,  désin- 
téressement) ëclat  et  majesté  dans 
les  cérémonies  augustes  de  notre 
sainte  Religion,  tout  fut  employé 
par  ce  bon  pasteur  pour  ^fiiire 
régnée  Jésos-Cbrist  dans  sa  pt- 
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roime.  C3iaque  amiëe  il  en  fiiiaotC 
la  visite  pastorale  dans  tonto  son 
étendue  9  afin  de  connottre  les 

besoins  des  babitans  ;  et  non-sen* 
lement  il  leur  donnoit  d'escelleoi 
conseils  poor  pratiquer  la  verta« 
mais  aussi  pour  leurs  afiàiree  leai<* 
porelles.  Ciomme  il  étoit  persuadé 
que  la  pompe  des  cérémonies  de  U 
religion  contribue  k  inspirer  la 
piété  aux  fidèles,  il  avoit  mis  un 
soin  particulier  k  tout  ce  qui  pon- 
voit  y  donner  quelque  éclat ,  et 
les  rendre  plus  dignes  de  celui 
qui  en  est  l'objet  ;  et  malgré  le  pea 
de  moyens  des  babitans,  il  étoit 
parvenu  à  agrandir  son  église  ^ 
trop  petite  dans  les  grandes  solen» 
nités,  à  la  dtcorcr  de  tiois  autels 
eu  marbre,  à  enrichir  la  sacristie 
de  vases  sacrés ,  de  beaux  ome- 
mens ,  à  ouvrir  un  nouveau  cîme« 
tière,  et  h  y  construire  une  cha- 
pelle où  Ton  va  chaque  dimanche 
prier  pour  les  morts.  H  cloit  en- 
core parvenu  à  rëunir  un  nombre 
considérable  d'cnfans de cbœui  qui, 
sous  des  maîtres  choisis ,  pouvoient 
faire  les  études  préliminaii  es  pour 
entrer  dans  Tétat  ecclésiastique. 
Dans  1er  dernières  années  de  ta 
vie ,  M.  Dévie  I  nommé  évèqne  de 
Bellej,  qui  Pbonoroit  d*one  ami* 
tîé  particnlière,  vonlol  se  l'atta» 
cber  en  qualité  de  soà  premier 
vicaire-génëral  ;  mais  il  céda  ans 
prières  de  ses  paroissien».  q«i  fe^ 
regardoient  comme  un  père ,  et  il 
resta  avec  eux ,  malgré  les  lîene 
d'amitié  qui  Pappeloient  auprès  de 
l'évéque  de  fielley.  hien  ne  peut 
prindre  la  joic  des  babitans,  fors** 
quSl  leur  annonça  au'il  s'étoit  dé« 
ci  dé  à  rester  au  milieu  d'eux*  Vvt 
Te  Deum  d'actions  de  grâces  fut 
cbanté  dans  toute  l'effusion  de  la 
joie  et  de  la  reconnoissance ,  et  le 
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p-t!ssa  autour (Jt^s  saints  autels  pour 
remercier    le  Seij^neur  par  uue 
messe  soleouelle.  Ce  véuérable  pas- 
teur fut  enlevé  ,  le  1 4  '"ai  i8:i6  , 
è  ses  paruissiens,qui  n'oublieroDtja- 
niaisses  vertus.  Doué  d'une  huo)i- 
lité  profonde  et  d'un  grand  amour 
pour  Dieu,  zélé  pour  ie'salut  des 
ames ,  orné  de  toutes  les  vertus 
sacerdotales  ,  joignant  à  cela  beau- 
coup d'instruction,  la  sagesse,  la 
prudence  ,  la  douceur  et  la  bouté  , 
li  étoit  encore  excellent  parent , 
ami  sincère;  en  tin,  sa  religion  étoit 
one  religion  toute  d'amour.  Tout 
pourïHeu^lout  ai^ecI><ea,disoit  il, 
ioiiTeiit  9  et  rim  sont  Dieu*  Comme 
iaint  Jean,  U  répëtoît  aiiMÎ:  Mes 
enfans^  aimez  ^  vous  les  uns  les 
autres.  Antti  rexprestion  de  m 
phjrsiooomietftoîi  si  bien  l'exprès- 
iioo  de  la  charité  f  qne  sa  présence 
saole  snifisoil  pour  rappeler  leor 
devoir  à  ses  paroissîeiis.  Une  no- 
tice sur  sa  vie  a  été  imprimée  en 
iba6,  in-tt.  Son  humilité  ne  lui 
a  pas  permis  de  rien  faire  impri- 
mer pendant  sa  ?ie;  mpis  on  a 
pnbiié  «près  sa  mort  :  J.  /e  Pa- 
rudis  sur  la  terre  ou  le'  Çhrétien 
dans  le  ciel  par  ses  actions  ;  Mé- 
ditations sur  l'amour  de  Dieu 
pour  tous  les  jours  de  deujc  mois  , 
sur  la  communion  ,  pour  enten- 
dre la  sainte  messe,  et  di\  crs  au- 
tres ejcercices  en  forme  de  médi- 
tations, précédé  d'un  Abrégé  de  sa 
w>,  Lyon  1827,  in- ;  2.*  «édition, 
1828,  avec  son  portrait,  ouvrage 
qui  a  obtenu  le  plus  grand  succès 
et  qui  convient  à  toute  espèce  de 
pei  sonnes ,  parce  que  ce  sont  de:» 
sujets  détachés  (|ui  forment  la  nja- 
liére  d'amples  rcllexions  pour  celui 
qui  veut  entrer  dans  la  vie  spiri- 
tuelle ;  Il  Conférences  et  sermons, 
suivis  d'Avis  et  «tune  Retraite  de 
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munions ,  et  d^un  Plan  de  retraite 
pour  les  religieuses ,  Lyon  1828^ 
I  vol.  in- 12.  Il  a  laissé  ,  en  manus- 
crit un  grand  nombre  de  Ser^ 
nions  et  d'instructions  familières, 
KICARDO  (  David  )  ,  célèbre 
économiste?  anglois,  né  à  Londres 
en  1772.  Son  père  qui  professoit 
la  religion  israëlite ,  exer^'oit  l'éfat 
luciatit'  de  courtier  de  change. 
David  Ricardo  se  livra  au  com- 
merce et    une  étude  approfondie 
(les  finances  et  de  l'économie  po- 
litique. Toujours  heureux,  dans 
ses  spéculations  ,  il  avoit  acquis 
une  fortane  immense,  et  il  fut 
nommé  »  en  1819  ,    la  chambre 
des  communes  par  le  bourg  da 
Portarlington  en  Irlande ,  ei  il  j 
obtint  nn  grand  poids  par  sa  snp^ 
riorité  en  matière  de  finances.  Il 
mourut  à  Catcomb-Park  le  1 1  sep- 
tembre i8a3.  Il  avoit  renoncé  à 
la  religion  de  ses  pères  pour  se 
faire  chrétien  anglican.  On  a  do 
lui  :  I.  le  Haut  prix  du  lingot  ^ 
preuvedeladépréciationdesbiUet9 
de  banque^  1810,  in-8  avec  on 
supplément  «  181 1  ;  II.  Essai  sur 
l  influence  du  bas  prix  du  blé  p 
sur  les  profits  ou  le  cours  des 
fonds  publics,  i8i5,in-8;  IIL 
Projet  d'un  papier-monnoie  éco- 
noniiiiiie  et  siir  ^  i8ii>-i8  iS,  in-8; 
IV  .  Principes  d^ économie  polili-^ 
que  et  de  iinipnt ,  1817  ,  in-8,  5.* 
édit.  1821 ,  trad.en  françois,  Paris 
1.S18,  2  vol.  in-8  avec  des  notes 
de  M.  J.  U.  Say  ;  V.  Sur  les  pro- 
hibitions en  agriculture,  1822 , 
in-<S.  lia  inséré  dans  le  supplément 
de  V Encyclopédie  bmannique  un 
article  sur  le  ^y^tème  d'amortis-^ 
sèment  ,  et  il  mettoit  U  dernière 
main  à  un  essai  sur  la  Meilleure 
constitiuion  d^une  banane  noUo* 
noie .  lorsque  la  mort  Yn  enlevé* 
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dent  de  U  eompagnîe  des  Indes 
d'Angleterre  f  près  le  pacba  de 
Kacdadf  depuis  i8o7ja8qa*en  1821 
qail  mourut  à  Shirat,  à  Tâge  <le 
35  ans  du  cholera^morbuâ,  li  joi- 
cnoit  à  a  ne  conooissance  appro- 
fondie des  langues  orifnlalf  s ,  le 
goût  des  recherches  d'autic|uitë , 
et  il  s'occupa  k  réunir  une  belle 
collection  de  manuscrits  orientaux, 
de  médailles  précieuses ,  de  cylin- 
dres ,  de  pierres  gravées  et  d'ob- 
jets antiques  de  tous  les  genres  , 
et  particulièrement  de  monumens 
babyloniens  qu'il  avoit  recueillis 
lui-même  dans  les  nombreuses  vi- 
sites qu'il  ût  sur  remplacement 
de  Babylone.  Il  les  a  insérés  dans 
le  tome  3  du  Recueil  des  mines 
de  Varient ,  publié  à  V  ienne  en 
i8i3  ,  in-fol. ,  et  il  en  a  <^té  publié 
une  traduction  françoise ,  sous  ce 
titre  :  Voyage  aux  ruines  de  Ba* 
Mone  par  M,     C.  Rieh ,  rési- 
dent à  Bagdad  »  orné  de  4  gravu- 
res^ traduit  et  enrichi  dobserva^ 
tiens  f  avec  des  notes  expHcatitfes^ 
suivies  ttune  dissertation  sur  la 
eittêation  du  Pallacopas ,  par  J, 
Rt^mottd^  ancien  consul  à  Bas" 
eora.  On  trouve  dans  le  même  to- 
me 3  da  recneil  des  mines  et  dans 
le  tome  4  an  Catalogue  latin  des 
manuscrits  arabes^  persans  et 
turcs  ^  recueillis  dans  rorient  par 
Rich  f  et  dans  le  tome  4  »  uième 
recueil ,  une  traduction  angloise 
de  {'Histoire  ou  plutôt  de  la  Lé- 
gende des  sept  Dormans  ,  écrite 
en  arabe.  Le  Journal  des  sa^^ans 
de  mai  iSiii  et  d'avril  1822  ren- 
ferme encore  des  extraits  intéres- 
sons de  deux  Licttres  du  résident 
anulois  k  M.  Sylvestre  de  Sacy. 

RICHARD  (Louis- Claude- Ma- 
rie), savant  botaniste,  né  à  Ver- 
tailles  en  17S4.  il  étoit  6ls  de 
Çlaude  Aichard  |  jardinier  du  roi 
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^  Antenil , homme  fort  instruit  qui 
envoya  Louis  ,  son  fils  atné  ,  doot 
il  est  ici  question ,  dans  le  collège 
de  Vernon,  pour  y  faire  ses  étu- 
des «  se  proposant  de  lui  faire  em- 
brasser l'état  ecclésiastique  ;  mais 
celui-ci  entraîné  par  son  goût  pour 
la  botanique  ,  quitta  In  maison  pa« 
ternelle  et  vint  à  Paris  pour  se 
livrer  sans  contrainte  à  sa  scieuce 
favorite.  Il  y  fit  de  si  grands  pro- 
grès qu'en   1781   l'académie  des 
sciences  le  proposa  au  roi  poar 
un  voyage  dans  la  Guiane  fran- 
çoise et  aux  Antilles.  Après  avoir 
parcouru  ces  pays  pendant  buit 
ans  il  revint  dans  sa  patrie  pour  y 
réclamer  la  récompense  due  à  ses 
services;  mais  on  étoit  alors  ea 
1789,  et  il   n*y  trouva  que  des 
maux  à  déplorer.   Ses  finances 
étant  presque  épuisées,  il  fut  long- 
temps réduit  à  un  état  de  gèoe 
que  le  délabrement  de  sa  sanlé 
rendoîc  encore  plos  croeL  Cepen- 
dant nn  ordre  oe  choses  pins  cal- 
me vint  améliorer  sa  position  ,  9 
fut  chobf  pour  remplir  la  chsire 
de  botanique  à  Técole  de  méde- 
inne ,  et  quelques  années  après  élu 
membre  de  la  première  ciasee  de 
l'institut  dans  la  section  de  xoolo- 
gie  et  d'anatomie  comparée.  U 
racquit  bientôt  une  grande  répu- 
tation par  ses  leçons  de  botani- 
que ,  par  ses  herborisations  ^  et  il 
publia  plusieurs  Mémoires  qui  ont 
puissamment  contribué  aux  pro- 
grès de  la  botanique.  Il  est  nioft 
le  7  juin  1821 ,  honoré  de  l'estime 
des  savons  les  plus  distingués  de 
^Europe.  Il  éloil  membre  corres- 
pondant de  In  sociétL'  rovale  de 
Londres  et  chevalier  de  ta  iégiun- 
diiouneur.  C'est  à  son  zèle  qu*oa 
doit  la  création  du  jardin  de  bo- 
tanique de  Id  faculté  de  médeci- 
ne I  dans  lequel  il  classa  tontes 
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les  plantes  médicinales.  Il  aimoit  t 
la  »cieoce  pour  elle-même  ;  toutes  I 
ses  recheiclics  tendoieot  k  mieux 
connoîire  l'organisalioD  des  plan- 
tes, a  déterminer  leurs  affînités»*  ra- 
mener la  science  de  l'histoire  na- 
turelle a  uu  petit  nombre  de  prin- 
cipes, et  à  créer  une  pbilosopbie 
lK>tanique  qui  put  remplacer  celle 
de  Linné.  A  cet  ellet  il  a  pousse 
rarl  d'observer  la  nature  jusque 
dans  les  plus  petits  détails;  la  dif- 
ficulté que  présentoit  un  objet 
étoit  pour  lui  une  raison  de  s'en 
occuper  ;  l'organisation  la  plus 
compliquée  étoit  celle  qui  l'inté- 
ressoit  le  plus  ,  et  il  passoit  des 
mois  entiers  a  suivre  une  observa- 
tion lorsqu'elle  lui  paroissoil  de- 
yoîr  répandre  de  la  lumière  sur 
nn  poiol  obscur.  11  possëdoit  au 
plot  baot  degré  Tart  du  dessin  et 
toutes  ses  6gum  omirent  les  dé- 
tails les  plus  minutieux  arec  une 
netteté  et  une  exactitude  admira- 
bles. Oin  regrette  que  son  st}le 
soit  négligé  «  mais  on  troure  dans 
tons  ses  écrits  des  obserYatious 
neuves  et  profondes.  On  lui  doit  : 
1.  Dictionnaire  clcmentaire  de  bo- 
tanique par  BttUiard,  revu  et  pres- 
que entièrement  refondu  ,  Paris 
17 j8,  petit  in-foL,  Bg.  et  in-ô»  lôoo. 
C'est  le  catalogue  le  plus  complet 
qne  nous  ayons  des  termes  techni- 
ques ;  11.  Démonstration  botani- 
que ou  Analyse  du  fruit  consi- 
déré en  général^  ouvrage  reinar- 

Î[uable  par  son  extrême  concision, 
es  idées  exactes  qu'il  renferme 
et  qui  a  été  traduit  en  plusieurs 
langues  ;  111.  Comincnlatio  bota- 
nîca  de  conijcris  el  cycadeis^  Pa- 
ris 18:46  ,  in-4  »  ouvrage  pos- 
thume publié  par  son  fîls.  Il  a 
aussi  publié  plusieurs  Mémoires 
dans  le  recueil  de  l'institut,  dans 
les  Annales  du  Muséum  st  dans 
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I  divers  antres  recueils  scientifiques. 
'  11  a  encore  fourni  quelques  arti- 
cles aniioiM'eaift  Dictionnaire  dhiS' 
toire  naturelle^  publié  chez  De— 
terville,  et  il  a  rédigé  la  Flore  (U 
r  Amérique  septentrionale  ,  de 
MicbauOf  en  latin  ,  ido3y  a  voL  * 
in-8. 

hlCHAUD.  Voyez  le  Supplé- 
ment I  à  la  iin  du  tome  10  «  page 

RICHE  C  Claude-Antoîne-Gas- 
pard)  ,  naturaliste  ,  né  à  ('hanie- 
lel  en  Heaujulois  le  20  auikt  1762, 
d'un  ancien  magistrat  du  parle- 
ment de  Donibes,  manifesta  de 
bonne  heure  le  goût  le  plus  vif 
pour  l'bistoire  naturelle  et  fut  re- 
çu médecin  à  l'université  de  Mont- 
pellier en  17Ô7.  L'année  suivante 
il  se  rendit  à  Paris  et  il  fut  bien 
aceueiUi  par  Vicq-d'Asir  qui  l'as- 
socia à  ses  travaus.  Ce  fat  lui  qni 
composa  les  tableaux  qni  précè* 
dent  VAnaiomit  comparée*  Le 
gouvernement  l'ajrant  nommé  na- 
tnraUstet  dans  l'eipédition  desti- 
née à  la  recherche  du  malheureux 
Lapërouse,  il  s'embarqua  en  1791 
sur  la  frégate  VEspérance^ei  après 
deux,  ans  de  reoherches  il  revint 
à  l'île  de  Java,  chargé  de  riches 
collections  en  tous  genres  qui  lui 
furent  enlevées  par  les  lIollandoiS| 
avec  lesquels  h  France  étoit  alors 
en  guerre.  Le  chagrin  qu'il  en 
éprouva  ,  et  les  iàtigues  qu'il  es-> 
SU) a  dans  la  traversée,  en  venant 
en  France  le  conduisiient  au  tom- 
beau imédiatement  après  son  ar- 
rivée  en  1797.  Le  gouvernement 
réclama  les  papiers  relatifs  à  son 
voyage  qui  ont  été  fort  utiles  pour 
la  relation  du  voyage  triintrecas- 
leaux..  Un  a  de  lui  plusieurs 
muircs  dans  le  recueil  de  la  so* 
ciété  pbilomatiqoe  dont  il  étoit 
membie,etla  Chimie  des  Fé^é-^ 
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tauXf  Avignon  1 786,00*1!  composa 
poor  servir  de  licveloppement  à 
une  thèse  qu'il  avoit  soulcnne  h 
Montpellier  pour  obtenir  le  bac- 
calauréat. 

KICH  KHOURG.  yciyez  porcher 

DE  LlSSO:^AY. 

RIClU  liK  (  Aiignsle-Golllob), 
célèbre  clîirurt;ien  et  médecin  al- 
lemand, né  à  Zoerbig  dans  la  Saxe 
en  1742.  Il  éludia  lu  médecine  à 
Goeltingue,  tut  reçu  docteur  à  22 
»ns,  et  voyagea  pendant  2  ans  en 
France,  en  Ani^lelerre  et  en  Hol- 
lande. A  son  retour  il  fut  pourvu 
de  Id  chaire  de  chirurgie  qu'il  oc- 
cupa avec  distinction  jusqu'à  Té- 
poque  de  sa  mort  arrivée  à  Goet- 
tingue  en  Il  e  poblië«  en 

allemand  on  en  latin ,  plosîeort 
ouvrages  k  Rasage  des  jeunes  mé- 
decins et  ehinirgiens  qui  jouissent 
en  Allemagne  d^ne  grande  répu- 
tation* Les  principaa!L  sont:  !•  Ob- 
setvationum  chirurgicarum  Jas~ 
cfcu/î  lii,  Goettingue  1770-1780, 
3  parties  in-â;  II.  Bibliothèque 
chirurgicale^  en  allemand,  1771- 
97 ,  1 S  vol.  in-Ô  ;  III.  Mémoires 
sur  lesfracturesi^Goetûn^ue  1 777- 
85  f  3  vol»  in-8 ,  trad.  en  franco is 
par  RoQgemont ,  Bonn  1788 ,  in-4; 
IV.  Elémens  de  chirurgie  ,  Goot- 
tingue  1782- i8o4,  7  et  8;  V.  Ob- 
sensations  médicales  et  chirurgi" 
cales ^  Goetlingue,  1 790-1813  ,  3 
■vol.  10-8;  VI.  Thérnpcutif/iie  spé- 
ciale ^BerWa  181.H-1821 ,  9  v.in-S  , 
ouvrage  postluime  publié  par  son 
lils.  —  Il  y  a  plusieurs  autres  méde- 
cins du  nicme  nom  ,  notamment 
Jt'réniie  Benjamin  ,  mort  à  Berlin 
en  1807  ,  qui  est  auteur  d'un  nou- 
veau Journal  de  chimie  ,  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages  sur  cette 
science,  et  continuateur  du  Dic- 
tionnaire de  chimie  de  Bourjïuet  ; 
et  Guillaume' JSiichel  ^  prufcd^cur 
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éraérilc  de  Tuniversilé  de  Moscou, 
conseillor-d'état,  chevalier  de  plu- 
sieurs ordi  es  ,  mort  dans  celte 
ville  au  commencement  d'août 
1822.  On  doit  à  ce  dernier  une 
Histoire  de  la  médecine  ai  Hussie 
qui  atteste  les  connoissances  les 
plus  étendues  en  cet  art.  : 
RICH  I  KH  (  Jean-Paul-Frëdé- 
ric),  cél«'l>re  écrivain  bavarois, 
surnommé  le  Sterne  de  TAllema- 
gne,  né  en  i7h3à  Wunsiedel  dans 
le  pays  de  Bareuth,  se  distingua 
de  bonne  heure  par  son  applica* 
tion,  ses  facultés  brillantes  et  anasi 
par  un  penchant  à  se  singulariser* 
Il  étudia  d'abord  la  théologie;  mais 
il  y  renonça  bientôt ,  entraîné  par 
son  goût  pour  les  belles-lettres,  et 
il  se  livra  à  divers  écrits  qui  font 
encore  les  délices  d'nne  gmide 
partie  de  la  nation  allemande  el 
qui  loi  ont  vain  des  pensions  de  k 
part  dn  prince  Primat  et  da  roi 
de  Bavière ,  et  le  titre  ê»  conseiller 
de  légation  do  duc  de  Saze-Hîld- 
bourgbausen.  Vieland ,  en  lisant 
ses  premiers  ouvrages  «  disoit  : 
«  S'il  pou  voit  s'assojétiraox  règles 
n  du  goût  il  nous  efiaceroît  tous.  > 
Mais  il  n'a  jamais  voulu  s'assujétir 
à  aucune  règle  ;  ses  dernières  pro> 
doctions  comme  les  premières 
renferment  des  beautés  dn  premier 
ordre  et  des  pages  ravissantes, 
mais  d'aulres  entlroits  ne  se  font 
remarquer  que  par  l'enflui  e  de  la 
diction,  l'exagération  des  idées, 
I  rcxlravagnnce  des siiuatiuus  el  des 
images.  Chez  lui  l'érudition  dégé- 
nère souvent  en  pédanterie,  Té- 
nergie  en  grossièreté,  le  comique 
en  burlesque  et  des  allusions  pro- 
diguées avec  autant  de  savoir  que 
de  mauvais  goût  font  le  louraunt 
du  lecteur  le  plus  instruit  ,  tant 
elles  sont  recherchées  et  souvent 
obscurcj»  aussi  licinbold  a  publié 
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«n  Dictionnaire  h  Tusa^îe  de  ses 
lecteurs.  Ses  principaux,  ouvrages 
sont  :  I.  Esquisses  satiriqin's  ,  Her- 
lÎD  1783  et  1784,  2  vol.  in-8;  II. 
EJCtraits  des  papiers  du  diable , 
avec  un  ukUs  du  juif  Mendet,  1 788; 
III.  la  Loge  invisible ^  biographie 
de  Jean  Paul ,  2  vol.  îu-8  ,  Berlin 
IV.  Hesperus  ou  45  jours 
de  ia  peste  aux  chiens  ,  Berlin 
1795,  in-S^a.-^  édi  lion  1798,  une 
de  aeê  productions  les  plus  spiri- 

Quintus  Fixieiriy 
Btreath  1 7^6 ,  in-8 ,  édition  aug- 
nentée,  Beritii  t8oo  ;  VI.  la  y  al- 
tée  eampanienne  oa  de  Plmmor- 
t^UédePaine^  Erlbrt  1797 ,  in-8, 
a.*  éditioD  1801  ;  VII.  Titan,  6 
▼ol.  in*S|  Berlin  1800 ,  on  des 
ouvrages  on  Jean  Paul  a  montré 
le  plus  d'onginalité;  VHI.  VAdo- 
lesccnce  de  J,  P.  B.»  Tobingue 
180S-180S ,  4  vol.  in-8  :  IX.  Le- 
pana  on  Science  de  téducation  , 
Brunswick.  1807,  2  vol.  in-8.  On  a 
publié  VEsprii  de  Jean^Paul  on 
Choijc  des  meilleurs  morceaux 
de  ses  écrits  ,  "Weimar  1 80 1  - 1 8o5 , 
3  Yol.  in-8.  Jean-Panl  Aichter  est 
mort  en  1825. 

hIEGO  Y  NUNEZ  (  Hapliaël 
DEL)  ,  né  en  i  "85  à  Tuna  ,  village 
du  district  de  l'ineo  ,  dans  les  As 
taries  de  D.  Eugène  del  Hie:;o, 
gentilhomme  connu  par  son  gout 
pour  la  poésie  y  s'enrôla  en  1808 
dans  les  milices  espagnoles  qui  se 
levèrent  pour  repousser  1  invasion 
de  Ruonaparte ,  et  fut  nommé  of- 
ficier dans  le  régiment  des  As'u- 
ries.  Fait  prisonnier  dans  les  pre- 
mières ailaires,  il  fut  amené  en 
France ,  et  durant  une  captivité 
de  plusieurs  années ,  il  étodia  la 
langue  du  pa^s  et  fat  initié  aux 
principes  politiques  de  notre  ré* 
volotioo.- Les  évéoemens  de  t8i4 
Ù  ayant  renda  la  liberté  ^  il  tou- 
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lut  visiter  TAItemagne  et  la  capi- 
tale de  l'Angleterre  avant  de  ren- 
trer dans  sa  pairie.  Il  y  reprit  du 
service  et  obtint  le  grade  de  lieu- 
tenaut-colonel  dans  le  régiment 
des  Asturies.  Son  r«îgimenl  ayant 
été  dirigé  vers  Cadii  pour  faire 
partie  d'une  expédition  contre  les 
colonies  d'Amérique  ,  il  profila  du 
mécontentement  des  olliciers  et 
des  soldats  pour  lever  l'éleudard 
de  l'insurrection,  et  le  i/' janvier 
1820  il  proclama,  au  village  de 
La^-Cabesos-de-San-Juan,  où 
étoit  stationné  son  bataillon ,  le  ré- 
tablissement de  la  constitution  de 
Cadix;  plosieors  autres  régiment 
suivent  le  monyement  insnrection* 
nel  ;  enfin  après  plusieurs  alter- 
natires  de  succès  et  de  revers  il 
se  décide  pour  ne  pas  laisser  ra- 
lentir le  premier  élan  d'eàtbou- 
siasme  à  diriger  sa  marche  dana 
l'intérieur  de  la  Péninsule.  Il  par- 
vint ju.squ'à  Malaga ,  maïs  atteint 
par  le  général  O'Donnel,  il  se  vit 
obligé  d'accepter  la  bataille  «  quoi* 
que  trèsinfénenr  en  nombre,  et  sa 
troupe  fut  complètement  disper* 
sée;il  parvint  cependant  hs'écliap» 
per  avec  une  poignée  d'hommes 
prêts  à  se  dispeiseï-  ,  lorsqu'il  ap- 
prit que  la  Corogne  et  Maiirid  ve- 
noicnt  de  proclamer  la  constitu- 
tion et  qu'elle  avoit  été  acceptée 
par  le  roi.  Alors  il  poursuivit  sa 
route  avec  sa  petite  colonne  et  il 
arriva  à  Madrid  où  il  fut  reçu  avec 
une  «orle  de  solennité  triompliale. 
Le  roi  d'Espagne  sembla  rivaliser 
de  bienveillance  pour  lui  avec  les 
citoyens  ;  il  fut  créé  maréchal-de- 
camp  ,  purs  capitaine-général  de 
l'Arragon .  Cependant  le  parti  cons- 
titutionnel ne  tarda  pas  à  se  divi- 
ser ,  et  Hiégo  se  trouva  bientôt  en 
opposition  avec  le  ministère  qui 
profita  d*na  mouvement  démocra  ^ 
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lique  qui  eut  lieu  k  Saragosse    son  armée  k  résister  à  R^^ 
chef-lieu  de  son  frouvcrnemeut  ,  lui  ci  au  inoment  *ÇJ? 
pourledeslituercti'eiileràLénda;  par  les  françois  ,  ftti  obligé  rtere* 
juais  celte  disgrâce  augmenta  salnoncer  à  son  entreprise  «1 
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popularité  et ,  sou  nom  devint  un 
cri  de  ralliement.  Les  élections  de 
162.2  le  porlcreut  aux.  Cortès  et  il 
en  fut  nommé  président.  Le  réai- 
liient  qu'il  avoit  coaimandë  à  Ca- 
dix eut  l'honneur  de  défiler  dent 
le  telle  dee  téeneet ,  el  le  tabre 
doni  ce  i^énéral  avoit  lait  bonma^e 
à  lattemblée,  lui  fui  remit  ahn 
au'il  t'en  tervîl  contre  lut  ennemie 
de  la  contlituiion.  Lors  dn  toolè* 
yemenl  de  la  garde  royale  t  le  7 
'uillet  iSaa,  Rië^o  combattit  dans 
et  rangt  det  miliciens  et  6t  triom- 

Î)her  le  parti  constitutionnel.  A 
'approche  de  l'armée  françoiae  il 
prouonça,  conformément  à  on  ar- 
ticle de  la  constitution,  la  suspen- 
sion provisoire  de  Tautorité  royale 
et  en  méme-temps  celle  de  rassem- 
blée des  Cortès  ,  qui  furent  Tune 
cl  l'aiirre  remplacées  par  une  ré 
^ence  durant  la  translation  du  roi 
tit  du  gouvernement  de  Seville  à 
Cadix.  Le  général  lialcsteros  ayant 
siyné  une    convention  atec  les 
François,  et  le  général  Zayas  ayant 
perdu  la  confiauce  du  gouverne- 
ment ,  Miégo  fut  chargé  de  se  ren- 
ili  e  à  Malaga  par  mer  pour  y  pren- 
dre le  couimaudcment  des  troupes 
qu'il  commandoit ,  aGn  de  faire 
ensuite  sa  jonction  avec  Baleste- 
ros.  11  enleva  d'abord  le  commau- 
demenl  à  Jayas  qu*il  fit  embarquer 
pour  Cadix  et  il  ëtoit  parvenu  par 
det  marobet  rapidet  à  rejoindre 
les  cantonnement  du  premier  de 
«ses  généraux  ;  mais  ne  doutant 
pas ,  dant  une  entrevue  qu'il  eut 
avec  luit  qu'il  trahitsoit  let  Cortès, 
il  le  fil  arrêter  par  ses  soldats. 
Son  ëtat-major  qui  avoit  embrassé 
tet  projeté  le  délivra  el  provoqua 
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Mais  tooîourt  jponreum 
pardivert  corpt  françoie  ,» 

tite  troupe  fut  entièrement  disper- 
sée, el  lui-même  bletsé  à  b  jambe 
te  tanva  tur  un  cheval  qu  on  Iw 
«voit  prêté,  le  sien  avant  été  tué 
tout  lui  ;  enfin  il  fut  livré  par  set 
guidée  aux  françoîs  ,  jeté  dans  un 
cachot,  puie  conduit  à  Madrid, 
où  il  fut  condamné  à  perdre  la  vie 
tur  un  gibet ,  et  le  jugement  fut 
exécuté  le  5  novembre  1 8^3,  au 
milieu  d'un  grand  concours  de 
peuple.  On  a  publié  à  Paris  :  Pro- 
cès dugénà'aitL.dd£iiégo^  itta^^ 

in-8.  _« 
RIFt^AUT-DES-HETRES 

(  Jean-René- Denis),  né  à  Saumur 
en  Anjou  vers  1754,  d  uu  médecin 
de  cette  ville,  s'attacha  à  la  régledes 
poudres  et  salpêtres, en  lut  nommé 
commissaire  au  Hipaull  pi  csTours, 
et  contribua  à  l'araélioralion  et  à  la 
découverte  de  divers  piocédés  de 
fabrication,  tendant  à  en  diminuer 
les  dangers  imminens  pour  la  vie 
des  ouvriers  et  pour  la  destruc- 
tion des  usines.  Les  services  îm- 
portans  et  multipliés  qu'il  a  rendes 
en  cette  partie,  Vont  fait  nommer 
Tun  des  trois  administrateurs-gé- 
néraux des  poudres  et  salpêtres. 
La  régie  des  poudres  a^aut  M 
contiée,  après  la  restauration,  à 
un  directeur -général  prit  dent 
le  corpt  de  rartillerie,  Hifianlt  te 
livra  avec  ardeur  k  Tétude  dm 
scieneet  chimiqoet,  et  mourut  à 
Parit  le  7  février  i8a6.0ii  loi  doit: 

I.  Manuel  du  commissaire  des 
poudres  el  salpêtres  y  Paris  an  B  ; 

II.  iSyUème  de  chimie^  traduit  de 
Tanglob  de  Thompson  ,  enrichi 
d'ohiervatiootparllerthollet,i809i 
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«1-8,  a*  tfditioii  d^apite  b  S •  d« 
l'oovragt  Migloit,  1818,  4  vol. 
tD-8«aireo  un  Supplàneni^  i8aa, 
contttHiBt  les  adoîliont  foiles  par 
Tauteur  daos  ane  6.*  édittuo,  pu- 
biiéeàLoodresra  iSai  ;  UL  Essai 
sur  les  affections  calculeuses ,  tra- 
duit de  Vanglois  d'Alexaudre  Mar- 
cel, in-8;  JV.  Traité  de  tari  de 
Jàbriquer  la  poudre  à  canon  ^  Pa- 
ris 1812,  I  vol.  in-4  f  qu'il  a  com- 
posé avec  Bultëe  de  Touimoot,  et 
qiiî  a  été  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues ;  V.  l*Art  du  salpttrier  ^a\ec 
le  même,  18 13,  in-4;  ^1-  Traité 
pratique  sur  Pusage  et  le  mode 
d'application  des  réactifs  chinii- 
ijucs  fondé  sur  des  cjcpériences  , 
traduit  de  Tanglois  sur  la  2.*"  édi- 
tion ,  1819,  iu-8  ;  VII.  thimit^  des 
gens  du  nionde^  par  Samuel  Parke, 
traduite  de  Fanglois  sur  la  9/  édi- 
tion ,  1822,  2  vol.  in-8;  VJII.  D/c- 
tionnairc  de  chimie  sur  le  plan 
de  celui  de  Nicholson  ,  par  Andi  é 
Ure,  traduit  de  l'aiiglois  sur  la  9.^ 
édition,  1 8:ii- i.Si:^,  4  vol.  iD-8, 
avec  i4  plaoclieb  ;  IX.  Manuel 
théorique  ^pratique  du  peintre  en 
h4Ume»Sf  au  doreur  et  du  vernis- 
êeuTf  1824,  in-18,  a/édit  t8a5; 
X*  Manuel  théorique  et  pratique 
du  brasseur^  i^aô,  in- 18  ;  XL 
Manuel  de  chimie ,  1 S2S ,  in- 1 8 , 
a/  édition  entièrement  refondue 
et  considérablement  augmentée 
MF  A.  O.  Versnand ,  1 8^7  «  in>i8  ; 
XII.  Manuel  ae  chimie  amusante, 
on  Nouvelles  récréations  chimi* 
ques  ^  traduit  de  l'anglois  d'Ac- 
com,  18^69  in>i8t  2.*  édit.  revue 
]Nir  Vergnand,  18^7;  XIII.  Ma- 
nuel complet  du  teinturier  et  du 
dégrais seur^  1826,  in-18. 

AIGAUD  (  le  baron  Antoine  )  , 
maréchal-de  camp ,  né  en  1768, 
entra  au  service  au  commence- 
ment de  la  révolution  I  dont  il  fit 
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testes  les  campagnes,  devint  co- 
lonel da  25.*  régiment  de  dra- 

Ems,  fnt  nommé  commandant  do 
légîon*d'bonneur  après  la  ba<« 
taille  d'Austerlitz ,  et  général  de 
brigade  en  janvier  1809.  A  la  res^ 
tauration  il  reçut  la  crois  de  St* 
Lonist  et  fut  chargé  du  ceniroan^ 
dément  militaire  du  département 
delà  Marne  :  néanmoins,  lorsqu'il 
apprit  le  débarquement  de  liuona- 
parte,  il  employa  l'argent  qu'il 
tenoit  du  trésor  à  répandre  parmi 
les  troupes  des  proclamations  pour 
favoriser  son  usurpation,  tiifin, 
lorsqu'il  apprit  qu'il  avançoit  sur 
Paris,  il  foula  au\  pieds  les  lis  et 
la  croix  de  St-Louis  en  présence 
des  troupes  qu'il  avoit  rassemblées, 
et  leur  ordonna  de  crier  vive  l'em^ 
percur  ;  cependant,  craignant  d'ê- 
tre enveloppé  par  le  maréchal 
Victor,  il  prit  la  route  d'tperuay  ; 
mais  le  même  jour  il  revint  à  Lhâ- 
lons  pour  ordonner  l'arrestation  du 
maréchal,  et  le  21  il  fit  publier  le 
rétablissement  du  gouvernement 
impérial ,  et  il  reprit  en  son  nom  le 
commandement  du  département  de 
la  Marne ,  au'U  conserva  josqn'aa 
mois  de  juillet  18 1. S,  qu'il  fut  atta* 
que  par  le  géaéral  russe  Czernits- 
cbe(r,et  obligé  de  poser  les  armes  de* 
vaut  des  forces  trop  supérieures* 
Conduit  prisonnier  à  Francfort,  il 
recouvra  sa  liberté  après  b  capitu- 
lation de  Paris,  mais  n  se  garda  bien 
de  rentrer  en  France.  Il  fut  mis  en 
jugement)  au  mois  de  mai  i8i6f 
devant  un  conseil  de  guerre  «  et 
condamné  à  mort  par  contumace* 
Il  s'étoit  d*abord  retiré  h  Saar* 
bruck,  mais  convaincu  d'enti  ete- 
uir  une  correspondance  coupable 
avec  les  mécoulens  de  l'intér  ieur , 
le  commandant  prussien  voulut  le 
faire  transporter  à  A?^  esel  par  or- 
dre de  son  gouvernement  î  mais  il 
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prévint  cette  mesnre  en  se  réfcH 

fiant  à  Deax.-Poots ,  puis  dans  les 
a^t-ttas  9  et  enfin  dani  les  Etats- 
Unis.  Il  est  mort  k  la  Non?€lle- 
Orléans  an  comniencemenl  de 
.i8ai. 

BIPAULT  (Lonis-Magdelebe), 
né  k  Orléans  le  29  octobre  1776 , 
ëtoit  ne? en  de  l'académicien  Ri- 
panlt-Désormeans,  et  fut  pourvo 
à  i5  aos  d'un  bénéfice;  nais  la  ré- 
solution le  fit  renoncer  à  l'état 
ecclësiastiqae  ponr  se  irVrer  à  l'é- 
tude (leslettres«n  travailla  d'abord 
à  la  Gazette  de  France,  dirigée  k 
cette  épooue  par  Fiévée^  dont  le 
18  fractidor  vint  interrompre  la 
publication  ;  ensuite  il  fut  présenté 
pour  faire  partie  de  la  commission 
des  sciences  de  Fexpédition  &E- 
gypte.  A  son  retour,  il  devint  bi- 
Eliothécaire  particulier  de  Buona- 
parte,  et  il  s'acquitta  de  son  em- 
ploi avec  beaucoup  de  zèle  :  Tahbé 
l)enina  lui  ayant  été  adjoint ,  il  se 
dégoûta  de  ses  fonctions,  et  il  y 
renonça  volontairement  pour  s'oc- 
cuper de  l'élude  des  langues.  Il 
est  mort  le  12  juillet  iHi.S.  On  a 
de  lui  :  i.  Dcscripfion  abrcs^èc  des 
principaux  niotiunu-tis  de  la  hau- 
te-Egjyte  j  iMuo,  in-8  ,  traduite 
en  allemand,  Cobictilz  iHoi  ;  il. 
MarC'Aurèlc  ^  ou  Histoire  pliilo- 
êophique  de  icmpereur  Marc- 
jintoni/iy  ouvrage  oU  Von  pré- 
sente  dans  leur  eniier^  et  selon 
9tn  ordre  nouveau  y  les  maximes 
de  ce  prince ,  yui  ont  pour  titre  : 
Pensées  de  Mare-Aurèle,  de  lui- 
même  à  lui-même  f  en  les  rappor- 
tant aux  actes  de  sa  vie  publique 
et  privée^  Paris  i8ao  «  4  voL  în*8  ; 
III.  Tite-Antonin  le  Fieux^  résu- 
mé histongue  ;  Marc^AurHe^An" 
tonin ,  sommaire  historique ,  etc.  « 
Paris  i823|  in -8.  C'est  un  résu- 
sné  de  i'ouTrage  précédent,  il  a 
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encore  pnUiét  en  1721  «  3  certci 
dessinées  pour  l'histoire  de  Maro- 
Antonin*  Il  avoit  annoncé  «  sons  W 
titre  de  Mommens  de^  Vhistoire 
aurélienne ,  une  edllection  de  120 
planches  en  la  li?  raisons ,  qui  de* 
Toîent  former  a  toI.  in- folio* 

RITCUIB  (Joseph),  TOjacenr 
aoglob,  né  en  17904  Otley^  dans 
le  Yorkshire,  ëtoit  secrétaire  d« 
consulat  anglob  à  Paris,  lorsqu'il 
apprît  que  te  ministère  anglois, 
sur  hnvitation  do  dey  de  Tripoli, 
se  proposoit  d'envoyer  on  agent 
dans  l'intérieor  de  l'Afrique.  Pai- 
sionné  pour  les  TOjaf^es  lointains  , 
il  sollicita  cet'  emploi ,  fut  accepté 
et  s'embarqua  k  la  fin  de  1818» 
avec  un  jeune  françob  fort  habile 
dans  l'art  de  préparer  et  de  con- 
server les  ob)efs  d'histoire  natu- 
relle. Ils  s'éloient  revêtus  du  cos- 
tume maure  pour  pénétrer  plus 
facilement  dans  le  pays  ;  mais 
Uitcliie  se  ressentit  bientôt  de  l'in- 
fluence  maligne  du  climat  ,  et 
après  plusieurs  mois  de  souffrance, 
il  succomba  le  :iO  novembre  iHi^. 
Le  capitaine  Lyon,  officier  de  ma- 
rine avec  lequel  il  s'étoil  embar- 
qué à  Malte,  et  qui  lui-même  a>oit 
été  Tort  incommodé  de  ce  voyage, 
revint  en  Europe,  et  publia  à  Lon* 
dres  en  1 82 1 ,  in-4 1  le  récit  de  cette 
e?^pédition ,  qui  a  servi  à  mieux 
faire  connoltre  le  Featan.  Elle  a 
été  traduite  en  françois,  mais  bean- 
eonp  abrégés  pur  fidme  Gaaitier , 
Pàns  idai,  a  voL  in- 18.  On  j 
trouTC  des  détaib  intéressans  sur 
les  aventures  du  Toya^e  et  sur  les 
contrées  qui  ont  été  Tisitées. 

BITt£R  ou  RICHTEK  <  Jean- 
Guîlhnme),  physicien  allemand, 
né  k  Samits  en  Silésie ,  d'une  fa- 
mille obscure  et  peu  riche,  aecon* 
sacra  néanmoins  à  l'étude  avec  une 
ardenr  pen  commune  ^  et  malfré 
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ton  peu  de  moyens  pécuniaires, | 
parvint  à  se  faire  recevoir  mé- 
decin à  léoa  ,  mai»  il  s'occupa 
spécialement  des  pbéDomènes  dits 
gaivanit^ues  ,  et  de  l'électricilé 
développée  par  le  contact  des  mé- 
taux et  d  autres  substances  ;  il  a 
fait  à  ce  sujet  plusieurs  expérien- 
cet  ingénieutes ,  et  il  est  mort  le 
4$  jaDvier  1810,  après  atoir  pu- 
blié 1.  Preme  qm  tmetion  de  la 
vie  est  toujours  accompagnée  de 
gtUtwnsme^  Weîmar  1798  ;  II. 
Coniriàutions  pour  la  connois' 
sance  plus  particulière  du  gal- 
vanisme^ léna  t8ot  «  a  vol.  in-8  ; 
III.  Mémoires  physico-ehimiaues  « 
Leipaick  1806,  3  toL  m-8;  IV. 
¥ragmens  tirés  de  la  succession 
^un  jeune  physicien^  Heidelberg 
tBio,  2  vol.  in-8,  et  un  grand 
sombre  de  Mémoires  ,  Disserta- 
tions ^etc.  ,  dans  le  Magasin  d* his- 
toire naturelle  de  Voici ,  dans  les 
Annales  de  physique  de  Giihert , 
dans  le  Journal  de  physique  et  de 
chimie  de  Geblen ,  et  autrea  ou- 
vrages périodiques.  —  il  y  a  un 
autre  médecin  et  chimiste  alie- 
inand  (  Jérémie  -  benjamin),  né 
aussi  en  Silésie,  à  iiirscbberg  en 
176a,  mort  en  1807,  qui  fut  di- 
recteur de  la  société  pnarraaceu- 
tique  de  liei  lin  ,  el  attaché  à  la 
manufacture  de  porcelaine  de  cette 
ville.  C<  lui-ci  a  publié  :  I.  Sur  les 
nouveaujc  objets  de  la  chimie  , 
Breslau  lyt»  r-i<So2,  2  cahiers  in-H, 
II.  Klcmvns  de.  la  s!a  i  hponit-trie  , 
ou  Art  de  mesurer  les  clcmens 
chimiques ,  Breslau  1 792-94  y  ^  vol. 
in-8.  Il  a  aussi  rédigé  les  tomes  ^ 
et  69  et  le  Supplément  du  Die- 
iionnaire  de  Chimie ,  commencé 
par  llour|>uet ,  et  il  a  coopéré  à 

Slotieors  journaux  de  ph)sique  et 
e  cliimie. 

(  Jeaii'Pierre),  Tioi  des 
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meillenrs  peintres  du  midi  de  la 
France,  né  d'une  ancienne  fannlle 
de  Toulouse,  illustrée  par  le  capi- 
toulat ,  éloit  destiné  à  la  piotes- 
sion  d'avocat,  mais  il  Ta)  audonna 
pour  suivre  son  penchant  pour  la 
peintni*e.  Il  se  rendit  à  Rome  pour 
y  étudier  la  perspective  et  l'archi« 
lecture,  et  il  le  fit  avec  un  tel  seo- 
cès,  que  Le  PooMÎa  ne  dédaigna 
pai  de  00  l'aMOcîer  à  la  composî» 
Uon  d'tf  todea  de  fobrique  pour  plu- 
sieurs de  tes  tableaux*  De  retour  à 
Toulouse  f  il  Ait  nommé  peintre 
et  architecte  de  la  ville,  qu'il  eut» 
bellit  par  plusieurs  tableaux,  la 
plupart  détruits  par  la  révolution. 
Il  mourut  en  1706.  —  ^^nfoine, 
son  fils  et  son  élèTC»  se  rendit  Ir 
Paris  f  puis  à  Ronse  pour  se  perfe©-' 
tionner,  et  lut  couronné  au  capi- 
tole,  ayant  remporté  le  prix  de 
peinture  décerné  par  racadeoiie 
de  St-Luc.  Il  occupa  la  place  de 
son  père ,  au'il  surpassa  par  l^iu'* 
vention  et  la  correction  du  dessin; 
mais  il  lui  est  inférieur  pour  la 
beauté  du  coloris.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs tahiraux  estimés  ,  la  plupart 
relatifs  à  l'histoire  de  Toulouse.  Il 
a  aussi  gravé  plusieurs  plauches 
avec  talent ,  et  il  est  mort  le  7  dé- 
cembre 1735.  Il  y  a  eu  plusieurs 
autres  graveurs  estimés  du  même 
nom  et  de  la  m^me  famille. 

KIVIÈKl!:  (Mercier  de  la), 
célèbre  écononnsle ,  né  vers  1720, 
d'une  famille  de  linancrs ,  acfjnit , 
en  ij'i'jy  la  chart^e  de  conseiller 
au  |)arlemcnl  de  Paris,  et  lui  nom* 
mé  peu  après  intendant  de  la  Mar- 
tinique. A  son  retour,  il  embrassa 
avec  ardeur  les  opinions  de  Ques- 
nay  «  et  lut  lénoin  des  malbeura 
de  la  révolution  au*il  avoit  pré- 
dite, en  lndîi|ttsnt  les  Dio/ens  qu'il 
croyoit  propres  k  la  prévenir  ;  mais 
il  eut  1^  bonbeur  d*éebapper  aux 
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pracnDttoDs  Y  et  iiio«r«l  vert 
1 794*  Od  a  de  lai  :  I.  tOrdre  na- 
turel et  eggeniiei  dm  êoeiàéi  pu- 
hliqve*^  Puis  lyby,  iu-4,  ou  a  vol* 
in-ia.  C'est  ^exposé  df*  priacipee 
des  éeoooniisles;  IL  NtuM  pS^ 
nérai  de  tétat ,  on  Ib  Liberté  du 
commerce  deê  bUi^  démontrée 
conforme  ou  droU  naturel  «  etc.  « 
•vee  la  léfutatiou  d'un  nouveau 
ejstèmet  publié  en  forme  de  Dia- 
logues sur  le  commerce  des  blés  , 
1770,  in-ia;  III.  de  iUnstrueiion 
publique,  on  Considérations nuH 
raies  et  politiques  f  sur  lu  néces- 
sité ^la  nature  et  la  source  de  cette 
instruction  ,  Paris  «775,  iii-Ô;IV. 
JaCttres  sur  les  èconoini.sics  ,  in- 1 2, 
sans  date  ,  1787  ,  in-8.  C'est  une 
apologie  de  leurs  pi  iiicipes;V.  Ijft- 
îre  à  MM.  lei  dcputvs  composant 
le  comité  des  finances  dans  l'as- 
semblée  nationale ,  *7'^9»  in-S  ;  il 
y  adupie  les  pt  iiicipen  de  Mccker  ; 
V  \. Essai  sur  les  majcinies  etles  lois 
J'undamcntales  de  la  monarchie 
J'ran^oisc ,  ou  Canner  as  d'un  code 
consiilutionnrl  pour  servir  de  suite 
àtoui^ra^c  inutu/ê .  les  Vœn\  d'un 
frauçois,  i7rt  j,iii-?S;  \\{.  Fuiia 
diutndela  constitution  politujue, 
on  Hdgénération  morale  de  la 
France^  1 71^0 ,  in-d  ;  V III.  l'Heu- 
reuse  nation  «  on  Helation  du 
gouvernement  des  FéUciens ,  peu- 
ple fonverainement  libre  et  heu- 
reux sont  Tempire  absolu  des  lois , 
i79A«  A  vol.  in«8.  Ces  deux  der- 
niers onvragcs  ont  été  aoelqnelbia 
attribués  par  erreur  k  AI.  Henri  de 
La  Rivière f  ainsi  que  la  lettre  A 
MM*  les  députés. 

RI  VlERb  (  Gharlea-François  de 
BiFFARDEAU,  iiiarquit  de)  ,  né  à 
La  Ferlé-snr-Gher  en  1765  ^  entra 
fitrt  jenne  an  service,  et  Bt  ses 

fremières  armes  dans  les  Gardes- 
rançoises*  Il  éniigra  dans  1«  cooh 
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meneemcnt  des  troublée  f  d  nHa 
rejoindre  le  oomle  d'Artois  à  Tn^ 
rin.  Il  devint  son  premier  aidoKle* 
camp  9  suivit  ce  prince  dan»  tooe 
ses  To^  age« ,  et  fut  ebar^e  par  lut 
de  plusienrt  missions  délicate»  an- 
nrèe  des  cbefs  royalistes  de  la 
Vendée  et  de  la  Bretagne.  An^té 
dans  un  de  ces  voyages  ^  il  M 
conduit  dans  les  prisoos  de  Mantes» 
mais  il  parvint  à  s'évader^  et  se 
rendit  auprès  de  Charette.  11  fut 
arrêté  de  nuuvean  en  t8o4  ^  Paris 
où  il  a voitété envoyé,  avec  Geof^ 
et  Picbegru  :  cette  fois  il  Tut  mis 
en  jn||ement  et  condamné  à  luort 
le  10  |uin  avec  Jules  de  Poliguac  ; 
mais  sa  peine  fut  commuée  par 
Tintercessiun  de  Josépliîue  en  celle 
de  la  déportation,  après  une  dé- 
tention préal;il)le  de  4  a*»*  i»u  cliâ- 
teau  de  Jous.  lîendu  à  la  liberté 
par  le^  événeinens  de  i8i4  1  il  1"^ 
nommé,  par  Monsieur,  m.irecliul- 
de-camp,et  par  le  roi  comman- 
deur de  Saint-Louis  et  coiiiman- 
daiil  de  la  2 1 .'  division  militaii  e.  Il 
vcuoit  d  être  iioiumë  à  Tambas'iade 
de  Constaiitino{)le,et  iUerendit  à  sa 
(leslinaliou  lorstju'il  apprit  le  dé— 
baicjucnieut  de  liuonapai  te.  Alors 
il  mit  tout  en  usage  pour  insurger 
le  midi,  puis  il  s'embarqua  avec  Je 
duc  de  Bruges  pour  se  rendre  à 
Barcelone  auprès  du  dne  d'Augou* 
léme  qnll  ne  quitta  plus  jusqu'en 
mois  de  )uîllel  qn'il  monta  sur  Tes- 
cadre  angloise  commandée  nsr 
lord  Exmooth  «  afin  de  s*approaier 
des  cdtes  de  France  ,  et  il  débar- 

3oa  à  Marseille  après  la  nouvelle 
esdésasires  de  V^"  aterloo»Ayantété 
élevé  au  grade  de  lieutenant  géné* 
ral  pour  cette  division  par  le  duc 
d*Aogoulème  ,  et  ayant  reçu  la 
nouvelle  du  retour  deLonis  XVIII» 
il  rassembla  les  officiers-généraoïy 

provoqua  leur  sanmintion  ci  iii 
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arborer  le  drapeau  hîanc.  Toulon 
teooit  encore  pour  Uuouaparte,  ii 
s*y  rendit  et  fit  connoître  au  ma- 
réchal Brune  que  les  troupes  étran- 
gères s'engageoient  à  ne  com- 
mettre auouue  hostilité,  s'il  cod- 
sentoit  à  abandonner  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Var  et  h 
sortir  de  Toulon.  Le  maréchal  ac- 
céda à  cet  ariangement ,  et  prit 
bi  route  d'Avignon,  où  il  tut  assas- 
•iué  par  la  populace ,  malgré  les 
efforts  des  magistrats  et  de  la  force 
armée.  Le  marquis  de  Rivière,  en 
rentraot  à  Péris,  fat  créé  pair  de 
France,  et  envoyé  presqu*aiissH6t 
en  Curse  ponr  commaDoer  la  2.V 
division  militaire.  11  j  cooml  les 
pins  grands  dangers  ;nn  joar'il  fut 
concbé  en  jone  par  20a  rebelles , 
el  n^dcoutant  que  son  conrage ,  il 
se* précipita  an  deTant  d'eux  avec 

Î[Qel<pes  personnes ,  au  cri  de  vive 
eroi.  Celte  intrépidité  les  désar- 
ma ;  el  par  ses  manières  albbles,  il 
acheva  de  les  soumettre.  Après 
•voir  établi  les  administrations 
dans  nie,  il  remit  le  commande- 
ment au  général  Willot,  et  mit  ^ 
la  voile  pour  Constanlinople.  De 
retour  à  Paris  en  1^20,  il  fut  nom- 
mé capitaine  des  gardes  de  îVloii- 
sieur  ;  eu  1824,  capitaine  de^  gar- 
des du- corps  du  roi ,  et  eu  1826  , 
gouverneur  du  duc  de  Bordeaux. 
Le  marquis  de  Rivière  est  mort  à 
Paris  le  20  avril  1828. 

ROBBt:  l)fc  BtAUVESET 
(  Pierre  Honoré),  poète saliri(jue  et 
licencieux  ,néà  V  endônie  en  171 4, 
d'un  marchand  gantier,  lit  de  bon- 
nes études  chez  le»  oratoriens  dans 
sa  ville  natale,  et  s'abandonna  dès 
sa  jeunesse  à  son  goût  pour  la  sa- 
tire et  la  poésie  érotique.  Quelque 
disgrâce  qu'il  éprouva  el  même , 
dit-on, des coBps  de  bâton,  qu'il 
^ot  tonoM  ««trar  d*écriu  ÎQjn- 
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rîcnx  pour  plusieurs  de  ses  com- 
patriotes  l'obligèrent  de  s'expa- 
trier, il  vint  à  Paris  où  sa  muse 
caustique  faillit  à  le  faire  renfer- 
mer à  la  Bastille.  Il  n'avoit  pas 
draint  de  l'essayer  conti  e  Louis 
XV;  mais,  averti  à  temps  qu'on 
devoit  l'airèier  et  saisir  ses  pa- 
piers, il  be  hàla  de  remplacer  sa 
satire  par  une  apologie,  et  le  prin- 
ce, croyant  que  le  poète  avoit  été 
calomnié,  lui  accorda  une  pension. 
On  assure  qu'elle  ne  lai  fut  pro- 
mise qtt*à  condition  qu'il  brûleroii 
on  poème  ordurierqu*ilavott  corn* 
posé.  On  dit  aossi  qne  son  carae*» 
tère  ardent  et  son  îgiaginalion  eial* 
tée  Pavoient  porté  i  se  jeter  dana 
le  jansénisme  et  même  dans  l'ex- 
travagance des  convulsions.  Pa<« 
lissot  ajonte  qne  ce  travers,  le  re* 
peniir  et  la  confusion  avoient  acbé* 
véd'aliéner sa  raison,  et  l'avorent 
fait  renfermer;  mats  il  estleseol 
à  parler  de  cette  circonstance ,  ce 
qui  fait  douter  de  sa  véracité.  It 
mourut  il  Sain^Germain  en  1794* 
La  plupart  de  ses  prodoclions  rou- 
lant sur  des  sujets  licencieui ,  son 
nom  est  devenu  un  opprobre  anx 
yeux  de  quiconque  conserve  en- 
core de  la  pudeur.  Les  seules  qu'on 
puisse  citer  se  réduisent  à  des  Odes 
au  dessous  du  médiocre  ;  à  une 
^alire  sur  le  gotit ,  dont  les  prin- 
cipes sont  assez  judicieux  ,  et  la 
ver  silication  heureuse  par  inter- 
valle ;  à  un  poème  en  4  chants, 
intitulé:  Mon  Odyssée  y  q  u'on  croi- 
roit  avoir  été  fait  pour  des  lec- 
teurs tu(ie<ques ,  taut  le  style  en 
est  dur  et  barbare  ,  et  enfiu  à  une 
Satire  au  comte  de  B... ,  regardée, 
malgré  la  dureté  de  plusieurs  vers 
et  le  peu  de  noblesse  de  quelques 
expressions,  comme  une  oes  meiU 
I  leureu  éptires  de  ce  genre, 
i   HOfifiRT  (PieiTe-ïkançoÎ8«lo» 


Digitized  by  Google 


3gft       R  O  B 

•eph),  dëpatë  à  la  ooimDti«D 
nationale  «  né  cd  1763  à  Gimnée 
près  Gifeit  étoit  épicier  k  Paris 
avant  la  rérolatieiit  al  il  en  em- 
brassa les  principes  avec  chaleur: 
il  se  fit  connoltre  par  nn  journal 
intitulé  :  le  Mercure  national , 
qa*ii  rédigea  en  commuo  avec  sa 
tettme,  mademoisella  de  Keraiio» 
morteà  Bruxelles  en  1821.  Voyez 
Keralio  àla  fin  dei'article.  Robert, 
d'abord  secrétaire  de  Danton ,  et 
poQSsé  par  ce  protecteur  y  entra 
au  corps  ëlectoralf  et  fut  nommé 
député  à  la  oonTentîon  nationale, 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI 
sans  appel  et  sans  sursis ,  en  re- 
grettant qu'il  ne  fut  pas  en  son 

Ï mouvoir  de  prononcer  celle  de  tous 
es  souverains.  Il  est  difficile  d'ima- 
giner quelque  chose  de  plus  épou- 
vantable que  le  discours  qu'il  pro- 
nonça en  cetteoccasion.Hobertfai- 
soit  encore  le  commerce  d'épicerie 
en  gros  y  et  il  f  ut  dénoncé  comme 
accapareur  à  la  populuce  qui  pilla 
sa  maison  et  s'empara  de  plusieurs 
tonneaux  de  Rhum.  Depuis  ce 
temps,  on  l'accabla  de  sarcasmes, 
et  il  ne  lut  plus  appelé  que  Hubert- 
hhum.  ]iu  lyyS,  il  fut  envoyé  en 
mission  à  Liège,  mais  il  fut  rap- 
pelé presque  aussitôt,  comme  en- 
travant les  opérations  de  l'admi- 
nistratien  de  la  Belgique.  A  la  fin 
de  la  session  il  ne  rentra  pas  dans 
le  corps  législatif,  et  ne  s'occupa 
pins  que  d'opérations  commer- 
ciales, il  avoit  fixé  sa  résidence  à 
Hmielles,  où  il  est  mort  en  idaG. 

ROBISON  (Jobo),  malbéma- 
tieien  écossois,  né  en  17^9  à  Rog- 
balU  dans  le  comté  de  Stirling.  Il 
•*embarqoa  k  19  ans  pour  Québec, 
comme  professeur  de  mathéma- 
tiques du  fils  ainé  de  l'amiral 
Knowles,  et  bientôt  il  fut  nommé 

aspirant     narioc*  U  raidit  dai 
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I  terrieetloiparUine  pendaalb  mégie 
de  Québec  ^  et  en  1762  ,  il  entre- 
prit le  vojaçe  de  la  Jamaïque  pour 
fiiire  Tessat  dee  montrée  vmrî- 
timei  d^fiarrison.  De  retoor  dana 
sa  patrie  en  17B7,  il  accepta  la 
chautt  de  cbimie  à  l'université  de 
Glasgow ,  et  en  1770 ,  il  suivit  sir 
Cbarles  Knowles  en  Russie,  en 
qualité  de  secrétaire  ;  il  y  obtint  1 
par  ses  talens  ,  Temploi  d'inspec* 
teur- général  du  corps  des  cacleU  f 
et  le  général  Kutnsofff  qoi  lui 
avoit  donné  toute  sa  confianoe« 
adoptoit  tout  ce  qu'il  lui  propo- 
soit  ;  cependant  quelques  dégoûts 
qu'il  éprouva  dans  sa  position  l'en- 
gagèrent de  revenir  à  Edimbourg, 
après  4  ans  d'exercice,  pour  y  oc- 
cuper la  chaire  de  philosophie  qui 
lui  avoit  été  oflerte  par  les  magis- 
trats de  la  ville.  Il  la  remplit  avec 
distinction  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  i8o5.  11  est  auteur  des  articlef 
de  niurioe  insérés  dans  VEncjyclo* 
pcdic  britannique ^  et  de  ceux  de 
malkêtnatiqucs  et  de  ptUlosophic 
qui  ont  été  imprimés  dans  la  3.* 
édition  dudil  ouvrage,  et  publiés 
séparément  sous  le  litre  de  ^itm 
of  mechanical  philosopliy  ,  nuuv. 
édition,  1822,  4  vol.  grand  iu-8. 
On  a  encore  de  lui  un  ouvrage 
contre  la  franc-maçonnerie,  qui  a 
en  pinsienn  éditions ,  et  dont  Tab* 
bé  Rarruel  a  tiré  parti  pour  ses 
Mémoires  sur  le  jacobinisme,  U  a 
auisî  donné»  en  i8o3,  une  édition 
des  Elemens  de  chimie ,  de  Black  « 
a  vol.  in-4* 

ROCHR  (Sopbîe  nx  la  )  »  dame^ 
aoteur^néeàKanfbenren  en  Soua» 
be ,  en  1730 ,  d*nn  médecin  alle- 
mand ,  nommé  Gntter  ma  on  9  cul- 
tiva dés  sa  jeunesse  la  littérature 
et  épousa  un  conseiller  de  l'éleclecr 
de  Ma^ence,  appelé  Frank  Ltck» 

UtjfcU^  dont  le  nen  ùu  Isanste- 
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felé||lirle  ministre  Slailion,  en 
lui  de  ia  Boche.  Elle  est  luorte  à 
Oflênbach  en  1807,  et  a  publié: 
^fademoiieUedeStemheimj  Leip- 
fick  i77i  ,  2  vol.  m*8,  Iraduii  de 
rellemaiid  en  frençoiia  piir  Mad. 
•  de  1*  File,  1773,  a  vol.  in-i:i; 

Îiek|ttes  relatione  de  ▼oyage8  ,  ^t 
luieitn  eulree  ëeriu  Uljt^niîree 
tant  en  proie  qu^eo  Ters,  en.  alle- 
nand. 

ROGHECOTTE  (Fertoné- 
Gu)-on  comte  01) ,  officier-génë- 
rai  royaliste ,  né  en  1769  ,  dans  la 
Batte-Tonraineiau  château  de  Ho- 
cbecotte  piès  de  Langeaia,  d'nn 
officier  an  régiment  d'Orldana-ca- 
Talerie,  entra  en  17^*6  comme  of- 
ficier daoa  le  régiment  du  Boi-in- 
faoterie  4  et  fut  témoin ,  en  1790  « 
dea  troubles  de  Nanoj.  Son  régi- 
ment ejant  été  licencié  ,  il  émi- 
«  joignit  l'armée  de  Condé  et 
Itles  campagnes  de  1792,  et 
c)4  en  qualité  de  garde  noble  à 
cbcTal.  Il  revint  eu  France  en 
1796  avec  le  comte  de  bourmont 
qui  alloit  se  réunir  aur  royalistes 
de  Bretagne.  Pour  lui  il  prit  la 
route  de  Poitiers  afin  de  joindre 
Cbarette  ;  mais  avant  appris  que 
ce  clief  royalisle  venoit  d'entrer 
en  accomodement  avec  le  gouver- 
nement républicain  ;  il  se  rendit 
dans  le  ISiaine  pour  y  former  une 
nouvelle  insurrection  ;  et ,  à  cet 
efiet  il  lit  un  voyage  à  Paris  uii  ii 
eut  une  entrevue  avec  quelques 
agCDs  du  roi.  Dans  ces  entrefaites 
la  trêve  fut  rompue  entre  les  roya- 
listes insurgés  et  les  républicains  ; 
alors  il  revint  dans  le  Maine  et 
alU  rejoindre  Cbarette  en  1796. 
Pen  après  il  recnt  une  eonimission 

Kor  commander  en  chef  dans  le 
line  et  malgré  l'opposition  de 

auelqoeschefoqoi  ne  tenoient  que 
'euHDBtaei  leur  antcrité^  îL  a«ni- 
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^ma  ses  officiers  et  organisa  une 
troupe  avec  laquelle  il  tenta  une 
diversion  en  faveur  des  Vendéens; 
mais  il  écboua  et  se  jeta  dans  le 
Perche.  Lors  de  la  pacification  de 
la  Vendée  ,  par  le  général  Hoche, 
il  refusa  de  déposer  les  armes  ,  k 
Tesemole  des  autres  chefs ,  et  il 
reçut  du  roi  un  brevet  de  comman- 
dant en  chef  des  provinces  da 
Maine,du  Perche  et  du  pays  Char« 
train.  il  s*occupa  alorf  avec  beau- 
coup d'activité  de  relever  le  parti 
royaliste,  et  pour  y  parvenir  plue 
sûrement  il  entreprit  d'étabUr  une 
chaîne  de  correspondance  dans  les. 
difiérens  pays  qui  venoientde  lui 
être  assignés  ;  ii  fit  aussi  plc^eura 
vojagesà  Paris  pour  se  concerter* 
avec  les  egens  du  roi.  Dans  ua 
de  ses  voyages  il  contribtit  à  l'é* 
vHsion  du  Commodore  Sidne^ 
Smith ,  alors  détenu  au  «Temple. 
Malgré  toutes  les  précautions  qu'il 
preuoit  pour  dérouter  h  polies 
sur  ses  démarches ,  il  fui  décou- 
vert et  dénoncé  dans  son  dernier 
séjour  à  l^aris  par  un  traitre  qu'il 
avoit  comble  (le  bienfaits  ei  qu'il 
venoit  d'admettre  au  nombre  de 
ses  officiers.  Des  agens  a(x>stés 
l'entourèrent  sur  le  pont  Rovfl  le 
19  juiu  1 79{>.  Arme  d  un  poignard 
il  en  tua  un  ,en  blessa  deu\  autru 
et  alloit  s'écbapper  lorsque  d'au- 
tres émissaires  criant  à  l'assassin 
fondirent  sur  lui  de  nouveau ,  le 
blessèrent  et  parvinrent  à  l'arrêter 
dans  la  rue  du  Bac  Conduit  k  l'é* 
tat-major,  il  refusa  de  répondra 
aux  interrogatoires  et  fut  livré  à 
une  commission  militaire  qui  le 
condamna  k  mort  II  fut  fusillé  pea 
de  jonrs  après  derrière  le  mor 
d*enceintedeParbt  prèsdn  Champ* 
de-Mars.  Alphonse  de  i^eauchamp, 
auteur  d'une  Histoire  de  La  Fen^ 

«te,  a  pnblié  Im  Udmoirtt 
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comte  F.  Guyon  de  Rochecotte  ^ 
rédigés  sur  ses  papiers  et  sur  les 
aotes  de  quelques-uns  de  »e8  olîi- 
ciers ,  Paris  i8i9,in-8. 

ROCHEFOUCAULD-BAYERS 
(  François  Joseph  et  Pierre-Louis 
DE  LA  ) ,  deux  fi  ères,  embrassèrent 
FuD  et  l'autre  Tëtat  ecclésiastique; 
le  premier  né  fc  Angooléma  en  1 735 
devint I  en  1772,  évèqoe  de  Beaa- 
TaiSf  pair  de  France  el  fat  dépoté 
du  clergédn  bailliage  de  Clemiont 
en  BeanToisis  aax  états- généraux 
de  1 789.  11  y  TOla  constamment 
en  favenr  de  la  religion  et  de  la 
èhie ,  fat  enfermé  anx  Car- 
lot  le  mois  d'ao&t  1 792  ,  et 

 iré  dans  les  joarnées  des  2 

et  3  septembre.  —  Le  dernier,  né 
'dans  lé  diocèse  de  Përigueux  en 
'  K744  f        érèque  de  Saintes  et 
iTnn  des  signataires  des  protesta- 
•  lions da  \à  septembre  17^1.  Il  n'a- 
Toît  pas  été  compris  dans  Tordre 
d'arrestation  qui  ne  frappoit  que 
l'évêque  de  Reauvais  ,  mais  par 

?ure  amitié,  il  avoit  demandé  à 
tre  reifermé  dans  la  même  pri- 
son. Son  valet  de  chambre  instruit 
du  danger  qu'il  couroit  s'y  étoit 
intro</uit  à  la  hn  d'août,  et  lui 
avoii  offert  de  l'en  faire  sortir  avec 
des  habits  qu'il  avoit  apportés, 
l  A^vt^que  de  Saintes  lui  demanda 
j'il  pouvoit  aussi  sauver  son  frère, 
et  sur  sa  réponse  nt^gative  il  refusa 
d'en  faire  usage  et  partagea  son 
eort  le  2  septembre» 
.    ROCHEFOUCAULD  (François- 
Alexandre-Frédéric  due  os  la  ) , 
:  pair  de  France ,  né  en  1 747 ,  n*a 
'  dtéconnn  très4ong- temps  que  sons  ; 
'  le  nom  de  Liancourt ,  terre  qu'il 
poiiédoit  dans  le  Beanvoitis^et  ce' 
ti*est  qn'à  la  restauration  ,  en  1  1 4i  ! 
dn'il  a  pris  le  titre  et  le  nom  de 
duc  de  la  Rochefoocanld  oui  Ini . 

^  étoit  défoln  par  h  mort  do  ioa. 


ROC 

consin-germain ,  assassiné  h  CiiOCf 
en  1792.  La  RocbefoocanM-Lian- 
court  fut  d'abord  attaché  à  Loda 
XV,  comme  grand-mattie  de  la 
garde-robe ,  et  il  rempliaaoit  les 
mêmes  fonctione  auprès  de  Lonis 
XVI  en  1769.  Loira  de  k  convo- 
cation des  éUts-généranx ,  il  y  fut 
élu  par  la  noblesae  dn  baîlUnge  ée 
Clermont  en  Beanvoisie  et  il  moo- 
tra  qa'il  partageoit  les  nonTcUes 
idées  politiques  de  réibrme  ;  ce- 
pendant son  nom  ne  ae  trouve  pas 
sur  la  liste  des  noUea  qni  tirait 
scission  arec  leur  ordre  et  qni  se 
réunirent  an  tiers-état  avant  que  le 
roi  le  leur  eut  ordonné.  A  cette 
époqne  Mecker  avoit  été  renvoyé 
et  les  esprits  qni  a*exaltoient  de  plus 
en  plus  faîsoient  craindre  les  scènes 
les  plus  terribles.  Déjà  la  populace 
de  Paris  avoit  pris  la  Bastille  et 
massacré  son  intrépide  défenseur; 
d'autres  assassinats  plus  odieux 
encore  avoientété  commis;  Mira- 
beau qui  dominoit  l'assemblée  don* 
noit  en  son  nom  les  plus  iusolenles 
instructions  aux  commissaires  qui 
alloient  se  rendre  auprès  du  roi. 
Ën  ce  moment  le  duc  de  Liancourt 
se  trouvoit  auprès  du  malheurtu^ 
monarque  et  craignatit  sans  doute 
de  lui  voir  ravir  le  trône  et  peut- 
être  la  vie  ,  lui  conseilla  de  rappe- 
ler Wecker  que  les  Pai  isiens  rede- 
maudoient  etdVIoigner  les  troupes 
cantonnées  dans  les  environs  de 
Pans  et  de  Versailles.  Quelques- 
uns  ont  regardé  ce  premier  acte 
de  foiblesae  comme  in  canse  de 
tona  les  malhenrs  do  monarque. 
On  a  dit  aussi  que  ce  fat  dans  ma 
dîner  donné  par  le  dno  de  l^an* 
coortanx  membres  les  ploa  influent 
de  Passemblée ,  qoe  Pon  décids  IVi- 
bolition  de  tons  lea  prit Uéges  ds 
la  nobleaae  qni  Ibcent  décrétés 
dans  la  nnil  im  4  «oAt  ;  ce  gi»*il 
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y  a  «le  certniii ,  c'est  qu'il  proposa 
plus  tard  de  frapper  uuc  uiëdaiile 
pour  consacrer  le  souvenir  de  cette 
séaDce  et  qu'il  renvoya  au  roi  son 
cordon  bleu.  Le  i."^  septembre  de 
la  même  année  il  prononça  un  dis- 
cours pour  montrer  la  nécessité 
de  conserver  au  roi  le  veto  absolu 
pour  tous  les  actes  qu'il  jugeroil 
contraires  à  Tiolérélde  ses  peuples 
et  de  sa  cooroune.  Il  invoqua  aussi 
les  ÎDStraciiont  ou  cfthiers  remis 
aux  déptttës  jfw  leart  commeltaot 
qai  deaumdoieDtdeiaiiiëlionitioBff 
mais  Boa  le  renversemanl  de  la 
monarchie  y  et  il  en  oonclot  que 
rawemblée  ii*af  oit  pas  le  droit  de 
la  détruire  en  afiranchissant  les 
lois  de  la  sanction  rojrale  k  laquelle 
elles  furent  soumises  dans  tous  les 
temps.  Il  accompagna  encore  la 
.  fiimille  royale  à  Pans  dans  les  jour- 
nées des  5  et  6  octobre,  et  resta 
auprès  du  roi  à  rflôtel-de-Villeau 
iniliei^des  représenlans  de  la  com- 
mune^ Le  ib  janvier  de  l'année 
suivante  il  déieudit,  de  concert 
avec  INÏalouet ,  le  cbcf  d'escadre, 
.Albert  de  Uioms,  coiilre  le(]uel  le 
peuple  di;  Toulon  s'éloit  soulevé  , 
et  il  soutint  le  i:8  juin  ^  avec  MiM. 
de  Noailles  et  Lanietb  ,  que  les 
militaires  en  activité  de  service  ne 
dévoient  point  faire  partie  des  as- 
semblées délibérantes  ,  c  esl-à-dire 
des  clubs  qui  s'étoient  formés  sous 
la  protection  de  Tasseutblee  dans 
toutes  les  villes  du  royaume.  Pen- 
dant le  reste  de  Tannée  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  lois  militaires  ët  d'ob- 
jets puilautropiques.  Nommé  pré- 
sident do  comité  de  mendicité ,  il 
fit  un  grand  nombre  de  rapports 
•ar  les  hôpitaux  et  les  .secours  à 
accorder  aux  indigens*  An  mois 
d'a?ril  il  denumda  que  rassemblée 
en  corps  assista  aux  funérailles  de 
Mirabeau ,  et  il  motita  son  opinion 
Tome  U. 
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sur  la  résolution  que  cet  orateur 
avoit  prise  quelques  jours  avant 
sa  mort  de  combattre  les  tact i eux 
de  toutes  les  couleurs.  Lors  du 
départ  du  roi  pour  Montmédy,il 
prit  encore  la  défense  du  roi,  et 
il  s'écria  :  «  Disons  la  vérité  le 
»  roi  n'est  bravé  que  par  des  fac- 
»  ticux  ;  c'est  à  la  royauté  qu'on 
M  en  veut  ,  c'est  le  trône  qu'on 
*•  veut  renverser.  ■  Après  les  évé* 
nemens  du  champ  de  mars,  le  duo 
de  lianeourt  persistant  à  croire 
qn*il  étoît  possible  de  saoTcr  la 
rmnce  en  maintenant  la  constitu- 
tion ,  devint  membre  de  la  société 
des  Fenillans  qui  la  défendoit  con- 
tre les  Jacobins.  A  la  fin  de  la 
session  il  se  retira  k  Lianeourt,  où 
il  préparoit  rétablissement  de  plu- 
sieurs nuinu&ctnres  lorsqu'il  fut 
af»peléy  en  1792,  h  commander  à 
Houen ,  en  qualité  de  lieutenant- 
général.  La  journée  du  20  juin 
1 79a  lai  ayant  lait  connottre  les 
dangers  queconroit  le  roi ,  il  pro- 
posa à  cè  prince  de  se  retirer  en. 
Normandie  avec  sa  famille,  lui  of-  , 
fiant  de  tout  préparer  pour  assu- 
rer son   évasion.  Sa  proposition 
n'ayant  pas  été  acceptée,  et  la  ré- 
volution du  10  août  ayant  tout 
renversé,  le  duc  de  Lianeourt  neul; 
que   le  temps  de  s'enfuir  et  de 
s'embarquer  au  Hâvre,  d*oii  il  se 
rendit  eu  Anj»^etcrre  et  passa  eu 
Améi'ique  où  il  résida  jusqu'cu 
1798.  Après  le  18  brumaire  il  ren- 
tra en  France  ci  s'établit  à  Lian- 
eourt ,  dont  les  bAlîmeas  et  le  parc 
devenus  propriétés  nationales,  lui 
furent  rendus.  Il  s'oecupa  de  ranî"* 
user  les  mannfiKstnres  qnil  j  UToit 
établi  dés  1 760  ;  il  j  introduisît  do 
nouveaux  ateliers ,  et  fournit  b'ien* 
tôt  des  moyens  de  subsistance  et 
de  travail  à  tous  les  indigène  da 
iéf%sVmM*  A  la  prem/ière  r«i« 

afi 
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Uuratîon  il  fut  appelé  à  si«^ger  à 
la  chambre  des  pairs ,  mais  pen- 
dant les  cent- jours  il  accepta  les 
fondions  (Je  ineuibre  de  la  cham- 
bre des  représeotans  quoiqu'il  eut 
protesté  contre  les  opérations  de 
rasseaiblée  électorale*  Oependaot 
il  fut  wàmê  de  Bout een  à  lâ  clMim- 
hre  des  peirt,  maie  le  roi  en  te 
rendant  à  PooTertnre  des  ebaiiH 
bres  invita  à  m  anite  ton»  lea  cbe» 
iralîera  dm  ordrea  eseenté  le  dnc 
de  la  Rocbefoneanld  ;  fl  s* jr  ren- 
dit néannoina-  à  aon  rang  parmi 
lea  pairs.  11  se  prononça  contre 
les  opérations  de  la  chambre  de 
18 1  S,  et  depuis  il  n'a  oeasë  de  dé» 
Isodre  les  îostitotioos  nonvelles  et 
les  principes  constitntîonnela  qu'il 
evoit  manifestés  dès  le  commence- 
nnentde  la  réfolution.  Partisan  sélé 
de  toutes  les  idées  philantropiqoes, 
il  a  été  un  des  protecteurs  de  la 
méthode  d'enseignement  motoel. 
Lorsqu'il  a  terminé  sa  carrière,  le 
27  mars  1827,  une  grande  afiluence 
de  jeunes  élèves  de  Técole  des  arts 
et  métiers  se  pressant  à  son  con- 
voi,  voulut  porter  ses  restes  au 
cimetière,  et  la  police  fut  obligée 
d'intervenir  pour  rétablir  rortlre. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  prisons  de 
PJUiadelphie^  1 7^6 ,  in-8 ,  4'*  édi- 
tion ,  i8jg  ;  II.  Voyage  dans  les 
"Etats-Unis  d'Amérique  ^  de  1798 
à  1798,  B  vol.  ii^8;  III.  Ktat  des 
pauvres^  on  Histoire  des  classes 
travaillantes  de  la  société  en  An- 
gleterre^ 1800,  in-d  ;  IV.  àmNotes 
sur  Cimvdi  ierriioriai  en  Angle- 
terre f  V.  dea  Noieê  mr  ia  légial»' 
tion  wuMse  dee  chemins  ,  180 1 , 
in-6  ;      Système  ansloie  ttimê^ 
irueUon  t  traduit  de  Vangloia  de 
J.  Lanoaatre,  Paria  i8i5 ,  in-B  et 
plusieurs  antres  ouvrages.  Ses  opi- 
nions k  l'assemblée  jiationale  et  à  la 
ebambra  des  paifs  ont  élé  îe^^ 
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mëes,  et  son  (ils  a  publié  sa  Viè 
en  I  vol.  in-8. 

ROCUorS  (Alexis-Mane), astro- 
nome et  navigateur ,  naquit  à  Breat 
en  i74i  au  Château  de  cette  Tille  f 
dont  son  père  étoit  aido-flM^* 
Son  ftère  aîné  ayant  embraaaé^  In 
carrière  dea  armes  f  il  fut  deatioé 
à  Tétat  eocléaiasttque  ;  maie  en- 
traîné par  aon  go6t  pour  ka  eoieiH 
ces  et  les  Tojages,  il  reata  clerc 
tonaoréf  et  Int  nommée  en  1766 , 
bibliotbéeairede  racadémie  royale 
de  aMrine  établie  à  Brest,  et  t*a»* 
née  animante ,  il  obtint  le  titre 
d'eatroneme  de  la  marine.  Ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  a'embnrquaf 
en  1767 ,  snr  on  vaisseau  qui  trana* 
portott  à  Maroc  le  général  Breu- 
gnon y  ambassadeur  extraordinaire 
auprès  de  rempereuT  f  ainsi  que 
le  Consul  Chénier,  qui  alloit  r  ré« 
sider  comme  agent-général  de  taré* 
publique  françoîse.  Dans  ce  tojs* 
ge ,  il  détermina  plusieurs  longi- 
tudes, et  il  observa  les  distances 
d^étoilesà  la  lune  par  de  uouveaax 
moyens  qu'il  afoit  proposés.  Eu 
1 7b8  il  fut  chargé ,  par  le  gouver- 
nement ,  d'aller  reconnoitre  les 
îles  et  les  écueils  qui  séparent  les 
côtes  de  Tlnde  des  lies  de  France 
et  de  Bourbon,  et  il  s'acquitta  de 
cette  mission  avec  succès  ;  enfin  il 
accompagna,  en  1771 ,  M.  de  Ker- 
guelen,  qui  avoit  élé  chargé  d'eia- 
miner  le  projet  d'une  route  directe 
de  l'Ile  de  France  k  la  côte  de 
Coromandel  ;  mais  peu  satisfait 
des  procédés  de  ce  commandant  à 
aon  énrdy  iln*alla  pas  an-delà  de 
rtle  de  franco.  De  retour  à  Bieatt 
il  obtint*  en  1774»  la  plane  de 

Sarde  du  cabinet  de  nhysîqoe  el 
V>ptiqtte  du  roi,  établi  an  château 
de  la  Muette ,  près  de  Paris  ;  etf 
dans  ce  poste  tranquille*  il  dirigea 
aea  recherebea  anr  lea  iaatninieee 
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d'optique.  li'élenduc  de  ses  con- 
Doissauces  lui  tit  coulier  de  nou- 
Telles  missions  en  Bretagne,  dans 
le  Berri  et  le  INivernois.  En  1787, 
il  fut  nommé  à  lu  place  d'astro- 
nome-opticien de  la  marine  ;  en 
1790  il  fut  envoj'd  à  Londres  au 
sujet  des  nouveaux  systèmes  des 
poids  et  mesures  qu'on  vouloit 
lutroduire  en  France,  et  en  179a, 
il  fut  charité  d'examiner  les  diflTë- 
rens  projels  pour  le  dessèchement 
des  eaux  stagnantes  de  la  coni- 
nmie  de  Neuill)'.  Privé  de  ses  pla 
€CS  à  cette  époque ,  il  se  retira 
4mn»  sa  rille  natale^  et  consacra 
tons  ses  mtomeuB  à  des  travaux 
drotilité  publique.  La  marine  ne 
pouToit  se  procurer  pour  la  eons- 
Imctioo  des  fanaux  tes  feuilles  de 
ooine  à  lanterne  qu'on  tiroit  4'lr- 
lande  f  il  infenta  des 
liqnes,  faites  nvee  «tes  matières 
^u'il  léftoit  «idh  d'obtenir  à  bon 
marché ,  et  qui  réonissoient  à 
jRaTaotage  d'être  incombustibles 
celui  de  donner  une  clarté-double ^ 
et  de  pouvoir  être  employées  au 
vitsnge  des  Taîsseaux^  Ai  forma 
■nssi  en  1796  k  Brest  un  atelier 
pour  la  fabrication  des  lunettes 
nécessaires  k  la  marine.  Lors  de  la 
création  de  Tinstitut ,  il  fut  com- 
pris au  nombre  de  ses  membres  , 
et  il  ne  passa  pas  une  année  sans 
adresser  à  ce  coi  ps  des  mémoires 
sor  l'optique,  la  science  nautique 
et  autres  objets  d'utililé  publique. 
Il  mourut  à  Paris  en  1817.  On  a 
de  lui  :  J.  Opuscules  mathémaU- 
ques  ^  Brest  1768,  iu-8  ;  11.  Re- 
cueil de  mémoires  sur  la  méca- 
nique et  sur  la  physique^  «783, 
in-8;  lil.  ISou^eau  voyage  à  la 
mer  du  Sud ,  rédigé  d'après  les 
plans  et  les  journaux  de  M.  Croset, 
i783;  IV.yoyases  à  Madagascar 
9t  aux  Indus'ÔriçniuUs  m  l'^ji^ 
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in-8,  3.* édition  i H02,  3  vol.  in-8, 
nouvelle  cdilion,  sous  le  titre  de 
Voyages  aux  Indes-Orientales  et 
en  Afrique  , .  .  avec*  une  Disserta- 
tion sur  les  lies  de  Salomon  , 
1807,  où  Ton  a  retranché  tout  ce 
qui  concerne  Pile  de  Madagascar. 
Ces  voyages  ont  été  traduits  en 
allemand  et  en  ai*£;lois  ;  V.  Estais 
sur  les  monnaies  aticicnnes  et  mo- 
dernes^ *79*  ï  in-8,  et  plusieurs 
autres  bruchuies  et  mémoires  , 
publiés  à  Paris  de  1800  à  1812. 

ROCHOW  (Frédéric- il verard 
ns),  né  k  Berlin  le  17  octobre 
17341  entra,  en  1 749  1  dans  la  ea- 
▼iderie  prussienne ,  et  fit  les  deux 
premières  campagnes  de  la  cnerre 
dey  ans;  mais  dm  blessnres l'obli- 
gèrent de  quitter  le  service  en 
1 757  e  alors  il  so  retim  dans  ses 
terres,  et  il  se  livra  à  Tétode  qa*il 
avoît  négligée  dans  sa  f eonesse.  Il 
apprit  sans  maître  non-seolement 
le  latin  et  pkisteors  langues  mo«-  • 
dcrnes  f  mais  encore  l^onomio 
poiitiqoe  et  morale ,  Tbistoire  na» 
turelle ,  et  il 8*occnpa  constamment 
du  bonheur  de  ses  vassaux.  U 
chercha  à  améliorer  leur  sort  en 
les  éclairant ,  et  il  fonda  dans  ses 
terres  de  nouvelles  écoles,  il  mou- 
rut d'une  hydropisie  de  poitrine  à 
Keckau,  près  de  Postdam,  le  ib 
mai  i8o5,  et  il  légua  une  somme 
de  1 2,000  fr.  pour  l'entretien  de  ses 
écoles.  Lui-même  en  a  publié  VHis^ 
/o£>e ,  Sleswig  i7y5,  in-8.  Hiemaii 
en  a  aussi  publié  une  Desci  iption^ 
4/ édition,  1809,  dans  laquelle  il 
a  détaillé  le  mode  d'instruction 
qu'il  empioyoit  ,  et  l'a  comparé 
avec  celui  de  Pestaloizi.  Bochow 
a  eucoie  publié  Essai  fCun  livre 
d^écolc  pour  les  enfoiu  de9  pay 
sans^oa  Instruction  pour  lté  mai^ 
très  des  classes  inférieures.  Il  a 
composé  plasienn  antres  traiMft 
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éiémentaires,  parmi  lesquels  on 
tlistlu(»ne  V Ami  des  enjans,  tra- 
duit dans  presque  toutes  les  lan- 
gues. 11  a  aussi  écrit  plusieurs  ou- 
vrages sur  les  pauvres  ,  le  crédit , 
le  caraetène  national ,  etCé 

ROHAN.€0AfiOT  (le  prince 
DE  )  y  pair  de  France  el  lieotenantr 
général ,  embrasM  le  parti  de  la 
révolulion,  «t  ser?it  d'abnrd  covh 
«ne  garde  national.  Il  détint  aide- 
de-eamp  de  'La  Fayette,  el  k>iii- 
qu'il  8  aperçât  que  les  ikctieiis. 
vouloient  renverser  la  monarchie 
et  roenaçoienl  même  les  jonrs  du 
roi,  il  changea  entièrement  de 
aentimeot*  On  le  vit,  le  lo  aoàt 
1792,  te  rendre  h  l'attemblée  na- 
tionale anprès  de  ce  prince,  et 
demeurer  en  faction  à  ta  porte  le 
II  et  le  12;  mais  remarqué  par 
ceax  dont  il  avoit  abandonné  la 
cause,  il  fut  arrêté,  conduit  dans 
les  prisons  de  l'abhaye  et  manft 
cré  le  a.  septembre  suivant. 

ROMAIN  iVlOiNTBAZON  (le  prin- 
ce HE),  né  à  Paris  eu  1730,  fut 
deshué  des  sa  jeunesse  au  service 
de  la  marine,  et  après  avoir  suivi 
tous  les  grades,  fut  Douniié  vice- 
amiral.  Ses  principes  et  sa  qualité 
de  noble  le  privèrent  de  son  em- 
ploi ;  cependant  il  n'éinigra  pas , 
et  il  chercha  à  vivre  ignoré  ;  mais 
pendant  le  régime  de  la  terreur  , 
il  fat  arrêté  comme  suspect ,  ren- 
fermé dant  la  niaiton  des  carmes , 
et  traduit entaite devant  le  tribunal 
rëfolatiomiaire  coflune  complice 
de^la  oontpiratîon  tnppoiëedes  pri- 
aont;il  fol  condenuié  à  mort,  et 
exécuté  qoalre  joiirt  a;vant  le  sup- 
plioe  de  Robetpierre. 

HOHAM-ROCHEFORT  (la 
princette  db  ) ,  née  fc  Parit  en  1 7  5o, 
tut  accusée  d*avoir  tramé  une 
conspiration  avec  Bertrand  de  Mo- 

ieville  «  et  décrétée  d'ecdWitioa 
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dans  la  séance  du  9  noycmbre 
1792,  malgré  les  réclamationt  dû 
Tallien  et  de  Chabot,  qui  MtOP 
roient  qu'elle  étoit  dant  on  étal 
d'aliénation  mentale  la  plot  grande 
oartie  de  Tannée.  Wéanmoîne  elle 
fat  mite  en  jugement  défont  le 
iribnnal  criminel  de  Périt  ;  mait 
les  juges  avant  reoonnti^  qu'elle 
étoit  hort  d  état  de  ponvoir  cono* 
pirer,  racquittérenten  179^.  L'an- 
née tairante,  on  racenin  d*ètre 
complice  de  l'Admirai,  attaiein  dt 
CoUot-dVerboia,  et  elle  Ibt  tra- 
duite devant  le  tribunal  réToln- 
lionnaire  ,  qni  la  condamna  è  moft 
trois  jourfrOprèt  avec  on  de  tes  fils, 
âgé  de  a4  ans*-— Un  autre  de  ses  fiit| 
qui  avoit  émigré  et  qnt  étoit  ren- 
teé  imprudemment  en  >794f  ^ 
arrêté  à  Grenoble,  livré  à  une 
•commission  militaire ,  et  fusillé. 

RO^iNA  (  don  Pedro  Caro  j 
Siireda ,  marquis  de  la  )  ,  général 
espagnol,  né  le  3  octobre  1761  à 
Palma  ^  capitale  de  l'île  Maïorque, 
d'unoflîcier  général  qui  fut  tuéàla 
tête  du  régiment  de  dcagons  d'Al- 
mauza^daus  l'expédition  contre  Al- 
ger en  1 775.Le  jeuneLa  Romanafut 
envoyé,  à  l'âge  <le  10  ans  ,  au  col- 
lège de  l'oratoire  à  Lyon,  où  il 
reçut  une  première  éducation  bien 
soignée  ,  qu'il  alla  continuer  k  l'u- 
niversité de  Saiamauque^  puis  au 
collège  des  nobles  à  Madrid.  Des 
1 775 ,  il  fut  non)uié garde-njarine  , 
mais  il  n'alla  qu'en  177H  eu  leni- 
plir  les  fonctions  à  l'école  de  Car- 
thagône.  L'année  suivante,  il  par- 
vint au  grade  d^ifiaier,  et  liât 
choisi  pour  •  aido*de-cauip  par  le 
général  don  Ventora-M oreno.  Il 
se  dittiagoa  tnr  ke  chaloapet  cn- 
nonièret  et  eor  let  batteriet  flol- 
Unlet  an  tiégo  do  Gibraltar,  ot  à 
la  paix  do  'i78S,  il  te  retira  à  Tn- 
lence ,  poor  perftctioimcr  let 
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Boîssauccs  qnll  avoît  aoqniMS. 
Dans  le  même  but,  il  voyagea  en 
Autriche  et  en  Pmate,  et  à  son 

retour  il  fit  quelques  counet  en 
mer  sous  les  ordres  du  généml 
Gravina.  Eo  1790,  il  fut  éiewé  ao 
grade  de  capitaîne  de  frégate. 
Lorsque  la  guerre  éclata  eotre  la 
France  et  l'Espagne,  La  Homana 
passa  au  service  de  terre,  et  li  obtint 
d'abord  le  coiumandenieDt  d'an 
corps  de  chasseurs  d'environ  2,000 
bommes,  avec  lequel  il  prit  part 
événeiuens  les  plus  remar- 
quables des  campagnes  de  1792  et 
'7^4'  Il  passa  ensuite  à  rarniée  de 
Catalogne  où  il  se  distingua,  et 
lut  bientôt  élevé  au  grade  de  ma- 
réchal-de- camp  ,  et  peu  après  à 
•fi'ui  de  lieutenant  -  général,  tu 
1800,  il  fut  appelé  au  commau- 
«ment  çénéral  de  la  Catalogne, 
pou  à  faire  partie  du  con^^eil  su- 
prême de  la  guerre,  liuonapaile 
«jant  obtenu,  en  1807,  que  l'Es- 

Sagne  mit  k  fa  disposition  un  corps 
e  14,000  homme»  de  ses  meiU 
Ifttres  troupes,  La  Homana  fut  dé- 
signé pour  le  commander,  et  placé 
•ona  le  commandement  immédiat 
du  maréchal  Bernadotte.  Celui-d 
lui  intima  l'ordre ,  tandis  qu'il  étoU 
€Q  Fionie,  de  prêter  et  de  fiiire 
prêter  à  ses  troupes  le  serment  de 
"délité  à  Joseph,  que  Buonaparte 
Benoit  de  placer  sur  le  trdned'fis- 
P^gne.  Le  général  espagnol ,  qui 
^  trouvoit  dans  une  position  déli- 
cate, crut  devoir  céder  à  ce  qu'on 
«xigeoit  de  lui  ,  en  prêtant  un 
serment  conditionnel ,  subordonné 
^u  voeu  unanime  de  lu  nation  espa- 
gnole; mais  instruit  peu  de  temps 
^près  de  l'état  des  all'aires  d'Espa- 
gpe,  il  ^cia  le  masque,  et  se  dé- 
cida à  voler  à  la  défense  de  son 


pays.  Les  mesures  qu'il  avoit  nr 
lareut  si  bien  observées  et  te 


ises 
s«~ 
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Cret  si  bien  gardé ,  que  presque 
totttfli  SCS  troupes  arrivèrent  le 
même  jour  dans  les  lies  de  Fîonie 
et  de  Langeland ,  et  il  les  fit 
barqoer  à  hotd  de  bâtimens  cabo-i 
teura  danois  ;  il  les  rejoignit  lui- 
même  avec  son  état-major  à  60- 
themboorg ,  et  il  se  rendit  à  Lon- 
dres ponr  s'entendre  sTec  les  mi- 
nistres nnglois  au  sujet  des  sub- 
sides indispensables  pour  pousser 
la  guerre  avec  vigueur.  Il  n'arriva 
en  Espagne  qu*après  la  perte  de  la 
bataille  d'Espinosa  en  180H;  mais 
ne  se  laissant  point  abattre  par  ce 
revers,  il  réuuit  les  débris  de  l'ar- 
mée de  Galice  et  des  Asiuries  dont 
il  venoit  de  recevoir  le  comman- 
dement ,  et  il  s'etiori^a ,  par  di- 
verses proclamai  ions  ,  <l'inspirer 
une  nouvelle  énergie  aui  pavs 
qu'il  occupoit.  Eu  relevant  aiubi 

I  esprit  natiaual,  et  en  donnant 
l'exemple  du  courage  et  de  la  j)a- 
tience  à  supporter  les  fatigues  tic 
tout  genre  ^  il  réussit  il  harceler 
les  troupes  françoises  qui  lui 
étoient  opposées,  et  SI  Ic^  força 
d'évacuer  la  partie  d'Espagne  sou- 
mise à  son  commandement*  La 
junte  centrale  Tappela  eo  1809 
dana  son  sein  9  et  il  s'y  rendit. 

II  se  déclara  contre  le  système 
représentatif  oui  avoil  été  adopté^ 
et  qu'il  considéroit  comme  tenant 
pltttêt  de  la  démocratie  qne  de  le 
monarchie.  Il  proposa ,  en  atten- 
dant le  rasserablemeut  des  Certes^ 
qu*on  confia  l'autorité  suprême  à 
un  régent  ou  à  un  conseil  de  ré* 
gencct  composé  de  trois  à  cinq 
personues  ;  mais  ses  conseils  ne  fu- 
rent pas  suivis.  En  1810  il  fut  re- 
mis en  activité ,  et  il  marehoit 
avec  :i5,ooo  hommes  contie  les 
troupes  françoises  en  Estrania- 
dure,  lorqu'il  fut  appelé  par  \\  el- 
lingtoo  peur  i^enioscer  l'armée 
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•Dglo-portoçaîse  menacée  par  Mi^ 
aëna,  11  arriTa  en  Portogal  dane 
les  premîera  {oara  de  jan%  ier  i8 1 1  » 
et  il  mourut  le  ^3  do  même  mois 
dans  la  ville  de  Cartazo>  après  one 
courte  uiaiadie. 

ROMAINZOFF  (le  comte  Nico- 
laiDB)«  fiU  du  célèbre  général  de 
ce  nom ,  qui  illustra  le  règne  de 
Calhei'ine  il ,  suivît  la  carrière  de 
l'administration  pobli^iiei  et  fut 
appelé  d'abord  au  mmistère  du 
commerce.  11  bita  Tesiécution  des 
▼ues  d'agrandissement  que  Tem- 
perenr  Alexandre  avoît  sur  Odessa 
et  sur  les  cotes  environnantes  , 
dont  ladministralion  fut  confiée  à 
M.  de  Ricbelieu.  Devenu  ensuite 
conseiller  privé  ,  sénateur,  cham- 
bellan et  chancelier,  il  parut  adop- 
ter le  système  continental  proposé 

Ïmr  Buonaparte,  qui ,  de  son  côté, 
ui  donna  plusieurs  témoignages 
de  son  estime  ,  et  lui  envoya  la 
décoration  du  grand-aigle  de  la 
légion-d'honneur.  Le  comte  de 
KomanzofT  fut  chargé ,  à  la  re> 
traite  du  comte  de  Kotschou- 
bejr,  du  portefeuille  des  affaire» 
étraD|ères  ;  et  il  réunit  ce  travail 
k  celui  du  ministère  de  la  guerre 
dont  il  ëtoit  déjà  chargé.  Le  cabi- 
net anfjlois  mit  ^out  en  ceufre 
pour  fiiire  perdre  k  ce  roinisire  la 
confiance  d*Aleiandre  ;  mais  pen- 
dant longtemps  Tinfluence  britan- 
nique ne  put  remporter  sur  cdle 
de  la  France.  Lorsque  enOn  cet 
empereur  se  décida  4  se  déclarer 
contre  cette  puissance,  le  comte 
Bomanzofif,  sous  prétexte  de  sanlé, 
demanda  à  se  retirer  des  affaires  ; 
cette  permission  lui  fnt  accordée  , 
mais  elle  fut  accompagnée  d*une 
lettre  tiès  flatteuse  d'Alexandre, 
qui  loi  disoit  qu'il  espéroit  que, 
lorsque  sa  santé  le  lui  permet troit , 
il  ne  refttseroii  pas,  par  amour 
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pour  son  pays,  de  lui  être  de  noo- 
TCau  utile  par  ses  lumières  et  son 
expérience.  Romanaoff  s'occupa 
alors  uniquement  des  arts  et  des 
sciences ,  et  fit ,  en  1817  et  1818, 
divers  voyages  dans  l'empire  russe, 
pour  acheter  des  manuscrits  et  au- 
tres documens  pour  l'histoire  de 
son  pays,  il  est  mort  à  Saint-Pé- 
tersbourg le  a6  jan\tçr  1826.  Il 
mérita  k  juste  titre  le  nom  de 
Mécène  russe.  11  avoit  foriné  de 
nombreuses  collections  qui  ren- 
ferment des  objets  précieux  de 
toute  espèce,  et  il  perniettolt  l'usa- 
ge de  sa  collection  aux  siivans  cju*il 
protégeoit.  Il  leur  l'ournissoit  mê- 
me des  fonds  pour  l'impression  des 
ouvrages  qu'il  jiigeoil  utile.  C'est 
à  sa  libéralité  qu  est  due  la  rela- 
tion du  yojagc  du  capitaine 
Kotzebiie  ^  le  Voyage  d'un  Aile 
mand  en  Russie  ^  et  de  plusieurs 
autres  entreprises.  Peu  de  jours 
avant  sa  mort ,  il  avoit  remis  à  M. 
Krug ,  académicien  ,  le  complé- 
ment de  25,000  roubles ,  qu'il 
avoit  destinés^  la  publication  a'aiH 
ciennes  chroniques  russes ,  sous  la 
surveillance  et  an  choix  de  l'aca* 
démie.  Cette  somme  a  été  déposée 
k  la  banque  de  Russie ,  pour  être 
employée  suivant  Tintention  dn 
testateur.  Gomme  diplomate,  il  a 
concourn  k  plusieurs  actes  impor* 
tans  et  notamment  à  celui  par  le- 

?|uel  le  grand  duché  de  arsovie 
ut  reconnu  royaume  de  Fologne^ 
ROSEJNSTEIN  (ISils  ou  Nico- 
las de)  ,  fils  du  célèbre  docteur 
Rosen  de  Hosenstein,  connu  par 
plusieurs  ouvrages  de  médecine 
estimés,  fat  nommé ,  par  Gus- 
tave 111 ,  secrétaire  d'amnassade  à 
Paris.  A  son  retour,  ce  prince  le 
chargea  de  rédiger  les  statuts  et 
privilèges  de  l'académie  suédoise 
qu'à  fonda  en  1 7^6,  et  duiU  il  lu 
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nomma  secrétaire  perpétuel.  Pourj 
•e  rattacher  davaotage,  il  luieon- 
fia  l*éducation  de  soo  liU  Gastave- 
Adoiphe.  RoseDsteîn  ne  fut  poioi 
employé  S0U8  le  règoe  de  ce  der^ 
uier  ;  mais  après  son  abdication  , 
il  fut  nommé  chef  du  département 
des  affaires  ecclésiastiques  qu'il  ne 
quitta  que  deux  ans  avant  sa  mort. 
Depuis  long-temps  il  étoit  devenu 
pres(|ue  aveugle;  mais  sa  mémoire 
prodigieuse  suppléoit  à  ses  yeux, 
li  se  tciisoit  lire  tous  les  actes  une 
ou  deux  fois  par  un  commis  avaut 
de  se  rendre  au  conseil  ;  là  ,  il  ré- 
somoit  de  mémoire  les  afTaires  les 

5 lus  difficiles  qui  lui  offroient  plus 
e  5o  noms  et  un  grand  nombre 
dedates,  qu'il  citoit  sans  janxiis  se 
tromper  sur  aucun.  Il  est  mort  à 
Slocklioln  le  7  août  z  8:^4.  Outre 
les  mémoires  de  Tacadémie  qu'il  a 
rédigés  comme  secrétaire,  00  a  de 
loi  oaelqaes  éloges,  et  iid  lifre 
•nr  les  Progrès  des  lumières , 
très-esUmé  en  Suède.  U  a  aussi  en- 
nehi  de  préfaces  et  de  commen- 
taires les  CRuvres  poétiques  de 
madame  Lenngren  et  de  Keligren , 
et  celle  de  Torateor  Lehnberg* 
ROSSI.  Voyez  CsLLOz. 
ROSSI  (  Fgoace  de  ) ,  jésuite , 
né  à  Viterbe  le  3  février  1740  , 
entra  dans  la  société  des  jésuites 
en  1 7S3  ,  et  professa  la  rhétot  ique 
et  les  humanités^  Spolette,  à  Ma- 
cerata  et  k  Florence,  jusqu'à  la 
suppression  de  ce  corps.  Il  se  ren- 
dit ensnite  à  Home ,  ou  il  fut  nom- 
mé professeur  d'hcbren  dans  l'uni- 
versité grégorienne,  et  il  continua 
à  s'occuper  de  travaux  littéraires, 
et  surtout  de  la  langue  Gophte.  Lors 
du  rétablissement  des  jésuites  par 
le  pape  Pie  VII ,  il  s'empressa  de 
se  réunir  à  ses  confrères ,  et  il  est 
mort  an  milieu  d'eux  le  2S  novem- 
bre iÔa4»  au  collège  romain.  On 
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lui  doit:  I.  Cmswicnlaliones  Laer» 
tianœ^  Rome  1788,  in«8|ll.  Ety^ 
mologiœ  Egytiacmf  Rome  1808  9 
in*4«  et  beaucoup  de  petites  pièce» 
en  vers  et  en  prose.  Il  a  laissé  en 
manuscrit  des  corrections  et  éclair» 
cissemens  sur  la  Préparation  évan» 
gélitfue  d'Eusèbe,  sur  des  inscrîp^  . 
tions  antiques,  sur  beaucoup  d'au- 
teurs anciens  çrecs  et  latins,  et 
une  interprétation  latine  d'un  ma- 
nuscrit en  langue  Gophte ,  tiré  de 
la  bibliothèque  angéliqueà  Home, 
contenant  les  petits  prophètes,  k 
laquelle  il  a  ajouté  des  fragmens 
de  ces  mêmes  prophètes,  en  dia- 
lecte hébraïque  ,  qu'il  traduisit 
en  latin  et  enrichit  de  notes. 

ROSSI  (  Vincent  ) ,  né  à  Palm» 
près  tapies,  de  parens  pauvres  ^ 
s'éleva ,  par  ses  talens  et  son  élo* 
quence,  k  la  profession  dfarocat^ 
qQ.11  eiierçoit  aToe  distincttOB  lors-, 
que  les  0nattçois  pénétférent  à  Na* 
pleeen  1799.  Il  embrassa  a?eear* 
denr  les  principes  de  In  liberté,  et 
fat  chmsi  pour  remplir  les  fonc* 
tions  de  iMmbre  do  eoroa  légts* 
latif.  Voulant  donner  l  exeujjile 
des  vertus  républicaines^  il  qsMkSM 
sa  maison  pour  se  cooiner  dan» 
une  cbétive  letraite,  et  il  troTer- 
soit  les  mes  en  mangeant sev  pain 
et  revêtu  de  l'babit  d*ua  simple 
soldat.  Lorsque  le  cardinal  Ruii'o 
se  présenta  devant  Naplcs ,  il  lit 
tous  ses  efforts  pour  disposer  ses 
concitoyens  à  une  vigoureuse  résis- 
tance ;  mais  le  cardinal  ayant  re* 
pris  cette  capitale  ,  il  fut  arrêté 
avec  les  principaux  révolution- 
naires ,  et  condamné  à  mort.  Natn- 
rellemeot  incrédule,  il  conserva 
toute  sa  gaieié,  et  ne  répondit  que 
par  des  plaisanteries  au  prêtre  char* 
gé  de  l'assister  dans  ses  derniers 
momens.  En  montant  sur  Técha- 
iaudy  il  s'écria  d  une  voi]^  £oru  i 
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»  GitoymMi  tengei-iDoit  Je  «Mars 
»  pour  la  patrie.  »  Il  avoît  à  peioe 
^5  ans.  La  populace,  doot.  il  ëtoil 
Tidole  peo  de  temps  anpaniveBt  « 

se  précipita  sur  soo  cadam  et  le 

déc'Iiira  en  mille  pièces. 

ROS8IG^OLl  (  Charles  -  Gré- 

goire)  ,  jésuite,  né  en  i65t ,  dans 
I  diocèse  de  Movarre,  mort  le  S 
janvier  1707.  Il  est  particulière- 
ment connu  par  son  ouvrage  du 
Choix  (iun  ctctf  de  vir  ^  traduit  de 
l'italien  sur  la  8.'  f^dition  publiée 
à  Venise  en  1751.  Il  a  aussi  com- 
posé une  In.<>tf  uclinn  pratifjuc  pour 
les  nouveau  A-  coiijc^sfurs^  divisée 
eu  deux  pjrlies,  ne  t'orniaut  qu'uu 
Tolume ,  et  plusieurs  autres  ou- 
Tfages  ascétiques  réunis  par  lla- 
i^lioni  en  un  recueil ,  précc  dé  de 
ia  l'ic  de  l'auteur,  et  publié  à 
.Venise  l'^S  ,  3  vol.  in  4« 

ROS  rÀl>G(Juste  AntoineUen- 
rî-Marie-Germain ,  marquis  de)  , 
né  en  1740 1  au  château  de  Vau- 
chette  près  Monlbriton.  11  eotra 
en  qualité  de  cornette  dans  le 
ciment  de  Caraman^  tout  les  or- 
dres do  maréchal  de  Broglie  pen- 
dant la  campagne  de  1760  en  Aile- 
mapne ,  et  tut  fait ,  en  1 769 ,  aide» 
ina|or  dans  la  première  compagnie 
des  mousquetaires.  Il  passa  ensuite 
en  Amérique  «  se  signala  à  la  prise 
de  la  Martinique  et  à  l'attaque  de 
Sainte-Lucie ,  devint  colonel  du 
régiment  dcGatinois,  et  trouva 
de  nouvelles  occasions  de  déployer 
sa  valeur  dans  la  guerre  des  I^tals- 
Unis  contre  l'Anf;leterre  ;  il  ob- 
tint le  grade  de  niaréclial-do  camp, 
en  récompense  de  sa  belle  con- 
duite à  la  prise  d'Yorck.  De 
retour  en  France,  il  fut  nommé 
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et  se  crut  dés  cet  instant  obligé  ^ 
voter  dans  le  sens  de  Tordre  qnt 
l'avoit  élu.  Il  n'approuva  pas  ce* 
pendant  les  excès  delà  révolution; 
on  le  yh  même  ,  eni79i  «  se  )oio- 
dre  au  côté  droit 9  pour  faire  im- 
prouver  une  adresse  de  Bordeaux 
en  faveur  du  décret  sur  les  colo- 
nies. Il  disparut  ensuite  de  la  scène 
politique  ,  et  vécut  retiré  dans 
ses  terres,  s'occupant  uniquement 
h  soulager  l'infortune  des  inalbeu- 
reux.  Il  est  murt  dans  son  chîlteaa 
de  Vaucheltiî  en  septembre  1826. 

RUUSSbX  ( Pierre- Josepli-Ale- 
xis  )  ,  né  il  tipinal ,  fut  d'abord  avo- 
cat,  puis  commis  principal  delà 
grande  chancellerie  de  la  légion- 
d'bonneur,  et  mourut  à  Paris  en 
181 5.  On  a  de  lui  ;  I.  Politique 
de  Ions  les  cabinets  de  C Kurvpc  ^ 
pendant  les  ri-f^ncs  de  Louis  X.f^ 
et  Louis  XI  l  ^  contenant  despiè^ 
ces  authentiques  sur  la  carres^ 
pundance  secrète  du  comte  de 
Broglie ,  etc» ,  1 798 ,  a  vol.  in-8  « 
eitraitedes  ouvrages  de  Favier«  et 

Êubliée  sous  le  voile  de  l'anonjrme. 
Ile  a  été  attribuée  au  comte  de 
Séçur  ;  mais  il  n'a  donné  que  l'é* 
dition  de  180a,  3  vol.  in-o»  avee 
beaucoup  de  notes  et  observations; 
1 1 .  Corrt  spondance  amoureuse  de 
Fabre  d^Églantine^  '796»  3  vol. 
in- 12  f  production  aussi  dégoft- 
tante  par  le  style  que  par  les  prin* 
cipes  ;  lil.  Correspondance  de 
L.  P.J,  d* Orléans^  1800,  1  vol. 
in-8  ou  2  vol.  in*i8;  J^^  le  Chd^ 
tenu  des  Tuileries  y  ou  Hecit  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  l'intérieur  de 
ce  palais  depuis  sa  constructio  n 
jusquau  18  bi  uniaire  de  l'an  , 
1802,  2  vol.  iu-8  ,  livre  plein  de 
député  du  tiers-état  aux  élat-gé- j  détails romanes(jues;V  . Corre^/^on- 
néraux  par  le  bailliage  du  Von'zJ  dance  secri'te  de  plusieurs  grands 
l'iAlé  de  ce  choix  ,  et  sans  ail  en-  personnages  illustres  à  la  fin  du 
dre  celui  de  ia  noblesse,  il  accepta,  i  i^.*"  siècle^  i6op    ia-6i  M.  ivcc 
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Pbnehert  Annales  du  crime  et 
de  tinnocence  ,  ou  Choix  des 
causes  célèbres ,  anciennes  et  mo- 
dernes ^  réduites  aux  Jaits  hisfo- 
ri(fu€s ,  i8i3,  ao  fol.  m<i2*tla 
laissé  plusieurs  manuscrits ,  parmi 
lesquels  on  cite  des  Mémoires  de 
LomsXyiy  qui  poorroîent  former 
3fol.  ia-8.  C'est  par  erreur  que 

filasîeurs  biographes  ont  désigné 
es  prénoms  de  Roussel  par  L.  C., 
et  Tout  fjiit  mourir  en  1802  ou 
i8o3  ;  lui  même  explique,  dans  une 
lettre  insérée  dans  le  Journal  de 
r empire  d\\  18  septembre  1812, 
que  les  initiales  L.  C.  K.  sigDÎlie  le 
citoyen  Roussel. 

ROYOU  (  Jacques-Corenlîn  )  , 
avocat,  frère  du  celel)re  abhé  et 
journaliste  de  ce  nom ,  naquit  h 
Quiuiper  vers  17  46  ,  et  fut  attiré  a 
Paris  par  son  frère  «m  lycji  ,  pdur 
coopérer  k  la  rédaction  de  VAmi 
du  roi.  Il  avoit  une  telle  confor- 
mité de  style  et  de  fa(;on  de 
penser  «vec  l'abbé,  que  le  public 
ne  s*8perçut  pas  de  cette  coopé* 
ntlon  ;  aussi  il  ne  fut  point  pour- 
suivi comme  son  frère,  et  il  écbap 
pa  aux  proscriptions  révolution- 
naires. En  1796,  il  fit  parotlre  un 
autre  journal  intitulé  :  le  Véridi^ 
que,  puis  V Invariable ^  qui  fut 
proscrit  au  18  fructidor,  et  le  lit 
déporter  à  l'Ile  de  Ré.  Rendu  h 
la  liberté  par  le  gouvernement 
consulaire  ,  il  reprit  ses  fonc- 
tions de  jurisconsulte,  et  contri- 
bua à  la  défense  de  lirothier  et 
de  Lavilleheurnoîs  ;  c'est  lui  cpii 
lit  les  deux  péroraisons  si  touchan- 
tes ,  prononcées  par  Lebon  ,  qui  li 
rèr< Ht  des  larmes  de  tout  l'audi- 
toire ,  et  sauvèrent  les  accuses  ce 
la  mort  qui  les  mena^oit.  A  la 
restauration ,  il  fut  nonmté  cen- 
seur dramatique,  et  obtint  une 
pension  du  roi.  li  e^t  juort  le  1.'' 
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décembre  i8a8.  On  a  de  lui:  I. 
Précis  de  ^histoire  ancienne ,  do* 
près  Rollin^  1802,  4  vol.  in*8  ^ 
3.*  édition  ,  182B  ;  II.  Histoire  ro» 
maine  depuis  la  fondation  de 
Homejusou^à  Auguste ,  180B,  4 
in*8,  a'  éaition,  1826;  111.  Histoire 
des  empereurs  romains^  depuis 
Auguste  jusqu'à  Constance  Chlo^ 
re  f  père  de  Constantin  ,  1 808  , 
4  vol  in-8;  2.*  édition,  1824  ;  IV. 
Histoire  du  Bas-Kmpirc^  i8o3,  4 
vol.  in  8;  2/  édition ,  l^>I41  écrite 
iians  un  niauvais  esprit.  Sous  pré- 
texte d'abréger  Lebeau,  il  le  rend 
méconnoissable.  il  se  moque  de 
Tappnrition  de  la  crois  à  Constan- 
tin, de  l'invention  de  la  croix  par 
Sle.  Hélène.  On  dii  oit  qu'il  en  veut 
à  Constantin  d'avoir  embrassé  le 
cliristianisme,  et  partout  il  s'atta- 
che à  faire  disparoitre  la  teinte 
religieuse  que  Lehcau  avoit  mise 
à  son  ouviage.  Voyez  les  Mclan" 
ges  de  philosophie  ^  suite  des  An" 
nales  catholiques ^  t.  6,  p.  389  ; 
V.  Phoeion ,  tragédie  représentée 
avec  quelques  succès  en  1817  sur 
le  thi^Alre  François  :  VI.  Histoire 
de  France  depuis  Pharamondjus^ 
qu*à  la  a5.*  année  du  règne  de 
Louis  XyUlj  1819,  6  vol.  in-8. 
Cette  histoire,  dit  VAmi  de  lare» 
iigion  et  du  roi ,  n'est  propre  qu'à 
donner  de  fausses  impressions  aux 
jeunes  ^ens  sur  la  religion  et  le 
clergé.  Al.  Royou  ne  laisse  passer 
aucune  occasion  de  grossir  les  abus 
qui  avoient  pu  s'introduire  dans 
la  cler!;é.  Tous  les  événemens  qui 
ont  trait  à  la  religion  ,  son  culte  , 
ses  njiratles  ,  ses  pratiques,  ses 
saints  les  plus  révérés,  ses  minis- 
tres les  plus  recommandables,tout 
est  pour  Phislorien  l'objet  de  re- 
Miar.jiies  aîj^res ,  de  censures  dé— 
|»laeees ,  d'expi  essions  méprisantes 
1  ou  salii  iques  i  il  se  plaît  U  signaler 
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les  torts  des  papes ,  des  ërèqoes 
et  des  prêtres  ;  la  justice  exigeroit 
qo'en  disant  le  mal  il  raconta  aussi 
le  bieu,  et  c'est  ce  qu'il  ne  fait 
guère;  il  ne  dit  rien  des  grandes 
Tertos  de  saint  Hernard  ,  et  des 
services  qu*il  rendit  à  son  siècle. 
Sous  ie  rapport  littéraire  ,  lc!>  faits 
de  cette  histoire  sont  présentés 
Mos  ordre  et  racontés  d'une  ma- 
nière sèche.  L'auteur  ne  paroît  pas 
0'élre  occapé  de  mettre  de  Tinté- 
vèl  et  de  k  vanëté  dans  ses  rëciu  -, 
il  est  fort  négligé  dans  son  style. 
Il  y  a  des  expressions  et  des  tonr- 
nares  fiuDÎlières  |osqo*4  Teseès; 
«nfiat  U  est  babitiienefflent  dé- 
pooTTo  de  grâce  p  d'omenent , 
sl'élëgaoee  et  demmiYeaient  ;  VII. 
le  Erondeur^  comédie  en  i  acte  et 
ma  Tcrsy  représentée  sur  letliéâ* 
tre  François  ;  VIIL  Déi^ppe- 
menides  principales  causes  ei  des 
principaux  Mnemens  de  la  rt^vo- 
iulion  ,  pouvant  servir  de  suite  et 
additions  à  l'Histoire  de  France , 
précédé  d^un  choix  des  apophieg- 
mes  {les  anciens ,  etc,^  9  in*^; 
IX.  la  mort  de  César  ^  tragédie 
en  5  actes ,  représentée  sur  le  théâ- 
tre de  l'Odéon  eu  1826,  qui  fut 
très-mal  accueillie.  Royou  a  en- 
core travaillé  à  V Observateur  des 
colonies^  journal  publié  en  181 9 
et  1820,  et  qui  parut  d'abord  sous 
le  titre  de  Déf  enseur  des  Colonies. 
La  Biographie  universelle  et  por- 
tative aes  contemporains ^  dit  qu'il 
se  distingue  des  écrivains  qui , 
comme  lui,  se  sont  consacrés  à  la 
défense  des  doctrines  du  pouvoir 
absolu,  par  sa  haiue  pour  toute 
suprématie  sacerdotale. 

hUBBI  (André),  jésuite,  né  à 
Venise  en  1739.  Il  professa  les 
Iielles4ellres'««  collège  detaoUes 
k  Brsiciaf  et  epràs  le  snppressîon 
èe  een  eîrdrei  se  retira  dans  sa 
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patrie,  où  il  s'occupa  de  traraot 
littéraires,  et  où  il  mourut  en  i8io. 
On  a  de  lui  :  I.  Jnlerprelatio  et  illus^ 
tratio  epitaphii  grœci  liavennœ  re* 
periif  Rome  lybS,  tn-^;  II'  Rodi 
presa ,  Venise  1 778,  in-H ,  tragédie 
qui  fut  jouée  par  ses  élèves  à  RreSf- 
cia ;  111.  Elogi  italiani ^Venise  1 781 
et  ann.suiv.,  12  vol.  io'8.C'ebtoil 
choi\  d'éloges  de  diffiérens  auteurs 
nioderues  ,  parmi  lesquels  il  j  en 
a  six  de  loi  ;  ceux  de  Péirar^ 
que^  Léonard  de  Finci,  OaUiée^ 
Castiglione  ,  Métastase  et  Gi* 
naïuU  ;  IV.  UgoUno ,  t  ru^édie  «  in- 
sérée sans  nom  d'aulenr  dans  le 
tome  5  da  T^Uro  iialiano  deL 
secolo  18/,  Florence  1784;  V« 
Pamaso  itaUanOf  Veniae  1784* 
91,  56  Tol.  io-8.  C'est  nn  chois 
des  poètes  italiens  les  plu  s  célébrée 
depuis  la  renaissance  des  lettres 
jusau*an  commencement  du  i8** 
siècle,  auquel  il  a  ajouté  des  no« 
tices  critiquée  enr  le  caractère  de 
chaque  ouvrage,  et  on  Précis  de 
la  vie  de  l'auteur.  On  reproche  à 
cette  collection  de  manquer  de 
proportion  dans  les  diffcrens  gen* 
res ,  et  à  ses  notices  d'être  écrites 
d'un  style  si  coupé ,  que  la  lecture 
en  est  péoihie ,  ce  qui  lui  a  valu 
le  sobriquet  de  Stile  a  singhiozzo 
(  style  à  hoquet  )  ;  VI.  Parnaso 
de'  poeti  classici  iVogni  nazione 
tratlolti  in  italiano  ,  1796  et  suiv. 
41  vol.  in-8.  Cette  seconde  collec- 
tion contient  un  recueil  des  poètes 
anciens,  traduits  en  italien,  avec 
des  Notices  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  chaque  auteur  dont  le 
style  a  le  même  défaut  que  dans 
l'ouvrage  précédent;  VII. Genio 
nautico  e  militare^  cantidue^  in~4f 

Setit  poème  composé  à  Foccesiott 
e  la  mort  d'An^elo  Emo ,  oélè« 
bre  amiral  TémtieQ  *,  VIII.  te 
Fainiglia,  poemelio  UUitiOf  iÊf 
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ii  6t  craelqoes  avim  oomges. 

RUChS  (  N.  ) ,  liitlorioeraphe 
do  roi  de  Profte  et  prmtteor 
d'hitUnre  à  iWeniré  de  Ber- 
Jîo,  Dé  en  1780  à  GreiftweM 
tiene   Je  Poméranie  eoédoite , 
mort  en  i8eo  à  Livoorne,  oh  il 
ëtoit  allé  poor  réteblir.te  santé.  Il 
est  particulièrement  connu  par  son 
Histoire  de  Suède^  4  voL  in  8  , 
publiée  il  Greifswald  ,  el  qni  a 
fondé  sa  réputation  comine  niato- 
rien.  On  a  encore  de  lui  :  EsstU 
d'une  histoire  de  la  religion ,  du 
gous^erntmeni  et  de  la  civilisation 
de  l'ancienne  Scandinavie  ^  1801  ; 
de  la  Finlande  et  de  ses  habitans, 
1809  ;  des  Lettres  sur  la  Suède , 
1814.  A  l'époque  de  sa  mort,  il 
travailloit  à  une  Histoire  de  By- 
sance ,  d  aprèi  les  anciens  auteurs 
bjsantins. 

HUFFINI  (Paul),  médecin  et 
niathémalicien  italien  ,  né  en  1766 
Il  Valenlano,  dans  le  duché  de 
Castro,  s'adonna  d'abord  à  la  pra- 
tique de  la  médecine  ;  mais  les  ma- 
thématiques furent  son  étude  de 
prédilection ,  et  la  principale  sour- 
ce de  sa  célébrité.  Le  savant  Cas- 
sianîf  Qui  avoit  été  son  maître,  le 
deaianda  pour  le  remplacer  dans 
sa  ckairo  00  auitbématiqaes  ;  l'au- 
torité, instruite  de  son  mérite,  lui 
confia  non-seolenient  cette  chaire, 
naispendetempsaprès  oeUe  d'ana- 
Ijseetde  géométricAyant  refusé  de 
grêler  le  serment ,  conune  membre 
de  runifersité ,  à  la  république  ita- 
lienne, il  perdit  ses  places;  mais  il 
les  recovf  ra,  en  1 7^ ,  à  la  rentrée 
des  Autrichiens,  et  u  mourut  le  10 
mai  i8a2.  Ses  travaux  sur  la  théo- 
rie générale  des  équations ,  sur  la 
nooveUe  méthode  qu'il  a  înTcntée 
poor  les  résoudre,  sur  la  manière 
d'extraire  les  racines  numériques 
d'un  degré  quelconque  |  sur  i'im- 


possibilité  de  résoudre  les  équa- 
tions numériques  d'un  degré  ao« 
dessus  du  quatrième,  sur  l'insolnbî* 
lité  du  problème  de  la  quadratorè 
du  cercle  «  sur  la  elamification  des 
coorbes  simples  de  tous  les  ordres^ 
etc.,  furent  aeeneillis  per  des  ap* 
plandissemens  unanimes,  et  lui 
méritèrent  deux  couronnes  aca- 
démiques. Il  a  publié:!.  Teoria 
générale  delV  eaua%ioni%  Bologno 
1 798 ,  2  Yol.  in<^  ;  11.  'Délia  solu-^ 
zione  deli^  e^uationi  algebrai» 
che  déterminâtes  etc,^  et  delV  in^ 
solubka  dell'  equazioni  algebnu" 
che  generali  di  grado  mperiore 
al  quarto  s  dans  les  tomes  9  et  10 
des  Mémoires  de  la  société  ita^ 
tienne  ;  III.  hifleuioni  intorno 
alla  rctti/icazione  ed  alla  qua^ 
dratura  del  circolo  ^  1802;  IV. 
Mcmoria   sopra   la  détermina-- 
zione  délie  radici   neW  equa^ 
zioni  numeriche   di  qualunque 
grado  y  Modène  1804  ;  V.  his' 
posta  ai  dubbi  proposti  dal  socio 
Matfatti  sull*  insolubilla  algebraï* 
che  delltt  equazioni  di  grado  sU" 
periore  al  quarto ,  et  plusieurs 
autres  dissertations  savantes  ;  VI. 
DciV  immaterialita  delL^  anima  , 
1806,  in-8  ,  où  il  réfute  le  système 
métaphysique  de   Darwin  ;  VII. 
Riflessioni  criliche*sopra  il  sag^ 
gio Jilosojico  intorno  aile  proba-^ 
bilita  del  signor  Laplace  ^  Afo* 
dène  i8ai ,  in-8,  où  il  relève  les 
erreurs  de  ce  mathéoMticten ,  et , 
en  pâmant,  celles  qui  se  trourent 
dans  le  Traité  élémentaire  du 
calcul  des  jjnrohabilUés  de  La- 
croix. 

RUFFO  (Fabrice),  cardinal, 
surnommé  en  Italie  le  Générale- 
Cardinal^  naquit  à  Maples  le  16 
septembre  1744  %  d'une  frmille 
ancienne ,  dont  le  chef  porte  le 
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«n  qoalité  de  cadet  9  destiné  h  Pëtat 
•OGlëtîaslique.  Il  se  rendît  à  Rome, 
plot  à  Pie  Vi  qui  le  iioinina  son 
trésorier-gëoéral ,  et  il  s'occupa 
avec  succès  de  plosieim  parties  de 
l'admiiiistraUOD.  Devenu  cardinal- 
diacre  y  il  retourna  à  Mapies ,  et  le 
roi  lui  donna  rintendance  du  châ- 
teau de  Caserta.  H  s'y  livra  d'abord 
2i  l'agriculture  ;  mais  l'armée  iVan- 
çoise  s*étant  emparée  des  états  du 
pape ,  et  ayant  forcé  le  roi  de 
tapies  à  se  retirer  en  Sicile ,  le 
cardinal  Vy  suivit.  Il  s'étoit  oppo- 
sé à  la  guerre  ,  et  les  désastres  de 
l'armée  napolitaiue  avoieul  justifié 
ses  craintes  ;  Acton,  alors  premier 
ministre,  craignant  qu'il  ne  s'em- 
paiât  de  l'esprit  de  la  leine  et  du 
roi ,  chercha  à  l'éloit^uer  ,  et  le 
proposa  comme  propre  à  détermi- 
ner une  insurrection  en  Calibre  , 
préparée  depuis  quelque  temps 
par  le  parti  royaliste,  aûo  de  for- 
cer les  François  k  évacaer  le  rojaa- 
ine  de  Naples.  Le  cardinal  ne  fnt 
point  le  dupe  de  l'intrig^t  Acton , 
mais  doné  de  beanconp  d'énergie 
et  d'nn  caractère  belliqaeiii. ,  il 
Oie  se  charger  de  cette  périlleuse 
jnbsion ,  dans  l'espoir  de  rétablir 
le  roi  son  maître  sur  le  tr^ne  de 
'  ees  ancêtres.  Muni  de  pleins  pou- 
voirs ^  il  partit  avec  cinq  hommes 
d'escorte,  bientôt  il  en  eut  cent  ; 
enfin  ,  il  parvint  à  former  une  ar- 
mée de  aS,ooo  hommes  bien  dé- 
terminés,  avec  lesquels  il  se  porta 
d'abord  sur  Monteleone,  où  s'é- 
toient  enfermés  les  républicains 
des  contrées  environnantes.  Cette 
-ville  fut  attaquée  avec  vigueur  et 
défendue  avec  courage  ;  néanmoins 
elle  fut  forcée  de  se  rendre  à  dis- 
crétion et  livrée  au  pillage.  Cet 
exemple  de  sévérité  remplit  de 
terreur  tout  le  pays,  et  le  car- 
dinal ne  marcha  plus  que  de  Tic* 
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toîre  en  victoire  jusqu'aux  por« 
les  de  Maples ,  où  il  pénétra  avec 

le  secours  des  Busses,  après  avoir 
couru  les  plus  grands  dangers,  et 
conclu  une  capitulation  avec  la 
junte  napolitaine,  d'après  laquelle 
les  patriotes  dévoient  être  embar- 
qués et  envoyés  à  Marseille;  il 
écrivit  à  la  cour  pour  l'engager  k 
des  sentimens  de  modération  en- 
vers des  ennemis  qui  u'étoient 
plus  à  ciaiudre  :  mais  on  l'accusa 
de  trop  d  indult;ence  pour  les  répu- 
blicains, et  uu  itie  d'avoir  déployé 
peu  tle  zèle  pour  la  dif^nilé  de  la 
couiouTie.  i.a  capitulation  ne  fut 
point  observée  par  les  Anglois  dé- 
barques avec  le  général  Nelson  , 
et  il  périt  un  grand  nombre  de 
personnes,  victimes  de  la  venticau- 
ce  et  de  Tachai  ne  ment.  Le  cardi- 
nal voulut  vainement  s'opposer  à 
ces  exécutions  ;  il  tomba  dans  la 
disgrâce ,  et  Ferdinand  lui  donna 
un  successeur.  Cependant,  ce  prin* 
ce  revint  bientôt  de  son  erreur  9 
et  nomnur  Roffo  ministre  plénipo- 
tentiaire Il  la  cour  de  Rome.  Après 
Tenlèvement  dn  Saint-Père^  Buo- 
naparte  le  fit  venir  k  Paris,  lui  don* 
na  la  croix-d'honneur ,  et  sembla 
le  dttlingner  des  autres  cardinani* 
Ne  s'élant  pas  montré  assez  do- 
cile aux  volontés  du  despote,  il 
fut  exiléà  Bagneux,  près  de  Sceaux; 
il  assista  néanmoins  an  mariage  de 
l'empereur,  et  ne  partagea  point 
les  nouvelles  rigueurs  dont  furent 
frappés  les  cardinaux*  A  la  restau- 
ration (le  181 4,  il  retournaà  Rome, 
et  Pie  VU  Taccueillit  avec  bien- 
veillance ;  il  revint  ensuite  à  Na- 

files,  où  il  fut  mal  reçu  du  roi  qui 
ui  de  voit  sa  couronne.  Le  cardi- 
nal KufTo  rentra  dans  ses  posses- 
sions ,  s'y  livra  k  des  planlatious 
et  ;iuh'C5  opérations  af^ricoles,  et 
ne  reutjra  au  conseil  qu'en  1 
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«près  le  rëtablisseincnt  Ja  pou-  | 
voir  absolu  à  Naplcs.  Il  est  mort! 
dans  cette  ville  le  ddcem- 
bre  1827,  avec  la  réputation  d  uo 
homme  habile  et  pleiu  d'énergie. 
U  ëtoU  très- instruit ,  et  sa  con- 
TcmUon  ëtoit  aimable  et  spiri- 
toeiks.  Il  ne  fat  toojourt  que  c«r- 
^HMl-clere ,  et  jamats  il  ne  reçut 
l'ordre  de  I4  pcéliisew  On  loi  a  re- 
proché des  exéeolioof  cmellea 
dans  M  oeoaoéte  do  rojiome  de 
Na|»les  ;  «ait  U  fiiot  piotdt  lea 
altrihaer  k  la.  horde  de  brigands 
QQ^il  avoH  été  obligé  d'admettre 
dans  ton  aranée  ;  ce  qui  le  proove, 
c'est  que  depoîs  il  s'est  toujoars 
fait  reourqeer  par  la  modération 
de  ses  opiaiona.  lia  écrit  sur  les 
maaceovresdes  Iroopes  et  les  équi- 
pages de  la  cavalerie  ^  snr  les  fon- 
taiaesv  sur  les  canaux  et  sur  les 
mœurs  des  différentes  sortes  de 
pigeons. 

HUTY  (  le  comte  Charles  Etien 
ne-François  )  ,  lieutenant-g<^néral 
d'artillerie,  uéli  Hos.inçon  le  2  no- 
vembre i774i  embrassa  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes  :  il  entra 
à  l'école  d'arliU(>rie  à  (Ujtllnus  , 
d'où  il  sortit  lieuteiuint.  S'étanl 
distingué  en    plusieurs  occasions 
dans  les  campagnes  de  la  révolu- 
tion ,  il  partit  avec  le  grade  de 
chef  lie  bataillon  pour  l'expédition 
d'Kgvple.  Il  tut  efisuile  emplové  à 
l'armée  du  Nord  ,  puis  à  celle  d' Es- 
pagne, et  mérita  ,  par  sa  bravoure 
et  ses  talens ,  un  àTancement  ra- 
pide. Il  s'est  particulièrement  si 
cnalé  an  siège  de  Cindad-Ro- 
drigo ,  dont  il  dirigea  l'artillerie , 
et  aux  affaires  de  Santa-Marta  et 
de  Villalba.  C'est  dans  cette  expii- 
dition  qu'il  donna  l'idée  d'un  nou- 
veau genre  d'obusiers  «  qui  fut  em 
ployé  sTec  saocès  dans  la  guerre 
de  montugoesiet  qoi  e  ét^  «Usigné 
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sous  le  nom  d'obusier-Ruty,  A  la 
restauration,  il  tlt  partie  du  comité 
de  la  «guerre  ,  cl  l'année  suivante  , 
il  eut  le  commandement  de  l'artil- 
lerie destinée,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Berri ,  il  arrêter  Raona- 
parte  danesa  marche  sur  Paris.  £n 
1816 1  il  fit  partie  dn  conseil  de 
guerre  chargé  de  juger  le  général 
Groocby ,  et  depuis  il  a  été  nom- 
mé  soccessivenient  inspectenr-gé- 
néral  d'artillerie  sor  les  côtes  de 
l'Océan,  directeur-général  des  pon* 
dres  et  salpêtres  9  membre  du  eon- 
seil-d*étatv  et  etilin  oairde  Firanon 
en  1819.  Son  aptituae  ponr  les  af-« 
faires  le  fit  souvent  appeler  dans 
le  sein  des  commissions  adminis- 
tratives et  législatÎTes.  Il  est  mort 
en  lôad* 


Sabbati  (  Liberato  ) ,  botaniste 
italieudu  18.*  siècle.  Il  exerçoit  la 
cbirurgieà  Kome,  lorsqn^il  futnom* 
mé  conservateur  du  jardin  de  bota<* 
nique  de  cette  ville.  Un  ignore  le 
lieu  de  sa  naissance  et  l'époque  de 
sa  mort,  thi  a  de  lui  :  I.  ^jnnpsis 
planlarum  quœ  in  agro  romano 
lu.vurianiur  ^  VvAiHve  i'"4^»  in-4 
de  5o  paires ,  reproduit  à  Rome 
sous  ce  tilri'  :  CoUeclio  plantarunv 
qiiœ  lujcnriantur  in  agro  romano. 
Ce  ralalof^ue  est  rant^é  d'après  la 
iiK'lhode de  Tournefoi  t  ,avecquel- 
ques  cliangeinen<  •  II.  avec  Bonelli, 
médecin  ;  Hortus  romanus  jucrtà 
syslema  TotiraeJ'ortiaiium  ^  7  voU 
grand  in-folio ,  contenant  chacun 
environ  5o  pages  de  texte  et  100 
figures.  Les  deux  derniers  Tolomee 
sont  d*nn  antre  Sahbati ,  et  Poo<- 
V rage  n*est  pas  terminé.  Il  est  d'ail* 
leurs  des  fMus  médiocres.  Le  pa- 
pier et  l'impression  du  texte  sont 
trêe-cooMums,  les  pianohea  d'iM 
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wédiom  eiéootMMif  mm  tiMn 
déUil  de  firoclî6aiUoo ,  et  4%n 
formit  ploe  petit  que  oelvt  du 
Tolnne  j  le  teste  eit  eaeeffe  dIqs 
imparfait*  On  j  trouve  cependant 
quelques  remarques  de  Boneili , 
sar  la  ckaaification  de  Toomefortt 
qui  sont  assez  justes;  et  Tanteur  a 
placé,  daiis  le  discours  prélimi- 
naire du  I."  vol.,  une  Notice aliré* 
gée  du  )ardin  de  fiomei  qoi  est 
cariedse. 

SAUBATINI  (le  père  Louis-An- 
toine), fianciscaio  et  célèbre  mu- 
sicien ,  fut  maître  de  chapelle  de 
Saint-Antoine  de  Padoue,  et  mou- 
rut à  Rome  le  29  janvier  1809.  Sa 
musique  sacrée ,  dont  il  reste  un 
grand  nombre  de  morceaux  en  ma- 
nuscrit ,  a  un  caraclère  noble  et 
sublime.  11  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages sur  la  théorie  de  la  musi- 
que qui  sont  estimés ,  quoiqu'ils 
aient  eu  beaucoup  de  contradic- 
teurs: I.  yera  idca  délie  musical i 
numerichc  segnaiure^  Venise  1 799, 
in-4  î  11*  Eleincnli  (corici  e  pra- 
tici  di  musica  ,  Rome  1790 ,  in-4  î 
m.  Tratiaio  delUfughe  musicali ^ 
Venise  1802,2  vol.  in-4i  fig.  Ha 
aussi  dirigé  l'édition  des  psaumes  de 
Marcello ,  donnée  par  le  P.  Valle 
en  1801.  C'est  la  plu  belle  et  la 
plus  exacte. 

SADB  <  Donelien- Alphonse- 
François,  marqnia  db)«  fils  do 
comte  de  Sade ,  goovemenr  des 
Tille  et  ehAteau  de  Vaison  pour 
le  ppe  y  et  capitaine  de  dragons 
an  riment  de  Condë  en  France  « 
entre  à  14  ans  dans  les  chevan-lé-> 

Ers  f  d*oji  il  passa  comme  tons- 
tttenent  au  régiment  dn  roi , 
pois  comme  lientenent  dans  les 
carabiniers,  et  en6n  capitaine  de 
cavdLerie*  Il  fit  dans  ces  différent 
corps  le  guerre  de  sept  ans,  et  re- 
inlea  l'fi&kimêi  okilépenta 
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kmoiteDe  de  MonlrenOt  fille 
d'nn  prëtident  à  la  oonr  dea  eidee. 
Il  n'est  connu  qne  par  let  détor* 
dres  les  plut  aimnn  et  let  écrite 
les  plus  dépravés  que  pniaae  enfim- 
ter  le  libertinage.  Le  parlement 
d'Aix  inforM  contre  Ini  »  et  le 
condamna  à  mod,  avec  ton  valet- 
de- chambre  compagnon  de  eea  d^ 
hanches  ;  mais  il  se  sauva  à  Gênée  « 
pnis  à  Chambéry ,  où  une  lettre  de 
cachet  dn  roi  de  Sardaigne  le  fit 
enfermer  k  Miolans;  mais  il  trouva 
moyen  de  s^évader.  II  erra  long- 
temps en  France  et  en  Italie  ,  fut 
arrêté  de  nouveau ,  et  passa  pres- 
que toute  sa  vie  dans  les  prisons 
d'état.  Au  commencement  de  la 
révolution  ,  il  recouvra  momenta- 
nément sa  liberté ,  parvint  ii  se 
faire  nommer  secrétaire  de  la  sec- 
tion des  Piques  ;  et  quoique  très- 
révolutionnaire,  fut  dénoncé  com- 
me m or^cre  :  d'ailleurs  ,  suspect 
comme  noble,  il  fut  arrêté  par 
ordre  du  comité  de  8i\reté-géné- 
raie ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'au  moistl*octobre  1 794-11  en  fut 
privé  de  nouveau  le  5  mars  1801  , 
pour  avoir  donné  une  nouvelle 
édition  de  ses  infaaies  écrits.  Nous 
nous  abstiendrons  d'en  citer  les  ti- 
tres. Il  est  mort  à  Charenton  le  a 
décembre  1814,  après  avoir  passé 
2.^  ans ,  à  di  vente  époques ,  daas 
onte  pritont  diMnentes.  —  L'etné 
de  tet  fils ,  qui  «voit  émigré  et  em- 
brassé la  carrière  det  armes  pour 
racheter  nn  nom  qne  ton  père 
avoit  compromit ,  donna  det  pren> 
vet  d^onneur  et  dlmmanité  ;  il 
rentra  en  France  en  i7q4*  eserça 
quelque  tempt  Pétet  de  graveur 
pour  vivre  avec  técarité*  rentra 
au  service  en  t8o6«  et  te  tronvoit 
lieutenant  an  régiment  d'Isem- 
bourg ,  lorsqu'il  rat  attattiné  par 

ikf  brigpmdt  tar  «negrtiide  mM^ 
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le  9  juin  1809.  avoit  publié  le 
1.*'  vol.  de  [  Histoire  de  la  nation 
française^  Paris  180S,  in^8,  com- 
preDaot  la  première  race ,  et  reo- 
fermant  des  recherches  neuves  et 
cnrieuseS)  oui  ouvrirent  à  l'autenr 
fenlraê  dé  racadémîe  celtique. 

SAGE  Foves  Lbsagb. 

SAGE  (  Btlthaiar  -  Georses  )  , 
diifliUte , oé le  7  mai  1740 àParis, 
â'un  apothicaire  de  cette  rille ,  qui 
hn  fit  faire  de  boDoei  études  au 
collège  des  Qnatre^Natioiis.  Il  mi- 
fit  ensnite  les  cours  de  physique  de 
l*abbé  NoUet  et  ceux  de  chimie  de 
Ronelle ,  et  devint  bientôt  eu  étal 
d*oovrir  lni*même  des  cours pnb  I  ics 
et  gratnits ,  qui  loi  obtinrent  des 
protecteurs  ncbes  et  pui&sans.  En 
1770  il  lut  appelé  à  Tacadémie  des 
fciences  poor  remplacer  son  maî- 
tre Rouelle  ;  en  1778,  une  chaire 
de  minéralogie  expérimentale  fut 
créée  pour  lui  près  la  Moitnoie  de 
Paris  ,  et  en  1 783  il  fut  encore 
nommé,  par  le  ministre  de  Ca- 
lonne  ,  directeur  de  l'école  des 
mines  ;  mais  il  perdit  ces  places 
au  commencement  de  la  révolu- 
tion ,  parce  qu'il  refusa  d'adopter 
les  nouvelles  nomenclatures  adop- 
tées par  Lavoisier  et  autres  chi- 
mistes. Il  se  montra  aussi  l'ennemi 

Î>ronoocé  de  la  révolution  ,  ce  qui 
e  fit  jeter  dans  les  prisons  à  l'é- 
poque où  rinfortuné  Lavoisier, 
victime  de  la  jalousie,  perdit  la 
TÎe  sur  un  échat'.md.  Sous  le  direc- 
toire il  fut  replacé  k  la  tète  du 
cabinet  de  minéralogie  de  Tliôtel 
des  Mines  dont  il  étoil  le  fonda- 
tenr  ;  et  il  naontra ,  poor  les  nou- 
Telles  théories  de  Hauy ,  les  mu- 
nies dédains  que  pour  les  décou- 
vertes de  la  chimie ,  de  sorte  qu'on 
li^alloUplns  à  la  monnoie  que  pour 
admirer  des  échantillons ,  et  on 
al)oi|  éUtdier  lei  ftoa?  otox  systi* 
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mes  II  l'école  des  mines  et  an  ma- 
séum  d'histoire  naturelle.  Un  acci- 
dent le  priva  de  la  vueen  i8o5,  et  il 
mourut  le  9  septembre  1 Il  a  pu- 
blié un  très- grand  nombre  d'ouvra- 
ges ou  opusculeSf  dont  on  trouve  la 
liste  dans  le  Journal  de  lalibrairie 
et  dans  V Annuaire  nécrologique 
deMahvlde  i8a4«  Les  principaux 
sont  :  I.  Examen  èhinUque  de  dif- 
Jérenies  substanoeê  minérales  ^ 
1 769  ;  in- ta,  tradait  en  allemand f 
17699  in-iai  avec  des  notes  ;  II* 
Elémens  de  minéhUogie  dœimae^ 
tigucy  177a  et  1777,  t  Tol.  in-6t 
traduit  anssi  en  allemand  aTCc  des 
notes,  et  en  italien  ;  III.  Mf'moiree 
de  chimie^  l^^Z^\n'%\ïy•  Analyse 
des  blés  eC  expériences  proores  à 
faire  eonnoitre  la  qualité  du  Jro^ 
ment  etprincipalement  cel  It  dusork 
de  ce  grain  f  1 77b ,  in*8  ;  V*  Exfjé- 
riences  propres  à  faire  ConnoUra 
que  Valcali  volatil-fluor  est  le  re« 
mède  le  plus  efficace  dans  les 
asphyxies^  i777»  in-8;  3.*  édit. 
1778,  traduit  en  allemand,  en  es- 
pagnol et  en  an^lois  ;  VI.  avec  Per- 
thuis,  VAri  da  fabriquer  le  salin 
el  la  potasse  ,  suivi  des  ejcpérien^ 
ces  sur  les  moyens  de  multiplier 
la  potasse,  lyjj  et  1794»  m-ft, 
traduit  en  allemand  ;  VII.  VArt 
d^ imiter  les  pierres  précieuses  , 
1778  ;  VIU.  ru4r/  d^essayer  l'or 
el  L'argent,  1780,  in-8 ,  traduit 
en  allemand  ;  IX.  Analyse  chimie 
que  de  la  concordance  des  trois 
règnes  de  la  nature  ^  1786 ,  3  vol. 
in-8  ;  X.  PrMs  historique  sur  les 
différens  genres  de  peintures^ 
suivi  de  l  examen  physique  dee 
couleurs  el  de  la  manière  de  les 
préparer ,  în-d  ;  XL  de  la  Verre 
xfégétale  et  de  ses  engrais^  180a  | 
XII.  des  mortiers^  cm  dmens  ^ 
1808,  nontelle  édition,  avec  dee 
additions,  i^o^ilUOLThiéQriedû 
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i^orifine  des  montagneê  êt  de  Foc- 
crétwn  quotidienne  de  la  masse 
solide  du  globe ^  avec  des  conjec- 
tures sur  la  causedes  subversions 
tiu'il  a  éprouvées  f  '809,  in-d  ; 
XIV.  Moyens  de  remédier  aux 
poisons  végétaux  ,  1811,  io-B,  2.* 
édiliou  ;  XV.  Institutions  de  phy- 
si  que  ^  Paris  ,  Uidot,  i8i  i ,  3  vol. 
in-6  ;  \W.  Suppléaient  aux  institu- 
tions ilcphysiquCjiSi  2,in-8;XVII. 
Ol)uwulcs  de  physique  j  Paris,  Di- 
dol,  181.5,  in-4-,WIII.  Traité  des 
pierres  précieuses  ^  >8i4»  in-b.  Il 
a  aussi  fourni  des  arlicles  dans  le 
Journal  de  physique  et  des  Mé- 
moires dans  les  recueils  de  l'aca- 
démie (les  sciences  et  de  Tinstitut. 

SAliN  r-AJNDRÉ.  royez  Juak- 
Bon. 

SAINT-GEBM AIN  (comte  de), 
aventurier  fameux  du  dernier  siè- 
cle, qui ,  ainsi  que  le  fameux.  Ca- 

SliostrOf  en  imposa  aux  gens  crë- 
aies  par  tes  secrets  et  ses  impos- 
timis  ;  mais ,  plas  beoreoxque  lui, 
il  mourut  tranquille,  au  milieu  de 
set  admirateurs,  k  Sletwif^  en  fé- 
Trier  1 784*  On  n*a  {amais  tu  ton 
l^érîtable  nom  ni  ton  origine.  Il 
étoit  doué  de  beaucoup  d*esprit  « 
d'un  vaste  ta  foir,  d'une  éloquence 
£icUe ,  parloit  plutieurs  langues 
anciennes  et  modernes,  et  il  fut 
admis  dans  l'intimité  de  person- 
nages très-distiogués.  Il  passa  les 
dernières  annëes  de  sa  vie  auprès 
du  prince  de  Uesse-Cassel.li  jouis- 
soit  d'une  grande  fortune,  et  on 
l'attribue  à  ce  qu'il  fut  emplové 
comme  espion  par  différent  mi- 
nistres. 

SAliNT.HAOU£N.  Foyez  Là- 

COAT. 

SAINT- JRAN  (Pabbd),profes. 
seur  émérite  de  l'uni vcrsilc,  mort 
h  Toulouse  le  12  mai  uSiS.  II  etoit 
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celle  des  sciences  de  cette  TÎlIe. 
On  lui  doit  inouyeau  Manuel  eccU' 
siastiqfue  ,  1  ¥ol*  in- 1 2  a v  ec  un  tnp* 
plément,  tout  ce  titre  :  Lettres  sur 
divers  sujets  relatifs  au  saint  mi- 
nistère et  à  l'exerdee  de  sesjbnc" 
lions  ^  in- 12. 

SAINT -MAURIS  (Alexandre- 
Marie-tléonore,  prince  de  Mont- 
barey  )  ,  né  à  Besançon  le  20  avi  il 
lySa,  d'une  famille  illustre,  ob- 
tint à  l'Age  de  12  ans  une  compa- 
gnie dans  le  régiment  de  Lorraine, 
et  fit  avec  ce  corps  plusieurs  cam- 
pagnes eu  Allemagne-  Il  reçut  le 
brevet  de  colonel  eu  1 749  »  niais  ce 
ne  fut  qu'en  1768  qu'il  commanda 
le  régiment  de  la  Couronne.  Il  se 
distingua  au  combat  de  Cre^elt, 
où  il  fut  blessé  ,  aux  batailles  de 
Lutzerberg,deCorback,eteo  17G2, 
il  enleva  au  prince  de  Brunswick 
six  pièces  de  canon ,  dont  le  roi 
lui  fit  présent ,  et  qu'il  fit  Irant» 

t)orter  à  ton  château  de  Rafiej.  A 
a  pais  de  17^)3,  il  fut  nommé 
pitainedet  Cent^Soittet  ^ pour  k 


ca 


maiton  de  Montienr  9  et  if  te  fit 
remarquer  par  tet  connoitsancêt 
profondet  dant  Part  militaire,  «fin 
1 776 1  il  fat  admit  au  oonseti  de  U 

guerre f  et  quelciues  mois  après  ad- 
joint au  comte  de  Saînt-GermatUf 
qui  en  éloit  ministre.  II  lui  sue- 
céda  ensuite  f  et  modifia  beaucoup 
tet  projets  de  réforme  qui  a  voient 
occasionét  tant  de  mécontente* 
mens.  Son  peu  de  fermeté  et  les  len- 
teurs de  son  administration  l'obli- 
gèrent de  remelt re  son  port  efe ui I le, 
en  1 780 ,  aumarqtiis  de  Ségur.  Au 
conunencemcut  de  la  révolution, 
il  se  réfui-ia  en  Suisse  avec  sa  fa- 
mille,  et  mourut  à  Constance  le 
h  mai  1796.  Il  avoit  composé  des 
Mctnoircs  qui  ont  été  publiés  à 
Paris  de  à   i82H,en  4  >ol» 

de racaUémie des]eujL-fiorau&  et  dej  in-Ô.  «-»  Sou  iîii  |  Louis-Marie- 

Frwi^ois 
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François ,  qui  éloll  colonel  da  ré- j  avec  MM.  de  Polignac,  et  renfer- 
gimect  de  îVlonsieur  en  i7ii8,  etlmé  à  la  Force  ;  cepeadant  il  fut 
qui  s'étoit  prononcé  aux  états  de | mis  en  liberté.  Le  61  mars  18/ 4  » 
la  province  pour  la  suppression  des!  il  contribua  de  tous  ses  eiTorts  à 
privilèges  de  la  noblesse,  émif^ralla  restauralion ,  et  obtint  du  ser- 
^oelque  temps  après  ;  mais  a}  autl  vice  dans  la  maison  militaire  du  roi. 
été  mal  accueilli,  il  revint  en!  11  le  suivit  à  Gand ,  avec  un  déta- 
FnDce«  fut  arrêté  comme  suspect!  clieinent  des  gardcs-du  corps  qu'il 
Cltrudaît,  quelques  mois  après  J  commandoil ,  et  il  montra  beau- 
€(Niime  complice  d* Admirai  dans!  coup  de  fermeté.  A  son  retour,  il 
PaMacnnat^  de  CoUot-d'Herbois  ,|eut,  avec  uo  colonel  de  Tancienne 
devant  le  tribunal  révolotionoaire ,  1  armée  anî  avoit  acheté  nne  partio 
^^itîle oondamnn àmort  le  17  juin! de  set  oîenif  dUenes  contesta- 
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tions ,  qui  se  terminèrent  par  vu 


SÂINT-MËARD.  V*  Jodrgiiiac.|  duel  dans  lequel  M.  de Saint-MorTS 
SAINT-AIICHËL  (Alexis  DB  )  J  succomba  le  ai  jaillet  1817. 
néàLorient  le  14  décembre  1796 ,  |  ven^e  a  pnbliét  dana  cette  affaire  » 
débttta  dans  la  carrière  des  lettres!  un  Mémoire  ei  consuluuionf  qni 
pir  ônc  pièce  de  Tert  couronnée  la  fait  beaucoup  de  bruit.  Le  comte 
à  Pacadémie  d'Orléans t et  eni8i6,|de.Saint-Moi7sa  publié  :  I.  Voye^ 
îl  Gt  paroUre  un  petit  poème  iuti-lge  pittoresque  dè  Scandinavie  ^ 
tnlé  :  la  Guerre  de  RhÊira\  en  I  Londres  1802,  iQ*4;II*  Tableau 
1820 ,  il  donna  un  autre  petit  poè- 1  littéraire  de  la  France  au  1 8.*"  siè^ 
neiqUtulé  :  Fingal^  dont  quelques  |  de ,  1809^  in*8)  production  fort 
ibemens  ont  été  insérés  dans  1  médiocre ,  où  il  se  montre  part i« 
VÂLmfunach  des  Muses  ^  et  cités  Isan  exalté  de  la  pbilosopbie  du 
avec  éloge  dan»  les  feuilles  publi-|  siècle  ;  IH.  Description  d'un  mo^ 
qiies.  On  a  encore  de  lui  ;  lalnument  romain  troux'é à  Paris  rue 
Vierge  de  Groa  y  autre  poème  ,1  F/Vitn.'ie ,  i8o6,  et  quelques  au- 
publié  eu  1822,  et  plusieurs  au- 1  très  morceaux  insérés  dans  les  7)/</« 
très  pièces  de  poésie.  Son  pr'inc\-  \  moires  de  Vacadâfiie  celtique  ;\V, 
pal  ouvrage  est  une  traduction  | /ieZ/exionf  d'un  sujet  de  Louis 
complète  en  vers  des  Poésies d"* On- 1  XVlîî  .fonctionnaire public  dans 
sian;  mais  elle  est  restée  manus-l/c  département  de  VOise^  ^^'4  » 
crile.  Saint-Micbel  est  mort  à  la  in-8  ;  V.  Aperçu  sur  la  politique 


fleur  de  TAge  vers  1827. 
SAINT-MORYS  (Etienne  Boua 


de  l'Europe  et  Vadministratioth 
intérieure  de  la  France^  18 iS^ 


GEviNViALAHTcomteDE),marécbal-[  in-b ,  où  il  montre  nne  ^^rapde  ad» 
de-caïup  ^  né  à  Paris  en  1 7  7:^ ,  d'un  I  miratîon  pour  la  constitution  an* 


après  le  licenciement,  voyagea  enl  1817,  1816 1  tn-8;  VU.  Mémoire 
Suède  et  en  Angleterre,  et  t>*oe^\sur  les  moyens  de  rendre  utiles 


eupa  des  sciences  naturelles.  Ï^Ues  fricheê  ei  c6t/e9  incultes  en  les 
retour  A  Paris' en  i8o3,  il  î^xi  comAplanUMt  ^  1810.  11  a  auHsi  fourni 


E»mis  dans  Fafiaire  de  Georges  [quelques  articles  A  la 
dottdal,  à  cause  de  ses  liaisons 
Tome  11. 
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SA I N T-PAH U  (  Pierre  Nicolas- 
\aii-lilolaque  )  ,  jésuite,  Dë  le  9 
février  1 7  H  à  Givet-Sainl  Hilaire, 
diocèse  de  Liège.  11  entra  à  10  ans 
dans  le  collège  des  jésuites  de  Di- 
nan ,  et  conçut  Tidée  d'entrer  dans 
leur  compagnie,  en  voyant  sur  le 
portail  de  leur  église  une  inscrip- 
tion qui  aunonçoit  qu'elle  étoit 
destinée  il  travailler  au  salut  des 
anics.  Il  vint  ensuite  à  Paris  pour 
y  i'iMve  son  noviciat,  et  fut  envoyé 
suivant  l'usage  dans  plusieui^s  col- 
lèges pour  y  professer  ;  il  se  trou- 
iroilàVaiiDes  lors  des  arrêts  du  par* 
laniciit  contre  latociélé,  et  il  i*ef  iot 
««••ilAt  à  Paria,  où  il  prit,  poor 
poQiroir  eiercer  sou  ministère,  le 
non  de  SainUPSird  ,  que  depuis  il 
a  tooiovn  oonaenrë.  M.  èù  Beao- 
noBt  le  plaça  dans  la  paroisse  de 
Sainl^kriiiain-en-Laje ,  el  il  y 
échappa  anx  arrêts  de  proscription 
et  de  oaonissement.  Vers  1776  il 
revint  à  Paris ,  et  fat  nommé  direc- 
teur des  religieuses  de  la  Visitation 
de  la  rue  Saint-Antoine«  Pendant 
la  révoinlion  il  ne  sortit  point  de 
France ,  et  se  tint  caché  dans  di- 
vers asUes,  toujours  prêt  cepen- 
dant il  remplir  les  fonctions  de  sou 
ministère,  ce  qui  le  fit  renfermer 
pendant  six  mois  dans  l^s  prisons 
de  V^ei-sailles  sous  le  directoire,  et 
ppu  après  à  Paris  pendant  le  même 
temps.  A  l'époque  du  concordat , 
M.  de  Belloy,  archevêque  de  Pa- 
ris ,  le  nomma  chanoine  honoraire; 
il  se  fixa  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Jacques  ,  où  il  exerça  son  zèle  , 
contéssant  et  prêchant,  soit  dans 
la  capitale ,  soit  dans  les  provinces. 
Il  est  mort  le  i.*'  décembre  1824. 
On  lui  doit  :  I.  le  Livre  des  f'ius  , 
ou  Jésus  crucifié^  par  le  P.  de 
Haint'Jure^  revu  et  corrigé,  Paris 
1771 ,  in-xx,  avec  une  préface  de 

l'éditeur  qiû  coatieat  l'éloge  du 
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P.  de  Saint- Jure,  et  une  liste  de 
ses  ouvrages,  nouvelle  édition, 
1825  ,  augmentée  d'une  notice 
sur  l*abbé  de  Saint-Pard,  extraite 
de  VAini  delà  religion  et  du  roi f 
t.  42 ,  p.  198  ;  II.  de  la  Connois^ 
sance  et  de  Vamour  de  J.  C.  pour 
servir  de  sidte  au  Livre  des  tlus^ 
par  le  P.  de  Saint-Jure,  revue  et 
corrigée  ;  III.  Retraite  de  10  jours 
à  rus  âge  des  ecclésiastiques  el  des 
relii^'ieuXf  d'après  l^ Ecriture soin^ 
te  et  les  pères  de  l'église ,  1 773  , 
in-i2  ;  IV .  VAme  cMUenneJbr* 
mée  sur  les  majoùnet  de  l^Evam^ 
giU ,  ouvrage  de  piété  en  Javetsr 
des  personnes  4fui  aspirent  à  la 
perfection  ,  1 774  ,  in-ia  ;  V.  la 
Vie  et  la  doctrine  de  Jésus-Christ^ 
rédigées  en  méditations  pour  tous 
les  jours  de  tannée ,  tradnites  du 
latin  .da  P.  Avancin,  Puris  17769 
A  Tol.  in- 12;  y  Lie  Jour  de  com» 
munion  ,  ou  Jésus-Ckrist  consi' 
déré  sous  les  differens  rapports 
quHl  a  avec  Vame fidèle  dans  l'EUf 
chéwistiej  suivi  de  sentimens  qffec 
tueux^  177^9  in-12;  nouv.  édit«f 
1819  ;  VII.  Conduite  intérieure 
duchrétien^  '7799  24,  revue ét 
mise  dans  un  nouvel  ordre  ;  Paris  | 
Rusand,  1819,  in-32;  VIII.  £xer- 
cice  de  Vamour  pénitent  ,  suiii 
d^un  essai  sur  tordre  considéré 
comme  vertu  ^  ^^^9f  in-16.  Il  a 
laissé  en  manuscrit  des  Lettres  spi* 
rituelles  et  des  Lectures  pieuses 
tirées  des  psaumes, 

SAIJNT-MMON  (le  marquis 
Maximilien  -  Henri  DE  ) ,  né  vers 
1 7ao ,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice, et  fulaide-dc-campdu  prince 
deConti  dans  les  guerres  d'Italie. 
Entraîné  ensuite  par  sou  goût  pour 
la  littérature,  il  entreprit  plusieurs 
vojages  pour  perfectionner  les 
sciences  qu*il  avoit  acquises;  pois 

il  se  retirai  vers  1766  f  dans  imû 
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terre  qu*îl  aroît  auprès  d*Utrerhl , 
où  il  mourut  en  1799.  ^^^^^  P^^~ 
sioDoé  pour  les  fleurs ,  et  notam- 
ment pour  les  jacinthes,  dont  il 
avoit  réuni  plus  de  2,000  variétés 
dans  ses  jardins.  On  a  de  lui  :  I. 
Des  jacinthes  ^  de  leur  anatomie  , 
reproduction  et  culture  ^  A  m  s  ter- 
dam  1768,  in-4  avec  planches;  II. 
Histoire  de  la  guerre  des  Alpes  , 
Ott  Campagne  de  1 744  »  *  7^9  » 

1770,  in-4     HI.  Histoire 


10 


fol 

delà  guerre  des  Bataves  et  des 
Romains  ,  d'après  César,  Tncite , 
etc.  1770 1  grand  in-folio  avec  tif»  ; 

IV.  Essai  de  traduction  littérale 
d  énergique  /'Essai  sur  l'houiiue 
^Pope,  et  d'une  Partie  du  2.*" 
livre  de  la  Pharsale^  Harlem 
177 1 9  m-8  f  et  Amsterdam  1793  ; 

V.  Temora^  poème  épique  d*Os- 
tbii,  traduit  d'après  l'éditioo  de 
Mtcpharaon  ^  Amsterdam  17749 
ia-8;  VI.  ie*  Nyciologues  de  Pla- 
ton^ Utl«cht  1 784  «  a  |Airttes  ia-4, 
OQfrage  qaî  n'a  élë  tiré  qu'i  tin 
fftitr  nombre  d'exemplaires  dis- 
tnbaés  en  présent  ;  VII.  Ahsur- 
àUés  spéculatives ^WÊMéàie^  grand 
in-4  9  suite  à  i'ooTrage  précédent  ; 
Vlli.  Mémoire^  ou  vObservateur 
véridique  sut  les  troubles  actuels 
de  la  France  ^  Londres  1 78B ,  în-8  ; 
IX.  Essai  sur  le  despotisme  et  les 
révolutions  de  la  Âussie^  i794» 
io-8. 

SAINT-SIMON  (Claude-Henri, 
comte  DE  ) ,  de  la  môme  famille 
que  le  duc  de  ce  nom ,  naquit  en 
1760  à  Paris  ,  et  se  montra  de 
bonne  heure  partisan  des  idées 
libérales.  Il  ne  faut  pas  s'en  éton- 
ner, il  avoit  eu  d'Alcnibert  pour 
précepteur,  et  il  avoit  lait  en  Amé- 
rique la  guerre  de  l'indépendance, 
qui  lui  avoit  valu  la  décoration 
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oolonel  da  régiment  d'Aqaîlaine  ; 

mais  la  carrière  militaire  dans  la- 

Suelle  il  étoit  entré  n'étant  pas 
e  son  choix  ,  il  la  quitta  en  1789. 
On  ne  voit  pas  qu'il  ait  pris  part 
aux  mouvemens  révolutionnaires  ; 
mais  il  se  jota  dans  des  spécula- 
tions considérables  sur  les  domai- 
nes nationaux.  Pendant  In  terreur, 
un  mandat  d'arrêt  fut  lancé  contre 
lui  par  suite  d'une  ressemblvince 
de  nom.  Il  ne  se  trouvoit  pns  alors 
il  Paris,  mais  a^ant  appris  que 
l'on  avoit  reiulu  son  hôte  respon- 
sable de  son  absence  ,  et  qu'il  avoit 
été  arrêté  à  sa  place,  il  alla  se 
constituer  prisonnier,  afin  qu*il  ne 
fut  point  inquiété  à  son  sujet.  Ce- 
pendant Perrear  ne  fût  point  re* 
connnei  il  ne  reconvra  sa  liberté 

au'après  le  9  thermidor  et  1 1  moii 
e  détention.  Il  continua  ses  pre- 
mières spécnlationSf  et  il  obtint 
par  ce  moyen  nne  très-grande  for- 
tune. Tourmenté  do  désir  de  con- 
tribuer aux  progrès  des  lumières 
et  k  ramétioration  du  sort  de  l'hu- 
manité, il  abandonna  la  carrière 
financière,  et  tourna  toutes  ses 
vues  vers  le  projet  qu'il  médiloit» 
A  cet  effet  il  entreprit ,  comme  il 
le  dît  lui-même,  de  refaire  sou 
éducation  ,  et  il  se  lia  avec  la  plu- 
part des  savaos,  et  particulière- 
ment avec  le  célèbre  Monge,  pour 
acquérir  des  idées  générales  sur  la 
ph)'sique  descorps  bruts  et  surceile 
des  corps  organisés.  Il  vo^'agea  en- 
suiteen  Angleten  e,  en  Allemagne, 
en  Suisse,  eu  Italie ,  et  à  son  retour, 
il  publia  :  Introduction  aux  tra- 
vaux scientifiques  du  n)."  siècle  , 
1807,  2  vol.  in-4i  ouvrage  qu'il 
ne  tira  qu'à  100  exemplaires,  atin 
de  le  distribuer  beulemenl  à  un 


petit  nombre  de  penseurs  capa<* 
républicaine  de  Cincinnatus.  De  bles  d'apprécier  les  vues  qu'il  rcn-» 
retour  eu  France ,  il  fut  ^oniui^  |  fermoil.  Ctil  ouvrage ,  où  l'on  ne 
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sans  spiritoaiité  ni  pratiques  t^ié-Xdes propriétaires dedomainet 
rîearesi  ne  reçut  pa»  i'aociiefl  qu'il  1  lionaux ,  oa  Recherches  sur  les 
en  attendoiL  L'aniiée  saÎTaote ,  ill  cotuei  du  discrédii  dans  leqtsd 
•dreasa  des  Leures  an  bureau  des  1  sont  tombées  les  propriétés  natio* 
loDffitudet  et  à  la  première  classe  iRa/ei,  et  sur  les  mqyens  iPélever 
de  riostitntt  quio^eurent  pas  uni  ces  propriétés  à  la  même  valeur 
lueilieur  sort  ;  eufiii,  ayant  dissipe  |  que  les  propriétés  patrimoniales  ^ 
presque  toute  sa  fortune  à  pour- 1  prospectus ,  Paris  iSiS,  in-8;  IV. 
foitre  la  propagation  de  sa  àoc-\y Industrie^  ou  Discussions  poli» 
trinc  qu'où  s'obstinuît  à  rejeter,  ilh'7iie#9  morales  et  philosophiques 
résolut  de  se  délivrer  de  la  vie,  et  1  dans  Vintérét  de  tous  les  hommes 
se  tira  un  coup  de  pistolet,  quillivrésadestrai^aujcutiles  et  indé" 
n'eut  d'autre  résultat  qae  de  \e\pendans  ^  Paris  1817  et  1818,  4 
priver  d*un  œil;  maïs  il  lui  attirai  vol.  in-8>  La  hardiesse  des  idées 
quelques  disciples,  et  il  commença  |  sur  le  gouyeroement  et  sur  la  mo- 
une  nouvelle  se'rie  de  travaux  qui!  raie  qui  sont  émises  dans  cet  on- 
comprend  un  grand  nombre  d*ë-|vrage,  porta  plusieurs  de  ceux  à 
crils  dont  on  trouvera  les  titres  àiaui  il  ëtoit  dédie  k  en  refuser  la 
la  fin  de  cet  article  ,  et  qui  est  gë  l  dédicace,  et  d'autres  à  déclarer 
néralemeut  connu  sous  le  nom  de |  qu'ils  n'étoient  point  au  nombre 
Doctrine,  industrielle.  Il  est  mort  ides  souscripteurs,  quoique  leur 
le  19  mai  1828.  Aucun  membre  de |  uom  fut  porté  sur  la  liste;  V.  le 
sa  famille  ne  parut  dans  ses  âer-l  Politîcfut  ^  par  une  société  de  gens 
niers  momeos  ;  ce  fut  un  de  sesl  de  lettres  ^  Paris  1819,  12  cabiers 
disciples  qui  bt  les  frais  de  ses!  formant  2  vol.  in-8 ,  recueil  pério- 
funérailles.  Il  a  poussé  si  loin  leldique  sous  le  voile  de  l'anouj-me; 
désir  de  propaj^er  ses  idées,  qu'ai  VI.  l'Organisateur ,  première  li- 
dilVéretites  reprises  il  eut  auprès |  vraîson,  1819 ,  in- 8 ,  qui  fut  pour« 
de  lui  des  îeuucs  gens  qu'il  payoitl suivi  devant  la  cour  d'assises;  mais 
pour  avoir  le  droit  de  les  instruire,  1  l'auteur  fut  acquitté  ;  V'IL  ji  mes^ 
espérant  qu'un  jour  ils  poorroieutl  fleuri /e^  ctdtivateurs  ^Jahricans^ 
devenir  les  orgames  de  sa  doctrine  ;  1  négocions^  banoiders  et  antres  in* 
cependant  il  étoit  quelquefois  dansliltt^rie/^,  cinq  lettres,  18:10,  petit 
un  état  de  gène  si  extrême ,  qu'il! in-folio ,  y  compris  la  lettre cren- 
lui  est  arrivé  d'être  obligé  de  ven-|  voi  ;  VIII.  Lettres  sur  les  Bout» 
dre  ses'meublea  on  de  Tes  mettre!  ^oiu ,  adressées  au  roi  et  aux  in^ 
en  gace  pour  pouvoir  subsister.  Uldustriels f  iSzo^lnii^*  du  Sys» 
a  pubué,  outre  les  deux  ouvrages  w^meÛM^rie/,  iSai-iBsa,  3 par- 
que nous  avons  cités  :  I.  Prospec*  1  ties  în-8  ;  X.  Catéchisme  des  ûs- 
tus  dune  nouvelle  encyclopédie  A dustriels ^  1824,  in-6,  3  cahiers; 
1 8 1  o  ;  II.  avec  Thierry ,  son  élève,  1 XI.  Chinions  littéraires^  philoso» 
de  la  Réorganisation  delà  société] phiaues et  industrielles ,1^%^^  in>8; 
européenne  ^ou  de  la  Nécessité  et  |  XIJ.  nouveau  Christianisme^  dia* 
des  moyens  de  rassemblerlespetii'Vlogue  entre  un  conservateur  et  un 
pies  de  l^ Europe  en  un  seul  corps  |  novateur^  i8a5,  în-8,  anonyme,  et 
politique  ^  en  conservant  à  chacun]  plmeurs  autres  brochures.  I!  a 

son  indépendance  nationale  f  a.*  1  aussi  donné  dea  articles  dans  lo 
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Censeur  européen  de  MM.  Comte 
et  Dano^er,  18 1 4- 1 5  ,  6  vol.  Ui  8. 
La  doctrine  de  Seiat^imon  a  en 
depuis  sa  mort  pour  orgpiw  prin- 
cipal, le  Producteur ,  ouvraee  pé- 
riodiqne,  Fkiît  i8aSa6 ,  4  toL 

ÎA-8. 

SAINT-VINCENT  (  le  vicomte 
John  Jervis  de)  ,  amiral  anclols  , 
né  le  7  juin  1734  ^  Medford,  en- 
tra dans  la  marine  dès  l'âge  de  10 
ans,  lit  ses  premières  armes  sous 
lord  Hawke  ,  fut  nommé  capitaine 
de  vaisseau  en  i7bo,  et  employé 
comme  tel  dans  les  Indes-Occiden- 
tales. Il  commandoit  leFoudroj'ant 
au  combat  d'Ouessuiit  f  qui  ne  fut 
pas  favorable  aux.  Auglois,  et  il 
prit  hautement  la  défense  de  Pami- 
IllKeppel,  traduit  par  suite  de 
cette  affaire  devant  un  conseil  de 

£em.  En  avril  1 782 ,  il  s'euipara 
P4^a5e|  qui  eacoitoil  ODC  Motte 
françoise  ^  et  cette  actieo  loi  valat 
U  collier  de  lV>rdre  du  Bain»  En 
1787,  il  obtnit  le  grade  de  contre- 
amiral  ;  peu  après  H  fbt  nommé 
membre  de  parlemeDt|  et  il  se 
rangea  de  coté  de  Fepposition  ; 
nais  la  guerre  ayant  éclaté  de  ooo- 
teea^il  reprit  du  service, et  le  16 
mars  1794*  il  s'empara  de  la  Mar- 
tiniqae  et  des  autres  colonies  frao- 
çoises  I  malgré  la  résistance  la  plus 
opiniâtre  da  général  Bochambeau. 
Les  fatigues  de  celte  campagne 
l'obligèrent  de  retourner  en  Angle- 
terre pour  rétablir  sa  santé.  Il  se 
remit  bientôt  en  mer,  et  remplaça 
l*amiral  Popbam  dans  le  comman- 
dement de  la  flotte  de  la  Médi- 
terranée composée  de  i5  vaisseaux 
de  ligne  et  de  quelques  frégates. 
Après  quelques  croisières  ,  il  rem- 
porta ,  le  i4  février  1797,  oiie  vic- 
toire signalée  sur  l'amirul  Cui  dova 
qui  avoit  27  vaisseaux  de  ligne ,  et 
u  lui  en  enleva  quatre.  La  ville  de 
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Londres  lui  fit,  en  cette  occasion ^ 
présent  d'une  épée  de  la  valeur  de 
200  guinées^et  le  roi  lui  donna  In 
titre  de  baron  Jervis  de  Medford  ^ 
lieu  de  sa  naissance,  et  de  comte 
de  Saint- Vincent,  du  cap  de  ce 
nom  qui  avoit  été  le  théâtre  de  son 
triomphe,  avec  une  médaille  d'or 
et  une  pension  annuelle  de  3,ooo  li- 
vres sterliugs.  Lord  Suint- V^inceut 
bombarda  ensuite  le  port  de  Cadix 
dans  l'espoir  de  détruire  la  (lutte  |^ 
mais  ce  bombardement  n'eut  au- 
cun succès  par  la  belle  déicuse  de 
Pamiral  Massaredo.  Ce  fut  lui  qui 
détacha  y  en  17^^^,  Nelson,  avec 
une  grande  partie  de  ses  forces , 
pour  aller  détruire  k  Aboukir  la 
Hotte  françoise  qui  venoit  de  con- 
duire en  Egypte  le  général  liuona- 
parte.  H  continua  de  commander 
en  1791^  et  tftoodans  la  Méditer^ 
ranée  on  dans  IX)eéan  ;  cependant 
iiremit  leeommandementàdi  verses 
repiîses M'entres  amiraux,  sons  h 
texte  du  manvab  état  de  sa  santé. 
1801  il  fut  nommé  premier  lord 
de  l*amiraaté  r  nne  murrection 
ayant  éclaté  sur  la  flotte  monilléé 
à  la  hantenr  de  Cadix»  il  la  com-» 
prima  ^r  sa  fermeté,  en  ikisant 
saisir,  juger  et  exécuter  les  sédir 
tieux  dans  le  plus  bref  délai.  Lors- 
que Fitt  reprit  la  direction  du  mi- 
nistère en  i8o5,  il  résignale  posta 
d'amiral  ;  mais  Tannée  suivante  il 
remplaça  lord  Cornwaltis  dans  le 
commandement  de  la  flotte  du 
canal.  Peu  après  il  fut  accusé  de 
né^liEjence  dans  ses  fonctions  de 
premier  lord  ;  mais  Taccusatioii 
tut  rejetée ,  et  il  en  sortit  comblé 
de  témoignages  d'approbation.  Ka 
i8io,  il  blâma  ouvertement  Pex- 
pédition  dirigée  contre  le  Dane< 
marck  par  Pamirat  Moore^  et  il 
conclut  en  annonçant  que  l'Angle- 
terre éteit  dans  une  situation  qui 
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rendoU  la  paix  a?ec  la  France  inévi- 
table. Il  mourut  le  t5  mai  1823, 
«ntourë  de  la  isontidtfnitîon  que 
loi  avoit  mérilé  les  brillant  ser- 
,*ticesqa11avoît  rendus  è  son  pays. 

SAJAN£LLI  (Jean-fiaptiste), 
religieux  de  l'ordre  de  saint  Jé- 
rôme ,  de  la  congrégation  du  bien- 
lienreux  Pierre  de  rise ,  né  à  Cré- 
mone le  5  octobre  1700.  11  pro- 
fessa avec  distinction  la  théologie 
à  Padoue  pendant  9  ans,  et  il  prê- 
cha avec  le  plus  grand  succès  dans 
les  principales  vules  ditaiie  ;  enfin 
il  fut  élu  f  en  1758,  général  de  sa 
congrégation  ,  et  mourut  en  1777* 
On  lui  aoii  iHistorica  monument  a 
ordinis  sancti  Hyeronymi ,  B. 
Pelrs  de  FUis  documcntis  nunc 
primUm  tditis  illustrata^  Venise 
1768  et  176a,  3  vol.  in-folio.  Il  a 
laisse  plusieurs  ouvrages  en  nia- 
nnscrit.  On  trouve  son  (  loge  dans 
le  tome  i4  du  Journal  de  Mo- 
dène, 

SALAS  (Grégoire- François  de), 
poète  espagnol ,  né  à  liadajoz  en 
1738,  reçut  les  ordres  en  176^, 
niai^  son  esprit  caustique  nuisit  à 
son  uvanceuient.  En  lyîio,  il  ob- 
tint la  chaire  du  droit  des  gens  à 
l'université  de  Sulainanque  ;  mais 
les  principes  d'indépendance  qu'il 
professa  firent  supprimer  sa  chaire. 
On  lui  fit  son  procès ,  et  il  ne  sortit 
de  prison  qu^  condition  qu'il  ne 
qoitteroit  pas  la  capitale ,  et  qu'il 
ne  donneroit  pas  des  leçons  parti- 
culières. Quelques  traits  satiriques 
et  des  propos  libres  peu  convc 
sables  à  son  état ,  le  firent  ensuite 
citer  au  tribunal  de  Tinquisition , 
et  il  s'avisa  de  faire  sa  défense  en 
Tert  impromptu.  Malgré  leur  mé- 
rite t  le  grand-inquisiteur  le  fit 
enfermer  pendant  plusieurs  mois 
dans  ses  prisons ,  et  il  ne  lui  im- 
posa pour  tout  cUàtiinent  que  sa 
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rétractation  ;  il  voulut  encore  h 
faire  en  vers,  et  il  fut  condamaé 
de  nouveau  k  plusieurs  mo»  de 
détention.  Knfin  ,  plusieurs  sei- 
gneurs t'étant  intéressés  od  sa  fa- 
veur ,  il  recouvra  sa  liberté  après 
avoir  rétracté  ses  erreurs,  non 
plus  en  vers,  mais  en  prose.  11  est 
mort  en  1808.  Il  étoit  membre  de 
Tacadémiede  Afodrîd,  et  a  publié: 
1.  Observatoire  rustique ^  ou  Bcm 
cription  delà  vie  delà  canipapkt 
et  de  ses  avantages ,  Madrid  1772, 
77  et  79;  II.  Daimire  et  Silvaiii , 
églogoe  en  faveur  de  la  vie  de  la 
campagne,  Madrid  1780,  iii-8;  UL 
Songes poéLiéfues  adressés  tmxtM' 
dénies  royales  et  des  beaux  arts, 
1778,  in- 8  ;  W. Poésies  nouvelles^ 
contenant  les  éloges  des  grands 
hommes  espagnols  morts  dans  le 
siècle  présent^  Madrid  1776  et 
1 779;  \  *  Hymne  à  lapai  jc.^^^oé- 
sies  se  font  remarquer  par  la  pureté 
et  Télégancc  du  st^  le.  On  y  trouve 
de  la  force,  de  ia  chaleur  ,  beau- 
coup de  coloris  et  une  verve  iné- 
puisable. 

SAtihS  (Louis,  comte  ne), 
frère  aîné  du  saint  évéque  de  Ge- 
nève, FiHiirois  (Je  Sales,  né  le  3 
juillet  i.'»77  au  thàleau  de  lirens, 
dans  le  Chablais ,  fut  envoyé  de 
bonne  heure  au  collège  d'Anuecj , 
et  y  fit  de  grands  progrès»  dans  les 
lettres  en  même  temps  «^u'ii  se  for- 
moit  aux  vertus  chrétiennes  par 
les  exemples  et  les  leçons  de  sou 
frère  puîné.  La  poésie  française , 
({ui  a  voit  pour  lui  beaucoup  d'at- 
traits ,  l'occupa  dans  ses  premières 
anndes ,  et  ses  essais  réunirent  les 
suffrages  de  tous  les  beaux  es- 
prits ;  oMis  il  étoit  trop  raisonna- 
ble pour  s'v  livrer  entièrement,  il 
fit  une  étude  particulière  des  mie 
thématiques  et  de  U  lortifioatioe^ 
qui  lui  donna  des  oonnoissuMi 
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Î>r(fcîcuscssur]e8moyensde  mettre 
e  pays  à  l'ahi  i  des  invasions.  11  fut 
charité,  par  le  duc  de  Savoie,  de 
veiller  sur  la  frontière  menacée  à 
chaque  instant  par  les  troupes 
espagnoles  slalionuées  en  Franche- 
Comté,  et  il  préserva  la  ville  d'An- 
necy d'une  surprise.  Le  prince 
Tlioinas  de  Savoie  s*empressa  de 
rii|)pelerdan8  son  conseil  de^uerre, 
et  il  y  obtint  une  grande  intluence. 
1^  auc  de  >'eiiiours  l'avoit  aussi 
BoniBé  chevalier  du  couseil  de 
Genevois^  et  dans  celte  place  ,  il 
rendit  dSm  pur  tans  services  à  sou 
psjs.  Il  força  les  Espagnols  d'éva- 
coer  ptuiîeitri  villages  doot  ils  s'é- 
toiem  emparé  «ans  déclaration  de 
p^rre ,  et  il  négocia  le  tiaîtë  de 
pôle  qui  mit  fin  ans  troubles  pré- 
Hiciablet  aux  deox  ëUtf.  Il  fit 
■oui  réparer  k  tes  frais  les  fortifi- 
eatioos  d'Année  y  «  et  il  délendit 
eelte  ville,  en  ibSo,  contre  Lonis 
Xillq  u  i  V  int  i'assiégeren  personne. 
La  paix  lai  ayant  permis  de  retour^ 
ner  dans  sa  retraite,  ti  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  la  prière  et 
dans  les  exercices  de  la  piété.  Après 
avoir  partagé  lui-même  ses  biens 
entre  ses  enfons,  il  moarnt  en 
1654.  Sa  vit:  forme  la  seconde  par- 1 
tie  de  la  maison  naturelle  de  saint 
François  de  Sales^  par  Nicolas  de 
Hauteville,  Paris  1669.  |':ile  a  été 
aussi  écrite  par  le  P.  liullier,  Pa- 
ris 1718  et  1737,  in- 12.  tllo  a  et- 
traduite  en  italien  par  le  luarciuis 

Orsi  Son  fils,  Charles  de  Sales, 

né  k  Thorens  en  1626,  qui  joi- 

Énoit  la  bravoure  d*un  guerrier  à 
I  simplicité  de  mœurs  d'un  chré- 
oeu,  entra  dans  l'ordre  de  Malte, 
elie  signala  dans  plusieurs  guerres 
jontreles  Turcs  et  les  pirates  har- 
l^f^ttqties.  Il  contribua  ii  la  dé- 
fense de  Candie  en  iGSo;  ensuite  il 
fol  nommé  par  son  ordre  goaver- 
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nenr  de  Saint-Christophe,  l'une 
des  Antilles,  ('es  îles  ayant  été  cé- 
dées à  la  France  en  iGvS5,  Louis 
XIV  lui  en  continua  le  coniman* 
dément,  avec  le  titre  de  vice-roi, 
et  il  tut  tué  l'année  suivante  après 
avoir  repoussé  les  Auglois  dans 
plusieurs  combats  particuliers. 

SALIEKl  (Antoine),  célèbre 
compositeur,  né  le  29  août  i7i>o 
à  Legnano  dans  les  états  de  Ve- 
nise. Vers  1775,  il  obtint  la  pl.»ce 
de  maître  de  musique  de  la  cha- 
pelle de  la  chambre  impériale  et 
du  théâtre  de  Vienne.  En  i7^4> 
il  vint  en  France ^  oii  il  fit  repré- 
senter plusieurs  opéra  qui  obtin- 
rent les  plus  grands  sneeès.  De 
retonr  k  Vienne  en  1 788,  il  donna 
AfSur^roid^Onnusy  pièce  qui  plut 
beanconp  à  Temperenr  Joseph  il, 

2 ai  fit  présent  à  son  anten?  de  aoo- 
ueatSf  et  lui  assnra  nne  pension 
de  3eo.  Pen  de  temps  après,  il  fil 
un  riefae  mariage,  et  il  devint  dt- 
recteur  de  Pécole  de  chant  à 
Vienne ,  assoeié  étranger  de  Pins- 
titnt  de  France  et  eorrespondani 
du  conservatoire  de  nsnsique  de 
Paris.  Il  est  mort  à  Vienne  le  7  mat 
i8a5.  Il  a  composé  un  assez  grand 
nombre  d'opéra  en  italien  ,  enalle» 
mandeten  françois.  Parmi  cesder- 
niers ,  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de 
vagues  sont  les  Danaides ,  opéra 
en  5  actes,  joué  à  l'Académie  royale 
de  musique  en  1784»  remis  avec 
des  cbangemens  en  1 81 7  ;  Tarare  , 
en  5  actes,  aussi  représenté  à  Po- 
péra  en  1787 ,  et  remis  au  thé^  tre 
à  diverses  reprises  et  avec  dillé- 
rcDs  changemens.  Il  a  composé  eu 
outre  un  grand  nombre  d*airs  dé- 
tachés, de  sérénades ,  symphonies^ 
concerto  pour  le  forte-piano  et 
autres  instrumens ,  et  plasieura 
morceanx  de  musique  d'éjjlîse* 
SJAJ^  9  nott  d'nne  ancienne  ft^ 
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mille  suisse,  qui  a  produit  plu- 
sieurs personnages  dislingiiës  dans 
les  sciences  et  dans  les  armes.  Les 
plus  connus  sont  Ulysse ,  baron 
Salis,  surnommé  le  Polybedes 
Grisons  ,  qui  obtint ,  dans  les  Irou- 
blcs  de  la  Vaileline,  le  grade  de 
colonel ,  et  se  fit  remarquer  en  plu- 
sieurs occasions  par  sa  bravoure  , 
M  droiture  et  sa  fidélilé.  Il  se  dis- 
tiDgiM  anssî  au  siëge  de  La  Ro- 
chelie  6Q  France,  et  à  l'armée  des 
Pajs-Bftty  où  il  reçut  le  brevet  de 
floarécbal-de-caiDp  pour  être  em- 
ployé ea  Italie.  Nommé  gouver- 
Mur  de  Cooi,  il  atann  ses  com- 
moDÎealiofis  par  la  rëdnetieii  des 
places  voisines  «  et  quoique  ma- 
Iide ,  il  se  signala  encore  aux  sië- 
Ijes  de  Mice  ,  TortoiiCf  etc.  Il  ob- 
tint sa  retraite  en  1643,  et  moarat 
en  1674.  Ses  Mémoires ,  ëerits  en 
italien ,  sont  conservés  dans  sa  fa- 
mille, et  forment  2  vol.  in-folio. 
—  Charles^Uljrsse  de  Salis,  né 
à  Marschlins ,  canton  des  Grisons , 
en  1728 ,  obtint  d'abord  une  place 
de  podestat  ou  maireà  Tiranodaus 
la  Valteline,  et  se  fit  ensuite  nom- 
mer chargé  d  alFaires  d&  France 
auprès  des  Grisons,  place  qu*il 
occupa  pendant  24  ans  avec  une 
grande  autorité.  Il  accueillit  cliau- 
ciement  le  nouveau  système  d'édu- 
cation de  Uasedow,  et  essaya  de 
former  un  établissement  seinhla- 
bie|dansson  château  de  Marschlins, 
mais  il  fut  obligé  de  l'abandonner 
après  avoir  consumé  une  partie  de 
sa  fortune.  Cette  tentative  d  inno- 
iraUœ  lai  avoit  attiré  beaucoup 
denBemis.llfotaecu8é d'avoir  lait 
arrêter  M.  de  Sémonvilie,  ambas- 
aadear  de  France ,  et  de  l'avoir 
lifré  ans  Antrichiens.  On  6t  son 
firocès ,  et  il  fut  condamné  k  mort, 
mais  le  jugement  ne  Ail  pas  exé- 
enté  :  il  s'éloit  retiié  k  Vienne,  où  1 
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il  mourut  le  6  octobre  1800.  T1  îi 

publié  :  I.  Mémoires  pour  servir  à 
la  cannois  s  ance  de  l*  histoire  na^ 
lureile  et  de  l'économie  dômes- 
tiijue  des  Deux-Siciles  ^  Zurich 
1790,  2  vol.  in-8;  IL  Fragment 
de  Chisloire  politique  de  la  V^al" 

leline  ,  '7M^i  4  ^«l»  i""^  î 
Voyages  en  di^  rrses provinces  du 
royaume  de  Naplcs ,  i  7^)3.  L'au- 
teur s'y  étend  beaucoup  sur  l'agri- 
culture et  l'histoire  naturelle,  et 
compare  les  écrits  des  agriculteurs 
anciens  avec  la  pratique  d'aujonr* 
d'bui  ;  IV.  Journal  pour  les  Ugueê 
des  Grisons^  principalement aosit 
pour  rhistoire  naturelle  et  Vagri- 
cttlture ,  6  cahiers ,  formant  1  toL 
in-8,  ïj^^^y.jiréhiveêhisioricO' 
sieUistiques  pour  Us  Grisons  f  i799t 
3 ToU  in*8;  VI.  Œm^respostimes^ 
i8o3,  a  vol.  in-8;  VIL  Galerie 
des  malades  swtffrans  du  heim^ 
weh  (mal  du  pays),  a«*  édition  « 
1Ô049  3  vol.  —  Rodolphe^jin" 
loine^Huhert  ^  baron  de  SAUSf 
né  en  1 73a  f -entra  au  service  de 
France ,  fut  créé  maréchal-de- 
camp  en  178090!  obtint  la  grand* 
croix  ydn  mérite  militaire.  Le  mi- 
nistre Acton  Tayaut  déterminé  à 
passer  an  service  de  flapies,  il  j 
organisa  l'armée  sur  un  meilleur 
pied  ,  et  se  relira  dans  sa  patrie 
en  1790;  il  leva  pour  l'Aulricde, 
en  i7<)9,  un  régiineut  à  la  solde 
de  l'Angleterre,  et  il  mourut  en 
1807.  —  Rodolphe  de  Salis  ^ 
baron  de  Zitzers ,  aide-major  du 
réi;inient  des  Garde»-Suisses  au  ser- 
vice de  fc  i  ance ,  naquit  en  1 736.  Se 
trouvant  aux  Tuileries  à  la  fatale 
journée  du  i  o  août ,  il  accompagna 
Louis  XVI  à  l'assemblée  législa- 
tive, fut  arrêté,  conduit  à  la  pri- 
son de  TAhbaye ,  et  massacré  le  2 
septembre  de  la  môme  année.  — 
Jean>4iauâtHeû  f  baron  de  Sius  , 
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prrînt  an  grade  de  capitaine  dans 
161  SaÎMOi  de  la  carde  à  Venailles, 
et  piisa  ensuite  dans  la  ligne  com- 
me officier-général*  âi  la  cam- 
ai^ne  de  179a  sons  le  général 
lonte<(qiiiou ,  et  se  retira  l'année 
suivante  dans  sa  patrie.  Il  y  fut 
nommé  inspecteur-général  de  la 
milice  de  la  Suisse  ,  mais  il  se  fit 
peu  remarauer  dans  les  événemens 
iniiitaires  de  cette  époque.  11  re- 
tourna dans  son  pays  nafal ,  et  y 
mourut  vers  i8o4-  Ôu  a  de  lui  des 
Voèsics estimées,  Zurich  1 7y3,  sou- 
tent  réimprimées.  La  dernière  édi- 
tion. Vienne  181 5,  contient  plu- 
sieurs pièces  nouvelles  et  de  nom- 
breuses oroéliorations.-^  Le  baron 
4e  Salis-Samade  ,  né  vers  ijSS, 
•e  trouToit  major  du  régiment  de 
Châtean-Vieux  k  Nancy ,  et  Int  le 
tenl  officier  qni  refnaa  de  lÎTrer 
tes  année  aux  aoldatt  inanrgés. 
Une  conduite  ai  conragense  le  fit 
nommer  lîentenant-colonel  dans  le 
régiment  de  Dîesbacb ,  qui  ëtoit 
en  garnison  k  Lille>  et  il  eut  une 
noutelle  occasion  de  déployer  sa 
fermeté  h  l'époque  du  massacre  du 
général  Théobald  Dillon.  Les  ré- 
gimensSubses  au  service  de  Fran- 
ce ajant  été  licenciés,  il  se  retira 
dans  son  pays.  Etant  rerenn  en 
Fronce  en  1S06  pour  y  recueillir 
les  débris  de  sa  famille»  il  mourut 
la  môme  annét;  à  Montargis  d'une 
maladie  e^pidémique. 

Salle  (  Philippe  de  la  )  ,  des- 
sinateur et  maclâiuistef  né  à  Seis- 
sel  en  17:^3,  se  fixa  à  Lyon,  et 
porta  dans  les  manufactures  de 
celte  ville  de  nombreux  perfec- 
tionnemeus.  Il  rëussissoit  particu- 
lièrement à  peindre  les  fleurs  et  à 
les  exécuter  sur  étofte.  Il  faisoit 
aussi  6  la  navette  des  tableaux  d'a- 
nimau!(  ,  admirables  ;  il  rénssis- 
Boit  môme  à  iaire  le  portiaii  ea 
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broché  d'une  grande  ressemblance. 

On  cite  surtout  les  portraits  de 
Louis  XV  et  de  Timpératrice  de 
Russie.  C'est  à  lui  qu'on  doit  l'idée 
des  étoft'es  en  soie  pour  meubles. 
Turgot  lut  fit  accorder  en  1776  le 
cordon  de  St-Micbel  avec  une 
pension  de  6000  livres,  et  en  178.^ 
il  reçut  la  grande  médaille  d'or 
destinée  k  récompenser  les  dé- 
couvertes les  plus  utiles  au  com- 
merce. Ses  ateliers  ayant  été  ijil- 
lés  et  sés  machines  détruites  pen- 
dant le  siège  de  Lyon ,  il  vendit 
ses  meubles  et  ses  effets  précieux 
pour  reconstruire  ses  macbines* 
Dans  les  demièret  annéea  de  tut 
vie  il  perfectionna  le  tour  et  le 
moulin  à  aoie.  Salle  mowvl  à  Lyon 
le  ^7  lëTrier  1804.  On  tronre  nna 
notice  tor  loi  dana  le  BÊanitewr  da 
aaTrlL 

SALLE  (  Jacqnei-Antoine)t  ja« 
riaconittltCf  né  à  Paria  le  4  jniB 
tyia  t  ^  parens  commerçans  « 
anirit  la  carrière  du  barreau  et  fot 
reçu  avocat  en  1706.  Une  trop 
grande  timidité  Tempéchant  de 
parler  en  public  il  se  vit  forcé  de 
renoncer  à  la  plaidoirie,  et  il  s'a- 
donna dans  le  silence  du  cabinet  à 
l'étudedes  lois.  A  26  ans  il  avoit  dé- 
jà terminé  ses  commentaires  sur 
les  ordonnances  de  173 1  et  1785 
touchant  les  donations  et  testa- 
mens  ;  il  continua  le  même  travail 
sur  les  ordonnances  qui  parurent 
successivement,  sans  négliger  les 
autres  occupations  de  la  profession 
d'avocat.  Un  tact  sûr,  uue  mc- 
tbode  et  une  fécondité  de  princi- 
pes judicieusement  appliqués  l'ont 
placé  parmi  les  premier»  {oria-» 
consultes  de  iOB  temps  ,  et  lui 
avoieot  acquis  la  confiance  de  la 
célèbre  congrégation  deSt.*Manr« 
Il  a'occupott  encore  de  traraim 
littéraires,  et  ila  eapart  k  pluaieiiffa 
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rapports  et  à  quelques  ouvrages 
critiques  sur  la  peinture  et  la  sculp- 
ture (jui  parureut  en  1 749'  H  iih»u- 
rut  d  une  liydropisie  le  14  octo- 
bre 1778.  Ou  a  de  lui  :  I.  V Hsprit 
des  ordonnances  de  Loui^ 
Paris  17^.)  1  ^  vol.  in- 1  2  ou  in  4  1 
ouvrage  uuî  fut  placé  aussitôt  au 
no^  des  livres  classiques  de  Dotre 
droit  frtnçois  ;  11,  VEsurit  des 
crdomumees  de  Louiâ  JuK ,  Pa- 
rie 1768,  s  Toi.  io^;  III.  Traité 
des  Jonctions  des  commissaires 
du  C^leC,  Paris  1760,  a  vol. 
tti-4  ;  IV.  noun^au  Code  tles  curés  ^ 
Paris  1 780,  4  voL  in-ia,  précédés 
de  l'éloge  de  Sellé.  On  lemaraue 
dans  tous  ces  ouvrages  an  ordre 
■létbodiqae  et  lomineax  qaî  éloît 
Bropre  k  TeoUor,  Il  a  enooi^ 
dounë  ,  mais  sens  se  faire  connoî- 
tre  ^  des  éditions  nouvel  les  de  plu- 
eieurs  autres  oovniges  dedroitqo'il 
a  enrichi  de  ses  observations ,  en- 
tr'autres  du  Recueil  de  jurisprU' 
dence  de  Laconibe. 

Salles  C  Jean-Baptîste),  mé- 
decin à  Vezelise  dans  la  Lorraine, 
fut  dëputé  aui  états-geuéraux  et 
k  la  convention,  n'ayant  encore 

Î[a'eoviroQ  28  ans  ,  et  plusieurs 
ois  il  vota  avec  les  plus  ardens 
révolutionnaires.  11  parla  particu- 
lièrement contre  le  veto  absolu  et 
contre  les  ecclésiastiques  accuses 
d'avoir  suscité  des  troubles  reli- 
gieux, en  Alsace.  Il  se  montra  aussi 
zélé  partisan  des  sociétés  jacobines 
et  il  fit  donner  gain  de  cause  à 
celle  d*A^  contre  la  municipalité 
de  cette  ville  ;  cependant  il  com- 
battit avec  force  ravtsde  ceux  qui 
▼onloient  enlever  k  Lonis  XVI 
inviolabilité,  en  disant:  «  On  me 
»  poignarderoît  plotét  qoe  de  me 
»  fiiire  consentir  à  ce  qne  le  gou- 
»  verDementpassâtentreles  mains 
•  de  plpsieorf  •  »  il  se  rangea  no 
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moment  parmi  les  reviseurs  de  la 
conslilution  ,  et  voulut  comme 
beaucoup  d'autres,  mais  trop  tard 
réedifiei  ce  quM  avoit  conti  ibué 
à  détruire.  Kéélu  à  la  convention, 
il  vota  la  réclusion  de  Louis  XVI 
et  son  banui.ssf  ment  à  la  |Miix..  U 
dénonça  ensuite  Marat  comme 
excitant  le  peuple  au  menrlro  et 
au  pillage ,  et  il  se  montra  cons* 
tamment  l'antagoniste  des  Alonta- 
nnards.  S'étant  rangé  da  parti  de 
Ml  Gironde ,  il  fat  proscrit  au  3t 
mai  I  7l|3,  mis  bors  la  loi,  et  après 
avoir  erré  long^temps  d'asile  en 
asile  ,  de  caverne  en  caverne  »  il 
fnt  arrêté  ches  le  père  de  Guadet 
eteiécoté  le  lenoemain^  à  l'âge 
de  34  ans. 

SALlVl-KfRBOURG  (Frédénc 
111,  Wiid  et  Rbingrave  db>  ,  né  à 
Limbourg  vers  174^1  l'ancienne 
majton  des  comtes  du  Rhin.  Si  l'on 
en  croit  madame  du  Défiant ,  sa 
bravooreéloit  fort  équivoque.  Lors 
de  la  révolatioa  de  la  Hollande  ea 
17^57,  il  se  jeta  du  côté  des  pa- 
triotes ,  avec  l'espoir  de  cbasser  le 
pri/ice  d'Orange  pour  se  mettre  à 
sa  place.  Doué  de  beaucoup  de  sou- 
plesse et  d'une  certaine  aisance 
dans  les  manières ,  il  persuadai  La 
Haye  qu'il  avoit  beaucoup  de  crédit 
il  Versailles  et  à  Versaillesqu'il  avoit 
un  parti  en  Hollande.  Dans  un 
voyage  qu'il  lit  à  Paris,  il  plut  k 
(ialonne  ,  et  il  en  obtint  un  brevet 
de  marécbal-de-camp  et  mille 
livres  de  traitement,  dont  il  se  fit 
aussitôt  réaliser  le  capital.  De  re- 
tour en  Hollande,  il  rendit  sa  con- 
duite équivoque  à  tous  les  partis  ; 
cependant  à  \  époque  où  les  Prus- 
siens s*empàrèrent  de  laflollaDde« 
il  fnt  chargé  de  défend^  Utreclit 
avec  8,000  nommes,  et  il  rendit 
celle  place  importante  sans  coep 
iérii*,  ce  c^ui  le  démasy  «ntièfO* 
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Mol*  Alors  il  vint  à  Paris  occuper  i 
le  bel  hôtel  ^u'il  veDoit  d'y  faire  1 
bâtir  «  et  cjui  e  long-temps  porté  i 
Ëùù  nom.  Il  se  montra  fort  parti-  < 
Mm  de  la /évolution  9  et  demanda  I 
dn  senrkÀ  dans  la  garde  nationale  I 
à  M.  de  La  Fayette.  Ce  générai  le  < 
nomma  commandant  de  bataillon,  < 
et  en  cette  qualité,  dit  ranteor  du  1 
petit  Dictionnaire  des  grands 
hommes  de  la  résolution  ^  m  Le  < 
»  vaillant  prince  de  Salm,  à  la 
»  tète  de  ^,ooo  hommes ,  fit  la 

*  descente  du  cimetière  des  inva- 
a  lides ,  peranadé  qu'il  8*y  tramoit 
a  quelque  nouveau  complot,  et 
»  que  tout  l'argent  et  les  canons  de 
»  France  y  étoient  ensevelis  ;  il  ^' 
>  pénétra  armé  de  pied  en  cap  ;  i) 
»  Y  combattit  pendant  cinq  lieures 

*  entières  sans  rien  trouver  contre 
»  les  inlérêls  de  la  nation  ,  et  sa 
»  valeur  contre  les  morts,  fil  ju- 
>»  ger  de  sa  douceur  avec  les  vi- 
»»  vans.  »  Celle  conduite,  indi- 
gne de  sa  naissance,  ne  le  Stiuva 
point  ;  il  fut  arrêté  pendant  le  ré- 
gime de  la  terreur,  renteimé  dans 
la  inais(>n  d'arrêt  des  Carmes,  et 
condamné  ù  mort ,  le  ajJ  juillet 
I794i  comme  complice  d'une  pré- 
tendue conspiration  ourdie  dans 
cette  prison.  Un  décret  du  17  dé- 
cembre i7Q5,ordoDDa  la  restitu- 
tion de  ses  biens  à  sa  famille. 

SALMON  (Robert),  mécani- 
cien anglois ,  naquit  en  lyG^  à 
Stretforo-sur-AvoUy  dans  le  com- 
té de  Warwick,  d'un  charpentier 
entrepreneur  de*bAtimens»  U  ne 
reçut  qu'une  éducation  trèa»impar- 
fiiite,  et  fut  pfacé  quelque  temps 
chea  un  homme  de  loi  ;  enfin  il 
lot  employé  par  M.'Hoiland,  en- 
trepreneur de  bâtinicns ,  à  la  res- 
tauration du  palais  de  Carlton- 
Honse  ;  il  fut  aussi  chargé  des 
grandes  réparations  et  embelUsw* 
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mens  pleins  de  goût  que  le  duc  de 
Bedford  fit  exécuter  &  VolMim- 
Abbejr ,  et  ce  seigneur  Faltacha  b 
cette  résidence  en  C|ua1ité  d'archi* 
tecte  et  de  mécanicien.  M.  Hol« 
land  avoit  fait  Tenir  à  Woborn  un 
ouvrier  de  France,  pour  pratiquer^ 
dans  ce  pays  qui  manque  de  pierres» 
le  mode  de  construction  usité  en 
certaines  parties  de  France  9  etqni 
consiste  en  un  mélange  de  terre 
et  de  naîUe  hachée.  Salmon  s'eoH 
para  oe  cette  méthode»  la  perfec- 
tionna ,  et  parv  int ,  an  moyen  d*un 
peu  de  chaux  détrempée  et  étend  ue 
à  rintérieur,  il  ég^er,  en  solidité 
et  en  belle  apparence ,  les  cons- 
tructions faites  avec  la  meilleure 
pierre.  On  trouve  un  exposé  de  sa 
méthode  dans  le  27.''  vol.  du  iie- 
cufil  de  la  société  des  arts.  Le 
duc  de  Bedford  fut  si  cliarnié  de 
son  travail,  qu'il  lui  donna  la  di- 
rection de  ses  vastes  domaines. 
Salmon,  qui  s'occupoil  constam- 
ment de  nouvelles  améliorations , 
constata,  contre  un  préjugé  fort 
accrédité  qui  portoit  à  ne  point 
élaguer  les  hautes  futaies  ,  qu'une 
éla}>alion  liien  entendue  est  favo- 
rable aux  intérêts  du  propriétaire , 
ctqu'elleaniélioreetembellithiaua- 
lité  du  bois  par  les  neeuds  qu'elle  y 
multiplie.II  a  publié, dans  le  recueil 
de  la  société  des  arts ,  un  Jlfe^ 
moire  sur  ce  injet,  enrichi  de 

SraTures.  Salmon  est  mort  k  "Wo- 
um  -  Abbey  le  9  octobre  1 8a  i.  Ses 
principales  inventions  sont  :  on 
piège  k  homme  pour  prendre  les 
braconniers  et  autres  déprédateurs 
des  bois  sans  les  maltraiter  grave- 
ment {  nn  procédé  pour  transpor- 
ter sur  une  loile  neuve  les  tableaux 
peints  sur  les  murs  ou  les  brise- 
ries  qui  sont  endommagés  :  ce  pro- 
cédé est  décrit  dans  les  Transac* 

iioM  (te  ta  société  dc4  aru  j  un» 
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balance  qui  marqae  les  degrës  de 
poids  sur  un  cadran  semblable  k 
celui  des  montres  ;  une  machine  à 
pécher  les  objeU  tombés  au  fond 
des  eaux  les  plus  hautes  :  un  nou- 
Teaa  bandage  pour  les  bernies  , 
pour  lequel  il  obtint  un  brevet 
d'invention  ,  cl  au  sujet  duquel  il 
a  publié  :  Analysis  cfihe  gênerai 
construction  oftrusscs^  i^o?»  in-H. 
L'aartculture  lui  doii  encore  un 
hacne-paille ,  dont  les  lames  sont 
droites  au  lieu  d'être  recourbées  , 
ce  qui  lui  donne  une  force  ani- 
Ibnne;  un  semoir  qoi  suit  ton- 
\om  la  lifine  diraete,  quelles  que 
•oient  les  dtfnatioiis  do  oheral  ^ui 
le  tnlne,  et  plntîeari  antres  to- 
Tentioae  iDg&iieiites»  Quelaues- 
«nés  de  aet  Buchinei  s6dI  dessi- 
nées dans  V Encyclopédie  de  Bées, 
SAlfCflÊS  (Antmoe-NQueB-lli- 
beiro)  ,  saTanl  médecÎQf  né  en 
Portugal  en  1699 ,  Tint  h  Lejde 
étudier  sous  le  célèbre  Boerhaa?e. 
Ce  docteur  Tapprécia  assez  pour 
l'envojer  à  rinipëratnce  Cathe> 
rine  II,  qui  loi  afoit  demandé  , 
en  1731 ,  trois  de  ses  élètes  aux- 
quels elle  destinoit  des  emplois 
honorables.  Comme  il  ayoit  été  dé- 
signé le  premier  ,  cette  princesse 
le  nomma  mddecin  de  l'armée  im- 
périale ,  du  noble  corps  des  ca- 
detSyCt  enGn  son  premier  médeciu 
et  coDseiller-d'état.  Il  entretint 
une  correspondance  active  avec  les 
missionnaires  François  établis  à  la 
Chine,  qui  lui  envoyèrent  divers 
objets  d'histoire  naturelle.  Il  ob- 
tint sa  retraite  en  1747  »  et  se  fixa 
à  Paris ,  où  il  mourut  en  1 760. 
Sanchès  a  publié  quelques  ouvra- 
ges sur  la  médecine ,  et  il  a  laissé 
lin  gnuid  nombre  à»  manuscrits 
aor  lootet  sortes  de  matières  :  reli- 
gion, jpolitique,  morale,  pliysi- 
qoe,  rien  ne  loi  étoit  étranger,  et 
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il  parloit  toutes  (es  langues  del*En<* 
rope  avec  autant  de  facilité  que  sa 
langue  propre. 

8Ai\  TAiNDER  (Charles-Antoine 
LàsERMA  ije),  savant  bibliographe, 
né  le  1/'  février  17  Sa  à  Colindres 
en  Biscaye,  d'une  famille  ancienne 
et  distinguée  dans  laquelle  on 
doit  remaquer  </<m  Simon  de  Sau" 
tnnder  ^  son  oncle,  autre  biogra- 
phe très-érudit,  qui  lui  légua  sa 
bibliothèque ,  l'une  des  plus  riches 
et  des  plus  nombreuses  des  Pajs« 
Bas.  Charles  Santander  fut  nom- 
mé, en  17^5,  oontertatenr  de  la 
bibliothèaue  de  Bruxelles  qu*il  a 
considéranlement  enrichie^  el  qui 
est  détenue  entre  ses  maina  une 
des  plus  belles  de  l'Europe.  Il  • 
aussi  contribué  à  rétablissement 
d*un  jardin  botanique  »  d'un  musée 
de  tableaux ,  et  il  est  mort  4  Bru* 
xelles  en  1 8 1 3.  LUnsiiInt  de  Franco 
Tavoit  admis  au  nombr  e  de  ses  cof^ 
respondans.  On  a  de  lui  :  I.  Caftf* 
logue  des  livres  de  la  bibliothèque 
de  don  Cfimon  de  Saniander^  Bns> 
xelles  1 792 , 4  Y.inr-8  «af  ec  de  non* 
veacs:  frontispices  et  un  supplé* 
ment,  i8o3;  II.  Note  additionnelle 
à  iextrait  de  IHnstmclîon  sur  la 
manière  d'im'cnlorier  les  dépôts 
liflcrnires ,  i794i  in  ^  ;  III.  Dic^ 
tioiinairc  bibliographf(/uc  choisi 
(lu  i5.*  siècle  ^  Paris  i8o5-7  ,  v. 
in-8,  où  VoD  trouve  un  Essai  sur 
r origine  de  ^imprimerie. 

SANTI  (  George  )  ,  professeur 
de  chimie  et  d'histoire  naturelle  à 
l'université  de  Pavie  ,  mort  à  Pien- 
za,  sa  patrie ,  le  22.  décembre  1 822. 
On  a  de  lui  :  I.  un  l'^oyagc  au 
Monlamiata  et  dans  le  Sicnnois^ 
en  Italie ,  Pise  179S ,  in-8  ,  traduit 
en  françois  par  Bodard,  L^  ou  1 602, 
a  vol.  in-d  ;  H.  un  traité  eslimé  sur 
le  Ltturits  nobilis  ;  lil.  une  Anui» 
lyyc  cbinik|iie  dea  eaux  ttennalii 
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ile  Santo-Jalîaoo,  prêt  de  P!s8. 

SARMIfiNTO  (le  P.  Mutin  ) , 
savant  bëDédicUn  etpagDolf  né  à 
Ségovie  en  1692  ,  mort  à  Madrid 
en  1 770.  Oo  •  de  lui  des  Œuvres 
posthumes ,  daos  lesquelles  ou  re- 
marque des  Mémoires  pour  Vhis^ 
totre  de  la  pot^sie  et  des  poètes 

^'^pagnols^  Madrid  177S,  4  vol. 

in-8. 

SARTIGES  (  Charles-Gabriël- 
Eugène,  vicomte  de)  né  en  1772, 
au  cbâtcau  de  Sourtiiac,  près  Mau- 
riac ,  eotra  fort  jeune  à  l'dcole 
royale- milita  ire  ,  d'où  il  sortit  eu 
septembre  1786.  L'année  suivante 
il  fut  reçu  élève  de  la  marine,  ei 
il  Gt  les  canipagues  d'observations 
sur  les  cotps  île  Malabar ,  de  l^oro- 
niandel ,  d'Afrique,  etc.  De  retour 
en  France  en  17^)1  ,  il  se  rembar- 
qua en  qualité  d  enseigne  de  vais- 
seau sur  la  frégate  in  Jucltlc,  et  il 
se  trou  voit  à  Pondicbery  le  10  juin 
179H,  lorsqu'il  reçut   l'ordre  du 

Ï^ouverneur-géuéral  de  prendre 
e  commandement  des  cauonniers 
et  matelots  destinés  à  être  em- 
ployés pendant  le  siège  dont  cette 
Tîile  étoît  menacée  ;  eflêctitement 
elle  fnt  investie  le  iS  juin,  pi  elle 
ne  M  rendit  que  le  i5  ao&t*  Se 
trouvant  prisonnier  de  guerre  ,  il 
lut  détenu  dans  plusieurs  forts  , 

Suif  conduit  à  l*ile  de  France  oii 
resta  jusqu'en  i8o3.  Alors  il  re- 
vint en  France  «  et  il  quitta  le  ser- 
vice de  la  marine  en  180S ,  quoi- 
qu'il eut  le  grade  de  capitaine,  tn 
1807 ,  il  accepta  la  soos-préiec- 
ture  de  Gannat  ^  qu'il  occupa  jus- 
qu'à la  restauration,  époque  où  le 
roi  l'éleva  à  la  préfecture  de  la 
Haute- Loire,  et  lui  donna  la  croix 
de  Saint-Louis.  Lors  du  débarque- 
motit  de  Buouaparte,  il  tenta  de 
mellrc  son  département  à  l'abri  de 

l'jisurpateor  I  et  il  résista  à  iQules 


les  propositions  qui  lui  lurent  lai- 
tes, jusqu'au  moment  oà  il  apprit 
le  départ  de  Louis  XVIII  de  sa 
capitale.  Alors  il  se  retira  k  Cler- 
montf  oà  il  demeure  en  surveil* 
lance  pendant  les  cent- jours,  U 
rentra  ensuite  dans  sa  préfecture f 
et  le  département  de  la  Hante* 
Loire  dut,  à  SU  j^mdence  et  à  an 
fermeté ,  Texemption  d'une  somme 
énorme  qui  avoit  été  demandée 
par  le  commandant  des  troupes 
autricbiennes  qui  y  stationnoientf 
cependant  il  fut  écarté  de  ses  fonc« 
lions  sous  le  ministère  de  M.  De« 
cazes ,  h  cause  de  sou  opposition 
ouverte  aux  principes  politiques  de 
ce  ministre.  Cette  disgrâce  lui  va- 
lut de  grands  éloges  dans  le  Con- 
Acrvaltttr ^  t.  2 ,  p.  1^2.  Il  mourut 
à  Lyon  le  juillet  1B27,  en  allant 
prendre  les  eaux  de  Balaruc. 

S  A  U  V  h  li(£t  L  F  (  Lou  is^  Fra  Dçoîs, 
comte  DE  Fcrrièies),  ué  le  ac)  juin 
I  jb^fd'uncfamilledistinguéedu  Li- . 
mousin,  suivit  la  carrière  militaire, 
et  il  étoit  parvenu  au  arade  de  ca- 
pitaine de  cavalerie,  lorsqu'il  fut 
envoyé  en  Perse  en  1782,  pour 
démâer  les  vues  de  la  Russie  sur 
cette  empire.  Il  j  fnt  témoin  des 
désordres  aflreux  qui  suivirent  In 
mort  imprévue  d'Aly-Mourad ,  et 
oui  facilitèrent  à  Age-Mébéined 
rétablissement  desa  c^nastie.  Con- 
nu par  la  promptitude  deaesTOja* 
ges,  il  fut  eucore  chargé,  par  lo 
n)inistre  des  affaires  étrangères  ^ 
de  porter  des  dépêches  an  comte 
de  Cboiseul  alors  à  Gonstantino* 
|>le,  dont  le  silence  inquiéloit  dane 
les  circonstances  de  la  guerre  qui 
alloit  éclater;  mais  il  eut  plusieurs 
altercationsavec  cet  ambassadeur^ 
et  ayant  voulu  partir  à  son  insçu 
et  sans  répon<te,  il  fut  arrêté  sur 
la  route  et  tiiillit  plusieurs  fois  per- 
dre ia  vie*Kutia  U  rentiaenFrea** 
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ce  en  1 789 ,  et  se  mootra  parlîfiiii 
de  U  révolutioD  ;  cependant  il  fat 
arrêté  pendant  le  régime  de  la  ter- 
rear,  et  il  ne  dot  m  tie,  dtt*on  f 
mi*k  tes  liaisons  avec  Robespierre. 
A  n*a  été  employé  sons  aacnn  des 
goovernemensqui  se  sont  succédés 
en  France,  et  il  a  été  tué  de  plu- 
sieurs coups  de  fusil  dana  sa  terre 
de  (Vlontinort,  près  Epemai,  où  il 
t'était  reliré.  Il  a  publié  :  des  Mé- 
moire$  historiques  f  poUUques  et 
géographiques  de  ses  vc^yages  en 
Turquie^  en  Perse  et  en  Arabie 
dt'puis  i  7S2  fusqu*en  1 789  ,  2  vol. 

,  (jui  ne  sont  gnrre  qu'un  long 
fàcluM!  contre  le  comte  de  Choi- 
seul-Gouffier,  et  où  tous  les  évé- 
nemens  dont  il  a  été  le  témoin  se 
trouvent  confondus  avec  les  récits 
et  descriptions  qu'il  a  pris  daos 
diflérens  ouvrages. 

SAVOYE-ROLLIN  (  Jacques- 
Fortunat,  baron  de),  né  à  Gre- 
noble vers  171^5,  se  trou  voit  avo- 
cat-général au  parlement  de  celte 
TÎlle  au  commencement  de  la  révo- 
lution ,  et  s'étoit  acquis  une  grande 
popularité  par  sa  résistance  aux 
édits  de  Brievne.  Lors  du  premier 
renvoi  de  Necker,  on  l'obligea  de 
présider  l'assemblée  populaire  (jui 
te  forma  soudainement  à  Grenoble 
pour  demander  le  rappel  de  ce  mi- 
nistre. 11  écbnppa  aux  otages  de 
la  révolution,  et  fut  appelé  au  tri- 
bunal en  décembre  1799.  Il  ap- 
puya, en  1800,  le  projet  de  fermer 
la  liste  des  émigré^i;  fut  nommé 
tecrétaire  dans  le  mois  de  mars  , 
et  TOta,  en  1801 9  pour  l'établisse- 
ment des  tribunaux  spéciaux  ;  il  se 
prononça  aussi  pour  le  nouTcan 
mode  d'élection  accordé  au  peuple 
par  le  projet  sur  la  formation 
des  listes  de  notabilité.  Eu  ib02,  il 
parla  contre  l'institution  de  la  lé« 

gioo-d'boimeur  |  dont  il  détint  en- 
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tnîte  m  des  membres.  Saroye  fut 
encore  élu  tecrétawe  en  i8o4t  et  il 
opina  en  mai  pour  qœ  Buonaparte 
fut  proclamé  empereur.  Plus  tard, 
il  fut  nommé  l*un  des  substitutsdn 
procureur- général  près  la  hante* 
cour  impérialOf  et  successivement 
préfet  de  l'Eure,  de  laSeine-lofé- 
rienre  et  des  Oeux-Néthes.  Privé 
de  son  emploi  par  la  remise  de  la 
Belgique  aux  puissances  alliées  » 
il  resta  sant  fonction  k  la  première 
restauration ,  et  se  tint  Yolontai- 
rement  éloigné  pendant  les  cent- 
jours.  A  la  tin  de  181  5,  il  fut  élu 
membre  de  la  chambre  des  dispu- 
tés ,  et  il  y  garda  le  silence  le  plus 
absolu.  H^elu  à  la  session  suivante^ 
il  vota  avec  la  majorité^  et  mou- 
rut le  .Hi  juillet  1823. 

SAXE-GOTHA  (  Ernest  II  , 
Louis ,  duc  DE) ,  né  le  3o  janvier 
174s,  succéda  en  1772  à  son  père, 
et  gouverna  avec  sagesse  son  petit 
état  composé  des  duchés  de  Gotha 
et  d'Alleubourg.  Son  premier  soin 
l'ut  de  restaurer  ses  finances ,  qui 
se  trouvoient  dans  l'état  le  plus 
déplorable  par  suite  de  la  guerre 
deSept-ans,  et  il  trouva  mo^eu, 
par  une  sage  économie,  de  faire 
face  à  tout  sans  augmentation  d'im* 
pdtt*  Lors  de  la  guerre  d'Améri- 
que, il  refusa  l'appât  det  énormes 
subsides  que  lui  offroit  le  roi  d'An- 
gleterre pour  la  levée  d'un  corps  de 
Saxons;  il  préféra  tenir  set  peu* 
pleien  paix,  et  lorsqu'il  dnC&nr- 
nir  ton  contingent  k  la  confédéra- 
tion germanique  pour  agir  contre 
la  France  «  il  n'épargna  ancuii 
sacrifice  pour  éloigner  la  guerre 
de  ses  était  et  diminuer  les  fléaux 
qu*elle  entraîne  aprèt  elle*  Il  se 
montra  antti  le  protecteur  det 
scjencetf  et  prit  tor  ses  écono- 
mies personnelles  pour  fonderf 
dent  ton  cbAteau  de  Seebergi  04 
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o1)scrv.ifoîrc  astronomique  rcgnr- 
dé  par  Lalandc  comme  le  plus 
beau  et  le  plus  utile  tle  l'Allemagne. 
Le  citic  lie  Saxe-Gollia  est  mort  le 
20  avril  1804.  —  Son  lils,  Emile- 
l^-opold-Auj^Hste^  duc  tle  Saxe- 
Gotlja  et  A Iteiibou rg ,  né  en  1 772 , 
lai  succt^drf  et  suivit  la  même  poli 
tique.  11  refusa  d'entrer  dans  la 
ligue  de  TAutriclje  e  t  de  la  Hrusse 
conlrela  France,  et  se  trouva  ainsi 
iFabri  des  malheurs  qu'eurcniàdë 
plorer  leR  autres  princes  d'Allema- 
gne ior»  de  Piniasîen  de  Buona- 
pirte.  Ami  des  arts  et  dei  lettres , 
il  les  cultiva  avec  succâs^  et  fit  di* 
Terses  compositions  lit tëf aires  et 
nosîcaleii,  qui  font  honneur  à  son 
£o6t  et  k  ses  talens.  On  cite  parti- 
culièrement son  livre  intitulé: 
J^//efifo/«, contenant  1  s  idylles  et 
antres  petites  poésies.  Quelques 
unes  ont  é\.é  mises  en  miisii|ue  par 
loi-roéroe  ;  d'autres  par  llimmel  et 
Weber.  11  a  laissé  plusieurs  on- 
Trages  en  manuscrit.  On  dit  qu'il 
réussissoit  particulièrement  dans 
lealjle  ëpistolaire,  et  qull  a  écrit 
toos  cette  forme  plusieurs  romans. 
11  mourut  à  Gollia  le  17  mat  182:2. 

SCARPA  (Antoine),  célèbre 
anatomiste  et  cliirurci^  n  ,  profes- 
seur de  l'université  de  Pavie,  na- 
quit en  Lombardîe  vrrs  1760  ,  et 
refusa,  lors  de  l'dtablissemeut  de 
la  république  cisalpine,  le  ser- 
ment e.\ii;é  de  tous  Its  fonction- 
naires publics^  ce  qui  le  priva  de 
sa  cbaire  ;  mais  Uuonaparte,  eu  se 
faisant  couronner  roi  d'Italie  ,  la 
lui  fit  restituer,  en  disant  :  •«  Hé  , 
>»  qu'importe  le  refus  du  senncul 
»  et  les  opinions  politiques  ;  le 
»  docteur  Scarpa  bonore  Tuniver- 
»  sité  et  mes  étals  !  »  il  conti- 
nua à  se  livrer  à  ses  fonctioos  avec 
le  plus  grand  zèle  jusqu'à  sa  mort, 
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et  observateur  exact  autant  que 
laborieux  ;  il  a  puissamment  con- 
tribué aux  progrès  de  la  cbirurgie. 
('/est  h  lui  que  l'on  doit  l'opéra- 
tiou  de  la  cataracte  par  la  méthode 
de  l'abaissement,  qu*il  lira,  pour 
ainsi  dire,  de  l'oubli,  et  qu'il  re- 
mit en  lionneur.  On  lui  doit  aussi 
des  iemar<|ues  importantes  sur  les 
causes ,  le  développement  et  la 
ihérapeutique  des  tumeurs  et  des 
âstnles  lacrymales  ;uue  méthode 
nouvelle  pour  l'opération  de  la 
pu  pi  Ile  anormale;  des  descriptions 
anatomiqnes  trèâ-fidéles  de  plu- 
sieurs espèces  de  hernies,  ^ui  ont 
fait  connottre  plusieurs  disposi- 
tions jusque-là  inconnues  on  laex* 
pliquées  ;  Pingënienx  procédé  de 
la  ligature  des  artères  par  l'apla- 
tissement ;  enfin  il  a  contribné' 
à  accréditer  la  métliode  d^Anel^ 
improprement  dite  de  Hnnter^ 
dans  le  traitement  des  anëvris«* 
mes.  il  a  publié  plosienrs  oarrages 
((ui  se  recommandent  plus  par 
l  utilité  que  par  la  précision  du 
style.  I(  est  en  générai  rempli  de 
pbrases  entortillées  ^  sorcharj|éet 
de  propositions  incidentes  qm  en 
rendent  la  lecture  dïDicile  ;  roaia 
IVxccllenee  des  préceptes  que  ses 
écrits  renlerment ,  et  les  considé- 
rations judicieuses  et  orij;inales 
qui  leur  servent  de  base  ,  ont  placé 
plusieurs  dVntr'eux  au  rang  des 
livres  classiques  et  les  ont  fait  tra- 
duire en  plusieurs  langues.  Les 
principaux  sont  :  I.  Anatomicœ 
disquisilionvs  tlf  auditu  et  otf'actu^ 
Pav  ie  I  7H1 ,  in-folio  ;  II.  Conitncn^ 
ta/ius  tic  pt  niliori  oasiuni  struc 
turd,  Leipsjck  in-4  ,  traduit 

en  franrois  par  Léveillé,  sous  le 
litre  i\e  Mf'mairedc phy.siolof;ic  et 
chirurf^ie- pratique  ,  Paris  1 804  , 
in  tS  ;  III.  Tabuim  ntvroiogicœ  ad 

illustrandam  hUloriam  carcUacQ' 


Diyiiizea  by  Google 


s  C  H 

M  eordone  tpermatico^  Pavie 
1823, 10-4  avec  planches. 
SC£VOLA  (  Lonis)f  UtlémlMir 

italien  y  në  à  Bresda  en  i770t  j 
professa  la  rhéloriqae  depuis  17 
ans  jasqa*en  1797,  qu'il  detûit 
secrétaire  d'un  comité  d'instruc- 
tion publique.  En  1Ô07,  il  fut 
nomméioai-bibliotbëcaîreà  Bolo- 
gne, mais  il  perdit  cette  place 
après  la  mort  de  Murât»  et  il  se 
relira  à  Milan  ,  où  il  mourut  en 
181 9.  Oa  a  de  lui  plusieurs  tragé- 
dies :  la  Morte  di  Socrate  ,  Anni- 
bal  in  bitinia  ^  Saffh  ^  Erode  y 
Aristodemo  ,  Giulielta  c  Romeo  , 
imprimées  à  Milan  en  i  vol.  Les 
deux  premières  ont  obtenu  le  prix 
de  l'académie  de  Brescia. 

SCUIAV  OiNET  1 1  (Louis),  gra- 
veur, né  à  liassano  en  176S,  étu- 
dia sous  Bartolozzi  et  Volpato ,  et 
suivit  le  premier  de  ces  graveurs 
k  Londres,  où  il  acquit  bientôt 
une  grande  réputation.  Il  mourut 
à  Brompton  le  i5  juin  18 10.  11  a 
exécttté  an  très-grand  nombre 
d'ouTrages,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  Maier  dolorosa^  d'après 
Vandick  ;  JuUetie  et  Bornéo  ;  Qua- 
tre estampes  représentant  rhîs« 
toire  de  la  demièrâ  année  de  Look 
XVI ,  d  après  Benaaeek  ; 
théose  de  ce  monarque  ;  la  Nais^ 
sance  de  Jésus-Christ^  tablean  con- 
nu sont  le  nom  de  la  Nuit  du  Cor» 
régc;  le  Fils  du  dogeFoscari^  pria  nt 
son  pèi  e  de  faire  révoquer  rarrêt 
qui  le  bannit  à  perpétuité  de  Ve* 
uise  ;  Pèlerinage  de  Ceint  or* 
^*^fy->  gravé  à  l'eau-fortCf  d'apréi 
Stotbard  ;  le  Débarquement  des 
Anglais  en  Egypte  ,  d'après  Lou-* 
tberbourg  ;  le  Corps  de  Tipoo* 
Satb  ,  reconnu  par  sa  famille, 
d'après  wSingleton.  Cette  dernière 
estampe  est  une  des  plus  belles  de 

Ânr4 }  iX.  Mcmoria       <Vifvcc^«][ScbiaTonctU«  Ou  remorque  daus 
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mus  nervorum,  ffavîe  17^1  in* 
Iblio;  ÎV.Trattato  délie  pnncipali 
maiattiedegU  occhi^  Pavie  18 10, 
5/  édition f  îii-4f  traduit  en  fran- 
çois  par  Léfeillé,  sons  le  titre  de 
Thraité'pratique  des  maladies  des 
yeux  ou  Expériences  et  obserya» 
iions  sur  les  malatiies  qui  affet> 
tent  ces  organes,  Paris  1802,  2  v. 
in-8.  Depuis  il  s'en  est  fait  deux 
traductions  d'après  la  5."  édition  : 
Tune  par  MM.  Bousquet  et  Bcllan- 
ger;  l'autre  par  M.  Fournier-Pes- 
cay  et  M.  IJegin ,  Paris  1821, 
a  vol*in-8;  V.  Hejics&ioni  ed  osscr- 
vazioni  anatomico  -  chirurchice 
suli' arievrisf/Kif  Pavie  i8o4i  in-fol. 
traduites  en  françois  par  M.  Del- 
pocli ,  sous  ce  titre  :  Ht^^lexions  et 
observations  anatomico- chirurgi- 
cales sur  l'anevrisme ^  Paris  1809, 
in-8,  avec  atlas  petit  in-folio.  Ce 
traité  est  1  emarquable  par  rex.ac- 
titude  des  descriptions  anatomi- 
ques; \\,SulV  hernie  memoneana- 
tomico-chirurgiche  ^  Mibn  1809- 
lëio,  in-folio,  ouvrage  devenu 
classique  et  traduit  en  françois  (lar 
M.  Cayol,  avec  le  titre  de  Traité 
pratupte  des  hernies  ou  J^émoires 
anatomiques  et  f  chirurgicaux  sur 
ces  maladies ,  Pads  1812,  in-d , 
et  atlas  in-folio.  Il  faut  y  joindre  : 
Supplément  au  Traitépratique  des 
hernies  ou  Mémoires  anatomiques 
et  diirurgieaux  sur  ces  maladies^ 
SlUvis  dun  nouveau  mémoire  sur 
la  hernie  du  périnée  ^  Paris  i8a3  , 
in-8f  traduits  d'après  la  nouvelle 
édition  publiée  par  Scarpa  ,  ii  la- 
qnelle  u  avoit  ajouté  un  grand 
nombre  de  faits  recueillis  depuis 
sa  première  édition  ;  Vif.  Sul  ta- 
glio  ipogastrico  pcr  Vestrazione 
délia  pielra  délia  vescica  orina- 
fia, Milan  i8ao,  in-4;  VIU.  Sullo 
sciro  e  sul  cancro  ^  Milan  i8:ii  . 
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ttm  ses  ouvrages  vue  f<Arc6  de 
dessin,  un  éclat,  un  mouvement 
qui  décèle  nlutôt  le  gënîe  d'un 
peintre  que  1  effort  d'un  graveur. 

SCUiLL  (Ferdinaud  de),  cé- 
lèbre major  prussien ,  issu  (Pune 
famille  noble,  mais  peu  favorisée 
de  Li  forlune,  fui  desliné  dès  l*ea- 
fense  à  la  carrière  nulitaire,  et 
après  avoir  passé  par  les  grades 
subalternes  ,  il  obtint  celui  de 
major,  et  se  fit  remarquer  par  son 
courage  et  par  ses  talens  militaires, 
particulièrement  pendant  la  cam- 
pagne de  1806,  où  il  fut  blessé 
grièvement  à  la  bataille  d'iéna.  il 
tenoit  d'être  élevé  au  rang  de  co- 
lonel ,  et  iaisoit  partie  de  la  gar- 
BÎion  de  Berlin  lorsque  la  reprise 
des  hostilités  entre  la  France  et 
l'Autriche  Ittî  fit  concevoir  le  des- 
sein d'entratner  la  Prusse  dans  une 
Bouvetle  guerre ,  et  de  k  porter 
à  secouer  le  joug  des  François.  A 
cet  effet,  il  pratiqua  des  intelli- 
gences dans  divers  corps ,  et  lors- 
qu'il se  crut  assuré  de  Tassenti- 
meot  secret  de  quelques  chefs 
du  gouTCmement  et  de  l'armée , 
il  déserta  publiquement  k  la  tdte 
d'une  troupe  de  braves,  pnSte  à 
affronter  tous  les  dangers  pour 
tenter  Taffrancbissement  de  l'Aile* 
magne.  Il  marciia  d*abord  sur  la 
YÎlle  de  >^  iltembergen  Saxe,  puis 
for  Dessau,  Halle,  Ualberstadt , 
sans  éprouver  de  la  résistance  ,  et 
partout  il  relevoit  les  aigles  prus- 
siennes et  il  enlevoit  les  caisses  pu- 
bliques ;  cependant  la  Prusse,  for- 
cée de  s'expliquer,  se  vit  obligée 
de  désavouer  sa  conduite,  et  ren- 
dit  plusieurs   décrets  rigoureux 
contre  lui  ;  elle  mit  même  sa  tète 
à  prix  ;  mais  personne  ne  fut  dupe 
de  ces  apparences,  et  on  ne  douta 
pas  un  instant  que  Schill  ne  fût 
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Voulôit  recommencer  la  guerre  , 
et  qui  n'attendoit  que  des  succès 
poorsedéchunrt  Alors  Schill  en- 
tra en  ennemi  dans  le  nonvean 
royaume  de  Westphaiie,  s'empara 
de  plusieurs  villes,  et  après  uA 
engagement  avec  un  corps  de  trou- 
pes ^vestphaliennes  ,  aujjuel  il  fit 
éprouver  de  grandes  pertes,  il  se 
dirigea  sur  Magdebourg  ,  place 
forte,  où  il  paroît  qu'il  s'éloit  mé- 
nagé des  in  tel  licences  ,  et  il  reçut 
sous  ses  drapeaux  plusieurs  oili- 
ciers  et  soldats  hessois.On  rapporte 
qu'eu  traversant  la  Saxe  il  s'empa- 
ra d'un  convoi  où  se  trou  voient  qua- 
tre superbes  cbcvaux  que  l'on  eon- 
duisoit  à  Buonaparte ,  et  que  celui- 
ci  lui  fit  olfrir  4)000  ducats  s'il  vou- 
loit  les  restituer;  mais  la  suscription  . 
de  la  lettre  portoit  :  à  «SvcAiï/y  chtf' 
de  brigaiêdg*  Schill  ne  lit  pas  at<- 
tendre  sa  réponse.  Elle  comnen* 
çoit  ainsi  :  Motuieur  mon  frère 
et  il  promettoit  de  rendre  les  qua- 
tre chevaux  «  si  Buonaparte  ren- 
Toyoit  à  Berlin  les  quatre  cherauz 
qu  il  avoit  fait  ënlever  de  dessus  la 

{>orte  de  Brandebourg.  Cependant 
e  général  (Alichaud  qui  avoit  éié 
envoyé  à  sa  poursuite  avec  une  di« 
vision  de  troupes  hollandoises  ^ 
Tatteignit  à  Moderdodleben ,  et 
Tobligea  f  après  un  combat  opiniâ- 
tre «  de  se  retirer  sur  le  JVlei(,lea]- 
bourg.  Scbill  s'empara  encore  de 
la  ville  de  Wismar  et  du  défilé  de 
Damgarten  ,  qui  étoit  défendu  par 
5oo hommes  avantageusement  pos* 
tés  et  soutenus  de  6  pièces  de  ca- 
non ;  mais  toujours  poursuivi  et 
harcelé  par  le  corps  de  troupes 
hollandoises,  il  passa  en  Pomé- 
ranie,  embarqua  ce  qui  lui  restoit 
de  soldats  à  Warnemunde ,  fit  voile 
pour  l'île  de  Rugen,  et  s'empara 
de  Stralsund  ,  où  il  fit  élever  sur- 
soutenu par  un  parti  puissant  qui{le-champ  des  lox lificatîons  j  uiais 
%!ome  Xi.  28 
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le  corps  hoilandois,  qui  n'aroît 
cessé  de  le  poursuivre  ^  s'étant 
teuni  à  un  autre  corps  danois,  ne 
lui  laissa  pas  le  temps  de  terminer 
ses  travaux,  et  enleva  la  place  d'as- 
saut, mais  non  sans  de  grandes 
perles.  Schill  se  mit  alors  à  la  téte 
«les  hussards,  chasseurs  et  bulans 
qui  lui  festoient,  et  Ht  plusieurs 
charges  avec  la  vag^e  du  désespoir; 
enfin,  épuisé  de  laligues,  il  lut 
tué,  le^i  mars  1809,  par  un  hus- 
sard danois  qui  l'atteignit  au  mo- 
ment où  il  cherchoit  à  gagner  une 
embarcation  ,  après  avoir  vu  dé- 
truire sa  troupe  qui  avoit  fait  des 
prodiges  da  yalear.  Le  goufeme- 
meut  prussien ,  en  apprenaot  sa 
défaite ,  témoigna  de  neaveaii  Mn 
iodignation  sur  sa  èondaile,  et 
fit  enleTer  ton  portrait ,  qui  s'é- 
toit  multiplié  dans  toalet  les  villes 
do  royaume.  Les  généranx  qui 
TaToient  faincii  reçurent  des  ré- 
compenses do  Danemarck  et  de 
la  Fraooe,  et  le  hussard  danois  qui 
Fa  voit  renversé ,  reçut  la  croix 
d'honneur.  Peu  après  cependant , 
ScbiUi  qui  avoit  été  déclaré  traitre 
à  sa  patrie  et  qu'on  n'avoit  pas 
Houtenu  f  fut  regardé  comme  un 
iiéros ,  et  on  admira  ton  dévone- 
ment  patriotique. 

^CUIMMEL  PKNNINCK  (  Rut- 
gcr  -  Jean  ) ,  né  à  Deveuter  le  3i 
octohre  1761,  de  parens  riches  et 
considérés,  embrassa  la  carrière 
du  barreau ,  et  alla  s'établir  à 
Amsterdam,  où  il  ne  larda  pas  à 
jouir  de  la  confiance  t;énérale. 
Lors  de  l'invasion  des  François 
dans  sa  patrie  en  1794.  il  fut  ap- 
pelé à  des  fonctions  administra- 
tives, d*oii  il  passa  à  la  convention 
nationale  batave ,  et  dans  ces  di- 
vers postes,  il  se  distingua  par  l'é- 
tendue de  ses  connoissances ,  ses 
UÏQus  oratoires  |  son  zèle  et  sa  Au:: 
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mel^  K  maintenir  l'ordre  et  la 
tranquillilc  publique.  Kn  i  79H  ,  oa 
lui  douna  l'ambassade  de  Hollande 
auprès  du  gouvernement  françois. 
fiois  ans  après,  il  représenta  sa 
tialion  au  congrès  d'Amiens  ,  et  à 
la  paix  de  i^^o2  ,  il  fut  nommé 
ambassadeur  en  Anglelctre.  Pré- 
voyant qu'une   nouvelle  guerre 
etoit  iuimineute,  il  fit  tous  ses 
efforts  pour  obtenir  que  la  répu- 
blique batavc  pût  rester  neutre; 
le  gouvcrticuieut  anglois  non-seu- 
lement y  conscntoit,  mais  taiitoit  de 
grands  avantages  à  la  Hollande;  li 
France  s'y  refusa  ,  et  obligea  cette 
nation  de  prendre  part  à  une  guerre 
qui  aohera  de  ruiner  son  commerce 
et  sa  marine.  Rappelé  de  Londres 
et  dégoûté  de  la  carrière  politique , 
tl  se  retira  dans  ses  terrée  sitoéei 
dans  la  proTince  d'OTer*Ytsel« 
avec  Tespoir  d*^  mener  nne  TÎe 
tranquille  an  sem  de  taftmille; 
mais  une  lettre  du  premier  conseil 
cui  ressembloit  Imoconp  à  nu  or- 
dre «  l'engageoitf  en  termes  pra* 
sans,  de  se  rendre  à  Bruxelles  pour 
conférer  atec  lui  sur  des  objeti 
concernant  les  intérêts  des  deux 
républiques  ;  son  gouyerncmerit 
rengageoît  de  son  cdté  à  obtem- 
pérer à  rinvitation  qui  lui  ëtoit 
faite  :  il  se  rendit  donc  k  Braxelies» 
et  après  plusieurs  conférences  sur 
les  moyens  de  défense  eo  cas  de 
descente  de  la  part  des  Angloîs,  il 
consentit  de   retourner  à  Paris 
comme  ambassadeur  de  la  répu- 
blique. A  peine  y  fut-il  arrivé  que 
Buonaparte,  proclamé  empereur, 
lui  déclara  que  la  Hollande  scroit 
réunie  à  la  France,  ou  qu'elle  adop- 
teroit  un  gouvernement  plus  fort, 
concentré  entre  les  mains  d'un  seul, 
et  il  ajouta  qu'il  désiroit  que  le 
choix  tomba  sur  lui.  Schimroel- 
P&iuùuck  ne  pouvant  foire  changer 
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cette  réM>lQttoiic|ot  étoft  îrrëtoca- 
ble,  ea  fit  part  à  son  goaverne- 
MDt,  qui  le  chargea  de  toat  accep- 
ter y  excepté  le  réunion  à  la  Fran- 
ce ;  il  fat  donc  nommé  ,  en  i8o5 , 
chef  dn  gonTcmement^  sons  le 
tim  de  gf-and-pensionnaire  ^  et 
cette  dignité  deiroit  être  inamovi- 
ble ;  cependant  qoinse  mois  après , 
an  mépris  de  cet  arrangement , 
Bnonaparte  vainqueur  de  TAutri- 
che,  et  voulant  être  le  chef  d*uno 
fiimille  de  rois ,  érigea  la  Hollande 
enrojaume,  et  mit  à  la  téte  Louis 
BnoDaparte ,  son  frère.  Schimmel- 
Penninck  refusa  tout  emploi  et  se 
retira  dans  ses  terres,  où  il  vé- 
cut coujme  simple  particulier  pen- 
dant tout  le  règne  du  roi  Louis  ; 
entin ,  lorsque  ce  trône  fut  ren- 
versé par  celui  qui  l'avoit  élevé , 
pour  réunir  la  Hollande  au  grand 
empire,  il  se  vit  encore  comblé 
des  faveurs  impériales,  et  fut  nonK 
nié  à-la-fois  comte  de  l'empire , 
membre  du  sénat-conservateur  , 

§rand-trësorier  d'un  nouvel  ordre 
es  Trois-Toisons-cV Or.  Il  eut 
préféré  rester  dans  sa  retraite, 
mais  son  BU  approclioit  la  cons- 
cription, il  craignit  d'irriter  le 
chef  de  l'état  par  sa  résistance ,  et 
alla  faire  acte  de  présence  an  sé- 
uni  ;  aussitôt  ^ne  ta  patrie  eut 
recoorré  ton  indépendance ,  il 
donna  sa  démission  de  aénatenr  ^ 
et  se  retire  de  nonvean  dans  ses 
terres.  Lors  de  la  création  du 
foyanme  des  Pavs-bas ,  il  fut  nom- 
mé membre  de  la  première  ebam* 
bre  des  états-généraux  et  srand 
eofdon  de  l'ordre  dn  Lion-oelgi- 
^ne.  Il  est  mort  le  i3  février  i8:£5, 
fegardé  comme  un  des  pins  illus- 
tres citoyens  dont  puisse  s^hono- 
rer  la  Hollande.  Il  étoit,  depuis 
pineienn  années  ,  privé  de  la 
tnty  et  comme  il  aimoit  beau* 
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oonp  les  lettres  et  quil  étoit  doué 
d'nne  mémoire  très-étendue ,  il 
se  plaitoit  à  se  rappeler ,  et  à  ci- 
ter les  morceaux  classiques  des 
poètes  italiens,  allemands,  a»> 
g  lois,  comme  ceux  de  sa  nation  on 
des  anciens. 

SCUIMDERHANNES    (  Jean 
BucKLER  dit) ,  fameux  cbef  defo« 
leurs  allemands  y  né  en  17799  se 
mit,  dès  son  jeune  âge,  à  la  tète 
d'une  bande  de  jeunes  garçons  avec 
lesquels  il  enlevoit ,  toutes  les  fois 
qu'il  en  trouvoiiroccasion,  des  vi- 
vres  dans  les  fourgons  de  Tarniée 
francoise.  Ayant  été  poni  de  la 
baslounade  pour  un  vol  qu'il  avoit 
commis ,  il  alla  s'enrôler  dans  In 
troupe  des  garolteurs ou  chauffeurs 
qui  d^^soloicjjt  les  deux  lives  du 
Khin.  Son  audace  et  l'adresse  qu'il 
mit  à  s'échapper  de  diverses  pri- 
sons où  il  avoit  été  renfermé,  lui 
acquit  de  la  célébrité ,  et  le  fit 
nommer  capitaine  d'une  troupe  de 
brigandsqui  avoit  déclaréla  guerre 
aux  Juifs.  Son  nom  étoit  si  redou- 
té, qu'il  lui  sufHsoit  souvent  d'une 
sommation  pour  faire  comparoître 
en  sa  présence  de  riches  fermiers 
qu'il  vouloit  mettre  à  contribution. 
Un  cite  cependant  de  lui  quelques 
traitsdegÀérosité. Satisfait  de  leur 
obéissanoCf  on  l*a  tu  quelquefois 
leur  donner  un  passeport  pour  cir- 
culer librement  dans  le  pays.  11 
afoitcboisi  la  rive  gancbe  an  Rhin 
pour  le  tbé4tre  de  ses  exploits,  et 
il  y  dévasta  des  communes  en« 
tières  ;  plusieurs  fois  il  osa  se  dé* 
fendre  contre  les  forces  militaires 
envoj'ées  contre  lui;  enfin,  l'orga* 
nisation  de  la  police  et  de  la  gen- 
darmerie sur  la  rive  firançoise  dn 
Rhin  ,  le  força  à  se  rejeter  en 
Allemagne  ,  et  il  Y  fut  arrêté  la 
3i  mai  i8oa  par  le  grand  bailli 
de  Limbourg  |  condoit  à  Fninc- 
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foi-t,  de  U  à  M.iytiice,  où  il  fut 
condatiiné  à  mort  et  exécuté  le 
21  noveuibre  i(So3. 11  mourut  avec 
ctniiage  avant  à  peine  24  fus.  Sa 
F/r  a  été  éci  ile  et  jjuLliée  pai  M. 
Je  Sevolini;es,  Pans,  2,  vol.  in- 12. 

SCIILLGll.  (Jean -Elie),  poùte 
alleuiaud,  né  eu  1718  à  Meisseu 
en  Sa\e.  Il  avoit  embrassé  la  car- 
rit  re  du  droit  ;  mais  il  s'adonna 
plus  particulièrement  à  la  culture 
des  lettres,  et  il  fut  recherché  par 
les  coryphées  de  la  littérature  à 
cette  époque.  En  1743,  il  suivit 
Spener  eo  Danemarck  comme  se- 
crétaire d'ambassade ,  et  il  se  lia 
bientôt  aTec  les  sat ans  du  pays  ^ 
dôDt  il  étudia  la  langue  et  rbis- 
toire;  la  mdroe  année  il  devint 
l'un  des  coUaborateurs  du  célèbre 
recueil  intitulé  :  F^agmefU  de  Brè- 
me. Eni74Bilaccepta,avecragré 
ment  du  duc  de  Saxe ,  une  place 
de  professeur  extraordinaire  à 
Tuniversité  de  Soroé  ,  et  mourut 
l'année  suivante  d'une  fièvre  in- 
fiammatoire  causée  par  l'excès  de 
travail.  On  a  de  lui  :  f.  des  Tra- 
gMîes  qui  curent  du  succès ,  et 
dont  il  a  publié  le  recueil  en  174^  ; 
11,  des  Comédies  ,  parmi  lesquel- 
les on  cite  celle  intitulée  : /rt  Befla/t/ 
muette,en  vers; III.  des  traductions 
des  Georgiques  de  Virgile  ,  des 
Epitres  dilorace,  de  la  Cyropc- 
(lie de  Xenophon  et  des  hiiiiations 
de  quelques  pièces  de  Sophocle  et 
d'Ëuripide.  Il  a  encore  concouru 
à  la  rédaction  de  divers  recueils  , 
notamment  à  la  BiblioUiiquc  de 
Gottsched  ,  aux  Ainuserncns  de 
Tesprit  de  Sclnvabe.  Ses  Œuvres 
ont  été  recueillies  en  5  vol.  in-8 , 
Copenhague  1766-70,  par  les  soins 
de  son  frère  Jean-Henri  Schicgel , 
professeur  d'histoire  k  Copenha- 
gue, né  en  1724  ^  Meissen,  et 
mort  à  Copenhague  en  1780 ,  qui 
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a  publié  une  Histoire  des  rois  d^ 
Danemarck  de  la  maison  d  Ol~ 
denboîirg  ju!>qu'en  1 729 ,  in-folio, 
et  un  liecueil  de  traités  sur  VIîis- 
loîre^  la  numismatique  ^  L'écono^ 
mie  et  la  langue  du  Danemarck  ^ 
Copenliai;ue  i  77  i  76  ,  2  vol.  iu-ft. 

SClILtGtL  rédërlc  DE),liUé- 
raieur  allemand,  ilc  la  même  fil* 
mille  que  le  précédent.  Son  père, 
qui  éloit  un  des  chefs  du  clergé 
de  Hanovre,  s'est  fait  une  répu- 
tation par  ses  sermons  el  êCêpoé' 
sUs.  Frédéric  Schlegel.  avoit  été 
destiné  au  commerce  «  mais  il  aban* 
donna  le  comptoir  pour  aller  étu- 
dier à  Gottiugue ,  et  après  s'^lf* 
essayé  par  des  morceaux  de  criti- 
que dans  les  journaux  lea  plut  ré» 
pandus«  et  surtout  dans  le  Lycé9 
des  beaux  arts^  publié  à  Berlin  en 
1793,  il  débuta  par  un  ouvrage 
remarquable ,  intitulé  :  les^  Greci 
et  les  Romains ,  qni  fut  aaivi  d'aa 
autre  sur  la  Poésie  de  ces  deux 
peuples  de  l'antiquité.  On  regrette 
que  ce  traité,  qai  n'est  pour  ainsi 
dire  qu'un  fragment,  ne  ioil  pat 
achevé.  Les  productions  des  an« 
teurs  dont  il  est  parlé  sont  parfai- 
tement caractérisées ,  et  Ton  voit 
que  Tauteur  avoit  fait  une  étude 
piofonde  du  génie  poétique  des 
temps  anciens.  Frédéric  Schlegel 
donna  ensuite  Alarcos  ^  tragédie, 
jouée  à  Berlin  et  à  \\  eymar,  mais 
qui  ne  satisGt  pas  le  public.  Ses 
admirateurs  même  la  classèrent 
da^s  le  genre  romantique.  Il  quitta 
la  capitale  de  la  Prusse  vers  1801 , 
et  alla  s'établir  à  léna  ,  où  il  ouvrit 
des  cours  particuliers.  En  i8o4,il 
vînt  à  Paris  et  s*y  occupa  de  re- 
cberchcîi  sur  les  romans  de  cheva- 
lerie et  les  fabliaux  du  moj  en  <<ge. 
11  y  fit  aussi  un  ouvrage  tout  frau- 
çois,  intitulé  :  Notices  et  extrait» 
relatifs  à  Jeanne  d'Arc.  De  le- 
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ton^  en  AlleiMgiBO,  Il  Ct  parollre 
uù  Ainumaeh  poÀitfue^  oà  l'on 
renarqae  un  morcefta  ivr  l'archi- 
tecture goihicjueet  tm  poésie  de 
Roland^  divisé  en  romances  à  la 
nanière  des  poésies  cheTalcresques 
du  mojren  âge.  En  1808,  \\  fut 
attaché  au  quartier  général  de  Tar- 
ehiduc  Cbarles  en  naalilé  de  secré- 
taire aulique  «  et  if  obtint  à  celte 
époque,  de  Fenipcreur,  des  let- 
tres de  nolilesse.  Après  la  paix  , 
H  ouvrit  à  Vienne  des  cours  d'his- 
toire et  de  littérature,  qui  augmen- 
tèrent beaucoup  sa  réputation.  On 
a  encore  de  lui  ;  Essais  sur  la  lan- 
gue et  la  phiiosophit'  des  Indiens  ^ 
<]ui  prouve  la  variété  de  ses  con- 
Doissances  et  plusieurs  écrits  diplo- 
matiques, qui  lui  ont  valu  le  titre 
de  conseiller  de  la  légation  autri- 
chienne auprès  de  la  diète  germa- 
BÎqoe  à  Francfort.  Il  a  aussi  inséré 
^velqaes  morccausL  de  poésie  dans 
VAlhénee^  journal  publié  par  son 
fttfre  Auguste- Guillaume  Scfalegel, 
comiu  par  9mkC6mrMdm  liUémtHre 
dramatise,  Oo  atlrîbae  à  Vutttt  k 
Paatre  une  grande  înâuenoe  tor 
kart  contemporaiDs  ;  tons  deux 
ent  ramené  le  goût  publie  à  l'élude 
éa  beau  chez  tes  anciens  el  les  no- 
dernes.  Frédérte  Schlegei  est  mort 
à  Dresde  le  12.  janvier  i§29.  Il 
a  voit  épousé  la  tille  du  célèbre 
Mendelsobn,  israéliie  philosophe, 

2uî  avoit  fait  profession  avec  sa 
lie,  à  GoWgpe,  de  1»  foi  cat^M- 
liqne. 

SCHLICIiTEGROLL  (Frédé- 
ric DE) ,  né  à  Waltcrsbausen,  dans 
k  duché  de  Gotha»  le  b  décembre 
1764 ^  fut  successivement  profes- 
seur à  Gotlia,  employé  de  la  bi- 
bliothèque publique,  puis  (le  la 
bibliothèque  du  duc  d'Êrnest,  ad- 
joint et  conservateur  du  cabinet 
des  médailles ,  pr^ident  de  i'ac»- 
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démîe  de  Munich,  et  enfin  secré*- 

taîre-général  de  cette  même  aca* 
déroie,  dont  il  a  publié  les  Me- 
moires.  On  a  de  lui  :  I.  le  AV- 
crologe  des  Allemands  ^  34  vol. 
in*4  9  1790- i6c6,  ouyrage  utiki 

f)our  ceux  oui  Teulent  connoltre 
lûstoire  politique  et  littéraire  de 
ce  temps  ;  mais  qui  pèche  souTCnt 
par  les  éloges  de  complaisance 
prodigués  à  des  hommes  qui  ve- 
noieutde  mourir,  et  dont  le  nom, 
pour  la  plupart,  lera  peu  de  bruit 
dans  la  postérité  ;  11.  Choix  des 
priticipab^s  pierres  gravées  de  la 
colleclion  (jui  appartenait  autre- 
fois au  baron  de  Siosch  ,  tjui  se 
trouvctit  maintenant  dans  le  ca'  i 
hinel  du  roi  de  Pi'usse  ,  accompa" 
gnees  de  noies  et  d^ejcplicalions  , 
Murend)erg  179^1  2  vol.  in  folio  , 
fig.  ;  III.  Historia  JSuniothecœ  go- 
ikanœ  ;  IV.  Annales  nitmismati- 
ques  ,  qu'il  commença  en  1804,  et 
dont  il  n'a  paru  qu'un  premier  vo- 
lume-et  un  cahier  du  deuxième. 

SCHLOETZKR  ou  SCHLOE- 
ZBR  (Augnste-Louis  nn)^  histo- 
rien f  né  en  1 787  à  Jagstad ,  perdit 
son  père  en  bat  âge,  et  passa  sa 
première  jeunesse  au  gymnase  de 
wahlheim,  ensuite  il  étudia  à  6ot- 
lingue  les  languee  orientales  et  la 
philologie  sacrée  ,  pois  iV  passa: 
en  SoèiM  comme  instituteur;  enfin 
il  se  rendit  en  Russie  sur  Tinvita- 
tion  deThistoriographeMulier  qur 
l'appela  au  près  de  lui,  poormettre 
en  ordre  les  riches  matérîanx  qu'il 
a  voit  recueillis  sur  rhistoire  en- 
core si  peu  connue  de  la  Mosco- 
vie.  Vers  17137 ,  il  revint  à  Got- 
tingue,  et  on  lui  donna  Ja  chaire 
de  pbilosopliic  et  de  politique.  Il 
mourut  dans  cette  ville  eu  1809. 
C'est  lui  qui  a  créé  l  Histoire  du 
Nord^  jusqu'/i  lui  incomplctle  et 
mùiée  de  fables.  Son  style  est  pei^ 
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correct ,  mais  la  force  de  ses  rai- 
aODneniens  ,  la  lucidilé  de  sou  ex- 
position et  la  sûreté  de  sa  critique , 
Tont  placé  parmi  les  plus  illustres 
historiens  modernes.  On  lui  doit: 
I.  Introduction  à  Vkistoire  du 
I^ord^  1771,10-4  ;  II.  Histoire 
delà  Lithuanif  Jusqu'à  sa  réunion 
définitive  à  la  Pologne  en  i56y, 
1776.  Ces  deux  histoires  font  par- 
lie  de  VHistoire  universelle  an- 
glaise ^  traduite  en  allemand  \  111. 
Echantillon  d'annales  russes  , 
Brème  1 768  »  îd-S  ;  IV.  Tableau 
de  Vhiâiaire  de  Russie  9  1 768 ,  in- 
xa ,  eo  rosse  «  François  et  alleniaiid  ; 
V.  la  Russie  nouvellement  chan» 
gée ,  1 767  et  an.  suit.  ,  4  ^oh 
yëimpniDës  en  1768  et  1777  ;  VI. 
Recherches  historiques  sur  les  lois 
Jbndamentates  de  la  Russie^  Got- 
tingoe  17^1  «  «  VJil.  Louis 
Mrnesl ,  duc  de  Rrunswick  ei  Im^ 
nebourg  ^feld-maréchal  de  S.  M, 
J^R.et  du  Saint  Fjnpire^  1 786^  in-8y 
traduit  en  françoisi  Gotha  1788  ; 
IX .  Correspondance  et  indicateur 
politiqtte^tào  et  72  cahiers,  1776- 
94  1  réunis  en  80  vol.  in-8. 

SCUMEIObR  ( Jean-Gottloh  ) , 
célèbre  philologue  et  naturaliste 
allemand f  né  en  1780  au  village 
de  Kolm ,  près  de  Uubertsbourg  , 
s'appliqua  avec  succès  k  l'étude 
des  langues  anciennes  ,  et  alla 
ensuite  étudier  le  droit  à  Leipsick  ; 
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zoologie,  dans  la  vue  de  comparer 
les  connoisjiances  des  auciens  avec 
les  découvertes  des  modernes.  Eu 
1776,  il  fut  nommé  professeur  de 
philosophie  à  Francfort  sur-POder, 
L'université  de  cette  ville  a\anl 
été  transférée  k  breslau  en  1811  , 
il  continua  d'y  occuper  la  lutioe 
chaire,  et  il  obtint,  en  1816,  la 
place  de  premier  bibliothécaire 
qui  conveiioit  mieux  à  ses  goûts. 
Il  mourut  en  1822.  Un  remarque 
dans  ses  ouvrages  plus  d'érudition 
et  de  talent  que  d'esprit  et  ménie 
de  jufiement. Outre  un  ^rand  neoiF 
bre  de  Mémoires  ao*il  n  publiée 
dans  dîilërcne  reeueilsf  îl  a  doiiné 
beaucoup  d'où? races  et  d*édkioDe 
dont  on  trouve  le  liste  dune  VM^ 
manach  littéraire  de  Meueel*  et 
parmi  lesqueb  nous  citerone  :  !• 
un  Essai  sur  la  vie  et  leeéeriiede 
^indare  ^  1774^  in-8,  en  ull«- 
mand  ;  II.  une  édition  des  ouvra- 
ges de  Plntarque  sur  l'éducation^ 
avec  letjragmens  de  Marcellas  de 
Sède,  177 S  ;  IIL  Démétrius  de 
P/uiière^éditioaacouaipagnéed'an 
excellent  Commentaire  ^  Altea* 
bourg  i'j'j^\VW * SpeciminaaliqwO. 
zoologiœ  veterum  ex  hist.  nat.  pis» 
ciuni  sumta^  Francfort  suF-i'Oder 
178^,  iD-4î  V»  Ichthiologiœ  vete- 
rum specimina^  1782,10-4;  VI. 
Recueil  de  divers  traîte's  pour 
l'éclaircissement  de  la  zoologie  et 


mais  la  connoissance  qu'il  y  Ht  àQ\ti€  V histoire  du  commerce^  eu  aWt- 
Kei.ske,  Fischer  et  Heis,  le  décida 
à  se  consacrer  à  la  littérature  clas- 
sique. Il  se  rendit  d'abord  à  Got- 
tingue,  où  il  vécut  quelques  an- 
nées dans  la  détresse;  mais  il  y  fit 
la  connoissance  de  Brunck  ,  qui 
l'emmena  avec  lui  à  Strasbourg 
lour  l'aider  dans  ses  travaux  phil- 
ologiques ,  et  il  sut  lrou\er  du 
temps  pour  étudier  l'histoire  nalji- 
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mand ,  lierliu  17H4,  in-8  ;  VII. 
Anal  te  la  ad  historiam  metaUi-^ 
cani  vtttrinn  f  1788,  in-4;  VIIJ. 
Synoii  Y'nia  piscium  grœca  et  la- 
tina^  sn>c histuria  piscium  natiwa' 
lis  et  litteraria  ^  Leipsick  1789, 
in-4  ;  IX.  Scripturcs rei rusticœ \'e- 
teres  latini ,  1794»  4  ^*ol.  in-8;  X. 
un  Dictionnaire  critique^  grec- 
allemnnd  ,  1797,  21  vol.  in-8,  des— 


l'cUe,  surtout  la  botanique  et  laUiué  au:L  clauses,  le  meilleur  de 
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tons  les  lexiques  maoueTs  qti  existe 

en  allnuagnc  ;  XI.  Eclogœ  phy- 
sicœ  ^  i^Soi  ,  2  vol.  in-8  ;  Xlï. 
une  etlilion  de  f^iVrii^'e,  Leipsii  k 
1W07 ,  6  vol.  in-8  ;  XIII.  udc  édi- 
tion t;recnue-latinc  de  la  Politique 
d\-iristotc  ,  Fi ancrorl-sur-l'Oder 
1809  t  ^  iii-''^  XIV.  Histoire 
des  animaux  d' Ariàlotv  ^  Leipsick 
181  I,  4  iu-8,  dédite  à  M. 

Cuvier  ;  XV.  une  étiilion  drs  Œu- 
vres compltfttes  de  T/icu^/traUe  , 
Leipsick  1818-18:41  ,  G  vol. 

bCHNURHEH  (  Chrétien-Fré- 
déric), lhéoloj;îen  pi  oleslant  et 
orieutaliste,  né  à  ('ansladt ,  tla»*^ 
le  roj^auiue  de  >X  urlemberg ,  le 
38  octobre  1742,  enibrassa  la  cai- 
rière  évaugélitjue ,  et  fut  nommé 
d'abord  professeur  k  l'université 
de  Tubiu^ue ,  puis  placé  à  la  téte 
dn  séminaire  de  théologie  ;  eiifin« 
■près  2^  ans  d'esercîce ,  il  deviiit 
ebancelierde  l'uuiversitë.  S'ëtant 
montré  fiivorahie  aux  noYateors , 

fut  privé  de  sa  place  €01817, 
et  se  relira  à  Stuttgard,  où  il  mou- 
rut en  t8^.  Sclinurrer  étoit  aélé 
partisan  de  la  réfélalioDt  et  en 
celft  il  étoit  loin  de  partager  les 
écarts  de  plusieurs  de  ses  coinpa- 
triotes.  Comme  orientaliste ,  il  est 
au  premier  rang  parmi  ceux  de 
l'Allemagne.  Sa  critique  est  d'une 
justesse  et  d*une  sûreté  qui  peu- 
vent servir  de  modèle.On  a  de  lui  : 
!•  yindiciœ  verilalis  chrislianœ 
revelalcr  ah  insuLtibus  libelii  1 766 , 
in-4  •       '^'^  Codicum  htbrœorum 
F.  T.  Ms»,  œtate  di  fflcullerdelcr- 
mmflw^^ ,  Tubingue  1772,  în-4; 
III.  plusieurs  Dissertations  philo- 
logiques sur  les  proverbes,  sur 
•Job,  sur  divers  psaumes,  etc., 
în-4  »  Pcntateucho  arabico- 

polyglotio  ,  1780,  in-i^;  V.  Dis- 
serlntioncs  philologico  -  criticœ  , 
Gotha  17^09         \  VI,  àSoUcgs 
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hiographiqueê  et  littéraires  sur 
les  hébra'isans  de  Tubingue ,  Ulm 
1792,  in-8,  eu  allemand,  où  l'on 
trouve  des  détails  curieux  sur 
Keucblinel  Scbickard;  V\\. Eclair- 
cissement sur  l  histoire  de  la  rr!" 
formation  ecclésiastique  et  de  la 
littérature  dans  le  IVurtemberg  , 
i7c|^,  in-8,  en  allemand,  ouvrage 
plem  de  recberclies  bibliograpbi- 
ques  ;  \  III.  Biblioihera  a/  nbirn  ^ 
Malle  181  1 ,  in-^S,  où  l  on  trouve  (uns 
les  liviA  >  inipiiniéâ  en  I  nique  ara- 
be, et  tous  ceux  (jui  sont  relalil's 
à  l'étude  de  celte  langue,  tels  (jue 
les  grammaires  et  diclionnaires. 
On  regi  elle  do  n'y  pas  trouver  une 
table  alpliabélique  des  auteurs  ^ 
pour  la  facilité  des  recbei  cbes.  Le 
même  défaut  existe  dansl'ouvrago 
précédent*  On  a  encore  de  lui  plu- 
sieurs autres  ouvrages  aussi  cu- 
rieux que  sftvans. 

SCHOEMING  (Gberard),  luV 
torien  de  Morwége,  né  en  1722 
duM  b  proviuee  de  Morthland  , 
fut  appelé  t  en  1  jSi ,  k  diriger  Té» 
cole  de  Dronlheim  «  où  il  avoit  été 
élevé  ;.  et  ea  1 766 ,  il  fut  nommé 
professear4'biât(>ii*eet  d*éioqnenCtt 
a  l'académie  de  Soroé,  el  mourut 
en  1780  9  après  avoir  publié  plu- 
sieurs ouvrages.  Les  pnacipaos 
sont  :  I«  un  Essai  de  la  géographie 
ancienne  de  isk  Norwége ,  Co- 
penhasae  1761  tin-4  :  H-  une  His^ 
toire  de  Norwège ,  1 770-6 1 , 3  voL 
in-4 9  suivie  d'une  notice  biogra* 
pbique  sur  Tauteur  par  son  ani» 
Subm.  C'est  un  des  muilleurs  ou-^ 
vrages  qu*oii  ait  sur  la  Scandi- 
navie. Scboenine  a  aussi  fourni  un- 
grand  nombre  de  Di ^serlaiions  et 
de  {Mémoires  dans  les  recueils  de 
l'académie  de  Copenbague  et  tle 
la  .société  savanle  de  Norwe'ge.  Il 
a  laissé  en  outre  plusieurs  manus- 
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I^on't^e;  un  Traite  sur  les  Nor- 
mands et  un  grand  nombre  de 
Cnrtcs  desslndes  de  la  Norwdge. 

SCHOU  W  ALOFF  (le  comlc  de), 
lieutcnant-géoéral  rosse,  né  vers 
1775,  d'one  famine  distingaée.  Soo 

grand-père  f  oiorl  en  1762 ,  contri- 
lia  beaucoup  au  perfectionneaient 
de  Tartillerie  nttse,  et  inveota  des 
obus  qui  portenl  son  nom  ;  son. 
père ,  mort  à  Moscoo  en  1 798  , 
af  oît  éïé  chambellan  de  l'impéra- 
trice  Elisabeth ,  et  aToit  été  chargé 
par  elle  de  diriger  les  progrès  des 
arts  et  de  la  ciTÎIisation  dans  ses 
états.  11  afoît  voyagé  dans  toutes 
les  contrées  de  1  Europe  et  fiiîsoit 
fort  bien  les  vers  dans  notre  lan- 
gae.  On  trouve  plusieurs  pièces  de 
sa  composition  dans  différens  re- 
cueils ou  almanachsy  notamment 
VEpùre  à  Ninon  et  celle  à  yoi" 
taire,  11  avoit  fourni  ù  cet  écrivain 
des  renseigiietncns  pour  la  compo- 
sition de  son  Histoire  de  Russie 
sous  PicrrC'lc-Grand,  Le  jeune 
comte  ScliouwalolF entra  de  l)onne 
heure  dans  la  carri(>re  des  armes , 
servit  d'abord  sous  les  ordres  de 
Souvarow  ,  et  re(  ut  la  croix  de 
Saint-George  à  Tassaut  de  Prnga. 
i^ii  '799  1  fit  la  campagne  d'Ita- 
lie sous  le  même  gênerai,  et  il  cul 
le  genou  fracassé  au  passage  du 
Suinl  Uothard  ;  enfin ,  il  fut  nommé 
général  à  2S  ans,  et  se  distingua 
eu  plusieurs  circonstances  dans  la 
campagne  de  1807  ;  ne  se  signala 
pas  moins  en  i8oç^.  Après  une 
marcbe  habile  et  hardie ,  à  travers 
une  foule  d'obstacles ^  il  pénétra 
sur  le  territoire  suédois  par  Tor- 
ses,  se  rendit  mettre  de  Scblef- 
ta ,  prit  8|O0O  Suédois ,  1 20  ca- 
nons et  a4  drapeaux.  Cette  bril- 
lante campagne  lui  valut  le  grade 
de  lieutenant»  général.  Au  com- 
mencement de  la  campcgne  de 
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1812,  îl  commaudoit  le  4-*'  corps 
d'armée  ,  mais  il  fut  forcé  de 
Tabandonner  pour  cause  de  ma- 
ladie.  Dans  la  campagne  suivante, 
il  fut  aide-de  camp  de  l'empereur 
AleMndre,  et  après  la  prise  de 
Paris  9  il  fut  chargé  d'aller  ch«^- 
cberli  fitois  Marie-Louisef  ensuite 
de  conduire  Buonaparte  k  l'île 
d'Elbe.  Il  eut  beaucoup  de  peine  è 
le  défendre  de  la  fureur  du  peuple 
à  Avignon  et  k  Orgon.  Il  mourut 
subitement  k  Saint-Pétersbourg  le 
i/^  décembre  iBaH,  et  l'empereur 
voulut  honorer  son  convoi  de  la 
présence. 

SCHREBER  (  Jean-Chrétien- 
Oaniel  de)  ,  médecin  et  naturaliste 
allemand  ,  né  en  1789  &  'Vk'eisseD* 
sée  enThuringe,  fut  un  des  élères 
les  plus  distingués  de  Linné,  et 
c  o  n  t  r  i  b  ua  beaucoup  k  consol ider  lee 
doctrines  de  son  maître ,  et  notam- 
ment l'emploi  du  sj'stème  se^iuel. 
Il  fit  d'abord  des  cours  de  méde- 
cine à  l'école  de  Bulzow  ,  qu'il 
(juitta  eu  171^4  poui'  aller  babiter 
Leipsick,  où  il  venoit  d'ctre  noni- 
nui  membre  de  la  société  écono- 
niicjne  dont  il  devint  bientôt  secré- 
taire. En  1  7G9  ,  il  fut  appelé  ù  l'uni- 
versité d'Erlangrn  connue  profes- 
seur ordinaire  de  médecine  ,  d'his- 
toire naturelle,  de  bolauiuuc  et 
d'administration  finaucicie,  avec 
le  titre  de  conseiller  aulitjue  ;  en- 
lin  il  lut  nommé  président  de  l'aca- 
démie impériale  des  naturalistes, 
conseiller  impérial,  et  il  reçut  de 
Tempereur  des  lettres  de  noblesse. 
Il  mourut  le  to  décembre  i9io. 
Peu  de  savans  ont  joui  en  Allema- 
gne d*une  aussi  gr.inde  célébrité. 
Il  étoit  de  40  sociétés  savantes, 
tant  desa  patrie  ^ue  des  pa  js  étran» 
gers.  On  a  de  lui  :  I.  Icônes  plan* 
tarum  minus  cognitarum  aecas, 
in-folio  f  Halle  177(9;  II.  Beschni" 
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htng  (ter  GV-rr^er,  Leîpsick  1769- 
1774,  2  parties  in-folio,  avec  54 
piaucbesy  oii'raDt  les  dessins  de  70 
grainÎDëes  coloriés Dephasco 
obsetvationes ,  in-4 1  Leipsick  1 770; 
IV.  Spicilegium  Jlorœ  Ldpsicœ  ^ 
Leipsick  1771  f  ouvrage  peu 
recherché  ;  V.  Plantamm  verti" 
eilUtarum  unUabiaiaruni  gmera 
tt  species  f  1774  9  îii-4;  Vf.  Ue» 
herdie  sœugihiere^  Erlang  177S- 
02, 1 5  cahiers  in- 4  f  oovrage  aur 
les  mammifères  et  accompagné  de 
dessins  empruntés,  pour  la  plu- 
part, d'autres  auteurs.  11  est  esti- 
mé ,  quoique  rédigé  sans  ordre 
systématique;  VII.  Mantissa  edi- 
itonis  4*^  materiœ  mt-dicœ  Linnœi^ 
1782,  in-8;  VIII.  De  Persœa  Egyp- 
tiorum^  i  ,  2  et  diss.  1787-^8, 
ÎD-folio  ;  IX.  une  8.*"  édition  du  Gê- 
nera p/aruarum  de  Linné,  Fianc- 
fort  i78<;|,  1  Tol.in-d, quia  subi  de 
grands cti.ingemeos,  et  qui  est  très- 
esliim'e  ou  Alleinaj^ne;  X.  un  grand 
nontbi  t:  de  Dissrrtalinns  ,  insérées 
dans  les  Actes  de  Vdcadcinic  des 
cuvicujc  de  la  nature, 

SCHKhlBEK  (  Jean-Godefroi  ), 
né  à  Hoberschau,  près  de  IVIai  ien 
berg  en  Saxe,  le  5  août  174^^? 
d'un  simple  ouvrier  mineur,  père 
d'une  nombreuse  larnille  qui ,  mal- 
gré sa  pauvreté,  éleva  assez  bien 
scsenfans.  Jean  Godefroi,  qui  éloit 
le  neuvième,  après  avoir  passé  les 
premières  années  de  sa  jeunesse 
dans  les  travaux  manuels  des  e\- 
loitalions ,  fut  jugé  digne ,  à  IMgc 
e  24  ans,  d*élre  envoyé  h  l'aca- 
démie des  mines  de  Frejrberg  pour 
y  perfectionner  son  instniction , 
et  pour  y  acijuérir  les  counoîs- 
sances  théoric^ues  nécessaires  à 
l'oificier  des  mrnes*  Il  étudia  pen- 
dant dix  ans  dans  celte  école ,  et 
il  8*acquit  restime  et  l'amitié  de 
ses  maîtres  et  des  chefo  de  Tadmi* 
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nîstratîon.  Il  fut  d'abord  chargé  de 
diriger  les  travaux  de  plusieurs 
exploitations  dans  sa  patrie  ;  en- 
suite il  fut  envoyé  en  France , 
d'après  la  demande  de  Monsieur , 
comte  de  Provence ,  qui  avoit  char- 

âé  Pambassadenr  k  la  cour  de  Saxe 
e  solliciter  un  officier  des  mines 
très-instruit,  pour  diriger  les  mines 
d'oret  d'argent  duDauphiné  qui  lui 
étoient  concédées.  Scnreiber  vint 
en  France  avec  un  roattre  mineur 
en  septembre  1771 ,  et  depuis  il  a 
été  constamment  employé  ,  soit 
par  Monsieur  I  soit  par  tes  chefs 
des  divers  gonveniemens  qui  se 
sont  succédés  pendant  la  révolu- 
tion. Depuis  181 3  il  avoit  le  grade 
d'inspecteur- divisionnaire ,  et  on 
le  cuar|[eaf  selon  son  désir,  4^ 
l'inspection    de  la   4**  division 
minéralogîque,  dont  le  cbef-lieu 
fut  établi  à  Grenoble.  Le  roi  le 
nomma  cbevalier  de  la  légion- 
d'bonneur en  1820,  et  lui  accorda 
des  lettres  de  naturalisation.  Peu 
après,  il  tut  envové  dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire  pour  contri- 
buer au  développement  de  la  nou- 
velle industrie  inincralogiquc  créée 
dans  cette  contrée  par  M.  Gallois. 
11  lit  encore  plusienrs  vojages  en 
Savoie  ;  enfin,  affoibli  par  l'il^^e,  il 
demanda  sa  retraite  qui  lui  tut  ac- 
cordée, avec  le  brevet  d'inspec- 
teur-généial  honoraire  ,  et  qui  lui 
conservoit  voix  délibéraliveau  con- 
seil général  desmines.il  est  mort  à 
Grenoble  le  10  mai  1827.  Il  étoit 
membre  correspondant  de  Tinstî- 
ti  t  ;  et  en  181 5  il  fut  conservé 
correspondant  de  racadémierovale 
des  sciences  ;  il  étoit  aussi  affilié  à 
plusieurs  sociétés  savantes  de  di- 
vers pa^  s.  Ou  a  de  lui  :  Traité  sur 
la  science  de    exploitation  des 
mines  par   théorie  et  pratiaue^ 
tradttitde  Tailemaudde  F.  Delius, 
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1778,  2  Tol.  îii-4  1  ®'  plusieurs 
Mémoires  qu'il  a  insérés  dans  le 
Journal  de  physique  et  dans  le 
Journal  des  mines. 

SCHROETER  (Jean-Samuel), 
ministre  lulhérien  ,  né  en  1735  à 
Raslenbourg  en  Thuringe ,  mort 
en  iëo8  à  Ùukstaeilt.  Ou  lui  doit 
plusieurs  écrits  en  alk  iuand  sur  la 
minéralogie  et  lu  conchyologic  :  I. 
Dictionnaire  lithologique ,  Berlin 
177:1-88,8  vol.in-8;  11.  Journal 
pour  les  amateurs  du  rè^ne  mine- 
rai et  de  la  conchyologic  ^  Wei- 
mar  1773-80,  6  vol.  in-»  ;  III.  lii 
troduction  complelte  àla  connois- 
sance  et  à  1  histoire  des  pierres  et 
des  pétrifications  ,  Alteubourg 
1774-84,  4  vol.  in-8;  IV.  Disser- 
talions  sur  différtnê  objets  {Pkis" 
toire  nMwrelïe^  Halle  1 77B ,  2  vol. 
iii-8;  V.  Introduction  à  la  coji- 
ehjrologie  ^  d'après  Linné,  Halle 
1783*W>«  3  vol.  tn-8  ;  VI.  remar- 
ques et  observations  sur  Vhistoîre 
naturelle  y  principalement  sur  les 
coonilles  et  les  fossiles  «  Leipsick 
1 784*87  f  4  vol.  io-8  «  et  nn  grand 
nombre  d'artieles  dans  difierens 
recueils  périodiques.  On  a  encore 
de  lui  :  ia  yicillesse  ^  on  Moyen 
infaillible  d'alieindre  un  dge 
avancé  y  nouvelle  édition  ,  fierlin 
i8o5f  in-81  où  Ton  trouve  «les  ob- 
servations intéressantes  et  utiles. 

SCHTSCHERBATOF  (  le  prin 
€6  Michel  Mjchaelovitsch  ) ,  né 
en  1733,  suivit  d'abord  ia  carrière 
des  armes,  qu'il  abandonna  pour 
celle  de  Tadministration  civile  dans 
laquelle  il  s'éleva  aux  premiers  em- 
plois. Sous  Catherine  11,  il  eut 
beaucoup  de  part  h  l'oi  ganisaliou 
de  l'instruction  publique  et  de 
Tordre  judiciaire.  Il  mourut  h. 
Moscou  en  i  792.  Slest  auteur  d'une 
Histoire  de  Russie  y  *77o?  et  an- 
nées suivaales  |  5  vol.  iu-4  f  ^ui 
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va  que  jusq  /au  rt  gne  de  Micbeî 
Théodorovitscb,  et  qui  a  été  vi- 
vement criliqure  sous  le  rapport 
du  st^le  et  même  de  l'exactitude. 
On  encore  de  lui  plusieurs  opus- 
cules imprimés  séparément  ,  ou 
dans  diirérens  recueils.  Il  a  aussi 
publié  comme  éditeur  :  Histoire 
abrv^re  des  usurpateurs  rns:>es  ; 
les  annales  royales  ;  annales  des 
troubles  de  la  hussie;  vie  det'ierre- 
le  Grand^  avec  le  texte  original 
impriuii  e  (i  î'enise^  et  des  notes  ^ 
2.  so\.\juurnal  de  Pierre-le-Grand^ 
2  vol.  ;  cahiers  et  notes  de  Pierre' 
Ic-Grand. 

SCHCBART  DB  KLBEFBLO 
(  Jean-Cbrétien),  agronome  alle- 
mand, né  k  Keits  en  1734,  mort 
en  i787.IlaToitétéd*abord domes- 
tique ches  le  minisire  de  Saxe,  el 
après  avoir  passé  par  plusieurs  an* 
Ires  emplois,  il  devint  cons^Uer- 
auUque  au  senrice  de  Hesse-Darms- 
tadt ,  et  enfin  conseiller  îmtime  de 
SaafBsld-Gobourg.  Il  s'adonna  li  la 
culture,  mais  on  vil  on  peu  de 
charlatanbme  dans  son  zèle  agro- 
nomi(]ue  ;  toutefois  l'agrîcnlture 
lui  doit  la  propagation  de  quelques 
objets  utiles.  Ses  vues  sont  consi« 
gnées  dans  son  recueil  d'Ecrits 
d'économie  rurale  et  publique , 
Leipsick  1786,  6  vol.  in-8,  et  dans 
sa  Correspondance  économique  ^ 
m^mc  date  ,  4  cabîers  în-8,  fig. 

SCHUBERT  (  Frédéi  ic- i  bée- 
dore),  astronome,  né  le  3o  octo- 
bre 1768  à  Ileirastett,  dans  le  du- 
ché de  Rruîisw  ick,  s'adonr.a  parti- 
culit  remenl  aux  uiatlipnia{ic|urs  , 
rt  se  rendit,  en  1786  ,  à  Saint- 
Pélershourg,  où  il  l'ut  altachc, 
comme  gr^ographe,  à  rucii(ieriiie 
des  scieiîces  ,  qui  le  reçut  ,  en 
i7S9,au  nomhie  de  ses  mnubres. 
Alors  il  ouvrit  des  cours  d'.tstro- 
uomle^ui  curent  beaucoup  de  &uc- 
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cès.  Il  a  publié  chaque  année  le 
Calendrier  de  Vacadèinie  ,  un 
firand  nombre  d'articles  remarqua- 
bles dans  les  Mémoires  de  Vaca- 
demie  des  sciences  y  et  plusieurs 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distin- 
gue I.  son  Astronomie  théoréli- 
qtte^  i7y8,en  allemand,  qu'il  Ira- 
doisit  lui-même  en  iVançois  à  la 
prière  de  M.  de  l.a  Place*,  Saint- 
Pétersboarg  1823,  '6  vol.  îd  4  ; 
Agronomie  populaire  ,  3  v.  in-8 , 
en  allemand  *,  111.  Opuscules  va- 
rMlfiaosii  en  allemand,  Stuttgard 
i8a3,  in-8.  Il  est  mort  dans  le  moia 
d'octobre  i8a5.  L*emperear  Ale- 
xandre ravoît  décoré  de  plutienra 
ordrea,  et  il  joniisoil  du  rang  de 
eooieiller-d'état. 

SCHUCHUABD  (Looi»Henri), 
né  le  n4  flepterobre  1795,  près 
d'Anorbach  en  BaTÎère,  fit  aet 
élndes  en  Spxe,  ei  ymX  de  bonne 
beure  à  Paria  ponr  aolliciter  la 
place  de  professeur  de  langue  alle- 
mande k  l'école  de  La  Flèche:  elle 
loi  fui  accofdée,  et  il  V  enseigna 
avec  le  plus  grand  succès  d'après 
une  nouvelle  métbode.  Frappé 
de  l'insuf&sance  des  grammaires 
de  Gottsched,  Junker,  IVIeidin- 

§er,  alora  en  naagCy  il  entreprit 
e  donner,  sur  un  nouveau  plan  , 
une  grammaire  dégagée  des  règles 
vagnesetindistinctemententassces, 
qui  ollVe  une  division  simple  des 
élémens  et  du  mécanisme  de  l'idio* 
me  allemand,  et  des  développe- 
mens  clairs  et  précis  sur  la  confor- 
mation el  le  génie  de  cette  langue. 
Elle  a  été  adoplée  pour  les  écoles 
royales  militaires,  et  publiée  sous 
ce  litre  ;  Grammaire  allemande 
par  feu  L.  M.  H.  ^chuclihard  , 
Paris  182S,  ii»-8.  Il  mourut  d'une 
maladie  de  poitrine  le  a6  janvier 
1824. 

6aiWAB  (Jean-Christophe)  I 
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littérateur  allemand ,  né  dans  le 
Wurtemberg  en  1748,  fit  d'abord 
(|uelques  éducations  particulières , 
lut  ensuite  attaché  comme  profes- 
seur au  gymnase  de  Stuttgard ,  et 
devint  conseiller-royal  de  l'instruc- 
tion publique,  membre  des  acadé- 
mies de  Saint-Pétersbourg  et  de 
lierlin  et  de  la  société  des  sciences 
de  Harlem.  Il  est  mort  à  Stutt- 
gard le  i5  avril  182 1.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  I.  Méiangt» 
poétiques,  2/  édition,  1782;  IL 
Dissertation  sur  les  causes  de 
i^umversaiite'  de  la  langue  franf» 
coise  et  la  durée  vraisemblable 
de  son  empire  y  Stoltgard  i7^4t 
traduit  en  françots  par  Rolielot  t 
Paria  j8o3.  L*acadéinie  de  Berlin  ^ 
qui  avoit  mia  ce  aojet  an  conconrif 
partagea  le  prix  entre  Scbwab  el 
de  Rifarol.  Ce  dernier  eat  plna 
brillant,  maia  récritain  allemand 
est  plus  profond  ;  aa  logique  eel 
plus  rigonreuae,  et  il  a  sur  son 
rival l'a?an ta ge  de  l'érudition:  111* 
Exameu  de  f influence  des  liiié^ 
ratures  étrangères  sur  la  littéra- 
ture allemande  ,  lierlin  17^  9 
couronné  à  la  même  académie  ; 
IV.  des  Progrès  de  la  métaphysi- 
que en  Allemagne  depuis  heib- 
nitz  et  fVolfj  Berlin  1 796  ,  qui 
partagea  le  prix  double  proposé 
par  racadmiie.  11  a  remporté  plu- 
sieurs autres  palmes  dans  les  aca- 
démies dt  Leyde  et  delf  arlem,  ponr 
des  dissertations  latines,  et  il  n'a 
pas  craint  de  se  déclarer  l'adver- 
saire de  la  philosophie  de  Kant, 
qui  jouissoit  alors  d'une  grande 
vogue. 

SCH\X  EDIAUH  ou  SWE- 
DIAUIl  (  1'  r.tneois  Xavier)  ,  mé- 
decin ,  lié  dans  lu  Haute-Autriche 
le  i'4  niais  1748.  11  pratiqua  d'a- 
bord la  médecine  h  Vienne ,  puis 
eu  Angleterre  |  et  cuiin  à  Paria 
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CHi  il  fit  natiiraliMr  françoîs ,  et  » 
où  il  moarut  dans  le  mois  d'août | 
10^4*  On  a  de  loi  :  I.  ane  Disser- 
UUion  latine ,  offrant  la  deicrip- 
tion  des  préparotionê  anaiomi- 
iptes  d  des  instrumens  de  chirur- 
gie que  possède  la  faculté  de  mé- 
decine de  Vienne  j  Vienne  1777, 
jn-8;  \l.  Mi'thode  mc'dicaie  usitée 
tiujourd  hiii  dans  les  hôpitaux  de 
Jjondres  ,  Vienne  1777,  in-8  ;  III. 
Observations  -  pratiques  sur  les 
maladies  vénériennes  les  plus  opi- 
niâtres et  les  plus  invétérées  ^  en 
ûDglois  ,  Londres  1 784 ,  in-8  ,  S.*" 
édition,  Kdimbourgi 78H, traduites 
en  allemand  par  Pauteur  Itii-aiême, 
Vienne  1786  ;  IV.  Traita  complet 
sur  les  symptômes  y  les  effets^  hi 
nature  et  le  traitement  des  mala- 
dies syphilitiques  ,  en  françois , 
Paris  I7tj8  ;  7.*  édition,  1817, 
a  Tol.  in-8  ;  V.  Pharmacopée  uni- 
verselle du  médecin  -  praticien  , 
x8o3| io-ia,eB  latin;  VI.  Matière 
médicale^  anasi  en  latin,  Parts, 
A  ToUin-ii;  VIL  Noweau  sys' 
Sème  de  nosologie  méthodique  , 
Paris  i8ti-ia,  a  toi.  io-8,  encore 
eo  latin. 

SCBWILGUÉ  (G.  J.  AOt  mé- 
decin ,  në  en  1774  à  Sebelestadt , 
de  parons  peu  aisés^ani  lot  donnè- 
rent cependant  une  oonne  éduca- 
tion. Il  entra,  en  17^89  dans  les 
hôpitaux  miUuûres  comme  élève 
en  pharmacie,  puis  il  suii^it  les 
cours  de  médecine  à  Strasbourg , 
et  il  vint  àParbt  '797 1  pour 
y  perfectionner  ses  études.  Il  dut 
à  raflection  que  lui  portoit  Pinel 
l'avantage  d'être  attaché  à  la  Sal- 
pôlrière ,  et  en  1802  il  en  fut  reçu 
médecin.  11  donna  ensuite  des 
cours  particuliers  de  matière  mé- 
dicale, de  nosographie  interne, 
et  il  se  livra  h  des  recherclua 
d'aualgiuie  pathologique.  Une  iiè* 
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vre  cérébrale  ou  ataxîque  Venlera 
dans  le  mois  de  février  i8o8t 
moment  où  ses  talens  commen- 
çoieot  à  être  appréciés  par  le  pu- 
blic. On  a  de  lui  :  I.  Essai  sur  le 
croup  des  enjans  ^Paris  iSo2  y  în-8, 
quf  eut  le  plus  grand  succès  ;  IL 
un  Traité  de  matière  médicale  , 
i8o5  ,  'j.  vol.  in-8 ,  où  les  fonctions 
du  système  nerveux  sont  traitées 
d'une  manière  ingénieuse  et  plus 
précise  (|u'elles  ne  Tavoient  été 
piécf^ilemnient  ;  III.  un  Manuel 
médical,  1807,  in-8,  qui  n'est 
plus  au  courant  de  la  science. 

SKGIJIER  (  Antoine  -  Louis)  , 
a  vocal- général  ,  naquit  k  Paris, 
d'une  famille  illustre  dans  la  nia- 
i^islralure ,  le  i.^' décembre  i/tt^, 
et  fut  élevé  par  les  jésuites  de 
La  Flècbe  et  du  collège  de 
Louis  le-Grand  à  Paris.  Il  montra 
de  bonne  heure  les  plus  heureuses 
dispositions  |four  Part  oratoire.  Sa 
m^oireétoit  prodigieuse.  A  prêt 
avoir  entendu  un  discours  dont  lu 
manuscrit  éloit  perdu,  il  le  réta- 
blit tout  entier  dans  Peapace  d'une 
nuit.  Il  fut  pourra ,  dés  17469  d*on 
oifice  d'avocat  do  roi  an  Châtelet; 
en  i7Sf,  il  fat  nommé  aToeat- 
général  au  srand-conseil ,  et  en 
1 7S5  au  parfement  de  Paris ,  où  il 
resta  jusqu'eu  1790  ,  époque  de  la 
dissolution  de  cette  compagnie.  Il 
a  voit  remplacé  le  célèbre  d*Agues« 
seau,  et  il  se  nnntra  digne  d'un 
tel  prédécesseur  9  par  son  élo* 
quence  et  par  ses  vertus.  11  lutta 
long-temps  contre  les  philosophes 
et  les  novateurs  politiques  ,  et  se 
Rt  beaucoup  d'ennemis  par  son 
réquisitoire  de  1770  ;  monument 
do  courage  comme  de  sagesse , 
formant  35  pages  in-4  «  <^t  qui  fut 
imprimé  par «rdre  exprès  de  Louis 
\V  ,  le  parlement  balançant  à 
eu  ordonner  Pimpres^iou.  Le  um- 
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gîstrat  y  signaloit  l'origioe  de  la 
i'uusse  philosophie,  la  licence  de 
la  presse  et  les  ellorls  d'un  parti 
puissant  pour  pervertir  les  esprits , 
atfbiblir  l'empire  de  la  religion , 
tourner  ses  pratiques  eu  ridicale, 
el  tottlerer  les  peuples  au  lieu  de 
les  éclairer.  Il  analyaott  en  même 
temps  plusieurs  écrits  déférés,  et 
il  en  fiiisoîi  sentir  le  venio  et  le 
danger.  Ce  o'est  pas  la  senle  fois 
qoe  l'avocat-général  montra  son 
aè!e  contre  la  licence  de  la  preise; 
en  177S,  il  dénonça  on  pamphlet 
de  Voltaire  ;  en  1777  p  il  s'éle? a  au 
•ajet  d'un  écrit  qui  attaqooit  Tar- 
cfaeTéqoe  de  Lyon ,  contre  la 
ndreeur  avec  laquelle  on  icntoit 
de  semer  la  divmion  dans  le  cler- 
gé et  de  soulever  les  ouailles  con- 
tre le  pasteur  ;  son  réquisitoire  du 
a5  mai  1 7Ô 1 ,  contre  l Histoire  phi- 
losophique  de  Rajrnalf  étoit  une 
réclaaiation  vigoureuse  contre  le 
scandale  de  cette  publication  au- 
dacieuse. Il  y  signaloit  le  dan- 
ger de  ces  déclain^jiions  emphati- 
ques ,  de  ces  tableaux  licencieux  , 
de  ces  provocations  insolentes  dont 
le  livre  est  rempli  :  il  l'uppeloit 
nettement  un  amas  de  clumères 
et  (l'indt  ccuce  ;  un  dépôt  de  JieL 
et  de  corruption.  Il  raontroit  que, 
sous  prétexte  d'attaquer  les  abus  , 
Raynal  tendoit  à  rendre  la  reli 
giou  et  Tautorité  odieuses  ,  et  sur 
SKS  conclusions,  VHistoirc  philo- 
sophique tut  condamnée  au  feu  et 
Fauteur  décrété  de  prise  de  corps. 
Lorsque  la  guerre  éclata  entre  la 
cour  et  le  parlement,  et  que  la 
nouvelle  magistrature ,  appelée  par 
dérision  le  parlement  Maupeou  , 
fut  Jnstallée,  Seguier  donna  sa 
démission  et  s*éloigna.  Il  rentra 
avec  l'ancienne  coropagnieen  1 774; 
et  fidèle  à  ses  principes,  il  conti- 
nua de  oombattcf  aym  énergie  les 
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opiolons  nouvelles  ;  mais  voyant 
ses  efforts  impuissans,  au  commen- 
cement de  la  révolution  il  se  re- 
tiia  au  siiu  de  sa  famille,  et  re- 
fusa la  place  de  maire  de  Paris  qui 
lui  fut  oiTertc  par  un  parti  puissant. 
ËD6n,signaléparonlibeIleinlitulé: 
Seguier  traité  comme  U  le  mérite , 
il  prit  la  détermination  de  quitter 
la  France  ^  et  se  retira  à  Toomai , 
où  il  monrot  le  a5  janvier  1 702  , 
d'one  attaque  d'apoplexie.  Son 
fils  atnë  a  fait  graver  sur  sa  tombe 
nne  épilapbe  terminée  ainsi  :  «  U 
»  fot  |uge  intègre ,  magistrat  éîo^ 
»  qneutt  défenseur  éclairé  de  le 
»  religion ,  sujet  fidèle  à  son  roi: 
n  Non  habebis  ossa  ejuê^  ingrata 
»  pairia  »  Ce  magistrat  a  laissé 
des  plaidoyers,  des  comptes  rendoe 
aux  assemblées  des  chambres,  dee 
réquisitoires,  des  mercuriales  qui 
l'honoreront  ^  jamais  ;  mais  cellee 
de  ses  productions  qui  ont  été  im« 
primées,  sont  éparses  et  difllcilee 
à  trouver.  Son  éloge  a  été  pro- 
noncé à  riustilut  le  2.  janvier  lâot» 
par  le  couïlc  Porlalis. 

SÉC^liK  (  Philippe-llenrî  mar- 
quis ,  maréchal  de  France ,  né 
le  20  janvier  1724  d^une  famille 
distingué*;  dans  les  ai  mes  ,  entra 
très-jeune  au  service  el  sv.  fit  re- 
marquer par  sa  hiavoure  dans  les 
guerres  de  Holieiue,  d'Italie  et  de 
Flandre.  Ayant  eu  le  bras  fra- 
casse à  Hufedt  il  continua  de  com- 
mander de  crainte  que  sa  dispa- 
rution ne  ralentit  l'ardeur  des  sol- 
dats ;  il  força  Isa  retranchemens 
et  ne  quitta  son  poste  qu'après  U 
victoire;  alors  il  se  soumit  à  nue 
douloureuse  amputation.  En  deux 
promotions  soceessÎTCs  il  fut  nom* 
mé  maréchal-de-camp  et  lieute* 
oant-général.  A  Varburg  il  sauva 
un  corps  d'armée  ;  mais  à  Cloeter 
il  fut  uit  prisonnier  aprèe  UToi^ 
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rcru  un  coup  de  baïonnette  à  la 
l^orge,  trois  coups  de  sabre  sur  la 
tète  et  résisté  long-temps  aux.  gre- 
sndiers   qui  Peutouroient.  A  la 

Îtaix  il  fut  nommé  inspecteur  de 
'infanterie  ,  puis  il  obtint  le  com- 
mandement ae  la  Frauche-ConUé, 
et  il  sut  maintenir  la  tranquillité 
dans  un  moment  où  Ton  cbercboit 
k  semer  la  mésintelligence  entre 
le  ministère  et  les  pârlemens ,  ie 
Biikitahre  et  li  bourgeoisie.  £n 
1781  il  fbt  appelé  nar  Looie  XVI 
eo  tnioistère  de  la  geerre  et  il 
reçut  presque  en  même  tempe  le 
bâton  de  marëchel  ;  il  rétablit  la 
discipline  dans  les  corps  et  Tordre 
dans  les  dépensée.  Cest  à  loi  que 
les  soldats  dArent  le  bienfait  de 
n'être  plus  entassés  par  trois  dans 
le  même  Ut.  L*ordonnanee  qnll 
it  rendre  sur  lesbêpitaux  proaTO 
à  quel  point  il  s*ooonpoit  ae  teat 
régénéràrdans  cette  partie  trop 
long-temps  négligée.  Lorsque  Tin- 
trigue  s'empara  des  conseils,  le 
maréchal  de  Ségur  quitta  le  minis- 
tère et  Técut  dans  nne  retraite 
absolue  ;  la  révolution  lui  enleva 
non-seulement  sa  fortune  et  le 
priva  de  ses  grades  et  de  ses  or- 
dres, mais  il  fut  jeté  dans  un  ca- 
chot avec  défense  d'y  recevoir  les 
soins  de  ses  enfans  et  niêoie  les 
secours  d'un  domestique  -,  cepen- 
dant ses  jours  furent  épargnés  ; 
il  mourut  à  Paris  le  (3  octobre 
x8oi. 

SEID  MUSTAPHA,  ingénieur 
turc,  né  h  Constautinople,  mon- 
tra dès  sa  plus  tendre  jeunesse  une 
passion  très-vive  pour  les  sciences 
et  les  arts,  particulièrement  pour 
les  mathématiques  ;  il  y  passoit 
les  jours  et  les  nuits  ,  et  pour  cul- 
tiver cette  science  avec  plus  de 
succès  il  apprit  la  langue  fran- 
foîse  qu*ii  considéroit  comme  la 
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plus  universelle  et  la  plus  capable 
de  le  mettre  à  portée  d'approluu- 
dir  les  sciences  qu'il  ainioit.  li  a 
écrit  en  cette  langue  :  Diatribe  de 
tin^énieur  Seid  Mustapha  sur 
Vétat  actuel  de  l^art  militaire  y  du 
génie  et  des  sciences  à  Conslonr 
linoplc^  brochure  curieuse  9 
de  33  pages,  imprimée  à  la  non* 
velle  typographie  de  Scutari,  fbo* 
dée  par  Sélim  111,  et  réimprimée 
à  Paris  en  1810  a?ec  une  préfixe 
et  quelques  notes  de  Langlét.  On 
igoore  Tannée  de  la  mort  «le  Seid 
Mustapha  ,  maie  il  narotl  qull 
périt  tortqne  8éKm  Al  lîit  m* 
▼ersé  du  trone  en  i8d7« 

8BPMAMVILLB  (Lonin-Pran- 
çois-Cyprien-Antoine  baron  Dv>f 
contre-amiral  ^  né  à  Roman  en 
Normandie  Pan  176a ,  entra  eonn 
me  aspirant  dane  la  marine  rojaln 
à  Brest»  6t  U  campaçM  de  Cadis 
en  1 780 1  et  Paonée  suif  ante  celles 
d'Europe  et  d'Amérii^ue.  Bn  1764 
il  fut  «margé  d'opérations  géogra- 
phiques qu'il  continua  jusqù  k  la 
révolution.  Alors  il  émigra ,  fit  la 
campagne  des  princes  ,  pnb  se 
renait  en  Angleterre  où  il  reçnt 
la  croix  de  St-Louis.  U  rentra 
dans  sa  patrie  en  ilk>i  »  se  retira 
dans  une  terre  qu*il  avoît  eo  Mor» 
mandie ,  et  remplit  diverses  fonc- 
tions gratuites  d'administration  et 
de  bienfaisance.  A  la  restauration 
il  fut  nommé  capitaine  de  vais"^ 
seau  et  peu  après  admis  à  la  re- 
traite avec  le  grade  de  contre- 
amiral  ;  mais  il  renonça  à  sa  re- 
traite au  profit  du  trésor  royal, 
et  mourut  à  Ëvreux  en  1817.' On 
lui  doit  ;  Manuel  des  marins  , 
ouvrage  élémentaire  qui  a  été  ap< 
prouvé  par  le  bureau  des  longitu- 
des. Il  a  été  publié  un  Prccis  de  la 
vie  du  baron  de  Sepmanville  par 
IGadj,  jugea  YersaiileS|  ibij^iu-^ 
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SF!?N%.  Ployez  Sawtader. 
SKHKA-CAFRIOLA  (Antoine- 
Maresca-Doiinorso  duc  de)  ,  né  à 
Naples  le  6  février  lyî^o,  débuta 
ei)  1782  dans  la  carrière  diplo- 
matique, en  qualité  de  ministre  de 
sa  cour  auprès  de  l'impératrice  Ca- 
therine 11 ,  et  sut  gaguer  sa  con- 
fiance ainsi  que  celle  de  Paul  F^ 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  c'est 
qu'il  tut  le  seul  des  ministres  étran- 
gers qui  put  se  maintenir  dans  son 
poste  auprès  de  ce  dernier  souve- 
rain, dont  il  obtint  des  secours 
pour  sa  patrie,  et  qui  lui  contera 
môme  le  premier  ordre  de  Tem- 
pire,  celui  de  Saint-Andrd.  Louis 
XVIII  habitoità  cette  époque  Mit- 
tao,  le  duc  Serra-Gaprtola  crut 
qo*il  ëloit  de  sod  de? oir  de  serrir 
ce  prioce  malheoreox;  il  derint 
le  coasttl  de  set  agens  et  corres- 
ndtl  personnellement  ayec  loi. 
en  reçut  planeurs  lettres  très- 
honorables,  et  l*on  en  troare  une 
insérée  dans  le  tome  4  àt  l'An- 
nuaire de  Mahol.  Fidèle  h  ses  ser- 
mons «  fidèle  au  malheur  ,  qui 
trouve  ordinairement  peu  d'amis, 
le  duc  de  Serra-Capriola  perdit 
ta  fortune  par  Foccnpation  de  Na- 
ples  ;  il  repoussa  néanmoins  les 
offres   brillantes  qui  lui  furent 
&ites  de  la  part  de  Buonaparte 
poar  lui  et  son  fils ,  et  quoique  la 
pai\  de  Tilsitt  eut  fait  reconnoilre 
Murât  pour  roi  de  Naples  et  qu'il 
se  trouva  sans  mission,  il  ne  cessa 
pas  (le  jouer  un  rôle  important. 
Devenu  U  directeur  d'une  oppo- 
sition prévoyante,  éclairée,  ferme 
et  prudente,  il  dirigea  les  agens 
publics  ou  secrets  de  la  Sardair;ne, 
de  l'Espagne  ,  du  Portugal ,  de  la 
Prusse  ;  en  même  temps  il  entre- 
tenoll  des  relations  avec  l'Angle- 
terre et  TAutriche  -,  et  quand  la 
Ku^jiie  se  vit  à  son  tour  menacée* 
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il  concourut  puissamment  à  lui 
faire  faire  une  alliance  avec  l'em- 
pire britannique,  la  Perse,  la  Tur- 
quie, la  Suède  et  l'Espagne.  Après 
le  premier  traité  de  Paris  il  défen- 
dit vivement  au  congrès  les  droits 
de  son  maître  et  il  parvint  à  j 
ménager  son  rétablissement.  Le 
duc  de  Serra-Capriola  revint  alors 
dans  sa  patrie  qu'il  n'avoit  pas  vue 
depuis  i'j.  ans  et  chercha  envain  à 
éclairer  le  gouverneoient  sur  ses 
d.niï>ers  et  ses  compatriotes  sur 
leiii  devoir.  Il  retourna  en  Russie, 
pénétré  de  la  funeste  idée  que  Ma- 
pies  devoit  être  livrée  à  de  nou- 
veaux troubles  ;  effectivement  ils 
se  manifestèrent  en  1820,  et  il  fut 
appelé  à  prêter  serment  è  la  noii« 
velle  constitution  ;  alors  il  éerÎTÎt 
an  roi  qu*i1  ne  recounoissoit  que 
lui  senl ,  et  que  ne  pouvant  juger 
de  loin  les  ëvénemens ,  il  lui  ep* 
voyoit  sa  signature  pour  en  £iira 
Pusaçe  qu'il  croiroit  coDTenahlo. 
Ferdmand  donna  de  la  publicité 
à  cette  lettre  qui  acquît  des  par* 
tisans  au  duc  de  Serra-Capnola  f 
mais  il  ne  profita  de  sa  fayeur  que 
pour  inviter  tous  les  partis  à  lu 
modération,  à  l'union ,  à  une  con- 
fiance mutuelle  et  à  un  profond 
respect  pour  le  souverain  ;  en  mê- 
me temps  il  usoît  de  son  crédit 
auprès  du  ministère  russe  pom 
faire  éviter  à  sa  patrie  une  guerre 
étrangère  oppressive  et  pour  tii^r 
son  souverain  de  la  pénible  situa- 
tion où  il  se  Irouvoil.  Il  n'eut  pas 
la  siitisliiction  de  voir  l'entière 
r  éussite  de  ses  efforts  ,  mais  il  vît 
les  maux  provoqués  par  la  révo- 
lution adoucis  par  les  puissances 
alliées,  et  il  mourut  dans  le  mois 
de  novembre  i>^-22,  virement  re- 
gretté de  tous  ceux  qui  l'avoient 
connu  et  particulièrement  de  soi) 
roi  qui  écrivit  à  sou  fils  de  la  ma« 
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niôrc  la  plus  touchante,  et  de  l'em- 
pereur Alexandre  qui  adressa  à  sa 
'veuve  une  lettre  pour  lui  témoi- 
goer  la  part  qu'il  prenoit  &  sa  dou- 
kar*  fille  a  été  aussi  inséréa  dans 
rAoDoaira  de  Blahul ,  déjà  cité. 

SERRE  (  le  eomte  Hercule  db  ) , 
issu  d'uoe  fomille  booorable  de  Lor- 
rainet  ëtoit  bieu  jeaoe  eocore  lors- 
que la  rétolation  éclata.  Il  émigra 
et  servit  comme  simple  soldat  dans 
l'armée  de  Coudé*  L'amnistie  de 
aftoa  lui  ayant  permis  de  rentrer 
jen  France  il  vint  habiter  Metz ,  où 
il  se  fît  recevoir  avocat,  et  bieu- 
i6t  il  y  acquit  un  ran|;  distingué. 
Lors  de  la  réorganisation  des  Iri- 
J>unaux  ,  en  i8i  i ,  comme  il  pos- 
aédoii  parfaitement  la  langue  aile- 
mande  il  fut  nommé  premier  pré- 
sident de  la  cour  impériale  de 
Hambourg ,  et  il  y  gagna  la  con- 
5idt4'ation  de  toutes  les  classes  du 
pays  en  allégeant  autant  qu'il  le 
pouvoit  les  nombreuses  vexations 
dont  les  Hauibourgeois  curent  è 
^éuiir  pendant  l'occupation  fian- 
çoise.  Après  l'évacuation  de  cette 
ville  par  les  François  ,  il  obtint 
la  place  d'avocat-géndral  près  la 
cour  impériale  de  Colinar,  et  à 
la  restauration  celle  de  premier 
pr^iiideut.  Elu  clt'puté  ù  la  chambre 
de  i8i5  après  iu  rentrée  du  roi, 
il  y  vota  avec  la  minorité  et  forma 
des  liaisons  étroites  avec  MM.  Ca- 
mille Jordan  et  Royer-Gollard. 
Lorsque  l'ordonnanoe  du  5  sep- 
tembre eut  amené  des  élections 
dans  sn  sens  opposé ,  il  prit  place 
dans  la  nouvelle  majonté  et  se 
prononça  fortement  contre  le  rap- 
port de  M*  deKergolay  sur  le  cler- 
gé. Il  fut  porté  àla  présidence  qu'il 
conserva  l'année  suivante,  mais  il 
la  perdit  à  la  session  de  1818.  Lors 
de  la  retraite  du  duc  de  Ricbelieu 
iBldtt  triomphe  accordé  au  sja- 
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terne  politique  de  M.  Decases  ,  H 
entra  dans  l'administration  renou- 
velée dans  les  rangs  du  centre 
gauche  de  la  chambre  des  députés 
et  il  eut  les  sceaux  en  partage  ;  il 
débuta  par  défendre  avec  la  plus 

3 rande  énergie  la  loi  des  élections 
n  S  février  1817  que  menaçoit 
une  proposition  déjà  adoptée  par 
la  chambre  des  pairs  ;  cependant 
après  le  meurtre  du  duc  oe  Béni 
il  parut  changer  de  système ,  et  il 
attaqua  avec  beaucoup  d'énergie 
la  loi  des  élections  qu  il  avoit  dé- 
fendue Tannée  précédente  ;  entiu, 
ayant  demandé  en  i8ai  une  pro- 
longation de  la  censure  ministé- 
rielle ,  le  ministère  qui  chanceloit 
depuis  long -temps  fut  renversé 
sous  les  efforts  réunis  de  la  droite 
et  de  la  cauche.  Le  lendemain  de 
sa  cbûte  n  alla  s'asseoir  au  centre 
droit  et  employa  son  éloquence  à 
défendre  les  droits  du  jury  sur  les 
questions  relatives  au\  délits  de 
la  presse.  L'année  suivante  il  fut 
nommé  ambassadeur  de  France  à 
Naples,  et  il  mourut  sur  une  terre 
étrangère  le  2.1  juillet  182/^.  La 
nature  l'avoit  formé  pour  devenir 
orateur.  Sa  métbode  de  discuter 
étoit  nette ,  bien  ordonnée  ;  son 
style  correct,  sagement  hardi  et 
il  n'accordoit  rieu  a  la  période  et 
à  la  déclamation. 

SERRIE.  Foyez  le  Supplément 
k  la  fin  du  tome  i  o  p.  63i. 

SESTIMI  (  Barthélemi } ,  poète 
et  improvisateur  italien  de  Pistoja, 
naquit  vers  i790.Ayant  voulu,  lors 
des  derniers  troubles  de  Htalie, 
jouer  le  rôle  de  Tyrtée,  en  en- 
flammant les  esprits  par  ses  chants 
ptriotiques,  il  fut  obligé  de  se 
réfugier  en  Prince  et  il  improvisa 
Il  Marseille  et  à  Paris  avec  beau- 
coup de  succès.  Une  fièvre  céré* 

brale  Teiiieva  dans  cette  démit*  re 

ville 
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Tille  le  1 1  norembre  182s.  On  • 
imprimé  de  lui:  la  Piûi,  leggenda 
romaniica^  Rome  tSia ,  petit 
poème  en  3  chaoU  et  eo  octares 
oà  Ton  iFoure  de  rintërdt  et  des 
beautés  poétiques ,  mais  auqoel  00 
reproche  une  redondance  d'ima- 
ges et  dVxpressions  qui  teooit  an 
trop  de  ft5con(iitë  de  raotear. 

SHARP  (WiUîam), graveur  an- 
(jkns,  né  en  1749,  mort  ii  Cbis- 
wick  en  juillet  1834*  ^1  n*a?oit  ap- 
pris d'abord  à  gra  ver  qae  pour  faire 
des  orneiiiens  d'armurier,  profes- 
siou  de  son  père ,  mais  entraîné  par 
le  goût  de  son  ai  l,  il  produisit  suc- 
cessivcuif  nt  un  ^randnom!)i'e d'ou- 
vrages qui  le  pincent  au  premier 
rang  pnimi  les  artistes  au£;lois  les 
plus  cclèbies  au  19.*  siècle.  On 
cite  comme  des  chefs-d'œiivres  : 
les  iJocti'iirs  de  l'Eglise  disputant 
sur  l'if n maculée  conception  ,  d'a- 
près le  Guide;  les  deux  Eu/ans 
égares  et  endormis  dans  une J'o- 
rà  ,  d'après  Iknwel  ;  Diogène;  le 
roi  Ltéar  au  milieu  de  la  tempête^ 
d'après  West  ;  la  Sic.  Cécile  du 
Dominiquin  et  le  ppHtttU  du  célé- 
Mre  anatomiste  Hnnter. 

SH£FFIfiLD  (Jean-Baptiste- 
flolrord  lord  baron  ) ,  pair  de  la 
Grande  -  Bretagne  y  né  vers  l*an 
1741  d'une  aneienne  fiimille  de 
l'Yorksbire,  entra  de  bonne  henre 
dans  la  carrière  militaire  et  com- 
nanda  dès  1760  un  corps  de  ca- 
Talerie  légère  sous  les  ordres  du 
marqub  «le  Cranbj.  A  la  pais  il 
voyagea  dans  Ae  grande  partie  de 
VKurope.  Ayant  hérité  k  son  re- 
tour de  la  fortune  de  son  frère 
atné,  il  épousa  en  1767  une  riche 
héritière  et  s*adonna  entièrement 
à  l'aj^riculturc  tians  sa  terre  de 
Sheflield  ,  à  laquelle  il  fit  de  gran- 
des améliorations.  Nommé  rcpré- 
•coiant  à  la  chambre  des  comuiii- 
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nés  par  le  bourg  de  Coventry  ;  îl 
prit  une  part  très-vive  aux  débats 
sur  les  anaires  publiques ,  et  se  si- 
gnale surtout  par  son  zèle  à  dé- 
fendre tes  Catholiques  contre  les 
agressions  de  lord  Gordon.  Les 

Srandes  connoissances  qu'il  a  voit 
éveloppées  relativement  au  com- 
merce et  k  Péconomie  poiitiquele  fi- 
rent appeler  lors  durenouTellement 
intégral  do  parlement  pour  re- 
présenter la  ville  de  Bristol ,  et  il 
se  signala  de  nouveau  par  nne 
grande  énergie.  Il  s*éleva  particu- 
lièrement contre  la  traite  des  Nè- 
gres f  et  gpgna  par  là  beaucoup 
de  popularité.  Enfin  il  fut  élevé 
en  1802  k  la  pairie  et  il  porta  dans 
la  chambre  haute  le  nx^nie  esprit 
d'indépendance.  Il  continua  à  s'oc- 
cuper de  tout  ce  qui  pou  voit  in- 
téresser l'agriculteur  et  le  com- 
merçant. Il  cultivoit  aussi  les  let- 
tres, et  fut  liés- lié  avec  Gibbon 
qui  lui  légua  ses  papiers.  Lord 
Sliefïield  les  publia  en  3  vol.  in-4 
ou  7  vol.  in- 12.  On  anroit  désiré 
pour  la  réputation  de  son  ami  qu'il 
mit  plus  ue  sévérité  dans  le  clioix: 
des  morceaux  qu'il  a  publiés.  Il 
mourut  le  i^'îoin  iKii.  On  a  de 
lui  :  I.  Observaiionê  sur  le  com-* 
merce  des  EimÊs^Unis  ^  i7^  ^>f  in-^ 
8 ,  qui  ent  6  éditions  dans  l'espace 
d'an  an  ;  II.  Observations  sur  les 
manufactures ,  le  commerce  et  ré^ 
tai  actuel  de  l^Mande^  1 785,  in-B, 
3.*  édit.  1791  ;  III.  Observations 
sur  un  projet  pour  ^abolition  dis 
commerce  des  esclaves  ^  1780  « 
in-8  ;  IV.  Observcaions  sur  le  bill 
concernant  le  b/e\  1 79 1 ,  iu-8  ;  V. 
Discours  au  sujet  de  V union  ai'ee 
l'Irlande^  i799«  in-8;  VI,  iie^ 
manptes  sur  le  manque  de  grains 
occasione'  par  la  mauvaise  ^<^- 
colle  de  1799,  ^^^^^  1  i»-^  *,  VII, 

Olfiervatiotis  sur  les  objections 
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faiêe$  contre  Pexportalion  de  la 
laine  de  la  Crande-Bretaene  en 
Irlande^  10-8  ;  V  lil.  Bcf. 

Jlexiom  sur  la  nécessité  de  main" 
tenir  le  système  naval  et  com- 
mercial de  la  grande- Bretagne  ^ 
1804,  in-8  ;  IX.  les  Ordres  du  con- 
seil et  Vemkargo  américain ,  pro- 
Jitables  aux  intérêts  politit/ues  et 
commerciaux  de  la  Grande-Bre- 
tagne^ in-8  ;  X.  iMtre  sur 
les  lois  touchant  les  grains ,  et  sur 
les  moyens  d'obs'ier  aux  malheurs 
et  à  la  détresse  qui  VaccroissenL 
rapidement  ,  1816,  iD-8. 

SlîfcLLKY  (  Percy  -  Bisshe  )  , 
poète  augiois,  né  en  1793,  d'un 
ricbe  baronnet  anglois,  se  fit  re- 
marquer par  un  génie  précoce , 
une  imagination  ardente  et  la  har- 
diesse de  ses  opinions  philosophi- 
ques. 11  t'toit  encore  à  l'université 
d  Oxford  lorsqu'il  écrivit  en  faveur 
de  ralhéisuie ,  ce  qui  le  fit  es.clure 
de  cette  corporation.  Il  avoit  déjà 
publié,  avADt  Pâge  de  1 S  ans,  2 
rmuuM  oà  lat  journalMtet  ai oieot 
tignalë  det  opiDiona  immoralef. 
Pca  après  I  it  eontncta  ud  nariage 
dlodinaliongnî  lebrouiUaaYecsoD 
père  ;  il  alla  drabord  à  £dimboii  rg , 
peis  en  Irlande,  alors  agitée  par 
det  troubles  graves,  et  il  y  publia 
va  pampblet  qui  eut  beaucoup 
de  succès  ;  il  se  rendit  ensuite  à 
Genève,  où  il  forma  avec  lord 
Bjron  une  étroite  annitié.  Il  s'étoit 
séparé  de  sa  femme  en  1816;  sa 
mort  le  rappela  en  Angleterre ,  et 
l'année  suivante ,  il  épousa  la  fille 
du  fameux  Godwin.  Toujours  né- 
gligé de  sa  famille  et  privé  de  ses 
entans,  qui  lui  avoient  été  retirés 
par  un  arrêt  du  grand-chancelier  à 
cause  de  son  alTiëisme,  il  résolut 
de  quitter  sa  patrie  pour  nV  plus 
retourner,  et  passa  en  Italie.  II 

babiu  toiir-à-iottr  Venise^iiomef 
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Florence  ;  enfin,  anrprii  par  no 

tempête  dans  une  course  sur  mer, 
il  périt  le  8  août  idaa,  k  l'Age  de 
a9an8,entreLiToame  etLérici,  et 
son  corps  ne  fut  retronvé  «no 

quinze  jours  après.  La  rerue  d'ft- 
dimbourg  de  i8a4,  n.^  80,  con* 
tient  un  article  sur  Shellej.  On 
trouve  aussi  dans  le  tome  3  du 
Vojrage  historique  et  littéraire  en. 
Angleterre ^  d'Amédée  Pichot,  une 
note  sur  ce  poète,  qui  donne  des 
détails  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 
Sa  veuve  a  publié  ses  Œuvres  pos" 
thumcs y  1824,  in-8,  moins  son 
poème  de  la  Heine  Mab ,  qui  a  été 
condumné  comme  immoral  par  les 
lois  angloises.  On  y  remarque  soo 
Promet hée  déchaîné  ,  qui  dénote 
une  profonde  étude  des  tragiques 
grecs  ;  son  drame  de  Cenci ,  fondé 
sur  une  histoire  tragique  très-cou« 
nue  en  Italie,  et  que  lord  Uyron 
mettoit  au  premier  rang  des  tra« 
gédies  de  notre  époque,  quoique 
renfermant  des  moeurs  hideuses  et 
des  erimes  atroces  ;  son  conte  de 
Julien  et  BÊaddaiOf  écrit  en  ?crs 
blancs;  la  Soreièrede  FAtlasf  le 
Triomphe  de  la  vie  ;  le  Monl^ 
Blanc  et  Genève  ;  son  élégie  dVf- 
donais  et  son  potee  û^Oeilas^  on 
le  Triomphe  de  la  Grèce  ^oàVon 
troufo  de  belles  pensées,  mais  «fr^ 
primées  aYoe  trop  d'enapliaseï 
c*e8t  le  vice  de  toutes  les  produc- 
tions de  SbeUej*  S'il  £iît  une  des- 
cription gracieuse,  il  multiplie kt 
épilhètes ,  les  détails  brillaos  ;  il 
étale  un  luxe  de  iSets  qui  fatigne 
Tesprit  et  n'éteillo  point  de  sen« 
sations  douoei.  On  trouTe  ausâ 
dans  tous  ses  oaTmges  des  allège* 
ries  métapbjsiqnes  difficiles  à  ssl» 
sir,  des  images  un  peu  vagues; 
enfin ,  un  je  ne  sais  quoi  d'âpre  et 
de  desséchant,  qu'expliquent  suf- 

fispmmcnt  ses  doctrines  jnaléria* 
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listes  et  le  profond  ddgoàt  àt  la 
vie  où  durent  le  plonger  les  égp- 
remeiis  de  son  esprit. 

SIBÏHORP  (Jean),  botaniste 
•nglois,  né  en  1768,  succéda  en 
1784  à  son  père  dans  la  chaire  de 
bolauique  à  Oxford;  mais  a^  ant for- 
nid  le  projet  de  visiter  la  Grèce  dans 
l'iulérêt  de  la  science  qu'il  profes- 
soit ,  il  s'embarqua  au  printemps 
de  1786  pour  la  Crète,  et  il  sé- 
journa un  an  à  Coostantinoplc 
pour  y  étudier  la  langue  j»rt*cque 
moderne.  Il  se  rendit  ensuite  à 
j'ilc  de  C)  pre,  puis  à  Allièncs,  d^où 
il  dirigea  ses  excursions  dans  les 
diiTérentcs  provinces  de  la  Grèce. 
A  la  fm  de  1787  ,  il  s'embarqua 
penr  TAuglelerre,  et  il  consacra 
tout  ses  momens  à  classer  et  à  dé- 
crire let  objets  de  ses  précieuses 
vechercboi.  Ses  ooUectionf  n'ajant 
pas  atteint  le  degré  de  perfection 
Qu'il  Toaloit  leur  donner  y  il  quitta 
Kondi^es  en  1794  poar  retonmer 
à  Copstantînople,  et  faire  nue  ex- 
etuiûonen  Btthynie,  d'où  il  rap- 
porta une  ample  récolte  de  plan- 
lis  ;  enfin  ^  il  se  dirigea  sur  quel- 

a'  ues  .pioints  de  l'Asie  mineure ,  et 
visita  particnlièreoient  Zante  et 
les  ruines  de  Nicopolis.  S'étant 
senti  incoeiaiodë  k  Otranle,  il  re- 
vint en  Angleterre  «  et  mourut  k 
Bath  le  Ô  février  179(3.  Il  n'a  pu- 
liUédeson  vivant  qne  Flora  0x0^ 
niensis^  Oxford  17941  in-^  t  n'^^is 
il  a  légué ,  à  Tuniversité  d'Oxford , 
une  rente  destinée  à  publier  la 
Flora  grœca^  fruit  de  ses  travaux 
pendant  ses  longs  voyages  dans  le 
Levant,  et  devant  former  10  vol. 
in-folio,  ornés  chacun  de  100  gra- 
vures coloriées  avec  un  volume 
d'introduction.  La  publication  de 
€6  grand  ouvra^iB  n  est  pas  encore 
terminée. 

;&lii5ïlU!£NC£WICZ  (SUnis- 
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las  ),  archevêque  catholique  de 
Mohilow,  né  le  4  septembre  17^1 
àZabludow,  diocèse  de  Wilnai 
d'une  famille  protestante  «  em- 
brassa d*abord  la  profession  des 
armes,  cl  devint  oiticier  dans  un 
régiment  prussien  ;  mais  le  prince 
Massalski ,  évéque  de  W  ilna, qu'il 
eut  occasion  de  connoîire,  le  dé- 
termina à  se  faire  catholique  cC 
même  à  entrer  dans  l'état  ecclé- 
siastique. Il  lui  donna  un  riche 
canonicat  dans  sa  cathédrale  ,  et 
lordoona  prêtre  en  17G2.  Lors  du 
premier  partage  de  la  Pologne , 
l'impératrice  de  Kussie,  ne  voulant 
pas  que  ses  nouvelles  acquisitions 
continuassent  à  dépendre  des  évè* 
ques  de  Pologne,  sohicita  du  St.— 
Siège  la  nomination  d'un  évêque 
pour  les  catholiques  de  ces  pro- 
vinces, et  Siestrsencewicz  fut  fait 
évêc^ue  de  Mallo  iis  pariibus^  et 
vicaire  apostolique  pour  la  Mossia 
blanche.  Ce  fut  en  cette  qualité 
ou'il  permit I en  1779,  aux  jésuites 
de  ce  pays  de  recevoir  des  novices» 
Peu  apr&  Catherine  «  pour  rompro 
toute  communication  avec  l'évè- 
que  de  IX^iloa,  demanda  que  Mo« 
hilow  fut  érigé  en  archevêché. 
Pie  VI  adhéra  à  cette  nouvella 
demande  ,  et  plaça  sur  ce  siégo 
Pévéque  de  Mallo,  dont  la  jundic* 
tioD  s  étendit  sur  tous  les  catholi* 
ques  des  nouvelles  possessions  de 
la  Russie.  Depuis,  elle  reçut  une 
plus  grande  extension  ;  car  il  pre<- 
noit  le  titre  de  métropolitain  do 
toutes  les  Russies.  Il  est  mort  le 
^  décembre  1826  à  Saint-Péters- 
bourg, où  il  résidoit  ordinairement 
et  où  il  reuiplissoit  h  s  fonctions  do 
ministre  du  culte  catholique  par- 
tout Tempire.  li  éloit  membre  do 
plusieurs  sociétés  littéraires,  éco- 
nomiques, et  s'intéressoit  aux  pro- 
grès des  sciences  et  A  ta  cuUum» 
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des  lettra»  On  a  de  lai  vue  Bis^ 
ioiredela  Crimée  quHl  auoil  visi- 
tée deuœ fois ,  et  des  Recherches 
historique*  sur  Voriginee  des  Sar- 
mates  et  des  Slaves  ^  et  sur  tes 
éffoquet  de  la  conversion  de  ces 
peuples  au  Christianisme  |  Sawt- 
â'étersbonrg  i8ia,îu-8. 

SIMIOLI  (  Joseph  ) ,  théolo- 
gîen ,  né  à  Naples  le  26  jain  1 7 1 2 , 
embrassa  l'ëlat  ecclésiastique,  et 
s'attacha  au  cardinal  Spinclli ,  alors 
archevêque  de  celle  ville  ,  qui  le 
DoiLiiua  professeur  de  théologie 
dans  son  diocèse,  et  l'emmena  tu- 
su  ilo  h  Home.  Benoît  XIV  s'em- 
pressa de  l'employer  diuis  les  con- 
grégations ;  il  eut  beaucoup  de 
part,  dit-on,  à  l*enc} clique  de  ce 
pontife ,  et  il  fut  chargé  ,  avec  plu- 
sieurs autres  théologiens ,  de  com- 

Îïoser  une  méthode  générale  pour 
'iustniclion  des  élèves  destinés 
aux  missions  étrangères.  Après  la 
mort  du  cardinal  Spinelli ,  il  fat 
rappelé  à  Naples,  et  nommé  de 
nouveau  professeur  de  théologie, 
puis  chanoine  de  la  métropole  y 
prîneipal  dn  collège  archiépifeo- 
pal  f  et  il  moorut  tobitement  le  fti 
janvier  1799.  On  Ta  accoté  devoir 
partagé  les  opiniona  de  Tamicci  ^ 
aon  protecteur  y  qni  ^eit  deveno 
ministre  et  président  dn  conieil  de 
régence  à  Naples ,  et  qm  ifest 
moniré  en  toute  occasion  opposé 
à  la  cour  de  Rome.  Simioli  a  pu- 
blié: I.  an  Cours  de  théologie  qui 
fal  adopté  par  plusieurs  évd- 
qoes;  11.  Dissertations  sur  divers 
points  histoire  ^  de  critique  et 
de  discipline  ecclésiastique  ;  111. 
jluis  aujc  évéques  pour  bien  gou^ 
venter  leur  diocèse  ^  qui  a  été  tra- 
duit en  espagnol.  Il  a  encore  laissé 
plusieurs  ouvrages  en  manuscrit. 
SIMON  (Edouard- Thomas), 

médecin  e|  Ùttéf  aUufi  né  à  Trojei 
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le  16  octobre  1740. 11  vint  habite^ 
Paria  en  17B69  et  fut  nommé  ^  en 
1790,  secréiatre-générai  da  con- 
seil de  salubrité,  et  successivement 
de  cenx  de  mendicité  et  de  secours 
publies.  Quoiqu'il  se  fut  montré 
partisan  de  la  révolniioii«  on  l'ne* 
casa,  en  179a,  de  conspirer  pour 
la  royauté,  et  pour  se  soustraire  aux 
persécutions ,  il  accompagna  le 
conventionnel  Bouret ,  son  ami, 
qui  fut  envoyé  en  mission.  Lors  de 
la  formation  d'une  bibliothèque 
pour  les  conseils  des  anciens  et  des 
cinq- cents  ,  il  en  fut  nommé  con- 
servateur ,  et  ensuite  bibliothé- 
caire du  tribunal.  Cette  place  avant 
été  supprimée  en  1807,  il  entra 
dans  rinstruction  publique  ,  et 
obtint  d'abord  la  place  de  censeur 
des  études  au  lycée  de  I^iancy,  puis 
celle  d'éloquence  latine  àlîe>anron. 
Il  mou  ru  l  le  4  avril  lô  18.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1.  Chou: de 
poésies  traduites  du  grec ,  du  la- 
tin  ^  de  l'italien,  1786,  a  vol. 
in-  rS  ;  il.  lest  Muses  provinciales^ 
1 788 ,  petit  in- 1  a  ;  III*  Contes  mo* 
roux  à  tusofe  de  ta  Jeunesse  f 
traduits  de  VitaHen  de  F^,  Stmvef 

1790,  in-ia,  2.* édition,  augmen» 
tée d*nne eeoonde  partie,  eonsi» 
titre  de  .Nbin^e/leffiiorA/ef,  i8o3, 
a  vol.  in-t  A  ;  IV,  Esssd  poiàique 
sur  les  ré^dutions  inévitables  des 
sociétés  civiles ,  traduit  de  ritalieo , 

1791,  in-8;  V.  Coup'd^œil  dm 
républicain  sur  les  tableaux  de 
l'Europe  en  179S  ef  1796,  in-d; 
VI.  Muiius  ou  Rome  libre ,  tra- 
gédie; VII.  ic  Congrès  des fleuves^ 
poème  latin;  Vfll.  Siànt  Louis ^ 
poème  héroïque ,  abrégé  de  P.  Le- 
moine;  IX.  Epigrammes  de  Mar» 
/m/ ,  traduction  nouvelle  et  com- 
plette ,  publiée  par  son  âlsy  18191 
6  vol.  in-8. 

SINCLAIR  Charles -Gédéofii 
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iMNAm},  Vim  âeê  mÊÊémaiLlm 
ftfos  dittini^és  de  la  Suède,  W- 
vii  dans  sa  feunesse  eo  France ,  en 
rtosse  el  ea  Saxe ,  et  m.ourat  à 
73  ans  ^  le  i  /  '  septembre  1 8o3  ;  en 
kl  s'éteignît  une  des  £unilles  les 
piQs  illustres  de  la  Suède.  Il  a 

plusieurs  ouvrages  estimés 
sur  l'art  militaire  ;  I.  Ré^emeiU 

V infanterie  y  qui  est  en  ^i- 
gneor  en  Suède  ;  II.  Institutions 
militaires  on  Traité  élémeniaire 
de  tactique^  deax.-PonU  1776, 

.SlNETY(le  marquis  André-Ma- 
'»e),  ancien  mail re  -  d' hôtel  du 
comte  de  Provence,  depuis  Louis 
^^111,  mort  en  181 1,  avec  le 
grade  de  marédial-de  camp.  Il  se 
"vra  particulièrement  à  l'agricul- 
ture, et  a  publié  :  V Agriculture 
du  midi  ou  Traité  d'agriculture 
propre  an.r  dt'partcmens  niéridio- 
nau^  ,  Maiscilie  i8o3 ,  2,  vol. 
m- 12. 

SKKLTOxN  (Philippe),  théo- 
logien irlandois,  mort  à  Dublin  en 
1787'  s'est  fait  remarquer  par 
lOn  lèle  pour  la  religion  angli- 
cane, et  a  publié  le  Déisme  ré- 
^lé,  z  vol.  in-8,  estimé;  des  àer- 
Bioni  et  autres  écrits  oubliés. 

SMEATON  (  John  )  ^  célèbre 
mécanicien  et  ingénieur  anglois , 
né  en  1 7  24  dans  le  comté  d^rck. 
ttmontrade  bonne  benre  de  gran> 
des  dispositions  pour  les  talèns 
iDécaniques  ,  et  fut  adinis,.  en 
17^*^9.  d'après  plasieurs  travaux 
^^remarquables  ,  à  la  société 
royale  de  Londres.  CTest  lui  qui 
instruisit  le  phare  d'Edd  jstone  k 
l'entrée  du  canal  de  la  Manche, 
CQtrep  rise  on  il  eot  beaucoup  d'obs- 
^cLes  il  surmonter  et  qui  lui  fit 
l^Qcoup  d'honnear.  La  descrip- 
tion de  ce  phare  a  été^  publiée  à 
Wdrei'  en  1791 ,  in-foiio  ^  a? ee 
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pkaebes,  et  il  en  a.été  donné  na 
extrait  très-détaillé  dans  le  i.*' 
vpl.  de  la  Bibliothèque  hritanm" 
que ,  et  dans  le  tome  â.  Ces  divers 
nsorceanx  ont  été  réunis  dans  le  ' 
Rtcueil  de  divers  mémoiree  à  /'i*- 
sage  des  ingénieurs^  par  M.  Le- 
sage,  Pàris  1810.  Smeaton  fut  em- 
ployé en  1764  auprès  de  Tadmî- 
nistration  de  rbdjpitai  de  Greenr 
wick ,  et  tl  s*|ippbqjua  an  perfec- 
tionnement des  moulins  ,  et  4 
l'amélioration  des  propriétés  de 
cet  établissement  ;  mais  ses  occu«- 
patioos  se  multiplièrent  tellement 
qu'il  donna  sa  démission  en  1776^ 
pour  se  livrer  tout  entier  aux  ob- 
jets d'une  utilité  générale.  Il  diri- 
gea les  travaux  par  lesquels  la 
rivière  Calder  a  été  rendue  navi- 
gable, ceux  du  pont  de  Londres^ 
et  construisit  un  grand  nombre  de 
moulins  d'après  les  expériences 
qu'il  avoit  faites.  Il  s'occupa  aussi, 
du  moins  quant  au  projet,  du 
grand  canal  d'Ecosse  qui  établit  la 
communication  enirc  l'Océan  At- 
lantique et  la  uier  du  Nord;  il  s'oc- 
cupoit  aussi  d'astronomie  et  il  a 
construit  plusieurs  instrumens  as-  * 
tronomiqu^v  tant  pour  lui  que 
pour  ses  amis,,  et  a  établi  on  obser- 
vatoire dans  une  maison  de  cant- 
pagae  qu'il  possédoit  II  Aosthorpe. 
Il  mourut  le  16  septembce  i79:i. 
On  adèlui  i4  ouvragesaur  la  phy- 
sique 1  la  mécanique  appliquée, 
Tastronomiey  qui  se  trouvent  pour 
la  plupart  dans  les  Transactions 
philosophiques  de  Londres  ;  le  plus 
important  »  pour  titre  :  Recàer^ 
ches  expérimentales  sur  la  puis^ 
sance  mécanique  de  l'eau  el  du 
vent  pour faire  mouvoir  les  ma^ 
chines  dcrotalion^  imprimées  sépa- 
rément après  sa  mort ,  et  auquel 
on  a  joint  ses  recherches  sur  la. 
Troiismissioii  du  uiowismeiu  et  la 
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collision  des  corps ,  Londres  i794t 
trad.  en  François  par  Girard ,  de 
l'académie  des  sciences,  Paris  1810. 
On  a  aussi  imprimé  après  su  mort 
un  recueil  de  ses  rapports,  Lon- 
dres 161  a,  3  Tol.  10-4,  doDt  les 
înçénieors  pMTeot  proûter.  Ses 
jiTi8«  ses  décîsioDt  étoient  respec- 
tés même  de  ceux  dontson  opinion 
contnirioit  let  intérêts. 

SOAVE.  Vc^ez  le  Supplément 
à  lu  fin  dn  tome  X,  page '634. 

SOLARI  (  Joeepb-Grë^oire},  poè- 
te génois ,  në  k  Chiafari  en  1787 , 
entra  dans  laeongré^tion  des  Pia- 
riitest  et  après  avoir  professé  les 
mathématiques  k  Sienne,  fut  pro- 
snOf  par  Pie  VI ,  an  poste  d'exami- 
aateor  et  de  théologien  de  son 
association.  Ayant  accepté  un  em- 

£ioi  iora  de  ia  création  de  la  rëpu- 
liqae  romaine,  il  fut,  à  la  suite 
de  ce  gouTernement  éphémère , 
renfermé  h  Livourne  ;  mais  sa  dé- 
tention fut  de  courte  litiire.  En 
i8o4,  il  devint  professeur  de  grec 
à  Gênes,  et  il  mourut  en  1814. 
On  a  de  lui  des  traductions  ita- 
liennes en  vers  de  VEnnduy  a  vol. 
des  Egïogufs  et  des  Georfriqucs 
de  Virgile,  i  vol. ,  1810  ;  dt-s  Pc><'- 
sies  d'Horace,  181 1,  2  vol.  ;  dos 
J\1ctamorpfiu\cs  d'Ovide,  i8i4  , 
3  vol.  et  de  quelques  Psaumes  et 
Cantiques.  Ou  reproche  h  ces  tra- 
ductions trop  de  concision.  Il  s'é- 
toit  imposé  la  loi  de  ne  poiut  dé- 
passer le  nombre  de  vers  du  texte, 
ce  qui  Toblige  souvent  d'avoir  re- 
coura  aux  ellipses ,  et  nuit  ii  Télan , 
il  U  ehalenr  et  à  la  richesse  qu'il 
anroit  pu  déployer,  a^tlneae  fut  pas 
chargé  Tolontairement  d*entnives 
biaarres  et  nuériles. 

80LI  (Joseph-Marie),  archi- 
tecte italien ,  né  en  1740  à  Vi* 
gnobf  d'un  labooreor,  montra, 
d^ion  enfimcOi  bcancovp  de  ^oàl 
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pour  les  orts  du  dessin.  Le  comte 
Malvasia  qoi  en  fut  iustrott  leift 
venir  à  Bologne,  pour  qu'il  y  soi- 
vit  \m  éeoles  des  beaax*nrta.^  La 
ville  de  Mbdène  Fenvoya  ensnite  à 
Rome  comme  pensionnaire  ;  et  à 
son  retour,  il  fut  chargé  d'oro- 
niser  à  Modène  une  académm  des 
beaus-arta  dont  il  fut  nommé  di- 
recteur ;  il  surveilla  en  même 
temps  les  tra?anx  de  plusiears 
édifices  publics  en  qualité  d'archi- 
tecte de  la  cour.  Il  fouissoit  d'une 
si  grande  réputation  ^  qu'on  le 
consulta  pour  presque  tontes  ks 
constructions  exécutées  de  son 
temps  a  Milan ,  Mantoue  et  Ve* 
nise.  Des  ofires  brillantes  lut  fo- 
rent faites  pour  l'attirer  à  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Paris  9  mais  il 
préféra  constamment  le  séjour  de 
Modène  ,  et  il  y  mourut  le  20  octo- 
bre 1822.  Ses  principaux  travaax 
sont  le  palais  lielluccî  à  Vignola, 
un  pont  sur  le  Tanaro,  entre  Mo- 
dène et  Bologne  ;  trois  façades  et 
deux  escaliers  du  palais  diical  de 
Modène  et  le  pont  de  iliininî.  lia 
aussi  composé  plusieurs  tableaux 
qui  annoncent  que  s'il  se  fut  livré 
exciusivenient  à  cet  art,  il  seroit 
devenu  un  des  plus  imbiles  pein- 
tres de  son  temps.  On  a  imprimé 
de  lui ,  û  la  suite  du  Manmde  di 
archil,  de  Kranca  ,  Modène  i/By, 
in  -8 ,  quclrpies  pages  sur  les  voûtes 
en  bois ,  cjuH  uvoil  étudiées  par- 
ticulièrement. 

SOLVYINS  (  François  -  Baltha- 
zar),  né  à  Anvers  en  17B0,  ap- 
prit de  bonne  beure  k  peindre  et 
à  graver,  et  obtint  à  11  ans  le 
prix  de  dessin  de  l'académie  de 
cette  Tille.  Devenu  peintre  il  exé* 
cuta  plusieurs  marines  ,  entr^ao* 
très  le  port  d^OBtende ,  poor  lo 
gouTcmement  des  Pays-fias.  Il  «i 
exi4e  une  grar ure  de  grande  dî* 
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nensîoo  par  Robert  Daudet.  Les 
taléiif  de  Solvyns  loi  Talarent  h 
16  aot  le  titre  de  capitaine  da  fort 
et  peu  après  i^rchiduchesse 
Marie-Ghrislioe ,  goavenuinte  des 
Fkjs-fias  f  Toolant  l'uttaetiir  k  $■ 
cour ,  le  nomoM  capHaioe  de  ton 
château  impérial  de  Lackeo.  Lors 
de  h'nsorreetien  de  la  Belgique , 
Solfynt  la  soiTit  en  Aotricbe  et 
resta  auprès  d'elle  jusqu'à  sa  mort* 
Alors  il  s'embarqua  à  bord  de  l'es- 
cadre de  sir  Popham  pour  visiter 
les  côtes  de  la  mer  Rouge  «  e(  il 
«n  dressa  des  cartes  dont  on  vante 
fexactitude.  Arrivé  dans  Tlade^ 
îl  conçut  le  projet  de  ûiire  coa- 
nottre  les  Hindous  aux  Buropéens, 
et  k  cet  effet  il  apprit  leur  lau- 

{^ue ,  étudia  à  fond  leurs  mœurs , 
eors  habitudes  et  entreprit  un  re- 
cueil de  gratures  représentant 
leurs  diverses  castes,  leurs  états 
et  leurs  conditions  qu'il  publia  h 
Calcutta  en  1799,  in-8  et  petit 
iD-folio  dont  il  fabriqua  lui-n)t  nîe 
le  papier.  Celle  édition  a  été  re- 
produite en  Angleterre  ,  sous  le 
litre  :  The  costume  of  Hindous  , 
Londres  1804,  in-4.  Après  i5  an- 
nées de  séjour  dans  l*lnde  ,  Sel- 
syns revint  en  Europe  avec  une 

Srécicuse  collection  de  dessins  et 
'observations ,  et  alla  s'établir  à 
^ris,  dans  le  dessein  de  publier  un 
(niud  ouvrage  sur  les  Hindous  au 
^jet  desquels  il  n'existoit  presse 
vicn  dans  la  littérature  françoise. 
H  l'annonça  et  le  publia  sous  ce 
titre  :  leê  Hindout  ou  Description 
^de  leurs  mœurs ,  eoulumts ,  cdr*e^> 
^onies  ^  etc.  ,  dessinés  diaprés- 
Wure  dans  le  Bengale  ^  Paris 
^808-18129  4  Yol  grand  in-folio, 
ftg»  coloriées  en  292  planckes  for- 
nantis  liTraisons*  C'est  Ini-mème 
JQÎ  a  graré  toutes  les  planclies* 
GtNnme  il  se  cnlttroit  plus  sa  pr^ 
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fessîon  depuis  long-temps  elles 
sont  mauvaises  sous  le  rapport  de 
l'art ,  mais  les  sujets  oui  un  ca* 
raelèrede  fidélitéet  doTérité  qu^cin 
trou? e  raremeat  dans  la  représen- 
tation des  sujets  étrangers.  Elles 
sont  accompagnées  d'un  texte  firan- 
çois  et  anclois  écrit  par  son  épouse 
et  généralement  court  et  un  peu 
aride  parce  que  l'auteur  n'a  voula 
y  rapporter  que  ce  qu'il  avoit  tu 
ou  appris  dans  l'Inde.  Les  discours 
préliminaires  qui  se  trouvent  en 
téte  de  chaque  volume  ont  été 
rédigés ,  en  grande  partie  ^  par 
Oepping.  SolvynsaToit  entrepris- 
cn  même  temps  une  édition  in-4 
de  cet  ouvrage  dont  le  texte  étoit 
en  trois  langues  (françois,  anglois 
et  allemand  ) ,  mais  il  n'en  donna 
que  quelques  cahiers.  On  a  eom<* 
mencé  aussi  à  Leipsick  une  petite 
édition  du  grand  ouvrage  sur  les 
Hindous  avec  un  texte  du  docteur 
Bergk.  On  ignore  si  elle  a  élé  con- 
tinuée. Solvyns  a  voit  encore  an- 
noncé, en  1814»  nu  P^oyaç^e  pit~ 
toresque  aujc  Jades  orientales  et 
en  Chine  y  2  vol.  iu-4  dont  il  dc- 
voit  aussi  excciitcr  les  planches  ; 
mais  il  n'a  rien  paru  de  cet  ouvrage. 
Lorsque  la  Belgique  passa  sous  le 
sceptre  de  la  maison  d'Orange,  il  re- 
tourna dans  sa  patrie  et  Fut  nommé 
capitaine  du  port  d'Anvers;  il  est 
raort  dans  celte  ville  le  10  octobre 
i&a4  d^une  attaque  d'opoplcue. 

SOUILLAG  (Jean-George  de), 
évôque  de  Lodève  et  docteur  eu 
théologie  ,  né  d'une  ancienne  jfo- 
mille  tenant  à  l'illustre  maison  do 
TurennCf  lut  d*abord  vieaire-gé« 
némi  de  l'évéque  de  Périoneux. 
Le  roi  le  nomma  à  révéché  de  Lo* 
dève  en  173^^  et  il  assista  en  cette- 
qualité  aux  états  du  Languedoc  ^ 
qnoiqQ*il  n*ait  été  sacré  qu  en  jan* 
vier  ifàlà»  Il  fut  aussi  uu  des  év«* 
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f pics  ouï  condamoéreiil  le  Kf  re  dû 
r.  Piclioii.  Ilfuoaruten  i75o.C*é- 
toit  un  prélat  instruit,  édifiant, 
de  mœurs  irréprochiibles  ;  mais  il 
pai  oît  au'il  a? oit  adopté  les  opi- 
iiioDS  des  jansëDÛtes.  Le  diction- 
naire des  auteurs  {ansénistes  l'ac- 
cuse d'en  tenir  le  langage.  Barbier 
lui  attribut!  les  Conférences  ecclé- 
s^iastiqucs  du  diocès';  de  hodève^ 
Taris  1749,  4  vol.  in-i:i  qui  soot 
rédigées  dans  cet  esprit. 

S<;nMILLECHernard  Laurent), 
^îcclcsiastiqno ,  né  à  Caj'peutras, 
mort  à  Vilicnouve  -  lez  -  Avignon 
'774»  consacra  sa  vie  à  Petude 
des  sciences  physiques  et  malhë- 
matiques  ,  et  cheiclia  à  faiic  d  u- 
tîles  applications  de  la  mécanique. 
Onluiooil  Tin  vent  ion  de  plusieurs 
inatromeos  aratoires  ,  entr*.iulres, 
ouo  semoir  à  bras  dont  il  a  pu- 
blié le  descri  pt  îoo ,  A  v i  gao n  1760, 
ÎD-16  On  lui  doit  encore  un  ther- 
momètre  dont  U  fit  hommage  à 
Tacadémie  des  scîeoces  en  1770  , 
et  qui  fut  approuvé  par  cette  so- 
ciété comme  on  moyen  ingénieux 
€t  très  sûr  de  faire  appercei^oir 
jusqu'aux  moindres  changemens 
dans  la  température  de  tair.  La 
description  en  a  été  insérée  dans 
le»  Mémoires  de  Pacadt-niie  ^  an- 
née 1770.  On  a  encore  de  loi  le 
frand  Trictrac  ou  Méthode  pour 
appreMdrc  tes  finesses  de  ce  jeu  , 
1738,  plusieurs  éditions  in-8  ,  et 
la  Loterie  in  sidieuseou  Tableau  gé- 
néral de  f, JUS  les  points  tant  enper- 
te  qu'en  profit  qu'on  peut  faireavec 
7  dès,  Avignon  sans  date,  în-12. 

SOUQOK  (  Jo.eph-François  )  , 
11(5  le  a  seplombre  1767,  embrassa 
la  cause  de  la  révolution  avec  zùlc 
et  s'allacbaau  parti  de  la  Gironde. 
Le  3i  mai  17.J3  il  accompagooit 
Brîss'.t  qui  se^auvoit  en  Suisse, 
w:quMs  furent  arrêtés  k  MquIius 
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et  eondnita  ensemble  dam  les  piî* 
sons  de  Paris.  Souque  qoî  étoit 
qualifié  t  par  les  jmimattx  de  cette 
époque  ^  d'agent  du  pouiroir  exé- 
cutif, ne  recouvra  sa  liberté  qn'sr 

f>rès  le  9  tbermidor.  Il  devint  sues 
e  directoire  secrétaire  d'ambas- 
sade en  Hollande,,  et  sous  le  gou- 
vernement impérial  secrétaire-gé- 
néral de  la  préfecture  du  Loiret. 
Il  fut  élu  deux  fois  par  ce  dépar- 
tement membre  du  corps  législatif 
et  il  eu  faisoit  partie  à  i  époque  de 
la  décbéance  de  Huonaparle,  à  la- 
quelle il  adhéra.  Il  parla  en  faveur 
(le  la  liberté  de  la  presse  contre  la 
censure  ,  et  se  montra  peu  fa- 
voiable  aux  émigrés  lors  de  la  ifis- 
cusston  du  pi  ojet  de  loi  sur  leurs 
biens  non  vendus.  Durant  les  cent- 

iours  ii  lui  encore  élu  à  la  cham- 
bre des  députés  par  le  départe- 
meut  du  Loiret  et  il  y  prolessa 
les  mêmes  principes.  Resté  sans 
emploi  à  la  seconde  restauration  , 
il  s'occupa  de  littérature,  et  douoa 
le  chevalier  de  Canolle  ou  iiite 
Episode  de  la  Fronde^  comédie 
en  5  actes  et  eo  prose ,  iouée  at ee 
succès  le  ^7  mai  1816,  sous  le 
nom  de  M.  iie  StMweorgcs  ,  sur  le 
théAtre  de  FOdéon  et  imprimée  la 
roâme  année  ;  et  Orgueil  et  v€Lmté9 
comédie  en  Sectes  et  en  prose,  re- 
présentée sor  le  théâtre  Fi  ançois  le 
1*' avril  ihigaussi imprimée.  Son- 
que  est  mort  le  i4  septembre  1820. 
Ha  laissé  en  manuscrit  une  comédie 
dans  le  genre  du  cbevalier  deCa« 
noMe  ,  intitulée  ilFrnncnis  IL 

SOUZA-BOTtLUÛ  (  don  Jose- 
Maria)  ,  diplomate  portugais,  né 
en  1766  à  OpoitOy  embrassa  à 
20  ans  la  carrière  des  armes  qu'il 
quitta  en  i7çji  pour  aller  comme 
plénipotentiaire  en  Suède.  En  1  "^S 
il  passa  à  Copeu bague  dans  la 
môme  qualité,  et  en  a 60a  il  vint 
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è  Paris  comme  mioistre  pl^oipo- 
tenliaire  de  Portugal.  Le  cabinet 
de  Lisbonoe  le  désigna  ^  en  i8oS , 
pour  aller  occuper  le  même  poste 
à  Sl.-Pétersbourg ,  mais  il  oe  put 
le rendre  à  sa  destination,  et  alors 
il  cessa  d'être  revêtu  de  tout  ca- 
ractère poLiiique.  Fixé  en  France , 
Souza  s'occupa  de  la  culture  des 
lettres  el  entreprit  de  donner  une 
magnifique  édition  de  la  husiade 
avec  une  vie  du  t  anioueus  el  un 
jugement  sur  ce  pot  me  ,  Paris  , 
Firniin  Uidot  ,   1H17  ,  i^i  and  in-4 
avec        t^ravees  d'aprùs  Us  des- 
sins de  (ieraid.  On  trouve  un  ar- 
ticle fort  élendu  sur  celle  nou- 
velle édition  dans  le  Journal  des 
Savans ,  juillet  1818.  On  lui  doit 
une  traduction  ,  d.ms  sa  langue 
maternelle  ,  des  Lettres  portugai- 
ses, publiées  a\ec  le  frauçois  en 
regard,  ut  l'a  ri-,  Firmiu  Didol,i824i 
io- 1 2  précédéesd*une  notice  biblio- 

Î;raphique.  Souza  est  mort  k  Paris 
e  1*'  juin  i8a5.  Il  avott  épousé  en 
secondes  noces  la  f  euve  du  comte 
de  Flahaalt ,  connae  par  plusieurs 
romans. 

SOYER  (  Jean-Aimé  maré- 
chal-de-carop ,  ué  k  Thouarcé  , 
département  de  Maine<-et-Loiie , 
fut  enfermé  en  17^)2  dans  le  châ- 
teau d*Angers  k  cause  de  son  at- 
tachement à  la  monarchie;  mais 
il  parvint  à  s'évader  au  moment 
où  il  alloit  être  jugé,  passa  dans 
la  Vendée  et  fut  nommé  lieute- 
nant de  cavalerie  dans  une  com- 
pagnie de  volontaires  qui  fut  tou- 
jours k  la  tète  de  l'armée  royale.  La 
Roche^acquelein  Télé  va  au  grade 
de  capitaine  sur  le  champ  Je  ba- 
taille, et  il  devint  suce»  ssivenient 
aide-de-camp,  colonel ,  chef  de  di- 
"viîiiou  el  major-g  Itérai  ;  il  se  si- 
gnala particulièrement  à  Uol  où 
il  eutouça  une  division  enueiuie 
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après  un  combat  sanglant  ,  et  à 
Chavagne  où  il  commandoit  une 
division  royale  et  où  il  fut  atteint 
de  trois  balles.  Il  se  fit  aussi  ad- 
mirer par  un  trait  de  générosité 
digne  d\^tre  cité  :  lorsque  les  Ven- 
déens, usant  de  représailles  ,  ces- 
sèrent de  faire  quartier  aux  pri- 
sonniers ,  le  sort  des  combats  fit 
tomber  entre  ses  mains  4©  de  ceox 
qui  Pavoient  persécuté  ,  arrêté  el 
qui  a  voient  incendié  sa  maison;  il 
leur  accorda  la  Yieet  la  liberté,  uni- 
q  ue  ment  parce  qu'îb  aboient  été  ses 
ennemis  persénnels.  Le  roi  lui  en- 
voya la  croix  de  St.-Louîs  le  1 
janvier  ijjG  et  le  confirma  dans 
le  grade  de  major- général. 
sieur  le  chargea  ,  en  1800 ,  de 
commander  en  second  toutes  Ica 
divisions  de  l'armée  royale  et  ]oi- 
gnît  k  ses  instructions  les  marques 
les  plus  bonorables  de  satisfaction 
pour  les  serf  îcee  de  cet  olFicier- 
général  et  de  ses  deux  fi  ères  qui 
occupoient  des  grades  élevés  dans 
la  môme  armée.  Le  maréchal  Soy er 

est  mort  en  1828. 

SPAENDOINCK(Vnn),  céUbre 
peintre  de  fleurs,  né  àlilbourgen 
1 746 ,  Tint  de  bonne  heure  en  Fran- 
ce et  se  fitd'abordconnoître  comme 

peintre  en  miniature.  Watelel  lui 
lit  obtenir  en  1774  survivance 
de  la  place  de  peintre  en  minia- 
ture du  roi  ;  mais  ses  tableaux  de 
(leurs  lui  acquirent  une  bien  plus 
grande  réputation.  Tout  le  monde 
à  la  cour  voulut  avoir  sur  une 
boîie  un  vnsc  peint  par  Spaen- 
donck.  A  l'c-poque  de  la  rjjvolu- 
ti(,n  ,  il  fut  nommé  professeur 
d'iconographie  au  jardin  des  piau- 
les ,  et  il  mourut  le  1 1  mai  i8ai. 
jNul  printien'a  entendu  mieux  que 
lui  l'art  de  la  composition,  11  ex- 
ci  lloii  aussi  à  reproduire  a^ec  la 
plus  grande  fidélité  le  teloulé  dei 
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fruits,  la  forme  et  le  port  des 
Heurs. 

SPAGNI  (André),  jésuite,  né 
k  Florence  en  1716.  Il  étoit  occu- 
pé dans  l'enseignement  et  chargé 
ce  divers  emploît  à  Sienne  lors  de 
la  suppression  de  son  ordre;  mais 
il  n'en  continua  pas  moins  ses  étu- 
des avec  ardeur  ;  il  s*ëtoit  adonné 
particulièrement  à  la  métaphysi- 
que oà  il  atoit  acquis  des  con- 
aoissances  très-ëtenones.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  17889  après  avoir 
publié  :  I.  De  ideiê  humatut  men- 
tis eorumque  Hgnis^  Rome  1781 , 
a  ToK  in-4  ;  H*  De  signis  idea- 
rum^  même  date;  III.  De  causd 
Mcienlte^  1 764  ;  IV.  De  bono^ma- 
io,  etpulchro  dissertaiiones  très  ^ 
1766,  2.*  édition,  1776, avec  aug- 
mentations ;  V.  De  animé  bruto- 
rum,  1775  ;  VL  De  miraculis  ^ 
Rome  1777. 

SPANGËNBERG  (Aogoste- 
Théophile),  évêqae  de  la  secte 
desFrères-Moraves  ,  né  le  i5  juil- 
let 1704,  s'appliqua  d'abord  au 
droit,  qu'il  quitta  pour  la  tlieolo- 
gie.  A^ant  fait  connoissance  du 
comte  de  Zinzendorf ,  il  voulut  se 
faire  recevoir  de  sa  nouvelle  secte; 
et,  depuis  celte  époque,  toute  sa 
vie  fut  consacrée  à  pn'^clicr  et  à 
répandre  sa  ductrine  en  Europe  et 
en  Amérique ,  où  il  fit  plusieurs 
voyages.  Son  zèle  et  ses  talcns  lui 
valurent  bientôt  le  titre  d'évèque 
de  Tunité  des  frères  (nom  collec- 
tif sous  lequel  les  hernhutes  com- 

f)rcnuent  tous  les  individus  de 
eur  secte  ).  A  la  mort  du  comte 
de  Zinzendorf,  il  fut  appelé  au 
conseil  suprême,  où  toutes  les  af- 
faires des  Frères-MoraTes  sont  ju- 
gées et  AScidées  en  dernier  res- 
sort n  obtint  encore  f  en  1764  y 
rinspeclion-gënérale  des  établisse - 
mens  de  la  baute-Lusace  ;  et  en 
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1789,  il  devint  président  de  In  d»* 
rectiou-générale.  11  est  mort  le  iS 
septembre  1 79a.  C^t  à  son  habi- 
leté et  à  sa  grande  activité  que  les 
Frères-Moraves  durent  la  Dlupait 
de  leurs  ëlablissemens  dans  tes  étale 
prolestans  de  l'Europe  et  même  en 
Russie.  Il  a  publié  une  Vie  dm 
comte  de  Zin%endorf ,  en  8  vol» 
in-8,  177:^-76,  et  un  Résumé  de 
la  doctrine  chrétienne  dans  la 
communauté  émngéliquedes  Mtè^ 

res^  1779» 

SPEMER  (  Philippe- Jacques  }  , 
célèbre  docteur  deféglise  protes- 
tante ,  regardé  comme  le  fonda- 
teur de  la  secte  appelée  des  PiV- 
(istes ,  naquit  le  id|janvier  i635  à 
Uibeawviller,  d'un  conseiller  au 
service  du  dernier  comte  de  celte 
petite  souveraineté.  Après  avoir 
terminé  d'excellentes  études  ,  tV 
devint  instituteur  de  deux  princes 
de  liirkenfeld,  avec  lesquels  il 
passa  deux  années  à  Strasbourg; 
ensuite  il  vovagea  en  Allemagne , 
en  France  et  en  Suisse.  A  Bile,  il 
étudia  Thébreu  sous  le  fumeux 
Buxtorf ,  et  à  Lyon,  il  connut  le 
P.  Mdncslrier ,  qui  lui  inspira  du 
goût  pour  le  blason,  science  qu'il 
transporta  en  Allemagne.  De  re- 
tour à  Strasbourg ,  il  y  accepta  une 
place  secondaire  de  prédicateur, 
et  il  acquit  bientôt  une  si  grande 
réputation  par  son  éloquence,  U 
pureté  de  ses  mœurs  et  sa  piété  , 
que  le  sénat  de  Francfort  lui  oftrit 
la  première  place  parmi  les  pas- 
teurs de  cette  ville.  U  y  séjourna 
20  ans  ;  et  ,  convaincu  qnU  les 
froides  prédications  qui  coosti*- 
tooient  ressence  du  cuite  protea* 
tant,  ne  peuvent  produire  beau- 
coup d*e£Ebt»sur  les  grandes  masses, 
il  institua  cbes  lui ,  en  16709  des 
assemblées  particulières  dans  les* 
quelles  9  après  des  actet  de  déto* 
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tîon ,  il  rëpëloit  cVuDe  manière  sim- 
ple et  très-abrëgëe  !e  contenu  de 
i€S  sermons  ,  et  expliquoit  quel- 
qnet  versets  du  Mouveau-Tcsla- 
iMOt*  Afin  de  mieux  éclairer  ceux 

3o*il  înstruisoit,  il  leur  permettoit 
'exposer  lenrs  doutes,  et  de  de- 
nModer  des  éclaircissemens.  Les 
femiiiet  étoîent  admises  à  ces  exer- 
cices I  mats  sans  poovolr  être  Toes 
de  l'auditoire.  On  appeloit  ces  rëu- 
nioiis  des  Collèges  de  piété,  et  ils 
mbsistèrent  pendant  plusienrs  an- 
tant  ancnoe  plainte*  11  se 
forma  des  assemblées  pareilles 
^s  plusienrs  tilles  de  l^llema- 

§ne ;  mais  il  s'j  glissa  des  abus,  et 
s^élcTa  des  réclamations  de  toates 
parts.  Spener  essaya  de  justifier 
son  institution  par  un  livre  inti- 
tulé: Pia  dcsiaeria^  dans  lequel 
il  s'efforçoit  de  démontrer  la  néces- 
sité d*une  réforme  générale  dans 
tous  les  états  de  la  société,  et  par- 
ticulièrement parmi  les  ecclésias-- 
tiques  dont  les  études  n^étoieut  di- 
rigées, disoit-il,  que  pour  faire 
briller  les  prédicateurs  dans  les 
disputes  religieuscR ,  au  lieu  de 
les  pénétrer  de  cet  esprit  de  cha- 
rité, d'humilité  et  des  sentiniens 
pieux  qui  édifient  les  fidèles.  Me  se 
contentant  pas  de  signaler  le  mal ,  il 
proposa  les  moyens  de  le  guérir,  et 
il  continua  à  exécuter  le  plan  de  ré> 
forme  qu'il  av  oit  entre|>ris  ;  cepen- 
dant l'électeur  de  Saxe ,  qui  l'a- 
voit  connu  dans  ses  campagnes , 
voulut  l'attirer  ^  son  service,  et  il 
céda  à  ses  instances ,  dans  l'espoir 
de  produire  uu  plus  grand  bien 
dans  une  cour  qui  étoit  alors  très- 
corrompue,  et  dans  uu  pays  qui 
renfermoit  les  deux  principales 
universités  protestantes.  Sur  ce 
nouveau  théâtre  ,  il  s'appliqua 
à  gagner  les  esprits  perdes  écrits  , 
des  sermons  I  et  surtout  des  ius- 
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trnclîons  ;  mais  il  fut  enveloppé 
dansdeux  disputes  religieuses  qui  le 
brouillèrent  avec  Telecleur  ,  qui 
ne  lui  permit  plus  de  paroîlre  de- 
vant lui ,  et  afl'ecta  même  de  ne 
pas  aller  à  ses  sermons.  Alors  il  ae- 
cépta  la  place  d*inspectenr  et  pre- 
mier pasteur  de  l'église  St<P{icolas 
à  Bèrlin ,  et  il  parvint  à  faire  in- 
trodoiré  son  système  de  réforme 
dans  l'unit erstté  de  Halle ,  nouTel- 
lement  fondée  par  Péleclenr  de 
Brandebourg.  Celte  Tille  devint 
alors  le  centre  dn  Piétisme  9  et  tons 
les  luthériens  d*Allema{;ne  se  par- 
tagèrent en  deux  partis  opposés  : 
les  orthodoxes  comprenant  les  uni- 
versités de  Saxe,  et  les  pîétistes  ou 
spénériens  qni  dominoient  à  Halle  ; 
lesdoeteorsde'Witteiùberg  publiè- 
rent un  ouvrage  dans  leauel  ils  dé- 
noncèrent 264  thèses  hérétiques 
extraites  des  livres  de  Spener.  Ce- 
lui-ci se  défendit  avec  beaucoup 
de  talent.  Frédéric- Auguste  ,  qui 
étoit  parvenu,  en  1694»  à  Télec- 
torat  de  Saxe,  le  pressa  de  revenir 
à  Dresde  prendre  ses  anciennes 
fonctions;  mais  il  ne  voulut  plus 

?[uiller  Berlin  ,  et  y  mourut  le  5 
évrier  1 706.  Quelques-unes  de  ses 
opinions  sont  peu  conformes  aux 
livres  symboliques  des  luthériens. 
Celle  qui ,  élevant  la  théologie  au- 
dessus  d'une  science,  en  faisoit  une 
lumière  intérieure,  paroît  conduire 
au  mysticisme,  et  Spener  semble 
se  rapprocher  de  l'église  catholi- 
que par  le  mérite  c^u'il  accorde 
aux  bonnes  œuvres.  Ses  idées  sur 
une  seconde  \enue  du  Clirist ,  for- 
uieui  tout  -  à  -  fait  une  nouvelle 
croyance.  lia  laissé  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  de  théologie  en 
langue  allemande ,  oubliés  aujour- 
d'hui.  Ses  ouvrages  historiques  et 
héraldiques ,  écnis  en  latin ,  ont 
pour  titre  :L  ^j-lloge  genealogico' 
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hislorica  c  numéro  prœcipuarwn 
Jamiliaruni  ijuibus  suos  principes 
Germania  nostra  debd  XII  rx- 
hiltens ,  etc. ,  Francfort  t665t  b*8; 
11.  Tkeatram  nobiUtatië  Buropem, 
etc.  9  1668*78 , 4  voL  in-folio  ;  III. 
Commeaiariuâ  hUianeui  m  iimm- 
gnia  êerenUêimm  donuu  Sam" 
nim^  16681  in-4  ;  IV.  Insigniwa 
theoria ,  seu  operis  heraldici  part 
âpecialiê  1680  ;  pars  generalis , 
1690 ,  2  Tol.  in-fol.  réimprimés  en 
1717  *  V.  lUustriores  galUœ  stir- 
pes  iahuUs  genealo^icis  comprc- 
henuBf  1689  f  in  ibiio.  —  Son  fiUf 
JaafueS'Charles  Spbiixe  ,  mort  eu 
1730,  a  laissé  plusieurs  oafrages 
estimés  :  Hisioria  Cermanica  uni- 
versalis et pragmalica  ^2,  vol.  in-8  ; 
Noiiiia  Cêrmaniœ  anliquœ  9X717) 
io-4* 

SPOLVERINI  (  le  marquis  Jean- 
Baptiste)  ,  poète  italien  ,  né  à  Vé- 
rone en  1095,  est  du  nombre  de 
ceux  qui,  moins  par  les  préceptes 
que  par  l'exemple,  ont  coutrihué 
à  la  régénération  des  bonnes  étu- 
des eu  Ualie  ;  il  remplit  aussi  di- 
verses charges  puljbijues  avec  au- 
tant de  zèle  que  d'intelligence,  et 
il  mourut  en  lyGj.  Un  lui  doit  un 
poème  dans  le  genre  des  Gcorgi^ 
(jucs  ,  iulilulé  lia  Coltivazione  ciel 
riso^  Vérone  1 758,  iu  4  »  ûg-  7  ré- 
imprimé avec  des  variantes,  17^3, 
10-4  *f  ^t  Padoiie  1810  «  in-8.  Cette 
dernière  édition  5  acco m  pacuée  de 
notes  et  de  l'éloge  de  Spotfverini , 
est  la  plus  estimée.  Ce  poème ,  où 
Tauteur  célèbre  la  cultnre  dn  ris 
qui  fait  la  plut  grande  richesse  do 
territoire  de  sa  patrie ,  est  divisé 
en  4  livra  «  et  contient  enTÎron 
5,000  vers  blancs,  qui  lui  ont  coû- 
té 30  années  de  traTail.On  j  trouve 
quelques  longueurs  dans  lesdétails 
et  pus  assez  de  proportion  dans 
rensemble  ;  mais  les  épisodes  sont 
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traités  arec  une  svpériorilédei»^ 
lent  qui  nt  laisse  rien  à  désirer» 
On  admire  snrtont  le  débordement 
de  TAdige  dans  le  premier  livre  t 
le  tableau  de  la  vie  cbampèlredane 
le  troisième ,  et  les  aventnree  de  k 
fille  dlnachns  dans  le  quatrième. 

SPRENGfiL  (  Matthiea-Chré^ 
tien),  historien ,  né  à  Rostock  la 
a4  août  17469  fiit  nommé  en  1778 
professeur  extraordinaire  k  la 
cttlté  de  philosophie  deGottingne, 
et  obtint  Tannée  suivante  la  chaire 
d'histoire  à  MaUe.  il  s'jr  rendit  aor- 
toot  utile  par  ses  leçons  sur  la 
statistique,  science  pour  laquelle 
ii  avoit  réuni  des  matériaux  pré* 
cienx.  Il  mourut  le  7  janvier  1 8o3, 
avec  la  réputation  d'une  grande 
sagacité  et  d'un  rare  savoir.  Ses 
ouvrages  sont  nombreux  :  I.  Hts" 
toirc  des  premières  découvertes 
des  Portitgais  sous  ti/i/anl  don 
Hcnri^  iJulle  1783  ,  in-8,  eu  alle- 
mand ;  V\.  Histoire  des  pi  itit  i paies, 
découvertes  gcot^raphif/ucs  jusqu  à 
celle  du  Japon  en  iw4^»  même 
date,  2."  édition,  1792.  On  y  trou- 
ve beaucoup  de  traits  curieux  sur 
les  voj-ageursdu  moyen  4ge  ;  mais 
l'auteur  passe  sous  silence  plu* 
sieurs  voyages,  et  il  y  en  a  d'au- 
tres qu'il  traite  trop-brièvement. 
iNIaUc-îiruu  a  tiré  de  cet  ouvrage 
une  grande  partie  des  matériaux 
du  premier  volume  de  son  Précis 
de  la  Géographie  universeile  ,  en 
y  ajoutant  les  choses  qne  Ton  re- 
grettoit  de  ne  pas  y  tronver  ;  IIL 
Hiitoire  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  Vlrlande  1  1 788  »  in-4  9  •  ^ 
rètant  ans  temps  de  la  grande 
diarte^  et  formant  le  4?*'  volume 
de  VHistoire  universelle  de  l'édi- 
tion allemande  ;  IV.  Histoire  des 
re\>ohitions  des  Indes-Orienialei 
de  ijSfi  à  1783  f  notamment  des 
conquétee  des  ^inglois  dans  le 
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D^can  et  Vlndostan^  1788,  iû-8  ; 
V.  Vie  de  Ifyder-Haly  ^  nabab 
du^  MuisÊour^  traduite  du  fran- 
fOtty  avec  des  additions  et  re- 
marques ^  1784-85,  2  Yol.  in- 
8  ;  VJ.  Histoire  fies  Marottes  , 
jusqu'à  la  dernière  paix  conclue 
avec  l'Angleterre^  1786,  in-8;  VII. 
hësume  de  1* histoire  du  1 8.®  siè- 
cle ^  1797,  10-8  ;  VIII.  Géogra- 
phie des  Indes  Orientales ,  Ham- 
bourg 1802,  in- 8,  formant  la  2/ 
partie  de  la  gt^ographie  de  Bus- 
ching  ;  IX.  Manuel  de  la  statis- 
tique des  principaux  états  de  l'Eu- 
,  ro/?e, Halle,  tome  i.",  I7y5,  in-8; 
X.  Nouv'ellc  édition  de  la  statisti- 
que d' Achenwal  ^  refondue  sur  un 
meilleur  plan  ;  XI.  avec  Forster, 
dont  il  étoii  le  gendre,  Mélanges 
d^ ethnographie  et  de  géographie  , 
Lcipsick  1781-1790,  14  vol.  in  8, 
et  seul,  la  suite,  intitulée  :  iVb«- 
veaux  mélanges  ^  etc.^  1790  94, 
l3  vol.  in-8  ;  XII.  Bibliothèque  des 
relations  de  voyages  les  plus  ré- 
centes et  les  plus  importantes , 
Veimar  1800-1801 ,  7  toI.  iD-*8, 
cartat  et  6g.  Cet  deux  reeveiU  ne 
raiferment  que  des  tradactioiis 
d*oiiTrages  en  langaee  étrangères  ; 
HliLChoixdesmeilleursowrages 
ntr  la  statisiimte  ^  la  géographie  , 
pour  servir  a^éclaircissement  à 
^ethnographie  et  à  la  géographie , 
Halle  x794-i8oOf  14  vol.  iu-8.  Ces 
derniers  ou v rases  laissent  beao- 
ooap  à  désirer.  Les  notes  sont  rare- 
ment inslmclives  ;  mais  les  préfa- 
ces renferment  des  jogemens  bien 
rai  sonnés  sur  le  voy^^ge  qa*il  tra- 
duit et  souTent  de  bonnes  notices 
critiques  sur  les  voyages  faits  pré- 
cédemment dans  ces  mêmes  pays. 
Oq  a  encore  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Dissertations  et  d'Annlj  ses 
critiques  d'ouvrages  nouveaux. 

SPKivNGEa  C  Ikilhasar) ,  écri- 
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Taîn  agricalteor,  né  le  14  féfrier 
1 724 ,  fut  d'abord  adjoint  à  la  &col- 
té  de  théologtedeTnbingen  et  après 
aToir  lait  on  Toyage  en  Allema- 
gne ,  en  Angleterre  et  en  France, 
devint  saccessivement  pastear  a 
Gœppingen,  prolessenr  da  collège 
de  Maulbronn,  conseiller  du  duc 
de  Wurtemberg ,  surintendant- 
général,  prélat  à  Alderberg  et  Ton 
des  membres  du  comité  perma* 
nent  des  états.  Il  mourut  le  i4 
septembre  1791.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvra»;es  estimé*!  :  I.  Traité 
général  sur  Va^riculiure  ,  extrait 
en  grande  partie  de  Duhamel  et 
accompagné  de  nouvelles  expé- 
riences et  dissertations,  Stuttgard 
1764  1  in-8  ;  II.  Traité  complet 
sur  la  culture  de  la  vigne ^  i7b5- 
78  ,  '6  vol.  in-8  ;  III.  Eléniens 
complets  d^ agriculture ^  ^77^'7^t 
6  vol.  in-8. 

SPKEINGER  (  Placide  ) ,  béné- 
dictin ,  né  en  i7'^5,  fut  biblio- 
thécaire du  monastère  de  Banz  ea 
Franconie  ,  et  devint  »  en  1786  , 
prieur  de  celte  abbaye  qu'il  quitta 
en  1 796  pour  celle  de  St^Etienne 
ftWarlsbourg.  Lorsque  les  conTCns 
furent  sécnlarisés,  en  i8o3,  il  sa 
retira  dans  le  bourg  de  Lichten* 
fels  dans  la  pnncipauté  de  fiann 
berg,  où  il  mourut  le  a3  septembre 
1 806.  On  a  de  lui  :  I.  le  Speetateut 
de  la  Franconie^  Francfort  177^1 
in-8  dont  il  n'a  paru  que  4  cahiers; 
II.  la  Littérature  de  f  Allemagne 
catholique^  Cobourg,  1 775-68 » 
in-8  ;  III.  Magasin  littéraire  pour 
les  catholiques  f  Cobourg  1793- 
96  ,  in-8  G  cahiers  ;  IV.  Thesau^ 
rus  rei  patristicœ  ,  Wurtzboorg  , 
1784-92,^^  vol.  in-4.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  terminé  -,  V.  Histoire  de 
Viniprimef  ie  à  Bamberg  ,  Nurem- 
berg 1800  ,  in-4  ;  Vï.  Histoire  de 
l'aiiba^e  de  Banib  daprès  des  do* 
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cumens  aulhcnliques ^àe^\x\%  loSo 
jusqu'en  i25i  ,  i8o3,iu-8. 

STADION  (  Philippe  comte  de), 
ministre  d'état ,  né  à  Mayencc  en 
1763,  d'une  aucienne  famille  dis- 
tinguée par  les  services  qu'elle  a 
rendus  à  l'Autriche  ,  entra  fort 
«  jeune  daus  la  carrière  diplomati- 
ue  sous  le  miaistère  du  prince 
e  Kaanitz  qui  l'envoya  eo  Suède 
dès  Tâge  de  24  ans ,  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Pempe- 
renr.  Bn  1 792,  le  btron  de  Tnn- 
gut  qui  étoil  devemi  premier  mt- 
nistre  l'eovoja  k  Londres  avec  le 
même  titre ,  mais  il  chargea  M.  de 
Mercy  d*Argenteaa  de  négocier 
les  a&ires  les  pins  importantes. 
Le  jeune  oomte  de  Stadion  en  fot 
TÎvemenl  blessé  et  se  retira  dans 
ses  terres  de  Souaboi  où  il  vécnt 
loin  des  affaires  jusqu'en  i8ot , 
que  le  prince  de  Trtotmansdorff 
prit  le  portefeuille  des  affiiires 
étrangères.  Alors  il  fut  envoyé  am- 
bassadeur k  Jierlin  ,  puis  à  Saint- 
Pélersbonrg  pour  organiser  une 
nouvelle  coalition  contre  la  Frao» 
ce.  Enfin  après  la  paix  de  Près- 
bourg ,  en  i8o(),  le  comte  de  Sta- 
dion fîit  appelé  an  ministère  des 
affaires  étrangères ,  et  il  sut  main- 
tenir avec  autant  de  prudence  que 
d'hahiicté  l'état  de  pai\  alors  si 
difficile  et  dont  cependant  l'Au- 
triche avoit  un  si  grand  besoin. 
Mais  lorsqu'il  crut  l'existence  de 
cette  puissance  menacée  par  Pam 
bilion  toujours  croissante  du  chef 
de  la  France,  et  qu'il  le  vit  en 
Kspagne  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  forces,  il  jugea  que  l'oc- 
casion étoit  favorable  pour  atta- 
quer le  dévastateur  de  l'Europe,  et 
après  la  publication  d'un  mani- 
feste fondé  sur  des  motifs  trop 
réels,  la  Bavière  fut  envahie  et  les 
premiers  corps  de  Tarmée  û^an- 
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çoîse  culbutés.  Buonaparte  quîtla 
alors  l'Espagne ,  et  malgré  la  gran- 
de distance  des  lieux,  se  trouva 
bientôt  en  présence  de  l'ennemi  et 
livra  les  batailles  de  Ratisbonoe 
et  de  Wagram  qui  furent  si  fatales 
à  l'Autriche  et  amenèrent  la  paix  de 
iSoçiquidépouillarenjpereurFran- 
çois  I/'  d'une  partiecoubidérablede 
ses  états  et  lui  fit  faire  un  sacrilioe 

Klns  ^rand  encore,  celui  de  donner 
imam  de  rarchiduchesse  Marte- 
Louise  «  sa  fille ,  k  son  vainqueorj 
celui-ci  exigea  encore  le  renYoi 
du  oomte  de  Stadion  qu'il  accu- 
soit^aToe  raison,  d'être  nn  des 
principaux  auteurs  de  la  guerrsb 
Ce  ministre  remit  son  porteifeuilLe 
à  M*  de  Mettemich  et  se  retira 
dans  une  terre  en  Bobème.  Lora 
du  projet  de  la  grande  coalition^ 
en  i8i3,  il  fut  rappelé  au  minis- 
tère comme  l'homme  le  plus  pro* 

f>re  k  en  accélérer  les  effets  ;  après 
a  bataille  de  Lutzen  il  se  rendit 
ao  quartier-général  de  l'empereor 
Alexandre  et  du  roi  de  Prusse  pour 
faire  admettre  l'intervention  de 
son  souverain,  et  il  ùàt  un  des 
plénipotentiaires  qui  signèrent  à 
Toepiitx  le  traité  d'alliance  entra 
les  trois  grandes  puissances  da 
nord.  H  assista  en  la  même  qualité 
aux  conférences  de  Francfort  et  de 
Cbâtillon  ,  et  il  signa  pour  TAutri- 
che  le  traité  de  Paris  du  1 1  avril 
181 4*  l^e  retour  à  Vienne  ,  il  prit 
part  aux  délibérations  du  congrès, 
et  fut  ensuite  chargé  du  ministère 
des  finances.  H  n'y  montra  pas 
moins  de  talent  que  dans  la  diplo- 
matie ,  et  sans  mettre  de  nouveaux 
impôts  il  parvint  par  une  sage 
économie  et  une  scrupuleuse  exac- 
titude à  rétablir  les  finances  épui- 
sées par  une  guerre  de  2.0  ans  et 
des  pertes  de  tous  les  genres.  Il 
mourut  à  ^de  le  iS  moi  i^iit 
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Wttatit  one  fortune  peu  considé- 
rable, quoiqu'il  eut  recueilli  de 
«es  ancélres  un  riche  héritage  et 
qu'il  eut  occupé  les  premiers  em- 
plois de  la  monarcliie  et  le  minis- 
tère des  finances  pendant  lo  ans. 

empereur  a  donné  une  pension 
à  M  veuve.  Le  comte  de  Stadion 
Joîl  être  cité  non-seulement  pour 
•Wi  désintéressement  ,  mais  en- 
core pour  son  aifubiliié  et  pour  la 
protection  éclairée  qu'il  a  accordée 
•DZ  lettres  et  au  comoierce* 

STEOMAN  (  Jean-Gafiriel  ) , 
officier  écoMei$ ,  né  en  174^  9  fut 
loag-tompo  aa  serrice  de  Uollaiide 
ot  nt  la  guerre  eontre  Uo  nègres 
de  Snriiiain.  La  gaerre  avant  écla- 
té entre  l'Angleterre  et  la  Hollan- 
de, îl  qnitta  le  serviee  de  cette 
dernière  pniisanee  et  monrot  k 
Tiverton  en  1797 ,  après  aToit  pu- 
blié nne  relation  de  son  Tojage  , 
Londree  1796,  a  vol.  in«4f  tnul* 
en  françois  sont  oe  titre  :  Voyage 
à  Surinam  ef  dans  l^inttrieur  de 
ia  Guianne  par  le  capitaine  Sled- 
aan  ,  Paris  1799  «  ^  ^^'*  i^'^* 

STEËVËNS  (  George  ) ,  célèbre 
critique  anglois^  né  à  Stcpney  en 
1736,  mort  en  1800.  Il  a  donné 
avec  Johnson  une  bonne  édition  du 
Théâtre  de  Shakespeare  avec  des 
commentaires  1773,  10  vol.  io-ti, 
plusieurs  fois  réimprimé  avec 
des  corrections  et  augmentations. 
La  dernière  édition  et  la  meil- 
leure, est  de  1793. 

ST£IBËLD  (N.),  compositeur 
allemand  ,  mort  à  St.-Pétershourg 
au  mois  de  septembre  1 8i3,  dans  un 
âge  avancé.  Il  est  connu  en  France 
parla  musique  de  Topera  de  Romeo 
et  Juliette ,  joué  à  Paris  au  mois 
de  septembre  1793, dont  on  trouve 
l'analyse  dans  \eMoniteurdu  2^de 
ce  mois.  On  a  encore  delui  de  beaux 
morceaux  de  piano  c[ui  soul  d  auc 
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mélodie  agréable,  d'une  exécution 
facile  et  ont  obtenu  de  grandi 

succès» 

STELLIM  (Jacques),  professeur 
italien, né  en  i6^j9,  d'un  pauvre  tail- 
leur de  Cividal  del  Friuli ,  entra 
h  18  ans  dans  l'ordre  des  Somas- 
(jues,  et  en  sortant  de  Técole  en- 
seigna la  réthorique  au  collège 
des  nobles  à  Venise.  En  1739  il 
fut  appelé  à  une  chaire  de  morale 
à  l'université  de  Padoue,  et  il  y 
moornt  le  17  mars  1770.  Il  a  pu- 
blié ,  en  1 74fj  9  un  Essai  sur  tori» 

Î\ine  ec  ies  progrès  des  moeurs^  en 
atin  qui  fit  beaucoup  de  sensation, 
et  a  été  irad.  en  italien  par  Vale- 
riani ,  Milan  1 806,  et  par  Melchior 
Spada,  Ilastano  1810,  in<-8«  Cet 
ouvrage  a  été  réimprimé  en  1778 
dans  le  recueil  de  aee  eeovret  in- 
titulé  t  Opms  omnia^  4  voL  in-4* 
Son  systme,  dont  on  trouve  unu 
analyse  très-détaillée  dans  la  Bio- 
graphie  univ>erselle  de  Micbaud  , 
est  le  résultat  de  la  plus  profouda 
connoisaancu  du  cceur  humain  et 
d'un  examen  aussi  complet  qu*îm- 
partial  de  notre  nature.  Ce  qui  lui 
a  nui  c*est  que  ce  philosophe  u 
rendu  ses  écrits  inaccessibles  pour 
la  plupart  des  lecteurs  par  les  dif- 
Bcultés  du  style ,  le  défaut  de  mé- 
thode et  l'emploi  de  la  langue  la- 
tine qu'il  a  préférée  k  l'italien  ;  on 
pourroit  ajouter  qu'on  ne  sauroit 
y  trouver  de  bixarres  innovations^ 
et  c'est  vraisemblablement  ce  qui 
a  conlribué  à  le  faire  oublier  quoi> 
qu'il  ne  mérite  pas  de  l'être.  On 
a  encore  deStelliui:  Opère  varie  ^ 
1783  et  i'"84  ,  6  vol.  in-8. 

STEPlU  \S  (Alexandre  )  ,  bio- 
graphe anglois,  né  en  1767  à  El- 
gin ,  du  prévôt  de  cette  ville,  fît 
ses  éludes  à  Uerdeen ,  voyagea  en- 
suite  pour  son  instruction,  puis 
U'adoQua  à  l'étada  des  lois  ^u'U 
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Abandonna  pour  w  $*oociiper  que 

de  littérature,  et  il  mourut  le  24 
février  uSai.  Od  a  de  lui  :  I.  His- 
toire des  guerres /ailes  à  la  Fran- 
ce à  ^occasion  de  la  réi'olutîon  , 
angtoîs,  iKo3,  2  yoI.  ;  II.  les 
Mémoires  de  John  Horne-Took  ^ 
i8i3,  în  8  :  III.  V Annual  bfogra- 
phy  obituary ,  LoutlrCvS  1817-21  , 
tome  i  à  5,  avec  porlr.iits  à  la 
SilUoueltc  ,  ouvrage  qui  se  con- 
tinue. On  a  encore  de  lui  les  9  pre- 
miers volumes  des  Public  charac- 
ters^  quelques  pamphlets  anonj^- 
lues  et  dcu\  poèmes  :  la  Jamaïque 
et  VHabilaiit  du  temple^  et  plu- 
sieurs inorccau\  dans  les  journaux 
et  revues  périodiques,  enlr'autres 
dans  le  IMoiithly  magazine, 

STICOITI  (Antoine),  acteur 
de  la  comédie  italienne  k  Paris, 
mort  vers  l'an  1776.0»  a  de  lai.^ 
I.  Garrik ,  ou  let  Acteurs  anglais^ 
contenant  des  observations  sur 
Vart  dramatique  y  Paris  1769  , 
10-8  ;  II.  Dictionnaire  des  gens  du 
monde  ^  historique ,  littéraire ^  cri* 
tique  ^  moral  et  physique  ^  Paris 
1770,  5  Tol.  in-d^lii.  Diction* 
naire  des  passions ,  ties  vertus  et 
des  vices,  composé  par  Sticolti, 
et  publié  par  Fabbé  Sabathier  , 
de  Castres,  2.*"  édition, Paris  1777, 
a  ▼oU in-d  ;  IV.  plusieurs  Pièces , 
feprcsentées  au  théâtre  Italien. 

STOLL  (Maximilien  ) ,  l*un  des 
médecins  les  plus  distingués  de 
Técole  de  Vienne,  né  en  Souobe 
en  1742,  Il  se  forma  d'après  les 
préceptes  de  Haën,  qu'il  remplaça 
comme  professeur  en  177b  ;  il 
attira  un  grand  concours  d'éhnes 
et  s'acquit  une  réputation  brillante. 
Peu  de  médecins  ont  apporté  au- 
tant de  soin  et  d*exaclilude  à  dé- 
crire les  maladies.  Il  mourut  en 
1788.   Ses    principaux  ouvrages 
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4  Tol.  in-8,  ouvrage  important  9 
traduit  par  Mahon,  Pans  1809^ 
2  vol.  in-6  ;  II.  Observationes  de 
collicd  saturnind     1781  ;  III. 
Aphorisnii  de  cognoscendis  vt  cw 
randis  febriBus^  »787i  in-8,  ex- 
cellent ouvrage,  traduit  en  Fran- 
çois par  Mahon  et  t'.oi  visarl,  in-8; 
IV.  FriTlectiunes  in  divers  os  mor* 
bos  chronicos  ^  Vienne  ijbird-H^, 
2  vol.  in-8,  publiés  par  Eyerel;  V. 
Dissertationi's  medicœ  ad  morbos 
chronicos  pertinentes^  I7<^8-89| 
4  vol.  iu-8  ,  pul)  l' s  par  E>  ereL 

STOINNE.  l  'oyt-z  S  Y. 

STOTHAHD  (Charles-Alfred), 
peintre  anglois  ,  né  en  1778.  Il 
s'adonna  spéci<ileuient  a  l'illustra- 
tion des  antiquités  nationale!^  de 
la  Grande-liietagne,  partie  qui  jus- 
que Uavoit  été  fort  négligée,  et  il 
lut  chargé  de  dessiner  les  planchea 
de  divers  osTrages  sur  ce  ftQ)el*  tt 
périt  le 28  mai  i8at  à  bère-Perrers, 
d'une  chute  quil  fit  en  lerant  les 
dessins  des  vitraux  d*nne  église. 
Ses  principales  productions  sont 
des  dessins  pour  la  Magna  hri» 
tannia^àa  docteur  Ljsona ,  1806- 
t4«  iD-4;  Monumental  effigies  of 
great  Britain^  i8ia-a5,  10  livrai* 
sons  in  4  ;  un  Mémoire  sur  la  ta* 
pisserie  de  Beau  vais ,  insérée  dans 
le  19.*  vol.  de  V Archéologie  \  un 
Tableau  de  Teffigie  d^Ëlisabeth  à 
Westminster,  et  plusieurs Oe«Mt 
inédits  des  sceaux  royaux  et  bara> 
niaux  ks  plus  rares,  sur  lesquels 
il  se  proposoit  de  publier  on  ou« 
vrage.  Sa  femme,  qui  l'avoitaccom* 
pagné  dans  son  dernier  voyage  en 
France ,  a  publié  ,  à  son  retour  à 
Londres  en  1818,  avec  une  partis 
de  ses  dessins  :  Lettres  écrites 
durant  un  voyage  en  Normandie  ^ 
en  Bretagne  et  autres  parties  de 
laFrance^  dans  lesquelles  elle  rend 

compte  k  ici  luèi'e  des  vues  ,  d&t 
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costumes,  des  antiquités  d'archi- 
tecture qu'ils  remarquèrent  dans 
leur  route,  et  qui  fournissoieut  à 
«on  mari  les  sujeU  de  divers  des- 
tins. 

STRAMCf  (Vincent -Marie)  , 
Ilëi  Civila-Vecchia  en  1745,  fut 
«evé  d'abord   au  séminaire  de 
MootèfîascoDe,  puisa  tiome,  chez 
1^  pères  des  Ecoles  pies,  ensuite 
CMi  les  Dominicains,  et,  après 
•fOir  ëtéordouDé  prêtre  ,  s'associa 
ryn  des  premiers  au  vénérable 
Faol  de  la  Croix,  fondateur  des 
Fassionistes.  Il  s'appliqua  aux  mis- 
lions,  anx  catéchismes  et  aux  au- 
tres exercices  du  ministère  évan- 
gélique.  Pie  Vif  le  nomma,  eo 
1801 ,  évêque  deMaceraU  il  To- 
If  otino  ,  et  il  se  consacra  tout  en- 
tier au  soin  de  son  diocèse.  Il  bâfU 
•o séminaire  qu'il  dota,  fonda  une 
maison  de  refuge  et  unè école  pour 
les  jeunes  filles.  Son  attachement 
pour  le  pape  le  fil  exiler  à  No- 
jarre,  puis  à  Milan.  Après  avoir 
édifié  cette  ville  par  ses  vertus,  il 
revint  au  milieu  de  SCS  Ouailles, 
fit    agréer    sa    démission  après 
ravènement  de  Léon  XII,  et  le 
pape  lui  ilonna  un  logement  au 
palais  Quirinal,  qui  est  une  dis- 
tinction cunsidérabîc  h  Rome.  Il  y 
mourut  le  2  janvier  1S2S,  On  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  en  italien  : 
I.  des  Trcsnrs  que  nous  avons  en 
Jésus-Christ^  noire  Saïa^cur  ^  et 
des  mystères  de  sa  passion  et  de 
sa  mort ,  source  de  tout  bien  ;  lï. 
Exercice  de  courtes  méditations 
Jttir  ta  passion  pour  tous  les  Jours 
du  mots^  6.*  édition ,  Rome  1 797  ; 
III.  yicde  Paul  de  la  Croix,  Ma- 
«erata  ldo5,dvol.;  fV.  Exercices 
«f  mouvemens  pieux  vers  le  sang 
rfe  Jésus-Christ ,  avec  une  manière 
^entendre  la  messe  ,  i8i3  ;  V. 
Règlement  de  vie  pour  un  jeune 
Tome  11. 
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homm^  ;  EeglemetU  de  vie  peut 
une  jeune  personne^  181 3  ;  VI. 

Aiguillon  aux  curés  pour  l'accom- 
plissement exact  de  leurs  devoirs 
>  8 1 4  ;  VI I.  Dévotes  réjflexions  sur 
une  image  du  crucifié;  VIII.  J/ij- 
tructwns  sur  les  vertus  théolo- 
gales et  l'acte  de  repentir;  IX.  le 
Mois  sanctifié  par  des  considéra^ 
lions  sur  le  sang  de  Jésus-Christs 
Himini  1821. 

SIRUVE  (Henri),  professeur 
de  chimie,  né  eu  1751  ,  d'un  père 
médecin,  fut  aussi  inspecteur  des 
mines,  et  mourut  à  Lausanne  le 
2^  novembre  1826.  II  a  i.u't  don 
au  musée  de  cette  ville  d'une  col- 
lecliou  de  minéraux,  et  il  a  légué 
sa  bibliothèque  à  l'académie,  et 
4,000  fr.  à  percevoir  lorsqu'on 
aura  aboli  lameudicité  pour  I  eta- 
l^lissement  d'une'  maison  de  tra- 
vail. Il  a  publié  ;  I.  Méthode  ana^ 
lytique  des  fossiiies ,  fondée  sur 
leurs  caractères  extérieurs ,  Lau- 
sanne 1797,  in.4  ;  IL  Recueil  de 
mémoires  sur  les  salines  et  leur 
application  ,  i8o3,  în-8;  III.  Des^ 
cription  abrégée  des  salines  du 
ci-devant  gouvernement  d^ Aigle  ^ 
1804  »  in-8  »  IV.  B^'agment  sur  la 
théorie  des  sources ,  et  sur  son 
application  à  l'exploitation  des 
sources  salées^  1804,  îtk-iz  ;  V* 
Itinéraire  des  salines^  i8o5,'  in- 
12  ;  V  L  Mémoire  sur  differens 
objets  relatifs  à  la  géologie  ,  aux 
min  es  et  salines ,  i  Ho5  ;  VII.  yibré-^ 
gé  de  géologie ,  1818,  2/ édition, 
1 8 1 9 ,  in- 1 2  ;  Vlir.  Coup'ifœil  sur 
l'hypothèse  de  M.  Charpentier ^ 
1 8 1 1) ,  in- 12  ;  IX.  Observations  sur 
le  gisement  du  gypse  sali f  ère  dans 
le  district  d\4i^tc  ^  I^<25,  in- 12^ 
Il  a  public  en  outre  chaque  année  , 
depuis  i.SoS  jusqu'en  18  4,  un 
liappori  ^  en  i  vol.  in- 12,  sur  les 
travaux  entreuris  ou  a  euirepreu- 
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di  e  clans  les  mines  et  les  salines  du 
district  de  l'Aigle. 

STUBUS  (George) ,  anatomlste 
et  peintre  â*animattx,  né  h  Lifer- 

Eooleo  1736,  a  excellé  à  rendre 
BS  chevaux  de  course  ;  on  vaule 
aussi  beauooBp  un  iigre  qu'il  a 
peint  diaprés  nature,  sou  Philis, 
beau  chien  dParreï  de  lord^  Clar^ 
tnoni%  et  son  chien  d'an  tt  t^pa- 
eneuL  II  est  mort  en  i8oi>.  On  a  de 
.Tni  VAnatomiedti  cheval ,  conte- 
nottt  la  description  des  05  ,  avec 
18  planches  dessinées  d'après  na- 
tui'e,  et  Tableau  de  Vanalomie 
comparée  ile  la  structure  du  corps 
humain^  d!un  tigre  et  d'un  oiseau 
ordinaire^  avec  3o  planches.  Cet 
ouvragedevoit  avoir  six  livraisons, 
il  n'en  a  paru  qnf  trois. 

SUCUKT  (Louis  Gabriel),  duc 
d'Albufëra,  maréchal  de  France, 
lié  en  1772  à  Lyon,  entra,  en 
179:^,  comme  volontaire  dans  ht 
cavalerie  nationale  de  celte  ville  , 
et  passa  peu  apiès  capitaine  dans 
une  conipaj^nie  iVanehe  de  l'Ardè- 
che,  et  au  bout  du  quatre  mois  lut 
fait  chef  du  4.Mjataillon  de  ce  luè- 
me  département.  C'est    vers  ce 
temps  qu'il  Tut  chari;e  d'exécuter, 
avec  son  bataillon  ,  Tordre  sangui- 
naire donné  pur  le  proconsul  Mai- 
iir.et,  de  réduire  en  cendres  la  coiu- 
inuue  de  bedouiu ,  et  dVn  déci- 
mer les  malheureux  l»1)itans.  Il 
passa  ensuite  à  Tarmée  d'Italie,  et 
se  distingua  eu  plusieurs  occasions, 
nolnmment  au  combat  de-  Loauo  , 
où  il  enleva  trois  drapeaux  aux 
Aotrichieus.  En  1798 ,  li  fut  nom- 
uié  chef  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille  de  Neumark,  et  passa 
en  Suisse  avec  son  régiment  sous 
le  général  Brune;  il  montra  dans 
cette  campagne  beaucoup  d'habi 
lelé,  et  sa  conduite  lui  valut 
Vhoanenr  de  porter  à  Pans  vingt- 


SUC 

trois  drapeaux  pris  sur  rcnncmii 
Suchet  se  rendit  ensuite  à  l'armée 
d'Italie  comme  chef  d'état-major 
sous  Joubert  dont  il  éloit  l'ami. 
Après  la  mort  de  ce  général ,  tué  à 
la  bataille  de  Wovi ,  il  continua  les 
mêmes  fonctions  sous  Champion- 
net  f  {us^u'ii  ce  qu'il  fut  adjoint 
comme  lieutenant  à  Masséna  ,  de- 
venu î^éncral  en  chef  de  l'armée 
d'Italie.  C*est  en  celte  qualité  qu'il 
tint  en  écliec,  avec  8,000  hommes, 
le  général  Mêlas,  qui  connnandoit 
40,000  Autrichiens;  ensuite  ,  par 
d'habiles  manœuvres  ,  il  contribua 
à  réduire  celte  armée,  qu'il  avoit 
privée  de  tout  moyen  de  retraite. 
Suchet  rejoignit  alors  Masséna, 
et  assista  à  la  bataille  de  Marengo, 
après  laquelle  il  alla  prendre  le 
commandement    de  Gènes.  Plns 
lard,  il  eut  le  commandement  du 
centre  de  l'arrrée  d'Italie,  parvînt 
à  dégager  le  général  Dupont,  fit 
avec  lui  4^000  prisonniers  antr»» 
chiens,  et  penJant  la  paix,  oui 
suivit  le  traité  de  LnnéTÎlley  U  nil 
employé  à  rinspection  des  trou- 
pes daus  le  midi  et  dans  ronest. 
Hcntré  en  campagne  en  idoS»  fl 
se  signala  par  une  manœuvre  aussi 
hardie  que  savante  à  AusterlitSi 
et  Tannée  suivante ,  il  eut  la  pno- 
cipale  part  au  gain  de  lu  bataille 
d'Iéna  ;  enfin  »  il  passa  en  Espa-^ 

tne  en  1 808 ,  et  fut  mis  à  la  tète  du 
*  corps  d*armée  avec  lequel  il 
fut  détaché  en  Aragon  coronie  gé- 
néral en  chef.  Son  arméeétoit  sans 
discipline,  dans  le  plus  grand  dé- 
labrement et  presque  découragée; 
il  parvint  à  y  rétablir  Tord re,à  ponr- 
voir  à  sesbesoinStOt  il  la  releva^ 
peu  de  temps  par  des  succès  habi- 


lement ménagés.  Après  la  brilluDlc 
victoire  de  Margalef,  il  s'empara 
.de  la  forteresse  de  Lerida,  regar- 

I  dée  GQi&mt  inexpugnable  î  sa  prise 
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s      tstl'^^*'  Pl«»îe«r.aj,.  gouléme.  II  reçut  le  titre  de  il 

nt  W  t.  irT^""""  ^  «•ndeurdeSa.nt-Louisel  le  col 
fi>errat.  ou  il  «.f...  «.^emeut  de  la  ,0/  division?! 

llUir«.$a  comluito  au  cunniifijce- 
»€nl  dos  cenl-jours  fut  tiès-rd- 
•erfëe;  néanmoins  ii  prit  du  ser- 
VHSe  de  Buonaparte,  et  devint 
membre  de  m  cbambi  e  des  pairs. 
Il  «ut  leconiaiAndeuK  nt  de  Tar- 

^^f^  ♦  Piëmon- 
loii  le  iSjiim  i8i5,  et  quelques 

|oo»  après  les  Anlrictiens.  L  ai  ri- 
vee  de  la  grande  année  autri- 
cbieniic à  Genève,  l'obligea  d'éva- 
cuer la  Satoîe ,  et  de  se  replier  sur 
^yoii.  Instruit  du  relour  du  roi  ic 
M  juillet,. il  oblint,  dochef  de 
année  élrae^re»  une  eelieention 
iionorable  qui,  en  sauvant  sa  villa 
iiaule^  conserva  à  la  Franco  pour 
dix  millions  d'artillerie.  Le  même 
jour  il  envoya  à  S<i  Mu jesté  la  soo<* 
mission  de  l'armée  qu'il  comman- 
doit  jusqu'à  sonlîcencieinent^L'op. 
donnuDce  du  roi  du  24  juillet,  l'a 
exclus  de  la  chambre  des  pairs- 
miiis  il  fut  réintégré  dans  sa  dî-I 
t^mlé  pur  l'ordonnance  du  5  mam 
'«'V);et,  plus  tard,  il  fut  nommé 
par  le  roi  pour  assister  aux  cou- 
clies  de  madame  la  duchesse  de 
licrri.  Il  est  mort  à  îMarseille  le  7 
jauvicr  J.S26,  après  nue  maladie 
longue  et  douloureuse. 

SUUCOUF  (Robert),  célèbre 
manu,  né  à  St,-Malo  en  177:1  |l 
descendoit,  par  sa  mère,  de  Du- 
guay-Trouin.  Dès  lAgc  de  ;,ns 
il  montra  un  penchaiU  décidé  pour 
la  navigation,  et  après  quelques 
voyages  en  Europe  •!  partit  pour 
llndeet.se  fit  bientôt  remarquer 
parla  fermeté  de  ses  résolutions, 
son  coop-d'otil  perçant  et  sûr ,  sa 
bravoure  à  toute  épreuve  et  plu- 
sieurs beaux  faits  d*aniies  qui  lui 
valmrent  à  ao  ans  le  grade  de  ca- 
pitaine, il  commafida  succcssire- 


fut 

Mont-Serrat,  où  il  enleva,  sous 

leu  dune  escadre  anuloise,  la 
plus  redoutable  position.  Ces  beaux 

l'i'ts  d'armes  furent  récompensés 
tiu  b.Uon  de  maréchal.  Le  ^5  oclo- 
,  il  gagna  la  bataille  de 
^ff^'xue  ,  et  le  lendemain  cette 
lu.  ouviii  ses  portes.  Il  se 
porta  ensuite  sur  Valence,  qu'il 
i^^iça  de  capituler  malgré  la  plus 
^'▼e  résisia  .ce,  et  il  en  prit  pos- 
session le  12.  janvier  i8ia.  C'est 
alors  qu'il  reçut  le  titre  de  duc 
CIA  buleia,  avec  le  domaine  qui 
eu  tait  l'apanage;  mais  ce  qui  lui 
«»i  iti  plus  d'honneur  eu  celte 
«Ccasion,  cV  .t  d  avoir  cherché  à 
ai^Cnuer  les  malheurs  de  la  n.u'n^c 
îa«miiniiaot  les  lcsl^!ances  par  la 
jMtlce.  Une  connnis.siun  ,  eonipo- 
^  dcs  bonames  les  plus  éclairés 
les  plus  recommandahles  du 

CPajS,  fut  organisée,  pnr  ses  soins, 
«r  voter  et  réparti,  in ec  équité 
taxes  de  guerre,  et  il  se  faisoit 
fendre  compte  de  l'emploi  de  ces 
^"^àU  m^^ni  d'imposer  de  nou- 
jellcs charges.  tWivée  d'un  ren- 
«Mt  angloisaux  espagnols  avant 
•mené  le  revers  fameux  de  V  it- 
orje  ,  Icg  François  furent  con- 
JJ^ainls  41'évacnar  la  Péninsule  ; 
^ai.  le  maréchal  Suchel,  dans  sa 
mraile  veisles  Pyrénées,  ne  per- 
point  Fattilnde  de  vainqueur. 
Chargé  quelque  temps  après  de 
Foléger  la  rentrée  de  Fei-dinand 
^il  en  Espagne,  il  reçut  de  ce 
P'»nce  à  Perpignan,  le  témoi- 
ë»age  rfe  .sa  reconnoissaaee  de  la 
'manière  dont  il  avoit  fait  la 

duc 

^  buon„j..,. „^  icwuuooicre 
A-ouisXVill  par  l'armée,  qui  fut 
en  ^ «me  par  le  duc  d'An- 
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ment  les  oortalret,  ia  Clarisse^ 
la  Confiance  et  le  Beifenant  et 
chacQKe  de  set  croiiièras  lot  mar- 
quée par  quelque  MtMB  d'ëelet. 
m  1796,  H  attaque  et  aslera  par 
«ne  attaqne  Wtisqoe  le  taisseaa  le 
SVtitojtt  de  la  compagnie  des  In- 
des ,  armé  de  a6  canoDS  et  portant 
xSo  hommes  d'équipage  j  quoi- 
qu'il n'eut  afec  loi  que  19110m- 
mes.  Monté ,  en  1 799,  sur  le  cor- 
saire la  Confiance ,  de  ao  caoons 
et  120  hommes  d'équipage  il  s'em- 
para du  Yaisseau  le  Kent ,  de  la 
compagnie  angloise  ,  fort  de 
oanons  et  de  4^7  hoimnes,  aux- 
quels ëtoit  réuni  l'équipante  d'un 
autre  vaisseau  recueilli  à  la  suite 
d'un  înceiuiie.  Son  intrépidité  l*a- 
woit  rendu  la  terreur  du  commerce 
dans  ces  parages,  et  le  gouverne- 
ment brilumii({ue  se  vit  obligé  de 
renforcer  6a  station  daîis  l'Jnde 
de  plusieurs  frégates.  Surcoût'  se 
chargea  en  1^09  de  conduire  en 
France  la  frégate /e  Lliarles  ^  et 
il  entra  dans  le  port  de  St.-Maio 
après  avoir  échappé  à  toutes  les 
croisières  par  sou  sang- froid  et 
riiabilcté  de  ses  manœuvres.  Buo- 
uaparte  ,  informé  de  ses  exploits  , 
lui  proposa  le  grade  de  capitaine 
dans  la  marine  militaire  avec  le 
commandement  de  deux  frégates  ; 
luais  son  bouillant  CAractère  ne 
lui  permettant  pas  de  suivre  ri- 
goureosement  la  discipline  qui 
ponvoit  arrftter  son  essor,  il  fit 
accueillir  ses  motifs  et  renonça 
ao  service  de  la  marine*  Il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  spéculations 
commerciales  qu'il  dirigea  sans 
sortir  dn  port.  Son  boohenr  par- 
ticulier ëtoit  d'employer  un  grand 
nombre  de  matelots  f  et  il  venoit 
de  terminer  l'armi  ment  de  8  bâ- 
limens  pour  la  pèobe  de  Terre- 
Meuve  t  Wsqa'tl  movrnt  le  ô  juil- 
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Jet  18^7,  après  avoir  reç«  le» 
secours  de  la  religion  d'une  ma- 
nière édifiante ,  dans  nue  maison 
de  campagne  qu'il  avoit  acquîsn 
près  de  9t.^rvan.  Son  corps  ftil 
transporté  à  St.*Malo«  anivant  son 
intention^ 

SURIN  (Jean-Joseph),  jésuite^ 
né  à  Bordeaux  en  1600  d'un  con- 
seiller de  cette  ville ,  fut  élevé  dans 
la  piété,  et  obtint  de  son  père, à 
l'âge  de  !.'>  ans,  dVntrer  au  novi- 
ciat des  iésniles  de  Uordeaax  ;  il  7 
passa  2  ans  et  fut  ensuite  anvojé 
à  la  Flèche  et  à  Kouen  pour  con* 
tiouer  ses  études.  De  retour  dans 
sa  ville  natale  ^  on  l'envoya  à  Ma« 
rennes  où  les  )ésuites  venoient  de 
former  une  maison  ,  et  quoiqu'il 
fut  à  peine  dans  sa  3o.*  année  on 
le  regardoit  déjà  comme  un  boa 
guide  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion. Il  \ivoit  dans  une  profonde 
sollitudc  et  se  féliciloit  d'avoir 
rompu  tout  commerce  avec  les 
lionmtcs  pour  ne  s'occuper  que  de  I 
Dieu.  Ouoiqu'il  résidât  nabituelle- 
ment  à  Ma  rennes ,  il  alloit  quel- 
quefois à  ISordeaux ,  à  Saintes  et 
autres  villes  ,  et  même  dans  les 
campagnes  pour  y  prêcher  ou  pour 
d'autres  fonctions  de  son  minis- 
tère. Sa  haute  vertu  et  son  habi- 
leté dans  les  voies  intérieures  en- 
gagèrent ses  supérieurs  à  lui  con- 
fier un  emploi  plus  délicat  et  plus 
périlleux ,  ib  renvoyèrent,  i  la  fin 
de  16 34  ,  &  Londun  pour  diricer 
les  religieuses  nrsulines  qoe  Ion 
dtsoit  possédées  du  démon  ;  il  fut 
spécialement  chargé  de  diriger  la 
mère  Jeanne  des  Anges,  prieurs 
du  couvent ,  qui  n^avoit  pas  moins 
de  prudence  que  de  piété  et  qui 
se  trottvoit  alors  dans  les  épreuves 
les  plus  singulières  et  les  pins  dif- 
ficiles. Extrêmement  tourmentée, 
il  s'applîqnoiià.U  Iocbmt  vie 
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iptërî«ttre  et  à  lui  iospîrer  nu  en- 
tier détacbement  et  une  parfaite  bu* 
nilîtë.  II  adéveloppé  dans  deux  ma- 
avscriu  assea  curieux  le»  moyens 
^n^il  a  eauiloyés.  Mais  lui-même 
ne  put  ëciiapper  aux  toarmens 

r cette  fille  euduroit  ;  il  essu}  a 
rodes  attaques  peodaot  près 
de  2  aos.  On  l'a  blamë  d'avoir  né- 
gligé les  exorcismes  et  de  s'être 
Appliqué  davantage  ii  diriger  la 
pnenre  dnns  les  Toies  spirituelles; 
enfin  ses  supérieurs  lui  ordonoè- 
K€nt,  à  la  fin  de  i63G ,  de  quitter 
Loudun  et  de  revenir  à  iiordeaux. 
Il  obéit  aussitôt  quoiqu'il  n'eut 
pas  rempli  entièrement  l'objet  de 
sa  mission;  il  éloit  parvenu  cepen- 
dant à  délivrer  la  supérieure  d'une 
partie  de  ses  soufTrunces.  De  re- 
tour dans  sa  communauté,  il  se 
livra  de  nouveau  avec  succès  à  la 
prédication  et  à  la  dirccliou  des 
consciences.  Ses  siipéi  ioin  s,  solli- 
cités par  plusieurs  persounes ,  ju- 
gèrent à  propos  de  le  renvoyer  ù 
Loudun  dans  l'élé  de  16.-^7  poui" 
achever  ce  qu'il  a  voit  commencé, 
et  la  prieure  t\\l  eulièi  eu>enl  de- 
livrée  le  i5  octobre  de  la  mcine 
•nuée  ,  à  la  suite  d'un  vccu  qu'elle 
ftToit  fait  avec  le  P.  Surin  ,  Je  se 
rendre  au  tombeau  de  St.  François 
de  Sales ,  mort  en  odeur  de  saiur 
teté.  Ils  firent  le  vojrage  séparé- 
ment ;  mais  ik  se  reneontférent  et 
ftrent  bien  accueillis  par  la  mère 
de  GbanUlf  oui  TÎvoit  alors.  De 
ntourà  Bordeaox le  P.  Soiin  se 
trouva  privé  de  ses  facultés  exté- 
rieures et  en  proie  aux  tentations 
les  plus  TÎolentes;  dans  cet  'élat 
buonilianty  on  crut  devoir  le  tenir 
renfermé f  quoiqu'il  jouit  de  toute 
sa  raison^  et  il  devint  l'objet  du  mé- 
pris des  uns  et  de  l'inquiétude  des 
autres;  mais  il  eut  assez  de  force 
pour  «rfGnr  à  Diea  ses  peines^  et 
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ce  lîil  Bsème  pendant  ce  temps 
qu'il  composa  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages. H  ne  recouvra  le  calme  et 
l'usage  de  ses  .facultés  qu'après 
plus  de  a»  ans  ;  alors  il  repril 
rexercice  de  son  ministère  et  sa 
correspondance  qui  avoit  été  in- 
terrompue. Il  aimoit  k  donner  ses 
soins  aux  gens  du  peuple,  aux 
babitans  des  campagnes  et  à  leur 
£ure  des  instructions  2i  leur  por- 
tée ;  il  visitoit  aussi  les  malades 
les  plus  abandonnés  et  pansoit 
leurs  plaies;  enfin  dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie  il  éprouva 
de  grandes  satisfactions  dans  l'o- 
raison, et  il  mourut  Je  21  avril 
ifi65  après  s'y  être  préparé  par 
un  redoublement  de  ferveur  et 
d'austérités.  Tous  ses  écrits  mon- 
trent un  liomiiic  intérieur  ,  plein 
de  sagesse,  de  zèle  et  de  cbarité. 
Ou  lui  reprocbe  cependant  un  peu 
de  sëcliercsse.  Il  n'en  a  été  publié 
que  deux,  de  son  vivant:  I.  le  Ca- 
U'ckisine  spirituel  y  ilibi  ,  2.  vol. 
in-i-:,  livre  cité  avec  éloge  par 
liossuet  et  que  le  prince  de  Conti, 
qui  estimoit  beaucoup  Surin  ,  (it 
imprimer  sur  un  manuscrit  qu  il 
avoit  ;  11*  les  Fondcmcus  de  lu  i'i<f 
spiriludU^  '669 ,  in-i?5.  Ces  àcu\ 
ouvrages  ont  été  publiés  sous  ki 
initiales  J«  D. S.  F.  P.,  et  plusieurs 
fbis  rélmpriuiés  et  traduits  en  ita- 
lien* Le  dernier,  qui  contient  des 
réflexions  sur  quelques  oMxîroes 
de  rimitatîon  ,.a  été  revu  en 
par  le  P.  firignon  ^at  en  a  donné 
une  nouvelle  édition.  On  a  fait 
imprimer  depuis  la  mort  da  père 
Surin  :  I.  ses  Dialogues  spiritiwis^ 
revus  par  le  P.  Cbampion  ^  1704  « 
3  vol.  in^ia;  II.  les  Lettres  .spi^ 
ritueUeê  ,  nouvelle  édition ,  Paris 
1825,  a  vol.  în-ta  ,  qui  sont  dou- 
blement intéressantes  et  par  les 
avis  qu'elles  cenliN*ment  sur  la  vie 
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Bpiritnellp  et  par  les  déinîls  qu'el- 
les oilrent  sur  Tauteiir  ;  III.  le 
Prrdicafctir  de  l* amour  de  Dieu  ^ 
1  vol.  iu- 1 2 ,  publié  par  i'ahbë  La- 
saussc  en  17939  nouvelle  édition, 
Paris  1825.  Le  mannaeril  ëtoit  in- 
tilalë  :  Questions  sur  Pamour  de 
Dieu,  Le  sljlea  été  retouché,  mais 
on  n*a  rien  changé  an  fonds  de  Vou^ 
Trage.  Les  Avis  sahuaires  et  senti- 
ment affectueux  et  le  Chrétien  en 
oraison  qni  se  trouTont  è  la  êuite^ 
ont  été  tirés  desonmgei  dnnéme 
auteur  et  contiennent  ce  qu'il  7  a  de 

Silui  întéreMant.  Ce  livre  peut  donc 
tre  reî;ai  (!d  comme  Pnhrégé  des 
cenTresdu  P.  Surin.  IL  a  iamé  en  ou- 
tre beaucoup  de  manuscrits  dont 
on  trouve  la  liste  dans  l'édition  de 
1824  des  X^ondemens  de  la  vie 
spirituelle^  imprimés  par  la  Bi- 
iliothècfue  catholique  et  dans  la 
Vie  de  Surin  écrile  par  Tabbé  liou- 
don,  Cbai  tres  iGHt-),  in-8.  Celte 
ifie  est  toute  m  n^flexions  et  ne 
fait  point  coanoUre  les  «iclions  du 
îésuite. 

SWEHACIf,  dit  FONTAlîNE  , 
(  Jac<{m'<;-  Fi  yurois- Joseph  ),  poiii- 
lre,noù  Metz  le  if)  mars  1  yG*"),  d'un 
père  fjui  ,  sans  études  et  livici  seu- 
ienunil  ii  la  tontine  de  son  imagi- 
nation, se  montra  tour  à-lour  pein- 
tre ,  sculpteur,  graveur,  mécani- 
cien et  minéraloj^isle.  Le  jeune 
Swehach  doue  d'une  grande  viva- 
cité  C[ui  lappiocboit  son  i.tiaclèie 
de  celui  de  son  père,  s';»donna 
avec  passion  à  la  ptîinture,  et  fut 
couronné  à  IMge  de  i5  ans  h  Tex- 

Ëusitton  de  la  place  Dauphine. 
feux  ans  après  il  obtint  un  second 
grand  prix,  et  m  Tan  10  la  grande 
médaiHo  du  salon.  |l  mourut  le  10 
décembre  182^.  Il  étoit  décoré  du 
UlfO  dé  chevalier  de  l'ordre  de 
Sle.<rAnne  de  Knssie.  If  avoît  été 
dutii  cet^e  région  et  l'eDipeieur 
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l'afoit  nommé  directeur  de  sa  fa- 
brique impériale  de  porcelaine  ; 
mais  n*ayant  pu  supporter  la  ri- 
gueur du  climat,  il  avoit  été  obli- 
gé de  retenir  en  France.  Ses  com* 
positions  se  distinguent  par  une 
touche  6ne  et  gracieuse ,  et  sur- 
tout par  une  connoissance  parfiiite 
de  la  perspectire.  Ses  tableaux  les 
plus  remarquables  sont  :  la  fia- 
taille  de  Rivoli ,  le  Passage  du 
Danube  Cttlèche^  ht  Malle» 
poste  et  plosienrs  antres  beani 
morceaux  qu'il  venoit  d'acbeter 
et  qui  n*ont  pas  été  exposés.  Oo  a 
recueilli  en  4  vol.  ses  dessins ,  éta- 
des  et  autres  compositions  gravées 
par  lui. 

SW  KDIAUR.  rexez  SGfiWE- 

l)IA(  H. 

SWIMBURNE  (Henri),  Toja* 
geur  {ingfoîs,  né  à  Capheaion , 
d'une  famille  catholique.  Il  avoit 
fait  une  partie  de  ses  études  en 
France  et  en  Italie  ,  et  il  en  avoit 
parcouru  différentes  parties  lors- 
qu'il se  maria.  Sa  femme  parta- 
geant son  goût  pour  les  ant  iquités 
et  les  beau\  ai  fs  ,  il  partit  avec 
elle,  en  i774  i  et  pas  a  G  ans  à  vi- 
siter les  l;eux  les  plus  reniarqua- 
hles  de  la  France,  de  l'Espagne, 
de  l'Italie  et  de  l'AIlt  rnngne.  A  son 
retour  en  Anizic'N'Mc  il  se  relira  à 
la  campagne  et  pu i) ha  :  I.  son  f'^oya- 
^t'.  en  Espagne  ,  traduit  i  n  frau- 
eois  par  J.  lï.  de  la  Borde  ,  Paris 
I  7H7 ,  in-S,  Swinburne  a  le  mérite 
d'un  bon  observateur:  ses  descrip- 
tions sont  vives ,  animées,  et  il  est 
le  premier  qui  ait  bien  fait  con- 
noitre  en  Angleterre  les  arts  et  les 
anciens  monumeos  de  l'Espagne  ; 
II.  Voyage  dans  les  Deujc^Siei» 
les ,  traduit  par  le  même ,  Paris 
1 785, 4  vol. in-8. Swinburne  ayant 
marié  sa  fille  arec  l'aventurier 
Paul  SlealiclJ  ^alla  ^at  tagcr ses dé« 
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taslres  dans  l'île  de  la  TrÎDÎtëy  où  [saivî  de  !a  2/  ddition  du  poème  de 


il  mourut  eu  iSo6. 

SWITZEH  (Etienne),  jardinier 
anglois ,  mort  vers  1740,  est  le 
premier  qui  donna  aux  Anglois , 
en  17  17,  les  directions  convena- 
bles pour  obtenir  des  primeurs  par 
le  moyen  des  serres  chaudes.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages  en  an- 
glois :  I.  Icono^raphia  ru.\tica^  or 
ihe  noblemnn,^Piillfnien  aiidgar- 
deners  recrcalion^  Londres,  3  vol. 
Hi-8 ,  contenant  la  direction  gc- 
Bërale  pour  distribuer  une  pro- 
priété étendue;  il.  the  Practical 
^uit  and  KUchens  gardm^  1 727^ 
îiDi-8 ,  4»* édtl.  1 729  ;  lit  Introduc- 
tion à  un  stystème  général  d'hydros- 
iaiique  et  d'hjrdraulitjuc ,  Londres 
1729  y  ft  Tol.  tii-4  ;  Disseritt* 
flou  sur  le  vrai  cytise  des  anciens, 
ijSi  î  V.  Système  philosophie^ ue 
€l  pratique  des  eaux  et  de  leur 
conduite  avec  des  gravures,  Lon- 
dres ,  1730,  2,  foL  m-4« 

S  Y  (  Aiexandre-César-ABnibal* 
Firmiii  baron  de  Stohke  marquis 
HE))  ancien  officier  au  rdi;iment 
die  Dauphiné,  mort  à  Corbeil  le 
fs  septembre  lëai  avec  le  titre 
de  niaréchal-dc-Gnmp.IIavoitémi- 
gvé  et  s'étott  ï\\é  \k  Londres  f  où 
it  s'étoit  lié  intimément  avec  De- 
lille  dont  il  partagcoit  les  senti- 
mens  et  les  goûts  ,  et  il  n'est  ren- 
tré en  France  qu'aprf's  la  restau- 
ration. On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages de  poésie  où  il  ne  s'élève 
guère  au-dessus  du  médiocre.  Il 
a  pub  hé  :  \.  Mélanges  de  poc'sic  ^ 
Londres  1 782,  in- 1 2 ,  imprimé  par 
lui-même  et  tiré  seulement  à  60 
exemplaires  ;  II.  la  Chute  de  Ru- 
Jin  ,  poème  en  2  ehants  ,  traduit 
du  latin  de  Claudien  avec  des  no- 
tes, Londres  1811,  in-8  ,  tiré  à 
petit  nombre  ;  Ilï.  VArt  poétique 
d Horace  traduit  en  vers  fran^uis  ^ 


la  Chiite  de  Bnfin  ^  181G,  in-8 
IV^.  Eftii/ialarne  d'Honorius  et  de 
Mnrie^  poème  traduit  de  iJaucheny 
en  vers  tVançois,  avec  le  latin  en 
regard  ,  1816  ,  in-8. 

S\MKS  (Michel),  embrassa  de 
bonne  heure  la  prolessiou  des  ar- 
mes et  servit  dans  l'Inde,  où  il 
parvHît  au  grade  de  major.  Sir 
John  Shore,  gouverneur-génci al 
des  établissemensanglois  dans  cet  te 
conlice,  jeta  les  yeux,  sur  lui,  en 
i7Vi5,  pour  l'envoyer  en  ambas- 
sade à  la  cour  do  rot  des  liirmans 
avec  lequel  il  s'étoit  élevé  des  dif- 
ficnltés  ponr  one  violatioB  de  li- 
mites. Il  remplit  cette  négociation 
avec  succès,  malgré  les  tracasse- 
ries c^ui  loi  forent  soscitées  par 
lesminutres  birmans  t  elconclot 
on  traité  avantageux  ponr  le  com- 
merce de  ses  compatnotes.  Chargé 
d'une  nooTeile  mission,  en  1797, 
auprès  des  Birmans  ,  il  s^en  acquit- 
ta également ,  à  la  satisfaction  dn 
gouverneur-général.  Oe  retoqr  en 
Europe  il  publia  la  relation  de  sa 
première  ambassade,  sous  ce  titre: 
Relation  de  V ambassade  anglaise 
envoyée  en  1796  dans  le  royaume 
d^Ava^  Londres,   1800,  în-4  ou 
3  vol.  in-8,  avec  27  planches; trad.. 
en  François,  Paris  1800,  3  vol  in  8^ 
avec  un  allas,  et  on  allemand  par 
Hager,  Hambourg  1801  ,  in- 8.  î  •^  - 
mes  fut  encore  envové  en  Ks:,.i- 
gne  en  1808  ;  mais  les  faticuc» 
qu'il  éprouva  le  forcèrent  de  s'enî- 
barquer  à  La  Corogne  pour  reve- 
nir dans  sa  pairie,  et  il  mourut  dau^ 
la  traversée  le  2a  iaovier  l8o^. 


(  François- Joseph  )  ,  Cf?- 
lèbrc  acteur  li;Ji;iquc,  né  à  Paris 
le  Ji3  janvier  ijtii»  passa  les  pre<- 
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mières  années  des  sa  vie  «n  Flan- 
dre ou  en  Angleterre,  où  sou  père 
exerçoit  la  profession  de  dentiste. 
A  9  ans  il  lut  renvoyé  en  F'rance 
pour  y  commencer  ses  études,  et 
il  n'a  voit  encore  que  lo  aos  lors- 

2ue  la  reprëseutation  d^'ooe  tragé- 
îoy  dans  le  peDsîoDMtoà  il  étu* 
dioitf  marqua  sa  vooation  pour  le 
théâtre.  Ses  études  terminées,  il 
retourna  k  Londres  auprès  de  son 
père,  et  il  y  joiia  quelques  petites 
comédies  avec  de  jeunes  François, 
qui  attirèrent  une  grande  affloence 
Je  beau  monde.  On  le  pressa  de 
débuter  à  Drury-Lane,  et  il  y  étoit 
presque  décidé ,  lorsque  des  cir- 
constances particulières  le  ramenè- 
rent à  Paris.   Il  suivit  quelque 
temps  Técole  de  déclamation ,  et 
le  3  1  novembre  17B71  il  débuta 
par  le  rôle  de  Séide.  Encouragé  par 
les  applaudissemens  qu*il  reçut,  il 
s'adonna  entièrement  à  son  art,  et 
S^occupa  d'abord  de  la  ré  foi  me  du 
costume.  Au  commencement  de 
«789,  on  le  vil,  dans  le  rôle  de 
Proculus,  de  la  tragédie  de  Rrutus, 
paroître  pour  la  première  fois  vêtu 
avec  la  tot^e  romaine,  et  il  eut  la 
gloire  d'introduire  sur  la  scène  les 
costumes  grecs,  romains  et  ceux 
des  autres  nations  ;  réforme  que 
Lekain ,  mademoiselle  Clairon  et 
madame  Snint-IIuberti  avoient  es> 
sayéc  vaiuemeat.D'uQeopiuiondir. 
férente  de  ses  confrères ,  ayant 
adopté  le  parti  de  la  révolution , 
il  eut  avec  eux  quelques  contesta- 
tions qui  nuisirent  d*abord  k  ses 
succès  ;  mais  après  la  retraite  de 
Larive ,  il  resta  en  possession  des 
premiers  r6les,  et  cW  de  cette 
époque  nue  date  sa  grande  répu- 
tatioo.  D  après  Texpérience  et  les 
conseils  des  meilleurs  critiques,  il 
uvoit  cherché  à  réformer  ce  qu'il 
y  avoit  de  trop  violent  dans  sa 
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verve,  et  il  parvint ,  à  force  de 
travail ,  à  donner  à  son  jeu  ua 
degré  de  perfection  qui  le  rendit 
digne  de  succéder  aux.  grands  ac- 
teurs qui  l'avoient  précédé  :  les 
rôles  où  il  cxcelloit ,  sont  ceux  de 
Maulius  ,  ^éron  ,  firitannicos , 
Oreste,  Hamlet,  et  surtout  Joad 
dans  Athalie.  Il  étoit  cité  particu- 
lièrement pour  la  noblesse  de  m 
démarche  et  de  son  maintien  sur 
la  scène ,  et  Ton  dit  que  Baona- 
parte  prit  sérieusement  des  leçons 
de  lui  pour  apprendre  à  représen- 
ter avec  dignité  dans  les  occasions 
d*éclat.  Talma  s*est  encore  essayé 
avec  succès  dans  la  comédie.  Il 
mourut  à  Paris  le  19  octobre  iôa& 
L'archevêque  de  Paris  qui ,  par  un 
esprit  de  charité ,  s'étoit  présenté 
deux  fois  à  sa  porte  dans  les  der- 
niers jours  de  sa  maladie ,  n'ayant 
pu  pénétrer  auprès  do  lui  9  il  fut 
transporté  de  sa  maison  au  cime- 
tièœ  du  P.  La  Chaise.  On  assure 
que  Talma  s'étoit  montré  sensible 
à  cet  honneur,  et  qu'il  auroitreçu 
le  véuéiai)ie  prélat,  s'il  n'en  avoil 
été  empèclH;  ;  quoiqu  il  en  soit» 
ses  funérailles  furent  magnifiques 
et  le  cortège  très-nombreux ,  «ar 
l'esprit  de  parti  y  enlroil  pour 
heauronp.  Ses  partisans  soulien- 
nenl  (ju'il  avoit  le  sublime  de  Le- 
kaiu  et  la  majesté  de  Larive.  L'au* 
tcur  du  liideau  levé  est  loin  de 
partager  ccsentiment:«  Est-ce  ren» 
»  dre  service  à  Talma,  dit-il, que  de 
a  lecomparer  sans  cesse  à  Lekain  et 
»  même  à  Larive  ?  Lekain  avoit  un 
j>  grand  talent  ;  Talma  n'a  que  4e 
m  trèS'belles  parties  de  talent  Un 
»  exemple  suffira  pour  m'expU- 
M  quer  :  Que  Vendôme  converUt 
»  aveeCoucjou  qu'il  délirât  aux 
»  pieds  d' Adélaïde  du  GnescliOf 
»  le  personnage  étoit  égaleosnt 
»  soutenu  t  l'acteur  également  ad- 
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»  mirable.  Voyez ,  au  contraire , 
»  Taltna  jouant  Oreste  dans  An- 
»  dromacjue ,  il  sera  sublime ,  pro- 

•  di^euxdans  la  tcèneavec  Uer- 
»  miooe  ;  mais  n'aura-l-il  pas  été 
»  CQDiraint ,  moootone ,  glacial , 

*  daos  ses  cnlreiiens  avec  Pjrlade 
»  et  même  avec  Pyrrhus.  »  Cette 
critique  est  peat-etre  un  pea  sé- 
vère, comme  les  éloges  qoi  loi 
ent  été  prodigués  ont  été  exagd- 
rés  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  est 
qn'on  doit  ie  placer  au  rang  des 
grands  acteurs,  quoiqu*ii  ne  soit 
pas  exempt  de  défiiuts ,  et  qu'il  a 
succédé  a? ec  honneur  ù  Lekain  et 
à  Larivc,  et  que  peut-être  il  sera 
difficile  de  le  remplacer.  Il  est  au- 
teur de  Hcfh  jcions  mr  Lekain  et 
sur  Vart  tlicdtral  ^  i8a5,  in-8, 
réimprimées  la  même  année  avec 
les  Mémoires  de  Lekain  ;  M.  Mo- 
reau  a  publié  des  Mémoires  histo- 
riques et  littcr aires  sut'  TfUmay  Pa- 
ris 1827 ,  iii-8. 

T\ M  liROiN  I  (  Joseph  ) ,  poète  et 
littérateur  italien,  né  à  Bologne 
en  i77'i  fut  atlaclié  successive- 
ment en  qualité  de  secrétaire  à  la 
légation  cisalpine,  au  congrès  de 
Kastatd  et  de  Vienne,  à  lu  léf;a- 
tion  italienne  à  Paris  ,  et  plus 
tard  au  ministère  des  affaires  étran- 
gères ,  confié  ou  comte  Marescal- 
chi  ;  enfin,  en  t^^o9 ,  il  fut  nommé 
consul  à  Livourne,  puis  à  Rome, 
où  il  mourut  le  10  Jantier  18^4. 
On  a  de  loi  on  Abr^éde  l'histoire 
de  Pologne^  Milan  1807,  a  vol. 
in-8; des  Odes^  des  Lettres  sur 
divers  objets  d*arts  on  d'antiquités 
et  nn  {;rand  nombre  d'articles  sur 
des  sujets  appartenant  aQ&  beaux 
arts,  dans  le  Giurnals  arcadico. 
11  a  aussi  donné  un  Traite  de  la 
peinttire  de  Cennino-Ceonini,  pu- 
blié pour  la  première  fois  avec  une 
préface  et  des  notes  |  Kome  i8aa , 
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in-8.  — •  Sa  soeur ,  Clotilde  Tan- 
broni ,  femme  célèbre  par  son  éra- 
dition  ,S8Toit  les  langues  grecque , 
latine»  Irançoise,  angloise  et  espa- 
gnole. Elle  occupa  même  pendant 
quelques  années  la  chaire  de  lan- 
gue grecque  dans  sa  Tille  natale. 
Klle  a  poblié  quelques  poésies  grec* 
onesetitaliennes  sons  ce  titre  :  Ode 
Pindarica  per  la  ricuperaia  sa» 
Iule  delV  arcivescwo  d£  Bologna  « 
Bologne  1793,  in-8. 

1  ARDIKII  (Antoine-François), 
dit  de  VKstrajuide  ^  graveur-i;éo— 
graphe^  né  à  Paris  le  1 7  fé  v  rier  1 7S7, 
mort  dans  la  même  ville  le  4  jsû- 
▼ier  1 822.  Ses  traTani  sont  remar- 
quables par  le  soin  et  le  fini  pré- 
cieux avec  lequel  ib  sont  exécutes. 
Il  excelloit  surtout  par  la  pureté 
du  trait  et  le  tilé  des  eaux.  Les 
principaux  sont  :  8  plans  ^  in-folio 
des  capitales  de  i Europe ,  faisant 
partie  de  V Atlas  de  Mentellt ,  les 
caries  marines  de  TAllas  dit  du 
commerce  ,  plusieurs  plans  du 
t'oj'age  pittoresque  de  la  Grè- 
ce ,  de  Clioiseui  -  Gouftier  ;  les 
cartes  des  palatinats  de  Cracoi  ic^ 
Plock  ,  Luhlinei  Sandomir  ^  gra- 
vées pour  Stanislas-Auguste ,  der- 
nier roi  de  Pologne  \  V Atlas  du 
voyage  d^Anacharsis ,  publié  par 
Didot  jeune;  une  carte  du  Martz, 
pour  on  onTrage  de  minéralogie 
de  M.  Héron  de  Villefosse  ;  une 
grande  carte  de  la  Hussie  id^Eu" 
rope^  en  6  fenilles  ;  V Atlas  du 
voj  agc  aux  terres  australes  de  M. 
Përon ,  et  celui  des  guerres  des 
François  en  Italie ,  d'après  Lapie.  ' 

TARRIBLE  (  Jean-Domtniqne- 
Léonard)  ,  jurisconsulte,  né  à 
Auch  en  tjSà  ,  exerçoit  la  pro- 
fession d'avocat,  mais  il  hahiloit 
ta  campagne,  et  se  bomoit  à  don- 
ner des  consultations.  Lors  de  Por* 
ganisation  judiciaire  de  1790  9  il 
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fut  appelé  aus.  fonctions  de  com-j 
missaire  du  roi  près  le  tribunal 
ciiminel  du  Gers,  et  depuis  il  fut 
successivement  administrateur  du 
département  ,  accusateur  public 
et  présidouL  du  tiibunal  criiniiiol; 
enfin,  après  le  i8  bruuiaire,  il  fut 
nommé  membre  du  tribunal.  Ses 
profondes  connoissauces  en  juris- 
pradencc  le  tiurent  atlaclié  à  la 
section  de  léf;islatîon  ,  et  il  pt  it 
]a  part  la  plus  active  et  la  plus  itn- 
porlanle  à  la  coufiîction  du  code 
civil,  il  a  ti.»\aillé  au\  Comment 
taires  du  code  t7v//,P.iris  iWo3à 
1807.  Les  trois  dernieis  volumes 
lai  appartiennent  en  entier,  ainsi 
que  les  chapitres  de  la  Tutelle  et 
aes  servitudes^  qu'il  a  publiés  sépa- 
jrëmcDt ,  sous  le  titre  de  Manuel 
des  justice*  de  paix  ^  Parif  1806  , 
îii-8.  11  a  encore  fourni  plusieurs 
articles  à  la  4-*  édition  du  Réper" 
taire  de  jurisprudence  de  Merlin. 

TASCHER  DE  LA  PAGERIE. 
VQye%  Beaubamiou  (  Marie-Fran- 
çoise-Jofëpbine* 

TfiSTA(Félix),habileiCvlptear, 
mort  en  1826,  dans  un  âge  peu 
avancé,  &  Turin  lieu  do  sa  oais- 
•ance.  Ses  productions  les  plus 
estimées  sont  un  Persée  »  une  Lida 
et  uu  Cupidon,  Il  a  exécuté  il  Ca- 
gUari  le  tombeau  du  comte  de 
Maurienne  ;  à  Sassari  celui  du  duc 
de  ftloDtferratf  et  il  travailloit  au 
mausolée  du  roî  Cbarles-Einma- 
nuel ,  lorsque  la  mort  est  Tenue  le 
frapper. 

TtXIEH  (Claude),  jVsuîtc,né 
dans  le  Poitou  en  iGio,  entra  dans 
la  socitîle  en  1G2S  ,  et  aptes  avoir 
professé  pendant  cinq  ans  les  basses 
classes  t:l  la  rbétorique,  il  se  livra 
à  ia  prédication,  et  prèclia  le  ca- 
rême de  iGGi  devant  Louis  \IV  -, 
il  fut  ensuite  provincial  de  la  pro- 
vince d'Aquitaine  I  et  il  mourut  à 
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I  Bordeaux  le  24  avril  1687.  On  a 
de  lui  des  6Vrmo/i*  en  10  vol.  in  8, 
imprimés  à  Paris  iGy.'S-yH,  conte- 
nant :  Sermons  pour  VA^ent ,  m- 
titub  s  :  V Impie  malheureux  ou 
les  trois  Malédictions  du  pécheur^ 
I  vol.  ;  (Jorcme^  2  vol.;  Octave  du 
Saint-Sacrement  et  de  la  Croix  ^ 
i  vol  ;  sur  les  Mysirres  de  N,  5. 
et  de  la  sainte  l  itrge^  2  vol.; 
Panègj'rique  des  saints ,  2  vol  ; 
pour  les  Dimanches  de  Vannt^e^ 
•j.  vol.  Il  avoit  la  nirliiode,  suivant 
les  prédicateurs  de  son  temps,  de 
prouM'r  la  première  pnrt'C  de 
son  discours  par  l'autorité  de  l'é- 
criture ;  la  seconde,  par  les  senti- 
meus  des  Pères  ;  la  troisième  ^  par 
des  raison  ne  mens.  Ses  sermonf 
sont  boDS  à  consulter,  mais  ilsat 
penvent  servir  de  modèle. 

TflAARUP  (Thomas)  ,  poète 
danois ,  né  4  Copenhague  te  at 
août  i74d;  il  fat,  depuis  1781 9 
professeur  d'histoire,  de  géogra- 
phie et  de  belles-lettres  k  racadé- 
mie  des  cadets  de  la  marine ,  etf 
pendant  les  années  1794  k  1800, 
membre  de  la  direction  do  théâtre 
royal  de  Copenhague.  Dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  il  se  re* 
tira  k  la  campagne ,  et  il  mourut 
en  18:21.  Le  roi  Pafoit  décoré  de 
Tordre  de  Danebrog.  Il  a  composé 
des  Cantates  sacrées  qui  ofirent 
(le  grandes  beautés  ,  et  trois  petits 
opéra  de  circonstance  qui  ont  ob* 
tenu  un  grand  succès.  Mahbek  a 
publié  le  Recueil  de  ses  poésies  ^ 
Copenbague  1822,  i  toI.  in-b» 
l^llesse distinguent  par  la  douceur 
des  pensées  et  par  l'élégance  bar* 
nionieuse  de  la  diction. 

THEVt:.\OÏ  (Magloire),  pro- 
fesseur, né  à  Danipierrc  le  22  fé- 
vrier 174^^1  mort  k  Troyes  le  19 
février  182  i.On  a  de  lui  :  I.  Cours 
de  sepli&ne^  Trojes^  in-iaill* 
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lUémens  des  langues  lalinr.  et 
française^  ^  in- 12.  C'est  ie 

dëfeioppement  de  l'ouvrage  pré- 
cédent; 111.  Principes  de  la  gram- 
maire françoise  ,  1801 ,  iii-12  ; 
IV.  QueêtionM  sur  ies  principes 
généraux  de  la  langue  françoise  , 
5.*  édition,  1810,  orocbore  10-8 
de  48  paj^es;  V.  Anthologie  poé- 
tique laiine^  extraiie  des  meU~ 
mrs  poêles  modernes,  avec  la 
matière  en  regard ,  à  l'usage  des 
professeurs,  Paris  181 2  toi. 

On  a  enoore  de  loi  des  Lef- 
tres  et  des  Jiissertations  anonymes 
dans  le  joornal  de  sa  province.  11 
<i  laissé  en  manuscrit  une  Antho- 
logie historique  et  morale ,  en  la- 
tin et  en  françois,  trois  parties 
in-folîo. 

TUIBAUDEAU  (Antoine-Clai- 
re), ancien  nvocat  k  Poitiers,  tils 
du  député  de  ce  nom  aux  états- 
généraux,  mort  vers  ,  et  au- 
teur d'un  WArfgr  estimé  de  VHis- 
toirc  du  Poitou^  éloit  procureur- 
syndic  de  la  commune  de  Poitiers 
lorsqu'il  fut  noniniô  ,  en  1  "j^yj. ,  dé- 
puté à  la  convention  nationale:  il 
y  vola  la  mort  du  roi  sans  appel 
et  sans  sursis  ,  et  se  lit  peu  remar- 
quer pendant  la  tein-ur  ;  niais 
après  la  chute  de  Hobespierie,  il 
devint  un  des  chefs  du  parti  cons- 
titutionnel ,  également  déclaré 
contre  les  montai^nai  <ls  et  les  roya- 
listes. Il  présiila  la  convention,  eu 
fut  nommé  secrétaire  ,  parla  sou- 
vent à  la  tribune  sur  des  objets 
d'administration  ,  et  présenta  des 
rapports  sur  la  marine,  sur  Tédu- 
cation  publique  et  pour  la  sup- 
pression do  maximum  et  des  coui- 
tnissions  exécntives.  En  octobre 
1704,  il  fît  rappeler  an  sein  de  la 
convention  Thomas  Pajne;  le  i5 
février  1795 ,  il  provoqua  la  révi- 
sion des  lois  révoliitiolinaires  •  ei 
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ipeu  apr»^s  fit  l'éloge  de  l*aucien 
tonilté  de  salut  public  et  de  sa 
manière  de  gouverner,  ajoutant 
*  qu'il  gouverneroit  encore  s'il 
»  n'avoit  pas  eu  le  droit  de  vie  el 
»  de  mort  sur  les  membres  de  la 
»  convention.  •  Il  déploya  la  pins 
grande  énergie  contre  les  jacobine 
an  12  germinal  an  lll,^reponssa 
avec  vigueur  les  pétitionnaires  des 
sections  et  tint  la  même  conduite 
an  I.*' prairial  snivank.  Il  combattit 
encore  avec  force  les  projets  des 
sections  de  Paris  k  rapproche  da 
i3  vendémiaire^  blâma  leurs  péti- 
tions irsoUantes  et  se  déclara  prêt 
à  combattre  ce  qu'il  appeloit  Ta- 
narchie  royale  ;  enfin  ^  élu  mem- 
bre du  comité  de  salut  public  ,  il 
s'éleva  contre  Tallien  et  Fréron  ^ 
qu'il  accusa  decomplots  subversifii 
de  la  constitution  ;  déjoua  ,  par  sa 
fermeté  «  le  projet  formé  de  main* 
tenir  le  gouvernement  révolution* 
naire,et  reçut  le  surnom  de  Barre 
dej'cr  pour  la  fermeté  de  ses  prin- 
cipes. Il  passa  an  corjseil  des  cinq- 
cents  ,  eu  (ut  nonuné  seci  claire, 
puis  président  ,  continua  à  se 
nionlrer  l'antagoniste  des  jacobins 
et  dt  s  j  ovalistes,  el  déclara  (ju'il 
coinbattroit  toutes  les  factions.  Le 
22  juillet  i7<)7  il  défendit,  contre 
les  ClicIticiLs  ,  la  liberté  des  socié- 
tés populaiies  ;  niais  ensuite  il  pa- 
rnt  se  rapprocher  d  eux  en  pro- 
vo(|uant  l'organisation  de  la  garde 
natiiMiale,  comme  seul  moyen  de 
résister  au  triuniuircif  ilircctnrial ^ 
ce  qui  le  fit  comprendre  sur  lu  liste 
des  proscrits  du  18  fructidor  ;  ce- 
pendant il  trouva  des  protiscteurs 
esses  puisssos  pour  l'en  faire  effo-* 
cer ,  et  il  ne  sot  tit  du  corps  légis- 
latif qn*en  mai  1 7<j8.  Après  la  18 
brumaire  9  il  devint  conseiller  d'é* 
tat  y  ensuite  préfet  de  la  Girondef 
et  en  1808  il  reçut  le  titre  de  comte 
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de  i*empîre.  La  restauration  de 
i8i4  le  priva  de  tous  ses  emplois. 
Buoaaparlef  après  s'élre  échappé 
de  l'tle  d;Elbe ,  lut  rendit  le  titre 
de  coDieiller  d*étal ,  et  le  nomma 
commissaire  ejitraiH^liiaire  dans 
le  départemeut  de  la  C6te-d'Ur. 
A      jpetour  à  Pkris ,  il  fui  nom- 
mé membre  de  la  chambre  des 
pairs;  mais  Tanoée  soivanteil  fut 
forcé  de  s'expatrier  comme  régi- 
cide. Il  se  retira  ea  Suisse,  puis 
eo  Allemagne ,  où  il  subit  plusieurs 
arrestations  ;  eufiu ,  il  obtint  du 
cabinet  autrichien  la  permission 
de  se  6xer  à  Prague  t  et  il  j  mourut 
en  i8a3.  Son  fils  revint  en  France, 
et  fit  imprimer  les  Mémoires  de 
son  père,  i824«  2  vol.  in-d,  ou- 
vrage écrit  d'un  style  ampoulé 
pendant  Texil  de  l'auteur  ,  et  OÙ  il 
retrace  les  événemens  depuis  1 79 1 
jusqu'en  1800.  On  a  encore  de 
Thibaudeau  ;  Histoire  du  terro- 
risme dans  le  département  de  la 
Vienne^  i?^^,  iD-8  ;  liccitcil  des 
actes  héroïques  et  civiques  des 
républicains  français ,  et  un  grand 
nombre  de  Discours  et  de  liap 
ports  aux  dlflerentes  asseiublt-es 
législatives  y  imprimés  dans  le  Mo- 
niteur, 

THIBAULT  CJ^an -Thomas), 
peintre  et  arcliitecte ,  né  le  20  no- 
vembre 1757  à  Montit  rcndcr  (Hau- 
te-Marne), fut  d'abord  attaché  aux 
travaux  du  prince  de  Conti ,  com- 
me peintre  et  comme  arcliitectc  ; 
mais  il  se  livra  spécialement  à  la 
peinture  du  paysage.  11  fit  ensuite 
nn  voyage  à  nome  pour  se  perfec- 
tionner ,  et  à  son  retour  il  fut  em- 

Sloyé  aux  travaux  du  palais  de 
leuilly  f  de  Malmauon ,  de  l'fily- 
8ée«  etc.  11  fut  aussi  appelé  en  Hol- 
lande pour  la  restauration  de  l'HÔ' 
tel-de-Ville  d'Amsterdam ,  pour 
l'embellissement  da  palais  de  La 
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Haye  ,  et  pour  plusieurs  antres 
constructions.  Il  est  mort  le  ^7 
182b.  11  étoit  membre  de  Ta- 
cadémie  royale  des  beaux  arts* 
du  conseil  des  bitimens  civils  el 
professeur  de  perspective  k  l'écolt 
des  beaux-arts,  if  s'occupoit  dans 
ses  derniers  momens  d'un  onvra^e 
sur  la  perspective  qui  a  été  publié 
par  M.  Cbapnîs,  son  élève,  sous 
le  titre  à^j^plioaiion  de  ta  petf 
pectine  linéaire  aujc  arts  de  des^ 
5<At  Paris  1627,  5  livraisons,  iD-4 
comprenant  55  planches. 

THICKNESSË  (Philippe),  écri- 
vain anglois,  né  en  1719,  mort 
subitcfment  en  1792  dans  unevoî* 
ture  publique  &  peu  de  distance 
de  Boulogne.  Il  a  voit  servi  quel- 
que temps  en  Géorgie,  à  la  Jamaï- 
que et  en  Angleterre  ;  ensuite  il 
avoît  voyagé  en  France  el  en  Es- 
pagne ,  avec  le  projet  de  s'établir 
tantôt  dans  l'un  de  ci's  pays,  tantôt 
dans  l'autre  ou  ailleurs,  i  t  il  avoit 
dépense  eu  courses  vaines  la  plus 
giaiide  partie  de  sa  fortune.  Il  a 
publia  :  I.  Lettre  à  une  jeune  da- 
me ,  1 7G4  ;  11.  ^ observations  sur  les 
coutumes  el  les  mœurs  de  la  na- 
tion française  ,  oii  celle  nation  est 
justifiée  tles  calomnies  de  quelques 
écrii'uins  ;  111.  Conseils  utiles  il 
ceux  quijont  le  voyage  de  Yrance^ 
1767,  in-tt  ;  IV.  Esquisses  et  ca- 
raclères  des  personnages  les  plus 
cminens  et  les  plus  singuliers^  ac» 
tuellement  viy^ans^  1770  ;  V.  Voya* 
ge  (Vune  année  en  France  et  en 
Espagne ,  1 777 ,  a  vol.  in-8  ;  3.* 
édition,  1789;  VLNottveaisÂitdé 
àBatb^  1776;  VII.  GkcMfe^tti'tf- 
léUidinaire  à  Bank  on  mqyem 
d^ obtenir  la  santé  et  une  longue 
vie,  178b;  Vin.  Voyage  d^une 
année  dans  les  Pays  Bas  autri^ 
chiens^  1784»  3**  édition  1786; 
IX.  Mànoù-e  sur  la  vie  et  les  tor 
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hleauJC  de  Gains l/orough  ^  1788;  1 
X-  Mémoires  de  PIt.  Thickncsse , 
ejc-souverneur  du  f  ort  Lands^uard 
et  malheureusement  père  de  Ge(tr- 
ge  louchât  ^  baron  Audley^  '788, 
a  vol.  in-8  auxquels  il  ajouta  un 
3.*  vol.  en  1791.  La  lecture  eu  est 
instructive  et  amusante  par  le 
grand  nombre  de  laits  et  d'anec- 
dotes qu'ils  conlienneut  et  par  le 
ton  d'esprit  de  l'écrivain  original 
et  piquant;  mais  le  8t>le  en  est 
fort  négligé  comme  celui  de  ses 
autres  productions. 

THILLAYË  (  Jean  -  Baptiste- 
Jacques  ) ,  chirurgien  et  professeur 
d'anatomie ,  né  à  Roneti  la  a  aoàt 
1 782.  Ses  cours ,  qui  atoient  pour 
objet  la  descriptiop  des  drogues 
DaneUes  eo  médecine  et  celle  des 
instramens  de  chirurgie  «  étoient 
très-suitîs.  Il  étoit  aussi  chirur- 
gien en  chef  de  mpiul  St.-A»- 
toine  ;  il  moamt  le  5  mars  i8ai. 
On  si  de  lai  :1.  on  Traité  des  ban" 
doges  et  appareils ,  Paris  1 798 , 
in-6;  3*  édition  181 5,  traduit  en 
allemund  par  Gruber,  1798,  in  8. 
C'est  l'ouvrage  le  plus  complet  sur 
ce  sujet  ;  11*  Elémens  électricité 
et  de  galvanisme ,  par  G.  Singer , 
traduits  de  Vanglois  et  augmenté» 
de  noies  ^Vi.\v\s  i-'^iG,  in-8. 

THOMANIN  (  J.  G.  )  ,  né  à  St.- 
Gallen  Suisse  vers  Tan  i7S6,mort 
à  Paris  le  2  février  1826, a  publié 
les  Arbitrages  francois  ^  en  120 
tableaux  complétés  en  i8ib,  Pa- 
ris 1817  ,  in-4.  H  a  laissé  en  ma- 
nuscrit les  Arbitrages  anglais  ^  et 
un  Cours  d'arillimétique-praii- 
^ue, 

THORE  (  Jean)  1  médecin  et  bo- 
taniste ,  né  en  1762  à  Montault  , 
dans  l'Armagnac,  d  un  tisserand, 
fut  d'abord  destiné  à  l'état  ecclé- 
siastique ;  mais  il  y  renonça  pour 
jkÛQs:  étudier  la  médeciac  k  Bor- 
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deanx  ,  où  il  suivit  avec  un  çoût 
particulier  les  leçons  de  botanique 
de  Latapie.  11  fut  reçu  docteur 
en  1792,  et  bientôt  employé  à 
l'armée  des  Pjrénées-Occidentales. 
La  paix  ayant  été  conclue  en  1795, 
il  s'établit  à  Dax.  Lorsque  la  guerre 
recommença  ,  en  1809  ,  il  fut 
nommé  médecin  en  chef  de  l'hô- 
pital de  cette  ville  ,  et  il  conserva 
cet  emploi  jusqu'à  la  suppression 
de  cet  établissement  en  i8i5  ;  il 
est  mort  le  27  avril  1823.  On  lut 
doit  :  I.  un  Mémoire  sur  la  cons- 
titution physique  des  environs  de 
Dax^  lu  à  k  société  d'histoire  na- 
turelle de  Bordeaux,  imprimé  dans 
le  tome  5  du  recueil  de  la  société 
de  médecine  de  Paris ,  et  dans  le 
tome  S  du  recueil  de  Ca  pelle  et 
Villers;  II.  Essai  d'une  Chloris  du 
dépofiment  dits  handes  ^  Dtex  et 
Paris  180a ,  in*8«  où  Ton  trouTU 
décrits.pour  la  première  fois  b«iu- 
coup  de  végétaux  qui  jusque-là 
avoient  échappé  11  tous  les  bota- 
nistes ;  m.  Promenades  sur  les 
cStes  du  golfe  de  Gascogne^  1810, 
où  Ton  trou?e  d'excellens  détails 
statistiques ,  des  observations  cu- 
rieuses sur  l'histoire  naturelle  , 
des  additions  à  sa  Chloris  et  dea 
faits  intéressaus  relatifs  h  la  cul- 
ture du  pays  ;  IV.  Coup-dœil  ra^ 
pille  sur  les  Landes  du  départe- 
ment de  ce  nom ,  et  plusieurs  iMé* 
moires  dans  le  Bulletin  polyma^ 
thiquc  du  muséum  de  BordeauJCm 
THOULN  (André),  botaniste 
et  professeur  de  culture  au  jardin 
du  roi,  né  à  Paris  en  i747  »  fut 
encouragé,  dès  ses  premiers  pas, 
ar  Buflon  et  Uernard  de  Jussieu. 
on  père  occupoit  depuis  près  de 
20  ans  la  place  de  jardinier  en 
chef  du  jardin  du  roi,  lorsqu^il 
eut  le  malheur  de  le  perdre ,  et 
quoiij^u'il  u'eat  alors  que  17  ans  ^ 
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liuffon  qui  s'inlëressoil  à  luî ,  le  fît 
nommer  cti  sa  place  et  bientôt  il 
tripla  retendue  de  l'école  de  bo- 
t;ini<jiie  et  augmenta  ses  richesses 
en  VL'^«'taux  exotiques.  Il  a<;randit 
aussi  les  serres  et  les  remplit  de 
plantes  qu'il  tira  des  diverses  par- 
ties (\ti  i;iobe  ;  enfin  il  fut  procla- 
nir  le  nslaiu  ateur  du  jardin  ,  et 
Du-rita  rt  siiiue  des  hommes  les 
plus  dislin{;ués  et,  par  suite, d'clrc 
admis  h  l'académie  des  sciences. 
C'est  lui  dirigea  pour  celte 
société  la  partie  rurale  de  Tins- 
truclion  que  Louis  W  l  avoit  de- 
mandée à  ce  corps  savant  aûn  de 
guider  l'infortuné  Lape^rottfedans 
•00  voyage  autour  on  monde  i  et 
que  le  rot  voulut  remettre  lui- 
même  ii  ce  célèbre  nevigateur*  En 
'  1 79 1 ,  Tkooin  fut  élu  membre  du 
dtepartemeat  de  Paris,  et  en  17921 

{irofesseur  d'économie  rurale  à 
'école  Normale.  Il  voyagea  en- 
eoite  en  Hobande  et  en  Italie  en 
qualité  de  commimire  du  gouver* 
nenient  afin  de  reconnoltre  et  re- 
cueillir dans  ces  pays  les  ob- 
jets intéressa Ds  pour  l'agricul- 
ture. Bn  1806,  il  obtint  la  créa- 
tion d'une  école  d'agriculture- 
pratique ,  et  il  en  fut  nommé  pro- 
fesseur. Ce  cours  devint  un  des 
plus  suivis  du  louséum  d'histoire 
naturelle.  De  toutes  les  parties  de 
la  France  et  nïènje  de  1  étranger, 
on  venoit  entendre  ses  leron>\  11 
est  mort  le  27  octobre  1824.  On 
a  de  lui  :  I.  K^sai  sur  i exposition 
cl  la  divisnn  mclhodiquc  de  l\'co- 
noniic  rurale  ,  sur  la  manier c 
et  étudier  cette  science  par  prin- 
cipes ^  et  sur  les  moyens  de  /V- 
tendrc  et  de  la  perfectionner^ 
iBoS^  in-4  ;  H.  Mémoires  sur  Va- 
érologie  et  l'ectrologic ,  i  <So6  ,  3 
vol.  in -H  ;  111.  Monographie  des 
grçjljxs  OU  DeicripÙQu  uchniqut 
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\âes  dii'crscs  sortes  de  greffes  cm- 
I  ployées  pour  la  midlipUcalion  des 
[vegèlaiiJC^  Paris  1821 ,  in-4  1  avec 
I -)  planches;  IV.  un  grand  nom- 
bre de  Mémoires  dans  la  collectioa 
de  V Académie  royale  des  scien^ 
ces  ^  de  V institut  ^  du  muséum 
d'histoire  naturelle  ,  de  la  sucitué 
royale  d'agriculture^  dont  on  trou- 
ve la  liste  dans  V Eloge  historique 
de  Thouin ,  composé  par  M.  1  hié- 
baut  de  Herneaud,  lu  à  la  société 
linnéenne.  11  a  aussi  coopéré  an 
Dictionna  ire  d'agriculturedel'en^ 
cyclopédic  méthodique ,  dont  il  a 
rédigé  la  partie  du  jardinage ,  et 
au  nouveau  Cours  eomplel  d'agri-^ 
culture ,  rédigé  s«r  le  plan  de  celai 
de  Roder,  Paris  1809,  i3 vol.  in-81 
M.  Oscar  Leelerc ,  son  oeveu ,  au- 
quel il  avmt  légué  ses  manikscrits, 
a  publié  son  &urs  d^agrieuUurt 
eé  de  naiuralisation  dcM  végétaux  , 
Paris  i8a7 ,  3  voL  in-8  et  allas 
in-4  de  65  planches,  précédé  de 
l'éloge  de  Tauteur  par  M.  Cuvier» 
et  d'une  notice  sur  lui  par  Fédîteur* 
THUILLIER  (Jean-Louis),  bo- 
taniste, né  de  pareos  pauvres  et 
obscurs,  resta  sans  instruction  et 
exerça  d'abord  la  profession  de 
jardinier.  Une  grande  perspicacité 
naturelle  qui  lui  faisoil  recounoi- 
tre  les  plantes  dans  tous  lears  états 
et  dans  toutes  leon  variations,  le 
porta  à  composer  des  herbiers , 
quMl  vendoit  avec  avantage.  11 
s'étoit  acquis  des  amis  et  des  pro- 
tecteurs, mais  il  les  perdit  par  sa 
grossièreté  et  son  inconduiie,  et 
il  mourut,  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence,  le  i5  décembre  1*^22, 
On  a  de  lui  :  Flore  des  en^'irons 
de  Paris  ^  '790i  in-12;  nouvelle 
édition  considérablement  augmen- 
tée, 171)^),  in-.S.  On  croit  que  M. 
Kiciiard  de  riustitut  a  parlici^ 
à  cet  ouvrage. 
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THUBIOT-LAROSIÉRE  (Jac- 
ques Alexis) ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  embrassa  la  cause  de  la 
révoliitioD  avec  chaleur,  et  fui 
membre  de  la  première  assemblée 
électorale.  Lors  de  la  formation 
des  premières  autorités  ,  il  deviut 
jugi'  au  tribunal  du  district  de  Se- 
zîuuie  ,  et  tilt  nommé,  cd  1791  , 
député  du  dépat  leiiient  de  la  Marne 
à  l'assemtilee  léi;islative.  Il  y  pro- 
vo(jua  dfîs  mesures  de  rigueur 
contre  1  émigration ,  et  dénonça  le 
ministre  de  la  guerre  >i'arboi)ne  , 
pour  avuii  envoyé  de  sa  propre 
autorité  un  réLlcment  milifaiie  à 
rarmée,  et  le  déclara  digne  de 
mort  ;  il  paria  aussi  vivement  con- 
tre, îcs  "  prêtres  insermentés,  et 
pressa  leur  déporlhiion.  Ela  en 
179a  à  )a  convention  natiooale , 
il  aeniandii  qne  le  roi  fut  jugé  sous 
trois  jours ,  t  t  qu'il  porta  sa  tétç 
tnr  L'échalaucL  Quelques  ionrs 
après ,  il  annonça ,  à  la  trioune 
des  jacobins ,  <|ue  si  la  convention 
nsoil'd'îndulgence  envers  le  ty- 
inn,  !l  iroit  Tui-inênie  lui  brûler 
la  oërvelle.  Il  Vota  ensuite  lâ  mort 
•ans  appel  et  sans  sursis,  fit  dé- 
clarer Dùniauries  traître  à  la  pa- 
trie et  contribua  beaucoup  aux 
mesures  de  rigueur  prises  contre 
les  Girondins.  Au  9  thermidor,  il 
se  prononça  cependant  contre  Ko- 
bespîeri  e ,  mais  il  retourna  bien- 
tôt à  ses  premiers  principes  ;  cl 
s'étant  montré,  le  la  germinal 
(avril  17^5),  un  des  principaux 
nioleuis  de  ISusurrection  jacobine 
contre  la  convention,  il  lut  décr  - 
tcd'accusation;louleiois  il  <k  lKip|!a 
parla  fuite  ,  et  fut  amnisli»;  I  année 
suivante,  l'eu  après,  il  t'utemplojé 
par  le   d'recloiie  eu  tjualitc  de 
commissaire  civil  près  le  tribunal 
de  Heims.  Il  passa  de  là  comme 
juge  au  tiibuiiai  crimixàçi  de  la 
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Seine ,  et  il  en  eierçoit  encore  le# 
fonctions  lors  du  procès  de  Alo-« 
reau  ,  Pichegru  et  George  ;  il  en 
fui  le  rapporteur,  et  vota  selon 
les  vues  de  Buonapaite.  tn  ré- 
compense il  eut  la  place  de  subs- 
titut du  procureur- général  près 
!a  cour  de  cassation,  qu'il  quitta 
pour  celle  d'avocat  général  près 
la  même  cour.  Hemplacé  à  la  pre- 
mine  restauration  de  i^i4»  y 
rentra  pendant  les  cent-jours  ; 
mais  il  fui  baimi  en  1816  comme 
régicide.  II  e  t  mort  à  ih  uicilcs, 
où  il  s'étoit  retiré,  en  juin  1^29. 

TIN'l  IIUIN  (Pierre  François), 
ancien  prolesseur  de  Sorboime , 
clianoine  et  grand  pénitencier  de 
l'église  de  Paris  ,  ne  en  1  766  dans 
cette  ville ,  fut  ordonné  prêtre 
avant  Tâge  en  17749  et  fut  choisi 
pour  professeur  d'Ecritture-Sifinte 
en  Sorbonne,  quoiqu'il  n'eot  ^ 
encore  3o  ans.  Én  1 789 ,  il  obtint 
un  canonicat  à  Sainl-Ooier ,  mais 
il  n'en  jouit  pas  long- temps ,  la 
révolution  vint  Ten  cbasser.  11  prit 
part  aux  démarches  de  la  laculté 
de  théologie  de  Paris  contre  le 
schisose,  et  il  signa  la  lettre  des 
professlsurs  contre  l'arrêté  des  ad-^ 
ministrateurs  du  directoire  de  Pa- 
ris du  17  octobre  179 1 ,  qui  ordon- 
noît  que  les  écoles  de  tbéologio 
resteroient  fermées.  On  voit  en- 
core son  nom  sur  une  consultation 
de  docteurs  et  professeurs  de  Sor- 
bonne ,  contre  les  écrits  d*uDe 
fausse  spiritualité  d'une  demoi- 
selle  lirohoD.   L'abbé  Tintboin 
quitta  la  France  en  1792,  et  se 
n  iidit  en  Angleterre  ,   puis  en 
l>i"os  e  ,  où  il  rcsîa  jusqu'au  con- 
coiilat.  l'-tant  u  vcnu  h  Paris  en 
iiHoi,  on  lui  (loiti.a  la  euro  des 
lilancs-Maiilcin \  ,  t  t  v\\  ii^ob,  le 
cardinal  ilu  liclloy  le  lit  cbanoiue 

«L  giaud-pex4Uiiaer  de  soa  église. 
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«^|iiétë  et  ses  lumières,  sa  con- 
Missance  4aos  les  voies  de  la  spi- 
ritualité loi  attira  on  grand  nom- 
bre de  personnes  qa'il  dirigea  jus- 
qu'il <ce  qoe  ses  infirmitéi  l'ooli* 
gèrent  de  se  retirer  da  tribonai 
Moré «et  il  mourni le  i3  md  i8a6. 
On  a  de  lai  :  h  nouvelle  Inslruc^ 
tion  ta  forme  de  conférence  tt  de 
.catéchisme  sur  VéUU  actuel  du 
clergé  de  France  ^a^ec  un  traité 
sur  le  schisme  et  des  règles  de  con- 
4luite  pour  les  vrais  Juièles^  PaJ 
1791,  in-89  ^^"^  peu 
de  temps  6  jédilions ,  et  uui  se 
trouve  u.ms  la  collection  de  l'abbé 
Maorel;  il.  Exhortations  à  tous 
Jes  prêtres  et  Jidèles  de  l'église 
catholique^  avec  des  notes  essen- 
4iellcs  sur  la  souveraineté  des 
roiV^Paris  1 792 ,       ,  faisant  suite 
au  précédent  écrit  ;  111.  Choîjc  et 
indication  de  pieuses  lectures  à 
conseiller  dans  le  tribuncd  de  la 
pénitence j  Paris,  in-i8,  ouvnij^e 
■divisd  en  6  chapitres ,  et  utile  pour 
les  confesseurs  et  pour  les  peini- 
tens.  Dans  le  dernier,  l'auteur  in- 
clique  les  livres  qui  peuvent  con- 
irenir  de  prélei  eiice  aux  ecclésias- 
tiques,  aux.  relit^ieuses  ,  auit  per- 
sonnes du  monde  «jui  lendeiil  à  la 
perfection  ,  aux  jeunes  gens,  aux 
incrédules,  aux  protestons,  aux 
pécheurs,  aux  pCi sonnes  uiQigées 
ou  scrupuleuses  ;  et  tl  a  }oint  à 
ta  liste  quelques  néBexîooa  très- 
brièvet» 

T1SGH6BIN  (Jean-Henri), 
peintre  da  laasraYe  de  Hesae-Caa- 
lely  naqoit  d^n  boulanger  le  3 
octobre  172a  à  Hayna,  dans  le 
pays  de  Hesse,  et  deTÎnt  le  père 
de  tant  d'élèves  et  le  fondateor 
d*nne  nouvelle  école  qui  s'est  ré- 
pandue jnscju'en  Italie.  Josque-lè, 
on  avoit  suivi  la  manière  onscure 

dfi  AemlMHindt.  Aj«at  étudié  toog- 
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temps  en  France  sons  VastoOf  ét 
YÎsité  les  écoles  d'Italie  «  il  dëgoA- 
ta  ses  nombninx  élèves  de  cette 
métbodei  et  les  engagea  à  étudier 
la  nature  et  ce  mélange  heureux 
de  couleurs  qui  caractérise  l'école 
vénitienne.  On  peut  lui  reprocher 
toutefob  d*avoir  donné  dans  Tex- 
cès  contraire k  celui  de  Rembrandt» 
et  d*avoîr  mis  un  coloris  trop  vif 
à  ses  tableaux.  11  s'est  exercé  par- 
ticulièrement sur  dessujets  mytho- 
logiques ;  il  a  traité  cependant 
quelques  sujets  de  rhistoire  sainte 
et  de  l'histoire  ancienne  de  TAlle» 
magne  ;  mais  soit  qu'il  peignit  un 
sujet  de  la  âible  ou  de  Tbistoire,  il 
exprJrooit  avec  force  ce  qui  tient 
aux  aHections  de  rame,  ce  qui 
peut  remuer  Thomme;  et  c^est  en 
cela  qu'il  excelloit.  11  connoîssoit 
aussi  très-bien  l'art  de  ménager  la 
lumière  avec  les  ombres.  H  mou* 
rut  h  Cassel  le  :i2  août  17^9. 

TISCHBEIN  (Jeau-Henri-Con- 
rad) ,  neveu  du  précédent,  né  aussi 
à  Ilayna  en  1742  ,  étudia  à  CasM'l 
sous  les  yeux  de  sou  oncle ,  et  s'ap- 
pliqua parlieulièrement  au  paysa- 
e  et  à  la  peintuie  d'histoire  na- 
turelle ;  il  a  aussi  gravé  à  Peau 
forte  et  sur  le  bois.  11  est  mort  à 
Cassel  le  22  décembre  1808.  Il  a 
publié  :  Traité  élémentaire  de  la 
gravure  à  Veau  Jorle  ,  avec  84 
feuilles  de  gravures  tirées  selom 
cette  méUkode,  Cassel  17^0,  in- 
folio  f  en  allemand. 

TISCHBEIN  (Jean-Henri-Gua- 
laume)  frère  du  précédent,  né  le 
iS  février  i75i ,  fut  élevé  comme 
lui  à  Técole  de  son  oncle,  et  de- 
vint un  des  premiers  peintres  diiis* 
toire  de  soà  temps.  Il  réussissoît 
aussi  très-bien  dans  le  portrait.  Il 
a  travaillé  h  Hambourg  ,  en  Hol- 
lande ,  à  Hanovre,  à  Berlin,  à 

Momci  à  JNaplesi  et  il  fut  nomm^ 
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CB  1790,  directeur  de  l*aoidëni)€  avec  le  titre  de  conseiller,  et  en- 
de  peinture  de  cette  dernière  irille. 
Il  j  re«ta  jusqu*en  17^0 ,  que  les 
malbeort  ae  la  guerre  robligèreot 
de  retourner  dans  sa  pairie.  Il  a 


publié  :  I.  ColUciion  of  engrO' 
vin^s  Jrom  antique  vases ,  Naples 
i7i)<«4v<>l*  in-folio.  Il  devoit  y 
avoir  un  5.*  vol.  qui  n*a  pas  paru. 

Celte  grande  collection  a  éié  co- 
pit'e  en  France  sous  ce  litre  :  Re- 
9UieU  de  gravures  et  après  des  va- 
ses antiques  f  la  plupart  {ie  tra- 
vail grec  ^  troussés  dans  (/c.\  tnrn- 
hcaiLV ,  au  royaume  des  Deux- 
bicHe*^  principalement  dans  les 
empirons  de  Naples ,  en  1 789  et 
1 790 ,  tirés  du  cabinet  de  Ch, 
Hamiiton  ,  avec  des  observations 
6ur  chacun  des  vases  ,  public  d\i- 
près  H.   Cuil.   Tischhcin  ,  Paris 
i8o3-i8oG,4  vol.  coiilcnanl  240 
gravures  ;  11.  Tè'cs  de  dtj/crcns 
anirnaiLT dessinées  d^apris  ualure, 
Naples  I  79G,  in-folio,  recueil  très- 
esliuiê;  lll.  Gravures  de  tableau Jo 
grecs  ,  en  nllcnuiiid ,  \V  ciinar  1  797, 
in-folio-,  IV.  Honicrc  dessine  par 
Tischbein^  diaprés  des  aniiijues 
expliquées  par  Hejne^  aussi  en 
allemand ,  Gottingue  1 80 1  à  1 8o4  1 
en  6  cahiers,  publié  en  France 
BOUS  ce  titre  :  Figures  d'Homère 
dessinées  d après  V antique  ,  par 
H.GuU»  Tischbein  f etc.  fdeiz^i,  1, 
cootenapi  Flliade  en  6  feuilles, 
lomea»  t8oa,  contenant  rodys- 
eéeen  12  feuilles;  V.  Besles  des 
livres  de  la  Sibylle^  rassemblés 
devant  les  portes  de  Cttmes^  en  1 7 
planches.  —  Il  jr  a  encore  de  la 
même  famille  Jean-Frédéric^  Au- 
guste TisCHBBiN,  frère  des  prëcé- 
dens,  né  à  Maëstricht  en  lySo, 
mort  &  Ueidelberg  en  1812,  qui 
réussissoit  très-bien  dans  le  por- 
trait 9  et  qui  fut  nommé  peint  l  e  de 
la  cour  du  prince  de  Waldeck, 


suite  professeur  et  directeur  de 
l'école  des  beaox*arts  &  Leipsick. 
Ses  portraits  sont  très-recherchés* 
^Jean' Antoine  TiscaBun,  frère 
de  Jean-Henri^néen  17  20  à  Hajua, 
mort  en  1 784àflambonrg,  où  ilavoit 
établi  une  école  de  dessin  ,  a  pi»- 
blié  enallemand:  Instructions  pour 
apprendre  la  peinture  par  pri»^ 
cipes^  Hambourg  177»  ,  in-o. 

TISSOT  (  AlexanJie- Pascal  ), 
litldrateur  ,  parent  du  célèbre  mé- 
decin du  ménie  nom,  né  en  178a 
à  M  ornas ,  département  de  Vau- 
cluse,  tint  terminer  ses  études  à 
Paris  et  y  demeura.  Il  y  obtint 
remploi  de  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère des  cultes,  el  mourut,  des 
suites  d'une  H'-vrc  céréhrale  ,  le 
27  mai  1823.  Il  eîoit  membre  de 
la  sociéle  académii|ue  des  sciences 
de  Paris  el  de  l'atlidnee  de  Vau- 
cluse.  M.  Thiebaut  de  lierncaud  ^ 


son  ami 


a  pr 


ononcé  sur  sa  tombe 


un  discours  qu'il  a  lait  imprimer. 
D'après  lui,  Tissota  laissé:  1.  iVo- 
tcs  historiques  et  crilujues  sur 
(fuchptes    musistratu/x's  ,  Paris 


i(So5,  in-8  -,  11.  Code  et  nouvelles 
de  Justinien  :  nouvelles  de  Veni" 
percur  Juton  ;  fragment  de  Caïus^ 
d*(Jlpien  et  de  Potd^  traduction 
uniqu  e faite  sur  Védition  etElze* 
vir^  revue  par  D.  Godefroy ,  Mets 
et  Paris  1807*10,  4  ▼oK  in-4  on 
t8  Yol.  in-12 ,  faisant  partie  d'une 
collection  intitulée  i  Corps  de 
droit  romain  f  en  latin  et  enfran^ 
rois,  i4Tol.in-4ott  68  vol.  iu-12; 
kll.  Manuel  du  négociant^  Paris 
1808  ,  in*4  ;  IV.  le  Trésor  de 
Pancicn  n  e  jurisprudence  romaine, 
ayec  Daubenton  ,  fVleta  181 1 ,  in-4. 
II  a  aussi  fourni  plusieurs  articles 
aux  Tablettes  universelles  ^  recueil 
dirigé  par  M.  Gouriet,  et  a  laissé 
plusieurs  manascrils.  Il  a  étéio« 
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corelVditeurdes  Œuvres  de  TUsot 
le  médecin,  publiées  à  Paris ,  arec 
une  notice  sur  Tauteorf  et  d€S 
notes  du  docteur  Hallë. 

TISSOT  (Clément-Joseph),né 
à  Ornans  en  1700,  étoit  originaire 
Suisse  et  parent  du  célèbre  médecin 
Tissot,  qui  l'a  voit  dirigi^  par  ses 
conseils  dans  la  carrière  médicale, 
et  qui  le  recommanda ,  lorsquMl 
se  rendit  à  Paris  à  Tronchin ,  qui 
en  iit  son  disciple  et  son  secrétaire, 
et  le  désigna,  en  1787,  comme 
médecin-adjoint  delà  maison  d'Or- 
léaoa.  En  17Ô6  ii  fut  appelé,  en 
^aalité  de  chirurgien  en  chef  ad- 
joint f  as  camp  de  Sainl-Onier  , 
ComiBaodé  par  le  prince  de  Condé, 
ti  pea  de  moîe  aprèi,  le  roi  le 
nomnia  inspecteor  dÎYÎsiomiaire 
des  hôpitaax  de  l'Alsace  et  de  Ja 
FraDclie.OMDté.  U  resta  pendant 
près  de  ringt  ans  dans  les  hôpi- 
taux militaires  on  auprès  de  plu- 
sieurs corps  d'armée  ;  mais  pen* 
dant  le  réaime  de  la  terreur,  fl  fut 
plusieurs  fois  dénoncé  9  anété  et 
même  suspendu  de  ses  fonctions, 
pin  18069  il  porta  des  secours  aux 

Srisonniers  autrichiens  cantonnés 
ans  la  SouabCf  qai  étoient  atta- 

Sués  d*unc  dyssenterie  épidémiaue 
ésastreose.  Four  prix  de  son  zèle , 
Tarchiduc  Charles  lui  écritit  une 
lettre  flatteuse ,  et  lui  envoya  une 
tabatière  avec  une  médaille  en- 
tourée de  diamaus  ,  faisant  allu- 
sion à  cette  épidémie  ,  et  le  di- 

Î>lôme  de  membre  honoraire  de 
'académie  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  Vienne.  11  obtint  en- 
suite sa  retraite ,  et  vint  à  Paris  , 
où  il  reprit  l'exercice  de  sa  pro- 
fession. Le  duc  d*Orléans  lui  con- 
féra à  son  retour  le  titre  de  son 
médecin  consultant.  11  fut  aussi 
agrégé  à  la  société  de  médecine- 
pratique  j  et  il  ea  étoit  vice-pré- 
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sident  lors<ju'il  mourut  le  3o  jnîii 
1826.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  par  ordre  du  co- 
mité d'instruction  publique  et  ap- 
prouvés par  l'académie  royale  de 
chirurgie  de  Paris.  Les  principaux 
sont:  Gymnastique  médicale ^  Pa- 
ris 178 1  ,  in-i 2 ;  du  Rt^^ime  ditUé" 
tique  dans  les  maladies  ;  des 
Effets  du  sommeil  t  t  de  la  veUle  ; 
de  Vltifluence  des  passions  de 
l'ame  dans  les  maladies.  Ces  trois 
derniers  ouvrages  ont  été  traduits 
en  allemand.  On  a  encore  de  loi: 
des  Observations  suriescausesdeê 
épidémies  dans  les  hé/niaux  et  dee 
Heeherekes  topographiques ,  însé- 
réesdansle  i5/volnmeaesiéiâfMÎ^ 
res  de  médecine  miliiairep  en  dé* 
cembre  i(la4. 

TITSINGH  (Isaac)  9  rojagear 
hollandois  9  né  à  Amstôdam  veti 
i740f  passa  ido  bonne  heure  aux 
Indes-OrienuieSf  entra  dans  l'ad- 
ministration de  la  compagnie  9  el 
par  son  lèle  et  son  assiduité  par- 
vint à  l'emploi  de  conseiller,  fia 
1778  il  fut  euToyé  an  Japon  com» 
me  chef  du  commerce ,  et  il  en 
rapporta  une  foule d*objets  curieux 
et  d*obsenFations  importantes.  Feu 
après  son  retour  ,  il  lut  aonmié 
gouvemenrdeChinchoura,  comp* 
toir  du  Dengale  ;  enfin ,  il  fut  en- 
voyé ambassadeur  en  Chine ,  et  il 
se  fit  aimer  de  ce  peuple  céi^mo- 
nieux  et  défiant  ^  comme  il  Ta  voit 
été  au  Japon.  Après  un  séjour  de 
^'6  ans  en  Asie,  il  revint  dans  sa 
patrie ,  où  il  se  disposoit  de  pu- 
blier le  résultat  de  ses  recherches, 
lorsque  la  mort  l'enleva  en  1812. 
On  a  publié ,  d'après  ses  manus> 
crils  :  I.  Cérémonies  usitées  au 
Japon  pour  les  mariages  et  Us 
fun&ailles  ^  etCy  Paris  1819,  2  v. 
iu-8  j  avec  36  planches  ;  11.  M&' 
moires  et  anecdotes  de  La  djfimùe 
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rtsgnante  des  Djogouns  ,  souifC' 
rains  du  Japon ,  Paris  1 8ao ,  iD-8  , 
fig.  publiés  par  les  soins  de  M. 
Keiuusatf  qui  lesaeurichis  dénotes 
et  éclaircissemens;  111.  Description 
de  la  1er re  de  Ic'so  ^  traduite  du 
japoDois  dans  le  tome  24  des  An- 
nales des  voyages.  La  bil)liothè- 
que  du  roi  est  redevable  k  Titsing 
de  V Encyclopédie  japonoise  |  col- 
lection rare  el  importante. 
^  TODE  (IJeuri  Julien  ),  natura- 
liste ,  në  dans  le  duché  de  Hols- 
tein  en  1 73^  ,  rcuij^lit  difléreotes 
SoDCtions  comme  ministre  protes- 
tool  et  mourat  en  1 797  k  Schwe- 
YÎn ,  oè  il  étoit  sorintendant.  On 
•  lui  :  fungi  Mecklenburgenses 
uleetif  Lnodbourg  1790  et  91  , 
a  ToL  iB-4  avec  1 7  plaaebet  et 
des  DUteriaiians  dans  Ict  Mé- 
Mîmdok  société  d*hîstoiraiuH 
lonlle  de  Berlîa. 

TOOË  (  JMo-ClémeBt  )  «  néde- 
tm  du  roi  de  Danenarck ,  né  eD 
!»  736  à  Zolfenslocker,  près  de  Ham- 
bourg  y  devînt  professeur  de  mé- 
decine à  ruuWersitë  de  Copenha- 
gue «  0(1  il  a  formé  d*eicellens 
élèf  es  et  contribua  à  la  fondation 
de  la  société  médicale  de  cette 
ville  et  à  celle  d'autres  ëtablisse- 
meos  d'utilité  publique.  11  est  mort 
le  16  mars  i8o5.  On  trouve  son 
WMn  à  la  tète  de  127  productions 
médicales ,  littéraires  ou  polémi- 
ques, écrites  eu  allemand  ou  en 
danois.  Les  principales  sont  :  I. 
hibliolhètjue  rnédico  chirurgicale^ 
Copenhague  1774- 87,  10  vol.  in  8; 
II.  Conversations  sur  la  méde- 
cine  y  1785-89,  4  vo'-  ;  IH. 
jinnaies  médicales  ^  1787-92,  i  '6 
numéros  in-8  ;  IV\  Journal  de  mé- 
decine ^  1795-1804  t  5  vol.  in-8  ; 
V.  Instruction  sur  la  matière  mé- 
dicale ,  1797,  2  vol.  in-8;  VI. 
^içiiGc  mndUaU  tn  gm&ai ^  1 798, 
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a  vol.  in-8  ;  VII.  Héfîexions  int'* 
partiales  sur  la  typographie  em 
Danemarck  ;  VI IL  Œuvres  en 
prose,  1793,  8  vol.  in-8  ;  IX.  Fu" 
bles  originales  et  contes  pour  /a 
jeunesse  des  deux  sexes  ^  '793  f 
in-8.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
sont  en  danois. 

TODERINI  (  Jean-Baptiste  )  , 
né  en  1728  k  Venise,  entra  ches 
les  jésuites  et  professa  la  philoso- 
phie à  Vérone  et  à  Forli.  Après  la 
suppression  de  son  ordre  il  s'at- 
tacha au  Baïle  Gazzoni ,  et  le  sui- 
vit en  17819  dans  son  ambassade 
à  Constantioople.  Il  mourut  à  Ve- 
nise en  1 799.  Il  a  publié  plusieui*s 
ottYfages  -,  le  pins  connu  est  celui 
qu'il  publia  sur  la  littérature  des 
Tares  y  dont  il  connoissoit  à  peine 
la  langue  t  intitulé  :  dtdla  Letié» 
ralura  iurehesea;  Venise  1787 , 
3  ToL  in-8  f  trad.  en  firançois  par 
Gonmand ,  Paris  1 78g  «  3  toI.  in-8| 
el  en  allemand  par  Henslentner  , 
Konîgsberg  ,  1 790  ,  in*8« 

TOLUOS  (  Hermann  ) ,  philo, 
logue  hoUandois^  né  à  lireda  ea 
1742,  fut  appelé  en  1767  à  une 
ciiaire  d'histoire, d'éloquence  et  de 
grec  à  l'académie  d*Uarderwick  ^ 
et  en  1778  à  celle  d*histoire  et  de 
langue  grecque  à  Talhénée  d'Ams- 
terdam. En  17849  il  fut  chargé  de 
l'éducation  des  enfans  du  statnou- 
der  Guillaume  V,  dont  il  voulut 
partager  la  mauvaise  fortune  ,  et 
auquel  il  continua  de  rendre  des 
services  dans  les  diUéientes  mis- 
sions dont  il  fut  chargé  à  Ham« 
bourg ,  Londres,  Berlin  ,  Hanovre 
et  Rastadt.  Rappelé  en  Hollande 

f>ar  Louis  Buonaparte  ,  il  accepta 
a  chaire  de  statistique  et  de  droit 
public  créée  pour  lui ,  qu'il  échan- 
gea plus  tard  contre  la  chaire  de 
littérature  grecque  et  latine.  Sou 
ancien  élève  «  le  roi  Guillaume 
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l'y  confirma  en  1814  et  le  ddsigna 
pour  assister  à  rassemblée  des  no- 
tables, convoquée  pour  voter  la 
lui  fondamtntale  du  nouveau 
royaume  des  Pavs-Bas  ;  l'année 
suivante  il  lut  décoré  de  l'ordre 
du  Lion  belgique.  ToUius  est  mort 
à  Leydc  le  29  avril  1822.  On  lui 
doit  :  Apollonii  Icxicon  horncri- 
cum  ,  çrœcè^  cum  notis  yUloiso- 
mi  et  H.  Toltii  ^  Levde  1788  , 
in-8  )  et  uu  liecueil  (Vccrits  poli- 
tifjiies  ou  JMc'nt aires  concernant 
la  république  des  provinces-unies , 
t8i4-i6 ,  3  Tol.  in-8. 

TOLOMEi  (  ISicoUm  ) ,  jëmte , 
né  d'une  famille  noble  de  Sienne 
en  iC(j9,  prêcha  arec  laoeèt  à 
Rome  et  ii  Florence ,  et  moomt 
peo  de  tempe  après  la  tuppreasion 
de  son  ordre.  Il  a  pnUié  en  1 774  « 
en  italien  :  Vocatitm  de  Si^Louis 
deGonzague^  onvrage  qui  obtint 
plus  de  3o  éditiont  de  son  TiTant. 

Il  y  a  un  antre  jésuite  dn  même 
nom  (  Jean-Baptiste  ),  et  de  la 
DiAme  famille  9  né  à  Florence  en 
i6Sd  t  mort  en  1726  ,  qui 
ent  de  grands  succès  dans  l'ensei- 
gnement et  fat  employé  dans  ton- 
tes les  affaires  importantes  par 
Clément  XI.  Ce  pontife  pour  le 
récompenser  de  ses  services  lui 
tinnna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1712.  Le  y.  Tolomei  ne  Taccepta 
cjue  par  obéissance  pour  ses  supé- 
1  ieurs  et  à  condition  qu'il  ne  chan- 
i^eroit  rien  aux  habitudes  qu'il 
livoit  contractées.  11  continua  de 
manger  avec  ses  confrères  et  con 
serva  son  modeste  appartement  au 
collège  germanique  dont  il  étoit 
alors  recteur.  Il  n'a  publié  qu'un 
cours  de  philosophie  :  Philosopkia 
mentis  cl  stnsuutn  ^  Rome  iGç^b, 
in'folio. 

TONE  (  Théobald  Wolf  ) ,  fon- 
•  dateur  de  l'associatioa  des  irl«m- 
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dois-unîs,  né  à  Dublin  en  1763, 
étudia  d'abord  le  droit;  mais  en- 
traîne vers  la  politique,  il  y  renonça 
bientôt  pour  s'occuper  des  moyens 
d'améliorer  le  sort  de  l'Irlande  qui 
géniissoit  sous  l'oppression  du 
gouvernement  anglois.  Quoique 
attaché  h  la  religion  anglicane,  il 
embrassa  la  cause  des  catholiques, 
ses  compatriotes ,  qui  soullroient 
le  plus,  et  il  publia  ,  en  1  790,  deux 
brochures  véhémentes  coDtre  les 
abus  de  rudminislralion  k  leur 
égard,  qui  le  lirenl  admettre  dans  la 
société  des  wighs  de  Bedford  et 
nommer  secrétaire  du  comité  cen- 
tral de  Top  position.  Altacbë  dès- 
lors  k  la  caose  de  la  liberté  Irlao- 
doise,  il  rédirea  les  pélitiont  et 
les  défenses  des  eatboliqnes,  et 
fut  chargé  »  en  1 7^3  «  de  deman- 
der an  rm  d'Angleterre  rabolition 
des  lois  pénales  sons  lesquelles  ils 
gémissoient.  Il  fut  jporté  au  parle- 
ment, mais  ayant  fondé  la  sociélé 
des  Ëtate-CJnis  ,  il  se  vit  menacé 
dans  sa  liberté;  alors  il  se  retirt 
en  Amérique  ,  puis  en  France ,  et 
il  se  concerta  avec  le  général  Hor 
cbe  sur  les  expéditions  de  la  baie 
de  Baotry  et  du  Texel.  Nommé 
adjudant-général  9  il  servit  dans 
les  armées  françoises  ^  et  notam- 
ment dans  l'expédition  du  général 
Hardy,  en  1798.  Le  vaisseau  sur 
lequel  il  se  trouvoit  ayant  été  pris 
par  les  anglois ,  il  fut  condamtié 
à  être  pendu  y  et  se  tua  dans  sa 
prison 

TOOKE  (  Jean-Home  ),  célèbre 
écrivain  et  philologue  anglais,  ué 
à  Londres  en  1736,  d'un  mar- 
chand de  volaille  qui  jouissant  de 
quelque  aisance,  le  destina  à  1  état 
ecclésiastique,  et  Tenvo)  a  à  l'école 
de  Westminster.  Ses  études  termi- 
nées il  entra  dans  les  ordres ,  et 
obtint  pmquc  aussitôt  la  cbapei* 
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Imie'  ée  Brenllbrt.  Son  «ttinee- 
mol  éloit  c«rui«  ;  mais  s'étaDt 

prononcé  pour  la  cause  popolaire , 
il  perdit  1  espoir  de  |^T«Dir  ««x 
dicnitéa  de  Tégliae ,  bi  an  Toyage 
k  Paris f  et  à  soo  reloue,  se  démit 
'  de  sa  chapellenie  et  quîlta  Tétat 
«cdésiaslique*  lise  lim  d*abord 
k  l'ttgriculuire ,  mais  sans  succès  ; 
alors  il  suivit  la  carrière  du  bar- 
reau, et  eut  la  luorlîficatioo ,  lors- 
qu'il eut  teruiiué  son  stage ,  d*é- 
prouver  un  refus  pour  son  admis- 
sion dans  Tordre  des  avocats,  sous 

f rétexte  qu'il  étoii  ecclésiastique, 
l  se  uiit  à  écrire  dans  les  jour- 
naux, en  faveur  de  la  réforme  par- 
lementaire; et  ayant  rendu  uu  ser- 
vice important  à  un  riche  proprié- 
taire ,  celui-ci  l'inslilua  son  licri- 
tier  conjointement  avec  un  neveu, 
en  lui  prescrivant  d'ajouter  le  nom 
de  Tooke  à  celui  de  iJornc,  et  c'est 
depuis  cette  époque  qu'il  se  Kt  ap- 
peler Hornc-Tooke.  Kn  i^oi  ,  il 

Sirvint  à  se  faire  nommer  au  par- 
ment  par  le  bourg  Old-Sarum  \ 
el  pendant  le  peu  de  temps  qu'il  j 
aiégea ,  îL  défendit  avec  ardeur  les 

Srîocipes  démocratiques  auxquels 
resta  toujours  lidélt.  Après  la 
eession  il  rentra  dans  k  vie  pri- 
vée, et  se  Iwnia  à  conseiller  les 

Elus  ardens  ennemis  de  la  cour  et 
is  plus  chauds  partisans  de  la  ré- 
forme. 11  mourut  à  Wirnbledon  en 
mars  1812,  et  fut  appelé  dans  son 
parti  le  dernier  des  Homaitut*  Il  a 
oublié  un  asseï  grand  nombre  de 
brochures  et  de  pamphlets ,  et  un 
ouvrage  important  sur  P Origine 
des  langues,  en  a  v.  in-4.  et  a  vol. 
in-8,  mais  où  il  a  malheureuse- 
ment mèlë  trop  de  politique  na- 
tionale et  de  satire  personnelle. 

TOPiiAM  (Edouard  )  ,  litté- 
rateur anglois  ,  né  dans  un  des 
comtés  du  nordf  dW  docteur  et 
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Cge  k  Yorck  ^  embrassa  d*abord 
profession  des  armes  et  parvint 
au  grade  de  major;  en  même  temps 
il  a'occttpoit  de  littérature  et  il 

derint  un  des  propriétaires  d'un 
journal  anglois  intitulé  the  World 
(  le  Monde  ).  Sur  la  tin  de  sa  vie  , 
il  se  r«Htro  dans  ses  terres  et  mou- 
rut à  Doncaster  en  1810.  On  a  de 
lui:l.  Lettres tfcriies  d^ Edimbourg 
contenant  des  observations  sur  Ut 
nation  ècossoise  ,  177G  ,  în-d;  11* 
Adresse  à  Edmond  Buvke  sur  sa 
lellre  aujc  she'rif/'s  de  Bri>lol  ^ 
1777, in-4  ;  111-  ^ledc  John Elwcs^ 
171)0  ,  in  b  fort  estimé  et  (jui  a  eu 
plus  de  12  éditions;  IX.  Essai  sur 
une  pierre  remarquable  toinhcc  du 
ciel  dans  le  Yorkshire^  1  ytjo ,  in-8, 
et  plusieurs  petites  pièces  vie  théâ- 
tre. 

TORELLÏ  (Joseph),  mathéma- 
ticien ,  littérateur  et  poète  ,  né  ca 
1721  à  Vérone,  où  il  mourut  ea 
1781.  Ses  connoissances  ëtoient 
plus  variées  que  profondes.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d*ouvra- 

âes  ;  mais  celui  qui  lut  ^it  le  plus 
'honnenr  est  son  édition  d'Archî- 
mède ,  sur  lequel  il  avoit  entrepris 
un  grand  travail,  qui  ne  [^arvt 
qu'après  sa  mort,  sous  ce  tilrc^; 
Archimedis.  tpuB  supet*stmt  oni- 
nia  cum-  Eutoaii  Ascolonùuscom* 
meniarUs^  cutn  nova  versione  la^ 
tind ,  etc. ,  Oxford  1 7::)2 ,  in»folio  ^ 
précédé  d'une  notice  latine  sur  la 
vie  et  les  écrits  deTorelli.  M.  Pej.-> 
rard»  professeur  de  mathntnnti- 
ques,  en  a  donné  une  TraduC" 
lion,  Paris  1808.  Pindemonte  a 
publié  l'éloge  de  Torelli  d»ns>  le 
tome  2.,  part.  2.  des  Ménioiies 
de  la  société  iialicnne,  —  Il  y  a 
eu  un  grand  nombre  d'autres  per- 
sonnes distin£;ut':os  du  même  nom, 
parmi  lesqueilcsour«;nKirque  hdio 
ioaikU.L|  qni  deviut  le  cUei  de  Ist 
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nagistralore  de  sa  tille  nattle  f  4t| 
fut  ensuile  s'établir  è  Fioreoce, 
oà  il  fui  accueilli  arec  empresse- 
ment par  le  grnnd-duc  Cotme  de 
Médicis  y  qui  TélcTa  ans  places  de 
chaocelier  ,  de  premier  secrétaire 
da  son  palais  et  de  séuateur.  Il 
noorut  en  1676  ;  il  s'est  acquis 
des  droits  à  lu  reconnoissaoce  des 
savans  par  son  édition  des  Fan- 
dectesi  intitulée:  Digeslontm  seu 
•pandectarum  libri  L.  ex  Pandec- 
iis  Flortniinis  reprœsentati ,  Flo- 
rence i5S^,  3  vol.  in-folio.  Sa  Vie 
a  été  publiée  à  Florence  en  1770  9 
in-4. 

TORRE  (Jean-Marie  della  )  , 
physisicn,  ne  à  Rome  en  lyiS.  Il 
prit  l'habit  des  Somasques  à  Ve- 
nise, ev  le  cardinal  Spinelli  Pap- 
pela  à  Naples  pour  remplir  une 
chaire  au  séminaire  archiépisco- 
pal de  celle  ville.  Charles  IJI  lui 
conBa  la  direction  de  sa  biblio- 
thèque et  du  miisée  d'antiquité  ; 
■  mais  ces  occnpations,  peu  confor- 
nies  h  ses  goûts ,  ne  lai  firent  point 
négliger  les  sciences  nalnrellet  ;  il 
fit  Tenir  do  Jiini'giasâ  d'Angle- 
terre, polit  IttÎHnéme  des  ferres 
d'optique,  et  ao  mojfcn  de  qael- 

3 nés  bonles  de  cristal  «  il  ontint 
asagrandîssemensbeaacoup  plus 
«considérables  qu'avec  les  instrn- 
mens  ordinaires.  U  fit  anssi  des 
recherches  svr  le  sang  y  le  chérie, 
le  tiel,  les  muscles,  le  cerreau, 
et  îl  hasarda  des  s^^stèmes ,  mais 
'il  se  livra  pins  particulièrement 
resamen  des  phénomènes  toI- 
'caDÎques;tl  eot  le  coorage,  jus* 
qu'alors  sans  eiiemple ,  de  des- 
cendre plusieurs  Kiia  dans  les 
flancs  du  Vésuve  «  ponr  en  ex- 
plorer les  cavités.  Il  monmt  à  Na- 
ples en  17^3,  après  avoir  publié 
'un  grand  nombre  d'ouvrages,  par- 
mi te«quela  on  distingue  6cienza  i 
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Mla  natura  gemerale  €  parHeo^ 

larCf  3/  édition  augmentée,  Na- 
ples 1774)  3  vd.  in-4  ,  fig*  V  11* 
Storia  e Jenomenidel  Vesusdo^etA 
caïalogo  degli  icriUori  Vemviani^ 
i75Sf  in-4,  Bg.  avec  deux  supplé- 
menSf  1759  et  1 76 1  ,  in>4« 
vragc  a  été  traduit  en  François  par 
Pal)l)ë  Péton  ,  Paris  1760,  in-8; 

III.  NuoK'e  Osservazioni  intorno 
alla  sloria  naturale ^  ^1^'^  ^  in-4  î 

IV.  Kltinenta  physices  genercUis 
et  parlicularis ,  1767 , 9  vol.  in-8; 

V.  Nuove  Osservazioni  microsco- 
piche^  '77^»  iD-4»  fig-î  VI.  Jn- 
cendio  trenlesimo  del  Vesuvio  ^  . 
1779  ,  in-8,  trad.en  allemand  1783 
et  plusieurs  autres  ouvra|^es  sur  le 
même  sujet. 

TORRE  (  Bernard  de  la  ) ,  pré- 
lat italien,  né  à  Naples  en  17.S6. 
1|  fut  d*abord  professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  de  cette  ville  , 
directeur  de  Tacadéraie  apologéti- 
que de  la  religion  catholique ,  puis 
évéque  de  Marsico-Nuovo ,  et  bien- 
tôt après  de  Leltere  et  Gragnano. 
Pie  VI ,  dont  il  avoit  mérité  la 
confiance,  le  nomoM ,  en  partant 
de  Rome,  son  légat  apostolique 
dans  le  rojanme  de  Naplea.  Il 
prêcha  Pobéissance ,  mais  ajaat 
manifestdy  lors  de  l*invasîoB  des 
François  en  1799,  quelques  idées 
démocratiques  dans  on  *  de  ses 
mandeœens,  il  fut  arrêté  et  lianitt 
après  le  rétablissement  de  l'aDcieii 
gooTernement.  Use  retira  en  Fran* 
ce,  ensuile  il  Rome,  et  fot  choisi  en 
180G,  par  Joseph  Boonaparte  pour 
administrer  le  diocèse  de  Maplea 
en  Tabsence  de  Parchevéque  et 
cardinal  Rufib,  qui  avoit  été  exi- 
lé. Au  retour  de  Ferdinand  IV  en 
181 5,  La  Torre  se  retira  dans  son 
diocèse,  qui  fot  réuni ,  en  181^, 
à  celui  de  Castellamare ,  et  il  mou- 
rut à  Portki  le      mai  iSao.  Oa 
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m  de  laî  en  italien  :  I.  Caractère 
des  incrédules^  1 779  ;  11.  Héta- 
bUssenusnt  du  christianisme^  poè- 
me imprimé  en  1806  *,  UL  Féritti 
de  la  reUgion chrétienne^  oo? rage 
posthume. 

TO RRE M CJZZA  (Gabriel  Uk- 
cillotto-Càstello,  piÎDce  de)  , 
né  à  Palerme  le  21  jaiiYier  17:^7, 
mort  daus  la  même  ville  le  27  fé- 
Trier  1792.  Il  employa  toute  sa 
yie  à  Tétude  des  antiquités  |  el  a 
publié  an  grand  nombre  d'ouvra- 
ges sur  ce  sujet.  Les  principaux 
sont:  X.Storiadi  Alesaanticacitta 
di  Sicilia  ,  Palerme  i753,  in-4  ; 
II.  le  Antiche  iscrizioni  di  Pu- 
lermo ,  raccolte  e  Spicgate  ,  1 762  , 
in  folio  ;  III.  Sicilice  tl  ubjacen- 
tium  insularum  \^etcruni  inscrip- 
tioniwi  nova  colleciio^  i7^yi  i*^" 
foliOf2.^  édition  augmentée,  17Ô4; 
IV.  Memorie  délie  zecche  del  reg- 
no  di  Siciiia ,  e  délie  niontte^  eu, , 
1 7  75 ,  in- 4  ;  V*  SicUiœ  popuiorum 
et  urbiumf  regumt^ue  quot^ue  et 
Ilyrannorwn  veleres  nummi  êura- 
eenorum  epocham  anlecedenies , 
2781 ,  ÎD-folio,  avec  107  pUnches 
•t  SL  sapplémensdepièciM'ioédkes , 
2781)  et  91 ,  ÎD-foIio. 

TORRES  (  Loab  OA  Motta- 
Fbo,  etc. amiral  portofUMS^  né 
à  Lisbonne  en  1^769  f  d*une  an- 
cienne famille,  fit  ses  études  à 
racadémie  royale  des  Gardes- Ma- 
rines «  el  fut  employé, dés  1766  , 
comme  lieutenant  de^  Taiiaeau. 
Après  18  mois  de  naTigation ,  il 
fut  nommé  capitaine  ;  et  en  1797» 
il  devint  chef  de  division.  A  cette 
époqne ,  il  eut  le  commandement 
des  oatteries  fiottantes  destinées  à 
défendre  l'entrée  du  Tage,  ensuite 
il  partit  pour  accompagner  un 
convoi  considérable  dans  le  Brésil, 
ét  il  fut  nommé  gouverneur  de  la 
IMirtie  sef  tentrionaie  de  ce  ^yau- 
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me.  n  revint  en  Portugal  en  180S9 
alla  croiser  sur  les  c6tes  d'A£iii|iie| 
et  s'empara  de  plusieurs  cersaires. 
Lorsque  sa  patrie  fut  attaquée  par 
les  François  en  2808 ,  il  donna  des 
preuves  au  plus  grand  dévouement 
en  abandonnant  une  forte  somme 
pour  les  besoins  de  l'état  et  en 
combattant  avec  courage  il  la  tôte 
de  trois  légions  pour  la  défense  de 
b  capitale.  Appelé  dans  le  Brésil 
en  1 1 ,  il  y  fut  créé  vice-amiral , 
et  en  1816,  il  fut  envoyé  dans  le 
royaume  d'Angola  comme  capi- 
taine-général ;  pendant  quatre  ans 
qu'il  y  commanda  ,  il  s'y  fit  cbérir 
par  sa  bienfaisance  et  l'uabileté  de 
son  administration.  De  retour  à 
Lisbonne  en  1821  avec  son  souve- 
rain ,  il  fut  employé  dans  les  con- 
seils de  lamirauté  jusqu'à  la  révo-> 
lotion  des  Cortès.  Le  cbagrin  que 
lui  causa  cet  événement  le  coo- 
dutsit  an  tombeau  le  27  mai  1822. 

TOSCAN  (  George  )  ,  un  des 
coneerfaleura dtt  jardin  du  roi, 
né  à  Grenoble  en  1756 ,  mori  à 
Paris  le  la  dëeembce  i8a6. 11  m 
puUië  :  I.  Histoire  du  lion  du 
mtuéun  et  de  son  chien  ^  179$  ^ 
iQ-8  ;  II.  arec  Aaanry  Dnval, 
Voyage»  dans  les  Deux-Sicilee 
et  dans  quelques  parties  des  Afipe^ 
nins^  traduits  de  Titalien  deSpaL* 
lanzaniy  2796,  réimprimés  en  1 800, 
6  V.  in-8 ,  avec  notes  de  Faujas  do 
Saint-Fond  ;  III.  M/èmoire  sut* 
l'utilité  de  l^éUMissement  d^unc 
bibUoihcijue  an  jardin  des  plan^ 
tes,  în-8  ;  IV^  \  Aini  de  la  nature 
ou  Choix  d'observations  sur  di* 
vers  objets  de  la  nature  et  de  Vai  ty 
i8oOy  in-8.  H  a  été  aussi  un  drs 
rédacteurs  de  la  Décade  plUiuno" 
phique, 

TOTT  (Françoî* ,  baron  de  ) , 
né  le  17  août  1733  à  Charoigny  , 
près  la  Ferté-sotts  Juuarre  |  d'^a 
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fentilbomme  qui  ctoît  passé  en 
rance  avec  le  marëchal  de  fier- 
chiny ,  el  fut  employé  en  plusieurs 
négociatioos  en  Turquie.  Le  jeune 
baroii  de  Toit ,  qui  avoit  le  rang 
fie  ca|iiuine  dans  le  ré^imeut  de 
Bercbinj  lorsqu*!!  permit  son  père 
^n|il  avoit  acconip<if^né  à  Constan- 
ttnbple ,  fut  em  |>!  o  dans  Tambas- 
•ade  par  le  chevalier  de  Ver* 
gennes,  et  vintenFrance  par  con- 

Sé  en  17G3.  Ayant  développé  au 
uc  de  Choiseui  ses  vues  sur  un 
traité  de  commerce  avec  le  kan 
des  Tartares,  et  sur  les  moyens 
d'ouvrir  à  notre  pavillon  Tentrée 
de  la  mer  ^ioire. ,  il  obtînt  de  ce 
ministre  le  consulat  de  Grimée  en 
1766,  et  il  en  prit  possession  l'an- 
née suivante.  11  ne  tarda  pas  à 
donner  des  preuves  de  son  liabi- 
î<  t(i  pnr  Pinlluence  qu*ll  obtint  sur 
1r  kan ,  et  par  les  ressorts  qu'il 
fit  jouer  pour  amener  entre  la 
Hussie  et  la  Turquifî  une  rupture 
que  le  duc  de  Clioiseul  (l<«siroit. 
)l  paroît  aussi  qu*il  cotiUibiia  ù 
ffîîre  déposer  le  kan  M.ikbsoud  , 
en  qui  il  ne  Irouvoil  pas  toute  la 
condescendance  qii'il  déi>iroil ,  et 
qu'il  fit  rétablir  Gry  m  Guëraî:  mais 
ce  prince  mourut  en  et  son 

flU,  qui  lui  succéda,  (il  défendre 
au  baron  de  Tott  de  reparoître  en 
Crimée  f  sons  prétexte  qu'un  infi- 
dèle ne  pouvoit  demeurer  dans 
son  armée.  De  retour  h  Constan* 
tinople.  Il  se  fit  connoltre  avan- 
tageusement du  grand-seigneur, 
par  une  carte  du  tbéâtre  de  la 
guerre  et  par  une  carte  de  Russie. 
Les  vues  qu'il  développa  pour  la 
réforme  des  pontons  et  de  l'artil- 
lerie turque,  engagèrent  la  Porte 
h  le  charger  de  cette  opération  , 
ainsi  que  dtt  sotn  de  défendre  les 
liardanelles  cont«'e  la  flotte  russe , 
commandée  par  OrloiT ,  et  il 
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réussît  dans  ces  deux  entreprises  ; 
il  indiqua  aussi  les  moyens  de 
mettre  k  couvert  les  frontières 
ottomanes  du  c6lé  d^Octakow  et 
de  la  Crimée;  enfin,  il  fit  plusieurs 
réformes  utiles  dans  rarliUerie,  fit 
établir  des  fonderies  de  canons , 
forma  les  cannooîers  turcs  au  Jet 
des  bombes,  et  fit  entreprendre 

5 lusieurs  châteaux  k  rembouchura 
e  la  mer  Noire.  11  donna  encore 
des  dessins  pour  la  construction 
des  vaisseaux,  et  mérita  à  diverses 
reprises  des  marques  de  recon- 
noissance  de  la  Porte.  Cependant 
il  éprouva,  dans  les  constructioD3 
entreprises,  des  dégoûts  et  des 
désagrémensqui  tiennent  au  carac- 
tère de  ce  peuple,  qui  a  une  aver- 
sion invincible  pour  les  arts  de 
FEurope  et  pour  tout  perfection- 
nement el  amélioration,  et  il  de- 
manda d'«?,lre  eniployé  ailleurs.  Il 
obtint  des  distinctions  bonorables 
et  la  permission  de  revenir  en 
France.  Peu  après  son  retour,  le 
baron  de  Tott  fut  charité  de  l'ins- 
pection générale  des  consulats  dans 
les  écbt'lics  du  Levant,  en  Kgyplc 
et  en  Barbarie,  et  api  ès  s'être  ac- 
quitté de  cette  fond  ion  pendant 
17  mois  il  revint  à  Paris,  fut  pro- 
mu au  grade  de  niaréchal-de- 
camp  en  1 78 1 ,  et  nommé  comman* 
dant  de  Douai  vers  i^^''J^  Obligé 
de  fuir  eu  1 790,  parce  que  ses  opU 
nîons  ne  s*accordoient  pas  avec 
celles  de  la  garnison,  il  se  re- 
tira en  Suisse,  pois  â  Vienne  et 
de  là  en  Hongrie,  et  il  mourut  à 
Tatzmansdorffen  1 793.  Il  a  publié 
à  Paris,  sous  la  date  d'Amster- 
dam ,  Mémoires  sur  les  Tùrcs 
et  les  Tartarts^  17B4,  4  ^oL 
in- 8,  dont  il  donna  une  seconde 
édition  Tannée  suivante,  eo  a  vol. 
in-4 1  et  qui  furent  traduits  en  all^ 
mand|  en  anglois  ^  en  danois  |  en 


Digitized  by  Googl 


T  O  U 

loédois  et  en  holUiDdois.  Ces  më- 
'moires  eurent  du  soccès,  j^rce 
qo^ls  soDt  les  premiers  qui  ont 

couimcucé  k  faire  conDoitre  en 
France  la  poliliqàe  et  l' histoire 
de  Tempire  ottoman  ;  mais  les  re- 
latîoiis  modernes  les  ont  fait  ou- 
blier. 

TOULAN  (  François-Adrien  ) , 
membre  de  la  commune  de  Pai  is^në 
&  Toulouse  en  1761 ,  vint  s'établir  à 
Pariscomnieniarchand  de  musique, 
et  se  jeta  avec  ardeur  dans  la  révo- 
Inlion.  Fl.ico  au  nombre  des  com- 
missaires  chargés  de  surveiller  les 
augustes  prisonniers  du Teuiple,  il 
se  montra  d'abord  un  des  plusexa- 
{^érés  ;  mais  touché  des  vertus  de 
Louis  XVI ,  il  travailla  avec  Cléry 
à  adoucir  la  captivité  de  ce  prince 
et  de  sa  fnmiile.  Ce  fut  lui  qui 
conçut  le  hardi  projet  de  faire 
évader  Louis  XVli  et  les  prin- 
cesses. Il  s'entendit  pour  cela  avec 
le  chevalier  de  Jarjaj  es,  et  déter- 
mina le  commissaire  Lepitre  il  s'en- 
gager dans  l'entreprise  ;  mais  les 
irrésolutions  et  les  frayeurs  de  ce 
dernier  en  firent  difl*érer  d'un  jour 
à  Paotre  Pcxécution ,  et  finirent 
par  U  faire  manquer.  Il  devint  im- 
possible de  sauver  toute  la  famille 
rojale*  Toulan  vouloit  du^  moinft 
sauver  la  reine ,  dont  la  jie  éioh 
particulièrement  menacée  ;  mais 
cette  princesse  ne  Youlut  pas  se 
séparer  de  ses  enfans*  Foyez  Jar- 
lAYES.  Toulan,  devenu  suspect  par 
ses  conférences  avec  l'auguste  pri- 
sonnière ,  fut  arrêté  ;  il  parvint 
cependant  à  s'évader ,  et  se  ren- 
dit à  Toulouse,  puis  à  IJordeaux, 
où  il  resta  caché  pendant  six  mois 
dans  la  baraque  tvun  écrivain.  Sa 
femme  ajant  dcmuudé,  sous  son 
véritable  nom ,  un  passeport  pour 
cette  ville,  on  soupçonna  que  son 
mari  devoil  y  êU'e;  11  fui  décou- 
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vert,  arrêté  par  ordre  du  comité 
de  sûreté  générale  ,  conduit  à  Pa- 
ris, et  condamné  à  mort  par  lo 
tribunal  révolutionnaire  le  ào  juin 

1  OUU  (  Baillkt,  comte  nr  la), 
général  autrichien,  né  au  château 
de  La  Tour,  dans  la  pro\ince  de 
Luxembourg  ,  vers  le  milieu  du 
18."  siècle,  (i'une  ancienne  et  no- 
ble famille  d'oiigine  françoise,  fit 
ses  premières  armes  contre  les 
Turcs  en  1778,  et  devint  colonel 
du  régiment  de  dragons  de  i^on 
nom  ,  l'un  des  plus  beaux  de  l'ar- 
mée autrichienne ,  puis  général 
major.  Joseph  II  iVnvoya  contre 
les  habitans  des  Paj  s-Bas  révoltés  , 
et  par  sa  fermeté  et  sa  valeur,  il 
contribua  beaucoup  k  j  rétablir 
l'ordre.  Il  comouindoit  à  Tournai 
lors  de  la  bataille  de  Jemmapes, 
et  il  soutint  pendant  plusieurs 
jours  les  efforts  de  la  gauche  des 
François.  Dans  la  campagne  sui- 
vante, il  eut  beaucoup  de  part  anx 
succès  du  prince  de  Cobourg.  I^le- 
vé  au  grade  de  feld-marérhal- 
lieutenant ,  il  se  distingua  près  de 
Landiecies  et  sur  la  Sambre  en 
«794»  «t  fut  chargé  de  couvrir  les 
niouvemens  rétrogrades  de  Tar- 
mée  de  la  coalition.  Wommé  géné- 
ral d'artillerie  en  179G,  il  eom- 
m.uida  un  corps  d'armée  sur  le 
Haul-Hhio ,  et  ne  put  empêcher 
le  général  Moreau  de  traverser 
le  (kuve  ,  ni  le  troubler  dans  sa 
retraite,  si  justement  vantée.  L'an- 
née suivante,  il  tut  encoie  chargé 
de  disputer  à  Moreau  le  pass;ige 
du  Rhin,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux,  et  il  avoit  déjà  com- 
mencé k  se  retirer  sur  \  \  liavière, 
lorsque  les  préliminaires  de  paîx^ 
signés  à  Léoben  ,  mirent  fin  MX 
hostilités  î  alors  il  fut  nommé 
gouvemeui'  de  la  Stjric ,  pub  de 
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Ift  Haate-Autriche.  Il  prëiîdoît  en 
1806  le  conseil  aulique  de  guerre, 
losqu'il  mourut  presque  subite- 
ment à  Vienoe. 

TAAETTA  (Thomas  ) ,  célèbre 
compotitear  iUlîen ,  né  Citonto  , 
dans  le  royaume  de  Naples,  en 
1727  «  ciébaUàaS  ans  par  Far- 
nace  qui  ent  an  i^raiid  succès  sur 
les  théâtres  deNaples.  VEzio  qu'il 
donna  k  Aome ,  ne  fat  pas  moins 
bien  accoeilU.  Après  aToîr  Bgoré 
sur  les  principau  théâtres  de  Vi- 
talie ,  il  prit  un  engagement  poar 
le  théâtre  impénal  de  Vienne, 
pour  lequel  il  composa  jirmidc  et 
Iphigénie ,  qnt  sont  an  nombre  de 
ses  plus  beaux  ouvrages.  En  1766 
il  obtint  la  place  de  maître  aa  con- 
servatoire de  VOêpedaletto  k  Ve- 
nise; enfin,  il  se  rendit  à  Tinvîta- 
tion  de  rimpératrice  Catherine  II 
qui  le  retint  7  ans  à  St.-Péeersbourg; 
il  alla  ensuite  à  Londres  où  la  foi- 
blesse  de  sa  santé  ne  lui  permît  pas 
de  rester  long-temps  ;  ilmonrot  k 
Venise  le  6  avril  1779.  H  excelloit 
surtout  dans  les  effets  sombres  et 
pittoresques  de  l'harmonie. On  cite 
encore  parmi  ses  principaux  ou- 
vrages :  IppolUo  ed  aricia  ,  qu'il 
fjonna  à  Parme  ;  V Isola  disabiiata , 
VOlimpiade  et  la  Didon  à  St.-Pé- 
tersbourg  ;  Gernionda  ,  à  Lon- 
dres, et  la  Dis/alla  di  Dario.  k 
^(aples. 

TRAUN  (Olhon- Ferdinand 
çomte  OE  ) ,  feld-maréchal ,  au  ser- 
TÎce  d'Autriche,  né  le  27  aoAt 
1677  »  d'une  des  pins  anciennes  fa- 
milles de  la  Bavière  ,  se  distingua 
d'une  manière  si  brillante  pendant 
la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne, qu'il  obtint  à  l'âge  de  27 
ans  le  rang  de  colonel  et  général- 
•djndant.  L*empereur  le  nomma , 
^  «  généralrmajor ,  puis 
tommandant-géttéral  des  troupes 
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de  rAulrîclie  en  Sicile.  N'ayant 
pas  as:^C7.  de  forces  pour  s^j  maio- 
tenir,  il  passa  le  détroit,  se  jeta 
dans  Capoue,  où  il  se  défendit 

{)andaut  deux  mois  de  la  manière 
a  plus  distinguée  ;  mais  sans  es- 
poir d'être  secouru,  il  se  retira  k 
la  tète  de  3,ooo  hommes.  Traun 
reçut  en  173S  le  grade  de  général 
d'artillerie,  et  l'année  suivante 
gouvernement  de  Milan  qu'il  dé- 
fendit avec  suecès  contre  des  for- 
ces supérieures.  Il  gagna  encore 
la  bataille  de  CampoSanto  sur  les 
bords  da  Tanaro.  Cependant  il  fut 
remplacé  ;  on  trouva  qu'il  n*en 
a? oit  pas  assez  fait  ;  il  alla  serrir 
sons  le  prince  de  Lorraine  en  Al- 
lemagne,  où  SCS  avis  forent  es.* 
trèmement  ntiles*  Frédéric  II  lof 
attribua  les  socoès  de  celle  cam- 
pagne. Selon  loi  c'étott  le  premier 
des  généraux  antrichiens.  Traun 
se  rendit  à  Vienne  en  1746  ,  et  il 
y  fut  reçu  de  la  manièra  la  plus 
flatteuse.  L'année  suivante  il  fat 
nommé  gouvernenr  de  la  Tran- 
s^^lvanie,  et  il  moarut  à  Hemans* 
ladt  le  18  février  1748- 

TRL^iNCK  ( Maurice  Flavins  bn- 
ron  DE  )  ,  né  à  Dresde ,  fit  comme 
officier  de  génie  ,  et  avec  la  per- 
mission de  la  cour ,  un  voyage  en 
Espagne  pour  diriger  les  travaux 
des  fortilicalioiis  de  Carthagène.  Il 
quitta  ensuite  le  service  de  l'Au- 
triche, voyagea  pendant  5  ans  et 
se  hxa  à  Neuwiea  sur  le  Hhin  ,  où 
il  établit  un  journal  politique, sous 
le  litre  de  Dialogues  des  morts  ^ 
qui  obtint  un  succès  prodigieux  et 
eut  plusieurs  coutrei^çons  et  des 
traductions  en  latin.  11  est  mort  k 
Francfort  le  21  septembre  iSio. 

THtMiUJL  (Joseph)  ,  poète, 
né  à  Cahors  le  27  Juin  1763.  Après 
avoir  terminé  ses  humanités  avec 
s^ccès^  il  vint  ikire  :»oa  ciroit  et 
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prît  set  gHMief  à  Toulouse  ;  wêêSê 
trois  couroDDiS  qo'ii  obtint  sac- 
cessivement  aux  jeux  floraux  le 
déterminèrent  à  suivre  son  goût 
pour  la  poésie.  Il  se  cbargea  de  l'é- 
ducation d'un  Hls  de  M.  de  Cas- 
tellane ,  et  s'étant  attaché  à  cette 
famille  ,  il  en  partagea  constam- 
ment Texil  et  la  captivité.  Profon- 
dément afiligé  des  crimes  de  la  ré- 
Tolution,il  résolut  d'en  chiiuter 
les  victimes  et  de  tlétrir  les  bour- 
reaux. Cependant  il  n'eut  pas  le 
courage  de  publierses  productions, 
et  il  se  borna  à  les  lire  dans  le  se- 
cret du  silence  et  de  l'amilié.  Ce 
ne  fut  qu'en  i8oti  qu'un  décret 
impérial  a^ant  ordonné  l'érectiou 
de  trois  autels  expiatoires  dans 
Fëglise  de  St.  Denis  ^  en  réparation 
do  régicide  eommit  envers  les 
cendres  des  rois  de  Fnnce ,  il  pu- 
Uia  les  Toinheaux  de  St^Denis , 
poème  qa*il  avoit  composé  depuis 
loo^-temps  «  qui  obtiol  plusieurs 
éditions,  et  lui  valut  une  couronne 
décennale*  Muratfdontil  avoit  été 
le  condisciple  ,  sollicita  et  ob- 
tint pour  lui  une  place  de  conser- 
Tateur  à  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal* Lors  du  mariage  de  fiuona- 
parte  avec  l'archiduchesse  d'Au- 
triche j  tous  les  poètes  s'empres- 
sèrent de  célébrer  cet  événementt 
il  n'osa  pas  gsrder  le  silence  «  non 
plus  que  sur  la  naissance  de  son 
nls,  premier  né,  mais  on  reconnut 
ficilement  à  la  lecture  de  ses  vers 
la  position  forcée  de  l'auteur.  A  la 
restauration  il  publia  plusieurs 
piècesqu'il  avoit  conservées  jusque 
là  dans  son  puitefeuille ,  savoir: 
V Orpheline  au  Temple^  le  IShir- 
tyre  de  Louis  XVI  ^  la  Captivité 
de  Pie  Vl.  Treneuil  est  mort  le  7 
mars  18 18.  Il  avoit  publié  lui-mê- 
me un  Uecueil  de  ses  poésies ,  en 

1Ô17  9  précédé  d'au  Di*cour$  4ur 
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V élégie  hércique.  Un  de  ses  auiîs 
en  a  donné  une  a«*  édition  «  Paris 
i8a4f  in-8,  ausmenlée  de  plu- 
sieurs pièces  inédites  et  d'une  no- 
tice sur  l'auteur. 

TRIîMMKH  (mîstres8Sara),an- 
gloise,  morte  en  181 5.  Elle  a  con- 
sacré une  partie  de  sa  vie  k  l'ins- 
truction et  au  perfectionnement 
moral  de  lu  jeunesse.  tVest  par  ses 
conseils  que  l'on  a  ouvert,  le  di- 
manche, en  faveur  des  jeunes  Hlles 
sans  fortune  des  écoles  ^latuites^ 
où  on  leur  ensciL;De  un  état  utile 
et  les  principes  de  la  morale  et  de 
la  religion.  Elle  a  publié  plusieurs 
ouvrages  estimés  :  1.  Introduction 
à  la  connaissance  de  la  nature 
et  à  la  lecture  des  écritures  sain-' 
tes ,  Irad.  en  françois  ;  II.  Abrégé 
de  Vhistdre  sainte  ;  \lh  AhrMm 
nouveau  Tesiosnent  ;  IV*  Caié^ 
chime  des  saintes  écritures^  ceeir 
tenant  une  explication  des  onvrf 
gés  ct-dessus«  a  ? ol.;  V*  VHutoùre 
sainte  tirés  des  saintes  écritures 
avec  des  annotatiotts  ei  des  ré*- 
flexions  f  VI.  Histoires fabuleuseê 
destinées  à  enseigner  le  traitement 
qu^on  doit  aux  animaux ,  trad* 
en  françois  sur  la  a«*  édition  par 
David  de  St. -George  ,  Genève  , 
1789 ,  2  vol.  in-i:t  ;  VII.  r£cojio« 
mie  de  la  charité ,  1 787  ,  in-ia  ; 
Vin.  Histoire  d'Angleterre  jus^ 
qu^à  la  paix  tie  Paris  ^  2  vol.  ;  IX% 
Histoire  ancienne  ;  X.  Histoire 
romaine.  Ëlle  avoit  entrepris  un 
ouvrat^e  périodique  sous  le  litre  de 
Guide  de  l\'ducatinn  ,  dont  il  » 
paiu  28  numéros  formant  S  vol. 
On  a  publié  en  1 8  1 6  des  Dh  inciries 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  nii&lress 
Trimnicr  ,  avec  des  lettres  ,  des 
méditations  et  des  prières  nouvel- 
les, choisies  dans  son jourtuUfLotk' 
dres  ,  2  vol.  in-8. 

IKOJHSO^  (Louis  ;i  sopérienr* 
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général  de  la  congrégatioo  de  St.- 
ttulpice,  né  à  Parie  le  17  janvier 
162a,  d'un  secréUtre  du  cabinet 
du  roî,  eut  Louis  XTff  pour  par* 

rain.  Elevé  dans  une  i'ninille  nom- 
breuse et  où  l'on  faisoit  profession 
de  pieté,  il  se  décida  pour  l'etal 
ecclcsi.istir|ue  et  fut  tonsuré  le  i*^' 
mars  i6.*)2  à  l'archevéclié  de  Paris. 
Il  montra  autant  de  dispositions 
pour  la  vertu  que  pour  les  scien- 
ces ,  et  s*appli(]ua  non-seulement 
à  la  théologie,  niais  eucoi  e  à  la  lec- 
ture de  Pécriture  sainte  et  des  pè- 
res ;  et  c'est-là  où  il  puisa  cette 
facilité,  cette  onction  et  cet  te  abon- 
dance avec  lesquelles  il  pniloit  et 
écrivoit*  A}'ant  été  ordonné  prê- 
tre, il  se  mit  sous  la  couduile  de 
M.  Olier  qui  tenait  de  donner 
naissance  au  iéiniiiaire  de  St.-Sul- 
pice.  U  T  eotra  le  1^  mars  i656 , 
etbientofii  fîit  choisi  pour  pre- 
mier directeur  de  la  maiMm.  M.  de 
BretooTillierii  snocesteur  de  M. 
Olier,  étant  mort  le  1 3  juin  1676, 
il  fut  élu  anpërieur  de  St.-Sulpice. 
L*aottëe  sui?ante  M.  Golbert  le  fit 
nommer  à  un.  évôché ,  mais  il  re- 
fusa et  pria  le  roi  de  lui  permettre 
de  se  renfermer  dans  le  cercle  de 
SCS  fonctions.  Il  vit  un  grand  nom- 
bre de  sujets  venir  puiser  dans 
cette  maisou  l'esprii  ecclésiastique, 
et  plusieurs  parvinreut  à  i'épisco- 
pat  ;  un  grand  nombre  d'autres 
devinrent  des  sujets  très-distin- 
gués. Fénélon  pass.i  plusieurs  an- 
nées sous  sa  conduite  et  continua 
avec  lui  des  rel. liions  d'auiitié  , 
d'estime  et  de  conliauce  ;  plusieurs 
autres  évèques  le  consultoient aussi 
pour  les  aOaires  de  leur  diocèse. 
Leeardinal  Le  Camus  Pestimoilsin- 
gulièrement,et  plusieurs  personnes 
d'unliautrang  Pavoieutcboisi  pour 
directeur  ou  correspondoient  avec 
lui  I  soit  pour  kur  conscieuce  | 
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soit  ponr  les  diriger  dam  leov 
bonnes  œuvres.  Il  fut  associé  à 
Bossuet  et  h  M.  de  >(>atlles  pour 
les  conférences  sur  le  t|uiét»>me, 
et  il  montra  des  lumières  et  une 
sagesse  qui  sembloieut  mettre  son 
autorité  sur  la  même  ligne  que 
celle  des  évêqueîK  11  est  souvent 
parlé  de  lui  dans  I  bi>toJre  de  Fé- 
uélon  par  le.  cardinal  de  lians*et, 
et  tou|ours  de  la  ujaiiièrt*  la  plus 
liouorable.  Il  établit  sa  congréga- 
tion dans  les  séminaires  de  liour- 
ges,  d'Autun,  de  Tulles,  d'An- 
i;ers ,  et  uiotirut  à  Paris  le  26  fé- 
^  rior  1 700,  rei^i  eltô  non-seulement 
de  ses  confrères  et  de  ses  disciples, 
mais  de  tout  le  clergé  et  des  gens 
du  monde  avec  lesquels  il  avoit  eu 
des  i«ipporl$;  il  s'étoit  montré 
toujours  fort  opposé  à  tontes  lef 
nouveautés  9  et  tandu  qu'elles  s4n- 
sionoient  plus  ou  moins  ouverte- 
ment dans  phisienr»  corps ,  sa  aa- 
gesse  en  préserva  entièrement  sa 
compagnie.  On  lui  doit  :  I.  JSxa- 
mens  particuliers  sur  divers 
jets  f  Lyon  1690  ^  in-ia,  réimpri* 
mës  très-sou  fent  en  a  vol.  in-iA, 
et  en  i8a4  en  i  gros  vol.  in-is. 
Quoique  cet  Ouvrage  soit  écrit 
particulièrement  pour  les  sémî* 
naireSf  il  convient  également  à 
ceux  qui  veulent  travatiler  à  leur 
perfection.  C'est  proprement  un 
recueil  de  méditatmns  sur  les  ver> 
tus  dont  on  a  le  plus  besoin ,  on 
les  défauts  dont  on  est  le  plus  en- 
tacbé,  ou  les  devoirs  qu'il  est  le 
plus  important  de  remplir.  L'au- 
teur, aussi  (in  dans  ses  aperçus  que 
plein  d'onction  dans  les  motifs 
(jii'il  [)ropose ,  poursuit  nos  dt— 
lauls  et  nos  misères  jusque  dans 
les  plus  intimes  retraucbemeus  de 
Pamour-propre ,  et  nouà  accou- 
tume h  la  vigilance  sur  tout  ce  qui 

se  pii^se  danAH  uoUe  ialéiieui^  il  / 
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«  en  (oat  206  rajets,  ton!;  accom- 
pagnés de  pr»ssages  de.  l'Kcriture 
et  des  auteurs  ecclésiastiques  , 
relalifs  à  la  iiu'me  matière  ; 
ces  pass;^j;('s  courts  et  qui  peu- 
vent se  graver  facilement  dans  la 
mpinoii  e  ,  sfrvenl  à  foi  tifier  les 
conseils  «le  ia  s^^g^^s^e  et  de  l'expé- 
rience ;  II.  Foi  f/UL  clcri^  collec- 
tion tirée  de  l'tci  iture  et  des  pères, 
toucliant  la  vie  et  les  mœurs  des 
CCclHsiaslifjucs.  11  n'en  avoil  «l'a- 
bord paru  que  o  vol.  in-12:  mais 
OD  a  imprimé,  en  1724  à  Paris, 
l'ouvrage  entier,  in-4-  H  a  été  réim- 
wimé,  ea  18:^4 1  en  '6  vol.  io-8  : 
lu.  la  Vie  de  la  sœur  Marie  du 
SaitU^Sacrtmenl ,  Paris  1 690,  i  n-8. 
Voyei  Marie  de  ^incarnation, 
M.  Tronsou  avoit  laissé  plusieurs 
onvrafies  en  maniiscrit  qui  se  con- 
tervoieni  «laos  sa  congrégation. 
Quelques-uns  viennent  o'élre  pu- 
bliés ;  savoir  :  le  Traiêé  de  tobéis^ 
tance ^  i8aa,  in-iA,  onvrage  qui 
répond  parfaitement  à  la  rénola- 
tiou  de  sagesse  et  de  go&t  quTiTOit 
M.  TronsoD  ;  le  Manuel  du  sémi- 
nariste  on  Entretiens  sur  la  ma- 
nière  de  sanctifier  ses  principales 
actions  ,  avec  quelques  autres 
opuscu  les ,  1 8a3 ,  a  vol.  in- 1  a  ,  où 
Ton  reconnott  non-seuleinent  le 
sèle  et  la  piété  de  l'auteur ,  mais 
sa  sagesse  .  U  solidité  de  son  esprit 
et  sa  p.irr.ilfe  expérience  dans  la 
connotssanee  et  dans  la  conduite 
des  hoiimies  ;  lielraitc  cccicsias- 
tiquc ,  xui\'iti  de  mt  dilalions  sur 
VluwiHilè  ^  iH^^i,  iu-i2,  ouvrage 
où  Ton  retrouve  l'onction,  l'ahon- 
dance  et  les  autres  qualités  remar- 
quées «l.ms  se-<  autres  écrits. 

TBOUILLl^:  (Jean- ^icolas) , 
ingénieur  militaire ,  né  à  \  ersailles 
le  1.*"^  avril  lyÔo,  entra  dans  le 
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port  de  Brest  où  il  a  rendu  d'ioi<« 
pot  tans  services,  tlu  député  au 
conseil  des  cinq-cents  en  i  798  ,  il 
y  présenta  plusieurs  rapports  pleins 
de  vues  sages  sur  Torganihation 
de  la  marine.  Le  12.  juin  1796,  il 
dénonça  V Ami  du  peuple  ,  rédigé 
par  Lel)ois,  comme  provo(juni)t  à 
Tanarcliie;  il  s*opposa  ensuite  au 
proj<>t  d'amnistie  présenté  par  Ca- 
mus ,  el  demanda  la  poursuite  des 
délits  révolutionnaires.  Peu  après 
il  s'éleva   contre    le  directoire  , 
parla  en  faveur  des  prêtres,  et 
s'opposa  à  ce  qu'on  exigeât  d'eux 
des  déclarations   ^ui  pouvoient 
blesser  leur  conscienoe.  Malgré 
ses  principes,  U  ne  fut  point  enve-» 
loppé  dans  la  proscription  dn  iS 
fructidor.  Depuis ,  il  parut  rare- 
ment à  la  tribune,  et  seulement 
pour  des  objets  relatifs  k  Torgani^ 
sation  de  la  marine  et  à  l*adminifl« 
tration  des  liâtimens  publics.  C'està 
lui  que  Ton  doit  particulièrement 
la  conservation  du  Palais-ltojal  et 
de  ses  jardins,  ainsi  que  celle  da 
château  de  Versailles  «dont  l'aliéna- 
tion avoitété  proposée  perdes  mes- 
sages du  directoire,  il  a  présenté 
à  l'exposition  du  Louvre  de  1798 
deux  plans  d^hSpitaux  maritimes^ 
qu'une  commission  de  l'institut  a 
jugé  dignes  de  la  récompense  pro- 
mise par  le  gouvernement  aux 
meilleurs  ouvrages  d'architecture. 
Trouille  i  toit  encore  ingénieur  en 
chef  du  port  de  Brest  en  nSii  ; 
mais  il  sollicita  et  obtint  sa  retraite 
au  mois  de  juillet  1  et  il  njourut  le 
3  août  1825.  On  trouve  l'indication 
des  principaux  plans  qu'il  a  four- 
nis pour  les  ports  de  Brest  et  de 
Bochefort  dans   V Annuaire  nc^ 
crologique  de  i^aSy  publié  par 
Maliul. 


M'Xt     1.*  «y  w  ,         Il  va  u      vu  IJ.?     •  v<  i 

corps  du  génie,  et  fut  employé,  |  TKUFFER  (Jean), ancien  pro^ 
1a  ^1u5  grande  partie  de  s^i  vie,  au.  fesseur  de  l'univenîté  do  Paria  f 
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né  en  1746  ,  à  Hordintest ,  dépar- 
tement de  la  Manche  ,  n)ort  à 
Paris  le  3i  janvier  1828.  Sous 
l'empire,  il  avoit  été  nommé  pro- 
fesseur au  collège  Charlemagne. 
On  lui  doit  une  Traduction  esti- 
mée des  plus  célèbres  Harangues 
de  Ciceron  contre  Verrès, 

TKUSLEK  (John)  ,  né  k  Lon- 
dres en  173s,  exerça  d'abord  la 
professiou  d'apothicaire  ;  mais  n'j 
trouvant  que  des  béuétices  bornés, 
il  entra  daat  les  ordres,  et  reçut 
k  prêtrise.  Sens  fortane  et  sans 
édacation  »  il  s'a? ise  d'an  projet 
dont  Pexécution  lai  procura  les 
asoyens  d'acheter  nne  terre  à  En* 
gletield*Green«  Il  abrégea  les  ser- 
nons  des  théologiens  1^  plus  dis- 
tingnës ,  et  les  imprima  avee  des 
oaractères  qai  imitoient  récritore 
manuscrite,  de  manière è  éviter 
anx  prédicateurs  la  peine  de  com- 
poser et  de  transcnre  leurs  ser- 
mons. Il  a  aussi  fait  un  ^rand  nom- 
bre de  compilations  qui  offrent  peu 
de  mérite f  mats  dont  plusieurs  ne 
font  pas  sans  utilité.  Les  princi- 
pales sont  :  I.  Moralités  d*Ho^ 
garlhf  1766,  in-ë  ;  II.  Chrono^ 
logie  ou  Kiie  concise  de  l'histoire , 
I769,in-i2,  qui  a  obtenu  plu- 
sieurs éditions;  la  dernière  est  en 
2  vol.  in-i2,  et  il  en  a  paru  un  3.* 
vol.  en  i8o5  ;  III.  Principes  de 
politesse  extrait^  des  lettres  de 
Chesterfitld  ,  i775  ,  in- 12;  IV. 
Agriculture-pratique  on  l'Art  du 
fermier  j  1780,  in-8  ;  V.  Compen- 
dium  des  sciences  usuelles ,  1 784 , 
in- 12  ;  VI.  les  Temps  modernes 
ou  les  Aventures  de  Gabriel  Out- 
cast ,  i7'^5,  3  vol.  in- 12  -,  VJI.  Vie 
et  aventures  de  William  Ramble, 
1793,  3  vol.  in-i2  ;  VIÏI.  VArt  du 
jardinage  ^  in-8  ;  IX.  Pensées  phi- 
losophiques détachées  sur  l'hom- 
me I  2  voL  in-ia  ;  X.  P/'O- 
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verbes  réduits  en  exemples^  18*  1$ 
in- 12. 

1  aCKEY  (  James-Kingston  )  , 
navigateur  anglois  ,  né  en  1776  à 
Greenhill  en  Irlande,  s'embarqua 
dès  lïige  de  i5  ans ,  et  suocomba, 
en  18 ib,  aux  fatigues  qui afbienl 
emporté  la  plupart  de  ses  coai' 
pagnons  en  Tenant  d'explorer  lu 
Zaïre  qu'il  ne  pot  remonter  que 
jusqu'à  a8o  milles  dans  l'int^ieur 
des  terres.  On  a  de  lui  4  L  Héla- 
tiond^un  voyage  fait  pouTiàaèUr 
une  colonie  au  port  Philip  dans 
le  dàroU  de  Bass^  etc.,  Londres 
i8o5 ,  itt-8  ;  IL  Géographie  et  sta- 
iisU^  inatiUmej  i8x5,  4 
in-8  ;  IIL  Relation  d'une  expédia 
tion  entreprise  en  1816  pour  ex* 
plorer  le  fitmfo  Zaïre  ^  Londres 
1818,  in-4«  cartes  et  fig.  traduite 
en  françois  la  mâme  année t  FariSf 
2  vol.  in-8  et  atlas. 

TUET  (  Jean-Charles-Fmnçoîs), 
chanoine  de  Sens,  né  à  Ham  en 
174a,  mort  en  1797  ;  «voit  été 
professeur  k  Sens  depuis  1 764  jus- 
qu'à 178a.  On  lui  doit  :  1.  des  EU-- 
mens  de  poésie  latine  j  Sens  1 778, 
83  et  87,  in- 12  ;  11.  le  Guide  des 
humanistes  ou  Principes  de  goût 
développés  par  des  remarques  sur 
les  plus  beaux  vers  de  Virgile  et 
autres  bons  poètes  latins  et  fran* 
cois^  Sens  1781  ,  in-ia,  réimpri- 
mé plusieurs  fois  à  Paris  et  à  Lyon. 
La  dernière  édition,  publiée  ea 
182B,  est  augmentée  des  Eléntens 
de  poésie  latine  ;  III.  Mat  une  s 
senonoises  ou  Proverbes françois^ 
suivis  de  leur  origine ,  Paris  1 789, 
in-8.  11  a  laissé  plusieurs  manus- 
crits. —  Son  frère  puîné  (Esprit- 
Claude)  ,  prêtre  du  diocèse  de 
Noyon ,  puis  premier  vicaire  de 
Saint-Médard  à  Paris ,  est  auteur 
d*un  Manuel  propre  à  MM*  Ut 
cures,  vicaires  et.ecclésiastiquei 
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charges  de  la  partie  des  mariages^ 
^7^i5,  in-8,  2/  édition,  i7<^B, 
augmentée  des  einpâcheniens  dii  i- 
mans.  Esprit-Claude  Tuet  mourut 
▼ers  1787. 

TUKCKHEIM  (JcaD,baron  de), 
né  à  Strasbourg ,  d'une  ancienne 
fiiinille  alsacienne ,  avoit  rempli, 
•▼ani  la  révolution,  les  premières 
fonctions  municipales.  Député  à 
Fusemblée  cens  ti  lu  a  nie,  i  1  se  borna 
à  défendre  les  intérêts  locaux  de 
ses  concitoyens ,  et  pendant  la  ter- 
lenr,  il  se  retira  sur  la  ri?e  droite 
da  Rhio  où  il  avoit  des  propriétés. 
Depuis.,  il  fut  employé  comme 
négocialeor,  parnlasienrs  princes 
Allemands ,  près  la  diète  dn  cercle 
de  Franconie  et  prè»  la  diète  ger- 
Diaoiqae.  Il  est  mort  dans  sa  terre 
d*Altorf,  ^ès  d*£ttenheîm,  le  28 
{anvier  1824.  Oo  lai  doit  piasienre 
Gavages  savans,  entr'autres  les 
Histoires  gMéalogiques  des  mai' 
^ns  de  Bade  et  de  Hesse. 

TCJRGY  (Louis-Prançois  OB  ) , 
né  en  1768  à  Paris,  faisoit  partie 
de  la  maison  de  Louis  XVI  axant 
la  révolution.  Ayant  appris ,  après 
la  journée  funeste  du  10  août,  que 
le  roi  de  voit  être  traosféréau  Tem. 
pie ,  il  trouva  le  moyen des*y  intro* 
duire  le  jour  même  OÙ  ce  prince  y 
fut  conduit  avec  sa  famille,  et 
il  eut  le  bonheur  d'obtenir  à'y 
rester  pour  lui  continuer  ses  ser- 
▼ices.  Ce  fut  lui  surtout  qui  faci- 
lita la  correspondance  des  ansustes 
prisonniers  enlr'eux,  et  c^ui  leur 
donna  quelques  commanications 
de  ce  qui  pouvoit  les  intéresser  au- 
dehors.  Il  fut  même  le  déposi- 
taire de  quelques-uns  de  leurs  bil 
lets,  dont  plusieurs  furent  adres 
sés  cV  lui-même.  Contraint  de  sorti 
du  Temple  le  i3  octobre  179.^,  il 
se  retira  à  Tournans  en  Brie  dans 

êsi  iamilie  1  où  il  éprouva  beaucoup 
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de  persécutions;  ensuite  il  se  ren- 
dit auprès  de  Madame-Hoyale  à 
Vienne,  puis  en  Russie.  A  la  res- 
taui  ation,  Louis  XVllI  lui  accorda 
des  lettres  de  noblesse,  et  le  nomma 
offîcierdela  légion-d'bonneur  ;  Ma- 
dame ,  duchesse  d'Angonlénie ,  lui 
conHa  les  fonctions  de  son  pi  emier 
valet-de-chambre  et  d'huissier  de 
son  cabinet ,  (ju'il  a  exercés  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  4  ju'n  itt23, 
Cléry  ,  dans  le  Journal  de  la  tour 
du  Temple^  et  Hue  dans  Touvrago 
intitulé  '.Dernières  années  de  la  vie 
de  Louis  XVI ^  ont  attesté  les  ser- 
vicesque  M.  de  Turgy  a  rend  us  à  di- 
vers membres  de  la  famille  ro^  k le. 
Le  roi  loî-méme ,  avant  de  mourir, 
écrivît  à  Cltfry  ce  billet  :  «  Je  vous 
charge  de  dire  à  Turgy  combien 
»  j'ai  été  content  de  son  fidèla 

•  attachement  pour  moi ,  et  du 

•  lèle  avec  leqa^  il  a  rempli  son 
»  service  ;  je  loi  donne  ma  béné- 
»  diction ,  et  le  prie  de  continuer 
»  ses  soins  avec  le  même  attache- 
»  ment  k  ma  fiimille ,  è  qni jje  le 

•  recommande,  »  M.  de  Turgy 
avoit  rédigé  des  docanens  aathen- 
tiques  sur  cette  époque  intéres« 
santé  de  sa  vie  ;  une  portion  a  été 
détruite  par  s  on  beau  père  quelques 
jours  après  le  18  fructidor  ;  une 
autre  a  été  remise  par  M.  de  Turgjr 
lui-même  entre  les  mains  de  ma« 
dame  la  duchesse  d'Augoulême^ 
et  a  été  insérée  dans  la  '6*  édition 
des  Mémoires  historiques  sur 
Louis  XI  Jl  ,  par  M,  Eckard^ 
qui  les  a  rédigés  sous  ce  titre,: 
Fragmens  historiques  sur  la  cap» 
liviléde  la  famille  royale  à  la  tour 
du  Temple^recueillis  pendant  sort 
service  du  l  'à  août  1792  au^ià  OG^ 
tobre  i7g3. 

TUftLOT  (François-Claude), 
ancien  vicaire-général  du  diocèse 

de  Mancy  |  u&  eo  174^}  d'une  ùm» 
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mille  honorable  de  nuigistnU^ 

commenv^  P^i*  &>r^  rëdacatîoii  de 
P«bbé  de  lloarboni  fils  naturel  de 
Louis  XV  y  qu'il  acoompagiia  dans 
un  vojrage  k  Maplet,  où  cet  élève 
mourut  en  1787.  Tnrlot  fut  aussi 
aumônier  de  madame  Victoire,  et 
depuis  1 7>^B  attaché  à  la  bibliothè- 
que du  roi.  Il  est  mort  le  ai  dé- 
cembre  18^4*  1^  *  publié,  mais 
sans  y  metîre  son  nom  ;  Etudes  sur 
la  théorie  de  ^avenir  ou  Consiclé- 
rntions  sur  [es  merveilles  et  les 
mystères  de  la  nature ,  etc.^  Paris 
1810,  2  vol.  iii8,  ouvrage  cligne 
des  élogj^s  c|u*il  a  reçus  dans  les 
{onrnaux.  On  a  encore  de  lui  :  de 
V  Inslntction  ,  uui'rage  deàlific  à 
vompicltcr  les  connuissances  ac- 
(juisc6  dans  les  lycées  ^  collèges  et 
maisons  d\  ducalion  ^  Paris  nSi<^ 
et  ,  où  il  a  indiqué  un  clioi^L 

des  n«cillt'uts  livres  et  des  meil- 
leures éditions  ,  et  Abailard  et 
Uéluïse  ^  avec  un  aperçu  du  12/ 
siècle  ,  comparé  sous  fous  les  rap- 
ports a%>ec  le  siècle  actuel ,  et  une 
vue  de  Paris  tel  quHl  éLoil  alors  ^ 
182a,  iD*8** 

'  TURNER  ( Samoel  ) ,  voyageur 
nnglois,  né  dans  le  comté  de  Glo» 
cester  vers  1 749 ,  mort  à  Londres 
en  1 80a,  est  principalement  connu 
par  son  ambassade  auprès  dn 
Tchou-Lama ,  dont  il  a  fait  con* 
nottre  Ini-mème  les  détails  sons 
ce  titre  :  Reiation  etune  ambas- 
sade à  la  cour  du  Tchou-Lama 
en  Tibet  ^  contenant  la  relation 
d^un  vqyage  en  Bouton  et  dans 
une  partie  du  Tibet  ^  avec  des 
vbservaiion.t  botaniques,  minera- 
logiques  et  médicales ,  par  Saun- 
derSf  et  des  vues  dessinées  par 
Davis  ^  Londres  1800,  in-49  ^Sm 
traduite  en  plusieurs  langues,  et 
notamment  en  François  par  Cas- 
tcrai  Paris  iÔoa|a  vol.  ia-8|  aTec 
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atUs«—  Il  y  a  eu  plusienri  aolrei 
personnages  distingués  du  même 
nomi  entr*aotres  Daniel  ToaBBaf 
médecin ,  auteur  de  plusieurs  oo- 
▼rages  parmi  lesquels  on  distingue 
un  Traité  des  maladies  de  la 
peau^  4**  édition  9  i73(  ,  in  8t 
traduit  en  François  par  Boycr  de 
Pébrandier,  Paris  i743f  ^ 
în-ia;et  DaivsoA  Tu  amer,  bota- 
niste anglois ,  mort  en  1818 ,  qui  a 
fait  imprimer  un  ouvrage  savant 
sur  la  mousse  ^  ses  genres  et  ses 
espèces ,  sous  ce  titre  ;  Muscolo- 
f^iœ  hi  hernie  ce  spiciiegiuni ,  Yar- 
moulli  et  Londres  iKo4,  in-12, 
avec  iG  planches,  dont  il  garda 
tous  les  exemplaires  pour  en  taire 
présent. 

TUliaEAU  (le  Laron  Loois- 
IMarie)  ,  lieutenant-général ,  né  à 
Kvreux  en  lySb,  étoit  capitaine 
d'infanterie  quand  la  révolution 
éclata  ;  il  en  embrassa  la  cau^^e  et 
obtint  un  avancement  rapide.  Il 
fut  d'abord  employé  à  l'armée  de 
la  Moselle  sous  lîeurnonville  ;  en- 
suite il  passa  dans  la  Vendée  ,  et 
après  la  défaite  des  républicains  à 
Coron» il  alla  prendre  le  commao* 
dément  des  Pyrénées- Orientales* 
Après  quelques  succès  pea  déci- 
sifs «  il  n'éprouva  que  des  revers, 
et  le  comité  de  salut  public ,  le 
renvoya  dans  la  Vendée  oà'Ia 
guerre  civile  paroissoit  s'éteindre; 
mab  Tnrreau  la  voyant  renaître 
avec  une  nouvelle  force,  partagea 
son  armée  en  12  colonnes,  aux- 
quelles il  donna  Tordre  de  dé— 
vaster  le  territoire  vendéen  dans 
tous  les  sens.  Ce  système  d'exter- 
mination n'ayant  fait  qu'irriter 
Tarmée  royale,  il  prit  le  parti  de 
renfermer  son  armée  dans  des 
camps  retranchés,  répartis  sur  les 
limites  de  la  Vendée.  Ce  plan  lut 
adopté^  mais  oja  loi  6ta  le  com- 

mandemeat 
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jfiantlemeiit  des  troupes.  Après  la  ^  Voyages  en  Espagne  et  en  Pur- 
mort  de  Robespierre,  il  lut  dé-  rw^a/ ,  laits  en  1772  et  1 778,  2  vol. 
TiODcé  pour  ses    cruautés   dans  !  in>8,  Londres 1 77S,  in-4>  lig.  ;  trad. 


l'Ouest ,  et  il  se  défendit  avec  beau 
coup  d'énerc^ie,  ce  qui  fit  présu- 
mer qu'il  n  avoit  tait  qu'exécuter 
les  ordres  qu'il  a  voit  reçus.  Après 
une  lougue  détention, le'directoirc 
le  fit  acquitter  ,  et  Buooaparte 
.remploya  en  1800  k  Tarméo  de 
«réserve.  11  oornmaoda  eneiiite  dans 
le  Valait ,  et  Ait  charge  de  diriger 
les  travaax  da  Simplon,  En  ilk>4 
il  fut  envoyé  «  en  qualité  de  mi- 
nistre plénipotentiaire)  ans  Btats- 
linisyCt  il  obtint  rarement  ce  qn'il 
jdemandoit.  11  revint  en  181 1 ,  fut 
employé  en  Allemagne  «  et  com- 
mandoit  k  Marienboarg  lors  de 
l'invasion  de  la  grande  -  armée. 
Louis  XVIII  lui  accorda  la  croi\ 
de  Saint-Louis  ;  néanmoins  il  ser- 
vît encore  sous  Buonapnrle  et  le 
gouvernement  provisoire  :  il  se  re- 
tira avec  l'armée  derrière  la  Loire, 
et  mourut  dans  sa  terre  de  Cou- 
ches, département  de  i  tiure,  en 
1 8 1  G.  On  a  de  lui  :  I.  des  Mémoires 
pour  servir  à  ihisloire  de  la  Ven- 
<2(^e  ,qtii  ont  obtenu  deax  éditions , 
^t  qui  ont  été  traduits  en  plusieurs 
langues  ;  IL  Aperçu  surlasUuatiom 
poMiaue  des  EiaU^UnU  ,  t8i5* 
TWIS  (Riehard),  littérateur 
anglois,  né  à  Rotterdam  le  16 
«▼ril  1747,  d'un  négociant  anglois 
établi  depuis  long  tempsdans  cette 
Tille  f  reçut  une  éducation  soi- 
gnée ,  et  parcourut  successivement 
l'Angleterre,  la  France,  la  Suisse 
et  les  divers  états  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie.  Il  éloit  cité  comme 
un  des  plus  habiles  exécuteurs  sur 
le  violon,  et  en  général  comme 
un  connoisseur  en  tout  ce  qui  con- 
cerne les  beaux  arts.  11  est  mort 
à  Camden-Town  au  mois  de  mars 
j8ai.  On  a  de  iui|  en  aoglois  ;  1. 
Tome  IL 


en  frauçois ,  iierne  177b,  in-8 -,  et 
en  allemand,  Leipsick  1776;  II. 
Voyage  en  Irlande^  (ait  en  1 775 , 
Londres  1776,  in-8,  Heures;  tra* 
duit  en  françois  par  Miiloo ,  et  en 
allemand  avec  des  remarques  , 
Leipsick  17771  in-8.  Twis  se  mon- 
tre oeaucoup  trop  prévenu  contre 
les  habitans  de  cette  Ile  ;  III.  une 
Tournée  à  Paris  ^  1 792 ,  in-8  ;  IV. 
Anecdotes  du  jeu  des  échecs  ^ij^^^ 
in-8;  V.  Mélanges^  iboS,  a  vol. 
in-8* 

u 


UULICII  (  Gottfned),  religieux 
des  écoles  Pies ,  né  en^74^  ^  St.- 
Poelten  en  Autriche  ,  professa 
l'éloquence  k  Vienne,  puis  la  nu- 
mismatique et  la  diplomatique  k 
Lemberg  en  Gallicie ,  où  il  mou- 
rut en  1794-  On  lui  doit  quelques 
ouvrages  bistori(|ues  estimés  en 
allemand  et  en  latin  :  1.  Histoire 
univ>ersctle  ,  en  abrège  ,  V  ienue 
1778,  in-ti  ;  II.  Histoire  de  la 
guerre  de  la  succession  de  Ba^ 
fière ,  après  la  mort  de  Mecieur 
MaximUien  Joseph^  Prague  1 779, 
in-8  ;  IIL  Connoissofices  préUmi" 
noires  a^ani  de  passer  à  tétude 
deVhisioire  universelie^  Vienne, 
i78o,iii.8  ;  IV.  Vie  de  Marie- 
Th&èse ,  Prague  1783 ,  iii-8  5  V. 
Prœlectiones  diplomaticœin  usum 
auditorum  ,  Lemberg  1 78S ,  in-8; 
VI.  PrœlecUones  numismaticœ  in 
usum  auditorum  ,  1 780 ,  in-8. 

U]LKIi;^S  (Jacques-Albert), 
théologien  et  naturaliste  hoUao- 
dois,  né  à  Wierum  ,  village  voi- 
sin de  Groningue  y  en  177^»  mort 
en  1826.  Le  roi  des  Pays-Bas  uvoit 
créé  pour  lui  à  l'académie  de  Gro- 
niogue  ^  une  chaire  d'économie 
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rurale  qu'il  a  remplie  avec  dislinc-j  5ociWe,  Hambourg  iyS2  et  i753, 
tioD.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  4  vol.  în-8 ,  et  du  Patriote  me* 
L  Discours  sur  les  perfections  du  decin  et  économique^  1 786  à  1 768, 
créateur  considérées  dans  la  créa-  j  à  vol.  in-4.  —  Son  épouse  ,  morte 
ture  ,  4  vol.  in^i  11.  Manuel) en  1782,  a  publié  des  Poésies^ 
d'économie  rurale^  1819.  {Principes  de  conduite  et  de  sa^ 

UNZëR  (  Jean-Auguste  )  ,  mé- \gesse  pour  les  femmes ,  %1  éditîoa 
decin  et  HUéraleur  allemand,  né  1767. 

à  Halle  en  1727  ,  exerça  la  méde-      UHQUIJO  ( Maria no-Louîs  cbe- 
ciue  dans  sa  ville  natale,  à  Ham-  Ualier  «b  )  ,  ministre  espagnol  , 
bourg  f  et  à  Alloua  ,  où  il  eut  une  naquit  dans  la  vieille  Caslille  en 
vogue  extraordinaire,  et  où  il  1768.  Il  fut  élevé  en  Angleterre, 
mourut  le  2  avril  1799.  U  réunis-  d'où  il  rapporta  des  idées  de  phi- 
soit  à  Pexpérience  des  connoissan-  losopbie  et  d*indépendance  qui 
ces  profondes  en  médecine.  Ses  devinrent  la  règle. de  sa  conduite, 
ouvrages  sont  nombreux  ;  les  prin-  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  publia 
cipaux  sont  :  L  Nouvelle  doctrine  lune  traduction  de  la  Mort  de  Cé* 
sur  les  mouvemens  de  notre  ameUary  de  Voltaire,  précédée  d*un 
et  de  V imagination  y  Halle  iTl^^  A  discours  préliminaire  sur  Vori* 
îri-8,qui  trou  va  beaucoup  de  contra-  gine  et  la  situation  présente  du 
dlcleurs  ;  II.  Pensées  sur  le  som-  théâtre  espagnol  et  sa  réformation 
meilet  sur  les  songes  ^  même  date  A  indispensable  ^  où  il  inséra  beau- 
ip-8;  IH.  Méditations philosophi- 1  coup  d'idées  nouvelles  qui  furent 
qucs  sur  le  corps  de  l'homme  ,  réfutées  par  un  anonyme  et  atti- 
1760,  inS;  IV.  le  Médecin  ou  rèrent  sur  lui  l'attention  du  tribu- 
Journal  demédecine,  lyS^,  in^;  nal  de  l'inquisition  ,  qui  vraisem- 
dernière  édition  ,  Hambourg  1769,  blablement  l'auroit  fait  emprison- 
a  vol.  m^,qui  fut  trad.  enSué-  ner  si  le  comte  d'Aranda ,  pre- 
dois  ,  en  danois  et  en  hollandois  ;  mier  secr^aire-d'état  ,  ne  Teul 
SAiecueil  d'écrits  et  dissertations\pvoié^é  ouvertement  en  le  faisant 
sur  la  physique  et      //itfV/cciVic  ,  nommer  officier  de  la  secrétairerie- 
llambourg  1768  ,  3  vol.         qui  d'état;  néanmoins  son  oovrage  fut 
0  obtenu  également  plusieurs  édi-  prohibé.  Peu  après  il  fut  élevé  à 
tioiis  en  Allemagne  ,  et  a  été  trad.  la  place  de  premier  commis  de  U 
en  hollandois  ;  VI.  Manuel  de  mé-  première  secrétairerie  -  d'étal  et 
decine,  Hambourg  1770»  ^  vol.  des  dépêches,  et  le  portefeuille 
in^;  ouvrage  qui  a  eu  aussi  un  lui  en  fut  confié  provisoirement, 
grand  nombre  d'éditions  ,  et  a  après  la  démission  de  Saavedra 
été  trad.  en  danois  et  en  bollan-  qu'il  remplaça  bientôt  définilive- 
dois;  VII.  Physiologie  delà  /la-  ment.  Les  premiers  actes  de  soo 
ture  animale  dans  les  corps        autorité  ,  furent  de  déclai-er  la 
vans,  Leipsick  1771,  in^  ;  VIII.  guerre  à  tout  le  clergé  d'Espagne 
Recherches  physiologiques  y  rela^Xei  11  l'inquisition  qu'il  vouloit  faii-e 
tivesaux  critiaues  adressées  à  la  \  supprimer  sous  prétexte  d'en  ap- 
physiologie   d  Unzer  ,    Leipsick  pliquer  les  biens  k  des  élablisse- 
1773,111^  Il  a  été  l'un  des  col-  meus  utiles.  11  en  avoil  présenté 
laborateuis  du  Magasin  de  Ham-\h  signature  au  roi ,  mais  il  ne  put 
froargr,  et  1  éditeur  des  Con/c*  i/ej obtenir  que  quelque*  modiaca- 
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\fon»  à  l'autorité  de  ce  tribonat. 
Cette  opération  lai  attira  beau» 
coup  d'eoneinis  ;  mais  il  eo  trouva 
Qo  plus  puissant  encore  dans  le 
prince  de  la  Pai\ ,  qui  craignaut 
qu'il  ne  parvint  à  le  supplanter  , 
le  fît  disgraciera  la  lin  de  i^oo^ 
et  renfermer  dans  les  cachots  de 
la  citadelle  de  Panipeiune  ,  où  il 
fut  tenu  au  secret  le  plus  rigou- 
reux jusqu'à  l'avéuement  de  Fer- 
diDand  V'II  au  trône  ,en  i8o<S.  On 
^tt  qu'il  mit  tout  en  œuvre  pour 
détoorner  et  prioce  du  funeste 
Tojage  de  Bi}  (miie.  GependMl 
•prêt  Pabdicfttion  forcée  de  Char- 
les IV ,  de  Ferdtnend  et  dct  In- 
frn»  «  il  accepta  les  fondions  de 
secrétaire  de  Upîunte  des  notables 
jSspagnoU  réunis  k  Bajoune,  el 
aussitôt  après  celle  de  ministre- 
d'état  auprès  do  nonveau  roi  Jo- 
seph Buunaparte ,  aaqnel  il  donna 
des  preuves  de  dévouenient  sans 
bornes  ,  cherchant  par  toutes  sor- 
tes de  moyens  de  lui  attirer  des 
partisans  \  mais  il  ne  recueillit  de 
tous  ses  inutiles  efTorts  que  la 
haine  de  la  grande  majorité  de  la 
nation  ,  qui  repoussoit  au  prix  de 
son  sang  le  joug  détesté  de  Tin 
\asion  la  plus  pertide.  Après  les 
revers  des  Fi  ançois  en  Espagne  ,  il 
suivit  Jobcph  et  lixa  sa  résidence 
eo  idi4  à  Paris,  où  il  mourut  le 
3  mai  181 7*  On  assure  qu'affectant 
)*etpril  fori ,  lorsqu'il  senlit  sa  fin 
approcher ,  il  dît  à  son  domesti- 
que qui  fooloit  sTéloigner  :  «  At- 
»  tonds  tn  vas  voir  eoosaso  nn 
•  homme  meort  »  Et  à  rinsle&t  il 
cessa  de  vim. 


VaCA  de  GUZMAN  (Joseph- 
Marie)  ,  poète  espagnol,  né  dans 

lojfaïAme  de  Oireiiade  en.  1745.^ 
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mort  vers  l'an  iâo5 ,  étoit  a  va* 
cat  et  recteur  perpétuel  du  collège 
de  St.-Jacques  à  Alcala  de  Héoa* 
rès.  On  a  de  lui  3  Eglogucs  el  a 
Poèmes  couronnés  en  1778  et  79 
par  Tacadémie  royale  de  Madrid, 
l'un  sur  la  Destruction  des  vais-' 
seaujc  de  Cortez ,  trad.  en  fi  an- 
çois  par  Mollieo  ;  l'autre  sur  la 
tieduition  de  Grenade. 

VACCABKRLlISGHIERKFran- 
çois  )  f  inédecio  ,  né  en  1 782  près 
de  Pise  ;  il  reftisa  la  place  de 
médecin  dn  roi  de  ^ologne ,  pour 
rester  aaprès  de  son  père  octo- 
génaire ;  mais  il  en  fnt  iitoom* 
pensé  par  la  place  de  professeur 
de  chirurgie  à  Pise  qu'il  remplit 
arec  distinction.  Il  mourut  en  loià 
après  avoir  publié  plusieurs  ou- 
vrages qui  l'ont  placé  au  rang  des 
preasîen  médecins  de  l'Italie.  Les 
principaux  sont  :  I.  Consûtera^ 
zioni  inlorno  aile  mallatie  putrU 
de  ,  Lucques  1781  ,  in-8  ;  II. 
gio  intorno  aile  principali  e  PiU 
j'requeiiti  mallatie  del  corpo  uma" 
no  f  2."  édition  1799,  in-8;  flf. 
Letlerc  fisico  mcdiche^  i  7c)o,  in-4; 
IV.  hiflcssioni  sui  mczzi  di  blabi- 
lire  e  di  conservare  nelV  uomo  la 
sanila  e  la  ruùustezza  ,  Pise  1792, 
iu-4  >  *.*  édition,  Venise  1801  , 
in-8  \  V.  Codice  elemenlarc  di 
medicina  vralica  ;  VI.  Filosofia 
dklUi  meoecMM,  Lucques  180 1 , 
in^^'Son  fib  Inort  en  i8i2(j  à 
Pise ,  ou  il  étoit  professeur  de  cbl* 
rurgie  et  de  clinique,  fut  un  des 
plus  habiles  obirnrgiens  de  son 
temps. 

VADIER  ,  conseiller  an  prési- 
dîal  de  Paroiers  à  l'époque  de  In 
révolution  dont  il  embrassa  In 
cause,  fut  nommé  député  du  liem> 
état  de  ce  pays  aux  états-généraux^ 
et  ne  prit  la  parole  que  pour  at- 
taquer les  autorités  et  la  royauté  | 
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sans  ménager  même,  la  personnel 
du  monarque  qu'il  nomma ,  après 
son  voyage  à  Varennes  ,  un  ori-  • 
gand  couronné,  et  dont  il  dcman-j 
du  la  déchéance.  Cependant  effrayé 

f>ar  une  dénonciation  dont  il  ctoit 
'objet  il  protesta  deux  jours  après 
de  sa  haine  pour  le  système  rëpu- 
l)licain  et  jura  d'exposer  sa  vie 
pour  défendre  les  décrets  cousli- 
lotionnels.  Elu,  en  1793,  député. 
h  la  eonventioB ,  il  y  ¥oU  U  mort 
de  Looit  XVI  sans  appel  et  sans 
jmrsb.  Il  se  moDlra  nn  des  parti- 
sans les  plus  ardens  de  U  révola- 
tian  du  '61  mai  1793$  fit  poor- 
sttitre  avec  la  pins  grande  activité 
les  administialioiis  accusées  de 
fédéralisme.  Ce  fut  lui  aussi  qui 
dirigea  dans  le  mois  de  juillet  Ve\- 
pédition  de  ^euilly,  dont  1 14  ha- 
bitans  furent  conduitsà  Féchafaud. 
Elu  président,  il  prononça  le  21 
janvier  i7')4»  jour  anniversaire 
clc  la  mort  de  Louis  XV  J  ,  un  des 
discours  les  plus  furieux  et  les 
plus  insensés  que  l'on  ait  entendus 
à  cette  époque  de  délire.  Il  étoit 
entré  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale ,  et  il  écrivit  plusieurs  lettres 
Il  Fooquier-Taiuville  pour  lui  re- 
commander une  fournée  d'babi- 
tans  de  Pamîers,  qui  Inreal  en  ef- 
fet envoyés  à  Péchaûind.  11  devint 
aussi  président  de  la  société  des 

I'acobins  ^  et  pendant  l'époque  de 
a  pins  grande  terreur ,  il  monta 
souvent  k  la  tribune,  et  y  parla 
quelquefois  de  mauicre  ii  faire 
douter  si  sa  raison  n'étoit  pas  alié- 
née. Vadier  montra  le  mémeacbar- 
nement  à  poursuivre  Robespierre 
lorsqu'il  fut  accusé;  mais  cette 
démarche  ne  put  faire  oublier  la 
part  qu'il  avoit  eue  à  tous  ses  cri- 
mes ;  un  mois  après  il  fut  dénoncé 
pur  Lecointre  de  Versailles,  comme 

des  cbeis  des  tworistes,.  li  ré- 
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sista  k  cette  attaque  et  parut  à  la 
tribune  un  pistolet  à  la  main , 
comme  prôt  h  se  tuer,  si  la  con- 
vention ne  proclamoil  pas  son  in- 
nocence et  ne  i  endoit  pas  justice 
k  ses  60  ans  de  sertie.  Il  se  i  ap- 
procha alors  davantage  des  jaco- 
bins et  essaya  de  faire  corps  avec 
eux  pour  résister  au  torrent  de  la 
réaction  ;  mais  il  fut  compris  dans 
le  décret  d'accusation  porté  con- 
tre Barère,  fiillaud  et  antres^  et 
enfin  condamné  è  la  déportation. 
Il  parvint  à  s'écbapper ,  fat  arrêté 
de  nouveau  en  1796  comme  com- 
plice de  liabeof ,  pois  acquitté  tla 
cette  accusation.  Le  gouvernement 
consulaire  le  mit  en  surveillance  à 
la  fin  de  1799  ;  mais  il  le  réintégra 
ensuite  dans'ses  droits  de  citoyen. 
Il  ne  reparut  snr  la  scène  politi- 
que que  pour  se  mettre ,  en  181 5^ 
à  la  tête  de  la  fédération  de  FAriège. 
Compris  dans  la  loi  contre  les  ré- 
gicides ,  il  quitta  la  France  en 
1816,  et  mourut  À  firuxeilcs  à  la 
Gn  de  1H28. 

VALCKENAER  (Jean),  6l8  du 
célèbre  helléniste  Louis  Gaspard  , 
fut  d'abord  professeur  de  jurispru- 
dence à  l'académie  de  FranekeFi 
etembrassa,  en  1786,  la  cause  dite 
des  patriotes  contre  la  maison 
dHIran^  8a  réputation  d*eic^ 
lent  {unaeoDsnlte  le  fit  appeler,  en 
1 787 ,  k  la  chaire  de  droit  vacante 
à  Citrecht;  mais  la  révointion  qui  » 
an  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  rétablit  rautorité  du  pnnce 
d'Onmg^,  Toblmea  de  s*espatrier. 
li  se  retira  en  France ,  et  ne  ren- 
tra dans  sa  patrie  qu*en  1796,  à 
la  suite  des  armées  mnçoises.  Alofs 
il  devint  un  des  membres  mar- 
quans  du  parti  anti-stathoudérieo, 
et  il  publia  un  journal  intitulé  : 
V  Avocat  de  la  liberté  batave^  ten- 
dant à  diriger  l'esprit  puiilic  dans 
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le  «m  de  Vwâpe  de  ebeees  qui 
Tenoieiil  de  t'ëtablir.  Celte  nèôie 
année  il  fet  nommé  prafettear  de 
droit  public  k  Leyde  ;  mais  lancé 
danale  carrièfe  poUtiqoe,  il  ne 
remplit  que  très-peu  de  tempe  les 
devoirs  de  sa  chaire.  11  fet  eovo^'é 
deos  foie  en  l£spagne  comme  em- 
bassadeor,  puis  à  Berlin  pour  né- 
gocier le  rcnibourserucnt  d'un  em- 
prunt fait  eu  Hollande.  Quoique 
cette  négociiitioii  n'iiit  paN  umené 
le  résultat  qu'où  es^t^toit  de  son 
habileté  ,  il  n'en  conserva  pas 
moins  la  réputation  de  négocia- 
teur Hn  etiubtruit  ^  et  en  1810  ^  il 
fut  choisi  pour  t'tre  envoyé  à  Pa- 
ris ,  aiiu  de  détourner  Buooapurte 
de  son  dessein  d'incorporer  le 
rojaume  de  UollaDde  k  la  France. 
▲;|rent  échooé  dane  eetle  dernière 
mitsion,  il  ne  prit  plot  de  part 
ans  effiiirce ,  et  te  retire  dent  nne 
campa  goe  eux  envivone  de  Har- 
lem,  où  il  moamt  en  iSaa*  U  e 
laissé  de  aaventee  Dissertations 
eor  le  droit  et  qoelqnee  ^cri^t  poli- 
tiques de  circonstance. 

YALËNCb  (  Cjnis-Mari^-AU- 
sandre  de  TiMinuNE-TiMBBoaB , 
(somte  de)  y  général  François ,  né 
k  Agen  en  1767,  d*une  famille 
très-ancienne  ^  entra  au  service 
dans  rartillcrie  en  i774i  et  passa 
en  1778  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Roj^al-cavalerie.  Il  devint 
aide-de-camp  du  maréchal  De- 
vaux,  et  fut  nommé  ,  en  1-784  y 
colonel  en  second  du  régiment  de 
Bretagne.  Ayant  épousé  peu  de 
temps  après  la  tille  de  la  comtesse 
de  Genus,  il  obtint  I»  charge  de 
premier  ëcnrer.  dn  doe  d*OrMeni 
•t  le  grade  de  colonel  da  rtfgimént 
de  Chartree^ragoos ,  avec  Ta.  dé- 
eoratbn  de  Fordre  de  St4jasere. 
En  1780 ,  il  fot  nommé  par  la  no- 
Ueiae  itépoté  sviipléaBl  au  étati- 
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génénms,  mats  il  n'y  prît  pas  séan- 
ce. La  guerre  ajant  été  déclarée  en 
1 792 ,  n  fut  élevé  an  grade  de  ma- 
reGbal-de-cemp  et  employé  dane  * 
larniéeda  meréebal  Lockner.  Dee 
trahisons  causèrent  des  revers^ 
^assassinat  dn  général  Dillon ,  et 
amenùient  une  nouvelle  organi- 
sation de  l'armée.  Le  commande- 
ment des  grenadiers  fut  remis  an 
général  Valence,  et  il  parvint, 
malgré  l'insubordination  qui  ré- 
gnoii  alors  parmi  les  troupes,  à 
établir  dans  ce  corps  une  disci- 
pline qui  les  rendit  l'exemple  de 
i  armée.  Ce  fut  à  leur  tête  qu'il 
prit  la  première  ville  et  les  pre- 
miers canons  de  campagne  conquis 
sur  les  Autrichiens.  11  contribua 
aussi  à  la  victoire  de  Valmy ,  et 
c*est  lui  ^ui,  pendant  la  retreite 
des  Ptonssiens ,  recat  le  oapitnbtioit 
de  Verdun,  et  d'étermifie ,  ner  sa 
contenance  edorageuse/le  onc  de 
Brunswick,  qoi  avoit  tourné  Tar^ 
mée  ftançoise,  à  cesser  son  atta- 
que et  à  se  retirer.  Nommé  géné- 
ral en  chef  de  l'armée  dee  Ar- 
donnes  »  il  suivit  les  Prussiens  dans 
leur  retraite,  et  signa  la  capitula- 
tion qui  les  forçoit  k  rendre  Long- 
wy  et  à  évacuer  la  France.  Après 
la  bataille  de  Jemmapes,  il  s'em-  ' 
para  de  Cliarleroi,  de  IVamur  et  de 
tout  le  pays  situé  entre  la  Sambre 
et  la  Meuse.  Il  fit  encore  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  bataille  de 
iNcrwinde,et  fut  blessé  de  plusieurs 
coups  de  sabre,  eu  exécutant  uue 
charge  brillante  qui  ramena  au 
combat  l'infanterie  qui  ^étoit  vue 
obligée  de  se  replier  devant  nia 
ennemi  trop  supérieur  en  nombre*. 
Après  la  défisotmade  Domonries  ^ 
avec  lequel  il  étoit  lié,  il  se  retir» 
en  Angleterre ,  puis  dans  le  Hols* 
tein ,  où  il  vécut  obscurément  )usi» 
qu'à  iféfoqao  dn  goniemeinenà 
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cootolttre.  Alors  il  olHliil  de  Mi- 
tr«r  eo  France ,  «Vitt&cba  k  la  for- 
fane  de  BooMparte,  fol  nommé 
sënatenr  en  i8o5'et  eoiploj^é  en 
Espagne  en  i  Ho8 ,  oii  il  se  fit  peu 
remaraiier.  Il  Bl  aussi  partie  de 
reipéailion  de  Russie ,  et  se  dis- 
tingua au  combat  de  Moliilow  ; 
jnais  étant  tombé  malade  à  Smo- 
lensko,  il  revint  en  France.  A  ta  6n 
de  181H  ,  il  fut  envoyé  à  Besançon 
comme  commissaire  extraordi- 
naire, pour  pourvoir  à  la  défense 
de  cette  ville.  Il  se  porta  sur  (Jray 
avec  une  colonne  de  gardes  natio- 
nales et  de  troupes  étrangères,  et 
il  tint  l'ennemi  en  écbec  pendant 
lept  jours.  De  reloue  à  Paris ,  com- 
me secrétaire  dn  sénat ,  il  signa  la 
dëoliéMice  de  Boonaparte.  Le  ïoi 
le  nomma  pair  de  France  le  4  jnin 
•ttivant  ;  maia  ayant  aiégë  pendant 
les  ccnl  jours,  il  en  fot  éliminé  à 
la  féconde  restauration  ;  il  y  fài 
réintégré  par  une  ordonnance  du  2 1 
noveoiDre  1819 ,  et  il  tota  dès  lors 
avec  l'opposition.  Il  est  mort  le  5 
février  1 820^  à  la  suite  d*one  lon- 
gue et  douloureuse  maladie,  pen- 
dant laquelle  il  ëtoit  revenu  à  la 
religion.  Il  a  publié ,  en  1 796  à 
Hambourg  :  Essai  sur  les  finances 
de  la  republique  française  et  sur 
les  moyens  ttandanlir  Us  assi- 
gnats, 

VALLAKSï  (Dominique),  sa- 
vant ecclésiastique  ,  né  à  Vérone 
le  i3  novembre  1702,  se  livra  aux 
études  sacrées ,  et  aui  langues  grec- 

3ues  et  hébraïques.  Bemnt  XIV'  Un 
onna  nnbéoéhcedinsie  diocèse  de 
Vicenee ,  et  le  nomme  t^visenr  au 
snint«ofioe  pour  les  langues  orien- 
tales. Il  mouml  le  14  eoftt  1771. 
Son  travail  le  plus  estimé  est  une 
édition  de  S.  Jérôme»  qnSI  donna 
sons  ce  titre:  5.  Hier onymi opéra 
mania  posi  monmekorum^e  cou-, 
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gregiotionê  5.  Mauri  recea^mni 
(fuibusdam  ineditit  monumetUi^ 
aliisque  lucubrationibus  aucîa  no» 
tis  et  obêtTvationibus  il  lustrai  a  4 
studio  ac  More  dominici  Val-^ 
/arn,  Vérone  17^4,  12  v.  in->foèio} 
Venise  1 766 ,  24  vol.  iD-4» 

VALMIKI,  le  plus  ancien  et 
le  plus  célèbre  des  poètes  épiques 
de  rinde,  qui,  de  même  qu'Ho- 
mère ,  n'est  connu  que  par  son 
poème  intitulé  :  le  Hamayana , 
qui  ne  contient  pas  moins  de  24 
m'\\\i£  slokas  ou  distiques,  distri- 
bués en  7  livres  ,  dont  cbacun  se 
divise  en  un  grand  nombre  de  sec- 
tions. Les  deux  premiers  livres  ont 
été  publiés ,  avec  une  traduction 
angloise  littérale  ,  par  MM.  Carej 
et  Manbman,  à  Serampore»  de 
t8oB  à  i8to , en  3  voL  in»4*  Pi*-^ 
Scblegel  a  donné  en  vera  elie^ 
numds  les  deux  premières  seei.  éa 
premier  Ht.  M.  Cbézj  a  traduit  tm 
françois  deux  épisodes,  qni  font 
regretter  que  ce  savant  n*ait  pas 
donné  suite  à  cette  publication^ 
M.  Bopp ,  jeune  professeur  de  Ber* 
lin ,  a  traduit  aussi  un  épisode  en 
1816.  On  trouve  des  eilraits  en 
françois  de  plusieurs  de  ces  tra- 
ductions ,  dans  le  tome  i.**^  des 
Religions  de  l'antiquiiè  f  d*après 
Creuzer,  Paris  1825. 

VAN-RAALE  (Henri),  poète 
bollandoisy  mort  à  4o  ans  k  Dor* 
drecht  le  12  février  1822  ;  il  a 
laissé  diverses  productions  poéti- 
ques parmi  lesquelles  on  distingue 
deux  tragédies  jouées  avec  succès 
à  Amsterdam  :  de  Saracene^  1809  ; 
Alexander^  1816. 

VAN-BKMMELfiN  (Abrabam), 
savant  ni ofesseur  de  pb^sique  et 
de  matnématiques ,  né  à  La  Haje 
en  i^a ,  mort  le  lo  aoàt  i8as,  a 
publié,  en  bollandois,  des  Elé- 
ment dephjrtique  txpérimtmakf 
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^Tol*  ni-8;  des  Lfçons  étaUtre , 
el  une  Introduction  à  VarchUec- 
$ure  hydraulii/ue.  Ces  oa?  rages 

sont  estimes. 

.  yANO£RBOUjRG  (Charles  Bou 
ABiis  DB  )  f  aDcieo  officier  de  mil- 
rine,  mort  à  Paris  dans  le  mois 
d'octobre  1827.  Il  ëmigra  en  Alle- 
magne pendant  la  réroIutioD  ,  et 
rentra  en  France  après  le  18  bru- 
maire. Alors  il  se  youa  tout  entier 
aox  occupations  littéraires,  et  con 
courut  au  Publicistc  ,  aux  Archi- 
ves litLer aires ,  au  Mercure  é ran- 
ger ,  au  Journal  des  sas^ans^  ii  fut 
iiominé  membre  de  l'institut  en 
18 i4  et  cen.*)eur  en  181  S.  Ou  a  de 
lui  :  !•  Voldeinar ,  par  Jacopi  , 
tradnitde  rallemand ,  1 796 a  vol. 
iD-i  ;  ll.uae  traduction  dn  Voya- 
ge en  ItaUe  de  Meyer  ^  iBoa^  in- 
0  ;  III.  du  Laocoon  on  des  JUmi- 
tes  re»pecUye»  de  la  poéUe  et  de 
la  peinture^  tnd.  de  raUemend  de 
Lessiog  9  180a,,  in-8;  IV.  nne  tra- 
duction en  vers  fininçeis  des  Odes 
itHorace^  f8ia-i3,  a  vol.  in  8, 
qui  n'est  pas  Sans  mérite  ;  V  Cra- 
tès  et  Hipparque  y  roman  de  Wic- 
land,  traduit  eo  fraDçois^  1818. 
Il  a  été  Téditeur  des  l'oésies  de 
Clotilde  de  Surville  ,  et  il  a  fourni 
quelques  articles  à  la  Biographie 
univer  selle  de  Mi  chaud. 

VAN- DE- VELUE  (Jeao  Fran- 
çois), théologien  belge,  et  l'un 
des  membres  les  plus  oislinguésde 
l'université  de  Louvain  dans  ces 
derniers  temps ,  naquit  à  Bevereo 
le  5  noars  174^9  et  reçut  les  or- 
dres sacrés  à  Anrers  en  1769.  ëd 
1772,  il  derint  Koenciéen  théo- 
logie et  biUîolliéeaire  de  FonÎTer- 
eité;  en  1775,  il  prit  le  bonnelde 
docteur  el  fiit  •nocessIveMnl  pvë- 
eident  da  collège  de  Sa?oie  ,  dn 
petil  Gollé&e  du  Saiat-Siprit  «  du 
co)légie  hoUead^  el  dn  igrmd 
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collège  dn  Saint-Esprit.  Il  oblini 
une  prébende  dans  la  collégiale  de 
Saint-Pierre ,  el  de?int  professeof 
royal.  Dans  ces  diâërenles  piaceSf 
Vao-de-Velde  montra  aotant  de 
talent  qpe  de  sèle  ;  mais  le  £enneté 
de  ses  prmcipes  l'exposa  aux  peiw 
sécutions  k  Tcpoque  des  innove^ 
tioos  de  Joseph  II.  Il  fut  plasieurs 
fois  suspendu  ou  destitué  de  ses 
fonctions  ^  et  obligé  de  se  réfu- 
gier sur  une  terre  étrangère,  mais 
toujours  il  revenoit  dans  sa  patrie 
lorsqu'elle  ^ouissoit  d'un  moment 
de  calme  ;  enfin  il  y  rentra  en 
i8oa,  mais  sans  pouvoir  reprendre 
ses  fonctions  à  i.ouvain;  l'univer- 
sité avoit  été  détruite.  Il  se  livra 
alors  à  des  travaux  littéraires  ^ 
qu'il  interrompit  pour  accompa- 
gner M.  de  Broglie,  évôque  d* 
Gand ,  qui  l'amena  an  concile  de- 
Paris,  fin  181  s  il  lut  enveloppé 
dans  k  dÎMrace  de  ce  prélats 
Comme  Ini  iffol  arrêté  et  renfer- 
mé k  Yinccnnes,  puis  enyoyé  eu 
exil  à  Khétel,  où  il  resta  jusqu'au 
mois  d'avril  i8i4*  chute  de 
Buooaparte  loi  permit  encore  de 
retourner  dans  sa  patrie.  Il  s'y  oe- 
cup»de  recherches  sur  les  mouu- 
mens  de  l'dgiise  des  Pa)!S-Bas,  et 
il  a  publié  un  abrégé  de  son  tra- 
vail ,  sous  le  titre  de  Synopsis 
monunientorum  ,  Gand  1822  ^  v» 
in-8 ,  collection  savante  qui  odie 
beaucoup  de  choses  très-curieuses 
sur  la  révolution  françoise  et  sia* 
ses  résultats  par  rapport  à  la  reli- 
gion en  Belgique.  Il  a  laissé  en  ou- 
tre un  grand  nombre  de  M^bioxres, 
de  Diueniomp  et  à*Opuscuie$  sur 
difiérens  teîelSt  les^  «m  publiés  , 
les  enicet  mennserits*  Il  mom'ol 
b  fievere»le  9  janvier  18^. 

VANOfiR-VBLDE.  r.\Ehim. 

VAMSPABNOONCK. 
.SaAwAoïrCT, . . 


Oigjtized  by 


5o<  VAN 

VANSWINDEN  (Jean-Henri) , 
aavaot  profeaaeor  boHandotSt  né 
à  La  Bajre  én  1 746*  Lors  de  la  for- 
mation de  la  i>épttblic|ae  batave , 
il  devînl  membre  da  *  directoire 
exécutif  9  et  en  1 798 1  il  reçnt  ^ 
aToe  M.  (Enex ,  la  mission  de  se 
rendre  à  Paris  y  pour  sVntendre 
avec  les  satans  irançoif  sur  Tét*- 
blisiement  du  nosTeaa  système 
métrique.  Après  son  retour  dans 
sa  patrie ,  il  continua  ses  travaux 
sur  les  poids  et  mesures.  Cest  à 
lui  qu'on  attribue  le  rapport  que 
l'institut  des  Pays-Bas  (it  ,  après 
ibi4)  au  nouveau  gouvernement 
de  ce  royaume.  Il  a  aussi  contri- 
bué à  l'organisation  de  l'école  de 
marine,  il  mourut  le  9  mars  1828. 
11  étoit  correspondant  de  l'institut 
de  France  depuis  i8o3,  et  appar- 
tenoil  aux  pnncipafes  sociétés  sa- 
vantes de  l'Europe.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  1.  Pense'eê  êur  di- 
vers sujets  de  philosophie  en  lalio , 
1767,  in-4,  4  parties  ;  If.  Essm 
d^une  nouvelle  théorie  du  phéno- 
mène  m^gmtti^ut:  aussi  en  latin  , 
Leyde  1774  ;  Jll.  Bectteil  de  dif- 
Jcrens  mémoires  sur  l*électricitc 
et  le  magnétisme  ^  '704,  3  vol. 
in-8;  IV.  Observations  mcttréolo- 
f;itfues  pour  Tannée  1779-80,  in-8; 
V.  avec  P.  ISieuwland  ,  Traité  sur 
la  détermination  de  la  longitude 
en  mer  y  par  les  distances  de  la 
lune  au  soleil  et  aua:  étoiles  fixes , 
1 7M7 ,  in-8,  en  hollandois ,  souvent 
réimprimé  ;  VI.  un  Traité  des 
poids  et  mesures  parfaites ,  1 802 , 
à  vol.  in-8. 11  a  aussi  douué  plu^ 
sknrs  Mémoires  sur  dilt'érens  su- 
îela  de  physique  et  de  matbéma* 
liquea  f  OM»  le  recueil  dorinsUtat 
royal  des  IVgrs-Bas. 

VASSEUN  (Gew^ Victor), 
avocalf  né  à  Paris  en  1767,  eni» 
braua  le  parti  de  la  révolution , 
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mais  avee  modérftionf  et  écbappa 
an  régime  de  la  terreur  en  Tt^ant 
dans  la  retraite.  Ln  affiiires  étant 
derennes  pluf  calmes ,  il  ouvrît 
cbes  Ibi  un  cours  de  droit  c[ni  «  à 
défiint  d*autres  écoles  publiques  , 
fut  d'un  grand  secours;  le  saccés 
de  see  leçons  Tavoit  engagé  de  les 
rédiger  par  écrit  et  à  les  faire  im- 
primer; maïs  la  mort  Penleva  le 
61  juillet  1801  ,  avant  qu'il  eut  pa 
terminer  son  travail.  On  a  de  lui:  f. 
Respect  à  la  propriété  ou  le  Seul 
point  de  ralliement  des  représen- 
tans  aujc  représentés  ,  et  des  gou- 
vernés au  jt  gouvernans,  I  796,  iu-8, 
écrit  hardi,  dans  lequel  il  parloit 
avec  heaucoup  de  foi  ce  en  faveur 
des  propriétés  ,  et  du  droit  que 
doit  avoir  tout  citoyen  de  quitter 
son  pays  lorsqu'il  est  menacé  de 
grands  désordres  ;  II.  Mémorial 
nfvoluêionnaire  de  la  convention  « 
ou  iUaoire  des  révolutions  de 
France^  demds  le  ao  sepiieu^re 
179a  jusqwau  26  octobre  iygS; 
Paris  17979  4  ^ol.  in- 12,  ouvrage 
qui  a  eu  du  succès  et  qui  est  devenu 
rare  ;  III.  Cours  de  droit  civil ,  7  , 
cabiers  formant  un  vol.  in-8.  Le 
dernier  a  été  publié  par  Goynemer. 

VAUBAN  (Anne -Joseph  Le 
pRESTRE,  comte  de)  ,  arrière- pe- 
tit-neveu du  maréchal ,  ué  à  Dijon 
en  1754,  entra,  en  1770,  comme 
sous  iieuienaut  dans  les  dragons 
de  La  Kochefoucault  ,  et  passa 
bientôt  dans  le  régiment  de  Char- 
tres, avec  le  grade  de  capitaine. 
11  suivit  ensuite  Rochambeau  eu 
Amérique,  en  qualité  d'aide-de- 
camp  ,  et  revint  en  France  en 
1 782 ,  avec  des  dépêches  de  ce  gé- 
néral. Peu  après,  il  devint  cluini- 
bellan  du  due  dtJrléans,  et  colo* 
nel  dn  régiment  d'infiinlerie  de 
ce  nom.  Il  émigra  4  Tépoque  du 
départ  de  Louis  XVI  pour  Va- 
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rarnet ,  6t  la  eampagne  de  1 792 
comme  aide-de-camp  da  comte 
d'Aiioîs,  accompagna  ce  prioce 
éa  Rossie,  pam  eosoite  en  An- 

eleterre ,  et  fit  nartie  9  en  1 796 , 
de  l'expédition  aetltoée  pour  les 
côtes  de  Bretagne*  Après  les  dé* 
sastres  de  Quioeron ,  où  il  pensa 
périr,  il  ae  ^il  obligé  de  chercher 
de  nou  ?eaa  on  aiUe  en  Angleterre  t 
puis  en  Russie;  enfin  il  revint  en 
France ,  et  séjourna  quelc^ue  temps 
à  Paris  avec  la  permission  de  la 
police,  qui  te  fit  arrêter  néanmoins 
én  1806,  et  le  retint  long-temps 

f»risonnier  au  temple.  On  lui  en- 
eva  le  manuscrit  de  ses  Mcmoirffs 
historiques  pour  servir  à  Hiistoire 
de  la  guerre  de  la  Vendi-e  ^  et 
comme  il  y  accusoit  avec  beau- 
eonp  d'amertume  la  plupart  de  ses 
éompagnoDS  d'armes ,  et  même  ses 
anciens  mattret,  le  goaTeroement 
/empressa  de  les  publier  sons  le 
nom  da  comte.  On  crut  alors  estes 
généralement  qu*il  n*étoit  pas  Tan- 
teur  du  livre  qa*on  lui  atlribuoit; 
cependant  il  fut  répandu  avec 
affectation  aq  retour  des  fioor- 
bons,  et  réimprimé  dans  les  cent- 
jours ,  et  il  ne  paroît  pas  que  l'au- 
teur ait  réclamé.  M.  de  Heauchamp 
a  réfuté  quelques  passages  de  ces 
méujoires,  qui  sont  devenus  fort 
rares,  dans  la  préface  de  la  4  *^ 
édition  de  son  Histoire  delà  l'en- 
dèc.  Le  comte  de  Vauban,  qui 
avoit  été  mis  en  liberté  peu  après 
la  première  édition  de  son  ouvra- 
ge, s'éloil  retiré  dans  le  Charolois, 
où  une  partie  de  ses  biens  lui  avoit 
été  rendue,  et  il  y  vivoit  obscur. 
Lors  de  la  restauration ,  il  s'em- 
pressa de  venir  à  Paris  pour  présen- 
ter ses  hommages  aux  princes  qu'il 
avoit  senris,  mais  n'ayant  pn  être  ad* 
mis  k  eet  honneur,  il  en  conçut  un 
tel  chagrin  y  qu'il  retourna  ma* 
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lade  dent  son  pays ,  et  7  mourut 
le  ao  avril  181B. 

VBBER  (  Anselme  )  ,  célèbre 
compositeur  prussien ,  né  à  Msn- 
heim  eti  1766.  Après  avoir  par- 
couru la  Hollande,  l'Allemagne  1 
le  Danemarck ,  la  Norwége  et  la' 
Suède,  il  vint  à  Paris  en  i8o3,  et 
à  son  retour,  le  roi  de  Prusse  le 
nomma  son  maître  de  chapelle.  Il 
mourut  le  23  mars  1821.  11  a  liiit 
la  musique  de  plusieurs  opéra  de 
Scbilleret  de  Ooethe,  qui  ont  été 
joués  avec  le  plus  grand  succès  sur 
les  thé.1tres  d'Allemagne, 

VEITH  (  Laurent-François  Xa- 
vier),  jésuite,  né  à  Augsbourg  le 
3  décembre  172S,  d'une  famille 
bonorable,  prononça  ses  derniers 
vouuxà  Dillingen  en  lybOffut  reçu 
docteur  en  théologie  ,  et  aprèS' 
avoir  enseigné  la  rhétorique  et  le 
philosopbie  ,  occupa  une  chaire 
d'écriture  sainte  et  de  controterse 
2i  Ingolsladt.  Lors  de  la  su  impres- 
sion de  la  société  en  1773,  if  de- 
vint professeur  de  théologie  an 
lycée  catholique  d'Augsbourg,  et 
consacra  ses  talens  et  son  érudi- 
tion il  la  défiense  des  doctrines 
catholiques.  Il  mourut  le  9  octo- 
bre 1736.  Ce  théologien  I  aussi  sim- 
ple dans  ses  moeurs  que  laborieux 
et  savant  ,  vivoit  pauviemcnt  et 
sa  celluleétoit  dénuée  de  tout. Hum- 
ble, patient,  charitable,  il  avoit 
une  dévotion  tendre  ,  et  et  oit  tour- 
menté de  scrupules  dont  il  i\v  put 
jamais  ti  iompber.  Ce  lut  la  sa  croix 
cl  il  la  porta  avec  résignation.  Un 
lui  doit  plusieurs  ouvrages  estimés: 
I.  De  primalu  et  injalltbiliiatc  ro^ 
mani  ponii/iC'is ,  1 76 1 ,  in- 5 ,  réim- 
primé à  lialines  en  1824 ,  et  dé- 
dié Il  notre  saint  père  le  pape 
Léon  XI !•  Cet  opuscule  est  accom* 
pagné  de  plusieurs  docnmens  en- 
rieux      Edmundi  Bichcrii  ibo- 
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toris  Parisini  systema  de  et" 
clesiasticd  et  poUlicd  potestate 
singulari  dissertatione  confula- 
tuni^  «yÔi,  in-8,  nouvelle  édi- 
tion, Matines  i8x5,  avec  un  dis- 
cours préliminaire  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  iMarc  Autoinede  Dominis, 
archevêque  de  Spalatro.  Cet  ou- 
▼  ra£,'e  fut  loué  lorsqu'il  parut  par 
ZiUio oer ,  et  Pie  V  1  adressa  à  l'au- 
teur un  bref  de  satisfaction  ;  ill. 
De  gemind  délectation  e  cœleiti  ac 
terrena  relative  victrice ,  i  ^bb  , 
io  8,  et  Maiioet  i8a6  ;  IV.  des 
Avù  et  des  règles  pour  ceua:  qui 
vmtient  étudier réerUure;  V.  Serip- 
ttêrasoeracontrainereduioê  pro^ 
pugnaia^  Augsbourg  de  17%  à 
1 79^9  ^  parties ,  réimpr.  à  Malioes, 
i8a4y  S  foL  iiHia,  avec  nae  no- 
tie^  ter  l'attteiir.  Cet  ouvrage 
lui  valut  ua  aeooiMl  bref  de  latis- 
ftctioo  da  pape ,  soua  la^  date 
du  1.*'  juin  1790.  VeitL  y  passe  en 
revue  toutes  les  objections  (|ne  les 
incrédules  modernes  ont  faites  ou 
'  répétées  contre  les  livres  saints  , 
et  y  doDoe  les  solutions  des  saints 
pères,  des  apologistes  anciens  et 
nouveaux  ,  fraoçois  , .  aliemaiids , 
italiens,  etc. 

VELDE.  royez  Vaw. 

VELDE(Chat  les  François- Van- 
der) ,  né  à  Ureslau  le  1 7  septembre 
1779,  remplit  en  Silésie  différentes 
foBctioaa  de  magistrature,  et  se 
dirtiogiM  daiii  lea  lettrea.  Il  dooM 
d'abord  de  pelitea  pièoea  d^nt  1m 

toroaux ,  eosoite  il  ira? ailla  posr 
I  IbéAtres  ;  mais  n'obleiiaBi  qoe 
peu  de  aaecèa ,  il  se  livra  t<Nil  eo- 
lierà  la  compositico  de  tea  ro- 
mans qui  lai  ont  mérité  le  nom  de 
Walter  -  Scoit  allemand.  Qooi- 
on'ii  soîi  loin  de  l'égaler,  on  peut 
aire  cependant  qu'il  lui  est  quel- 
quefois sopérieiir ,  par  des  tableaux 
de  si«an  fort  exiota  ci  fort  to»- 
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chaos.  Une  mort  prématurée  la 
enlevé  aux.  lettres  dans  le  mois  de 
mârs  i8a4.  Depuis  ibi7  il  travail- 
loit  au  Journal  du  soir^  et  cette 
feuille  lui  dut  la  vogue  qu'elle  eut 
dès  ce  moment.  Ses  Œui^res  ont 
paru  à  Dresde  en  i4  ^o^-  io-îi; 
1833,  a.'  édition,  18  vol.  Plu- 
sieurs de  ses  romans  ont  été  trad. 
eu  frauçois,  et  forment  la  pre- 
mière livraison  des  Romans  histù' 
riques  de  Vander-yelde^  oollee- 
tion  commencée  en  i8a6,  qui  doit 
avoir  envifOtt  ao  toL  tn-id* 

VENUil  (l'abbé  Françoia) ,  né 
à  MUIan,  oioomt  dana  oelU  Til» 
en  i8jo.  Il  m%ekl  été  profeM*«r  dé 
bellca^lettrea  et  de  malhématiqnei 
à  ParoM.  On  a  de  lui  quelqoea  ou- 
V  ragea  en  italien.  Le  pina  estimé  n 
pour  litre  :  des  Frimeipes  de  Vhar» 
monie  musicale  et  poétique  p  et  de. 
leur  application  à  la  théorie  et  à 
la  pratique  de  la  versiJicatiM 
italienne  ^  Paris  1798,  in-ïi. 

VENTURI  (le  chevalier  Jean- 
Baptiste)  ,  littérateur  et  pb)'sicien  « 
né  dans  le  duché  de  Reggio  en 
1746.  Lors  de  la  république  ita« 
lienne,  il  devint  membre  du  corps 
législatif  de  Milan  ,  et  quand  on 
établit  une  école  de  génie  à  Mo- 
dène ,  il  en  fut  nommé  professeur» 
Il  fut  ensuite  professeur  de  physi- 
que à  l'université  de  PaTie,  paie 
chargé  d'affaires  du  rojanat  d*I-> 
talie k  tteme,  et  il  monmt  le  10 
septembre  lèsa  à  Reggio.  Il  m 
Uitfé,  en  italien,  différoM  on* 
v rages  anr  la  géodésie  9  PoptioeOf 
Part  dea  fortifoilîona ,  et  une  Mis* 
taire  de  Modène ,  ou  Pon  tfonm 
dea  notices  biographiques  sur  lea 
hommes  célèbres  de  cet  état.  Il  a 
publié  f  en  firançoist  Considéra* 
tions  sur  la  connaissance,  de  t'd* 
tendue  aue  nous  donne  le  sens  de 
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les  ouvrages  physico-mathémati- 
ques de  Jbt'onard  de  Vinci ,  avec 
des  Jragmens  tirés  de  ses  maiius" 
criîê^  1797  ,  iu-4f  fig* 

VEH^IMAC  J>fi  SAINTMAUR 
(  Raioiond  ) ,  në  à  Gonrdoii,  dans  le 
Querci,en  1 762,  fînldebooDe  heure 
k  Paria,  où  il  soi  vil  la  carrière  dn 
]iarreaa,et  chercha  à  te  fiiire  coq- 
sottre  par  des  pièces  de  Tcrt  iasé- 
rées  dans  les  journaux.  Il  embrasta 
le  parti  de  la  révolution ,  et  fut  en- 
Tojé ,  ea  1 79 1  ,  en  qualité  de  com- 
missaire-médiateur ,  pour  apaiser 
lès  troubles  du  comtat  Venaissin  ; 
mais  il  se  lia  arec  les  révolution- 
naires du  pays  ,  et  à  son  retour 
pallia  leurs  projets  et  les  malheurs 
qui  dévoient  en  résulter.  L*annee 
suivante,  il  fut  nommé  ministre  de 
France  en  Suùde,  puis  à  Conslan- 
tinople  ,  et  il  ne  négligea  rien  pour 
faire  entrer  cette  cour  dans  une 
alliance  avec  la  France  ;  mais  il  ne 
put  obtenir  que  Tenvoi  d'un  am- 
bassadeur à  Paris.  11  est  le  premier 
étranger  qni  ait  fait  imprimer  Une 
gaselte  dsins  salangoe  en  Turquie. 
Ayant  solHcilé  son  rappel ,  il  ren- 
tra en  France  en  1797  ;  et  dès  hi 
er^tion  de»  préfectures  »  il  obtint 
èelle  dn  llfaone,  qu'il  administra 
arec  sagesse  et  modération.  An 
mois  d'août  1801 ,  il  fut  nom- 
mé ministre  plénipotentiaire  dans 
le  Valais,  mais  ayant  fevorisé  Tin- 
dépendance  de  ce  pays  qui  s*étoît 
érigé  en  république,  et  contrarié 
par  làlesvuesdu  i'^consul,qoi  vou- 
loit  en  faire  un  nouveau  départe- 
ment de  lu  Fiance,  il  tomba  dans  la 
disgrâce  ,  et  resta  éloigné  des  fonc- 
tions publiques.  Il  moulut  le  f/^ 
juin  dans  une  Itrie  qu'il 

possédoit  prf's  d'Angoult^uie.  On  a 
de  lui  :  I.  un  Hecueil  de  pociies fu- 
gitives ,  Paris  1 7^^7 ,  iu- ;  If.  hc- 
dktirches  sur  les  coui  s  et  les  procé' 
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dures  criminelles  d* Angleterre  9  . 
ejctrailes  des  commentaires  de 
blackstonc  sur  les  loi*  anglaises^ 
Paris  1790,  in  «  ;  111.  Description 
physique  et  politique  du  drparîû* 
ment  du  Rh6ne. 

VERHI  (le  comte  Alexandre) « 
suivit  d'abord  avec  éclat  U  car* 
rière  du  barreau  ;  mais  mécontent 
de  la  législation  civile  et  crimn 
nelle  dé  son  pays ,  il  se  livra  paitU 
culièrement  k^la  littérature,  et  pti« 
blia,  avec  Beccaria,  une  feuille 
périodiaue»sons  le  Jlilre  do  Oift^y 
qui  eut  beaucoup  de  succès.  V  ers 
17G6,  il  vint  à  Paris,  s'y  lia  avec 
les  philosophes  ,  lit  ensuite  un 
voyageà  Londres , et  revint  se  fixer 
à  Rome,  où  il  mourut  le  2.^  sep-* 
tembre  181B.  Il  ne  prit  aucune 
part  aux  troubles  de  l'Italie,  et 
échappa  toujours  aux  séductions 
de  buonaparle.  On  a  de  lui  :  1.  Bt- 
bliotcca  icclia  di  opère  Italiane 
antiche  r  moderne^  contenant  un( 
grand  nombre  d*articlcs  pbiloso^ 
phiqueset  littéraires,  Milan  18189 
in-i 2  ;  II.  Euai  surVhiHtHregéné- 
raie  d  Italie ,  depuis  la  fondation 
de  Rome  Jusqu^à  nos  Jours  ^  dont 
on  prépare  une  traduction  fran-> 
çoise;  111.  Fanthée^  la  Conjura^ 
tion  de  Milan  ^  tragédies  inipri* 
niées  sous  le  titre  &  Essais  dratnth 
tiques  ;  IV.  V Iliade  d*Homèrèp 
abrégée»  avec  des  notes  ;  V.  Ana* 
lysti  et  commentaire  de  la  Cjrropé^ 
die  de  Xcnophon  ;  VI.  Commen- 
taires ^  analyses  et  critiques  des. 
principaux  oratn/rs  grecs  ;  Vil. 
les  ISuits  roniainsis  au  tvmbvaii 
des  Scipions^  qui  ont  obtenn,  en 
Italie  et  en  France,  plus  de  10 
éditions  en  tlitléicn*»  Ibt  mats.  MWt^ 
ont  été  ti adultes  en  allemand,  en 
anglois  et  en  fraitçfMS  })ar  M  Lea- 
triule ,  édition  ,  fans  iSaG, 
a  vol.  in  ôi  V  Ul.  Li  Vie  dEros.^ 
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trale^  traduite  aussi  par  M.  Les- 
trade.  li  a  coopère  au  Traité  des 
délits  et  des  pâmes  ^  publié  par 
Beccaiia.  —  Son  frère  Pierre 
Vbiri,  né  k  Milan  en  en- 
tra d'abord  au  service  de  l'Au- 
triche; mab  il  renonça  bientôt  à 
k  carrière  militMire  ,  et  devint 
mccessÎTement  tice-président  de 
la  chambre  des  comptes ,  conseil- 
ler-d'état  el  oonserfàteor  de  la 
société  patrioUqoe  fondée  à  Milao 
pour  encourager  Tagricolture,  les 
arts  et  les  maonfiicttires  ;  mais  par 
suite  d'une  nouTelle  organisattoo 
da  duché  de  Milao ,  il  perdit  tous 
ses  eniplois.  Lors  de  Tentrée  des 
François  à  Milan  en  1796,  il  fut 
appelé  à  faire  partie  de  U  mani- 
cipah'lé,  et  mourut  en  171^7.  Oo 
a  de  lui:  I.  Mcditazioni  suit  eco- 
nomia  poUiica  ,  Milan  1791;  Tu- 
rin 1801  ;  lï.  hUh'ssioni  sulle  leg- 
gi  vincolanti  principalmenlc  il 
commercio  de' ^rani.  Milan  1 7.)(i , 
în-8  ;  Jll.  Scritti  inediii  d^l  comte 
Pietro  Ferri^  Lugano  1828,  lu  8. 

VIALDU  CLAIRBOIS  (Hono- 
ré-Séhastieu  ),  directeur  de  récole 
des  ingéoieiirs  de  ?  aisseau  x  et  cbef 
de  géoie  maritime  à  Brest,  naquit 
il  Plaris  en  1 733 ,  et  mourut  à  Brest 
en  1816.  On  lui  doit  :  I.  Essai  géo- 
métrique et  pratique  sur  Varchitec' 
turc  navale,  Brest  1766,  a  t  en  I  v. 
in-ô»  hg.  ;  II.  Traité  élémentaire  de 
laeonsiruciion  dcsi'aisseauxà  Pu- 
sage  des  élèves  de  la  marine  ,  Pa- 
ris 1787. i«o5,  2  vol.  in-4,  fig.; 
IH.  une  traduction  du  Traité  de 
la  construction  des  vaisseau.v  de 
Cbapiuan,  avec  des  notes,  Brest 
1781  ,  in-4,  <ig. 

VIBORG  (  Eric-Nissen  ) ,  célè- 
bre vétérinaire  danois ,  né  le  5 
avril  1769  à  Badsled  dans  le  du- 
çbé  de  Sleswick  ,  d'un  ministre 
luthérien  qui  le  destiuoità  TeUt 
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ccclésiastiqoe  ,  mais  d'autres  in- 
clinations ou  la  Crainte  dé  ne  pas. 
réussir  lui  firent  abandonner  U 
lliéoloi;ie  pour  les  science.-»  ma- 
thématiques, pbysiques  et  natu- 
relles. Ayant  remporté  plusieurs 
'prix,  le  gouvernement  danois  le 
fit  voyager  à  ses  frais  en  Allema- 
gne, en  Italie,  en  France,  en  An- 
gleterre el  en  Hollande  pour  éten- 
dre bcs  connoissances  en  bolani^ 
que  et  visiter  les  principaux  éta- 
oltssemens  vétérinaires.  De  retour  k 
Copenhague  en  1 790 ,  il  fut  nom* 
mé  professeur  d'art  Téténsmfe  et 
inspecteur  des  dunes,  puis  pcofo- 
seur  de  botanique,  et  enfin  diieo> 
teur  de  récole  vétérinaire  et  secré- 
taire de  la  direction  des  haras  ^ 
place  dont  il  a  rempli  les  fonctions 
avec  beaucoup  de  lèle  pendant  ac 
ans.  11  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie le  28  septembre  1 82  i.Iiétoit 
décoré  (le  l'ordre  de  Danebrog^coi^ 
seiilerde  justice  et  d'état ,  etmem* 
bre  de  la  direction  de  l'université* 
Il  a  publié  un  Hccueil  de  disser" 
talions  pour  les  médecins  vétéri- 
^naircs  cl  pour  les  économes,  ea 
danois  et  en  allemand,  Copenba- 
j  gue  1 7Ç)S  ,  2  vol.  iii-8  ,  et  d'après 
une  notice  biographique  publiée 
par  sou  frère,  129  Dissertations 
ou  Traités  sur  Varl  vétérinaire , 
en  latin  y  en  françois,  en  îdlemaod 
et  en  danois. 

VICTOR.AMËDÉE  in,  loi  de. 
Sardaîgne  ,  fils  de  Gharles-£m« 
manuel  lit,  naquit  k  Turin  le  a6 
juin  1726,  et  charma  de  bonne 
heure  le  roi,  son  père ,  parla vifa- 
cité  de  son  esprit  et  la  faciltléavea 
laquelle  il  faisoit  ses  études;  mais 
en  même  temps  il  montroit  une 
trop  grande  facilité  de  caractère  et 
trop  de  bienveillance  pour  lamé* 
diocrilé.  lin  1748,  il  fit  sa  pre- 

mièie  campagne  à  côté  de  son  pè« 
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re«  et  parut  avec  avanfage  «nx 
batailles  de  Cqdî  ei  de  Basaisnana , 
ce  qui  fit  croire  qii*îl  auitiit  Pesprit 

guen  ier  de  ses  ancêtres  ;  mais  il 
>ivoit  sous  un  roi  jalouiL  de  son 
pouvoir  ;  il  ne  put  rien  fiiire  de 
lui-même,  et  il  arriva  h  47  ans 
sans  s'être  écarté  du  moindre  de 
ses  devoirs.  Lorsqu'il  parvint  au 
trône  le  uo  février  177^,  il  s'oc- 
cupa de  grandes  innovations  dans 
l'organisation  de  ses  troupes,  que 
iringt  années  de  parx  avoieut  lais- 
sées bien  en  arrière  des  autres  na- 
tionede  F£tirope.VoiilMt  profite!* 
4e  cet  état  de  câline  que  rien  ne 
eembloit  derotr  mlerrompre  9  il 
éleva  kl  fortereaie  de  S.  Victor  de 
Tortonc,  snr  les  fondemens  jetés 
par  Ciiarles^Quint  ;  il  acheva  la 
citadelle  d'Alexapdrîe,  érigea  une 
aeedéroie  royale  des  sciences  ^  cel  le 
de  sculpture  et  de  peinture  ;  lit 
bâtir  Tobservaloire   de  Turin , 
éclairer  les  rues  de  cette  capitale , 
et  établir  des  sépultores  pooliques 
hors  de  son  enceinte ,  sous  le  nom 
de  Cénotaphes.  Il  fit  aussi  réparer 
et  creuser  le  port  de  Mice ,  relever 
l'ancien  palais  ducal  de  Chambery, 
embellir  les  bains  d'Aix.,  et  élever 
à  grands  frais  des  digues  pour  re- 
tenir dans  leurs  lits  l'Arve  et  le 
Kbône  ;  enfin  ,  il  abolit  les  péages 
dans  toute  la  Savoie  qui  fixoit 
particulièrement  son  attention  ,  et 
où  il  entreprit  on  vojage  en  1775, 
-avec  la  reine  et  ses  enfiios ,  à  l'oeca- 
"sion  da  nairiage  du  prince  de  Pié- 
•niont.  11  y  recot  les  bénédictions 
da  peuple  et  en  fut  vivement  ému. 
-En  Piémont  »  les  cœurs  lui  étoient 
-moins  dévoués;  on  blAmoit  oaver- 
tement  les  dépenses  considérables 

3u'il  avoit  faites,  soit  à  Nice,  soit 
ans  la  Sa  voie  :  on  disoit  qu'il  ne  rcs- 
*  toit  rien  de  Pépargaelaissée  per  son 
{ère*  On  toyoit  wm  avso  peÎAo 
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son  alliance  étroite  avec  la  France, 
qai  avoit  failli  tant  de  fois  à  perdre 
sa  maison;  toutefois  le  crédit  du 
gouvernement  sarde  étoit  resté 
intact  et  jamais  Tagriculture  et  le 
commerce  n'avoient  déployé  au- 
tant d'activité  en  Piémont,  à  Mice 
et  en  Savoie.  A  peine  la  révolution 
fraiiçoise  eut-elle  éclaté,  que  les 
fièies  de  Louis  XVI  et  un  grand 
nombre  de  gentilshommes  Iran- 
çois  vinrent  se  rélugier  à  la  cour 
de  Turin.  Victor  -  Amëdée ,  qui 
avoit  refusé  de  recevoir  l'umbassa* 
deorde  France,  craignant  pour  ses 
provinces  limitrophes ,  envoya  des 
troupes  dans  le  comté  de  ^lice  et 
dans  la  Savoie  ;  mais  elles  étoient 
trop  foibtes  ponr  résister  k  nne 
attaque,  leur  retraite  fut  *préci- 
pitée  et  même  honteuse;  en  moins 
d'un  mois,  il  perdit  le  onart  de  ses 
états  qui  formèrent  deux  non- 
veaux  départemens  de  la  France* 
Déterminé  de  sauver  à  tout  prix 
ce  qui  lui  restoit,  il  s'adressa  à 
l'Autriche  pour  avoir  des  hommes, 
k  l'Angleterre  pour  des  subsides  , 
et  par  son  activité,  il  eut  bientôt 
une  armée  qui  sembloit  lui  oHrir 
quelque  sécurité.  Keropli  d'ardeur 
malgré  les  glaces  de  l'^ge,  il  mar- 
cha avec  elle-,  mais  il  lui  manquoit 
le  talent  militaire  et  l'énergie  poli- 
tique de  ses  ancêtres.  A  la  merci 
des  généraux  autrichiens  qui  diri- 
geoient  k  guerre  en  Piémont,  il 
les  vit  avec  donlenr  laisser  triom- 
pher ,  de  même  qo*en  Flandre  et 
snr  le  Rhin ,  les  armées  de  la 
velle  république  ;  enfin ,  cédant  à 
des  conseils  pnsillanimes ,  après 
pins  de  trois  ans  de  guerre,  il 
envoya  proposer  une  suspension 
d'armes ,  qu'il  ne  pot  obtenir  qu'en 
mettant  sa  couronne  à  la  merci  de 
la  France  révolutionnaire,  et  en 

livrant  plosieuff^de  ses  places  for- 
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tes  pour  garantie  de  ses  iotenlions. 
Lu  aimi&tice  fut  conclu  ,  et  à 
dater  de  cette  époque,  Victor- 
*  Aid44^  M  vît  eonromié  de  trou- 
pes freoçoiset  dans  ta  capitale  «  et 
en  batte  U  leotes  let  rigueura  et  à 
toiilet  les  violeBoef  da  direetoire 
de  la  rëpobUqoe  françoifa  Ce  goa- 
verneineDt  nouveau  loi  impoM  des 
lois  plus  dures  que  jamais  prince 
de  sa  aMison  n'en  avoit  subi  de  la 
part  des  rois  de  France.  Ce  mal- 
neureui  monarque  en  fut  navré  de 
tristesse ,  et  ses  peuples  partagé-, 
rent  sa  douleur.  Il  ne  survécut  que 
six  mois  à  cette  tuneste  capitula- 
tion,  et  ses  derniers  jours  furent 
encore  troublés  par  des  réformes 
aiUigeantes  et  par  de  cruels  embar- 
ras de  linances.  Il  mourut  le  i5 
octobre  1 796 ,  à  Montcaiier,  d'une 
attaque  d'apoplexie. 

VICTOR-EMMANUEL V,  roi 
deSardaigne,  né  le 24  juillet  i  75<j, 
étoit  le  second  fiU  de  V  ictor-Amé- 
dëe  III  et  de  Marie-4ntoînette- 
Ferdinande  »  infante  d'Espagne;  ii 
ireçttt  en  naissant  le  nom  «le  duc 
d'AMte  «  montra  de  bonne  heure 
«n  penchant  dëcidd  pour  les  ar» 
mes ,  et  fut  promu ,  dm  1 780  ,  an 
grade  de  capitaine^énéral.  Le  21 
avril  1789,  il  épousa  Marie-Tbé- 
rèse  d'Autriche,  ûliede  Tarchiduc 
Ferdinand  «  et  lorsque  la  révolu- 
tion Françoise  vînt  tronhler  tous  les 
états  f  il  se  prononça  fortement 
contre  les  novateurs  et  dirigea  les 
premiers  clibrts  des  troupes  sar- 
des contre  les  François  eu  179:2. 
Lorsqu'il  fut  question  de  repren- 
dre la  Savoie  et  le  comté  de  Nice  , 
il  fut  mis  à  la  tête  du  corps  d'ar- 
mée qui ,  de  concert  avec  une  divi- 
sion autrichienne  f  devoit  agir  sur 
le  Var,  et  k  sa  première  appari- 
tion tout  plia  devant  lui  ;  mais  n'é- 
tant pas  60uUau  par  de  fortes  râ- 
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serves,  comme  ilPavoît  demandé, 
et  le  comte  de  Saiot-André ,  qui 
agissoit  sur  un  autre  point ,  ayant 
ëtd  repoussé ,  il  se  vit  obligé  d'opé» 
rer  sa  retraité  an  moment  oà  il 
alloit  reprendre  Nice.  Ainsi  on  vit 
s*ëTanonir  tons  Im  j^rojeta  d'dne 
campagne  qui  ponvoit  être  déci- 
sive par  les  moyens  extraordinairm 
qu'avait  réunis  le  roi  de  Sardaigoe* 
La  campagne  anîvante  fut  plus  Ùf 
cbeuse  encore  ^  et  le  duc  d*Aostè 
n'y  tronva  pM  d'occasions  de  sk 
gnaler  son  courage ,  les  géné  ans 
autrichiens  réglant  seuls  les  opé^ 
rations  dans  le  Piémont.  A  l'épo* 
que  des  négociations  de  paix  enta- 
mées en  1 7t)6  avec  la  France ,  ce 
prince  étoit  d'avis  de  continuer  la 
guerre,  et  n'ayant  pas  été  écouté  ^ 
il  se  retira  en  Italie.  Le  prince  de 
Piémont ,  son  frère  aîné,  qui  avoit 
succédé  à  \  ictor-Amédéelil,ayant 
abdiqué  le  4  juin  i<So2,  le  duc 
d'Aost,  sous  le  nom  de  Victor-Ëm« 
manuel  y  lui  succéda  dans  ses  états 

a ni  se  troavoient  réduits  à  la  aenle 
e  de  Sardaisne ,  o&  il  resta  jn^i 
qu'à  ce  que  rfiorope  coalisée  eut 
chassé  Bnonaparte  da  trône  de 
France.  Il  fit  son  entrée  à  Tnrin  le 
20  niai  i8i4«  et  marqua  son  réta- 
blissement par  des  actes  d'une 
véritable  restauration  politique.  Il 
reconnut  les  dettes  abolies  jpar  le 
gou  V  emement  ré  vol  utionnairCinO" 
titua  les  biens  et  les  rentes  aux  cor- 
porations ,  et  s'empressa  de  réta- 
blir tout  sur  l'ancien  pied  ;  la  plu- 
part des  emplois  furent  confiés  à 
des  hommes  restés  fidèles  ,  et  une 
armée  toute  nouvelle  fut  organi- 
sée ;  un  édit  l'indemnité  ac- 
cordée au\  émigrés  dépouillés* 
dans  le  comté  de  Nice  et  la  Savoie 
qui  restoient  k  la  France  ;  Turin 
fut  embelli  et  agrandi ,  et  de  $u- 
pei:beftfOMtçs8*giivrirant^dans  iou« 


* 
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tes  les  directioDs;  en6n  il  se  mon- 
tra le  chef  de  sa  noblesse  et  le 
père  de  ses  peuples ,  en  pardon- 
Dant  à  ceux  qui  avoieot  embrassé 
le  parti  révolutionnaire  et  qui  sem- 
bloient  revenir  de  bouiie  foi  ;  il 
consacra  aussi  ses  soins  k  la  pros- 
périté de  la  religion;  il  demanda* 
•a  pape  le  rétablissement  de  plu- 
«iennéréchés ,  la  création  de  quel- 
-qmt  pooveiiix  sièges ,  pourvut  è 
leor  dotation ,  k  la  fomatioB  êm 
aëoMBaires,  à  l'obeenratioa  do  la 
discipline ,  ot rétablit  pluiaon  or- 
dres re  I  i  g  i  e  us»  ootr*aa  trei  les  pèret 

I'ésuites  j  recoonns  si  otiles  pour 
'édQCatîoo.GepeDdant  Tespri  t  d'in- 
•idnrectioo  qui  avoitéclatéen  Espa  - 
gne  en  1 8 1 9  se  propagea  en  Italie , 
et  Victor-Emmanuel 9  qni  ne  von* 
loit  pas  répandre  le  sang  de  ses  su- 
jets ni  adhérer  à  des  concessions 
qu'il  n'étoit  pas  dans  l'intention  de 
tenir,  et  que  réprouvoit  sa  cons- 
cience, se  décida  à  abdiquer  le  12. 
mars  1821  en  faveur  du  duc  de 
Genevois,  son  frère,  Charles-Fé- 
lix, aujourd'hui  régnant.  Ce  prince 
accepta  la  couronne,  mais  il  re- 
fusa de  prendre  le  titre  de  roi  jus- 

3u'à  ce  que  Victor- Em manuel , 
evena  parfaitement  libre  «  pût  lui 
faire  connottre  que  telle  ëtoit  réel- 
lement sa  vdoBté.  On  aatt  que  si 
la  contre  •  rëvolntioB  i*opÀa  en 
moins  de  cinq  jours  après  le  départ 
de  ce  prince,  ce  fut  parce  que  Char* 
iM'Félîx  osa  regarder  la  i^? oke  en 
fiice,  et  qu'il  encouragea  franche- 
ment la  fidélité.  Son  frère  y  qui  s'é- 
toit  d'abord  rendu  à  Mice,  confirma 
Bon  abdication  le  19  atrilf  paron 
nonfcl  actCf  dont  on  ne  pouvoit 
plus  suspecter  la  fidélité  ;  alors 
Charles-Félix  notifia  son  avène- 
ment. Victor  ne  resta  pas  long- 
temps h  Mice,  il  se  rendit  à  Mo- 
ilène^  et  le  ô  join  AÔaai  ii4*eyiol 
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subitement  à  Turin ,  et  alla  habi- 
ter le  château  de  Montcalier,  où 
il  passa  paisiblement  les  dernières 
années  de  sa  vie  dans  des  exercices 
de  piété,  et  où  il  mourut  le  10 
janvier  1824. 

VIEL  (  Chn  ri  es-François),  archi- 
•tecte,  né  à  Paris  en  174^1  mort 
dans  la  même  ville  en  18199  fut 
élève  de  Cbalgrin ,  et  débuta  dans 
la  carrière  de  l'architecture  par 
ton  magnifique  projet  d*nn  mono^ 
ment  conMcré  à  l*histoîre  nain* 
relie.  Ses  principaux  ^iBcesscnt: 
leMont-de-Piété  ;  l'HôpitalCocbin, 
remarquable  par  son  ordonnance  , 
son  aérage  et  sa  distribution;  le 
grand  bâtiment  de  la  Pitié  ;  le 

Érand  Amphithéâtre  de  PHdtel* 
lien  et  Tlî^oût  de  Bicéti  e  ;  maie 
ce  qui  le  distingue  particulière- 
ment des  autres  architectes ,  c'est 
qu'il  sut  parler  de  son  art  en  hom- 
me de  lettres.  On  a  de  lui  :  I.  LeC" 
très  sur  Varchiltcture  des  anciens 
et  celle  des  modernes  ;  1781-87  ; 
in-8  ;  11.  Projet^  plan  cl  élévation 
d'un  monument  consacré  à  l'his" 
taire  naturelle, dédié  à  M.  le  comte 
de  Bujf  on  ,in-4  »  ^11«  Observations 
philosophiques  sur  tusage  d'cX" 
poser  les  ouvrages  de  peinture 
et  de  sculpture ,  1 78B ,  in-8  ;  IV. 
Décadence  de  rarohiteeture  à  ià 
fin  du  18.*  siècle^  1800,  in-4;  V. 
De  la  construction  des  édifices  pu* 
biics  êons  i^pioi  du  fer^  t8o3  , 
in'>4  ;  VI.  Des  andmnes  àudes  de 
l*nrchiteeture ,  1809 ,  în-4  ;  V II. 
Moyens  pour  la  restauration  dee 
piliers  du  dame  du  Panihéon^fj^j 
et  181  s  I  in-4;  VIII.  Principes $le 
l'ordonnance  et  de  la  construc*» 
lion  des  bdtimens  ^  &  vol.  1797^ 
1814. 

VIENNET  (  JacqucsJoseph  )  ^ 

né  en  Languedoc  le  1 4  avril  1 754 , 

d'4mo  .£ri]uU9  ori^iiuûie  d'Italie  ^ 
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eutra  en  1 774  dans  le  rëgîuiail  de 
L«og«edoc-djnigoiit ,  et  fit  t  comiBe 
eon^ietitenant ,  la  gnem  de  7  ans. 
Ce  corm  ayant  été  lioeocié  à  la 
pais,  il  vécut  dans  la  retraite  îm- 
qtt*à  la  r^Tolation  ;  alors  il  fut 
nommé  oifficîe^  manîcipal  k  Bé- 
liers ,  puis  député  par  le  départe- 
jncut  de  TUérault  à  i'asaembiée  lé- 
giitlntive  et  à  la  convention  natio- 
«naie»  Uans  le  procès  da  roi  «  il  s'ei> 

Î»nma  ainsi ,  dans  la  question  sur 
'incompétence  :  «  Je  crois  avoir 
>»  prouvé  que  Louis  n*a  ce>sé 
»)  il't^tre  roi  qu'à  l'époque  où  vous 
*»  avez  aboli  la  royauté.  Je  crois 
1»  encore  qu'il  ne  peut  être  jugé 

M  comme  homme  J'ai  toujours 

»  pensé  qu'une  assemblée  de  lëgis- 
»  lateurs  ne  pouvoit  s'ériger  en 
»  tribuual  judiciaire  ;  que  Te  mé- 
M  me  corps  ne  pouvoit  à-la- fois 
»  exercer  la  jastice  et  faire  des 
»  loif  ;  <|iie  eetle  cumiilatioii  de 
M  pouvoiri  leroît  une  monatrao- 
»  aitë.  *>  VieoDet  vota  entottè  poor 
l'appel  ao.  peuple  I  pomr  la  récta- 
Bion  et  pour  le  sorsia.  Tant  qu'il 
ibt  membre  des  diveract  législa- 
tures, il  s^occupa  saus  relâche  d'ob- 
tenir la  radiation  des  émigrés  qu'où 
loi  recomOMUldoit,  d'arracher  des 
YJCh'raes  aux  tribunau!L  révolu- 
tionnaires et  de  faire  lever  le  sé- 
questre uiis  sur  les  biens  des  pros- 
crits, b^ohn,  il  ne  cessa  de  lutter 
contre  le  parti  le  plus  exalté  et  le 
plus  sanguinaire.  On  jour  dans  la 
dispute,  il  renversa  Marat  de  la 
tribune,  et  fut  déuoncé  le  lende- 
main, dans  le  joumal  de  ce  déma- 
gogue, comme  un  ennemi  de  la 
nation  et  un  royaliste.  Il  contribua 
narticoltèremept  à  préserver  sou 
département  de  la  terrible  copimip- 
aion  d'Orange ,  que  Vonlland  tou- 
loit  j  introduire  pour  juger  400 
auspecta  renfenn^  •dana  m  pri- 
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aona  de  rHdranlt  fin  la  qnayn 
d'ancien  officier  de  cavalerie,  Vîett- 
net  fut  cbarjBé  de  la  remonte  dm 
troupes  t  et  H  fit  preuve ,  dant  cat 
emploi  délicat ,  de  la  ploa  aostèie 
orobité.  fin  1798  il  rentra  dans  ses 
tbjr^s  plus  pauvre  qu*il  n'en  étoit 
sorti,  et  mourut,  dans  sa  paiiible 
retraite ,  regretté  de  toui  ceux  qui 
l'avoieut  connu ,  le  12  ao&t  1824* 
—  Son  frère,  Esprit  Vibwwet, 
qui  a  été  pendant  40  ans  curé  de 
la  paroisse  de  Saint-Méry  à  Paris, 
prêta  le  serment  à  la  constitution 
civile  du  clergé  ;  mais  il  refusa 
d'être  évêque  constitulioonel  de 
Paris,  en  disant  qu'il  n'occuperoit 
jamais  un  siège  dont  le  titulaire 
étoit  vivant.  Il  mourut  eu  17^6, 
après  avoir  fondé  un  hospice  dans 
le  cloître  même  de  son  église. 

VILLABS  (  Dominique  ) ,  bota- 
niste et  médecin ,  né  le  14  novem» 
biC«  174^  t  dans  un  banwan  dn  6a* 
nençoit,  dépendant  dn  village  de 
Noyer.  Ilobtint  ,en  1 JS^  lajplacede 
médecin  en  chef  de  Pbdpital  militai- 
pe  de  Grenoble ,  et  en  i  éoS^  oallede 
professeur  de  botanique  et  de  mé- 
decine à  l'académie  de  âtraaboorgi 
Il  mourut  d'une  attaque  d*apo- 
plexie  le  zj  jnin  iâi4*  ^es  princi- 
paux ouvrages  aont  :  I.  Histoire 
naturelle  des  plantes  du  Dauphi" 
né  y  Grenoble  178b,  4  iu-^ , 
avec  65  planches  ;  II.  Frincipes 
de  médecine  et  de  chirurgie  ^  Lyon 
1 7  9  7 ,  in-8 ,  J 1 1 .  Mân  aire  surlatopo' 
graphie  et  V histoire  naturelle.^  iii-H; 
IV.  E*sai  Ut  liltcrature  médicale^ 

1811,  i  n-tt  ;  V  .  Précis  d^un  voyage 
bolani(fue  Jait  en  Suisse  ,  t/ans 
les  Grisons  ,  etc.  en  lÔi  i ,  Paiis 

1812,  iu-8,  avec  4  plaocbes. 
VILLfiNfiU  Vfi .(  Gabridie-Sn- 

•amie  JUaior,  dame  na  ) ,  roman- 
cière ,  morte  à  Plarîs  le  29  déœa»- 
bre  1755.  fille  étoit  fille  d'un  gen- 

tiUmmaie 
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tîlhrofDBie  de  La  Roclielle ,  et  fut 
mariée  à  M.  Gaaion  de  Villeneuve, 
lieuteoaot-coloneld'ÎDfaDterie.  Res- 
tée veuve  et  sans  forlune,  elle  se 
(lia  à  Paris,  où  elle  trouva  des 
i;es$ources  dans  Texercice  de  ses 
talens.  On  a  d'elle  les  Cunlts  ma- 
rins ou  la  Jeune  américaine  ,  Pa- 
ris 1  74o  ,  4  vol.  in- 1 2 ,  d'où  est  tiré 
la  Belle  et  la  Btke ,  cou  le  abrégé  par 
madame  de  Beaumout  clans  sou 
Magasin  des  eiifans  ,  et  mis  en 
Opéra  par  Marmoulel ,  sous  le  litre 
de  Zémire  et  Azor.  Le  même  ou- 
vrage a  été  réimprimé  en  17B8, 
aott«  le  titre  de  :  Le  temps  cl  la 
pitUence^  z  vol.  în-ia.  Madame  de 
VUleoeiif^  M  eoeore  publié  plu- 
^•«ri  fomaoi,  parmi  Icsqnela  on 
diuiogoe  celai  jotitulé  :  la  Jardi- 
muèrc  de  VinocKUMS  oa  leê  Capri- 
ces de  l'amour  et  de  ia  fortune^ 
i75Dt  530I71 9 49^^11^  in-ift,le 
meilleur  do  toas  ot  le  plus  connu  : 
il  ne  manque  pas  d'intérêt*  On  y 
Uonjre  dm  ailnations  tonohantes  , 
des  sentimeDS  généreux  ;  mais  le 
Oljle  en  esi  inégal,  négligé ,  diffus 
et  chargé  de  détails  inutiles. 

VlLi^EM  FAGM  E>D'ING  I UOUL 
(Uilarion-Moël ,  baron  de),  sa- 
'vantauliquaire,  né  à  Lit'ge  en  1  yS.^. 
11  devint  bourguemeslre  de  cette 
ville  eu  iJ'.H,  membre  du  con- 
seil-privé du  prince  évêque  en 
1 792t,  et  se  trou  voit ,  k  l'époque  de 
sa  mort  arrivée  en  182b,  député 
Je  Tordre  Equestre  aux  éluts  de 
la  province  ,  ruo  des  curateurs  de 
l'université  de  Liège,  membre  de 
l'institut  des  Pays-Bas  et  de  1  aca- 
démie des  sciences  de  iiru relies. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  L 
Mélange»  de  Utiétmture  ei  d^kiê-» 
Coirct  Liéae  xySh,  io-8  ;  11.  Be^ 
cherelies  hiMori^pÊee  sur  l'ordre 
M^meslre  de  la  principauté  de 
Udge^  vot%  trèosMMi  HLUmCoîm 
Témelh 
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de  Spa^  i8o3,  a  ?ol.  in-8  ;  IV. 
Essais  critiques  sur  diff^rens 
points  de  Vhistoire  ci\file  et  litté^ 
raire  de  la  principauté  de  Lisge  , 
1808,  2  vol.  in- 12  ;  V.  Mélanges 
pour  sen'ir  à  lliisloirc  cii^ile  , 
poliliijue  et  littéraire  du  ci-dcvani 
pays  de  Lit^c  ,  1810  ,  ïn-H. 

VINCfcWS  SAINT  LAUUFJVS 
(Jacques),  tVère  dp  Jean-César  Vin» 
cens  ,  auteur  d'une  Topographie 
estimée  de  la  ^•ilie  de  Nîmes  et 
de  sa  banlieue ,  i  vol.  in-4 ,  né  k 
JNimeslec)  janvier  1768, entra  dans 
la  carrière  des  armes ,  et  fut  nom- 
mé ^  à  Tâge  de  20  ans,  sous-lieu<* 
teoaBtdanslefëgimeDtde  Barrois* 
înfiinlerie  ;  mab  il  se  maria  bien- 
tôt après ,  c|uîtla  le  service  et  sV 
donna  è  b  vie  agricole,  li  embrassa 
le  parti  de  la  révolution ,  commo 
prcwqae  toos  œnx  de  la  religion 
réformée  à  Mimes  ;  cependant  il 
ne  trempa  dans  aneun  de  ses  cfi* 
mes ,  il  expos»  même  sa  vie  «  en 
1790,  pour  arracher  des  victimes 
à  la  vesgeimce  da  parti  victorieux. 
En  179^,  il  fut  nommé  capitaine  do 
Tun  des  bataillonsdoGard,et  devint 
bientôt  commissaire  -  ordonnalenr 
de  l'armée  qui  envahit  la  Savoie 
sous  les  ordres  de  Moutesquiou. 
Enveloppé  dans  la  proscription  de 
ce  général ,  il  fut  traduit  de\ant  le 
tribunal  criminel  de  Lyon,  où  il 
fut  acquitté  ;  mais  il  ne  voulut  re< 
prendre  aucune  fonction  et  se  re- 
tira dans  sa  famille.  Ayant  pris 
part, après  le 3 1  mai  179^,  à  l'in- 
surrection qui  éclata  dans  le  midi 
contre  la  convention ,  il  fut  mis 
hors  la  loi,  et  contraint  de  se  ré- 
fugier en  Suisse  f  où  il  n'arriva  qu'à 
travers  des  périls  sano  nombre  ; 
enfin  il  . rentra  dans  sa  patrie  après 
im  ekotê  de  Robespiertie.  ei  il  so 
lim  lonl  entier  à  la  colloro  des 
tetlrcf  ;  néanmoins  il  foi  encore 
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Krsëcatësous  le  directoire  et  soqs 
inpire,  et  îl  vint  habiter  Paris 
en  i8iS.  Il  y  mourut  le  G  mai  iSzS. 
Od  a  de  lui  un  Mémoire  !>ur  l'in- 
dustrie manuj'acturièrt  du  dépar- 
tement du  Gard  ^  imprime  avec  la 
Topographie  de  la  yiiie  de  Nimes , 
composée  par  son  frère;  la  traduc- 
tion du  secoud  volume  du  J^Iainu  l 
kiàforicfue  du  sjàième  pulilKjue 
des  élati  de  l'Europe  et  de  leurs 
colonies  depuis  la  découverte  des 
Deux  Indes ,  par  M.  Heeren  ,  Pa- 
ris 1821  ;  la  traduction  de  plusieurs 
fiècef  do.  théâtre  de  Kotsbaey 
unprîoiëM,  enr  idaa,  dans  la  col- 
lacItoB  iolitiil^  :  Oktfs^itmti^re 
des  thédircs  étrun§ets  ,  publiée 
par  l'AdTOcal;  voe  DisêertûtUm 
•avaalaaiir  la  liftératare  taédoita, 
CD  tète  èa  volume  de  la  même 
eoUectios,  mii  eentient  lei  piè- 
ces du  théâtre  aaédoia  ;  plu- 
Meors  morceaux  dans  les  Mémoires 
de  Vacadémie  du  Gard  ;  noe  ex- 
cellente instruction  qu'il  a  insérée 
à  l'article  Vera-à-soie,  dans  le  iVo«. 
reou  cours  d^ agriculture  y  et  un 
grand  nombre  de  Notices  impri- 
mées séparément  ,  ou  dans  la  Bio- 
graphie universelle  de  Micbaud. 

VINCENT  (William),  savant 
anglois,  né  à  Londres  en  17%.  Il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  dans  les  fonctions  pénibles  de 
l'enseignement, et  obtint, en  1801, 
une  prébende  dans  l'église  de  ^ 
Westminster,  et  en  180.^  la  cure 
d'Islip.  Il  mourut  en  181 5.  Son 
principal  ouvrage ,  sur  lequel  sa  ré- 
putation est  établie,  a  pour  titre  : 
Voyage  de  Néarquû  dtê  bouches 
de  l* Indus  jusqu'à  tEupkrate  p  ou 
Journal  del'ej^HkliUon  de  laJioUe 
ttMexandre^  rédigé  sur  iejomr^ 
9uU  nrigùud  de  Héanjue^  eon-^ 
servépar  Arrien'^  ete,^  etconte- 
nom  r histoire  de  ia  premiire  m- 
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vigation  que  des  Européens  aient 
tentée  dans  la  mer  des  Indes.  Il 
a  élc  traduit  en  François  par  bil- 
lecocq  ,  1800  ,  in-4  <'t  3  vol.  in-8. 

Vi'Oj  TI  (Jean-liaptisle),  célè- 
bre violoniste,  ne  à  Foutaneto , 
près  de  i  urin,  en  i755,  débuta  à 
Harisavec  éclatauCo/icer/  spirituel 
en  1782  ,  et  en  moins  de  10  ans  , 
ses  ouvrages  se  répandirent  daiis 
toute  l'hurope.  Il  i.e  rendit  à  Lon- 
dres en  17^,2  ,  et  il  y  obtint  égale- 
ment les  plus  grands  succès.  Il  lit 
encore  plusieurs  voyages  à  Paris  en 
1802,  1814  et  i8i8f  et  moorot  en 
Angleterre  eo  On  a  de  loi  sa 
grand  nombre  d'ouvmgef  gravét 
pour  le  fioloo,  de»  concerto ,  s) uh 
phonict,  duo,  aérénadea*  trîo^ 

3uatnortf  etc*  Il  aauai  donné  des 
i  veitissemena,  concerto  et  •onate»- 
pour  le  piano. 

V I K I EU  (  F.  H.  comte  de),  d*otte 
famille  illustre  du  ûaaphiné,  étoit 
colonel  du  régiment  de  Limosia 
À  l'époque  de  la  révolution ,  et  fat 
nommé  député  de  la  noblesse  da 
Dauphiné  aux  états-généraux  de 
178^).  Il  fit  partie  des  4?  députés 
de  la  noblesse  de  France  qui  se 
réunirent  le  28  juin  au  tieis-etat, 
et  figura  parmi  les  partisans  les 
plus  zélés  du  ministre  Necker;  il 
vota  aussi  en  faveur  de  la  déclara- 
tion des  droits  et  pour  Tabolitioa 
des  privilèges  ;  mais  depuis  cette 
(époque,  il  ne  cessa  de  se  rooi;- 
trer  l'appui  du  gouvernement  mo- 
narcbique ,  et  ifse  déclara  pour  le 
veto  absolu.  Il  défendit  plusieurs 
fois  cette  dernière  opinion  avec 
force,  et  fut  nommé  président  de 
iVnsemdilée  le  37  ami  1 790  ;  maii 
le  parti  révolotîonnaire  ajani  ex- 
cité qael^uet  teottbles  à  ce  tnjet, 
il  doniMi  sa  démission  le  lendeoMin* 
A  près  l'arrestation  da  roi  à  Va* 
renneti  iioeisade  concourir  att 
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Crafaux  de  l'assemblée,  et  il  signal  borna  ses  désirs  k  la  petite  cure 
la  protestation  des  12  et  i5  se^H  de  Montiovis.  Lorsque  la  révolu- 
tembre  contre  ses  décrets  ;  ensuite  I  tion  éclala,  il  en  prévit  bientôt  les 
il  se  retira  dans  le  Danobiné ,  puis  1  fonetlee  cooséoueDces",  cependant 
enSniase  et  enfin  à  Lyon,o&  il  lavant  que  le  délira  ent  perverti- 
s'associa  an  plan  de  défense  del  l'opinion  publiaue,  il  se  vit eboîsi 
M.  de  Prëoj ,  sans  toutefois  se  1  pour  être  un  des  notables  de  la 
montrer  ouvertement.  Ce  général,  1  commune,  et  fut  nommé  secrétaire 
serré  de  près  et  n'espérant  plus  de  la  cbambre  du  clergé,  dont  il 
d*ètresecottm,sedécidaà  se  frayer  rédigea  les  cabiers.  Foi  té  comme 
en  passage  il  travers  les  assiégeans,!  député  ,  il  crut  devoir  refuser» 
et  confia  an  comte  de  Virieu  le  1  prévoyant  que  ses  principes  ne 
commandement  de  rarrtère-garde  1  pourr<oieot  s'accoi  Jer  avec  des  mo* . 
de  sa  petite  armée;  mais«€eini-cil sures  dont  V aboli' ion  du  catho^ 
n'ayant  avec  lui  que  3oo  bommes,  U'^''<^'^'<''  <'toit  l'objet  principal^ 
fut  attaqué  par  des  forces  consi- 1  comme  l'a  dit  Fortdlis  en  arrU 
dérables,etpéi  îtlesarmesàlamainJ  ^aut   au   mintslère   des  cultes, 
après  avoir  opposé  san»  succès  lai  Peu  après  il  tut  proscrit  avec  ses 

5 las  vive  résistance.  Les  ,)remières|  trois  frères,  et  ii  se  rélui^îa  en  Ks-  . 
épécbes  des  couunissaircs  de  fal  pa^ue  ,  où  il  se  livra  à  iu  prédica-  . 
convention  avoieut  annoncé  qu'il  Uion  duns  la  langue  du  pays  avec 
avoit  été  pris  avec  le  général  Pré-  "i^e  t'acililé  égale  à  celle  qu'il  avoit 
cy  et  fusillé,  mais  des  dépêches  dans  sa  langue  maternelle.  Le  réta- • 
ultérieures  ont  démenti  cette  i^ou-  blisseuicnl  du  calljolicisii;e  lui  per- 
Telle,  répétéepar  plusieurs  biogra-|uiit  9  au  bout  de  12  ans  ,  de  ren-  . 
pbes.  I  trer  dans  sa  patrie,  et  il  se  mon- 

VITAAC  (Jean-Baptiste),  né  tra  aussitôt  avec  bonneor  dans  la 
b  Limoges  en  1 740 ,  embrassa  l'état  double  ministère  qui  avoit  été  l'ob- 
•cclésinetiqne,  et  fut  appelé ,  lors  jet  constant  de  sestravaus*  Le  pro*  : 
de  la  création  du  collège  royal  de  visorat  du  lycée  deLimogis  ltti  lui 
Mtte  ▼ille après  la  suppression  des  1  ofÈexl ,  mais  les  nouvelles  eircons- 
jésuitee,  è  on  emploi  dblingué  ;  tancean'étantpasdanssespriocipesi 
^mais  il  préféra  la  place  modeste *de  1  il  fit  agréer  ses  excuses ,  et  accepta  • 
profeaeenr  des  premiers  élémens ,  la  cure  de  la  paroisse  St-Mîcbel  à  . 
et  il  s'en  acquitta  avec  une  inlelli-  laquelle  il  fut  nommé  dauK  le  mè- 
gence  et  des  succès  qui  ne  se  dé- 1  me  temps.  Son  église  devint  alon 
mentirent  jamais.  Au.<si  lorsque  la  Isa  maison  babituelle.  Se  regardant' 
.place  de  principal  vint  à  vaquer ,  1  comme  le  simple  dépositaire  des 
elle  lui  fut  unanimement  déférée,!  revenus  de  sa  cure,  ce  qu'il  re- 
at  naalbeureusement  il  resta  trop  Icueilloil  d'une  main  il  le  dounoit 
peu  de  temps  dans  un  poste  silégi-|de  Tautre  ;  il  s'occupa  surtout  de 
tiinement  acquis  :  des  circons-  réparer  les  désordres  que  le  vau- 
tances  particulières   rengagèrent  dalisme  avoit  causés  dans  la  maison 
d'y   renoncer.  A  cette  époque  ,  du  Seigneur;  mais  ce  digne  pas- 
on  lui  (il  des  offres  brillantes  ;  teur  ne  fut  montré  qu'un  moment 
jnais  il  falloit  s'éloigner,  il  aima  à  son  nombreux  troupeau  ;  il  suc» 
ynieux.  se  sacrifier  k  une  famille  comba  aux  peines  et  au^  l'atiî^ues 
sioiit  il  étoti  deveiiu  le  père,,  «il  d'un  eu  ibuj.  Liié 


Digitized  by  Google 


5i6  VOL 

neort  fanèbret  qui  lui  furent  rm* 
dm ,  te  deoil  général  de  deux  §é- 
tténtioiit  qu'il  afoit  formées,  De 
pourronl  i*e£b€er  de  la  mémoire 
iiet  hommes ,  et  ImitiiieliroBi  à 
lé  postérité  le  sooTenir  de  ses  ta- 
lens ,  de  ses  services  et  de  ses  ver- 
tBS.  On  Ini  doit  :  I.  Traité  élémen- 
taire du  àtyle  épi  s  toi  aire  ^  de  la 
narration^  etc, ,  imprimé  plusieurs 
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nepaHé  qai  Ta^wi  appelé  à  Mi 

f>our  répéter  set  espériences  sur 
6  développement  de  l'électricité' 
par  le  eontact ,  en  présence  ^one* 
commission  de  Tinstitut ,  le  eonr- 
bla  de  distinctions,  il  fut  nomtoé* 
successivement  député  de  Podh 
versitë  de  Pavie  à  la  consulta  de 
Lyon  ,  membre  du  collège  des 
dotti ,  sénateur ,  et  enfin  comte. 


fois  chez  Barbou, dernière  édition,  1  Lorsque  la  partie  de  Tltalie  <ju'il 
1788  ;  II.  Eloge  de  Dorât  ^  «ielhabitoit  rentra  sous  la  domina- 
Murtt  ^  de  Bal  uze, de  Grégoire  Xl^hion  autrichienne,  il  conserva  les 
*774»  7^1  77^^79*1  lU.  Eloge      1  avantages  pécuniaires  que  ses  tra- 
Vinstitul  des  filles  de  Nolrc-DameAvau\  lui  avoient  si  bien  mérités, 
1788;  IV.  Oraisons  funèbres  de\ei  il  mourut  le  6  mars  1826,  lais- 
Louis  Xl^I^  de  Marie-Antoinette  A  sant  dans  les  sciences  un  nom  que 
de  madame  Elisabeth  ^  de  Louis  \\a  découverte  de  Tappareil  élec<^* 
Xf^Il^  suivies  de  Robespierre  aux  |  tromoteur  rend  impérissable.  Cette 
enfers j  iQi^Aïà  laissé  en  manns- 1  découverte  est  d'autant  plus  pré-* 
cnt  «ne  Butoire  littéraire  des  1  cieuse  ,  que  d'elle  eeat  toffliee  mm 
grands  kcmmes  du  Limasin ,  |  moltitude  d*«ntree  «mei  impor- 
onYrage  considérable  t  dont  grand  1  tantes  qu'inattendnei^dont  le  pre-  * 
nombre  d'artîeles  ont  été  tmpri-  imier  iionnear  doit  être  rtfotté  à* 
méadane  lejoomalde  Limoges; IVolta,  puisqu'ellein'enroient  jè*- 
nn  Eloge  de  sainte  Thé^se  et  1  mais  pu  être  fiiîtee  sans  Fadmtra-: 
beaucoup  de  Sermons,  1  ble  invention  de  ion  appareil.  Ses 

VOLTA  (Alexandre),  pbysi- UEMret  ont  été  recoeHIies  à  Flo»- 
,  né  à  Côme  en  février  1740  tlrepce  en  18 16,  en  5  vol.  in-8» 


d'nnefimilie  noble  et  aneiennefl  VOSS  (  Jean-Henri  )  ,  poète  et 
parnt  «n  moment  indécie  sur  lai  critique  allemand,  né  le  2b  février 
carrière  qu^l  vouloit  parcourir.  1 1 76 1  à  Sommersdorf,  près  de- 
Egalement  attiré  par  les  charmes  1  Waliren ,  débuta ,  en  1770,  pnr 
de  la  poésie  et  par  les  pressenti- 1  quelques  essais  dans  VAimanacà 
mens  des  découvertes  que  la  phy-|«e5  Muses  de  G^ttingue,  dont  il- 
sique  étoit  sur  le  point  de  faire,  il  1  prit  la  direction  en  «775  ,  et  qui 
cultivoit  à-la-fois  les  sciences  et  1  fut  transporté  à  Hambourg,  sous  le 
les  lettres,  et  sa  muse  célébroit  les  1  nom  d* Anthologie.  Il  en  augmenta 
merveilles  de  la  physique  ;  enfin  , Ile  succès,  en  y  insérant,  pendant 
la  science  l'emporta,  et  il  publia  1  plusieurs  années ,  un  certain  nom- 
deux  Mémoires  ^  en  1769  et  1771  ,|bre  de  pièces  de  sa  composition, 
qui  le  placèrent  parmi  les  physi-lll  publia  aussi,  dans  le  Deutsches 
ciens  les  plus  célèbres  de  cette  épo- 1  muséum ,  plusieurs  morceaux  de 
que.  £n  1774,  il  fut  nommé  régent  I critique ,  qui  le  firent  connoître 
de  sa  ville  natale;  mais  l'univer- 1  comme  philologue  ;  et  en  177H,  il 
•ité  de  Pevle  Tappele  en  1 779  pour  1  fut  nommé  recteur  da  collège 
oecaper  b  elnire  de  physique  ,|d'OtterDdorf,  dans  le  fienom, 
^a*ircenierfa  jusqa^en  i8o4. lHio-|dV»& il pmsa  àfintin  (  doebédtN- 
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denboarg),  avec  les  mêmes  fonc- 
•  tîons.  Le  grand-duc  de  Bade  i'at- 
tira ,  en  I bo5 ,  à  ruriiversité  d'Hei- 
delberg  depuis  peu  rétablie  ,  pour 
contribuer  ,  par  sa  présence  et 
a?is,  U.  lui  rendre  son  ancien 
écUi  \  mais  sans  qu'aucune  fonc- 
tiOB  Spéciale  lui  fut  imposée.  H 
■•oorut,  le  29  mars  18^6,  d'une 
•Haqoa  d'apoplexie.  Ses  princi- 
l^ttsoafrMetioot  :  I.des  traduc- 
tion,  en  ailemaiHl,  des  Œuvres 
comf^ètes  dHomère^  i7q3, 
ddition'eorrigëe,  1821  ;  de  ^ir- 
gile,  1799;  d'Horace,  18069  a.* 
édition  corngëe,  i8ao;  4^Hétiode, 
1806;  de  Théocrite^  Aïonet  Mb«- 
1808;  de  i^bulle  et  deL(rg' 
damus^  avec  des  écUircissemens  , 
iSio ;  ^Aristophane^  i8ai  ^  à'A- 
TMuêy  Bfec  le  texte f  et  un  com- 
meotaire,  1824,  et  «les  morceaux 
choisis  des  MHamorphoses  dO- 
vide  et  d'une  partie  da  Théâtre 
deShakspeare\  II.  Ironise,  poème 
en  ?>  chants,  ly^S,  dans  le  style 
uaif ,  gracieux  et  noble  de  l'Odys- 
sée ;  III.  des  Idylles  ^  au  non>bre 
de  1 8  ,  qui  méritent  d'être  consi- 
dérées  comme  des  modèles ,  et 
dont  le  recueil  a  été  souvent  réim- 
primé ;  IV.  des  Poésies  disperses  , 
dernière  édition  ,  1828 ,  4  ^ol- ;  V. 
des  L/Cltres  mythologiques ,  Kœ- 
nigsberg  1794 1  ^  vol-  iii  8,  l'un 
de  ses  meilleurs  ouvrages.  II  v  a 
une  nouvelle  édition,  donnée  après 
W  mort  et  enrichie  de  Disserta- 
tion^ ^  qui  composent  le  S.*  vol. 
Elles  ont  M  traduites  en  angloîs  ; 

VI.  d^&cellentesD/Mertafîbii^snr 
la  géographie  ancienne  dans  le 
Muêéim  et  la  Gatette  d^iéna\ 

VII.  nn  Ejcamen  de  i*ëditioo  de 
riliade,  pabliée  par  Be/nCi  qui 
templit  16  numéros  dans  la  Ga- 
zette  tPIéna  (  mai  x8o^  ) ,  et  qai 
fit  beaucoup  de  sensation  ;  Vlil. 
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des  heures  critiques  sur  Gœtz  Cl 
Rw*ler  y  Manbeim  1809. 

W 

Walker  C  George.*  ) ,  mathéma- 
ticien anglois  ,  né  vers  17^4  ^ 
Newcaslle,  fut  ministre  d'une  con- 
grégation de  dissidcns,  et  mou« 
rut  à  Londres  en  1807.  On  lui 
doit  :  I.  Doctrine  de,  ht  tohère^^ 
1777,  in-4*  C'est  le  traité  le  plus 
complet  que  nous  ajons  sur  cette 
matière,  et  nn  modèle  de dëmonsr 
tratien  géométrique  ;  II.  la  pre- 
mière  partie  d'un  Traité  sur  les 
sections  coniques  ;  III.  des  Ser^ 
mons^  *79Ct  ^  vcl.  in-8  ;  IV.  un 
Appel  au  peuple  iP  Angleterre  sur 
les  hns  du  test ,  1 790. 

WALKER  (Adam),  physicien 
anglois,  né  d'une  famille  pauvre 
dn  comté  deWestaoreland.Quoi- 
que  sans  instruction,  il  entra  dans 
la  carrière  de  l'enseignement ,  et  il 
n'étoit  pas  rare  qu'il  employât  la 
nuit  à  apprendre  ce  qu'il  devoît 
enseigner  aux  autres  le  lendemain. 
Il  est  mort  k  Richmond  le  it  fé- 
vrier 1821.  On  lui  doit  plusieurs 
inventions  utiles,  parmi  lesquelles 
on  cite  des  voitures  à  vent  et  h  v*- 
peur,  les  plwres  h  rotation  de  l'Ile 
de  Scilly  ,une  barqne  qui  va  contre 
le  courant  de  l'eau,  un  bateau  à 
curer  les  rivières  et  on  instrument 
c^ui  marque  tout  lela-fois  la  direc- 
tion et  la  force  du  vent  l'heure 
du  temps  9  la  quantité  des  pluies  , 
la  hauteur  du  baromètre,  la  séche- 
resse et  rhomidité  de  l*air..  Il  a  pu- 
blié t  en  anglois  t  h  Analyses  des 
cours  dephysiifue  expérimentale  ^ 
in-8  ;  IL  Explication  physique  des 
eaasesetdeseffèts  de  l^msaluhrùé 
de  l*air  dans  les  villes  ^  et  des 
moyens  d^y  remédier ,  in-8  ;  II L 
Sur  Us  causes  qui  font  Jumer  les 
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cheininve^  ^  et  Its  moyens  (ty  re- 
médier ^  in-8  ;  IV.  Idées  suggé- 
rées par  une  excursion  en  Flan- 
dre^ en  Allemagne^  en  Jtalie  et 
enÉ)raacey  1791 ,10  8;  V.  Remar- 
ûuei  faiiei  durant  un  voyage  aux 
iaes  de  Wrstmon^and  et  de  Cum^ 
beriand  dam  Vété  de  1 79 1  ,  avec 
un  EsHUsur  le  gouvernement  f  la 
religion ,  les  arts  et  ^agriculture 
(de  la  Fnuiùt^  composé  pendant 
un  voyage  à  Paris  en  1 785 1  179a  « 
în-8  ;  VI.  Système  de  p^si^ 
Jamilière  dispose,  pour  un  cours  , 
I799«  ;  VII.  Traité  de  la 
géographie  et  de  V usage  des  divers 
globes  f  in-ia.  11  a  aussi  inséré 

3ue1ques  pièces  de  vers  et  de  prose 
anales  Transactions  philosophi- 
ques et  clans  les  Annales  d'agri- 
culture tl  Ariiuir  \ouTig. 

WATT  (  James  )  ,  habile  ingé- 
nieur et  mécanicien,  né  en  i  yi^B 
il  Greenock  en  Ecosse,  d'une  fa- 
mille dans  laquelle  les  connoissan- 
ces  niatliémallqurs  eloient  depuis 
longtemps  héréditaires  ,  fut  en- 
voyé à  18  ans  à  Londres  pour  y 
apprendre  l'art  de  fabriquer  les 
instrurocns  de  mathématiques,  et 
.  il  Bt  en  un  an  de  grands  progrès 
dans  le»  diffërailei  braDches  de  la 
mécanique*  De  retour  en  Ecosse 
en  17S7,  il  fut  nommé  fabricant 
d*mtrament  de  mathéma  t  iq  ues  de 
l'uni fersîté  de  Glasgow,  il  coopé- 
.ra  ausai  aux  traTanx  des  ports  et 
oanauz  de  l'Ccosse  dont  quelques- 
uos  forent  exécutée  d'après  ses 
pians,  notamment  le  canal  Calé- 
donien qui  traTCrse  PKcosse  de 
Test  il  l'ouest.  En  1763,  il  reçut  la 
.mission  de  réparer  un  modèle  de  la 
machine  à  vapeur  de  Mewcommen , 
afin  qu*tl  pût  servir  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse  des  collèges  de 
Clasgow.LadinicuItéqu'il  éprouva 
à  fournir  de  la  vapeur  à  la  i^acbi- 
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ne,  lui  suggéra  l'idée  d'un  con- 
tlenseur  séparé  ;  et  par  nne  saite 
d'expériences  fort  curieuses,  il 

f)arvint  à  établir  avec  exadiUide 
a  quantité  de  calorîque  consommé 
dans  TéTaporation*  Il  in? enlacnsm- 
te  une  seconde  modification  à  eette 
machine,  et  il  ent  la  gloire d'ntiliaar 
le  premier  la  machine  à  vapeur, 
qui  est  aujourd'hui  répandue  dans 
toutes  les  contrées  eiTtlisées.  On 
contesta  d'abord  à  "Watt  ses  inven- 
tions ;  mais  la  cour  du  banc  du  roi, 
considérant  que  le  perfectionne- 
ment de  la  machine  11  vapeur  valoit 
plus  que  la  décooTOrte»  le  Bt  triom- 
pher de  ses  advenatrei  et  le  dé* 
clara  véritable  inventeur.  Il  fut  en- 
core chargé  du  plan  d'un  canal  de 
jonction  entre  le  Forth  et  la  Cly- 
de,  et  peu  après  de  diriger  les  tra- 
vaux de  celui  de  Mouclaud  à  Glas- 
gow et  de  plusieurs  autres  plans 
et  devis  qu'il  seroit  trop  long  d'é- 
numérer.  Vers  1 77S ,  il  s'éloit  éta- 
bli en  Angleterre  ;  il  y  perfection- 
na beaucoup  les  moulins  et  montra 
autant  de  génie  dans  ses  inventions 
que  do  persévérance  et  de  sagacité 
dans  leurs  diverses  applications. 
Les  améliorations  qu'il  a  fait  subir 
dans  ce  pays  à  toutes  les  machines 
il  Tapeur  ou  à  roues,  et  la  grande 
économie  qui  résultoit  de  ses  pro- 
cédés ont  oonné  à  la  population  et 
a»x  manufiictures  an*  impulsion 
sans  exemple  dans  les  annalea  dn 
pays.  Malgré  ses  nomhrensea  oc- 
cupations, il  s*occupa  encore  des 
progrés  des  oonnoissances  chimi- 
ques ,  et  il  j  contribua  lui-même 
par  la  découverte  de  quelques  jMtK 
priétés  remarauables  des  gaz.  Cest 
lui  qui  iotroouisît  en  Angleterre , 
en  1786  ,  le  nouveau  procédé  du 
blanchiment  par  l'acide  rouriatique 
découvert  par  Bertholet  de  Paris. 
La  ibibiesse  de  sa  santé  l'engagea 
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ta  retirer  des  afTaîres  eo  1800 , 
nais  il  continua  des^iQtëresserau:^ 

Srogrèi  des  scitoces  et  de»  uHM  en 
oojuiolton  avMetmconieibdMM 
les  matières  de  m  compéteoce.  Il 
ettmort  dans  la  terre  d*HeathSeld, 
prèa  de  Bîrminghaai)  ie  aS  août 
16  iQ.  Oa  Iroove  «ne  notice  anr 
sa  vie  et  ses  in  Tentions  dans  la 
Bévue  dEdimbourgAl  étoit  mem* 
bre  de  la  société  royale  de  cette 
ville,  de  celle  de  Londres  et  cor- 
respondaat  de  l  institut  de  France. 

W  ATS  Cmistress  ) ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  miss  Jane 
IValdie^  née  en  1792,  se  rendit 
habile  dans  le  dessin ,  la  peintu- 
re ,  et  cultiva  avec  succès  la  litté- 
rature. Elle  avoit  appris  les  langues 
françoise,  espagnole,  italienne  et 
même  le  latin,  tlle  voyagea  en 
Belgique,  en  France,  en  Italie, 
et  mourut  en  i8:iG.  On  a  d'elle 
un  graud  upii>bre  de  tableaux  dont 
plusieurs  ont  été  exposés  à  la  ga> 
Jerte  britannique,  de  |olis  dessins 
à  l'aquarelle,  et  des  dessins  d'ar- 
cbitecture  au  crayon.  Elle  a  publié 
en  anglais  :  Esquisses  Jaites  en 
îimlie^  et  des  Fnigmens  ^un  jour- 
nal de  soD  ^iour  à  Bruxelles,  dn- 
caot  le  second  exil  da  rei  de  Fran- 
ce en  i8i5» 

WEB£R  (  Henri  )  ^  litUratenr 
angloîs  mort  à  York  en  1818.  Il 
a-  publié  :  L  la  Bataille  de  Flod- 
denfieldf  18091  II.  Romans  en 
vers  des  i3,  i4«  «tf  i^*^'"^  siècles^ 
wvec  une  introduction  et  un  glos- 
eairOy  i8tif3  vol.  in-d;III.  Contes 
et  romans  populaires  ^i^ta^  4-^ol* 
îu-8  ;  IV.  Contes  orientaux^  pré- 
cédés d'une  dissertation,  1812  ;  V. 
avec  Jamieson,  E.vpliccuions  d'an- 
tiquités  septentrionales  d'après  les 
plus  anciens  romans  teutoniques^ 
et  Scandinaves,  Edimbourg  i^5i4i 
in-4*     A  ànàssX  donné  de»  éditions 
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des  Œuvres  dramatiques  de  John 
Ford,  avec  one  intraduction  et 
des  notes  exi^ieatif  es  «181 1 ,  2  fol. 
in-8 1  «t  des  Œm^re»  de  Beatmoni 
et  FietekeTf  avec  nne  tntrodoction 
et  de»  notes,  18  i:r  »  1 4  vol.  in-8. 

ITfiBER  (  €barles-Marie  )  ha- 
bUe  'compositear ,  né  en  1786  à 
Entin,  dans-le  duché  deBolstein« 
d'un  omsieien  distingué  9  manifes- 
ta dès  son  enfance  le  goût  h  plus 
vif  ponr  la  ipusique  et  la  peintarey 
et  fit  paroUre  k  l'âge  de  «loose  ans 
son  premier  ouvrage ,  6  fugues  à 
8  parties.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Munich  pour  y  prendre  des  leçona 
de  chant,  et  il  y  composa  sous, 
les  veux  de  ses  niditres,  divers  ou- 
vrages. En  iSoo  il  donna  son  oprra 
de  l^einsbcrg ,  qui  obtint  un  grand 
succès  sur  plusieurs  théâtres.  Après 
avoir  parcouru  diverses  contrées  de 
l'Allemugne,il  se  rendit  à  Vienne  ou 
il  profita  des  conseils  du  célèbre 
abbé  \  ogier.  Sur  la  réputation 
qu'il  s'étoit  acquise  ,  il  fut  appelé 
à  la  direction  du  théâtre  de  Bres- 
lau  ;  mais  il  s'en  dégoûta  bientôt 
et  accepta  la  proposition  qui  loi 
fut  fiiite  jpac^le  prince  Eugène  de 
Wurtemberg  de  venir  s*établlr^ 
Stuttgard ,  oà  il  composa  divers- 
morceaux  de  musique  rastmmen- 
taie ,  et  une  cantate*mn  obtint  na 
grand  succès.  Eo.  t8io  il  fut  nom«- 
mé  directeur  de  l'opéra  és  Prague^ 
où  il  exécuta  plusieurs  réformes, 
et  au. mois  de  décembre  1^16^  (1- 
accepta  l'invitation  du  rohdeSaxe 
de  se  rendre  hh  Dresde  pour  y 
créer  un  opéra  allemand  ;  enfin  if 
se  rendit  k  Paris,  puis  à  f^ondres  oîïi 
il  fit  représenter  son  opéra  d'Obé- 
ron ,  qui  a  été  beaucoup  vanté  par 
les  papiers  anj^lais.  Il  paroît  qno 
Tair  de  Londres  ne  lui  étoit  pas 
favorable ,  il  fut  attaqué  d'une^ 
maladie  de  langueor,  et  mourut 
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le  s  juin  1826.  Leà  opértfMqv'Il 
cherissoit  ^-daMiM  été  Mires  soDl 
le  Snysekuti  ^  eonnu  en  France 
tous  le  nom  de  Robin  des  bois^ 
qui  eut  un  succès  prodigieux  «  et 
\'Eurjranlke^  M  l*on  Itoutc  plu- 
sieurs morceaux  do  i*' Ordre.  "We- 
ber  n'ctoit  pas  seulement  an  grand 
compositeur,  il  avoit  beaucoup 
cl'iuslructioD  ,  et  écrivoit  trc«-pu- 
reuient  $a  lang-ie.  Il  a  publié  plu- 
sieurs morceaux  de  poésie  dans 
diflérens  recueils,  et  a  laissé  en 
manuscrit  ud  Journal  ^  qu'il  appe- 
loit  la  Fie  des  arUslcs  ,  dont  on  a 

publiéquciques  morceaux.  Il  s'éloit 
aussi  adonné  momentanément  à  la 
lithographie  ,  et  il  en  disputa 
l'invention  à  Scnnefelder  qui  pré- 
tendoit  en  avoir  trouvé  les  secrets 
h  Munich.  —  Il  ^  a  eu  plusieurs 
•atree artistes  du  même  nom,  en- 
Ir^anlree  Bernard- Anselme  Weber , 
Ofttoiste  da  roi  de  Prusse ,  né  en 
1766  k  Manbeloi  ^  mort  en  1821 , 
qaî  fit  perottre  de  1784  à  1810 
prnsietuoi  enivrée  im  nmiique  théâ- 
trale et  norceMix  de  «ano^ 

WEIGAUD  (George-Heori  )  , 
paeteor  lythérieo,  mort  à  Bayer- 
SAumboarg  eo  Saxe  en  i8a5 ,  a 
pnblié,  en  itto8,  VArt  d^apprcn- 
drc  Vitalien  em  deux  mois ,  a*édtt. 
181 4 1  et  autres  écrits  de  néme 
genre  pour  l'étnde  d«  rosse  et  de 
Tanglois.  On  a  eneore  de  lur:D<>> 
puiatio  de  instannmdd  huhû^ 
ranos  inter  ci  rcfomolOS  COilCor* 
did  ^  1808. 

WERMER  (  Frëdëric-Louis-Za. 
rharie  ),  l'un  des  plus  grands  an- 
leurs  dramatiques  de  l'Allemaj^ue, 
naquit  àKœnigsberg  en  1 7(58,  et  eut 
une  jeunesse  tort  dissipée.  Le  gou- 
vernement prussien  lui  donna,  en 
1796,  une  place  dans  l'administra- 
tîun  de  Varsovie,  et  il  s'affilia  à  une 
loge  de  fianc-uiafonS|  dont  il  de- j 


W  E  Z 

vint  l*oratear.  £b  i8o5  )  Hpaisa 
dans  lee  bnreeax  du  minitt^  à 
Berlin ,  et- ee livra  à  la  composiliott 
dramatique,  où  il  obtint  de  grande 
snceès.  M^emerfut  ensuite  en  Suî»> 
se,  pui!»  à  Paris  et  de  là  à  Home*, 
où  il  ahfura  le  protestantisme  ; 
enfin  t  résohi  de  se  consacrer  au 
service  des  aotds ,  il  se  rendit  k 
Vienne ,  cl  il  vécut  trois  ans  dans 
l'hermitage  de  Pausilype,  où  l'es- 
prit d(;  renoncement ,  de  pénitence 
et  de  mortification,  le  silence  et 
les  austérités  de  la  vie  ascétique  le 
préparèrent  à  la  sainte  ordination, 
qui  lui  fut  conférée  peu  après.  H 
obtint  beaucoup  de  vogue  clans  ses 
prédications,  et  mourut  le  17  jan- 
vier i823.  Madame  de  Staël ,  qui 
avoit  reçu  Werner  che»  elle  à  Cop« 
pet,  a  porté  sur  lui  un  jugement 
flatteur  dans  son  ouvra ee  mtilniés 

gédies  sont  : /«  Croix. à  êa  men 
Baltique^  MvrUn  hathœ^  AMa^ 
le  Vin^t-quatre  février*  Les  denx 
premières  ont  été  tredoKee  en  îm^ 
çoîs  et  insérées  dsna  le  TMUre^ 
étranger ,  pnbKé  dbet  VKénteni* 
On  a  encore  de  Ini  des  Focm  cs  em^ 
crées  f  we»  Confessions  ^  plnsieors. 
Sermons  et  quelques  brochnreSf 
dans  lesquelles  il  réfute  ses  pre«' 
mières  opini<Mis  et  ses  anciens  stn^ 
timens.  * 
WEZEL  ou  WETZEL  (Jean- 
Gaspard)  ,  littérateur  allemand,  né 
eoi747èSondershausen,voyag€acn 
France,  en  Angleterre,  en  Allema- 
gne, avec  un  jeune  gentil  homme  si- 
lésien,  dont  il  avoit  entrepris  l'cdu- 
cation , et  séjourna  ploKÎeursannécs 
à  Vienne,  où  il  jotiit  d'une  grande 
faveur  auprès  de  l'empereur  Jo- 
seph II.  Lie  retour  dans  sa  patrie | 
il  tomba  dans  une  profonde  mé- 
lanlolie,et  vécut  dans  la  solitude, 
évitant  le  regard  des  bomaies  t 
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et  pamm  les  mmta  à  errer  dani 
Ice^Mji.  ïï  mourol  «vers  1789.  Il 
•  pvblië,  en  aHeiiiÉiid«  m  gmd 
tMMubre  d'oQYniges.  Les  plus  re- 
nuorqueblet  toni  :  1.  Vie  de  Tobie 
iCmuUiLéi^tk  1774^  7^9  4*  ^ol* 
i»-8 1  froduottoD  singslière  ^  o&  il 
•*eit  propoië  de  menlrer  que  dans 
tocs  iet  étala  lea  hoflamea  sont 
égaux,  et  qui  eut  un  graod  succès. 
Elle  a  élé  trad.  en  kmiand<Hs  ;  II. 
liclphegori  la  pltt»  vrmsembiable 
des  histoires  (fui  $e  soient  passées 
sous  le  soleil  ^  i77^i  a  vol.  în-8. 
Le  but  de  Tauteur  est  de  prouver 
que  l'homme  eat  presque  toujours 
inu  par  IWivie  et  l'autbilion;  ill. 
Contes  sndririurs  ^  ^777i  ^  ^o^* 
iii-tt  ;  IV.  Comédies  ,  1 778  h  1 787, 
4  vol.  in-8  ;  \  .  holnnson  Crusoë , 
1779  1795,  2  vol.  in-8 ,  qui  ex- 
/rita,  entre  Pauleur  et  Campe,  une 
discussion  très-vive.  Il  a  été  tra- 
duit eu  russe  en  1781  ;  VI.  Her- 
mann  et  Ulriffue^  Leipsick  1780  , 
4  vol.  in  8 ,  réimprimé  la  même 
annëeà  Tubingue,  trad.en  françois, 
Paria  1792,  in- ta;  VII.  Sur  la 
langue ,  les  sciences  ef  le  goât  des 
'  AUemanis^  1781 ,  in-8  ;  VIII. 
Essai  sur  la  eonnoissanee  de 
l'homme  ^  1 784  et  85  ,  3  toI.  in-8. 
Cet  ombrage  n'cat  pas  acbe?ë  ;  IX. 
Verge  du  dieu  Wetelpour  châ- 
tier la  race  des  hommes^  00  Œu- 
vrej  de  la  folie  de  Wezel^  dieu- 
lwMnme,onmgepoalbnniei  18049 

4  vol.  in-8. 

V/HIl  b:  (Henri-Kirke),  poète 
anglois ,  né  à  Mottingham  ,  mort 
en  1806.  Il  a  publié  les  poésies 
sous  ce  titre  :  le  Bocage  de  Cti/- 
ton  ,  esquisses  en  vers ,  cl  au- 
tres poèmes^  i8o3.  Soulhey  en 
a  donné  une  édition  plus  ample 
sous  le  tilre  de  Bemains,  etc., 
restes  de  Henri  -  Kirke  White  , 
1807 ,  â  vol.  iuy3  i  6,^  édition , 
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i8t5.  tJn  3/  vol;  «  été  pnbM  en 
i8aa. 

WfllTBFIELD  CCeorge),  an 
dea  cbefii  de  la  aeete  dea  Métho^ 
dialea,  né  k  Gloceçler  en  1714  » 
s*attaeba  d'abord  à  Weslej,  et  dé- 
ploja  tout  le  lèle  d*«n  ardent 
néopbyte  pour  propager  ses  opi- 
nions ;  raoiî*  des  idées  différentes, 
ou  plutôt  la  rivalité,  les  brouil- 
lèrent bientôt  ,  et  ils  devinrent 
ennemis  irréconciliables  ,  s'acen- 
sant  d'hétérodoxie  et  s'excoramn- 
niant  réciproquement.  >X  hilefield, 
après  avoir  fait  cinq  voyages  cri 
Amérique  pour  la  piopneation  de 
ses  principes,  mourut  à  Newhnry; 
près  Boston,  en  1770.  On  a  de  lui: 
des  Lettres^  de^  Sermons ,  des 
Traités  de  controverse  et  autres, 
recueillis  et  imprimés  en  i77>  » 
6  vol.  in-8.  .  * 

WHITEHURST  (Jobo),  mé- 
canicien anglois  ,  né  le  10  avril 
1 7 1  à  Congleton ,  dana  le  eomt^ 
de  Chester ,  d*un  borfoger ,  ibt 
d'abord  chargé  de  la  eobatruction* 
de  ploiienfa  borlogea  ponr  der 
édificea  pablica  ;  enanite  il  été* 
blit,  à  Derbj,  une  manofactore 
-d'inatrumena  de  physi(|oe,  dont' 

Ëluaienra  étoîent  dfe  aon  intention. 
;n  1775,  il  fol  appelé  à  rbètel 
des  monnoiea  de  Londres ,  et  cbai^ 
gé  de  la  confection  des  étalons  el 
trébuchets.Il  mourut  le  18  février 
1788.  On  a  de  lai:I.  Becherckes 
sur  l'état  originaire  et  la  forma^ 
iion  de  la  terre  ^  Londres  1778^ 
in-8', a**  édition,  1786,  et  réim- 
prtméea  apréa  sa  mort  en  1 792  ;  II. 
Essnf  pour  obtenir  des  mesures 
égalcsme  longueur  ,  de  capacité 
et  (fe^poids  par  la  mesure  du 
temps  ,  Londres  1787  ;  111.  Traité 
des  cheminées  ,  des  ventilateurs 
et  des  serres-chaudes  dans  les 
jardins  ,  ■  x  794 1         t  ouvrage 
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potthone;  IV.  quelques  Histoi- 
res dans  les  Transactions  philo- 
sophûjpœs,  Oo  a  jpoblié  à  Loodres , 
«D  i79a,oiieéditîoocompleUede 

ses  Œuv^res, 

WICHMANN  (  Burchard  de  )  , 
liistoiien  russe,  né  à  Uiga  le  24 
août  I  7.^6,  mort  en  iBaS.  Il  étoit 
depuis  i8i5  ilircclcur  des  écoles 
du  gouvernement  de  Coui  lande, 
et  îl  a  publié  plusieurs  ouvrages 
écrits  en  allemand.  Les  principaux 
sont:  1.  Tableau  de  la  monarchie 
russe  y  Leipsick  181  >>,  in-8  ;  II. 
Charte  sur  Sélection  de  Michel 
Homanow  y  Leipsick  1820,  tra- 
duit de  l'original  russe  ,  publié 
pour  la  première  fois  en  18 13. 
C'est  un  des  docomens  les  plus 

Srécieax  qa'on  ait  sur  Tbistoire 
e  Russie  ;  IlL  CoUection  de  plu- 
sieurs écrits  inédits  f  relaitjs  à 
thisioire  aneienme  de  Bttssie  ^ 
BeriÎD  i8ao ,  io-B  ;  IV.  Musée  no- 
Uonal  de  la  Russie ^  Eigt  i8ao; 
V»  Aperçu  chronologique  de  l'hi^ 
toire  russe ,  depuis  la  naissance 
de  Pierre 'le-Grand  jusqu*à  nos 
fours  f  ,1821-35,  a  fol.  10-8,  ou- 
vrage ttès*utile  quoi^oe  ÎDCompIct; 
il  est  cepeodaiit  écrit  avec  partia- 
lité pour  la  patrie  de  Taoteor. 

WIDMËR  (Samuel),  mécani- 
cien et  manufacturier,  né  en  1767 
k  Othmarsingen ,  dans  le  canton 
d*Argovie  ,  étoit  neveu  d'Ober- 
kampf  ,  possesseur  d'une  petite 
manufacture  d'indienne  à  Jouy , 
qui  Tnppela  auprès  de  lui,  piit 
soin  de  son  éducation,  et  après 
l'avoir  initié  dans  les  srcrets  de 
son  art  ,  l'envoya  à  Paris  étudier 
la  pbjsique  dans  le  cabinet  du 
protesseur  Cbarles,et  la  cbimie 
dans  le  laboratoire  du  savant  lier- 
tholet.  Etant  revenu  auprès  de  son 
oncle f  celui-ci  lui  conBa  la  direc- 
tion de  sa  fabrique  9  et  il  ^  fit  plu- 
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sîenrs  anë^ioratîons.  On  lui  doiC^ 
enir'aetres,  l'invention  d'une  asii- 
chioe  pour  graver  les  cylindres  es 
cuivre  destinérà  l'impression  dee 
toiles,  et  une  autre  pour  la  gr  a- 
vure des  plancbesy  dç  même  mé- 
tal. Il  appliqua  ensuite  le  système 
de  la  vapeur  au  cbaudage  de  Tcau 
nécessaire  pour  la  teinture ,  et  peu 
après  il  découvrit  une  espèce  de 
couleur,  le  vert  solide  <£unc  seule 
application^  que  les  cbimistes  an- 
glois  cbercboient  en  vain  depuis 
long-temps,  et  qui  est  une  des  plus 
précieuses  découvertes  de  la  cbi- 
mie appliquée  au\  manufactures. 
Sur  la  Gn  de  ses  jours,  il  inventa 
encore  une  macbine  pour  le  blan- 
cbimenl  des  toiles,  et  c'est  à  loi 
<}ue  l'on  doit  l'heaiease  imporlA* 
lion  de  la  oiacliiiie  à  oomr  le  c»> 
ton ,  qu'nn  filenr  anglois  loi  per- 
mit de  dessiner  sur  k  sienne  «  ea 
reconnoissance  d'antres  serrices 
qu'il  lui  avoit  vendne.  IBFidmcr 
sVmpressa  d'en  faire  constmire 
une  daoa  la  filature  bâtie  par  aoQ 
oncle  k  Essonne ,  et  de  là  le  mo» 
dèle  s'en  répandit  dans  la  plupnrt 
des  filatures Irançoises.  L*exfiès  de 
travail  altéra  ses  £icultés  morales^ 
et  le  porta  ^  se  donner  la  mort  en 
i8ai»  Louis  XV^III  lui  avoit  donné 
une  médaille  d'or  et  la  décoration 
de  la  légion-d'iionneur.  On  trouve 
sur  lui  une  notice  assez  étendue 
dans  le  tome  6  de  l'Annuaire  de 

ISlahuL 

^  I  KG  LE  B  (  Jean  Chrétien),  l'an 
des  meilleurs  cbinitstes  de  l'Alle- 
magne ,  naquit  à  Langensalza  le  2 1 
novembre  17^2,  d  uo  avocat  qui 
lui  fil  faire  toutes  ses  études  gram- 
maticales et  littéraires  ;  mais  en- 
traîne par  sou  goût  pour  la  cbi- 
mie, il  s'y  livra  spécialement ,  et 
mourut  le  10  janvier  1800.  Ses 
principaux  ouTi'ages  sont  :  I*  JMb- 
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nuel  de  chimie  gnitrale^  appliquée 
aujc  arts  y  DerVm  el  Stettin  1779  , 
2.  vol.  in  ^<  ;  3/  édition  ,  1 796  ,  ou- 
vrage Justement  estimé  ;  11.  Essais 
chimiques  sur  les  sels  alkalins  , 
a#*  édition  y  1787  ;  111.  Histoire 
des  progrès  €t  des  découvertes  en 
^chimie  chez  les  anciens  et  pen^ 
dont  le  mo^en  dgc  ^  1790-91, 
a  voK 

^ILLDSNOlSr  (Cbarlet-Loois), 
IniUniste,  mé  en  1766  è  Berlin  « 
obtiotf  en  1 798^*111  chaire  d'his- 
toire nalurêlie  au  collège  ro^al  de 
médecine,  puis  celle  de  botanique 
et  enfin  la  direction  du  jardin  des 
plantes  de  U  m&me  capitale.  Il  est 
mort  en  1H12,  après  atotr  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
principaux  sont  :  1.  Prodromus 
Jlorœ  Berolinensis ,  1 787  ;  II.  His- 
tnria  amaranthorum,  in  folio,  Zu- 
rich 1790  ;  111.  Elt'niens  de  bofa- 
ni<7"e ,  Ikrlin  1792;  5/  édition, 
ibio  ,  ouvrage  rédige  pour  ses 
cours,  qui  fut  traduit  en  plusieurs 
langues,  et  sert  encore  <le  guide 
dau**  plusieurs  universitt's  de  l'Ai 
leniagne;  IV.  Arboriculture  hcrli 
nf^ise  spontane'e  ^  Ber  lin  1  79^1  ;  1.* 
édition,  1811,  in-8  ;  W,  Spccics 
plantarum  exhihentes plantas  rite 
cogniias  ad  généra  relatas ,  etc, , 
Berlin  1797-18 10  ,  5  vol.  en  9 
parties ,  oo?re^e  le  plus  complet 
de  ce  genre  ^  \  I.  Gmde  pour  étu-' 
dier  soi^méne  la  hotanitjuc ,  2. 
.édition,  1809  ;  VII.  Enumeralio 
plantarum  horti  re^  botanici 
Berolinensis  f  '^09  9  in-8,  auquel 
on  a  donné  nn  supplément,  en 
.i8i3. 

WILLIAMS  (David)  écrivain 
aogloiSffondateDr  du  Fonds  Hué 
raire  ,naquit  en  1 7.^8 ,  et  embrassa, 
presqtte  malgré  lui  |  la  carrière 
ecclésiastique  ;  au^si  sa  conduite 
pe  fut  rien  moins  qae  conforme  à 
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son  état.  11  fut  appelé  en  France 
par  le  ministre  holand  ,  pour  ve- 
nir coopérer  à  la  constitution  qui 
devoit  faire  le  bonheur  du  peuple 
françois,et  il  vécut  quelque  temps 
dans  la  société  des  Girondins  \ 
mais  lorsqu'il  vit  les  escèt  commb 
au  nom  da  la  liberté,  il  désespéra 
de  la  Toir  établir,  et  se  hâta  de 
regagner  son  pays,  o&  il  mourut 
le  29  juin  101  b.  Il  a  publié  des 
heures  et  Discours ,  dans  lesquels 
il  trace  les  limites  de  la  liberté  po- 
litique et  civ.ile,qui  lui  acquirent 
beaucoup  de  popularité ,  et  plu- 
sieurs antres  ouvrages ,  particu- 
lièrement sur  l'éducation  ;  mais  k 
traverii  qw^lques  vues  utiles  et  ju- 
dicieuses, ils  reofermeut  beaucoup 
d'opinions  hasardées  ,  el  Pautrur 
reproduit  fréquemment  les  idées 
de  J.  J.  Housseau.  Ses  idées  en  fait 
de  religion  étoient  fort  indul- 
gentes ,  et  il  professoit  ouverte- 
ment le  déisme  ;  on  le  rcncontroit 
dans  le  monde  et  m  Ame  au  spec- 
tacle. Le  chnpitn;  Bcligion  ,  danS 
ses  1  sentis  sur  l'éducation  ,  ^  vol. 
in  8 ,  n'est  que  Tapului^ic  de  sa 
conduite. 

^Ç'  ILLIAMS  (m-ss  Hclena-Ma- 
ria  ).,  née  à  Londres  en  1769,  d*uno 
famille  noble  écossoise,  s'adonna 
de  bonne  heure  à  rétude  des  let« 
très ,  et  parvint  asset  râpîdement 
h  une  sorte  de  maturité.  A  f  8  ans , 
elle  publia  un  poème  intitulé  :/e 
Pérou,  qui  lui  valut  les  suffi  a^es  des 

Sens  de  lettres  les  plus  distmgués 
e  ce  temps.  Son  imagination  lui 
montrant  la  révolution  françoise 
comme  le  prélude  de  grandes  rtraé- 
li  oral  ions  sociales,  elle  quitta  PAn- 
gleterre  et  vint  s'établir  2i  Paris  en 
1790.  £lle  se  lia  avec  Pétiiîon, 
Vergnîaud  et  autres  chels  des 
Girondins ,  el  faillit  ôtre  enve- 
loppée dans  leur  proscription. 
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Elle  sobît  même  une  détention  h 
la  conciergerie  du  Luxembourg  ; 
mais  elle  parvint  k  s*échapper,  et 
se  retira  en  Suisse,  où  elle  recueil- 
lit des  observations  qui  paru- 
rent sous  le  titre  de  Voyage  en 
Suisse^  avec  des  considérations 
sur  le  gouvernement  helvAiqne  , 
qa'elle  lit  imprimer  à  Londres,  et 
qui  eai  on  grand  succès.  Il  a  été 
Iradnil  tninçois  pur  h  B.  Say , 
2798,  2  toi.  iii*8.  Après  la  tour- 
mente réf ohilionaàire ,  elle  retint 
à  Paris  9  o&  die  publia  plusieurs 
ouvrages  sur  la  rètolotion.  Oo  a 
d'elle  :  I.  Leureê  écriées  de  la 
France  sur  la  premièrefédéraûon^ 
I71JI-92,  a  voLiii-ia;n.  Lettres 
écrites  de  France  sur  Pe'poque  de 
laterreur ,  179$ ,  4  toL  ia-ia  ;  111. 
aperçu  de  l'état  des  mœttrs  et  des 
opinions  de  la  république  fran- 
çoise  et  de  la  fin  du  siècle  , 
1801 ,  in-8  ;  IV.  Correspondance 
politique  et  r.onfidenticlle  de  Louii 
ayecdes  observations  ,  1  «^04, 
3  vol.  in-8,  publiée  en  anglois  la 
même  année.  M.  Beucbot ,  dans 
son  Journal  de  la  librairie  du  i3 
juin  irti8,  dit  que  cet  ouvrage  est 
npocryplie  ;  V.  flt'/rt^io/i  des  é\'c- 
ncmcns  qui  se  sont  passés  du  i." 
murs  au  20  novembre  1 8 1 5 ,  1 8 1 6 , 
in -8;  VI.  Souvenirs  de  ia  révolu- 
tion Jrançoisc  ,  traduits  de  Pan- 
glois  par  M.  Cuquerel ,  son  neveu. 
Un  a  encore  d'elle  des  Poésies  an- 
gloises^doDi  quelques-unes  ont  été 
traduites  par  Ësmenard.  Ëlle  est 
morte  le  1 5  décembre  1827. 

WILLOT  (  Amédée  ) ,  général 
françois ,  në  li  Saint- Genpaio-en- 
La jre  eu  1 7  S9,  d*une  fiimille  noble , 
entra  dans  la  carrière  des  armes , 
et  fil  la  campagoe  deCorse  de  1 769 
comme  officier  dans  la  légion  de 
Mailleboîs.  Partisan  de  la  rétolu- 
lioo  I  il  obtint  bientôt  le  grade  de 
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colonel,  puis  celui  de  général  de 
brigade  ;  mais  un  échec  qu'il  éprou- 
va le  20  avril  1793  contre  les  Es- 
pagnols ,  le  fit  accuser  d'impéritie, 
et  suspendre  de  ses  fonctions  ;  il 
n'y  fut  réintégré  qu*après  le  9  ther- 
midor. Il  ne  tarda  pas  ii  se  signaler 
à  l*armée  des  Pyrénées  occidenta- 
les, et  il  fut  nommé  général  de  di- 
vision. Envoyé  dans  la  Vendée  t 
après  la  paix  avec  l'Espagne,  il 
sertit  d'aoord  sons  Bocbe,  mais 
la  diversité  d*opioSons  les  d^ésnnil 
bientôt.  Il  alla  ensuite  commander 
dans  les  départemens  du  midi  ;.  d 
en  mars  iJ^J^  il  fut  nommé  dépo- 
té des  Boucbes-du-Rhône  au  con- 
seil des  cinq  cents.  S'étant  lié  avec 
Pichegro ,  il  devint  comme  lui  on 
des  cnefii  do  parti  de  Clichi ,  el 
fut  une  des  premières  victimes  do 
la  révolution  do  i&  fructidor.  Dé- 
porté k  Cajenne  ,  il  parvint  à  s'é- 
chapper avec  ses  compagnons  d'in- 
fortune, passa  en  Angletere,  puis 
en  Allemagne ,  et  il  se  trou  voit  au 
quartier-général  de  Farmécautrî- 
chienue,  lors  de  la  bataille  de  Ma- 
rengo.  Alors  il  sVmbarqua  à  Cônes 
avec  un  corps  d'émigrés  suisses  et 
françois ,  à  la  gotde  de  TAngletcrre, 
et  il  s'attacha  de  plus  en  plus  à  la 
cause  des  Bourbons.  11  rentra  en 
France  avec  eux  en  i8i4  ,  fut 
réintégré  par  Louis  XVIII  dans 
son  grade  de  lieutenant-général , 
et  obtint  le  titre  de  comte  ,  et 
le  gouvernement  militaire  de  VWt 
de  Corse.  Rappelé  en  18 j 8»  il  ve- 
çnt  dans  la  retraite  jusqu'à  sa  mort 
arrivée  en  18^ 

'WILSON  (Henri)  ,  oavigateilr 
anglois»  Il  commandoit  V Antilope^ 
bâtiment  de  la  compagnie  des  In- 
des «  lor8qu*it  reçut  à  Macao,  en 
i  uin  1783 ,  Perdre  de  repartir  ponr 
rAngleterre.  Il  mit  à  la  toile  le  ai 
jtfiilet  suivant  ;  mais  ayant  toncbé 
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dflf  iniMDltf  dans  la  aer  da 
MM  fiiwoitf  fui  Iracassë.  Par 
iOD  oourtge,  son  sang-firoid  ti  m 
prudeoo^i  il  parriot  à  jaaTer  fon 
équipage ,  et  aborda  ior  une  pe- 
tite lia  t  où  le  roi  du  pays  lui  four- 
■it  les  moyens  de  construire  un 
nouveau  bâtiment  pour  retourner 
dans  sa  patrie.  Il  est  mort  k  Colg- 
lon  en  1810,  après  avoir  servi  en- 
core long-temps,  avec  autant  de 
zèle  que  de  succès,  la  compagnie 
des  Indes.  La  relation  du  naufrage 
de  V Antilope  a  été  écrite  par 
Kéate ,  et  traduite  en  françois  sous 
le  titre  de  Relation  des  iles  PeUw 
composée  sur  les  journaux  et 
communications  du  capitaine  H, 
Wilson  et  de  plusieurs  de  Sês  offi- 
ciers^ Paris  17Ô0,  in-4,  00  A  vol. 
iii-8,eveeoerteaei  pbiiehei<^Ilj 
a  an  autre  navigateur  angloia  dia 
nèaie  nom  9  Jiic^f  WiLtoii ,  qui 
partit  de  lAnaleterre  e»  1796  avec 
le  navire  le  Uuff'f  pour  |K»rter  des 
miiaionnaires dans  les  diveneiHet 
do  grand Ooéan  9  et  visita  socces- 
aiveanentOlaiti,  quelques  tles  voi- 
aiaea«  l'Archipel  des  Àmia,  les 
Marquises ,  et  décoavrît.Qn  groupe 
de  i4  l'^'i  ^I^'il  nomma  Diiff^'s- 
Oroep*  Il  revînt  en  Angleterre  en 

1798,  et  mourut  quelques  années 
après.  La  Relation  de  son  voyage 
a  été  écrite  par  un  membre  de  la 
société  lies  missions  de  la  Graode- 
JBretagne,  et  publiée  à  Londres  en 

1799,  in  4. Elle  a  été  traduite  en  al- 
lemand. On  en  trouve  un  extrait 
dans  le  tome  3  de  V Abrégé  des 
^^oj^ages  modernes ^  par  Eyriès. 

WINKEL  (N.),  connu  par  son 
rare  talent  pour  la  mécanique  , 
tortout  dans  la  partie  de  cette 
science  qui  s^applique  à  la  masî- 
que ,  est  mort  k  ABMrdani  le 
n8  septembre  i8a6.  On  Ini  doit  le 
Compomum  en  Impre?  isatenrnm- 
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sîcal ,  qni  a  obteno  le  suffrage  der 
cooDoissenrs,  enrtpnt  à  Pans,  et 
plasieurs  antres  ouvrages  de  masi- 
qoe-méca  nique ,  qni  lont  honnenr 
à  son  talent.  Dans  sa  vie  privée  , 
il  étoit  trop  modeste ,  et  souvent- 
d'autres  se  sont  appropriés  ses  in- 
ventions. 

WOL¥  (Jean  Christophe),  voya- 
geur anglois,  né  en  ly^oà  Floebel. 
11  a  séjourné  long-temps  à  Ceylan 
dans  les  bureaux,  de  l'administra-' 
tion  de  la  compagnie  des  Indes 
et  il  a  publié  en  allemand  la  rela- 
tion de  son  voynge  sous  le  titre  de 
y ojrase  à  Ceylan  ,  avec  une  rcla* 
tion  au  gouvernement  hollandois 
à  Jaffanaptanam  y  Berlin  et  Stet- 
tio  178^-84,  2,  parties  in-8.  Il  a 
été  traduit  en  aogloiaf  Londres 
1784,  in-8,  et  en  firançois,  oar 
Langlès ,  diins  le  recneil  intitulé  : 
Description  du  Pégu  et  de  l*Ue  da 
Ceylan. ,  Paris  1793  ,  in*8«  On 
ignore  l'époqae  de  sa  mort*  ^ 

WOLP  (Fsédeiîc-Aupiiste),otf« 
lèbre  professeur  de  l'université  de 
Halle ,  né  è  lia|nrode,  dans  le 
Uolstein,  en  1767  en  69.  Lors  de 
la  guerre  de  Prusse  en  1806,  il 
vint  se  réfugier  à  Berlin ,  et  reçut 
le  titre  de  conseiller-d'état  après 
la  paix  de  Tilsitt.  Il  eut,  en  1008, 
une  grande  part  à  la  fondation  et 
à  l'organisation  d'une  nouvelle 
université  k  Berlin,  où  il  reprit 
son  rang  de  professeur,  et  vit 
ses  leçons  fréquentées  par  un 
grand  nombre  de  personnages  dis- 
tingués. Le  mauvais  état  de  sa 
santé  l'engagea  d'entreprendre  un 
voyage  dans  le  midi  de  la  France, 
et  il  monrut  à  Marseille  le  8  août 
1824*  On  a  de  lui  :  1.  une  édition 
grecque  da  Banquet  de  Platon  , 
avec  dee  notes  aUenendes,  remar» 
qnaUeaparlestyleetuneexcelleDte 
ecitique  ^  Il«  œa  éditba  de  Ja 
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néagome  Mlëiiode  ,  avec  ^es 
'  Conuneniaireê^  17H3,  io^H;  111. 
«oe  ëdittoii  dit  Œuvres  ^Homère 
ad  uêmn  âcholarum ,  Halle  1 784- 
85,  a  ToL  refluin|iiable  par 
vne  grande  correction  ;  IV*  one 
UiHoirttdeia  làlérmure  romaime , 
eo  allemand,  avec  des  notes  hto- 
graphiques  et  littéraires  des  au- 
teurs latins  y  de  • ,  servant  de  guide 
pour  des  cours  académiques , 
1787,  in-8  ;  V.  Demostkenis  ora- 
tio  adversàs  Leptinem  cum  scho- 
Uis  veieribus  et  commentatio  per^ 
petua^  '789»  în-tt;  VI.  une  Histoire 
d'Ht'rodien  en  grec  ^ie\te  corrigé, 
1792;  Vfl.uue édition  de  Suelone^ 
avec  des  notes,  1802,  4  ^ol.  in-bj 
VI  !l.  une  nouvelle  édit. des  Œturcs 
complètes  et  Homère  ^  plus  par- 
faite (jue  les  précédentes,  sous  le 
titre  de  Homeri  et  Homeridarum 
opéra  et  reliquiœ  ^  Leipsick  1804- 

1807,  5  vol.  in-8  ;  IX.  Muséum 
antiquitatis   studiorum  ,  Berlin 

1808,  recueil  nrcliéolo(>i«|ne  ,  pu- 
blié de  concert  avec  Buttmann  ; 
X.  Anaiectes  littéraires ,  en  alle- 
mand, Berlin  tHi6,  4vw«^|>l"- 
•ienn  ao|rfs  ëdîtiona  de  parties  sé- 
parées de  Biuret  9  Laden ,  Aris- 
CopAnne,  Platon^  Ciceron^  etc, 
Volfa  enoore  travaillé  à  ploaiears 
BeeueUs  périodiques  et  Iktrraires 
en  allemand»  On  trouve  anr  lui 
nne  notice  assez  éiendue  dans 
V Annuaire  néorologique  de  Ma- 
hul,  année  1826. 

WOLFK-'i  ONE  (  Tbéobald  )  , 
londateor  de  ia  société  des  Irlan- 
doîfl-unis ,  né  à  Dublin  le  20  juin 
1763,  fut  d'abord  destiné  an  bar- 
reau ,  et  tit  ses  études  avec  nn  suc- 
cès rare  ;  mais  doué  d'un  génie 
ardent  et  curieux  ,  il  se  tourna 
bientôt  exclusivement  vers  la  po- 
litic|ue,  et  il  furma  le  projet  de 

d^vrer  rirkmic  de  ^oppression 
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de  IfAngleterre.  il  y  travailla  «M 
relâclM ,  ce  qui  Int  attira  l'nnimadf 
version  du  gouvernement  nnslois. 
Exposé  aux  prenriers  coups  de  la 
persécntioniraoUigé  àà  sacrifier 
son  bonneor  et  sea  principes,  il  se 
retira  «n  Ansériqne  avec  le  projet 
d*y  terminer  ees  jours  en  repoe  ; 
mais  pressé  par  les  Irlandois  d*ap- 
puyer  leurs  intérêts  auprès  de  la 
France ,  il  vint  à  Paris  en  1 796  ,  et 
concerta  avec  le  général  lIocbe,les 
expéditions  de  la  baie  de  Uantry  ol 
du  Texel;  il  entra  aussi  dans  Tarmée 
fràncoise  avec  les  grades  de  géné- 
ral de  brigade  et  d'adjudant-géné- 
ral,  et  il  servit  dans  plusieurs  ex- 
péditions dirigées  contre  l'Angle- 
terie  et  Tlrlande  ;  en(in  ayant  été 
Tait  prisonnier  par  Les  Anglois,  il 
f  ut  amené  k  Dublin ,  traduit  à  une 
commission  militaire  et  condamné 
à  mort.  Il  demanda  à  être  fusillé  , 
mais  sa  demande  ayant  été  rejetée, 
il  se  coupa  la  gorge  dans  son  ca- 
chot, la  veille  qu'il  devoit  être 
exécuté ,  dans  le  mois  de  novem* 
bre  1798.  Jl  a  publié  plusieurs 
pamphlets  sur  ^administration  dn 
ministère  anj^ob  en  blMide  qui 
ont  eu  un  grand  sueoèa,  et  auel^ 
qoes  écrits  en  ftiveur  des  catiMli- 
qnes  iriandoia.  Sa  Fie  a  été  écrite 
par  lui-même,  et  opotinuée  par 
son  fils,  'Washington  i8a6  ,  n  toI# 
in-8. 

"WOSS  Voyez  VOSS. 

^  URTZ  (George-Chrislopbe), 
médecin, né  à  Strasbourg  eu  1 7 56. 
Il  voyagea  en  Allemagne  afin  de  vi- 
siter les  établissemens  consacrés  à 
l'art  de  guérir,et  après  avoir  exeapé 
pendant  quelque  temps  à  Stras- 
bourg, vint  se  tixcri  Paris,  et  mou- 
rut h  Versailles  en  1828.  Gomme 
plusieurs  autres  médecins ,  il  s*étoit 
laissé  séduire  par  le  charlatanisme 

do  Mesmer  I  ci  ii  s'«o  d^okrui'iui 
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des  champkms.  Stt  osvngMtoiit: 

1.  Conmmen  mappœ  gjou  mediea» 
mentorutn  êimpiicium  secundum 
affinitales  virium  naluralium  1 7  78 
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BYCO  OB  laTaDt  eàmflMBtiiire  ;  VI. 

Opuscule  varii  argimeniif  1821  , 
2  vol.  io-8.  Il  a  été  le  principal  ré- 
dacteur lie  la  Bibliothèque  criti^ 


l'auteur. 


in-8  ;  11.  Voyage  d'un  médecin  que  ^  publiée  de  1777  à  1607,  la 
étranger  de  Prague  à  (^arhbad  en  parties  formaot  3  vol. ,  continuée 
Aiieinagne,  Leip.sick  1779;  s*^"*  ^®  ^^^^^  ^®  Phitomalhica  ^ 
Mcmoire  sur  Cctablusctnent  des  1808- 18,  5  livraisons.  Sa  Fit  a  été 
écoles  de  niètlccinepraiitiue^Sir^S'  xm^ûmé^kG^nà  182^,  in-8.  On  y 
bourg  et  Paris,  178.^,  in-8  ;  IV. 'trouve  plnsieurs  lettres  curieuses 
Obseri>aUons  sur  les  maladies  qui^  el  plusieurs  morceaux  inédits  de 
proviennent  d  une  acrelé  ,  d  une 
ilégéncrescence  ,  ou  d  une  cor- 
ruption du  sang  et  de  lu  lymphe , 
etc,  ;  Paris  ,  édition;  V.  Tein- 
ture confortaliye  nerveuse^  bro- 
chure de  14  pages,  OÙ  il  ezjpose 
las  avaotegea  de  celte  oomposition 
pbamaceatique  qui  est  de  son  in- 
vention ;  VL  daux  Mémoires  snr 
Saint-I>omingae ,  etc. 

V  YT TENttACH  (  Daniel),  né  à 
Berne  en  1746*  passa  en  Hollande 


Yart  (  Antoine  ) ,  në  à  Rouen 
en  1709 ,  onort  en  1791  ,  étoit  curé 
de  Saussay  dans  le  Vexio ,  et  avoît 
exercé  quelque  temps  les  fonotiona' 
de  canaenr  royal.  On  a  de  lai  : 
Idée  de  la  poésie  anglaise ,  1 749  à 
1 7S6,  vol.  in*  I  a ,  c'est  nn  recueil 
de  traductions  en  prose  de  différena 
et  obtint  «  en  1^  1 ,  une  chaire  de  |  poèmes  angloisf  précédée  de  dia- 
liltérature  et  de  philosophie  dans  :  cours  littéraires  sur  chaque  antcuTy 


le  callége des  hemontransk  Ams- 
terdam ,  puis  celle  de  philosophie 
dans  Pécole  publique  de  la  môme 
Tiile«  etentiu  celle  de  littérature 
grecqueetiatioeà  Leyde^oùil  mou- 
rut d'une  attaque  d'apoplexie  le  17 
janvier  1820.^6'*  principauxouvm- 


et  accompagnés  de  notes. 

YEAHSLEY  (Anna),  6  lie  d'une 
laitière  des  environs  de  Bristol  , 
morte  en  i8ob.  On  a  d'elle  :  Poé-^ 
mes  surdi)^ers  sujets ,  1 785-87  ,  a 
vol.  in-4  *f  Vlnhumanité  du 

commerce  îles  esclaves  ^  pot  me  ^ 


ges  sont  :  1.  Prœccpla  pkilosophiœ  \  1791  ;  le  comte  de  Godwm  ,  tra- 
logicœ ,  Amsterdam  1 781  ;  Halle  \  gédie  qui  eut  quelques  succès  \  les 
i7çi4  et  1821,  in-8;  11.  Se  lecta  \  Augustes  captifs^   »795,  2  vol. 


principum  Grœciœ  hisloricoruni , 
avec  notes,  17  )4  1808,  iu-8; 
Ilf.  une  édition  des  Œuvres  mo" 
raies  et  mêlées  de  Plutarque  y 
estimée  des  savans,  avec  notes, 
O  \  tord  1 796-1810,  G  tomes  en  7 
'voL.  grand  in-4  «ou  v^^^*  ii>'Ô* 
Le  6."  tome  contient  le  commen- 
oement  des  notes  de  Wytlenbach, 
et  devoit  être  suivi  da  plosienra  au- 
tres .Tol.  qni  B*onl  oas  paru  ;  IV* 
Vita  Ruknkenii^  iftoo*  V. 


in- 1 2  ;  la  Ljrre  champc'ire ,  recueil 
de  poésies,  17*361  et  3  autres  voL 
de  poésies. 

\PSlLAr*TI  (Alexandre)^ 
prince  grec,  dont  le  père  s'étoit  reti- 
ré en  Russie,  entra  de  bonne  heure 
au  service  de  cette  puissance ,  et 
parvint  au  grade  d'onicier  fénéraK 
Ën.  1814^  il  entra  dans  une  ligus 
qui  avoit  pour  bot  de  régénérer 
son  malheureux  pays ,  et  il  profita 
du  voisinage  d'ane  armée  russe 


Pkedpn  de  FlaUm,  pour  commencer  le  sonlèTeme&t 
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et  il  appeh  en  aiéiii6>temp»  W 
pnovineM  grecques  à l^ndéfieiidaD- 

C0  par  une  proclamation ,  dan# 
•  laquelle  il  preaoii  le  titre  de  rëgeot 
db  gaoverneineoU  Mese  la  désap- 

SroEaiion  du  conseil  mieeu  Mol- 
ivie  attéoua  les  elleta  de  eeUe 
proclamatioD  t  el  après  quelques 
marches  et  oontre-iuarclies  )a  trou- 
pe d'Alexandre  fut  taillée  en  pièce, 
et  il  se  relira  presque  seul  sur  le 
territoire  antrichien,  où  il  fut  ar- 
rêté et  reu fermé  dans  la  forteresse 
de  Mon^^alz.  Il  ne  recouvra  sa  li- 
berté qu*en  1827,  et  il  mourut  à 
Vienne  au  mois  de  février  1828. 

\SABEAU  (Alexandre  Clément), 
Dé  vers  ijSo,  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'oratoire ,  et  se  trou- 
voit  préfet  du  collège  de  1  ours  , 
lorsque  la  révolution  éclata  ;  il  en 
adopta  les  principes,  et  devint 
grand-ficaire  de  l'ëvâque  contti- 
tutioMel  de  Tourt  1  enauile  il  re- 
nonça à  la  prêtriaet,  ae  ~aiaria«  et 
M  BUniaiét  ea  1 792 ,  dépoté  k  la 
mventioB  ftatienale.  Il  y  rota  la 
mort  de  Looia  XVI  mm  aoveb  et 
aam  appel ,  fit  aoufeot  dea  rap> 
|Mirta  au  amm  des  cooMtéa  de  |fëti- 
tîOB  et  de  correspoodance ,  et  fut 
envoyé  eo  mission  avec  TalUeo  à 
Bordeaux ,  ou  il  mit  la  terreur  à 
l'ordre  du  jour\  plus  ià^d  cepen- 
dant 9  ^1  fut  accusé  de  modérao- 
tîsme  :  toutefois  il  sut  conserver 
son  crédit  ^  et  devint  membre  du 
comité  de  sAreté-genërale.  Réélu 
au  conseil  des  anciens,  il  se  pro- 
nonça en  faveur  de  la  majorité  du 
directoire,  et  fut  nommé,  à  sa  sor- 
tie, substitut  du  commissairedu  di- 
rectoire près  Padrainistration  des 
postes  à  Ûruxelies.  Lors  de  la  res- 
tauration de  1814 }  il  ocGopoituD 


Z  A  N 
uodoMo  eoi^  Jbna  oetle  atee 
odflMÛatnitioo  (hms  ;  il  en  lot 
reoTOjé  par  le  nouveau  directeur, 
et  nonmt  daoa  la  mèdie  ville  paor 
m  et  ifooffé  en  i8Ai.  * 

Z 

ZaMAGNA  ( Bernard  ),  jéMiite 

italien,  né  à  Raguseen  17 35,  pro- 
fessa pendant  quelque  temps  la 
rhétorique  et  la  philosophie  dans 
le  collège  romain  à  Sienne,  et 
depuis  la  littérature  grecque  à 
Milan  ^  où  il  mourut  le  2  avril 
i8ao.  On  lui  doit  deux  poèmes 
latins  :  £c/io ,  Rome  1764,  in-l$, 
tt  Navis  aèria^  «7<38,  et  des  tra- 
ductions eu  vers  latins  de  VOdya- 
sec  d'Homère^  Sienne  1777,  in- 
folio et  in-8  ;  &Hcsiode ,  Parme  , 
Bodoni  1785,  in-4«  et  des  Idylles 
de  ThéocrUe ,  Moschus  et  Bion  , 
Parme  1 784  et  Sienne  1 788 ,  i»-8. 

ZANONI  (Antoine  ) ,  agronome 
italien,  né  à  Udioe  en  r696,  in* 
trodoiait  dans  le  FrionI  k  enknro 
dn  m&rier,  l'éducation  des  Toreè* 
•oie,  la  eoltore  do  la  TÎgne  et 
l'auMiora,  ainsi,  que  pluaienra  au- 
tres portiea  de  l'économie  rurale. 
Il  mourut  eu  '1770. Ou  lui  doit:  f. 
Lettres  sur  V influence  de  '*uj^n* 
cmittirej  en  italien ,  Veuiae  tj^^ 
7  vol.  in*8;  II.  Delà JbrmMion  et 
de  l^usage  de  la  tourbe  ,  1 767  « 
in-4  ;  111-  De  la  culture  et  de  Vusa*  . 
gt  des  patates^  1767  ,  in-8  ;  IV, 
Delà  marne  et  des  autres  Jb  s  sites 
pour  efigrais,  17G8,  in-4;  V'.  Es^ 
sais  d histoire  de  la  médecine  rr- 
lërinaire  ^  '77o,  in-8;  \l.  De 
V utilité  morale^  économique  et  po» 
lilique  des  académies  d'agricultu^ 
re,  arts  et  commerce ,  177  i  ,  in-8f 
précédé  de  Téloge  de  l'auteur. 
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